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PREFACE 

Différentes  raifons  nous  ayant  engagés  k  ne  pas  remplir  exade- 
ment  notre  Plan  original ,  nous  allons  dans  la  Préface  du  Volu- 
me qui  termine  la  première  moitié  de  la  tâche  que  nous  nous  fem- 
mes impofée,  expofer  ces  raifons  aux  yeux  du  Public,  pour  qifil  en  juge, 

Ceft  principalement  à  trois  égards  que  nous  avons  été  obligés  de 
nous  écarter  de  notre  Plan. 

I.  L'Ouvrage  efl  devenu  plus  conlidérable  que  nous  ne  l'avions  an- 
Boncé  dans  notre  Projet. 

IL  Nous  avons  mis  plus  de  tems  à  Tachever  que  nous  n'avions  dit^ 

m.  VHiJloire  Moderne  n'a  pas  fuivi  immédiatement  VHiJioire  An-' 
cienne ,  comme  on  avoit  lieu  de  s'y  attendre. 

Relativement  au  'premier  Article ,  il  eft  néceflaire  d'obferver  que  la 
moitié  du  premier  Volume  eut  à-peine  été  publiée,  que  nous  reçû- 
mes des  plaintes  de  divers  de  nos  Correlpondans,  de  ce  que  les  His- 
toires dQs  Egyptiens,  des  Syriens,  âi^s  Cananéens ,  &  autres  anciens 
Peuples ,  étoâent  traitées  d'une  manière  fi  concife ,  qu'elles  ne  répon>- 
doient  en  aucune  fiçon  au  but  de  l'Ouvrage ,  qui ,  fuivant  notre  Plan , 
devoit  épargner  aux  Lefteurs  la  perte  de  leur  tems,  &  l'acJiat  de 
quantité  de  Livres,  llleurfaut,  ajoûtoient-ils ,  pour  fe  mettre  fuffifam- 
ment  au  fait  des  Hifloires  de  ces  différens  Peuples,  un  Corps  complet 
d'Hiftoire ,  rédigé  en  ordre  ;  avec  les  éclairciflemens  que  peuvent  four- 
nir les  Auteurs  anciens  &  modernes  fur  des  endroits  obfcurs  ;  ou  les 
conjeftures  les  plus  vraifemblables ,  fur  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  fufcep^ 
tible  de  démonftration. 

Ces  confidérations ,  &  d'autres  de  même  force,  nous  ont  détermir 
nés  à  entrer  pour  la  fuite  dans  un  plus  grand  détail  fur  tout  article 
curieux  ou  important  ;  &  même  de  compofer ,  quand  il  le  falloit ,  fur 
de  pareils  Articles,  de  courtes  DilTertations ;  &  comme  ceux  qui  a- 
voient  foufcrit  pour  notre  Ouvrage,  ne  pouvoient  que  gagner  par  ces 
additions ,  en  cas  qu'elles  fuflent  néceflaires  &  inftruftives ,  nous  ne 
nous  fommes  pas  autant  inquiétés  que  nous  avions  fait  auparavant,  . 
de  paffer  les  bornes  que  nous  nous  étions  d'abord  prefcrites. 

Nous  nous  vîmes  donc  obligés  de  ralTembler  &  d'éclaircir  un  plus 
grand  nombre  de  Faits  Hiftoriques,  puifés  dans  des  Auteurs  dont 
nous  ne  nous  étions  point  imaginé  devoir  faire  ufage;  -Se  outre  cela, 
toutes  les  fois  que  la  matière  l'exigeoit ,  de  confulter  les  principaux 
Maîtres  en  Chronologie,  Géographie,  Hilloire  Naturelle,  Politique > 
Philologie ,  «Sec.  Par  ces  moyens  nous  avons ,  a  ce  qu'il  nous  iem- 
ble,  procwé  à  nos  Leéteurs  une  vun  plus  claire  ùc  ^lus  étendue,  non 
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feulement  des  Siècles  pafTés ,  &  anciennes  Nations  ;  mais  aufli  de 
leurs  Religions,  Commerce,  Navigation,  Climats,  Génie,  Scien- 
ces ,  Manufaélures  &  Produits  ;  de  leurs  Guerres  &  Conquêtes  ;  par 
quels  degrés  ils  fe  font  élevés,  &  des  caulès  de  leur  ruine;  en  un 
mot,  de  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'agréable ,  d'utile,  &  d'mUruâiif 
dans  THiltoire  de  chaque  Pays  ;  entremêlant  notre  narration  d'expli- 
cations de  différens  points  obfcurs;  conciliant  entr'eux  les  Auteurs 
originaux ,  «Se  écartant  les  difficultés  autant  que  la  nature  du  fujet  & 
nos  talens  pouvoient  le  permettre. 

Remarquons  ici  que  fi  nous  avions  confulté  principalement  notre  in- 
térêt, comme  Auteurs,  ou  celui  des  Propriétaires,  nous  aurions  dû 
naturellement  nous  en  tenir  à  notre  plan  primitif.  Car  comme,  d'un 
côté ,  un  Ouvrage  fi  étendu  eft  reclierché  par  moins  d'acheteurs ,  à 
mefure  qu'il  ell:  plus  cher;  ainfi  de  l'autre  la  brièveté  que  nous  nous  é- 
tions  prefcrite ,  nous  auroit  fourni  une  excufe  plaufible  (pour  peu  que 
nous  eulfions  eu  envie  d'en  faire  ufagc)  pour  effleurer  ilmplement ,  ou 
même  palTer  fous  filence ,  bien  des  chofes  difficiles  ;  au-lieu  qu'en  em- 
braffant  une  plus  grande  quantité  d'objets,  nous  nous  fommes  par 
cela  même  impofé  la  néceîfité  de  nous  étendre  fur  chaque  chofe  que 
nos  Lefteurs  avoient  raifon  d'attendre  de  nos  foins  ou  de  notre  induftrie. 

Ces  confidérations  qui  fervent  fuffifamment  d'apologie  fur  le  premier 
chef,  en  font  autant  à  l'égard  du  Jecond,  qui  ell,  Q.ue  nous  avons 
mis  plus  de  tems  à  achever  l'Ouvrage  que  nous  n'avions  dit. 

Tout  Lefteur  équitable  fent  que  le  changement  que  nous  avons  é- 
té  obligés  de  faire  à  l'exécution  de  notre  Plan ,  nous  a  néceflairement 
engagés  à  de  nouvelles  études ,  &  k  des  recherches  qui  demandent 
quantité  de  Livres  rares ,  dont  plufieurs  ne  fe  trouvoient  pas  en  An- 
gleterre. Après  avoir  attendu  ces  Livres  long-tems,  &  les  avoir  obte- 
nus avec  peine ,  il  a  fallu  en  tirer  ce  qui  pouvoit  convenir ,  & ,  tout 
cela  étant  fait, donner  une  nouvelle  forme  à  notre  Copie, que  nous  a- 
vions  en  quelque  forte  prête  à  être  envoyée  à  l'Imprimeur. 

Mais  de-là ,  c'eft -a-aire ,  de  ce  que  dans  l'exécution  de  notre  Plan 
venoient  d'être  admis  quantité  de  nouveaux  objets ,  naquit  une  plus 
grande  caufe  de  délai  que  le  premier  ;  car  plufieurs  Membres  de  notre 
Société  renoncèrent  à  l'entreprife  :  les  uns  avouoient  que  la  tâche  étoit 
devenue  trop  difficile  pour  eux  ;  tandis  que  d'autres  déclaroient ,  avec 
la  même  franciiife ,  qu'il  n'y  auroit  plus  de  proportion  entre  le  tems 
qu'ils  devroient  employer,  joint  aux  peines  qu'ils  ne  pourroient  fe  dis- 
penfer  de  prendre ,  &  le  falaire  qui  leur  étoit  promis.  Ces  déclarations 
furprirent  extrêmement,  &  déconcertèrent  même  le  refte  des  AiTo- 
cièsj  qui  commencèrent  à  craindre  qu'il  ne  fallut  laiiTer-là  tout  l'Ou- 
vra- 
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vragè.  Mais  les  Propriétaires,  confidérant  rempreffement  avec  le- 
quel ce  qui  en  avoit  dcjk  étc  publié  étoit  reçu ,  tant  en  Angleterre 
que  dans  les  Pays  étrangers ,  réfolurent  d'ajouter  aux  fraix  déjà  faits 
en  Correfpondances  ,  en  Livres ,  &c.  ceux  qui  feroient  néceflaires 
pour  lever  cette  nouvelle  &  décourageante  difficulté,  en  procurant  a 
la  Société  de  nouveaux  fecours  ;  ce  qui  réufilt  au-delà  de  leur  attente. 

Cependant ,  tels  que  des  Mariniers ,  qui  durant  une  tempête  fe  dé- 
font d'une  partie  des  marchandiiès  qu'ils  ont  à  bord  pour  fauver  le 
relie  de  la  charge ,  ils  furent  contraints  de  renoncer  à  cette  partie  de 
notre  Plan,  quinous  engageoit  à  publier  vingt  feuilles  par  mois:  Car, 
après  avoir  heureufement  recruté  notre  Société ,  ce  qui  ne  fe  fit ,  ni 
facilement,  ni  en  peu  de  tems,  les  nouveaux  Membres  ,  nonobftant 
leur  habileté  &  leurs  talens ,  eurent  befoin  d'un  intervalle  aflez  con- 
fidérable,  pour  fe  mettre  au  fait  de  ce  qui  étoit  déjà  compofé;  de  la 
méthode  qu'il  falloit  fuivre;  des  Auteurs  que  nous  avions  choifis  pour 
guides;  &  du  fyftême  d'Hiftoire,  de  Chronologie,  &c.  qui,  après  de 
mûres  délibérations,  &  de  .l'avis  de  nos  fçavans  Amis ,  avoit  été  adopté. 

Ces  difficultés ,  (auxquelles  on  peut  ajouter  la  perte  irréparable  d'un 
des  plus  dignes  Membres  de  notre  Société)  qui  auroient  été  infurmon- 
tables  pour  des  Auteurs  &  pour  des  Propriétaires  moins  déterminés 
à  pourfuivre  une  entreprife  fi  utile,  pour  ne  pas  dire  fi  généreufe, 
ont  été  caufe  que  la  publication  du  premier  Volume ,  plus  particulière- 
ment, a  tant  tardé  que  nous  commençâmes  nous-mêmes  à  être  in- 
quiets ,  que  le  débit  de  l'Ouvrage  ne  répondît  point  aux  peines  que 
nous  y  avions  employées.  Mais  quand  nos  Leéleurs  tSc  nos  Correfpon- 
dans  s'apperçurent  de  ce  qu'ils  gagnoient  par  ce  délai ,  ils  firent  à  no- 
tre travail  un  accueil  fi  favorable,  que  les  Propriétaires  en  conçurent 
l'efpérance,  que,  quoique  \-x  première  Edition  leur  eût  à-peine  payé 
l'intérêt  de  l'argent  qu'ils  avoient  débourfé ,  &  qu'ils  feroient  obligés 
de  fournir  encore  durant  quelques  années ,  notre  Ouvrage  feroit  trans- 
mis à  nos  arriére-neveux,  &c  que  à'autres  Editions  (la  première  n'é- 
tant pas  afTez  nombreufe)  dèdommageroient ,  finon  eux-mêmes,  dii- 
'  moins  leurs  familles,  de  leurs  rifques  &  de  leurs  avances.  Ils  perfifié- 
rent  donc  dans  leur  réfolution  de  n'épargner  ni  peines  ni  dépenfes 
pour  perfeftionner  l'exécution  de  l'entreprife  :  &  cette  ardeur  ayant  é- 
té  iècondèe  par  tous  les  Membres  de  notre  Société ,  nous  nous  fom- 
mes  trouvés  en  état,  malgré  tant  d'obilacles  inévitables  &  imprévus, 
comme  les  maladies  ,  la  'mort  ,  &  quelquefois  l'abfence  nècelTaire 
de  quelques-uns  de  nos  AlTociès,  de  publier  chaque  Volume  plus  ré- 
gulièrement depuis  ce  tems  -  là  ;  &  enfin  d'acliever  ce  Corps  à'His- 
Jîoire  Ancienne  Univerfelle  d'une  manière  C  étendue  &  fi  complette, 
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que  rien  de  pareil  n'a  jamais  été  tenté  dans  notre  Pays ,  ni  ailleursf . 

Mais  avant  que  d'avoir  atteint  ce  but,  &  même  des  le  teins  que  nous 
réfolûmes  de  faire  le  changement  dont  il  a  été  parlé ,  c'efl -à-dire ,  de 
donner  plus  d'étendue  à  notre  Plan ,  nous  fiâmes  arrêtés  par  une  autre 
difficulté ,  qui  concernoit  particulièrement  l'avantage  &  Tintérêt  des 
Propriétaires  :  car  nous  ne  pûmes  que  prévoir ,  que  cette  manière  moins 
concile  de  traiter  nos  fujets ,  groffiroit  nécelfairement  l'Ouvrage  à  tel 
point,  que  le  prix  n'en  conviendroit  pas  également  à  tout  le  monde;. 
Cette  confidération  me  conduit  au  îroifïéme  chef  d'accufation 
qu'on  nous  a  mtenté  relativement  à  l'exécution  de  notre  premier  Plan. 

Pour  être  mieux  en  état  de  parer  à  cette  difficulté,  quelques-uns 
de  notre  Société  entreprirent  de  confulter  ceux  de  leurs  fçavans  Amis 
d'Oxford,  dont  ils  avoient  lieu  d'envifager  le  jugement  comme  une 
règle  lure  pour  eux.  Le  réfultat,  après  les  plus  miires  dcUbérations , 
fut ,  que  l'Ouvrage  devoir  être  partagé  en  deux  Corps  diftinéts ,  dont 
l'un  formeroit  VHiJloire  yJncicnne,  &  l'autre  VHifloire  Moderne  ^  afin 
que  chacune  de  ces  Hiftoires  put  être  achetée  féparément.  Et  comme 
les  préparatifs  requis  pour  mettre  VHiJloire  Moderne  en  état  de  paroî- 
ti-e  ,  demanderoient  quelque  tems ,  il  fut  conclu  que  cet  intervalle 
pourroit  faciliter  l'achat  de  cette  Hiftoire  à  plufieurs  de  ceux  qui  fou- 

Jiaiteroient  de  les  avoir  toutes  deux, Ce  qui  n'empécheroit  pas 

que  VHiJloire  Ancienne  ne  m.critàt  d"etre  confldérée  comme  un  Ou- 
vrage complet  en  lui-même. 

En  nous  écartant  à  ce  troifiémxe  égard  de  notre  Plan,  nous  croyons 
avoir  facilité  davantage  non  feulement  l'achat  de  VHiJloire  Moderne  ^ 
mais  aulTi  l'étude  générale  de  l'Hiftoire  du  Monde ,  que  fi  nous  avions 
rempli  fcrupuleufement  notre  Plan ,  nos  Lecteurs  fe  trouvant  en  état 
à-préfent  de  difcerner  avec  plus  de  précilion  ce  qui  appartient  propre^ 
ment  aux  Anciens  d'avec  ce  qui  appartient  aux  Modernes.  Car  une  pa» 
reille  diftinftion  efi;  manifeftement  nécelTaire  entre  ces  anciens  Empires 
&  Peuples,  qui  ont  cefTé  d'être  tels  depuis  longtems  :  par  exemple, les 
anciens  Egyptiens,  Jljjy riens.  Babyloniens,  Médes,  Fo'Jes,,  Grecs ^ 
&.C.  &  ceux  qui  continuent  à  fubfifter  encore  fous  la  même  ou  d'autres 
tlénominations.  D'ailleurs ,  il  faut  nécelfairement  aufll  une  claffe  par- 
ticulière pour  les  Nations  qui  font  à  peu  près  dans  le  même  état  où 
elles  ont  été  depuis  les  tems  les  plus  reculés;  comme  les  MoJcoviteSy 
les  Tatars,  connus  plus  communément  fous  le  nom  de  Tartares,  les 
■Chinois,  «Se  divers  autres  Peuples  de  V Orient  &  du  Kord. 

Il  eft  bon  d'obferver  ici ,  qu'en  voulant  exécuter  avec  fuecès  cette 
partie  de  'notre  nouveau  Plan ,  une  autre  diftinâion  nous  a  paru  abfolu- 
ment  néceflairej  fçavoir  entre  l'an.cjcn  état  de  ces  Royaumes  &  de  cea 
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Peuples,  qui  continuent  à  fubfifter  encore,  &  le  période  dctemsoùils 
oiît  été  fournis  à  la  forme  de  Gouvernement  qui  a  lieu  aduellement 
à  leur  égard ,  cette  Epoque  étant  la  plus  jjropre  à  fervir  de  commence- 
ment à  leur  Hiftoire  Moderne.  Ceft  ainli,  par  exemple,  que  Tancien- 
ne  Nation  des  Arabes ^  relativement  à  fon  Culte  religieux,  diiFére  au- 
tant d'elle-même  avant  &  après  le  tems  de  Mahomet ,  que  deux  Peu- 
ples au  Monde  puiffent  différer  Tun  de  Tautre.  Ainfi  leur  ancienne 
Hiftoire  n'a  point  pu  defcendre  plus  bas  que  cette  Epoque  :auiTi  avons- 
nous  deflein  de  commencer  notre  Hiftoire  Moderne  de  ce  Peuple  à  la 
naiifance  de  ce  fameux  Légiflateur  :  nous  en  dilbns  autant  concernant 
les  Hiftoires  dEfpa^ne,  des  Gaules, de  la  Germanie, d' Italie ySc  de  di- 
vers autres  Pays  ;  aans  lesquelles ,  fi  nous  avions  fuivi  notre  premier 
Plan,  VHiJloire  Ancienne  ^  Moderne  auroient  été  tellement  confondues, 
que  Tune  &  fautre  feroient  devenues  bien  plus  embarralTées  qu'on  ne 
les  trouvera  à-préfent. 

On  aura  peut-être  peine  à  croire ,  quoique  rien  ne  foit  plus  vrai ,, 
ique  pendant  que  nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  plaire  à  ceux  de 
nos  judicieux  Lefteurs ,  qui  nous  avertilToient  d'être  en  garde  contre 
TexceiTive  brièveté,  nous  avons  eu  le  malheur  d'être  blâmés  par  d'au- 
tres ,  pour  avoir  été  trop  diffus  dans  quelques  parties  de  l'Ouvrage , 
&  nommément  dans  notre  Hijloire  Romaine.  Alais ,  fans  rappeller  à 
ces  Critiques  que  l'Hiftoire  de  l'Empire  de  Conflantinopk  eft  propre- 
ment une  partie  de  VHifloire  Romaine ,  nous  fouhaiterions  qu'on" 
confidéràt  que  cette  Hiftoire  eft  plus  importante  qu'aucune  autre ,  tant 
pour  l'étendue  &  l'abondance ,  que  pour  futilité  des  matériaux  ;  éc  que 
les  affaires  des  Romains ,  à  caufe  des  conquêtes  fans  nombre  de  ce  Peu- 
ple ,  fe  font  trouvées  mêlées  avec  celles  de  prefque  toutes  les  autres 
Nations  de  la  Terre ,  &  cela  pendant  plufieurs  fiécles  :  la  durée  de 
l'Empire  Romain  ayant  excédé  celle  des  trois  autres  grandes  Monar- 
chies ,  comme  on  les  appelle  ordinairement.  Or  comme  il  étoit  néces- 
faire  que  tout  ce  qui  s'eft  palfé  entre  les  Romains  &  les  Nations  qu'ils- 
ont  fubjuguées ,  fût  inféré  dans  l'Hiftoire  des  uns  ou  des  autres ,  nous- 
avons  cru  devoir  donner  la  préférence  au  Peuple  conquérant;  &,dans 
l'Hiftoire  des  autres ,  renvoyer  les  principaux  événemens  qui  ont  eu 
lieu  entre  eux  &  les  Romains,  à  l'Hiftoire  de  ces  derniers.  Par  ce 
moyen  les  Hiftoires  des  autres  Nations  ont  été  traitées  avec  une  briè- 
veté, dont  celle  des /to;««/w5n'étoit  pas  fufceptible.  Ceft  ainfi  que  nous 
enavonsconftamment  agi  dans  nos  Hiftoires  des  anciens  Efpagnols,  des 
Gaulois,  des  Germains,  &c.  Et  par  cette  méthode,  quoique  prolixe 
en  apparence, fi  Ton  compare  une  partie  avec  quelques-unes  des  autres, 
le  Corps  de  l'Ouv-rage  eji  général  n'a  été  que  médiDCrement  groffi. 

Un 
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Un  motif,  plus  puiflant  encore  que  celui  que  nous  avons  indiqué, 
nous  a  portés  à  traiter  ïHiJlo'we  Romaine  d'une  manière  fi  étendue. 
Le  Lecteur  pourra  fe  fouvenir  que  cette  Hiftoire  a  été  compofée  de- 
puis peu  hors  du  Pays  en  d'autres  Langues ,  &  par  diiFérens  Auteurs  ; 
mais  quoique  bien  plus  amples  que  la  nôtre ,  ces  Hiftoires  font  fi  par- 
tiales, qu'il  auroit  été  comme  impoflible  de  mettre  dans  leur  vrai  jour 
les  faits  les  plus  importans,  fans  entrer  dans  toutes^  ces  particularités, 
qui  en  marquent  le  but  &  l'origine.  Et  c'eft  ce  que  nous  avons  plus 
d'une  fois  donné  à  connoître  en  divers  endroits  de  cette  Hiftoire,  par 
voye  d'Apologie  3  &  pour  empêcher  que  nos  Lefteurs  ne  s'imaginaflent 
que,  par  des  vues  d'intérêt, nous  grofliiîlons  l'Ouvi-age  fans  nécelTité. 

Quand  nous  eûmes  mis  la  première  main  à  ce  grand  Ouvrage,  no- 
tre deiTein  étoit  d'éviter ,  autant  qu'il  fer  oit  pollible,  toutes  difputes, 
de  Religion,  &  d'abandonner  tous  les  points  controverfés  de  cette  na- 
ture aux  Auteurs  Eccléfiaftiques  ;  mais  à  peine  eûmes-nous  palTé  la 
Cofmogonie ,  que  nous  nous  trouvâmes  obligés  de  faire  une  exception 
à  notre  Régie. 

'i^l^t  détail  que  Moyfe  nous  donne  de  la  Création,  du  Déluge,  de  k 
pifperfion  des  Peuples ,  de  la  Fondation  des  anciens  Royaumes ,  &:c. 
eft  fi  fuccinct ,  &  en  plufîeurs  endroits  fi  obfcur ,  que  nos  Ledeurs  au- 
roient  tiré  peu  d'avantage  des  lumières  que  nous  pouvions  leur  donner, 
fi  nous  n'étions  pas  entrés  dans  des  explications  nécelïàires ,  &  aceom-^ 
pagnèes  de  preuves ,  pour  défendre  les  faits  que  nous  venons  d'indi- 
quer, contre  les  objections  dont  on  s'eft  fervi  pour  les  combattre, 
Nous  avons  ajouté,  outre  cela,  les  différens  Syftêmes  que  les  Savans, 
Chrétiens^  Juifs^  ou  Gentils  ont  formés  pour  ou  contre  ces  faits.  Et 
nous  n'attendîmes  guéres  à  être  convaincus ,  par  l'approbation  géné-_ 
lale  qui  fuivit  de  près  la  publication  du  premier  Volume ,  auili-bien 
çjue  par  les  Lettres  que  nous  reçûmes  de  nos  Correfpondans ,  que  cet- 
te méthode ,  quoique  difficile, &  qui  devoit  naturellement  groffir  notre 
.premier  Volume  au-delà  de  notre  intention ,  devoit  être  exactement 
obfervée ,  toutes  les  fois  que  les  matériaux  nous  feroient  fournis  par 
ïes  Auteui'S  infpirés.  ... 

,.  Nous  ofons  affirmer  que  par  ces  moyens  nous  avons  rendu  plus  fa- 
cile que  jamais 5 l'étude  de  ces  Hiftoires  reculées;  &  qu'en  même  tems, 
par  la  lumière  que  nous  avons  répandue  fur  des  endroits  obfcurs  de  nos 
Li\res  Sacrés,  nous  avons  éclairci  divers  points  controverfés,  règçn- 
dant  en  chemin  f aifant  aux  objections  des  Sceptiques ,  tant  anciens  que 
modernes.  Outre  cela,  nous  nous  fommes  attachés  à  mettre  quantité 
de  Faits  importans ,  &  de  Sujets  obfcurcis  par  l'incrédulité ,  dans  un  fi 
grand  jour  j  que  nosLeèteurs  peuvçnt  s'épargner  la  peine  de  confulter 
"  un 
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un  nombre  infini  de  Commentateurs,  dont  les  Ouvrages  font  plus  propres 
à  confondre  les  idées ,  qu'à  les  débrouiller ,  fur-tout  dans  de  Jeunes-gens. 

Ainfi ,  quelque  chofe  que  puiflent  oppofer  à  cette  nouvelle  Méthode 
des  personnes  qui  aimeroient  beaucoup  mieux  qu'on  leur  laiilàt  la  li- 
berté d'attaquer  à  leur  gré  nos  Ecrivains  Sacrés,  d'autres  perlbnnes 
plus  graves  &  plus  fages  ont  été  charmées  de  voir  des  points  impor- 
tans ,  fi  folidement  établis. 

Mais  cela  même  a  dû  néceffairement  groiïir  le  Corps  de  notre  Ou- 
^Tage ,  particulièrement  dans  notre  Hijîoire  Judaïque.  Cependant ,  au- 
lieu  de  nous  blâmer  à  cet  égard ,  plufieurs  Auteurs  d'un  mérite  diltin- 
gué  nous  ont  honoré  d'une  approbation  publique,  en  nous  citant  dans 
quelques-uns  de  leurs  fçavans  Ouvrages  publiés  depuis ,  &  d'autres ,  en 
bien  plus  grand  nombre ,  nous  ont  remerciés  par  Lettres. 

Qu'il  nous  foit  permis  d'ajouter,  que  nous  aurions  pu  avec  juftice 
être  accufés  d'une  négligence  impardonnable ,  fi ,  dans  le  tems  qu'en 
qualité  d'Hiitoriens  impartiaux,  nous  avons  taché  de  défendre  l'hon- 
neur d'un  Zoroajlre-,  d'un  Confucius,  d'un  Solon,  d'un  Lvcwgue^  ou 
de  quelque  autre  Piiilofophe ,  ou  Légiflateur  Fayen ,  nous  n'en  avions 
pas  agi  de- même  a  l'égard  de  nos  Ecrivains  Injpirés,  &  plus  particu- 
lièrement envers  notre  Divin  Maître,  dont  la  mifllon  a  été  atta- 
quée avec  tant  d'impudence  par  les  Incrédules  de  notre  tems.  Une  pa- 
reille omilTion  n'auroit  pu  être  interprétée  que  comme  un  abandon  to- 
tal de  la  caufe  de  la  Révélation ,  ou  du-moins  comme  un  renoncement 
à  toute  efpérance  d'en  jamais  démontrer  la  certitude  aux  Incrédules 
modernes.  Au-lieu  que  la  candeur  &  la  charité  nous  obligent  de  croire 
que  ceux  d'entre  eux  auxquels  il  refte  quelque  fens ,  ne  refuferont  pas 
d'examiner  les  argumens  qui  combattent  leur  incrédulité ,  aufii-bien 
que  ceux  qui  pourroient  lui  être  favorables.  Qiioi  qu'il  en  foit ,  le  fuc- 
cès  de  cet  Ouvrage  nous  a  heureufement  convaincus-,  que  nos  excur- 
lîons  Théologiques ,  Critiques ,  &  même  Philofophiques ,  ont  été  ap- 
prouvées &  goûtées  par  la  plupart  de  nos  Ledeurs. 

Les  Chinois .>  les  Ta f tares  Orientaux,  les  Japonais,  les  Siamois^ 
&  autres  puilTans  Peuples  des  Indes  Orientales ,  au-moins  quelques-ims 
d'eux,  ont  été  fi  peu  connus  des  anciens  Auteurs,  que  nous  avons 
cru  devoir  renvoyer  ce  que  nous  avions  à  dire  de  ces  Peuples  (de  même 
que  ce  qui  concerne  les  Royaumes  dC Amérique ,  ou  le  Nouveau  Mon- 
de^ k  notre  HiJloire  Moderne.  Cependant,  pour  qu'on  ne  puilTe  pas 
nous  reprocher  d'avoir  rien  omis  d'eflèntiel  à  l'exécution  de  notre  des- 
sein, nous  nous  propofons  de  commencer  l'Hifioire  de  ces  Empires, 
Royaumes,  &  Etats,  par  une  courte  récapitulation  de  tout  ce  qu'en 
ont  dit  d'inciensLcrivains, 

TomeXlF.  **  Au- 
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Au-refte  pous  pouvons  féliciter ,  &  ceux  qui  nous  ont  donné  des 
encouragemens ,  «Se  nous-mêmes ,  de  ce  que  nous  fommes  venus  à  bout 
de  la  partie  la  plus  pénible  de  notre  entreprife  :  entreprife ,  dont  on  pour- 
ra concevoir  en  partie  les  difficultés ,  en  jettant  les  yeux  fur  la  feulç 
lifte  des  Auteurs  que  nous  avons  confultés  pour  le  premier  \'olume5 
(car  ce  feroit  une  tâche  longue  &  ennuyeufe  de  parcourir  de-même 
tout  le  reftede  rOuvrage)&  fur  la  colleftion  des  Textes  de  I'Ecritu- 
jiE,  que  nous  avons  traduits  de-nouveau,  ou  dont  nous  avons  défen- 
.dula  v'erlîon  reçue.  Nous  remercions  de  très-bon  cœur  tous  nos  Cor- 
jefpondans  de  leur  patience  &  de  leur  bonté;  (Se  ofons  nous  flatter, 
•toutes  les  difficultés  de  l'entreprife  étant  bien  confidérées,  que  notre  Ou- 
vrage ne  paroîtra  indigne,  ni  d^eux,  ni  de  nous:  les  fautes  qui  peu- 
vent s'y  être  glilfées  (&  nous-mêmes,  à  mefure  que  nous  avons  a- 
■f  ancé  dans  notre  travail ,  en  avons  indiqué  &  corrigé  déjà  plufleurs  ) 
feront,  fi  nous  avons  le  bonheur  de  donner  ime  féconde  Edition, 
rectifiées;  &  nous  ferons  imprimer  féparément  les  plus  confidérables, 
pour  Tufage  de  ceux  qui  aiu-ont  acheté  cette  première  Edition 

Après  avoir  donné  ainfi ,  à  ce  que  nous  e^oérons ,  des  marques  évi- 
dentes de  defintéreflement ,  &  avoir  préféré  la  plus  grande  perfedioa 
de  rOuvrage  à  notre  propre  intérêt  &;  à  celui  des  Propriétaires ,  qu'il 
nous  îbit  permis  d'indiquer  un  grief,  dont  ils  font  en  droit  de  fe  plain- 
dre aulfi-bien  que  nous.  Ce  grief  ell,  qu'actuellement  deux  Imprimeurs 
d'un  Royaume  voifin  travaillent,  k  î'envi  l'un  de  fautre,  à  contre-fai- 
re  notre  Edition ,  dans  le  deffein  de  vendre  les  leurs  à  plus  bas  prix  : 
ce  qui  leur  fera  facile ,  puisque  d'un  côté  ils  ne  payent  rien  de  la  Copie, 
&  que  de  l'autre  le  Papier  en  Irlande  ne  paye  pas  les  mêmes  droits 
jqu'en  Angleterre. 

Les  Propriétaires  de  ces  Volumes  ont  fujet  de  fe  plaindre  d'un  pro- 
cédé fi  peu  généreux, pour  deux  raifons  particulières , s'il  eft  permis  de 
le  dire,  k  cet  Ouvrage;  la  première  ,  k  caufe  que  l'entreprife  n'efl  pas 
tant  Nationale,  que,  conformément  k  fon  titre,  Univerfelle  ;  car  quoique 
pous  ayons  été  charmés  d'apprendre  que  notre  Ouvrage  avoit  déjk 
commencé  k  paroître  en  différentes  Langues ,  nous  comptions  néan- 
smoins  de  n'avoir  aucune  Pyraterie  Angloife  k  craindre  ;  c'eft-k-dire ,  de 
»'être  pas  expofès  au  rifque  de  voir  imprimer  notre  Copie  mot  k  mot. 
Uautre  raifon  eft  que  les  Propriétaires,  mis  hors  d'état  d'en  venir  à 
l^me  féconde  Edition,  fe  trouveront,  nonobftant  les  encouragemens 
qu'ils  ont  reçus,  confidérablement  en  perte,  eu  égard  aux  différentes 
avances  qu'ils  ont  été  obligés  de  faire,  &c  dont  une  féconde  Edition 
pourroit  feule  les  dédommager. 

Qiiûique  ce  tort  ait  été  principalement  fait  aux  Propriétaires,  les 
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Auteurs  &  le  Public  ne  laiilènt  pas  d'y  ên-c  aafli  intérelTés.    Ce  n'eft 
pas  que  les  Auteurs  n'ayent  été  aulTi  généreufement  récompenfés  que 
la  nature  de  la  chofe  pouvoit  le  permettre;  mais  ces  éditions  contre- 
faites ,  étant  imprimées  mot  à  mot  d'après  leur  Copie ,  empê^cheront 
une  féconde  Edition  de  leur  part,  &  les  pri\eront  par  cela  môme  de 
rhonneur  qu'ils  fe  propofoient  d'acquérir ,  par  des  correélions ,  des  ad- 
ditions (SiC.  ;  car  nous  étions  convenus ,  qu'immédiatement  après  avoir 
mis  la  dernière  main  à  Vtiijloire  Ancienne ,  &  même  avant  de  publier 
notre  Hifioire  Modeime^  chacun  de  nous  reverroit  fa  propre  tâche- 
avec  tout  le  foin  &  toute  l'attention  poflibles,  pour  qu'enfuite  le  tout, 
fût  de-nouveau  examiné  en  commun ,  afin  de  reélifier  chaque  défaut , 
de  fiippléer  ce  qui  pourroit  manquer ,  de  retrancher  le  fuperflu  ;  en  un 
mot,  afin  d'enrichir  notre  féconde  Edition  de  tout  ce  que  nos  propres 
lumières  ou  celles  de  nos  Correfpondans  qui  nous  étoient  parvenues 
trop  tard,  auroient  pu  nous  fournir  de  meilleur. 

Nous  nous  flattions  d'avoir  par  ces  moyens  furmonté  toutes  les  dif* 
ficultés  d'une  tâche  li  pénible  ;  &  que  comme  des  Voyageurs  fatigués  -^ 
qui  ont  enfin  gagné  le  fbmme.t  d'une  hauteur ,  nous  contemplerions  à 
notre  aife  les  chemins  creux  que  nous  avions  traverfés  dans  VHi/loire 
Ancienne  i  &les  routes  plus  unies  qui  nous  relloient  à  parcourir  dans 
VHiJloire  Moderne.  Si  l'exécution  de  notre  bon  deflein  a  été  ainfi  ren-  1 
due  imparfaite  par  l'avidité  fordide  de  deux  ou  trois  Particuliers,  qui  - 
n'auroient  jamais  eu  le  courage  de  s'embarquer  dans  ime  entrepriic  ^ 
d'autant  de  dépenfe  &  aulTi  hazardeufè;  &  que,  pour  dire  le  vrai, 
bien  peu  d'Hommes  foit  de  Lettres ,  ou  d' Aflfaires ,  auroient  pourfuivie 
avec  l'ardeur  néceffaire ,  durant  tant  d'années ,  &  malgré  tant  de  dé-  . 
couragerAens  ;  peut-on  douter  que  le  Public  n'ait  lieu  de  fe  plaindre  de  • 
ce  qu'un  deffein ,  qui  n'efl  achevé  cju'en  partie ,  foit  traverfé  par  un  ' 
intérêt  fi  bas  &  li  fordide  ?  Car  quel  encouragement  refle-t-il  aux  En- 
trepreneurs pour  publier  la  féconde  Partie  de  leur  Plan ,  fçavoir  VHis-  • 
toire  Moderne ,  s'il  courent  rifque  d'être  dépouillés  de  la  récompenfè  ; 
due  à  leurs  travaux ,  par  une  violation  aulïï  peu  généreufe  &  aufli  in- 
julle  de  leur  droit  de  propriété ?=*     '  '    -    ■7 

^  ''  Noms^ 

,  ■  '  -'      ■  :\ 

*  Nos  Ecrivains,  après  avoir  héfité  longtems,  ont  fait  néanmoins  ces  deux  chofes.  i.  Ils  n'ont   . 
pas  feu'ement  donné  une  nouvelle  Edition  de  cette  Hifioire  Ancienne  Univerfelle ,   comprife  en   ., 
20  Volunjes  in  8.  avec  les  fusdites  correftions  &  augmentations,   inférées   à  leur  place  partie   ." 
dans  les  Tomes  XII.  &  XIII.  &  partie  dans  le  XIV.  de  cette  Edition;  ils  la  réimpriment  même 
aftufllement,  &  en  donnent   tous  le^  mois  un  Volume.     2.  Ils  ont  achevé  VHiJloire  Univerfelle 
Moderne,  dont  le  Tome  premier  paroîtra  un  mois  après  le  XX.  Tome  de  la  fusdite  Edition, 
dont  il  paroît  à  -  préfent  '  quatre  Volumes-     Les  Editeurs  de  cette  Edition  publieront  aufli  la 
Continuation  par  Tomes ,  à  mefure  que  l'on  avancera  l'Éditioa  yingloife. 
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AUTEURS  £?  LIVRES 
LUMES  de  cet  Ouvrage. 


cités  dans  les  deux  YO- 


ABsdie. 
Ab.lalrahman. 
AbJamnana. 
Abeiiezra. 
Abraham  ben  Livi, 

Nicol, 

Abravanel. 
Abu'l,  Faragus. 
— — ,  Feia. 

,  Scbaft  Khintz. 

,  Mobam.  Mu[i. 

Abunazar. 

Abydenus. 

Achilles,  TatittS, 

Acofta. 

Ado. 

•ffilianus. 

iEfchylus. 

Aëtius. 

Africanus. 

AgitharchiJe?; 

Agathias. 

Ahmed,  Ebn  Tufef. 

Ainsworth. 

Al'  Atyr. 

■  nioftirraf. 

— ' —  Soynti. 

'  tabari. 

'  terme  di, 

Albertus  /tques. 

Alex,  ab  Aiexand. 

Halles. 

Alexandrini  Chronica. 

■ LXX. 

Allin. 

Allix. 

AlphonfejRoj  ^es  Naples. 

jVp'mas. 

Alftedius. 

Altinga. 

Atnbrofîus. 

AmI)rofiaftes. 

Ammianus,  Marcellinus 

Anaflnfius. 

Anaxn^oras. 

Ansxiiiiandcr, 

Armiamis. 

/nCe'mus. 

Antonius,  (Marcus.) 

Anronius,   Liberalis. 

Apollqtteru»' 


Apollonius. 

Apulejus. 

Aquila. 

Aquims ,  (Thomas.) 

Arabe,  (ta  verjion) 

Arburthnot. 

Ariftobulus. 

Arirtocles. 

Ariftoteles. 

Ariiienius. 

Arnobius. 

Arrianus. 

Arriai- ,  Montamt, 

Artapanus. 

Artemidorus. 

Airemanus. 

Athaiiafius. 

Athenaêus. 

Athenagoras. 

Atlas  Sinens. 

Aufluariuni  ad  Diofcori 

Hem. 
AuRurtinus. 
Avicenna. 
Avienus. 
Aufonius. 
Azariah,  (R.) 
B. 

BAcon ,  le  Cbev.  Fr. 
Raker. 
lialbi. 
Bnmbrige. 
BamlHbjr,  Rabbah. 
Barabhia. 
Barcepha,  (7Î  ) 
Bardefan. 
Baronius^ 
Earreman. 
Barthenora,  (iî  ) 
BartoloccL 
Bifilius. 
Bafnage. 
Bayle. 

Becchai,  (7î.) 
Berkius. 
Beda. 
Bedford. 
Behmius. 
B'  ker. 
Btllanninus. 
BeUonius. 

Ben  Gershom,  R.  Dav 
Bcrefchitb,  Rabbah. 


Bernard. 

Bernardi,  (£iw.) 
Bernicr. 
Berosidus. 
Berofus. 
■  Pfeudo. 

Berruyer. 
Bertram. 

Beveridge,  Evéj. 
Beverovicius. 
Beyer. 
Bion. 
Blount. 
Bochart. 
Bfldinu!. 
Bolduc. 
Bonfrére. 
Booc .  (yins  de) 
Borrichius. 
Bofluet. 
•  Boullaye, 
Brawn. 
Brett. 

Brèves,  (de) 
Brie. 
Bochart. 
Broughton. 
Brown. 
Bruyn,  (de) 
Bucerus. 
Budeus. 
Bugenhagius. 
Buil,  EvSq, 
Biindy. 
Bunting. 

Burgtnfis,  (Lui.) 
Biirnet. 
Burratius. 
Burrettini. 
Buteon. 
Buxborniu;. 

Biixtorfiiis  "î  ^„„, 

C. 

CAJetanus. 
CalmtC. 
Calvifius. 
Calvinus. 
Camacufcnus. 
Carpzovius. 
Cardanus. 
Cardinalîs,  Hug. 
Caxlow. 


Carofalo. 
Carrioii. 
Cartelîus. 
Cartwright. 
Caryand. 
Cafaubonus. 
Caffianus. 
Caffiodorus. 
Caflalio. 

Caftro.  (de)  «♦ 

Cclfus. 
Cène,  (le) 
Ctnforinus. 
Chaicidius. 
Chaidaeus  Paraphr. 
Chaitpta,  (R  benjos.) 
Chardin,  (/«  Cbev.Jtati) 
Chatiilon. 
Chazelles. 
Chemnitius. 
Chevinah,  (R.) 
Chevreau. 
Childea,  (R.) 
Chitrgjus. 
Choily. 

Chômer,  (R.  Eliai.} 
Choronenlis,  (Mos.J 
Chryfoftomus.  . 
Cicero,  (M.  T.) 
Clarke,  (Da  Sam.) 
Clavius. 
Cleitarchus. 
Clemens  Alex. 
Clericus. 
Cluverius. 
Coccejus. 

Codomanus,  (Lattr.) 
Cûlviuf. 
Columbo. 
Comeffor. 

Corn  pend.    Relig,    Mo- 
hammed. 
Compte .  (te  Pire  It) 
Conringius. 

Coreal.  -   » 

Cosmas. 
Couplet. 

Cozi,  {R.  Mûs.y 
Cozri,  (Lib.) 
Cratylus. 
CrotT,  (Alex.) 
Ctefias. 
Cudworch. 

Cam- 
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Cumberland,  {Eiiq.) 

Cunsus. 
Cuperus. 

Ciirtius,  (Quint) 
Cyprianus. 
Cyrillus. 

D. 

D  Acier. 
Dale,  {van) 
Damachus. 
Damafcinus,  {Nie) 
Dainiati. 


Eratofthenes.  Gorion , 

Eftrange.Oe  Cbtv.Roger.)Goxo^\^i 


ijofepb  ben) 
Becon. 


DanJily 
Danhaver. 
De  Dieu.  {Lui.) 
Del  Rio. 
Democritus. 
Derham. 
Dicïarchus. 
Diitys ,  Cret. 
Didymus. 
Diodorus  Si'ulut. 
Diogenes  Laërt. 
Dionyfius  Perieg. 

U  Pire  Jacob 

Diofcorides. 

Diu«. 

Dodwell. 

Dorotheus. 

Dofiiheus. 

Dritrdo. 

Drufiiis. 

Dupin. 

Du  PItflîs. 

l^Bn,  j4bJ.  ni  Hukbm 

■^-^ ,  Al  Amyd. 

■     ■   ,  Patrie. 

"—— ,  Scbohnab. 

Ebwicus. 

Ecchellenfis. 

Etiwnrds. 

E'Ieflen. 

Eichftad. 

Eliakim,  (R)  . 

Eliezer,  {R.) 

Eldred. 

Elle,  Hadvarim.  Rnb 

• — •.  Schemoth.  Rab, 

Elmacin. 

Empedodes. 

Enoch ,  Lih.  jtpur. 

Ephefius. 

Ephoileus. 

Eplirem,  S-jr. 

Epiphanius 

■»■■■  PCcMd». 


Eucharus. 

Eudoxus. 

EuKubinus. 

Eupoleraus. 

Euripides. 

Eurebius. 

■ Vamlall, 

Euflaihius. 
Eutropius. 
Eutychius. 
Euihyinius. 
F. 

FAhricius. 
Fagius. 
Falcoiieri. 
Férus. 

Feftus,  {Rufus) 
Feuillée,  {ItP.) 
Figueira. 
Fitch. 
Flaccejus. 
Fleury. 
Fo'ard. 
'Fontenelle. 
roffcnbrona,  {Paul) 
Fré.iéric,  {Cajar.) 
Fréfier. 
Froes,  {Lud.) 
Fuller. 
Funccius.  Htlvicus. 

G  G.  Herbclot, 

Abalis,  (Copiie  de)  Herbart. 
Gibrie!  Simita.  Herman. 

Galatinus. 
Gale. 
Galenus. 
Gaon,  (R.) 
Ganz,  {R.  David) 
GaiTeniil 


Gouffet. 
Grabe. 

Grand ,  {le) 
Greaves. 
Gregorius  Mognut. 

Nyffen. 

—^  Nubiens. 

Gregory,  Muc. 

Grew. 

Grotius ,  {Hug.) 

Gurtierus. 

Gyraldus. 

H. 

HAckluit. 
Hahfon,  {R.) 
Haitho. 

HaUcarnafTeus,  Dim. 
Hailey. 
Mammond. 
Harduin. 
Harman. 

Haroph,  {R.  Air.) 
Hart,  ivander) 
Hayntinus. 
Hecaueus. 
Heideegerus. 
Heliadius. 
Hs:llanicu5. 
Ilelinont.  {du) 


{de) 


Gaftrel ,  Evi^. 
Gauimin. 
Gazsus. 
Gedaiiah,  (R.) 
Gellius,  Aul. 
Geinara  Hier»s. 

P.abyl. 

Gérard. 
Genebi  ardus. 
Gefiicrus. 


Htrmiaî. 

Hermippuî. 

Hcrocies. 

Herodianus. 

H^roJotu?, 

Herrera. 

Heliodus. 

Heftiœus. 

Hefychius. 

Hevtlius. 

Hierocies. 

Hieronyraus. 

Hilarius. 

Hill,  Aaroru 

Hillerus. 

Hippocrates. 


Gerundenfis,  {R.  JWw)Hirtiuf. 

Glycas.  Hiscunius 

Goar,  {R.)  Hobbe? 

Golius. 

Gotnarus. 

Cooilwiii. 


Hornius. 
■  Hoffein. 
Hofpinian. 
Hottingrrus, 
Howt  I. 
Hudfoii. 
Huetius. 
Hyde. 
Hyginus. 

I. 

IDcs. 
Ifidorus  Hifiial, 
— —  Pdufina. 
ll^tr. 
lïaak,  {R.) 

J. 

JAIIalo",  (lin. 
Jauibiichus. 
Jehuda,  {R.) 
<  Hakkodtjcb. 

Jerombaius. 
Johan.  Hierefol. 
Johnfon. 
Jonathan,  {R.) 
Jones. 
Jornandes. 

Jofephuf. 
ovinius. 
Journal  des  Sçavïn*. 
Judah,  {R.  ba  Levi.) 
Juchafin,  Lib. 
Julius  Firmicus, 

Pellio. 

Junius.   Frnncife. 
Juftinus  ?Aartyr. 

—  ex  Trogo, 
Juvenaiis. 

K. 

\ro,  {R.  Moi.) 

Keil. 
Ki.ldtr,  {Eiêi) 
Kirchtrus, 
Kitab     {Trfir.) 
Knhnd  {Atnyr.) 
Kopping. 
Koran,  {Al.) 
!.. 

LA<^3ntiu8. 
I.aet  (Jean  de) 
Laetus  Pompmiiut. 
Lambecius. 
Lamberg. 
Lamy. 
Lansbergfi. 


KAr 
K 


6ordos. 


Hollande  {Amhaffnit  i')Lapide,  {Ctm.  a) 
Holftenius ,  {Luc.)         Launoy. 
Honierus.  Léo,  (Judo.) 


lioratiu!. 


Léo 
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Léo  (lie  Moitm  R.)        Megifthenes. 

— ,  {HihTceus.s  Megillath,  (rZiaiamtô.) 

Letters    V.    concerningMeibomius 


Infpiration. 
Lefcalo  Pier. 
Lefl,-y,  (Cbarks.) 
Lévi .  [.R.) 
Levita,  {R.  Elias  ") 
— —  Aba  bcn  Dior. 
Leusden. 
Lightfoot. 
Lipenius. 
Lippoman,  (R) 
Lipfius,  {,jujlus.) 
Lifle,  (de) 
Littleburry. 
Livius,  {Tit.) 
Lloyild. 
Locke. 

Longomontanus. 
Lcrd. 

Loubere,  (la) 
Liicanus. 
Lucas. 
Lucianus. 
Lucretius. 
Ludolph. 
Luther. 
Lydius .  (Tib.) 
Lyranus,  (Nie.) 
M. 
rAcrobius. 


M' 


Melanflhon. 

Mêla. 

Ménig*. 

Menander. 

Mendez. 

Mtral ,  al'  Ziman. 

Mercerus. 

Meifennus. 

Mefner. 

Methodius. 

Metzer. 

Meyer. 

Micrelius. 

Middrafchim. 

Mildendorp. 

Minutius  Félix. 

Mirandula,  {Pic.  de) 

Mirat-Kainat. 

Mitylenenfis,  (Sacb.) 

Moehius. 

Mohara ,  (Ebn  Jncuh  ) 

Moncsus. 

Monconis. 

Moiiozah. 

Mont  faucon. 

Mopfuet. 

Morinus. 

Morizon. 

Mornay,  (Pbil.  de) 


Maelllinus ,  (Mi(;i.)Mofchus .  '    ob.) 
Mafficus.  Mofes  A^gyptiux. 


Maimonides,  (R.) 
Maldonatus. 
Malel.i. 
Mallebranche. 
ManalTe ,    Confiant) 
m  ben  Ifraé'l. 

Mauetho. 
IWanoch,  (R.) 
IVIarcion. 
Marcus  Diacon. 
Mariana. 
Marraccius. 
Marroc.  (R-  Sil.) 


Cos. 

——  Barcepba- 
Munfleruf. 
Muyfius. 
Mufcato,  (R.) 
Mufculus. 

N.  . 

NAchman,  (R.) 
Nathan,  (R.) 
Nepos,  Cornd. 
Newberry 


Marsham,  (le Cbev.Rob.)^ ewion.'  (le  Chev.  Is.) 
Martianay.  Nicen.  Concil.  Afta. 

Martini.  Nicetas. 

Martyr.  (Petr.)  Nidiols. 

Mafius.  Nicholfon. 

Maffbchet,  (Pi;_//«iînj.)Nieuhof. 
MaflTorah.  Noidius. 

Maundrel.  Nonniuf.- 

Méde,  (Jos.)  Nofeij,  (R.  Jafon.) 

Médina,  (K.  de)  Numesius. 


O. 

OAkIey,  (5m) 
Ocellus,  Lucanus 
OdoarJus. 
Olearius. 
Oleafter. 
Onkclos. 
Onuphrius. 
Ophemerus. 
Origenes. 
Orofius. 
Orteiius. 
Ofthanes. 
Overall. 
Ovidius. 
Outrain. 

P. 

PAchurft. 
Pagninus. 
Panaetius. 
Panodorus. 
Pantaleon. 
Paraceifus. 
Patriocio,  (Fr.) 
Paulus  Burgenfis. 
— —  de  Middelburg. 
Paufanias. 
Péléticr. 
Pclicanus. 
Pelling. 
Perdicas. 
Péntzoi. 
Perizonius. 
Perkins. 
Petavius. 
Petit 
Peucer. 
Peyrerius. 
Pezron. 
PfeifFer, 
Philip,  (P.) 
Philippe,  (de  St.) 
Philippiis,  Betg. 
Phiiattrius,  Brix. 
Philo,  (Biblius.) 
— —  judxus. 
Philochoras. 
Philopon. 

Philofophic.  Tranfaft. 
Philoftratus. 
Philoflorgus. 
Phocas. 
Phornutiuî. 
Photiuï. 
Pierius. 
Pignorias. 
Finéda. 


.  Negat. 


Pifcator. 

Plato. 

Pliniuf. 

Plot ,  (Dr.) 

Plotinus. 

Piutatvhus. 

Pocock. 

Poiret. 

Pollio,  (Treh.) 

Polybius. 

Polysnus. 

Polvhiftor,  (Alex.) 

Pontac,  (Arnold.) 

Pool. 

Porphyrius. 

Pofidonius. 

Poftellus. 

Pouilet. 

r  Affirmât. 
rraîcepta.<       & 

II 
Prateolus. 
Prideaux. 
Proclus. 
Pro^opius. 

Propag.  of  the  Gospel. 
Profper, 
Ptoleinsus. 
PufTcindorfF. 
Purchas. 
Pyrro. 
Pythagoras. 

Q- 

QUadra.  (delà) 
Quandt. 
Quafresm. 
R. 

RAbanus,  (Mmt.")    • 
Radzivil. 
Ramazzin. 

Raleigh ,  (It  Cbev.Walt.) 
Rafcius. 
Rauwolf. 
Ray. 

Regnauld. 
Reinhold. 
Rolandus. 

Relation  des  Indes  Or. 
Renaudot. 
Reuchlinas. 
Rtymer. 
Rhfinford. 
Rhodoginus,  (Cal.) 
Ribtra. 

Ricciolus,  (J.Bapt.):    ' 
Rivinus.  t' 

Rogtrs. 
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Rohault. 
Rollin. 
RomualJ,  (St) 

Roque,  (de  la) 

Rubruquis. 

RuBnus. 

Rufus. 

Rupertu?. 

S. 

SAadias,  (R.) 
Sacrobius. 
Safoddin. 
SaKIen. 
Salian. 
Salnadus. 
Saimtron. 

Samaritan.  Pentateuch. 
Sanches. 
Sanchoniathon* 
Sandius. 
Saïukrs. 
Sandys. 
Sanfon. 

Santos ,  ijuan  as.) 
Sarisbury. 
Sauberr. 
SauriD. 

Scaliger.{j- 

Schikard. 

Scholialles. 

Schotus,  i^Gaxp.) 

Schindler. 

Schroeder. 

Schultens. 

Schotanus. 

Scotus,  (Marian.) 

Selden. 


Seder  Oeam 


{ 


Rahba. 
Zuttii. 


Seleucus. 

Seller. 

Semedo. 

SeneM. 

Sepharadi,  (il.  jiir.) 

St'ptuaginta. 

SerrarJUF. 

Sextus,  (£mp(r:<r.) 

£cbab(a],  (A.) 


Schalfcheleth ,  (bakahai 

Schem,  (tobb.  R) 

Sherira,  {R.) 

Shukford. 

Sibyll.  Ef^/thria. 

Sicard. 

Sigonius. 

Silius,  (Ital.) 

Sinieon,  {R.) 

ben  Paki. 

Simler. 

Simon,  (ie  Père) 

Simpfoii. 

Smich. 

Soliiius. 

Solomi)!)  Jarcbi. 

— —  ben  Melecb. 

Soiomonis  Judiciura. 

Sozoïiienus. 

Spanheim. 

Spepcerus» 

Spinofa. 

Spon:'anus. 

Siackhoufe. 

Stanley. 

Stephanus^  (Byzimt.) 

Sternheilimus. 

Sceuchus. 

Stiliingfleet.' 

Scol)£US. 

Strabo. 

Strada,  (délia) 

Struys. 

Stunica  (Diego  de) 

Sueconius. 

Suidas. 

Sulpitius.  (Sever.) 

Symmachus. 

Syncellus. 

Synod.  Occumenic 

■Syrianus. 

T. 
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'Abari. 
Tacitus. 


Talinud. 


Hiero;ol. 


)Bab^lan. 

Tanhuma,  (fi.) 
Targum. 
Tavernicr. 
Tatius. 


;Tarfenfis. 

Ttmp]e,  (le  Cbev.Cuill 
Tennifon. 
Texeira. 
Temporarius. 
Ten  Rhine. 

Teftatn.  XII.  Patriarch. 
Tertuilianus. 
Thaïes. 
Thearides. 
Themiftius. 
Themiftocles. 
Theodoretus. 
Theophilaftus. 
Theophraftes. 
Theopompus. 
Thévenoc. 
Thomafîui. 
Thoyth. 
Tliuanus. 
Thucidydes. 
Tliymtftes. 
Tillotfon. 
Tirnseus. 
Toland. 
Tornciius. 
Toftatus. 
Tournefort. 
Tourntmine. 
Traffius. 

Travels  of  the  Preach. 
Treinellius. 
Trithemius. 
Tudeia,  (Benj.  de) 
lutte  Cremata,  (de) 
Turretinus. 
Tyrius ,  {McixiiBUs.) 
— —    Guiltetmus. 
Tzetzes. 

U. 

USher,  {Arcbtv.) 
Ufiel,  (R.Ben.) 
Ufuardus. 

V. 

VAgenfchid, 
Vajicra.  Rabbab. 
Valerius  Maximus. 
•  Flnccus. 

Valefius,  {Franc.) 
Valle.  {Pietrtàtla) 
Vandal. 
Varenias, 


Vatablus. 
)  Vasmuth. 
Varro. 
Véga. 
Vegetiug. 

Vellejus,  (Paterc.) 
Velferiuï. 

Viftor,  (Hugo  de  Se.) 
Vi^nier. 
Viilalpandus. 
Viilamont. 
Villet. 
Vincent. 
Virgilius. 
Vitringa. 
Vltruvius. 
Vives,  (Lui) 
Vornius. 


Vofllus 


•I! 


Sen. 
Jun. 

Voyage  de  Ferre.     -^ 
W. 


y/Alton. 


Wanflib. 
Warren. 
Warts. 
Webb. 
Wells. 
VVendelin» 
Whifton. 
Whitby. 
Wikman. 
Wiikins,  (EvSq.) 

Willibald,(/eCm'.Ctti7/.) 

Woodward. 

Woif. 

Wotton. 

X. 

XAnthus. 
Xenophon 
Xipliilinus. 

Y. 

Y  A'  hya. 
Yarchî. 
2. 

ZAcchut,  (R.) 
Zamacbrark 
Zeno- 

Zohar,  (Lib.) 
Zoioalîer. 
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L 


Es    Bourguignons ,     qui  au  déclin  de  l'Empire  s'emparèrent  d'une  Sect.  VL 
partie  confidérable  des  Gaules ,  &  y  fondèrent  un  nouveau  Roj'au-  s 

me,  defcendoient  originairement  des  Romains,  s'il  en  faut  croire    Origine 
Âmmim  Marcellin  (a).     Oroje,  qui  écrivoit  vers  l'an  420,  efl  du  même ''".^""'^' . 
fentiment  :  On  alTure .  dit  cet  Auteur ,  que  Dru/us  Néro  ,  ik.  fon  frère  Ti-  ^ 
bore,  fils  adoptifs  de  Céjar  Augufte ,  ayant  fubjugué  les  Contrées  intérieu- 
res de  la  Germanie ^  laiflerent  divers  camps  dans  le  Pays,  &  une  partie  de 
leur  Armée,  pour  tenir  les  Peuples  voifins  en  refpeél.     C'efl  des  Soldats 
Romains ,  qui  reftérent  en  cette  occafion  pour  garder  les  camps ,  que  font 
deîcendus  les  Bourguignons.     Les   Fortercîles,  bâties  pour  la  défenfe  d'un 
Pays  ,  font  appellées  burgts  par  les  Germains  ;  &  c'eft  à-caufe  de  cela  mê- 
me que  les  Romains,  qui  gardèrent  ces  ForterelTes,  &  kurs  defcendans, 
ont  été  nommés  Burgundii.    Leurs  conquêtes  dans  les  Gaules ,  continue  no- 
tre liiftorien,  les  repréfcntent  comme  une  iXatioii  nombreufe  &  guerriè- 
re.   Ils  ont  embraiïé  la  Foi  Catholique  ^  nos  Ecclèfiaftiques ,  dont  ils  recon- 
noiflent  la  Jurisdiftion  fpirituelle ,  les  ont  rendus  doux  &  traitables  ;  car 
dans  les  Contrées  où  ils  fe  font  établis,  ils  traitent  les  Naturels  du  Pays, 

non 
(a)  Amunan.  L.  XXVIII.  p.  375. 
Tome  XIF.  A 


2  HISTOIRE  DE  L'ANCFEN  ETAT  DE  DIVERS 

SncT.  VI.  non  comme  des  étrangers  fubjugués,mais  comme ùeies en  Jéfus-Chrijî (a). 
L'ancien  Si  Orufe ,  qui  s'exprime  en  ces  termes,  avoit  vécu  30  ans  de  plus,  il 
état  des ^  n'auroic  certainement  pas  vanté  la  douceur  des  Bourguignons  envers  les  ha- 
^,^^,J-^"'y_  bitans  naturels;  car  ayant  embrafle  la  Dû£trine  à'/lrius,  vers  l'an  450, 
lemands,'  ils  n'eurent  plus  aucun  égard  pour  les  Catholiques.  Revenons  à  leur  origine. 
Htrules ,  pUnc  l'ancien  en  fait  une  Nation  Germaine ,  defcenduë  des  Vindili ,  que 
Gépidts,  ]3  plupart  des  Auteurs  prétendent  être  le  même  Peuple  que  les  Vandales 
^'^'  (lA.     Falûis  diflingue  les  Bourguignons  de  Germanie  de  ceux  du  même  nom 

qui  habitoient  les  bords  du  Danube  (c).  Les  Bourguignons  de  Germanie  furent 
quelquefois  en  alliance ,  &  quelquefois  en  guerre  avec  l'Empire ,  mais  ne 
La  moins  fe  diflinguérent  jamais  par  de  grands  exploits  :  car  les  Ecrivains  qui  vi- 
gueniéti  voient  en  ces  tems-là ,  les  dépeignent  comme  fort  inférieurs  en  courage 
de  toutes  ^  gjj  valeur  aux  autres  Germains ,  &  obfervent  que  les  Bourguignons  de- 
i/'AH^ma"  nieuroient  dans  des  Places  fortifiées,  au -lieu  que  les  autres  Peuples  à'/lHc 
{jr.e,  magne  mettoient  toute  leur  confiance  en  leurs  armes  (d)  :  &  véritablement 

la  plupart  d'eux  étoient  des  artifans:  auffi,  avant  de  s'établir  dans  les  Gaa- 
/ej,  avoient-ils  accoutumé  de   fe  rendre  en  grand  nombre  dans  ce  Pays, 
pour  y  gagner  leur  vie  par  l'exercice  de  leurs  profefTions  refpeélives.  Pour 
ce  qui  eft  de  leur  Gouvernement,  ils  étoient  partagés  en  difl'érentes  Tri- 
LtursMs.  Ijus,  dont  chacune  obéifToit  à  un  Chef  ou  Roi,  dont  l'autorité,  bien  loin 
d'être  héréditaire,  n'étoit  pas  même  à  vie.     Les  Rois  de  cette  Nation , 
dont  il  efl  parlé  dans  l'Hifloire ,  font  Gundicar ,  Gundiac ,  Bilimer ,  Gunde' 
hald,  Sigismond ,  &  Godemar.     Ces  Princes  régnèrent  après  que  les  Bour- 
guignons furent  entrés  dans  les  GWex ,  c'eft-à-dire,  après  l'an  407;  mais 
ils  eurent,  fuivant  toutes  les  apparences,  dts  Rois,  ou  Chefs,  longtems 
avant  ce  tems  -  là ,  quoique  leurs  noms  ne  nous  ayent  point  été  tranfmis 
par  l'Hifloire.     Les  Rois  des  Bourguignons ,  auffi-bien  que  ceux  de  divers^ 
autres  Peuplo?  Birbares,  ne  tenoient  point  à  honte  de  fervir  dans  les  Ar- 
mées Romaines^  d'être  revêtus  de  certaines  Charges  de  l'Empire,  &  de 
recevoir  dcs  mains  des  Empereurs  les  Dignités  donc  il  plaifoit  à  ces  Priri- 
ces  de  les  honorer. 
Ces  Prîn-      Giwdiac  fat.,  {qus  ]e  régne  à' /hthcmius ,  Mngijicr  Mililice ,  &GundebaId, 
cescsnoieiit  (on  fib  aillé  Patricien.     Chilpcric ^  frère  de  Gundcbald ^  avoit  été  pareille- 
à  honneur^  ,^i,j^j.  jf^j^gijler  MHitice ,  &  fut  créé  Patricien  dans  la  fuite  (e).     Son  fils 
f^^^y^n-'  S'sismond,  qui  fut  fon  fuccefTeur  à  la  Couronne,  reçut  d'/^f/;aKfl/ê  la  Di- 

tus  (tes  Ul*        o  "T  ,  •»'•■'  /*»     i»T« 

gr.itésde  gnité  que  nous  venons  de  nommer,  &  ecnvoit  a  cette  occafion  a  1  Em- 
l'Empire,  pereur  la  Lettre  fuivante  :  Mes  Prédéce{jèurs  ^  moi  avons  toujours  été  atta* 
chés  à  l'Empire  Romain ,  au  point  de  nous  croire  plus  honorés  par  les  Dignités 
que  les  E7npereurs  nous  confcroient ,  que  par  les  titres  qui  nous  étoient  transmis 
par  nos  ancêtres.  Nous  commandons  chez  nous ,  fnais  nous  regardons  comme  une 
chofe  glorieufe  de  fervir  dans  vos  Armées  (/).     - 

L'ufage  des  Duels,  ordonnés  par  les  JVIagiflrats  ou  Juges,  pour  décou- 
vrir 

(a)  Orof.  L.  VII.  c.  19.  (<l)  Socrat.  ITift.  F.cdef.  L.  VIL  c.  33. 

(t)  Plin.  L.  IV.  c.  14.  p.  8<3.  (0  Ennoi.  Vft.  ...  404 

(c)  Vaitf.  Rer.  Franc,  p.  48.  (/)  Avit.  Ep.  LXXXIIL  p.  137. 
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vrir  par  l'événement,  la  vérité  de  quelque  fait  contefté,  fut  première-  Scct.  vr. 
ment  introduit  par  les  Gaules^  où  il  fubfifta  longtems,  par  les  ^'^^Jè^'^'  ^J^'^^"^^ 
gnons.     Gundehald  fut  le  premier  qui  donna  force  de  Loi  à  cett   maxime ,  Boy^gui-' 
que  le  plus  vaillant  champion  étoit  l'homme  le  plus  jufte,  &  devoit_  être  gnonf,  AN 
cru.   Voici  en  quels  termes  cette  folle  &  fanguinaire  Loi  étoit  exprimée,  lemands, 
,  Ayant  Tuffifamment  reconnu  que  pluficurs  de  nos  fujets  fe  laiffent  cor-  ^^''P'"' 
,  rompre   par  l'avarice,  ou  emporter  par  leur  obflination  jufqu'a  offrir  ^^^     » 
,  d'atteflerpar  ferment  ce  qu'ils  ignorent,  &  même  jufques  à  faire-  des  fer-  — L_^ 
,  mens  contre  leur  confcience,  nous  ordonnons  pour  empêcher  le  cours  L'usage  de 
,  de  tant  d'abus,  que  lorfque  des  Bourguignon;  feront  en  procès,  &  que  ""'f'}^     , 
,  le  Défendeur  aura  juré  qu'il  ne  doit  point  ce  qu'on  lui  demande ,_  ou  ,y,"-j'"^''''* 
,  qu'il  n'a  pas  commis  le  délit  pour  lequel  il  ell  pourfuivi ,  &  qu'il  arrive-  j^j^^ 
,  ra  que  le  Demandeur  ne  voulant  point  fe  tenir  content  pour  cela ,  dira 
,  qu'il  efl  prêt  de  prouver  les  armes  à  la  main  la  vérité  de  ce  qu'il  avan- 
,  ce,  &  que  le  Défendeur  répondra  la  même  chofe,  alors  il  leur  fera  per- 
,  mis  de  fe  battre  l'un  contre  l'autre.     Nous  ordonnons  la  même  chofe 
,  concernant  les  témoins ,  qui  feront  produits  par  l'une  &  par  l'autre  par- 
,  tie,  étant  jufte  que  ceux  qui  fe  donnent  pour  fçavoir  la  vérité,  foient 
,  difpofés  à  la  foutenir  avec  la  pointe  de  leur  épée ,  &  qu'ils  ne  craignent 
,  point  de  la  défendre  dans  le  Jugement  de  Dieu.   Si  le  témoin  qui  dcpo- 
,  foit  pour  le  Défendeur  vient  à  être  tué ,  alors  tous  les  témoins  qui  a- 
,  voient  dépofé  la  même  chofe  que  lui ,  feront  condamnés  chacun  à  une 
,  peine  pécuniaire  de  300  fols  d'or ,  payables  fans  aucun  délai.  Au  cas  que 
,  le  Défendeur  foit  vaincu,  il  fera  pris  fur  fes  biens  à  titre  d'indemnité 
,  par  le  Demandeur,  une  fomme  neuf  fois  auffi  forte  que  la  fomme  h  la- 
,  quelle  le  Défendeur  auroit  été  condamné',  s'il  fût  tombé  d'accord  de  la 
,  vérité;  c'efl:  ce  que  nous  voulons  être  pon6luellement  exécuté,  afin  que 
,  nos  fujets  ayent  toute  forte  d'averfion  pour  le  parjure.    Donné  à  Lynn.^ 
,  le  27.  Juin,  fous  le  Confulat  à' Abicnus .,  c'efl: -à- dire,  l'-An  de  grâce 
.  501  {a)."  Cette  Loi  n'eut  pas  plutôt  été  publiée,  (\\x  Avitm  .^^  Evêque  de 
Vienne,  écrivit  au  Roi  une  Lettre,  dans  laquelle  il  remontroit ,  avec  au- 
tant de  zélé  que  de  fçavoir,  combien  le  nouveau  Règlement  étoit  injufle. 
Mais  cette  Ordonnance,  bien  loin  d'être  révoquée,  fut  adoptée  dans  la 
fuite  par  les  Franes ,  &  par  les  autres  Nations  établies  dans  les  Gaules. 

L'hlifloire  ne  dit  prefque  rien  au  fujet  des  Bourguignons  avant  l'année  L;sV,omx. 
275,  la  première  du  régne  de  Tacite.  S'étant  joints  alors  avec  \&sLugiens,  guignons 
]ei  Frarxs  &  les  Vandales,  ils  paflerent  le  Rhin.,  inondèrent  les  Gauks ,  f'>n^}*nsir. 
&  fe  rendirent  maîtres  de  plus  de  70  Villes  dans  ce  Pays ,  qu'ils  pofl'édé-  ^"J"!)'/";"^- 
rent  environ  deux  ans  (b).  Mais  Tacite  ayent  été  maflacré  dans  ce  même  Gaules, 
tems,  Probus ,  qui  fut  élu  à  fa  place,  défit  les  Bourguignons  &  ks  Vandales  mais  en 
fur  les  bords  du  Rbin,  &  les  obligea  à  demander  la  paix ,  qui  leur  fut  ac-  fontcbaffis 
cordée  à  condition  qu'ils  rendroient  le  butin  &  les  prifonniers  qu'ils  a- ^"^^^""J; 
voient  faits.fjMais  ccnr.me  ils  ne  tinrent  pas  fidèlement  parole,  Probus  k$  ^^^^  j_  c. 

re-  275. 
(a)  Lex_Eurg.  Tit.  XLV.  (h)  Tacit.  Vit  p.  227.  Valef.  Rer.  Franc. 

L.  I.  p.  71C. 
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Sect.  VI.  rejoignit  dans  leur  retraite ,  en  tailla  un  grand  nombre  en  pièces ,  &  fît 

L'ancien  quantité  de  prifonniers ,  qu'il  envoya  dans  Ja  fuite  en  Bretagne  ,  où  ils  ren- 

état  lies      dirent  d'importans  fervices  aux  Romains  ,  dans  les  fréquentes  révoltes  qu'il 

femamls  '  L'année  1:87,  qui  fut  la  5.  du  régne  de  Dioclétien,  ils  firent  une  nouvel- 
Hérules'  le  irruption  dans  les  Gaules  avec  les  Hérules ,  \ts  Allemands ,  &  ks  Chaibonî 
Gépides,  ou  Cavions  ^  Peuple  dont  les  Hifloriens  ne  parlent  qu'à  cette  feule  occa- 
^'-  fion,  &  dont  nous  ne  fçavons  autre  chofe,  finon  que  leur  Pays,  aufîî-bien 

que  celui  des  Hérttks ,  étoit  à  une  diflance  confidérable  des  Gaules  (b). 
Ilsfontdé  Les  Allemands  ik  les  Bourguignons  étoient  en  fi  grand  nombre,  que  plu- 
faitsik'  fleurs  d'eux  périrent  de  famine,  fléau  qui  fut  fuivi  de  la-ptfte;  deforte 
Sarwk"  H'j'''^  furent  aifément  vaincus  par  Maximien ,  que  Dioctétien  avoit  aflbcié 
Gaules  par  à  l'Empire  &  dépêché  contre  eux.  De  cette  prodigieufe  quantité  de  Bar- 
Maxi-  bares,  qui  avoient  menacé  d'envahir  l'i^mpire ,  il  n'en  échappa  qu'un  trés- 
iBJen.  petit  nombre  à  la  contagion  &  aux  armes  des  Romains  (c).  A  l'occafion 
^'/'Tc"  ^^^  avantages  remportés  en  cette  occafion  fur  les  Barbares,  l'honneur  du 
^2^1.  '  triomjvbe  fut  décerné  aux  deux  Empereurs,  comme  il  paroît  par  une  Mé- 
daille de  cette  année  (d). 

Quelques  années  après,  c'efl:-3-dire  en  291,  il  s'alluma  une  guerre  en» 
tre  les  Bourguignons  îk  les  Allemands^  dans  laquelle  les  premiers  fcmblenC 
avoir  eu  quelque  avantage  fur  les  autres  j  au  -  moins  efl:  -  il  certain  qu'ils 
conquirent  une  partie  de  leur  Pays ,  &  que  les  Allemands  tâchèrent  de  re- 
couvrer ce  qu'ils  avoient  perdu  (e).     Et  c'efl:  tout  ce  que  nous  fçavons 
concernant  cette  guerre.     L'année  370,  le  7.  du  régne  de  Fakntinien  I. 
les  Bourguignons   parurent  fur  les  bords  du  Rbin ,  au   nombre  de  80000 
combattans,  à  la  requificion  Ae Fakntinien  ^  qui  entretenoit  une  correfpon- 
dance  fecrette  avec  leurs  Chefs ,  &  avoit  promis  de  pafier  le  Rhin ,  & 
d'attaquer,  conjointement  avec  eux  ,  Macrien,  Roi  des  Allemands ,  auquel 
ils  en  vouloient.     Mais  l'iimpereur,    qui  étoit  occupé  alors  à  bâtir  des 
Forts  le  long  du  Rhin,  n'ayant  pas  jugé  à-propos  d'interrompre  fon  ouvra- 
ge pour  tenir  fa  parole  donnée,  ils  s'en  retournèrent,  très -irrités  contre 
ce  Prince ,  qui  fe  moquoit  ainfi  d'eux  (/}. 
Commen- .    Cependant  il  ne  paroît  pas  qu'ils  ayent  commis  quelque  hofi;i]ité  contre 
'uur\'o-     J'Empire,     L'an  407,  ils  fuivirent  ks  Vandales ,  ]ts  Suéves  ôilesAlainSj 
yaume        qiii  étoient  entrés  dans  les  Gaules  le  dernier  jour  de  l'année  précédente, 
dans  le:     dans  le  dtffein  de  partager  aveclux  les  dépouilles  de  ces  riches  Provin- 
Gaules,      ces;  mais  il  paroît  qu'ils  ne  s'étaWirent  point  dans  ce  Pays  avant  l'année  413, 
très"]  c"'  ^^^^  laquelle,  dit  Prnfper,  ils  obtinrent  cette  partie  desGaules,  qui  tHû- 
413.      "    tuée  le  long  du  Rhin,  c'tfi:  à-dire,  fuivant  Buchcrius ^  Y/llface ,  éi  le  refte 
de  la   Germanid  Prima ,  qu'IIonorius ,  à  ce  que  prétend  cet  Ecrivain ,  leur 
céda,  ne  fâchant  aucun  autre  moyen  d'arrêter  leurs  incui fions  (g).     Tel 

fut 

la)  Prob.  Vit.  p.  238.  Zof.  L.  I.  p.  «64.  (d)  Norif.  de  Dincltt.  c  4.  p.  18. 

(61  Panegyr.    XI.  p.    131.     liiich.  Btlg.  (e)  PanegjT.  XI   p    138. 

p.  221.  (/)  Ammi.in.  L.  XXX.  p.  a??. 

(C)  Idem  ibid.  p.  133.  &  Paneg.  X.  p.  (^)  Duch.  Betg.  p.  4.J0. 
125. 
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fut  le  commencement  du  régne  des  Buiirguignons  dans  les  Gaules,     ils  fe  Skct.  Vf. 
tinrent  en  repos  jufiju'à  l'an  435,  quand,  conjointement  avec  les  Hernies,     L'ancien 
les  Huns  &  les  Francs ^  ils  envahirent  h' Gaule  Belgique,  commettant  par-  ^^'^^  ''". 
tout  d'affreux  ravages,  quoique  la  permilTion  de  s'établir  dans  les  Ga«/fx  gn"onf^)([. 
ne  leur  eût  été  accordée  qu'à  condition  qu'ils  ferviroient  dans  les  Armées  leman.îs. 
Romaines,  lorfqu'ils  en  feroient  requis.    Aéîius ,  chargé  de  punir  leur  infi-  Hérules, 
délité,  marcha  à  eux,  les  défit  en  bataille  rangée,  <k  les  réduifitàde  telles  G^^Pi''^"» 
extrémités,  que   leur   Roi   Gundicaire  fut  contraint  de  demander  la  Paix.  ^^' 
Sa  demande   lui  fut  à  la  fin  accordée;  ce  qui  n'empêcha  point  que,  dès 
le  commencement  de  Tannée   fuivante,  il  ne  fut  attaqué  parles//;»^, 
peut-être  à  J'inftigation   à'Aëtius .,  de  taillé  en  pièces  avec  20000  de  Tes 
îujets  {a).     Sucrate  dit  que  les  Huns  firent  de  fréquentes  irruptions  fur  les  GunHicaf- 
Territoires  des  Bourguignons ,  &.  y  mirent  tout  à  feu  <i  à  iang;  que  les  f':/«"'^« 
bourguignons ,  ne  fe  trouvant  plus  en  état  de  leur  faire  tête ,  eurent  re-  Huns"^'" 
cours  au  Ciel,  &  allèrent  fe  faire  adminiftrer  le  Sacrement  du  Biptéme    An-lée  a- 
dans  une  Ville  des  Gaules  :  Cérémonie  fuinte ,  qui  augmenta  leur  confia»-  p<s-  J  C. 
ce  &   leur  courage  au  point,  qu'ils  marchèrent  droit  à  l'Ennemi,  &  que  430. 
l'ayant  trouvé  fans  Chef  (CJptar  leur  Roi  étant  mort  fubitement  la  nuit  d'au- 
paravant) ils  lui  tuèrent  loooo  hommes,    &  mirent  le  rc-fte  en  fuite  , 
quoique  les  Bourguignons  ne  fuflent  en  tout  qu'au  nombre  de  3000;  tel  efl: 
le  récit  de  Socrate  {b).     Mais  Orofe,  qui  écrivoit  en  417,  affirme  qu'alors 
ils  avoient  déjà  embraffé  la  Religion  C/j;-f'r/V;2K(?  {c).    lia  occupèrent  les  bords 
du /?/;/«  jufqu'à  l'an  438  ,  ou,  fuivant  d'autres,  443  ,  ayant  été  obligés  cet- 
te année  par  Jctius  de  s'établir  dans  le  D.iché  de  ^'^'^•03'^. 

Durant  leur  féjour  en  ce  Pays,  Gimdiac ^  qui  fuccéda  à  Gundicar ,  &   lupafftnt 
qu'on  croit  avoir  été  fon  fils,  ayant  réuni,  vers  l'an  456 ,  fes  forces  a.- dans is uw 
vec  celles  de  Tbiodoric ,  Roi  des  Fifigoths ,  contre  les  «b'.'ffv/'fx ,  entra  avec '^"*''*^^" 
eux  en  Efpagne,  ik.  fe  fignala  dans  la  bataille  qui  fe  donna  cette  même  ^°^;^  ^ 
année  fur  les  bords  de  YOrLegua,  dans  laquelle  les  5«t'wj  furent  entière- .rj/rc."' 
ment  défaits,  &  leur  Roi  Rcchiaire  bkîTé ,  &  enfuite  fait  pgfonnier  (J).  43^. 
Gmdiac ,  à  fon  retour  à'' Efpagne ,  s'empara  d'une  partie  des  Gaules ,  &  en 
partagea  j  fuivant  un  ancien  Chronologifle ,  les  Terres  avec  les  Sénateurs  - 
Romains  (e).     Falois  eft  de  fentiment  qu'il  le  rendit  maître  de  la  Ville 
de  Lyon  (/). 

.    En  463,  Gundiac  écrivit  à  Hilaire  Evêque  de  Rome  au  fujet  de  l'affaire    Ils  ferai' 
de  Die  en  Dauphiné  (g)  ;  d'oii  l'on  peut  inférer ,  qu'il  étoit  alors  en  poiTei-  ''^"^  '"'î^- 
fion  de  cette  Ville.     D'autres  croyent  que  Die  &  Fier.ne  lui  fu/rnt  cédées  l^"  ''''/^j"' 
par  l'£mpereur  /h'itus ,  dont  il  avoit  époufé  la  caufe  (/;).     Suivant  à'i.{i-  cl^danskt 
tre.«,  enfin,  Gundiac ,  profitant  des  troubles  caufés  par  la  dépofition  d'/i-  Gaules. 
•uitus ^  aggrandit  fes  Etats,  &  s'empara  des  Villes  que  nous  venons  de 
,  nommer  (i).    Il  eft  certain  que  dans  la  guerre  qu'il  y  eut  entre  les  Romains 

ik 

(a",  Idat-  p.  25.  Val.  Rer.  Franc.  L.  III.  (e)  Marc.  Chron.  p.  sro. 

p.  136,   138.  (/;  Valef.  Rer.  Franc,  p.  iS6. 

(b)  Socr;iC.  L.  VII.  c.  30.  p.  370,   372.  (g)  Concil,  T.  IV.  p.  1043. 

{c)  Orof.  L.  VII.  c.  38.  p.  219.  (i)  riuch.  p.  525. 

{(l)  Jorn.  p.  6:6.  (i)  Valef.  ibid. 
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SscT.  VI,  &  les  Fifigoths  vers  l'an  470,  les  Bourguignons ,  fous  la  conduite  de  leur 
L'ancien  j^qj  Gundiac  ,  &  de  fon  û\s  Chilperic ,  combattirent  en  faveur  dQsRornam^ 
Bour'ui-  P>Ji^<l'^i'i's  défendirent  la  Province  à' Auvergne  contre  Euric ,  Roi  des  Fiji- 
gnons",  Al- 5"' ^■'•s'  i^^-  D'ailleurs,  Gundiac  &  Chilperic  étoient  en  ce  tems-là  l'un  & 
lemands,  l'autre  Magjjlri  Militice ,  &  commanJoient  les  Troupes  iîowafncj  (i»)  ;  ce 
Hérules .  qui  donne  lieu  de  croire  que  les  Romains  leur  avoient ,  ou  cédé  les  Places 
f><-H''J^s,  j^i^jg  j^Q^j,  venons  d'indiquer,  ou  permis  de  s'en  emparer,  ne  fe  foucianC 
'  point  d'avoir  en  même  tems  fur  les  bras  les  f^ijîgoths  &  les  Bourguignon:. 

Avant  l'an  490,  ces  derniers  étoient  maîtres  de  toute  la  Lugdunenfis  Pri- 
ma ,  que  Sidoine  appelle  Germanica  Lugdunenfis ,  difant  qu'elle  obéiflbit  à 
Chilperic  le  fils  de  Gundiac  (c).  Le  même  Auteur  dit  dans  un  autre  endroit 
que  quand  il  quitta  Lyon ,  pour  fe  retirer  en  Auvergne ,  un  Roi  Bourguignon 
èi  fa  femme  faifoient  leur  réfidence  dans  cette  Ville  (d).  Sidoine  fortit  de 
Lyon  vers  l'an  470 ,  étant  fufpeèi:  aux  Bourguignons ,  qui  le  foupçonnoient 
de  favorifer  fecrettement  les  Francs.  Chilperic  étoit  pareillement  maître  da 
Pays  où  étoit  fituée  l'Abbaye  de  St.  Claude  (e),  c'efl-  à -dire  du  Pays  des 
Sequani.  Qaànà Sidoine  vint  à  mourir,  Apjrunculus ,  Evêque  àeLangres,  re- 
marquant que  les  Bourguignons  le  regardoient  d'un  œil  de  défiance,  &  le 
tenoient  pour  un  efpion  des  Francs ,  fe  fauva  du  Château  de  Dijon,  ik  fe 
retira  en  Auvergne  (/). 

En  494  ,  Epiphane  ,  Evêque  de  Pavie  ,  fe  rendit  à  la  Cour  de  Gundebald, 
h  Lyon,  &.  à  celle  de  Godegiféles  à  Genève  (g);  deforte  que  les  Bourgui- 
gnons doivent  avoir  été  alors  maîtres  de  toutes  ces  Places.  D'un  autre  cô« 
té,  il  ne  paroît  pas  qu'ils  ayent  fait  la  guerre  aux  Romains:  il  efl  certain 
même  qu'ils  les  fecoururent  contre  les  Fifigoths ,  &  ils  font  appelles,  par 
les  Ecrivains  de  ces  tems-là ,  les  Amis  &  les  Alliés  de  l'Empire.  D'où  nous 
inférons  qu'ils  reculèrent  ainfi  leurs  frontières  du  confentement,  ou  du- 
moins  par  la  connivence  des  Empereurs,  qui  leur  permirent  de  s'emparer 
de  quelque  partie  d'un  Pays,  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  conferver  fans 
eux.  Chilperic,  dont  Sidoine  fait  fi  fréquemment  mention,  &  que  cet  Au- 
teur appelle  un  Prince  vi^orieux  (h),  n'étant  pas,  comme  quelques  Sçavans 
l'ont  cru,  le  frère,  mais  le  fils  de  Gundiac,  ik  le  petit -fils  de  Gundicar; 
car  Gundiac  époufa  la  fœur  du  fameux  Ricimer ,  dont  nous  avons  eu  plus 
d'une  foiî  occafion  de  parler  dans  notre  Hiftoirc  Romaine,  &  eut  d'elle 
Gundebald,  Godegifales ,  Chilperic,  appelle  auffi  Hilperic ,  &  GodemarQ).  Ils 
partagèrent  entr'eux ,  fuivant  toutes  les  apparences ,  les  Pays  alors  fou- 
rnis aux  Bourguignons  ;  car  Chilperic  eft  nommé  Tétrarque  par  Sidoine  (k) , 
&  Roi  par  Jornandês  (/).  Sidoine  parlant  dans  un  autre  endroit  de  ces  qua- 
tre Princes ,  les  défigne  par  l'épithéte  de  Tirannopotcs ,   marquant   par-là 

qu'ils 

(«)  Jorn.  Rer.  Goth.  c.  47.  p.  678.  Sid.  p.  2S4. 

L.  III.  Ep.  IV.  p.  63.  {g}  Fnnod.  Vit.  Epiph.  p.  402  ,  408. 

(b)  Ennocl.  Vit.  p.  404.  {b)  SUi.  L.  V.  Ep.  6- 

(0  Sid.  L.  V.  Ep.  6.  7.  p.  134,  137.  (j)'Ennod.  Vit.    p.  403.   Greg.  Tur.  L. 

(d)  Idem  L.  VI.  Ep.  12.  p.  ifiS.  IL  c.  28.  p.  2S5, 

(e)  BolIanJ.  Mart.  XXI.  p.  265.  (k    Si-l    p.  55. 

(/;  Gieg.  ïur.  Ililt,  Tranc.  L.  II.  c.  23.        (/;  jorn.^Rer.  Gcth.  p.  44. 
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qu'ils  fe  conduifoient  moins  en  Rois  qu'en  Tyrans.  Le  Père  Sinnon  dit  que  Si-ct.  vl 
Cbilperic  &  Godemar  ^  ayant  réuni  leurs  forces  contre  Gundebnld,  léchas-  ,  L'ancim 
férent,  &  fe  rendirenc  maîtres  de  fes  Etats  ;  mais  que  Gundcbald,  ay-^^t  g'^^J  "  . 
trouvé  à  la  fin  moyen  de  recouvrer  fon  Royaume,  fit  tuer  fes  deux  fre-  gnons,  AN 
res,  avec  tous  leurs  defcendans  mâles  {a).  kmands,' 

Mais  ce  fait  ne  fe  trouve  que  dans  la  feule  Chronique  de  Bourgogne  é-  Hi^rules, 
crire  par  Vigner ,  &  fur  laquelle  on  ne  doit  pas  trop  compter.     Gundebahl  G<5pides, 
étoit  en  Italie  l'an  472,  &  il  y  fut  créé  Patricien  par  l'Empereur  Olybriui.  ^'^' 
Cependant  il  fe  peut  qu'il  fuit  retourné  de -là  dans  les  Gaules  ^  &  qu'il  y    CunJe. 
ait  fait  mettre  à  mort  fon  htre  Cbilperic,  &  noyer  fa  femme,  comme  l'af-  bald /in- 
firme Grégoire  de  Tiurs  (b).     Sidoine  appelle  la  femme  de  Cbilperic  une  Ta-  '■'"^'■Jisfrî< 
naquit f  foit  à-caufe  de  fa  prudence,  ou  parce  qu'elle  avoit  un  grand  as-  '"' 
Cendant  fur  l'efprit  de  fon  mari  (c) ,  dont  elle  fçavoit  habilement  tempérer 
la  rigueur,  ce  qui  fauva  la  vie  à  plufieurs  perfonnes  injudement  accufées 
(d).  Cbilperic  laifla  deux  filles,  qui  furent  l'une  &  l'autre  exilées  par  Gun- 
debald,  ou  plutôt  confinées  dans  un  Château  à  une  petite  difhance  de  la 
Cour  (c).     L'aînée,  nommée  Mucuruna,  fit  vœu  de  virginité;  l'autre, 
nommée  Clothilde,  époufa   Clovis ,  Roi  des  Francs.     L'an  473,  Gui;debal<i 
étoit  à  Ravenne,  puifqu'il   y  engagea  G/jc^rizii  à  prendre  le  titre  d'Empe- 
reur (/).     Après  la  dépofition  de  Gtycerius ,  Gundcbald  époufa  la  caufe  de 
Neps ,  qui  fut  élevé  à  l'Empire  en  fa  place,  &  joignit  dans  les  Gaules  ks 
fbrccs  à  celles  des  iîw«a/«J  contre  les  Fifigoihs ^  qui,  fous  la  conduite  de    ITjmtfes 
leur  Roi  Euric ,  avoient  entrepris  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Province  /""""  '' 
û' Auvergne  {g).     L'an 480,  Odoacre ,  Roi  A' Italie,  ayant  cédé  la  Province  ^*"^^.^f" 
aux  Vijigfjths ,  Cundebald,  jaloux  de  la  puiiîance  de  celte  Nation ,  recla- „,,,re'/"p 
ma  une  partie  du  Pays  qui  venoit  de  leur  être  céJé.  Cette  prétention  don  VidgoiriS.- 
na  lieu  à  une  guerre  entre  les  deux  Peuples,  dans  laquelle  ks Bourguignons 
furent   fubjugués ,  dit  Jornatulés ,  par  les  Fifigoîhs ,  qui  fe  rendirent  maî- 
tres de  toutes  lesGaules  {h).  Mais  cet  Auteur  fe  trompe  furement,  puifqu'en 
517  &  528  ,  les  Bourguignons  poffédoient  encore  plus  de  28  Villes,  &  en- 
tr 'autres  celles  de  Lyo7i ,  de  Vienne,  de  Befançon ,  &  à' Embrun  ,  comme  il 
paroît  par  les  Actes  des  Conciles  â'Jgde  &  à  Epaunc  tenus  en  ces  tem^-la  (/). 
L'an  490,  Iti,  Bourguignons  entrèrent  en  Italie  fous  les  ordres  de  Gundebald,    n^vagels^ 
fous  prétexte  d'aflifbcr  Odoacre  contre  Tbcodoric,   Roi  des  OJîrogoths ,  &  Ligusic. 
commirent  d'affreux  ravages  en  Ligiirie ,  dont  ils  emmenèrent,  à  leur  re- 
tour ,  un  fi  grand  nombre  de  captifs ,  qu'il  y  refta  à  peine  afftz  de  mon- 
de pour  cultiver  la   terre.     Ils  ne  rencontrèrent  aucune  réfifbance  de  h 
parc  des  Romains,  qui  ne  s'étoient  point  tenus  en  garde  contre  eux ,  les 
ayant  toujours  regirdés  comme  leurs  amis  &  leurs  protefteurs  {k).    Gundc- 
bald dit  dans  la  fuite  qu'il  avoit  agi  en  ennemi  déclaré ,  pour  fe  venger  du 

Roi 


{a)  Siriiiond  p.  54. 

{g)  Sid.  Car.  XII.  p.  :63.  &  L.  Vil.  E\\ 

(6)  Greg.  Tur.  p.  285. 

3.  p.  172. 

(c)  Sid.  L.  V.   Ep.  7.  p.  137. 

{b^  Jorn.  p.  6S0. 

00  Ideni  ibid. 

(j)  VA.  Nor.  Gol.  p.  105. 

(e;  Greg.  Tur.  L.  II.  c.  dS    p.  iSj. 

{*}  Ennod.  Vit.  lipiph.  p.  398-405' 

(/J  Joro.  c.  45.  p.  654.  Onuph.  p.  57. 
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Sbot.  VI.  Roi  ù' Italie,  qui  l'avoit  trompé  par  une  faufle  alliance  (a).  IN'ous  ignorons 
L'ancien  fj  c'étoit  de  Th:odork  ou  à'Odoacre ,  qu'il  vouloic  parler.  Quelques  Auteurs 
S"*  f .  obfervenc  que  les  Evêques ,  à  cette  occafion ,  commencèrent  à  fortifier 
gnons, AI.  ''^'■"■s  demeures,  afin  ,  qu'en  cas  d'irruption  foudaine  de  la  part  desBarba- 
lemands,  res,  ils  pufl'ent  procurer  une  efpéce  d'azile  à  ceux  quifaifoient  leur  féjour 
Hérules,  da^s  le  Plat-Pays  {b).  V^ers  ce  même  tems  Gundebald  envoya  un  des  plus 
Gcpides,  T^Qi2h\QS  Bourguignons ,  nomrr.é  Laurentius ,  comme  AmbalTadeur  à  l'Empe- 
'^'  reur  Anajlafe  à  Conftantinopk  (c).     11  n'efl  pas  dit  de  quelle  commiffion  ce 

Miniftre  étoit  chargé.     yJvitus  nous  a  tranfinis  deux  Lettres,  écrites  en 
497,  l'une  par  TEmpereur  /Inajlaje  à  Clovis ,  dans  laquelle  il  prioit  le  Roi 
des  Francs  d'engager  Gundebald  de  permettre  qu'un  des  fils  de  Laurentius 
allât  joindre  fon  père  à  Conjlantinople  ;  l'autre  par  Clovis  à  Gundebald,  qui 
accorda  volontiers  ce  que  les  deux  Princes  fouhaitoient  de  lui  (d).    Dans 
l'Hiftoire  des  Francs  il  a  été  parlé  de  la  guerre  que  Gundebald  eut  à  fou- 
tenir  contre  Ion  frère  Godcgifélcs.     Etant  rentré  en  pofTefïion  de  fes  Etats, 
Sa  wott.   ji  régna  en  paix  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  l'an  516  (c).   Qtjelques  années 
îrlfT  c"  2^^"'-  <^^  mourir,  il  renonça  fecrettement  aux  erreurs  à'yJrius;  mais  rien 
516.      '    su  monde,  dit  Grégoire  de   Tours,  ne  put  le  difpofer  à  reconnoître  publi- 
quement le  myftérc  de  la  Trinité  {/), 
Sigis-  Gundebald  fut  remplacé  par  fon  fils  Sigismond ,'  qui  n'eut  pas  plutôt  rendu 

monJ.  les  derniers  devoirs  à  fon  père ,  qu'il  envoya  des  Ambaffadeurs  à  l'Empe- 
reur ylnajlafe,  pour  informer  ce  Monarque  de  fon  avènement  à  la  Couron- 
ne. Dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  cette  occafion  à  l'Empereur,  il  appelle 
fon  père  un  des  plus  fidèles  fujets  à' Anajlafe  ;  &  ajoute  que  le  Peuple, 
Ilferecon.  foumis  à  fon  Gouvernement,  avoit  de-méme  toujours  regardé  l'Empereur 
twajujetde  comme  fon  Maître  ;  &  que  pour  lui,  il  tenoit  à  plus  grand  honneur  d'exé- 
'^wre,  ç^jjgj.  ^^j  ordres,  que  d'en  donner  à  tout  un  Peuple;  que  ces  fentimens  é- 
toient  héréditaires  dans  fa  maifon;  que  fes  ancêtres  avoient  toujours  eu  le 
cœur  véritablement  Romain;  &.  que  le  Pays,  qui  venoit  de  lui  tomber  en 
partage,  quoique  très-éloigné  de  la  Capitale  de  l'Empire,  n'en  étoit  point, 
È-caufe  de  cela,  moins  fujet  à  la  Couronne  Impériale,  que  ceux  qui  eu  é- 
toient  à  une  petite  diflance,  &c.  Il  termine  ainfi  fa  Lettre:  L'Orient  efl 
gouverné  par  votre  préfence,  &  l'Occident  fous  vos  aufpices.  Ainfi  je 
rends  hommage  par  cette  Lettre  au  plus  grand  des  Princes,  &  attends,  a- 
vec  foumiffion ,  vos  auguftes  commandemens  (g).  Ce  qu'on  vient  de  lire 
prouve  manifcflement,  que  les  Princes  des  Barbares,  qui  régnoient  dans 
les  Gaules ,  s'avouoient  fujets  de  l'Empire.  Jhéodoric ,  Roi  d'Italie^  fit  re- 
fuftr  le  paffage  par  fes  Etats  aux  Ambafladeurs ,  qui  étoient  charges  de 
cette  Lettre.  Cependant  Anajlafe  écrivit  à  Sigismond^  fans  attendre  qu'il 
lui  eût  mandé  la  mort  de  fon  père ,  lui  conféra  les  mêmes  Dignités  que 
'Gundebald  avoit  poifédées ,  &  y  ajouta  encore  le  Patriciat  (A).     Sigismond 

écri- 
{a)  ]Hem  MA.  p.  406.  W  Valef.  Rer.  Fnnc.  I-.  VI.  p.  328. 

(V)  B?r.  ad  ann.  489.  (/)  Greg.  Tur.  L.  II.  c.  34. 

(c)  Avit.  Ep.  XL.  p.  97.  {g)  Avic.  Ep.  XCIV.  p.  139. 

(rf)  Idtm  Cp.  XUI.  p.  p8.  &  Ep  XLIV.       U')  IJem  Ep.  XLllI.  p.  9S. 
r-  99' 
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écrivit  une  féconde  Lettre  à  Anojlaje ,  pour  remercier  ce  Monarque  des  Sncr.  VT. 
honneurs  dont  il  l'avoit  comblé ,  &  lui  faire  fçavoir ,  qu'immédiatement     L'ancim 
après  la  mort  de  fon  père,  il  lui  avoit  écrit,  mais  que  fts  A;ntanadeurs  ';*"  ''". 
avoient   été  arrêtés  en  allant  h  Co):Jtatiti:iop!e   (a).     Dans  cette  Lettre  ,'^,^°on^")r, 
auffi-bien  que  dans  la  précédente,  &  dans  une  troiiîéme,   qu'il  écrivit  km;inds," 
à  l'Empereur  Juftin^  il  fe  reconnoit  fujet  de  l'Empire,  &  parle  en  con    Hérulesj 
féquence.  Il  doit  y  avoir  eu  en  ce  tems-là  une  mtfintelligence  entre  Thécdo-  ^'^P'Jes, 
rie  &  Sigismond^  qui  cependant  n'en  vint  pas  à  une  rupture  ouverte.  _ 


La  6.  année  de  fon  régne,  Sigismond  fit  inhumainement  maffacrer  fon  II  fait  mou. 
fils  Sigeric.  Voici  comment  Grégoire  de  Tours  raconte  cet  événement.  "  5".  tirfonfiis 
„  gismond  avoit  époufé  en  premières  noces  la  fille  de  ThJodorie ,  Roi  dV-  Sigeric 
„  talie,  &  en  avoit  eu  un  fils  nommé  Sigeric.  Après  la  mort  de  cette  Prin- 
„  celTe,  Sigismond  époufa  une  femme  qui  avoit  été  à  elle.     Il  étoit  natu- 
„  rel  que  la  nouvelle  Reine  eût  pour  Sigeric  les  fentimens  ordinaires  des 
„  marâtres,  &  ce  Prince  les  aigrilToit  encore  par  fa  conduite.  Un  jotjr  qu'il  *' 

„  la  vit  revêtue  d'une  robe  précieufe  que  la  fcuë  Reine  avoît  portée,  & 
„  qu'il  reconnut ,  il  lui  reprocha  qu'elle  ofoit  fe  parer  des  vêtemens  d'une 
„  Princtfle  dont  elle  avoit  été  la  domeftiquc.  La  belle-mere  réfolut  de  fe 
„  venger  de  cette  infulte,  &  pour  cet  effet  elle  irrita  le  Roi  fon  mari  ^ 

„  contre  Sigeric:  Votre  fils,  lui  dit-elle,  a  delTein  de  vous  tuer  pour  fe 
„  rendre  maître  de  vos  Etats ,  &  pour  les  joindre  un  jour  à  ceux  que  fon 
5,  grand-pere  r/jfo^onc  pofféde  en /fa/;>.  Sigismond,  irrité  par  ce  difcours 
„  artificieux ,  fit  étrangler  fon  fils  pendant  qu'il  dormoit  après  le  dîner. 
„  Sigeric  avoit  à-peine  rendu  les  derniers  foupirs ,  que  Sigismond  fe  re- 
„  pentit  de  fon  crime.  11  fe  jetta  fur  le  corps  de  fon  fils,'  &  l'embraflanc 
„  tendrement  le  mouilloit  de  fes  larmes,  comme  pour  lui  demander  par- 
„  don.  On  alfure  qu'un  des  vieux  ferviteurs  de  ce  père  infortuné  lui  dit 
„  en  le  trouvant  dans  ce  tranfport  de  douleur:  A'^  pleurez  point  Sigeric, 
,,  il  cfi  mort  innocent ,  c'ejl  fur  vous-même  que  vous  devez  pleurer  (b). 

Quelques  jours  après  Sigismond  fe  retira  à  Saint  Maurice  en  F'alais  pour 
y  faire  pénitence  de  fon  crim- ,  &  il  y  fonda  un  Service  Divin  célébré 
par  plufieurs  chœurs  de  Chantres  qui  fe  relcvoient  les  uns  les  autres ,  de 
manière  qu'il  ne  cefToit  jamais.  Ce  Service  efl  à-caufe  de  cela  appelle  par 
notre  Hiflorien  laus  perennis.  Après  avoir  demeuré  quelque  tems  dans  le 
Monaflére  de  Sawt  Maurice.^  Sigismond  revint  à  Lyon,  où  il  donna' en  ma- 
riage une  fille  qu'il  avoit  eue  de  fa  première  femme  OJlrogotha ,  au  Roi 
Théodoric  ou  Thierri ,  le  fils  aîné  de  Clovis.  Comme  les  OJîrogoths ,  &  kur 
Roi  Théodoric ,  étoient  cruellement  irrités  contre  Sigismond  à  -  caufe  du 
meurtre  de  fon  fils,  qu'ils  regardoient  comme  un  Prince  de  leur  fang,  Clo- 
thilde crut  devoir  profiter  de  cette  conjoncture  pour  venger  fur  la  poflérité 
de  Gundcbald,  qui  n'étoit  plus,  la  mort  de  fon  pare  Chilperic ,  celle  de  fa 
mère  &  de  fts  frères,  tous  malTicrés  par  ordre  de  ce  Prince.  Dans  cet- 
te vue,  elle  commença  par  rappellcr  à  ks  trois  fils,  Clodomir .,  Childebert , 
&  Clotaire ,  le  fouvenir  du  traitement  inhumain  que  fon  père  &  fa  mère 

a- 

(d;  Idem  Ep.  XCiV.  p.  139.  {b)  Greg.  Tur.  L.  III.  c.  5. 
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SrcT.  VI.  avoient  effuyé  de  la  part  de  Gmuicbalâ,  &  les  exhorta  enfuite  à  ne  pas 
L'rMcun  laiffer  échapper  une  occafion  auffi  favorable  dt-  s'en  venger  fur  fa  pollé- 
itat  (les_     j.j^^._  L^  yQj^  ^jg  l'ambition  tenant  à  ces  Princes  le  même  langage  que  Clo- 
g^onf^^Yi.  r/jiWe,  ils  y  déférèrent  avec  plaifir.     Ils  firent  à  Jbicrri,  que  leur  pare 
leman'ls,   Clovis  avoit  eu  d'une  concubine,  la  propofition  de  joindre  fes  armes  aux 
B^rules ,   ]eurs  ;  mais  Thierri ,  qui  n'avoit  point  à  venger  Chilperk ,  ni  la  Reine  fem- 
Gtpidts,    j^^g  jij  Chilperk  dont  il  ne  defcendoit  pas  ,  &  qui  d'ailleurs  avoit  époufé  u- 
^'^'         ne  fille  de  Sigismond,  n'accepta  point  cette  propofition ,  &  demeura  neu- 
tre dans  la  guerre  de  fes  frères  contre  fon  beau-pere. 
Gmrreen-     Les  trois  Princes,  après  d'inutiles  efi'orts  pour  engager  Thicni  dans  leur 
tre  les     _  querelle,  entrèrent  à  main  armée  fur  les  Terres  de  Sigisnmid^  qui  mat- 
Francs  ^  çh^  {j  eujj  ayec  ce  qu'ji  pu^  raflembler  de  forces;  mais  il  eut  le  malheur 
/?j  [iour-    ^'gffg  défait,  &  fut  obligé  de  fe  réfugier  dans  un  iNdonaftére ,  où  il  fe  tinc 

caché  quelque  tems  fous  un  habit  de  Morne. 
Sigismond      Ses  propres  fujets,  qui  l'avoient  en  horreur  à-caufe  du  meurtre  de  fou 
dtfaiti^    fils,  le  trahirent  &  enleignérent  aux  Francs  le  lieu  où  il  fe  trouvoit.   Il  y 
Année  a-^'^^  fait  prifonnier,  &  l'on  convint  de  le  donner  en  garde  à  CMomir ,  qui 
près  J.  c.    avoit  déjà  en  fa  puiffance  la  femme  &  les  enfans  de  Sigismond.     Clodomir 
523-         envoya  toute  cette  famille  infortunée  dans  un  lieu  de  la  Cité  à' Orléans ^ 
où  il  la  fit  garder  étroitement.     Dès-que  le  Roi  des  Bourguignons  eut  été 
pris,  la  plus   grande  partie  du  Pays  qu'ils  tenoient,  fe  fournit  aux  Francs 
la).  L'Evêque  à'Avancbcs  rapporte  cesévénemens  à  l'an  523.  Sous  leCon- 
fufat  de  Maxime ,  dit  cet  Auteur  dans  fa  Chronique  {b)  ,  Sii^ismond  fut  li* 
vré  aux  Francs  par  les  Bourguignons.     Les  Francs  l'emmenèrent  dans  leur 
Pays  habillé  en  Religieux  comme  il  l'étoit  quaud  ils  le  prirent ,  &  dans  la 
fuite  ils  jettérent  au  fond  d'un  puits  ce  Prince  infortimé,  auiîl-bien  que  fa 
femme  &  fes  enfans,  qui  y  perdirent  tous  la  vie.     Maxime  étoit  Conful, 
à  ce  qu'il  paroît  par  tous  les  anciens  Chronologiftes  ,  l'année  que  nous  ve- 
nons de  marquer.  Ce  que  notre  Chronologifte  rapporte  au  fujet  de  la  fin  tragi- 
que  de  iS%î;î«wi^&  de  fa  famille,  n'arriva  que  l'année  fuivante,  quand,  après 
k  retraite  des  Francs,  les  Bourguignons .,  qui  venoient  de  fe  foumettre  à 
■eux,  s'étant  révoltés,  proclamèrent  Roi  Goc'/fwflr ,  frère  de  Sigisrnond ,  & 
pour  obtenir  des  oy/ro^of/w  du  -  moins  des  fecours  cachés,  leur  cédèrent 
quatre  Cités ,  fçavoir ,   Carpentras ,  Cavaillon ,  St.  Paul  trois  Châteaux ,  & 
Godemar  4''^  (c).    Quoiqu'il  ne  paroifi"e  pas  qne  les  OJlrogoths  leur  ayent  envoyé  au- 
Koi  des      cun  fecours,  il  y  a  lieu  cependant  de  fuppofer  que  Théodoric,  en  ce  tems- 
Bourgiii-    ]à  Uoi  de  cette  Nation ,  &  auquel  la  puilîance  des  Francs  ne  pouvoit  que 
gnons.       donner  de  l'ombragejrJes  aida  autant  qu'il  put,  (ans  fe  déclarer  ouverte» 
tncnt  en  leur  faveur.  IhS  nouvelle  que  Godcmar  avoit  été  proclamé  Roi  des 
Bourguignons ,  n'eut  pas  plutôt  été  apportée  aux  trois  Princes  des  Francs^ 
qu'ils  coururent  de-nouveau  aux  armes.  Mus  Clodamir ,  avant  de  fe  mettre 
en  marche,  fit  mourir  Sigismond,  avec  fa  femme  &  fes  enfans,  dans  la 
Ville  d'Orléans,  malgré  les  remontrances  &  les  menaces  d'/7wn<r ,  Abbé 

de 

(a)  Idem  ibid.  (c)  Coint,  Annal.  Ecclef.  Franc.  T.  I. 

(b)  Avent.  Chron.  aJ  ann.  523. 
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âe  Mici,  perfonnage  fort  révéré  dans  toutes  les  Gaules  à-caufe  de  fa  fain-  Sect.  Vf. 
leté.     GiirJebald  avoit  fait  jetter  le  père,  la  mère,  &  le  frère  de  Clothilde    /incim  é- 
dans  un  puits,  &  ce  fut   pre'cife'ment  de  la  même  manière  que  Clcdom'ir ,^2^  '^" . 
par  la  Loi  du  Talion,  fit  péri- Sigismortd ,  avec  fa  femme  &  fes  enfan?.  .  ,°ùnf"J;\-j, 
Peu  de  tems  après,  Clodomh  mena  fon  Armée  droit  aux  Bourguignons ,  &1emr.nds, 
leur  livra,  bataille  prés  de  Fcferonce,  lieu  de  la  Cité  de  Ficnne,  &  nonéloi-  Hémles , 
gné  de  la  Ville  de  Bcllcy.  Gépides, 

God'.mar  fut  battu;  m^iis  Clodomir ,  pourfuivant  les  fuyards  avec  trop  ^/' 
d'ardeur,  fut  entouré  de  tous  côtés  ,  &  taillé  en  pièces  {a).     Les  Bourguî.  sigismonJ 
gnons,  dit  /Jgathias,  concluant  des  longs  cheveux  de  Clodomir^  qui  lùiviisàmon 
flotioient  fur  les  épaules,  que  c'étoit  un  des  Chefs  des  Francs ,  lai  coupé-  p"rnrdre 
rent  la  tête  ,   &  l'ayant  mife  au  haut  d'une  lance  retournèrent  à  la  char-  '^-^      ' 
ge  ;   mais  ils   furent  repoufles  par  les  Francs  ,   &  mis  en  fuite  une  fe  - 
conde  fois  (b). 

Cependant  comme  les  Francs  manquoient  de  Chef  (car  les  fils  de  Clodo-   Pdxcmi- 
Vïir  étoient  encore  fort  jeunes)  ils  firent  avec  les  BourguiffKons  un  Traité  f''"^  "'"'« 
de  Paix,  dont  une  des  conditions  portoit,  qu'ils  remettroient  G^Jcniar  en  guîgno„s 
poffelîion  de  tous  les  Pays ,  dont  ils  s'étoient  emparés  durant  le-  cours  de  ^  tes 
la  guerre  {c)  ;  ce  qui  fut  exécuté.     Grégoire  de  Tours  écrit ,  que  Godeinar  Francs, 
ayant  mis  fur  pied  une  nouvelle  Armée,  continua  la  guerre  avec  vigueur, 
&  recouvra  à  la  fin  le  Royaume  de  fes  ancêtres  (d).     Suivant  la  Chronique 
de  l'Evêque  d^/kar.chcs^  la  bataille  de  réfernnce  fe  donna  la  même  année, 
dans  laquelle  Godcmar  avoit  été  proclamé  Roi,  c'til-à-dire,  en  524. 

La  Paix  conclue  entre  les  Francs  &  les  Bourguignons  dura  l'efpace  de  ^'ouz-sUt 
huit  ans,  c'eft-à-dire,  jufqu'à  l'an  532,  quand  Childcbert  &  Cloîaire  firent  ^-J^^^'J^^J^^- 
une  nouvelle  irruption  dans  les  Etats  de  Godemar.  Il  n'efl:  pas  dit  ce  qui  ^^J'î^/,"* 
donna -lieu  à  cette  guerre;  mais  à  en  Juger  par  le  réck  de  Procùpe  ,  elle 
fut  allumée  par  l'am^bition  des  Francs;  car  peu  d'années  après  la  conquête 
de  la  Bourgogne  par  ks  Francs ,  un  Ambafladeur  envoyé  par  l'Empereur 
Juftinien  aux  OJtrogotbs ,  avec  lesquels  les  Francs  négocioient  alors  un 
Traité  d'alliance,  leur  parla  en  ces  termes:  "  Les  i^/rtwa  fe  piquent  de 
5,  fidélité  dans  leurs  engagemens;  mais,  pour  ne  rien  dire  à-préfent  de 
„  la  manière  dont  ils  ont  obfervé  les  Traités  faits  avec  les  Thuringicns-Ôt 
„  Ics  Bourguignons,  vous  ne  fçauriez  avoir  oublié  le  peu  de  cas  qu'ils  ont 
„  fait  des  engngcmens  les  plus  folemnels  où  ils.  font  entrés  avec  vous-mê- 
,,  mes  (f)."  Voici  ce  que  nous  lifons  dans  Grégoire  de  Tours  au  fujet  de 
cette  guerre ,  qui  finit  par  la  ruïne  du  Royaum.e  des  Bourguignons  :  Cbil- 
àeberî  &  Clotaire ,  ayant  fait  les  préparatifs  nécelTaires  pour  envahir  le 
Royaume  de  Bourg  gne,  folliciterent  leur  frère  Tbierri  de  fe  joindre  à 
eux  dans  cette  entreprife;  mais  celui-ci  déclara  ouvertement  qu'il  n'y  vou- 
loit  prendre  aucune  part.  Ce  refus  déplut  aux  Francs  ^(\m  le  reconrxiflbient 
pour  i(.ur  Roi;  &  cela  au  point,  qu'ils  le  menacèrent  de  fe  foufi:raire  à 

leur 

(a)  Greg.  Tur.  ibiJ.  01)  Greg.  Tnr.  ibid. 

(h,  Agaih.  de  Rtb.  Tuain.  L.  I.  (0  Procop.  Bell.  Goth.  c.  2S. 

ié)  Idvm  ibid. 
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S^cr.  VI.  leur  obéiflance,  en  cas  qu'il  perfiftâc  dans  Ton  refus.     Ihéodoric,  pour  les 

^L'ancien  appaifer,  leur  dit  que  fes  frères  étoient  bien  en  étac  fans  lui  de  faire  tête 

état  .les      .^^^■^  Bourguignons  ;  cependant  qu'il  ne  inanqueroit  pas  de  fe  joindre  à  eux, 

gnons, Al-  ^ès-qu'ils  auroient  bcfoin  de  fon  fecour.s;  mais  que,  dans  ce  même  tems, 

leman'ds ,   il  avoit  defTein  de  les  mener  contre  les  habitans  à  j^uvergne ,  qui ,  dans  la 

H'^riiles,    guerre  qu'il  avoit  faite  en  dernier  lieu  aux  Tburingiens ,  avoient  donné  de 

{jçpides,   fortes  preuves  de  leur  peu  d'afFeftion  pour  fa  perfonne  &  pour  fon  gou- 

vernement  ;    qu'il  fe  propofoit  de  ravager  leur  Pays;  &  que  ceux  qui 

l'accompagneroient  dans  cette  expédition,  auroient  leurs  quartiers  francs, 

&  permiffion  illimitée  de  prendre  &  d'emmener  tout  ce  qui  feroit  à  leur 

bienféance. 

Le  Royau-      LesSujets  de  Thîerri^  charmés  de  ces  promelTes,  renoncèrent  volontiers 

''■*  ^^" .     à  l'idée  d'accompagner  Cbildehert  &  Clotaire  dans  leur  expédition.  Ces  deux 

"nonsco'i-  ^''in'^^s  ne  laiflerent  pas  d'attaquer  les  Bourguignons ,  &,  ayant  afllégéz/ii- 

quis  par  les  (un  ^  obligèrent  non  feulement  Godemar  à  fe  fauver,  mais  fe  rendirent 

Irancs.      auffi  maîtres  de  fon  Royaume  (a).     C'efl  ainfi  qu'en  peu  de  mots  Grégoire 

y/«n^e  a-  de  Tours  rapporte  la  conquête  du  Royaume  des  Bourguignons  ,  un  des  plus 

f>es  j.  c.    mémorables  événemens  qu'il  y  ait  dans  l'Hiftoire  des  Francs.     Et  Mariai 

Avcntienfis  u'efl  pas  moins  concis  fur  le  mêmefujet:  fous  le  Confulat  de 

Paulin  le  jeune ,  dit  cet  Ecrivain  ,  Childchert ,  Clotaire ,  &  Thierri ,  Rois 

des  Francs^  réduifirent  la  Bourgogne  fous  leur  obéiflance,  &,  ayant  mis  en 

fuite  Godemar,  partagèrent  fon  Royaume  entr'eux  {b). 

Il  paroît  par  le  récit  de  cet  Auteur  que  la  guerre  dura  deux  ans ,  c'efl- 
à-dire,  depuis  532  juf^ju'à  534;  &  que  Théodoric  étant  venu  à  mourir  du- 
rant ces  entrefaites,  fon  fils  Théodcbert  joignit  fes  forces  à  celles  dês  deux 
autres  Princes.  D'autres  Ecrivains  atteftcnt  que,  durant  le  cours  de  cet- 
te guerre,  les  Bourguignons  reçurent  du  fecours  des  OJlrogoîbs  &  des  Vi- 
figûtbs  {c)  ;  qu'en  pfus  d'une  rencontre  les  Francs  furent  défaits  par  ces 
deux  Peuples  {d);  mais  qu'à  la  mort  à'/Jtbalaric,  les  Ojlrogoths  ayant  reti- 
ré leurs  Troupes,  les  Bourguignons  fe  virent  à  la  fin  obligés  de  fe  foumet- 
ire  aux  vainqueurs  (e). 

Procope  dit  que  Godemar  fut  fait  prifonnier  par  les  Francs ,  qui  le  tinrent 
étroitement  renfermé  dans  un  de  leurs  Châteaux  ;  &  que  les  Bourguignons , 
n'ayant  plus  de  Chef,  convinrent  de  fervir  les  Francs  dans  leurs  guerres, 
&  de  leur  payer  un  tribut  annuel ,  avec  les  autres  taxes  qui  leur  avoient 
été  impofées  par  Godemar  &  fes  prédécefTeurs  (/).  Une  des  conditions 
auxquelles  ils  fe  fournirent  aux  Francs,  étoit,  quoique  Prtfo/)f  n'en  fafTe 
pas  mention  ,  qu'ils  fe  gouverneroient  félon  leurs  propres  Loix  ;  ce  qu'ils 
firent  jufqu'au  régne  de  Louis  le  Débonnaire^  comme  nous  le  verrons  en 
fon  lieu.  "C'tfl:  ainfi  que  l'ambition  des  Francs  les  engagea  à  reculer  leurs 
frontières  aux  dépens  de  leurs  voifins,  &  les  rendit  à  la  fin  maîtres  de  tou- 
les  les  Gaules. 

Les 

(a)  C.icg.  Tur.  L.  III.  c.  ti.  (d)  Idfm  îbM.  L.  I  XI.  Ep.  'i. 

:    [b)  Msr,  Avent.  Chmn.  ad  ann.  534.  (e)  Irigm  ibid. 

(f)  Caffiod.  Var.  L.  XII-  Ep.  28.  {f)  Pro,:op.  Bell.  Goth.  L.  I-  c.  13* 
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Sect.  vr,- 
Les  ALLEMANDS,  tLWù-j 

ii:it  des 

Les  Allemands ,  qui  dans  la  fuite  devinrent  fi  fameux  dans  l'Hiftoire ,  ^"onf^A!- 
ne  commencèrent  à  fe  faire  un  nom  que  vers  l'an  214,  le  quatrième  du  feman'ls,  j 
régne  de  Caracalla  (a).  Agathias ,  fe  fondant  fur  Y-àMioniéài'AJmusQuadra-  H  truies  à 
tus,  Hiftorien  Romain   qui   écrivit  fous  le  régne  de  l'Empereur  i'hiltppe  Gépidts, 
vers  i^an  247,  dit  que  les  Allemands  étoient  un  Peuple  ramallé  Ck  compo-  ^'' 
fé  de  familles  forties  de  différentes  Nations.     C'efl  ce  que  veut  dire  en    /,«  Aile- 
Langue  Germanique  le  mot  compofé  All-man  (b).     Quelques  Auteurs  Cer-  mands. 
mains ,  peu  fatistaits  de  cette  étymologie,  dérivent  le  nom  lï Allemands  du-   /■""■  """■ 
mot  Atelman,  fignifiant  un  homme  de  diftinélion  (c).  Mais  l'autre  étymolo- S''"^' 
giecll  meilleure  &  plus  naturelle.  Les  Allemands ,  fuivant  l'opinion  la  plus 
commune ,  appartenoient  originairement  à  la  Nation  des  Siic'ves  (d) ,  & 
furent  joints  dans   la  fuite  par  d'autres  Peuples  Germains  &  par  quelques 
Gaulois;  car  Tacite  nous  apprend,  qu'un  nombre  prodigieux  de  Gaulois  al- 
la, s'établir  au  delà  du  Rhin ,  dans  la  Contrée  qui  avoit  été  autrefois  habi- 
tée par  les  Suives  (e). 

Les  Allemands  font  placés  par  Auréle  ViStor ,  St.  Jérôme  (f) ,  &  d'autres  LeurPnys.- 
Ecrivains,  entre  le  Danube,  le  Haut  Rhin  &  le  Mcin.,  c'eft  à-dire  dans  le 
préfent  Duché  de  JFirtemherg.  Ils  formoient  une  Nation  nombreufe  & 
vaillante,  ik.  étoient  d'excellens  Cavaliers  (g).  Leur  horreur  pour  l'efcla- 
vage  alloit  au  point ,  que  même  leurs  femmes  dont  Caracalla  avoit  fait 
quelques-unes  prifonniéres ,  aimèrent  mieux  mourir  que  d'ctre  vendues 
pour  efclaves.  Caracalla  ne  laifla  pas  de  les  expofer  en  vente  ;  mais ,  pré  • 
férant  la  mort  à  la  fervitude,  elles  fe  tuèrent ,  quelques-unes  d'elles  ayant  - 

premièrement  maffacré  leurs  enfans  {h). 

Leur  Gouvernement  étoit  Monarchique,  l'Hiiloire  faifant  mention  de  Leur  G r,-^ 
plufieurs  de  leurs  Rois ,  dont  nous  aurons  occafion  de  parler  dans  la  fuite,  vememcni 
Pour  ce  qui  eit  de  leur  Religion ,  ils  adoroient  les  mêmes  Dieux  que  les  ^  '«=^'' 
autres  Peuples  de  Germanie..    Voici  tout  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  '^■''S^'^'' 
des  Anciens  concernant  cette  Nation.     L'an  214.  Caracalla' ût  h  ^-mitc  ihmtdi- 
auxCcJ2Hi,  ou,  comme  d'autres  lifent  ce  nom ,  zuxChatti,  2l:s  Allemands ,  fuit)  p-r 
ik   à  d'autres  Nations  Germaines.     Les  Allemands ,  à  ce  (ju'il  paroît ,  s'é   Caracllr.;. 
toieut  joints  aux  Cbatti  ou  Catti  ;  &  Caracalla ,  fous  prétexte  de  fecourir     f^',^°f.''' 
un  autre  Peuple,  avec  lequel  ils  étoient  en  guerre,  les  attaqua  &  les  dé   ^Jil. 
iit  fur  les  bords  du  Mein  (;).    Dans  la  fuite  ce  Prince  fit  la  Paix  avec  eux, 
leur  diftribua  des  fommes  confidérables,  &  enrolla  dans  fon  Armée,  & 
même  dans  fes  Gardes,  gratid  nombre  d'entr'eux,  aimant  mieux  conlîer' 
là  vie  à  leur  fidélité  qu'à  celle  des  Rumaiiis. 

Au. 

(à)  Var.  p.  473.  rj)  Aur.  Viù. 

(ô)  Agath.  L.  I.  p.  17.  (^)  Dio.  L.  LXXVII.  p.  875 

(e)  Ludewi^.  Vit.  Jufl.in.  p.  501.  (/;j  Caracal.  Vit.  p.  87.  D.o  Val.  p.  749,- 

(<i)  Buch.    Belg.    L.   VI.   c.  17.  p.  199,     &  L.  LXXVII.  p    876. 
STO-  C«;  Dio  L.  LXXVIII.  p.  891. 


C?)  Hier.  Vit.  Hllar.  p.  245. 
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SncT.  VI.      Jurêle  Viàor  ajoute  qu'il  affeéloic  fouvent  de  fe  mettre  comme  ces  Bar- 

L/lnckn  bares ,  portant  de  faux  cheveux  de  la  même  couleur  que  les  leurs  {a).  La 

Bom"i-    '^'^'^'^'''■^  remportée  fur  les  Memands  lui  valut  le  furnom  d'Jllemaniqiie  (i). 

gnons'.  A-      L'rinnéj  23  |.,  la  13.  du  règne  à^  Alexandre  Sévère,  hs  Jlkmands ,  &  aii- 

iciiMiids,    très  Peuples GVrmaJwj ,  ayant  pafle  le  Rhin,  fe  rendirent  maîtres  des  Forts 

Hérules ,    conftruits   fur  les  bords  de  ce  Fleuve ,  &  commirent  d'affreux  ravages 

GcpK.es,    j^rjg  ]^.g  Gaules.  Scvêrc,  qui  ne  faifoit  que  de  revenir  de  Perfe  ,  où  il  avoic 

.  '  '  acquis  beaucoup  de  gloire  contre  ylrtaxerxés ,  fur  l'avis  de  cette  invafion  , 

marcha  en  hâte  au  fecours  des  Gaitluh ,  &  s'avança ,  fans  perdre  de  tems , 

jufqu'aux  bords  du  Rhin.     Mais  comme  l'Ennemi  avoit  déj  i  repaiïe  ce 

Fleuve  ,  il  réfoluc  de  le  fuivre  dès -que  la  faifon  d'ouvrir  la  campagne  fe- 

roic  venue.  L'exécution  de  ce  delFeia  fut  arrêtée  par  fa  mort.     Cependant 

Maximin  ,  qui  avoic  excité  la  Soldatefque  à  le  maffacrer ,  &  qui  fut  élu  en 

fa  place,  entra  en  Gcnnanie ,  dès  le  commencement  du  Printems,  à  la 

tête  d'une  puifTante  Armée,  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang,  &  emmena  avec 

Liur  Pays  li]i  ^  Outre  le  butin ,  une  quantité  incroyable  de  prifonniers.    Dans  plufieurs 

i^:igé  par  combats,  qui  fe  donnèrent  au- milieu  des  bois  &  des  marais ,  l'Empereur 

'Jimésà-  ^"^'^  ^^  grand  nombre  de  ces  Barbares  de  fa  propre  main  (c).    Les  avanta- 

près  J.  C.    ges  fignalés  qu'il  obtint  en  cette  occafion  fur  ks  Allemands  &  autres  Peu» 

235.  pies  Germains ,  engagèrent  le  Sénat  à  décerner  ,  tant  à  lui  qu'à  fon  fils,  le 

titre  de  Germaniq-te ,  qui  fe  voit  encore  fur  plufieurs  de  fes  Médailles  (d). 
Jisfontuni      Lss  Alleviands  fe  tinrent  en  repos  depuis  ce  tems-la  jufiu'à  l'an  256, 
irruption     le  4,  du  régne   de  Falérien ,  quand  ils  entrèrent  à  mam  armée  dans  les 
dans  ^  les      Gaulé  S  .^  pendant  que  les  Juthonges  ^  c'efl-à-dire,  les  Allemands  qui  hàhi' 
Gaules  cj  iqIq^^  i^j  bords  du  Danube,  faifoient  une  irruption  en  Italie.     Ptfihuinius, 
^"    ^  "*     Gouverneur  des  Gaules ,  les  contraignit  de  repafler  le  Rbin.     Ils  s'avance. 
renC€n/fa//'cjufqu'à  Milan  .^  avec  une  Armée  de  300000  hommes,  laquel- 
le néanmoins,  s'il  en  faut  croire  Zonare ,  fut  défliite  aux  environs  de  cette 
Ville,  par  Gallien,  à  la  tête  d'un  corps  feulement  de  loooo  hommes  (e). 
Vrkenluë  Mais  Pollion  ni  Fupifcus  ne  font  aucune  mention  de  cette  viftoire  ;  &.  Zo- 
•z,iSo:>«      finie  écrit  que  les  Allemands  &  autres  Peuples  Barbares,  ayant  ravagé  1'//- 
rpnponée    lyyii;  ^  &  une  grande  partie  de  l'/frt/fi? ,  s'en  retournèrent  chez  eux,  fansren- 
GM^i\^''  contrer  la  moindre  oppofition  (/").  Eutrope  (g).  St.  Jérôme  (h),  &  Oro- 
fe  (i),  fuppofent  que  les  Allemands  ont  premièrement  ravagé  les  Gaules., 
&  que  pallant  de-là  à-travers  la  Rhctic ,  ils  font  entrés  en  Italie.     11  n'el^ 
plus  parlé  d'eux  enfuite  avant  l'an  268,  l^i  premier  du  régne  de  Claude ^ 
quand  les  Juihonges  ^'avancèrent  jufqu'au  Lac  Bcnacus ,  préfentement  La- 
go  di  Garda  près  de  Vérone.     Claude  n'eut  pas  plutôt  étouffé  la  rébellion 
d'Auréole,  qui  avoit  pris  la  pourpre,  qu'il  marcha  à  eux,  les  défit  en  ba- 
taille rangée,  &  les  obligea  à  regagner  leur  Pays  en  abandonnant  tout  le 

bu- 
(a)  Aur.  Viifl.  de  C;cfarib.  a.l  ann.  Urb.        (e)  Zon.  L.  I.  p.  650, 
965.  {fi  Zof.  L.  I,  p.  646. 

(//)  Sparc.  in  Ciracal.  c.   10.  p.  73.  <•  ;  Eutrop.  !..  If.  p.  67. 

(c)  Maximin.    Vit.   p.    142.   Hcro.i.    L.        (h    Hier.  Chron. 
VII.  p-  590,  591,  [i)  Orof.  L.  II.  c.  22.  p.  21.}. 

(il)  Gûltz.  ji.  loi,  loz,  Birag.  p.  329- 
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butin  qu'ils  avoienc  fait  (a).     Cette  vicloire,  à  ce  qu'il  femble,  n'e'toit  Sect.  vl 
point  parvenue  à  la  connoiflance  de  Pollion ,  puifqu'll  n'en  dit  pas  un  feul     L'ancim 
mot;  mais  elle  tfl  confirmée  par  plufieurs  Médailles,  fur  lesquelles  le  Ti-  ""'  '^"  .^ 
tre  de  Ccrmankus  efl:  donné  à  Claude,  avant  celui  de  GofAzraj-,  qu'il  prit  ^^mi?,"/;!' 
l'année  fuivante,  c'tfb-à-dire  en  269  (/!>.■.     Nonobftant  cette  défaite,  ils  femanJs , 
n'eurent  pas  plutôt  appris  la  mort  de  Claude  y  qu'ils  entreprirent  d'envahir  Hérules , 
de-nouveau  Y  Italie^  conjointement  avec  les  Marcomans.  Gépidcs, 


Mais  Aurélien ,  qui  fuccéda  à  Claude ,  ayant  reçu  à  tems  avis  de  leur  ^ 


marche,  quitta  la  Panmnie,  où  il  étoit  alors,  &  les  ayant  joints  avec  la   CluiJt«j 
fleur  de  fon  Armée  en  Fmdélicie ,  qui  comprenoit  la  Bavière ,  &  une  gran-  ''i.''^«  *" 
de  partie  de  la  Sotiabc ^  les  défit  totalement,  &  les  pourfuivant  de  pJ^ès , |'^^"''"'*,jfj 
leur  tua  plufieurs  milliers  d'hommes,  quand  ils  voulurent  repalTer  le  Da- „g,„^;.g_ 
nube.  Auffitôt  i.'s  députèrent  vers  l'Empereur ,  pour  lui  offrir  de  renouvel-    ^hw.ée  a- 
1er  l'ancienne  alliance  avec  l'Empire,  à  condition  qu'il  leur  fût  permis  deî'«  J-  C. 
s'en  retourner  dans  leur  Pays  fans  être  moleflés  ;  car  Aurélien  leur  avoit  ^.^',.j^  ^ 
coupé  la  retraite,  &  avoit  détaché  une  partie  de  fou  Armée  pour  garder  ^,,^';j,"„?*^ 
les  bords  du  Danube.  fur  eux  par 

L'Empereur   n'ayant  point  voulu  entendre  à  ces  propofitions ,  les  Aile-  Auréiicn. 
ir.ands  prirent  une  réfolution  qui  leur  fut  fuggérée  par  le  défefpoir,  &  fe 
déterminèrent  à  pénétrer  en  Italie  ,  puifqu'il  leur  étoit  impoffible  de  rega- 
gner leur  Patrie.   Comme  ils  trouvèrent  les  défilés  dégarnis  de  monde,  ils  Ouiejldê- 
s'avancèrent  jufqu'à  Plaifar.ce ,  avant  qu  Aurélien  pût  les  joindre.     Sur  l'a-/""  pa'' 
vis  de  fon  approche,  ils  fe  cachèrent  dans  les  Bois  voifins,  d'où  ils  firent'"'^" 
durant  l'obfcurité  de  la  nuit  une  fortie  imprévue  ,    qui  leur  procura  une 
vicloire  comp'ette.     La  conflernation  que  la  défaite  des  Romains  répandit 
dans  toute  \  Italie  fut  telle,  que  l'Empereur  fit  confulter  les  Livres  des  S/- 
hy^les ,  &  pratiquer  diverfes  Cérémonies  dtflinèes  à  conjurer   une  tempê- 
te, qui  paroifToit  devoir  caufer  la  ruine  totale  de  l'Empire. 

Mais  dans  ce  même  tems  AurcUen^  ayant  reçu  de  puillans  renforts  à' II-    '[""■^'^''!'' 
lyrie ,  chargea  inopinément  les  Ennemis  aux  environs  de  i-Ii/^w?// /"(/jYW'iS,  ^.'^'"'jpj.'^'' 
prèfentement  Faiio ,  &  les  défit.     Ceux  qui  échappèrent  à  cette  première  ces. 
défaite,  furent  tués  dans  deux  autres  batailles,  dont  l'une  fe  donna  dans 
}e  voifinage  de  Flaifance,  &  l'autre  dans  les  plaines  de  Ticirann,  ou  Pavic. 
C'tft  ainfi  que  toute  cette  innombrable  multitude  fut  détruite  jufqu'au  der- 
nier homme  (c).    Environ  quatre  ans  après ,  les  Allemands ,  dont  les  Pays 
étoient  fitués  prés  du  Rhin  ,  firent  une  irruption  dans  IssGauhs ;  maisP/c- 
bus,  qui  devint  dans  la  fuite  Empereur,  &  quicommandoit  dans  ces  quar- 
tiers, les  contraignit  de  repaffer  ce  Fleuve,  &  de  s'en  retourner  chez 
eux  (d).  Ils  fe  tinrent  après  cela  en  repos  durant  l'efpace  d'oi;ze  ans,  c'eft- 
à-dire,  jufqu'à  l'année  2S5,  la  troifiéme  du  régne  de  Dioclétien,  qui  rem- 
porta quelques  avantages  (e). 

En  287  ils  firent  une  nouvelle  irruption  dans  les  Gaules,  avec  les  Bcur-  Lewsdif- 

gui.  f^tcniis  tr- 
ia) Aur.  Via.  in  Epit.  (ri)  Prob.  Vit.  p.  237. 
(h)  Goltz.  p.   118.  'yCj  Norif.  tle  Dioc.  c.   14.  p.  I(j,  20. 
(c)  Aur.  Viél.  p.  215.  Vicl.  Epit.  .   / 
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■Stcr.  V\.  guignotn ,  \es  Hérules ,  ks  Caviens^  &  divers  autres  Peuples  Barbares;  mais 
\  L'ancien  j|g  fm-^nt  prefque  tous  taillés  en  pièces  par  Maxitnien  ^  ou  détruits  par  la 
Bouraui-  f^^iine  (a).  De  û  glorieux  avantages  firent  décerner  par  le  Sénat  à  Maxi- 
-^nons,  Al-  ^"'cn  di'a  Diulcticn  l'iionneur  du  triomphe,  comme  il  paroît  par  une  JMé- 
lcin:nds,    daiile  de  cette  année  287  (b)' 

Hérules ,        L'année  fuivante  Maximien  paHa  le  Rhin  à  la  tête  d'une  nombreufe  Ar- 
Gépuiss,    j^^g^  ^  j^jj.  jQ^^_  à  feu  &  à  fang  dans  le  Pays  des  Allemands.     Il  fit  dans 
''  cette  expédition  un  nombre  incroyable  de  captifs,  &  réduifit,  s'il  en  faut 

ruptims  croire  Mamertin  Ton  Panégyriûe,  une  grande  partie  de  la  Germanie  fous 
dans  l'Em-  fon  obéiflance  (c).  Dans  ce  même  tems  Dioclétien  entra  en  Germanie  en 
^"^'  traverfant  la  Rhaie ,  &  étendit  les  frontières  de  l'Empire  jufqu'à  la  fource 

du  Danube  (d).  L'an  291,  les  Bourguignons  s'emparèrent  d'une  partie  de  la 
Contrée  appartenant  aux  Allemands,  ce  qui  donna  lieu  à  une  guerre  entre 
ces  deux  Peuples  (e),  fans  que  nous  puifîions  dire  à  l'avantage  desquels 
des  deux  elle  fe  termina.    L'an  301 ,  Confiance  Chlore  ,  père  de  Conjîantin 
le  Grande  remporta  une  viftoire  fignalée  fur  les  Allemands,  qui  l'avoienc 
d'abord  obligé  à  reculer,  &  à  fe  retirer  dans  la  Ville  de  Langrcs;  mais  a- 
yant,  peu  d'heures  après,  reçu  des  renforts,  il  les  chargea  de -nouveau, 
&  obtint  une  grande  viftoire  (/). 
Soixante      j^gg  Allemands  perdirent  dans  cette  bataille  jufqu'à  (îoooo  hommes  , 
^Veux  tail-  comme  il  paroît  par  Eutrope  (g),  St.  Jérôme  (h),  Orofe  (i),  &  même  Z(/- 
lés  en  pièces  nare   (4),  &  Çàs  Cooo   feulement,  comme  le  dit  k  Te-stc  Grec  à"  Eu/dje. 
pfir  Con-    Les  Allemands,  découragés  par  une  fi  grande  perte,  ne  troublèrent  plus 
ftan'in       l'Empire  durant  le  refte  du  régne  de  Confiance.  JVlais,  dès  la  première  an- 
^^yi°l%     ^^^  ^^^  régne  de  fon  fils  Conftantin,  c'eft-à-dire  en  305,  ils  recommencé- 
près],  c!'  rsnt  à  faire  des  incurfions  dans  les  Gaules;  ce  qui  irrita  ce  Prince  au  point, 
301.  qu'après  avoir  fait  quelques-uns  de  leurs  Rois  prifonniers,  il  les  fit  jetter 

aux  bétes  féroces  dans  les  magnifiques  jeux  qu'il  donna  au  Peuple  (/).  Ce- 
pendant peu  d'anrées  après ,  c'eft- à-dire  en  310,  ks  Allemands ,  s'étanC 
joints  à  quelques  autres  Peuples  de  Germanie,  dèfolércnt  dans  les  Gaula 
les  Provinces  voifines  du  Rhin;  mais  Conftantin  marcha  d'abord  à  eux,  'îc 
les  força  à  repaffer  ce  Fleuve  (hi).  Ce  fut  à  l'occafion  de  cette  viéloire 
qu'il  prit  ,  à  ce  qu'on  fuppofe,  le  Titre  de  Maximus ,  que  nous  trouvons 
fijr  fes  Médailles  de  cette  année  («).  11  n'tfl  depuis  ce  tems-là  plus  fait 
aucune  mention  des  Alkmands  jufqu'à  l'année  355  ,  la  18.  du  régne 
de  Confi.mce.  Ils  entreprirent  alors  de  pénétrer  en  halie  .^  ce  qui  obligea 
l'Empereur  à  marcher  à  eux.  Ce  Prince  les  fâchant  campés  aux  environs 
du  Lac  de  Confiance ,  détacha  contre  eux  Arhétion  avec  l'élite  de  fon  Ar- 
mée. Arhétion,  ayant  donné  dans  une  embufcade,  fut  défait  avec  grande 

per- 

(rt)  Tanegyr.  X.    p.  124.  Buch.  Belg.  p.  f.ç)  EuJrop.  L.  IX.  p    sS?- 

221.  (i>  Hier.  Chron. 

(fe)  Norif.  de  Dioc.  c.  4.  p.   18.  («    Orof.  L.  VU.  c.  23.  p.  215. 

(f)  Panrgyr.  X.  p.   125,   12Û.  (*    Zonar.  p.  244. 

(.i)  Kfem  ibid.  l'j  liutrop.  p.   s»?- 

le)  Idem  L.  XJ.  p    J33.  ("»)  Pamgyr.  VU.  p.  165. 

(/)  Eutrop.  p.  51:6.  Iheoph.  p.  5.  («)  Birag.  p   462. 
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perte.     Mais  quelques-uns  des  Officiers  qui  commandoient  fous  lui ,  en  Szct.  vi. 
étant  venus  aux  mains  avec  l'Ennemi  peu  de  jours  après  fans  Tes  ordres ,     L'ancien 
mirent  les  Allemands  en  fuite;  6c  Confiance ,  fatisfait  de  ce  petit  ivantage,  t'"'  ^". 
s'en  retourna  à  Milan  {a).  La  même  année,  un  autre  Corps  à' /llkmands ,  nnom^^kx- 
renforcé  d'un  bon  nombre  àt Francs  &  <1q Saxons^  prit  &  pilla  plus  de  14.  femands. 
Villes  fur  les  bords  du  Rhin^  &  entr'autres  la  Cité  de  Cologne  que  ces  Bir-  Hérules, 
bares  ruinèrent  prefque  entièrement  (b).     Confiance,  qui  ne  vouloit  point  ^^P''^^*» 
quitter  X Italie,  éleva  à    cette  occafion   Julien  à  la  Dignité  de  Ce/àr ,  & 
l'envoya  commander  les  Troupes  Romaines  dans  Xts  Gaules.    Julien  marcha      Ils  pren- 
avec  ce  qu'il  put  raffembler  de  forces  droit  aux   Allemands    qui  s'étoient  «'"î^/"''- 
avancés  jufqu'à  Lyon,  dans  le  deffein  de  furprendre  cette  Ville;  mais  les  '^"^,  '*°" 
Ennemis  s'étant  retirés  à  fon  approche ,  il  les  attendit  aux  paflages  qu'ils  f^j'oiuies^ 
dévoient  traverfer  pour  regagner  leur  Pays ,    &  leur  y  tua  quantité  de     Mais  en 
monde.     Il  n'y  eut  que  ceux,  qui  pafférent  par  la  SuiJJe  qui  eurent  le  bon-  font  cbajjes 
heur  de  fefauver.  Un  autre  Général  Romain,  nommé  Barbât  ion,  qui  corn-?'"' I"'"^"* 
mandoit  dans  cette  Contrée,  leur  laifla  une  libre  retraite,  ayant,  à  ce 
qu'on  fuppofe ,  des  ordres  fecrets  de  Confiance  de  traverfer  tous  les  des- 
feins de  julien  (c). 

Quoi  qu'il  en  foit,  Julien,  ayant  ^înCi  cbaSeks  Allemands  des  Gaules^ 
entreprit  de  rebâtir  \csTreslabernce,  Fort  fitué  près  à'Argeraoratum,  pré- 
fentement  Strasbourg ,  connu  actuellement  fous  le  nom  de  Saverne ,  que  les 
Ennemis  avoient  démoli.  Comme  cette  Place  avoit  été  conflruite  pour 
tenir  en  bride  les  Nations  au-delà  du  /?/;/«,  &  empêcher  leurs  irruptions 
dans  les  Gaules,  Julien  répara  non  feulement  les  anciennes  Fortifications, 
mais  y  ajouta  auffi  de  nouveaux  ouvrages  {d).  Dans  ce  même  tems  un 
nombreux  Corps  à' Allemands  attaqua  Barbation  pendant  qu'il  écoit  occupé 
à  faire  conftruire  un  Ponc  de  bateaux  fur  IcRhin,  lui  tua  bien  du  monde, 
prit  une  grande  partie  de  fon  bagage,  ravagea  le  Pays  d'alentour,  &  s'en 
retourna  chargé  de  butin.  Enhardis  par  cette  vifloire ,  ils  s'affemblérent 
fous  les  étendards  de  Chnodomaire ,  &  de  fix  autres  Rois ,  &  vinrent  cam- 
per dans  le  voifinage  de  Strasbourg.  Chnodomaire ,  ayant  reçu  avis  en  cet 
endroit  par  unDéferteur,  que  l'Armée  de  Julien  n'étoit  forte  que  de  13000 
hommes ,  eut  l'infolence  de  lui  faire  dire  par  un  Meffager ,  qu'il  eût  à 
quitter  un  Pays  que  les  Allemands  avoient  acquis  par  leur  courage  &  leur 
valeur  (e).  Libanius  ajoute  que  le  Meffager  produifit  des  Lettres  de  Con- 
fiance ,  par  lesquelles  il  paroifibit  que  l'Empereur  leur  cédoit  ce  Pays  (/). 
Cependant  Julien ,  fans  fe  mettre  en  peine  d'un  pareil  ordre ,  retint  le 
Meffager  comme  efpion,  &  continua  les  ouvrages  qu'il  avoic  commencés 
z  Saverne ,  jufqu'à  ce  qu'il  reçut  avis  que  l'Ennemi,  après  avoir  paffé  le 
Rhin,  n'étoit  plus  qu'à  la  diflance  de  20  milles  de  fon  camp.  Aufîltôt  il 
marcha  aux  Allemands^  &  leur  livrant  bataille,  quoique  fes  gens  fuffent 

ex- 

(a)  Ammian.  L.  XV.  p.  SC,  37.  {d)  Jul.  p.  512.  Liban,  p.  273.  Auiinian. 

(i)  IJem  ibid.  P-  75- 

(cj  Idem  L.  XVI.  p.  73,  74.  (e)  Ammian.  L.  XVI.  p.  76.  77. 

(/)  Liban.  Orat,  XIL  p.  269,  273. 
Tome  XIF.  G 
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Sect.  VI.  extrêmement  fatigués  du  chemin  qu'ils  venoient  de  faire ,  remporta  fur 
L'ancien   ^ux  une  vitloire  complette. 

itat  des  j|j,  ^[oierit  au  nombre  de  35C00  hommes  commandés  par  7  Rois,  10 

Gnons.^Al-  Princes,  &  plufieurs  autres  Chefs  de  grande  diftinftion.  La  viftoire  refla 
lemands,  afllz  longtems  en  fufpens;  la  Cavalerie  Romaine  lâcha  même  le  pied,  & 
Héruies,  Julien  fie  de  vains  efforts  pour  la  ramener  à  la  charge;  mais  l'opiniâtre  & 
Gi'piJes,  vigoureufe  réfillance  de  l'Infanterie  découragea  tellement  les  Barbares,  que 
^''  défefpérant  de  pouvoir  la  rompre ,  ils  prirent  la  fuite. 

Lahataiik      Outre  ceux  qui  furent  tués  fur  le  champ  de  bataille,  ou  dans  la  pour- 
(ieSiras-     fuite,  il  s'en  noya   un  très -grand  nombre,  en  tâchant  de  paffer  le  Rhin. 
|"^"Fë.  ""  Chnodomaire  lui-même  fut  fait  prifonnier ,  &  préfcnté  à  Julien,  qui  l'en» 
„" jjjj j(,„f  voya  à   Confiance^  par  ordre  duquel  il  fut  conduit  à  Rome ^  où.  il  mouruc 
défaits  par  de  mort  naturelle.     Julien  ne  perdit  dans  cette  aftion  que  quatre  Tribuns , 
Julien.       &  243  Soldats;  au-lieu  que  'a  perte  dts  Allemands  monta  à  6,  ou,  fuivanc 
^''''l^^t,"' d'autres   8000  hommes  tués  feulement  dans  l'aflion   (a).     Zofime    écrie 
frwj.  u   ^^^,^1   y  ^^^  6000     Allemands  de  tués   fur   le  champ  de  bataille,  &  6000 
autres  de  noyés;  mais  il  fe  trompe  à  coup  fur;  Julien  lui-même  appelle  la 
bataille  de  Strasbourg  une  journée  heureufe,  qui  rendit  aux  Gaules  leur  an- 
cienne liberté  {b). 

Mamcrtin  dit  que  cette  unique  a6lion  rendit  aux  Gaules  leur  ancienne  lu 
btrté,  &  ruïna  la  Germanie  (c).  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'efl:  que  les  Bar- 
bares furent  entièrement  chaffés  des  Gaules.  Julien  reprit  le  chemin  de 
Save) ne,  &,  y  ayant  fini  les  ouvrages  commencés,  s'avança  avec  toute 
fon  Armée  jufqu'a  Mayence ,  où  il  fit  conflruire  un  pont,  qui  lui  ftrvit  à 
porter  de-  nouveau  le  fer  &  le  feu  dans  le  fein  de  la  Germanie.  Vers  le 
tems  de  l'Equinoxe,  quand  les  neiges  l'empcchérent  de  pénétrer  p'us  a* 
vant,  il  s'en  retourna  dans  les  Gaules  ,  après  avoir  fait  réparer  le  Château 
de  Trojan,  qui  étoit  à  une  petite  diftance  de  l'endroit  où  cfl  à-préfcnt  la 
Ville  de  Francfort^  &  accorda  aux  Allemands  &  à  leurs  Alliés  une  Trêve 
de  10  mois,  à  condition  qu'ils  auroient  à  pourvoir  de  vivres  le  Fort  qu'on 
conflruifoit  par  fes  ordres  dans  leur  Pays  (rf).  A- peine  la  Trêve  fut-elle 
expirée,  que  Julien  recommença  à  attaquer  ]es  Allemands ,  &  obligea  deiix 
de  leurs  Rois,  Suomaire  &  Hortarius ,  à  demander  la  paix,  à  condition 
qu'ils  remettroient  en  liberté  les  Captifs  Romains,  &  qu'ils  fourniroitnt  du 
bois ,  du  fer ,  &  autres  matériaux ,  pour  rebâtir  les  Villes  qu'ils  avoient 
détruites  (<?).  S'il  en  faut  croire  Zojime ,  2000  Romains  furent  remis  en  li- 
berté à  cette  occafion  (/). 

L'année  fuivante359,  Julien  s'avança  jufqu'aux  frontières  les  plus  recu- 
lées du  Pays  des  Allemands  &.  des  Bourguignons.  Deux  Rois  du  premier  de 
ces  Peuples ,  nommés  Macrianus  &  Hariobaldus ,  lui  envoyèrent  des  Am- 
bafladeurs ,  pour  le  fupplier  de  leur  donner  la  paix. 

Dans 
(o)  y\miiiian.  l-  XVI.  p.  75.  &  L.  XVII.        (r^  Aminian.   p.    83.    Liban.  Orat,  XII. 
p.    86.   Liban    Orat.  X.  p.  237.   &  Orat,    p,  277- 

XII.  p.  274-  276  {e;  Idem  Orat.  XII.  p   279. 

(6)  Ammian.  L.  XX.  p.  i(5o>  (/)  In  Juiian.  p.  514. 

(fi)  Pancgyr.  XI.  p.  223, 
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Dans  ce  même  tems  Fadomarius ,  Roi  des  Allemands,  dont  It  Pays  éioit  SrcT.  vr. 
fitué  ducôtéde£«/e,  vint  en  perfonnc  trouver  ^i</;'e« ,  ^ui  (c  îaiiTa  itrluader     L'ancien 
par  ce  Prince  de  lui  rendre  fon  fils,  qu'il  avoitcn  otage;  mai»    n  acc^r   ''[^^^^f"^, 
dant  cette  grâce,  il  lui  déclara  qu'il  le  traitcroit  en  ennemi,  s'i'  ne  ren- g,,^},;.^^!. 
doit  point  la  liberté  à  3000  Romains  qu'il  detenoit  en  captivité.     Commt  Luimi.Is, 
f^adomarius  ufa  à  cet  égard  de  différens  délais,  Julien  fe  rendit  en  hâred-  Hirults, 
Spire  h  Dâle ,  &,  par  fon  arrivée  foudaine,   frappa  d'une  tel  e  terreur  Fa   fj'^^'^"' 
dnmanus  &  fon  Peuple,  que  les  prifonniers  furent  re'âchés  lur  If  chanip.      ^' 
jfulien   reçut  alors  le  Koi  des  /lllcmands  comme  fon  Ami  &  fon  A  :ié,  &  Julifno:;(- 
ordonna  à  fes  gens  de  ne  plus  commettre  d'hoftilités  contre  fes  fujcts  (a).  geiesPrin. 
L'Empereur  lui-même  écrivit  à  Julien  en  faveur  de  l'adomarius ,  à  la  fol   j^"  ■'«  AU 
iicitation  de  quelques  Allemands ,  qui  avoient  alors  des  charges  à  la  Cour ,  lg^,„,^,ligf 
fçavoir ,  de  Latinus  ,   Cornes  Domejticorum  ;  à'/Jgilon  ,   Tribunus  StabuU ,  ou  /g  ^aix. 
Grand-Ecuyer;  &  d'un  autre  /Jgilon,  qui  occupoit  un  des  premiers  rangs 
dans  l'Armée  (b).     Peu  de  tems  après ,  trois  autres  Rois  des  Allemands , 
nommés  Urias ,  Urfianus ,  &  PcJIralphus ,  envoyèrent   des  Députés  pour 
demander  la   Paix ,  qui  leur  fut  accordée ,  à  condition  qu'ils  rendroient 
la  liberté  aux  Captifs  Romains  (c).  Julien  ,  ayant  ainfi  termmé  cette  expé- 
dition, quitta  la  Germanie,  &  fe  retira  à  Paris  (d). 

Deux  ans  après,  c'efl-à-dire  en  361,  \es  Allemands ,  particulièrement  Ihfintmt 
ceux  qui  étoient  fujets  de  Fadomarius ,  firent  une  nouvelle  irruption  dans  ncuvdUir- 
les  Gaules  du  côté  de  la  Rhétie ^  &  y  commirent  d'affreux  ravages.     Le  ^"^""^^^    ' 
Prince  que  rious  venons  de  nommer,  témoigna  être  fort  irrité  contre  fes  Gaules, 
compatriotes,  '&  feignit  d'avoir  le  plus  profond  refpcél  ^oux  Julien.  INIais  mai:  font 
dans  ce  même  tems  il  écrivit  à  l'Empereur  Cur.Jtancc  une  Lettre  remplie  ^ttfdts  par 
d'améres  invcftives  contre  lui.     Julien,  avant  intercepté    cette  Lettre,  J":'^"- 
trouva  moyen  de  faire  arrêter  yadomarius  a  un  rtitm,  &  le  relcgua  en  hj-  ^^  ;g^„ 
jiagne  (c).  Il  avoit  déjà  envoyé  nn  de  fes  Généraux,  nommé  Li/ba«o ,  avec  Rai.iiti- 
un  nombreux  détachement  corn re  les  Allemands;  mais  cet  OfEcier  ayant >"«:er. 
été  tué  ,  &  fon  monde  mis  en  déroute  près  de  Sancîio ,  apparemment iSfc-     -f^""'^"' 
kitigen ,  dans  le  voifinage  de   Zîi/c,  Julien  marcha  en   perfonne  à  eux,^'^"-''    * 
pafla  le  Rhin ,  &  les  attaqua  fi  brufquement ,  qu'après  leur  avoir  tué  une 
bonne  partie  de  leur  Armée,  il  obligea  le  refle  à  rendre  le  butin  qu'ils  a- 
voient  fait,  &  à  accepter  la  paix  aux  conditions  qu'il  jugea  à -propos  de 
leur  impofer  (e). 

Les  Allemands  fe  tinrent  en  repos  durant  tout  le  tems  que  Julien  vécut    A  la  mort 
encore.     Mais  à -peine  eurent-ils  appris  la  nouvelle  de  fa  mort,  qu'ils  re-  .^^  J^l'^n 
commencèrent  kurs  ravages  en  Rhciie  &  dans  les  Gauler,     yalentimen  de-  ,j„j  ^„ 
pécha  d'abord  contre  eux  Dagalaiph ,  un  de  les  meilleurs  Généraux  (/).  Peu  Gaules. 
content  de  cette  précaution,  il  prit  en  perfonne  la  route  des  baules ,  & 
s'avança  jufqu'à  Rbeims ;  mais  les  Lnnemis  s'étant  retirés  à  fon  approche, 

il 

(a)  Amuiian.  L.  XVII    p.   H 7-  (d)  Idem  L.  XX.  p.  I54- 

(b")  Idem    L.   X\l.    p,   75    ôc  L.  XIV.        (ej  Liban.   Orat.  XII.  p.  28(3.  Amm.  L. 
P-  24'  XXI.  p.  j8i  ,   lai 

{c)  Idem  L.  XVI.  p,  75.  (/;  Ammian.  ibid. 
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Sect.  VI.  il  revint  fur  fes  pas,  &  prit  fes  quartiers  d'Hiver  à  Paris  (a).    Dans  ce 
Lancien  même  tems  les  Allemands  ayant,  au  cœur  de  l'Hiver,  pafTé  le  Rhin  fur  là 
i;<)ur-ui-    S'^'^^'  ^^^'^^^^  ^"  bataille  rangée  les  iîo7«a/?zj-  qui  étoient  accourus  pour 
gnor s, AI- '^""^  faire  tête,  enlevèrent  aux  Bataves  &  aux  Hérules  leurs  étendards, 
lemands,    tuèrent  le  Comte  Cbarietto^  qui  commandoit  dans  les  deux  Germanies  ^  & 
Hérulcs,    blelTérent  le  Comte  Sévéricn,  qui  avoit  un  Corps  de  Troupes  fous  fes  or- 
Gtpides,   (jr^.g  (/,^_    Znfime  fuppofe  que  Fakntinicn  fut  préfent  à  cette  bataille.    Mais 
*^'^'         il  paroît  par  le  témoignage  d'^;K7«/cn ,  qu'il  fe  trouvoit  alors  à  Paris;  d'oùj 
lis  déforit  fur  l'avis  qu'il  reçut  de  la  défaite  de  fes  Troupes ,  il  envoya  Dagalaiph , 
les  Ro-      pour  remédier,  s'il  étoit  poflible,  au  malheur  qui  venoit  d'arriver.  Daga- 
in-ins.       /<2/p*,  fous   prétexte  qu'il   n'étoit  pas  affez  fort  pour  en  venir  aux  mains 
avec  l'Ennemi ,  fe  tint  les  bras  croifés.    En  punition  de  fa  négligence  ,  il 
fut  rappelle ,  &  Jovin ,  Général  de  la  Cavalerie ,  envoyé  en  fa  place.    Ce 
dernier  défie  les  Allemands  en  trois  batailles ,  dont  la  première  fe  donna  à 
Mais  font  Scarponna ,  préfentement  Charpcignc ,  entre  Toul  &  Metz;  la  féconde  près 
de  faits  par. des  bords  de  la  Mo/elle;  &  la  3.  aux  environs  de  Chdlons  fur  Marne.  Dans 
Année  a-  '^  ^^''"'^^  ^^  ^^^  ^^°^^  engagemens,  l'ennemi  combattit  avec  une  extrême 
près  J.  C.   valeur ,  &  les  Romains  furent  fur  le  point  d'être  défaits ,  la  fuite  inopinée 
3(56.         d'un  Tribun  ayant  découragé  les  Troupes  qui  étoient  fous  fes  ordres.  Mais 
Jovin ,  les  ayant  animés  de-nouveau  à  faire  leur  devoir ,  les  ramena  à  la 
charge,  &  arracha  la  viftoire  aux  Ennemis.  Il  y  eut  du  côié  àes  Allemands 
6000  hommes  tués  fur  la  place ,  &  4000  bleffés  ;  &  du  côté  des  Romains 
200  blelTés,  &  autant  de  tués  (c).    Les  Ennemis  profitèrent  de  l'obfcurité 
de  la  nuit  pour  fe  retirer  ;  mais  divers  Partis  détachés  par  ^ovin  ,  leur 
coupèrent  fi  bien  la  retraite,  que  le  nombre  de  ceux  qui  eurent  le  bonheur 
d'échapper ,  fut  très-petit.    Un  de  Iturs  Rois  fut  fait  prifonnier ,  &  pendu 
a  l'infiant  même  par  ceux  qui  l'avoient  pris:  a61ion  lâche  ,  qui  irrita  telle- 
ment Jêï/b , qu'il  auroit  puni  de  mort  le  Tribun  qui  commandoit  le  Parti, 
fi, après  les  plus  exaétes  informations , il  n'avoit  point  paru  que  cet  Officier 
avoit  fait  tout  fon  polTible  pour  s'oppofer  à  cet  attentât  ((/).  C'tfl:  de  cette 
viftoire,  fans  contredit,  qa" Idace  a  voulu  parler,  quand  il  dit  que  les  Alb- 
mands  furent  totalement  défaits  par  Fakntinicn  (c). 

Vers  la  fin  de  l'année  fuivante  367,  les  AUcmands ,  nonobftant  la  per- 
te qu'ils  avoient  effuyée  l'année  d'auparavant,  prirent  &  pillèrent  la  Ville 
àeMa'^ence,  perdant  que  l'Empereur ,  àk  yhnmien .,  étoit  occupé  à  quel- 
que autre  entreprife ,  &  commirent  d'afireux  ravages  dans  les  Provinces 
voifines,  fous  la  conduite  d'un  de  leurs  Princes,  nommé  Rhando.  Les  Ro- 
Les  Ro-  7nains,  pour  fe  venger  des  Allevrands ,  eurent  recours  à  la  trahifon,  &  fi^ 
jtains  font  rent  enforte  que  Vithicahius ,  Prince  de  la  même  Nation,  fut  affafliné  par 
^^ifZler    1"^'n"'""  des  ficns ,  qu'ils  avoient  gagné  pour  cet  effet.     Plthicabius  étoit 
l'Indeleurs  ^'^  '^^  Fadomarius ,  &  s'étoit  déjà  fait  confidérer  par  fon  courage  &  par 
Riis.         f^  valeur  (/).    Falentinicn  pafla  l'Hiver  fuivant  à  Trcvcs^  où  il  fit  de  vas- 
tes 

fa)  Idem  LXXVI.  p.  315.  f^O  Zof.  ihid. 

(i)  .'\n'ii)ian.  L.  XXVII.  p.  334-  Zof.  L.  {e)  Idat.  FaR.  a<i  ami.  366. 

IV.  p.  740.  (/)  Ammiaa  ibid.  p.  3.,  y. 
(c;  Âmm.  ibid,  p.  334,  335.   Zof.  ibid- 
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tes  préparatifs ,  voulant  porter  la  guerre  dans  le  Pays  des  Mcmands.   Il  ou-  S-ot.  Vî. 
vrit  la  campagne  le  17.  de  Juin^  &  s'avança,  fans  rencontrer  la  moindre  jJ^H"^'^^ 
réfiftance ,  julqu'à  Sulicinitim  ,  que  les  Géographes  modernes  croyent  être  Bcuigu:- 
Ja  Ville  de  Suhz  fur  le   Necre.     Les  allemands  s'y  étoient  pcflés  far  une  gcons.Al- 
Montagne  haute  &  efcarpée:  fituation  avantngeufe  qui  n'empêcha  pas  les  lemamis, 
Romains  de  les  attaquer  ,    Ôi  après  une  réfiflance  opiniâtre  de  les  déloger  5f'"i"  ' 
a  la  fin.  ^  _  ^;_ 

Quelques  fuyards  échappèrent  au  maiTacre  à  la  faveur  de  la  nuit  ;  mais 


!a  plupart  furent  pafles  au  fil  de  l'épée ,  la  retraite  leur  ayant  été  coupée     Valenti- 
par  le  Comte  Scbajîien  ,  à  la  tête  d'un  nombreux  détachement.    Comme  la  "•'"  ^•^-' 
faifon  étoit  déjà  fort  avancée,  l'Empereur  viftorieux  s'en  retourna  à  Trè-  l^^nne 
ves,  &  y  donna  audience  aux  AmbairaJeurs  que  les  Allemands  envoyèrent  •uiQoire  f.- 
folliciter  la  paix,  qui  leur  fut  accordée  {a),  fans  que  nous  puiffions  dire  à  gnaiée. 
quelles  conditions.    Cette  Paix  ne  fut  cependant  pas  de  longue  durée;  car     -finnietu 
deux  ans  après,  c'eft-à-dire  en  370,  on  vit  arriver  fur  les  bords  du  Rhin  ^i!!^,'' 
SooGO  Bourguignons ,  que  Falenîinien  avoit  invités  à  le  joindre  contre  Mar-  "^ 
dt'B,  Roi  des  Allemands.     Mais  l'Empereur  étant  alors  occupé  à  fortifier 
les  bords  du  Rhin  y  ik  ne  voulant  pas  interrompre  cet  ouvrage,  les  Bour- 
guignons reprirent  le  chemin  de  leur  Pays,  fans  inquiéter  les  Allemands  le 
moins  du  monde.     Cependant  Théodofe ,  père  de  l'Empereur  de  ce  nom , 
profitant  de  la  confternation  des  Allemands,  fit  une  irruption  dans  leur- 
Pays  ,  ik  ramena  avec  lui  un  grand  nombre  de  prifonniers  auxquels  l'Em' 
pereur  accorda  des  Terres  fur  les  bords  du  Pô  (/;). 

L'année  fuivante  Vakntinicn  fit  une  irruption  foudaine  dans  la  Contrée 
des  Allemands,  efperant  de  furprendre  Macrien  leur  Roi,  qu'il  redoutoic 
principalement.  Ce  Prince ,  informé  à  tems  de  fon  approche,  fe  fauva  par  ^ 
la  fuite;  &  l'Empereur  revint  à  Trêves ,  après  avoir  ravagé  le  Pays  autour 
de  Mayence  appartenant  aux  Allemands  nommés  Bucvwbar.te: ^  auxquels  il 
donna  pour  Roi  un  homme  de  leur  Nation  nommé  Fraomaire.  Mais  le  Pays 
étant  entièrement  ruïné,  Fraomaire  fut  charmé  de  troquer  fa  nouvelle  E>i.. 
gnité  pour  le  Commandement  d'un  Corps  de  Çss  Compatriotes ,  qui  a- 
voit  alors  fes  quartiers  en  Bretagne  (c).  L'année  fuivante,  Vakntinien  por. 
ta  de-nouveau  la  guerre  dans  le  Pays  des  Allemands  ^  &  entreprit  de  con- 
ftruire  un  Fort  aux  environs  de  Baie ,  pour  tenir  les  Allemands  en  refpecb 
de  ce  côté-là.  Mais  les  Sarmates  &  les  Quades  ayant,  durant  ces  entrefai- 
tes, fait  une  irruption  en  Pannonie ,  6i  taillé  en  pièces  deux  Légions  Ro- 
maines ,  l'Empereur  réfolut  de  marcher  à  eus  en  perlbnne.  Comme  il  ne 
vouloit  pas  quitter  les  Gaules  fans  avoir  fait  la  Paix  avec  les  Allemand:, 
qui  n'auroient  pas  manqué  de  profiter  de  fon  départ  pour  envahir  ces  Pro- 
vinces, il  invita  Macrien  à  une  entrevue  dans  le  voifinage  de  Mayence.. 
Le  Roi  des  Allemands  y  confentit;  &  quoique  ce  Prince  témoignât  d'abord 
beaucoup  de  fierté  en  voyant  fon  amitié  recherchée  par  l'Empereur  Ro^ 
main ,  il  ne  laiffa  pas  d'accepter  à  la  fin  les  conditions  avantageufes  qui  lui 

é" 

(c)  Idemibid.p.  350,  351.  &t,.XXVnr.        (h]  IJem  p.  37-. 
V^  352.-  (c)  U<:m  L.  XXIX,  XXX.  p.  SS/!.  39S. 
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Segt.  VI.  étoient  offertes,  s&  continua  depuis  ce  tems-là  à  être  fidèle  aux  Romains 
L'ancien  (^a).  Quelques  années  après ,  la  guerre  s'étant  allumée  entre  les  Alleminds 
g  .  hi  les  Francs,  Macrien^  qui  étoic  entré  à  main  armée  fur  les  Terres  de 
gnons,  Al-  l'Ennemi ,  fut  tué  dans  une  embufcade  par  Mellubaude ,  Prince  guerrier  de 
lemands,    cette  Nation  (/;). 

H^'ruks,       L'année  378,  les  Gnths  que  Valens  avoit  admis  dans  l'Empire,  s'étant 

Gspides,    révoltés,  &  ayant  défait  plufieurs  Armées  Romaines  envoyées  contre  eux, 

Gratien,  allarmé  du  danger  qui   menaçoit  les  Provinces    d'Orient,  réfolut 

Iif.itia  de  marcher  en  perfonne  au  fecours  de  fon  oncle,  dès-que  la  faifon  pour- 

Paix  avec  roit  le  permettre;  &  ordonna  en  même  tems  à  une  partie  de  fes  forces 

Macnen     jg  paffer  des  Gaules  ,  où  il  étoit  alors ,  en  lllyrie.  Les  Allcmanch ,  nommés 

"^iinfe  a'  Lentienfcs ,  ayant  reçu  avis  de  ces  mouvemens  par  un  de  leurs  compatrio- 

prês  J.  C.    '^s ,  qui  avoit  une  charge  à  la  Cour  de  Gratien  ,  fans  aucun  refpeft  pour 

374.  le  Traité  conclu  avec  Vaîcntinien^  pafferent  le  Rhin,  &  fe  mirent  à  rava- 

lisyMent  ger  les  Provinces  voifines. 

maiTfont  ^^^  Troupes  Romaines ,  qui  avoient  leurs  quartiers  dans  ces  Provinces, 
défaits  [lar  '^s  repoufférent  en  plus  d'un  endroit  ;  mais  étant  revenus  au  nombre  de 
Gratien.  40000  combattans,  Gratien  fut  obligé  de  rappelltr  les  Troupes  qui  étoient 
déjà  en  marche  du  côté  de  Y  lllyrie,  &  de  les  envoyer,  renforcées  de  cel- 
les qui  étoient  reliées  dans  les  Gaules,  fous  la  conduite  àa.Com\Q Nannien y 
&  d>ù  Mellobaude ,  Roi  des  Francs ,  pour  s'oppofer  aux  entreprifes  de  l'En- 
nemi ,  &  le  contraindre  à  repafTtr  le  Rhin.  Les  deux  Généraux  leur  li- 
vrèrent bataille  près  d'/Jrgentaria ,  ancien  nom  de  Colmar ,  & ,  quoique 
très  -  inférieurs  en  nombre,  remportèrent  une  viCloire  complette,  l'Enne- 
mi ayant  perdu  30000  hommes,  fans  compter  ceux  qui  furent  tués  dans 
la  pour  fuite ,  ou  faits  prifonniers.  Leur  Roi  Tnarius,  &  divers  autres  de 
leurs  Chefs ,  fe  trouvèrent  parmi  les  morts  (c).  Après  cette  viftoire,  Gra' 
tien  paffa  le  Rhiti  à  la  tête  de  fon  Armée ,  &  obligea  les  Ennemis  à  cher- 
ch^T  une  retraite  dans  leurs  Montagnes,  où  il  les  tint  renfermés,  juiqu'à 
ce  ijue  la  famine  les  contraignit  de  fe  foumettre  aux  conditions  que  le 
Vamqueur  jugea  à -propos  de  leur  impofer,  ik  dont  une  entr'autres  por- 
toit,  qu'ils  livreroient  leurs  jeunes  gens  pour  fervir  dans  l'Armée  Romai' 
ne  ;  ce  qu'ils  firent  auflî  ((/). 
Ils  fefou-  Il  n'cft  enfuite  plus  fui  mention  àts  Allemands  dans  l'Hifloire  avant  l'an 
wettnit  à  238^  quand  redoutant  les  armes  de  Maxime,  qui  avoit  ufurpé  l'Empire 
dans  les  Gaules,  ils  f^  foumirent  à  ce  Prince,  &  s'engagèrent  à  lui  payer 
un  Tribut  annuel,  &  a  puurvoir  fon  Armée  de  la  quantité  de  b'é  &  d'au- 
tres provifions  qu'il  trouveroit  à  -  propos  d'exiger.  Sous  le  régne  d'Hono- 
rius,  qui  commença  en  395,  une  Co\on\ii  d'/Jtcmands  obtint  la  permilîlon 
de  s'établir  dan-  cette  partie  de  ['H^vétie,  qui  tft  féparée  par  le  M  nt 
yura  (e)  de  la  Franche-C nnié ,  &  par  le  Lac  de  Gcncve  &  le  Rho  .c  du  pré- 
îient  Duché  de  6'j'U/_,e  ik  de  lu  Province  de  l^ienne  (/).    Servius  ,  qui  com- 

po- 

(a)  Ik^m  L.  XXX    p.  417,  418.  (d'  îdcm  itiii  p.  4^5. 

{b,  Idem  ibiil.  (e    Oroi    1,.  Vil.  c.  35.  p,  220. 

(c)  Idem  L,  XXXI.  p.  453,  451.  'J)  Valef.  L.  V.  p.  237. 
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pofa  fon  commentaire  fur  Virgile  vers  l'an  411,  dit  de  que  fon  tems  la  Sect.  VI. 
Contrée  voifine  du  Lac  Léman ,  ou  Lac  de  Gcncve ,  étoit  habitée  par  des  i^'iidm 
JlkmamU  {a).  _  ^  Bourgui- 

L'an  477,  /Indoacre,  Roi  des  Saxons,  &  Chilckric,  Roi  des  Francs ,  zt-  gnons,  At- 
taquèrent les  Allemands  qui-  faifoient  leur  féjour  dans  les  Alpes ,  &  qui  a-  lemands, 
voient  fait  de  fréquentes  incurfioris  dans  les  Gaules  &  en  Italie  ^  en  pafîé-  1?';^"'". 
renc  un  très -grand  nombre  au  fil   de  l'épée,  &  leur  enlevèrent  le  butin  ^']"'-^~-'^' 

qu'ils  avoient  emporté  à'Italie  tout  nouvellement  {b).     Vers  le  déclin  de    _! . 

l'Empire  d'Occident,  les  Allemands  fe  rendirent  maîtres  de  cette  partie      //j  i'tîa-, 
des  Gaules  qui  efl  connue  préfentement  fous  le  nom  d'/JlJace,  &  s'y  éta-  WJJentM 
blirent  (c).  Ces  Allemands ,  renforcés  par  leurs  compatriotes  en  Germanie ,  *"^*- 
&  par  ceux  qui  demeuroient  entre  le  Mont  Jura  &  le  Lac  de  Genève^ 
entrèrent  l'an  496  dans  la  Germania  Secunda^  qui  appartenoit  alors   aux 
Francs  Ripuaires,  &  y  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  Sigebert ,  Roi  du  Pays, 
nefe  trouvant  point  en  état  de  leur  faire  tête  avec  fes  feules  forces ,  eut  re- 
cours à  Clovi<:^  Roi  des  Francs  Saliens. 

Les  d;ux  Rois,  ayant  réuni  leurs  Troupes,  défirent  \ei  Allemands  à  Toi-  Ils  font  dé. 
hiac,  qu'on  croit  èire  Zulpick,  environ  à  quatre  lieues  de  Cologne.    Après /''|'|".'^'''' 
cette  défaite ,  ceux  des  Allemands  qui  s'étoient  établis  en  Aljace ,  &  aux     ^;,„r^(,  g, 
environs  du  Lac  de  Genève ,  reconnurent  Clovis  pour  leur  Roi.     D'autres  ^ès  ].  C. 
fe  réfugièrent  en  Rhétie  &  dans  le   Noricum,  où  Theodoric,  Roi  d'Italie^  275. 
leur  avoit  permis  de  s'établir  (d).  Le  même  Prince  en  tranfplanta  un  grand 
nombre  en  Italie,  &  permit  au  relie  de  s'établir  dans  les  Pays  fitués  entre    . 
les  Alpes  &  le  Danube ,  qui  étoient  alors  foumis  à  fon  obéiflance.     Depuis 
ce  tems  les  Allemands  n'eurent  plus  de  Roi  de  leur  Nation  ,  le  dernier  de 
ces  Princes  ayant  été  tué  dans  la  bataille  dont  nous  venons  de  parler  ; 
mais  ils  continuèrent ,  difperfés  comme  ils  étoient  en  différentes  Contrées , 
d'obéir  en  partie  aux  OJlrogoths ,  qui  étoient  maîtres  d'Italie,  &  en  partie 
aux  Francs  ,  polTelTeurs  des  Gaules.    Quand  les  OJlrogoths  cédèrent  aux  en- 
fans  de  Clovis  tout  ce  qui  leur  avoic  appartenu  hors  de  V Italie,  tous  les 
Allemands  ,  à  l'exception  de  ceux  que  Ihéodoric  avoit  tranfplantes  dans  ce 
Pays,  fe  foumirent  aux  Francs,  comme  nous  le  verrons  dans  notre  Hiftoi- 
re  des  Peuples  modernes. 

LES  GEPIDES. 

hesGspideséioknt,  fuivant  toutes  les  apparences,  une  Nation  Gothique.  Les  ce- 
Jornandcs,  parlant  de  leur  origine  &  de  leur  nom,  dit  qu'ils  quittèrent  pi'^ts  ^^^ 
la  Scandinavie  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Bérith,  &  mirent  en  mer  fcu-  ^^^"l^.^^' 
lement  avec  trois  VaifTcaux.  Un  de  ces  VaifTeaux ,  qui  alloit  plus  lente- 
ment à  la  voile  que  les  deux  aurres,  fut  appelle  à-caufe  de  cela  Gepvita, 
qui  veut  dire  lent  en  Langue  Gothique.  De-là  le  nom  de  Gépantcs  6c  Ac  Gé- 
pides,  qui  fut  d'abord  donné  à  ce  Peuple  par  manière  de  reproche  (e). 

Fro' 

(0)  Serv    il)  Not    aJ  4.  Georg.  p.  158.         (^0  Hîc  fupr. 

(fe)  Greg   Tur    L,  II.  c.   19-  i^e)  Jorn.  de  Rtb.  Goth.  p.  89. 

(c)  Procop.  Bell.  Goih.  L.  I.  c.  12. 


nom. 
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■SïcT.  VI.      P/'oco/)f  affirme  pareillement  en  termes  exprès,  que  les  Geths ,  les  Fanda' 
L'ancien  les ,  jes  Vifigoîhs  ^  &  les  Gépides ,  étoient  originairement  un  feu)  &  même 
iJour^ui-    P'^"P'<^;  qu'ils  avoient  les  mêmes  Coutumes,  la  même  Religion,  &  le 
Rnons",  AI-  même  Langaj^e  ;  &  qu'ils  ne différoient  qu'en  noms,  empruntés  peut-être, 
JeinanJs,    dit-il,  de  leurs   différens  Condutleurs  (a)  ;  &  Paul  Diacre  ;  lesGoths,  les 
Hérules.    G  épi  des ,  &  les  P'andales  ^  dit-il,  s'accordent  au  fujet  du  Langage,  des  Cou- 
^^,  id«.    turr.es  &  de  la  Religion ,  &  différent  fimplement  de  nom  (ù). 
—1 — _      Ils  paflerent  en  Scythie ,  fuivant  Romandes,  avec  les  autres  Goths,  & 
Liurl'a^js.  s'établirent  aux  environs  du  Tanaïs  Ck  du  Palus  Méotide  (c).     Ils  continuè- 
rent à  faire  leur   féjour  dans  cette  Contrée  jufqu'au  règne  à'Ârcadius  & 
à'Honoritis.    Leur  nombre  étant  alors  extrêmement  accru ,  ils  s'approchè- 
rent du  Danube,  &,  ayant  peu  de  tems  après  pafTé  ce  Fleuve,  ils  s'éta- 
blirent dans  le  voifinage  de  Smgidunum  ik.  de  Sirmium ,  vers  l'an  400 ,  & 
y  étoient  encore  lorfquc  Procopc  écri\'it  Ton  Hifboire  {d).     ils  obéiflbient  à 
leurs  propres  Rois ,  &  formoient  une  Nation  diftinéle  des  0/lrogoths  & 
des  Fijiguîhs  ;  mais  il  fe  pourroit  très-bien  qu'ils  ayent  été  un  même  Peu- 
ple avec  les  Lombards ,  qui  furent  dans  la  fuite  maîtres  de  \' Italie  (e).    Jot' 
nandés  dit  que  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Fajlida  ,  ils  remportèrent  une 
,j.    ,,.      viftoire  complette  iur  les  Bourguignons  vers  l'an  245. 
ierBour'"'      Ces  Bourguignons ,  qu'ils  défirent,  &  qu'ils  exterminèrent  prcfque  entié- 
juignons,  rement,  étoient,  fuivant  ^a/o/V,  une  Nation   différente  des  Bourguignons 
qui  s'établirent  dans  les  Gaules.     Quoi  qu'il  en  foit ,  Fajlida ,  enorgueilli 
par  l'avantage  qu'il  venoit  d'obtenir,  fit  dire  à  OJîrogotha,  Roi  des    Goths  y 
que  les  Gépides  manquoient  de  Terres  ,  &  qu'ainfi  il  étoit  jufte  qu'il  leur 
en  cédât ,  ou  qu'il  fe  préparât  à  la  guerre.     OJlrogotha  répondit  qu'il  ne 
vculoit,  ni  être  en  guerre  avec  fes  compatriotes ,  ni  leur  évacuer  une  par- 
tie de  fon  Pays.  Fajtida,  peu  fatisfait  de  cette  réponfe,  entra  à    main  ar- 
mée fur  les  Terres  des  Goths  ;  ce  (\aOltrogotha  n'eut  pas  plutôt  appris  que 
quittant  la  Mœfie ,  qu'il  ravageoit  aftuellement,    il  accourut  à  la  dèfenfe 
de  fon  propre  Pays ,  &  rem.porta  une  grande  victoire  fur  Fajlida  ;  mais , 
content  de  cet  heureux  fuccès,  il  ne  permit  pas  aux  fiens  de  pourfuivre 
les   Gcpides  ,    qu'il    envifageoit  plutôt  comme  compatriotes  que  comme 

Mus  Cnnt  ^"ncmis  (/). 

défahs  par  Les  Gùpules  s'unirent  aux  Goths  &  aux  autres  Peuples  du  Nord,  dans  la 
Jes  Goths.  fameufe  irruption  qu'ils  firent  dans  l'Empire  l'année  269,  la  féconde  du 
régne  de  Claude i  mais  ils  furent  battus  par  ce  Prince,  comme  nous  l'a- 
vons vu  dans  un  autre  endroit  {g).  L'an  279,  l'Empereur  Probus ,  leur 
accorda,  de- même  qu'aux  Jaz/jonga ,  Fandales  &  Francs,  des  Terres  en 
Thrace,  à  condition  qu'ils  s'engageroient  à  fe  conduire  comme  les  autres 
fujcts  de  l'Empire  (/i).  Dans  le  tems  que  l'Empereur  fe  trouvoit  en  guerre  a- 
VLC  Saturnin,  qui  s'écoit  révolté  dans  l'Orient,  ils  profitèrent  de  l'occafion 

pour 
(a)  Trocop.  Bell.  Vand.  L.  I.  c.  2.  (/)  Jorn,  L.  XVII.  p.  635. 

(/;)  P^ul.  Ili-ic.  Mifccl.  L.  XlV.  p.  423.         'g    Uiem  p.  636,   ^27- 
(0  Jorn.  ibiil.  p.  iî4,  /-    ClMii  Vit.  p.  207.  &  IIÎ:  fupr.  T. 

{d)  Idem  ibid.  X.  p.  565. 

(e)  Grot.  Prol.  in  Mift.  Goth.fp.  53* 
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pour  ravager  les  Provinces  voifines  ;  mais  à  peine  Probus  eut-il  terminé  srcT.  VI. 
heureufement  fes  autres  guerres,  qu'il  marcha  contre  eux  en  perronne,     L'aucîen 
ai  y  en  différentes  rencontres,  leur  tua  tant  de  monde,  que  feulement  un  tt'.f ''" 
trèî- petit  Corps   de  Francs  eut  le  triftc  priviiége  d'échapper  au  maflacre  îi"",',f "j{^[ . 
général  (a).  lèmands, 

Ln  291  il  s'alluma  une  guerre  entre  eus  &  les  Goths,  dans  laquelle  lesHérules, 
Gépides  eurent  pour  Alliés  les  Fandales ,  les  Taifaks ,  autre  Aation  Gothi-  Gépides, 
que ,  s'étant  déclarés  pour  les  Goths.  Tout  ce  que  nous  fçavons  au  fujet  ^'^' 
de  cette  guerre ,  eft  que  les  deux  Peuples  furent  tellement  affoiblis ,  que  ,  probus 
de  quelques  années,  ils  ne  trotiblérent  point  la  Paix  de  l'Empire  (b).  St.  rimpottede 
Jérâmc  met  les  Gépides  au  nombre  des  Peuples  Barbares  qui  inondèrent  grands  a- 
ks  Gaules  en  407  (0.  "'^"^^^^^^'J 

Ils  furent  fubjugués  dans  la  fuite,  avec  les  autres  Nations  Septentriona-     j^éta- 
les,  par  Attila  &c  en  451  ,   accompagnèrent  ce  Prince  dans  fon  expèji-  près].  C. 
tion  contre  les  Gaules.     Ce  fut  en  cette  occafion  que  les  Francs  &  eux  s'é-  279. 
tant  rencontrés  de  nuit,  fe  chargèrent  avec  tant  de  fureur,  qu'il  refta  plus  .  {'^M' 
de  15000  morts  fur  la  place  (d).     /htila  étant  venu  a  mourir,  les  Gépides -''^^^"^1"^^^ 
fccouérent  le  joug  fous  la  conduite  de  leur  Roi  /Irdaric  ;  ce  qui  donna  lieu 
à  une  fanglante  guerre  entre  eux  &  les  Huns.    Mais  à  la  fin  Àrdaric ,  ayant 
dans  une  bataille  fait  perdre  la  vie  à  plus  de  30000  Huns ,  &  à  leur  Roi 
Ellac ,  les  Gépides  recouvrèrent  non  feulement  leur  ancienne  liberté,  mais 
aufli  la  Contrée  dont  ils  avoient  été  chaiTés  par  Attila,  c'efl-à-dire,  toute 
J'ancienne  Dacic ,  fituèe  au  Nord  du  Danube  (c). 

Cette  mémorable  bataille,  qui,  pour  ainfi  dire ,  mit  fin  a  l'Empire  des     Ils  défont 
Huns ,  fe  donna  fur  les    bords  du  Nétad  en  Pannonie,  vers  l'an  480  (/).  'f^Huns, 
Les  Gépides  ,  ayant  ainfi  le  pied  en  Dacle ,  firent  alliance  avec  les /{o?«a/«j ,  ^rmtltur 
qui  s'engagèrent  à  leur  payer  une  penfion  annuelle.     Depuis  ce  tems-là  ancieimt 
cette  partie  de  la  D.uic,  qui  étoit  fituée  au-delà  du  Danube,  futappellée,  literté. 
d'après  fes  nouveaux  hibitans,  Gcpidie  {g).     Quelques  années  après,  une     ^innée  a- 
partie  de  YIllyrie  leur  fut  pareillement  cédée,  avec  la  Ville  de  Sirmium;  ^""^^  J  ^* 
&  c'efl;  à-caufe  de  cela  que  leurs  Rois  font  appelles  Rois  de  Sirmium  par  '*  °' 
Théophane  {h).  Ils  fe  tinrent  en  repos  dans  ce  Pays  jufqu'à  l'an  537,  quand.      Ils  font 
s'étant  joints  aux  Hérules ,  ils  fe  mirent  à  piller  les  Provinces  voifines.  '^^"Jfésdt 
Aufiitôt  Jujlinien ,  en  ce  tems-là  Empereur,  ayant  terminé  la  guerre  en  j^,.^TÙfii, 
Italie  avec  les   Goths ,  dépêcha  fes  meilleurs  Généraux  contre  eux,  &  les  nim. 
obligea  par  ce  moyen  à  évacuer  YJllyrie,  &  à  fe  contenter  delà  Dacie    Muée  a 
Septentrionale,  c'cft-à-dire ,  de  la  Dacie  au-delà  du  Danube  (2).  ^■ant].C. 

L'an  550  il  s'éleva  un  différend  entre  les  Gépides.,  &  les  Lombards  qui  ^P' 
<3efcendoient  d'eux,  dit  Paul  Diacre  (kj,  touchant  leurs  limites;  car  les  relle^vec 
■Lombards   poffédoient  une  partie  de  la  Dacie  au-delà  du  Danube.^  en  vertu  les  Lom- 
•d'une  permiffion  de  s'y  établir,  qui  leur  avoit  été  accordée  par  les  Empe-  bards. 


reurs    ^'"'^'''  *' 


(a)  Prob.  Vit.  p.  210.  (/)  Hem  ibid.                                          f/'  ^-^^ 

(i)  Panegyr.  XI.  p.   131,  138.  C^)  Idem  p.  93,  94-                            ■- ."         " 

(c)  Hier.  Kp.  Xr.  p.  93.  (*)  Theoph.  ad  ann.  Jiiflin.  13. 

(d    Jorn.   Rer.  Goth.  c.  a6.  p.  66\.  (i)  Procop.  Bell.  Goth.  L.  III.  c.  33. 

(e>  Idem  il.ij  p.  133,  13  j.  (fe)  pauI,  Diac.  L.  iSlil.  p.  429. 
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Sfict.  VI.  reurs  Romains;  car  quoique  ces  derniers  euflent  abandonné  cette  Provin- 
L-nncien  ^  jjg  ^e  laiffoient  pas  de  s'arroger  le  droit  d'en  dilpofer  en  faveur  de 
t"'  ''"•  qui'  ils  trouvoienc  à-propos.  Avant  d'en  venir  à  une  rupture  ouverte  les 
S"ai-  Gépides  &  les  Lombards  envoyèrent  féparément  des  AmbafTadeurs  u  ^^m- 
fe^ands,  tinïen,  pour  lui  demander  dufecours,  en  vertu  de  leur  ahiauce  avec  1  Em- 
Hér.les,  pire.  Ce  Monarque  répondit,  qu'en  cas  de  guerre  il  etoit  relplu  de  ne 
g;'^'''"'    point  permettre  que  les  Lombards  fuflent  opprimés  par  leurs  ambitieux  voi- 

t^: fins,  &  envoya  en  même  teras  au  fecours  de  ceux-là  un  Corps  de  loooo 

Chevaux  &  de  1500  Fantaflfîns,  fous  le  Commandement  de  Conjtantien, 
de  Buzès,  A'/lratiiis,  &  de  quelques  autres  Généraux;  ce  que  les  Ge/zrfey 
n'eurent  pas  plutôt  appris,  qu'ils  firent  la  paix  avec  les  Lombards  {a).  Mais 
à-peine  les  Troupes  Romaines  furent-elles  en  marche  pour  s'en  retourner, 
nue  les  Gépides  fe  remirent  en  campagne  fous  la  conduite  de  leur  Koi_  i/;o- 
r.fmis.  Juduinus  ,  en  ce  tems-là  Roi  des  Lombards ,  ayant  mis  fur  pied  le 
Jus  de  Troupes  qu'il  lui  fut  poffible,  alla  à  la  rencontre  de  1  Ennemi; 
mais  les  deux  Armées ,  faifies  d'une  terreur  panique  dans  le  tems  quelles 
fe  préparoienc  à  en  venir  aux  mains,  prirent  la  fuite  en  même  tems.  Les 
deux  Rois,  regardant  cet  événement  comme  un  prodige,  firent  une  ire^ 

'^X" bourde^ ce  terme,  les  Gépides,  ayant  appelle  les  Héruks  à  leur  fe- 
cours, envahirent  inopinément  les  Terres  des  Lombards,  &  y  mirent  tout 
à  feu  &  à  fang.  Mais  ceux-ci,  renforcés  par  quelques  Troupes  que  Jujtt- 
nien  leur  avoit  envoyées ,  remportèrent  fur  les  Gépides  une  viftoire  figna- 
te^  Gépi-  lée  (c)      Julîinien  avoit  promis  d'obferver  dans  cette  guerre  une  exafte 
de»  défaits  n„„.;„Lé    &  12  Sénateurs  avoient  confirmé  cette  promefie  par  ferment: 
î\'i"       mais  ce  Prince  fe  crut  dégagé  de  leur  ferment,  quoique  prêté  en fon nom . 
h"l        &  de  fa  promefie,  les  Gépides  n'ayant  de  leur  côté  point  été  fidèles  a 
'i.  a.  ^ur  engalemS  (d  ).    Cette  défaite  produifit  entre  les  deux  Peuples  un 
>"J-C.    Traité  de  Paix,  par  la  médiation  de  y#mV«     qui  ne  vouloit  pas  qu au- 
''''         cun  des  deux  partis  s'aggrandît  aux  dépens  de  l'autre.     Thmjinus  etoit  en 
ce  tems-là  Roi^des  GépU% ,  &  yhduir^us  gouy.rnok  es  Lombards;  mais  au- 
cun  d  eux  n'avoit  le  moindre  droit  à  la  Couronne  qu'il  port  ou.  Le  légitime 
hél^T^Elemovd ,  dernier  Roi  des  Gépides ,  étoit  UJÎrtgothus ,  fils  unique  de 
ce  Princeî  mais  Èlemond  étant  venu  à  mourir  dans  le  tems  que  ce  fils  a- 

toit  encor'e  en  bas-âge,  Tborijinus  avoit  "^"n^^^^C^S^- niSé^ 
Roi  des  Lombards,  avoit  de-même  exclu  du  Trône /%5y^/ ,  1  héritier  le 
^iLe  La  Paix,  dont  nous  venons  de  parler  fut  a-peine  (ignée  qu//- 
!  S  fe  réfugia  parmi  les  Gépides,  &  Uftrigothus ,  chez }es Lombards  Les 
dfux  Princes^urent  reclamés  par  les  Peuples  auxquels  ils  appartenoient; 
ÎS  lucun  d'eux  n'ayant  voulu  fe  prêter  à  la  demande  de  1  autre ,  )  s  com- 
Sencéïeu  à  fai^e  àJs  préparatifs  de  Guerre.  Cependant  les  deux  Ufurpa- 
Kurs  a^"nc  qu'il  y  eût  la  moindre  hoflilité  de  comm.fe  convinrent  de 
rdélivTer    r^ciproVment  de  leur  Compétiteur,  regardant  comme^utje 

^i')  Idew  loja,  L.  W.  c.  i3«  ^  ' 
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chofe  plus  honorable  d'alTaffioer  que  de  trahir  ceux  qui  s'étoieiit  mis  fous  Sect.  VI; 
leur  protedlion  (a).  La  mort  ayant,  peu  de  tems  après ,  enlevé  les  deux  L'aticita 
Rois,  Thorifmus  fut  remplacé  par  Cunimundus,  &  Âuduinus  T^ixr  Jlboinus.^J.'^*  ^". 
Cunimundus  fe  trouve  à-peine  placé  fur  le  Trône,  que,  renouvellant  quel-  monThU 
ques  anciennes  prétentions  à  la  charge  des  Lombards,  il  vint  avec  une  lemands.  1 
nombreufe  Armée  faire  le  dégât  fur  leurs  terres.  D'un  autre  côté  ,  Alboï  Hérules .  1 
»HX,  ayant  raffemblé  auffi  toutes  fes  forces,  on  en  vint  à  une  aiSion  fan-  ^^P'^lss, 
glante ,  qui  fe  termina  à  la  fin  à  l'avantage  des  Lombards.  ^'^' 

Les  Gépides  furent  mis  en  fuite ,  &  prefque  tous  pafles  au  fil  de  l'épée.  Lis  Gépi. 
Aïbotnus  tua  Cunimundus  de  fa  propre  main  ;  & ,  après  lui  avoir  coupé  la  tête,  fit  des  lotaii' 
faire  du  crâne  une  coupe  appel  lée  Schala  par  les  Lotnbards,  &.  Paiera  par  les  La-  "'*.'"  '^^' 
tins.  Cette  coupe  lui  fervit  toujours  dans  la  fuite  dans  fes  ftftins  les  plus  folem-  /^"^J'g 
iiels.  Après  cette  victoire,  les  Lombards  s'emparèrent  de  toute  la  Dacie,  &  don-  Peupu. 
nérent  aux  Gcpides  le  choix  de  fe  foumettre  à  eux ,  ou  de  fe  retirer  ailleurs.  De-  Fin  dehur 
puis  ce  tems-là  ils  vécurent  fous  la  domination  des  Lombards,  qui  étoient  Royaumt. 
maîtres  de  leur  Pays,  ou  fous  celle  des  Princes  des  Nations  voifines,  par-    I^T^r*" 
liculiérement  des  Huns  établis  en  Pannonie  {h).     Laziiis  ajoute  que  parmi  572.     * 
les  Hongrois  de  nos  jours ,  il  efl  facile  de  diftinguer  les  defcendans  des 
Gépides  de  ceux  qui  ont  pour  ancêtres  les  Huns  (c).     La  ruïne  du  Royau- 
me des  Gépides  efl  rapportée  par  Pagi  à  l'an  553  ,  pendant  que  Jujlinien 
étoit  encore  en  vie;  mais  par  d'autres,  avec  plus  de  vraifemblance,  à  l'an 
572,  fous   le  régne  de  Jujlin.,  fuccelîeur  de  Jujîinicn  ;  car  les  tréfors  du 
feu  Roi  furent  remis  entre  les  mains  de  Jujlin  à  Conjtantinople  par  unEvê- 
que  Arien  nommé  Traffakus ,  &  p-ir  Reptilane  ,  petit-fils  de  Cunimundus (^d). 
Albdinus  époufa  dans  la  fuite  Rofemonde  fille  de  ce  Prince ,  ce  qui  fit  trou- 
ver le  joug  un  peu  moins  pefant  aux  Gépides  (e).  Théodcbcrt ,  un  des  Rois 
des  Francs ,  reprocha  à  l'Empereur  Jujlinien  d'avoir  ofé  prendre  le  titre 
de  Gépidique,  auquel  il  n'avoit  aucun  droit,  les  Ge/j?i/fj  n'ayant  jamais  été, 
ni  vaincus,  ni  fubjugués  par  lui  (/).     Quelques  Auteurs  ajoutent  que  le 
Roi  des  Francs  fe  trompoit  en  ceci ,  puifque  le  furnom  de  Gépidique  ne  fe 
trouve  dans  aucune  des  Médailles  de  Juftinien  qui  font  parvenues  jufqu'à 
nous.  D'autres  font  de  fentiment  que  Jujlinien  prit  le  furnom  de  Gépidique, 
à-caufe  que  les  Gépides  fe  mirent  fous  fa  proteétion  ,  &  furent  confidérés 
comme  fes  fujets.     Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'efl  que ,  pour  la  même  rai- 
•  fonil  fepara  du  titre  de  Francique ,  avant  qu'il  eût  remporté  le  moindre  a- 
vantage  fur  \qs  Francs ,  &  même  plufieurs  années  avant  qu'il  leur  fît  la  guerre  « 

LES  HERULES. 

Les  Hérules ,  que  Zdfmc  appelle  EruJi  (g)  .,  SynceUus  AairuU  (h),  mais  que  LtsUévji 

la  plupart  des  Auteurs  défignent  par  le  nom  de  Heruli,  étoient  Cotbs  d'o-  ^es. 

•      Leur  ofiî 

(a)  Idem  ibid.  c.  27.  {t)  Paul.  Diac.  ibid.  ^'"'' 

tt)  Paul.    Diac.  de  Geft.  Longobard.  L.  (/")  Agath.  L.  I.  p.  14. 

!•  f-  7-  (£;  Zof.  L.  I.  p.  652. 

(c)  Laz.  de  Migrât.  Cent.  L.  XI.  p,  i?3.  {h)  Syncel,  p.  3Çi, 
00  Albas  Beclar.  p.  12.  Edit.  Scalig. 
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Sect.  VI.  rigine,  fuivant  Jornandés  &  Procope.  Le  premier  de  ces  Auteurs  dit  qu'ils 
L'ancien  demeurèrent  premièrement  en  Scandinavie,  &  qu'ayant  été  chaiïes  de  ce 
état  des      p.jys  par  jes  Dani,   ils  s'avancèrent  du  côté  de  i'Urient  jufqu'au  Palus 
^''onfAl--^^''''^^'  *  s'établirent  près  de-là  (a). 

tonands  Pmcope  parle  d'eux  comme  ayant  habité  autrefois  les  Contrées  fituées  ati- 
Hérules ,'  delà  du  Danube  (b) ,  en  quoi  il  s'accorde  avec  Jornandês.  Ils  y  reftèrent , 
Gépides,  faifant  de  fréquentes  irruptions  dans  l'Empire,  jufqu'au  règne  de  l'Empe- 
^'^-  reur  Annjlafe ,  qui  fuccéda  à  Zenon  en  491  ,  quand  plufieurs  milliers  d'eux 

Leurs  dif-  furent  taillés  en  pièces  par  les  Lombards ,  &  le  rtfte  chailé  de  leur  Pays. 
férensfi.     QLielques-uns  d'eux  ,  après  avoir  longtems  erré  çà  &  là ,  s'établirent  dans 
jnurs.         ]t;  Pays  des  Rtigieiis ,  c'efl-à-dire,  dans  la  Poméranic^  qu'ils  trouvèrent  dé- 
ferte ,  les  anciens  habitans  ayant  paffe  en  Italie  avec  les  Gotbs.     Quelque 
tems  après ,  ils  fe  rendirent  dans  la  Dacie  Septentrionale ,  ou  la  Dacie  au- 
delà  du   Danube,  ks  Gépidcs ,  maîtres  de  cette  Contrée ,  leur  ayant  permis 
de  s'y  établir  parmi  eux.  Mais  ayant  été  maltraités  par  les  Gépides ,  iJs  eu- 
rent recours  à  l'Empereur  Anajtafo ,  qui  en   511  leur  permit  de  palier  le 
Danube^  &  de  faire  leur  demeure  dans  la  Thrace ,  à  condition  (ju'ils  fervi- 
roient  dans  \tiAxméë^  Romaines ,  lorfqu'ils  en  feroient  requis  (c).  Quelques 
milliers  d'//(?VM/ex ,  chafTès  par  les  Lombards,  comme  il  a  été  dit,  prirent, 
fous  la  conduite  de  divers  Princes  du  Sang  Royal,  leur  chemin  vers  l'Oc- 
cident ,  &  après  avoir  traverfé  les  Pays  de  divers  Peuples  Barbares  ,  arri- 
vèrent aux  bords  de  l'Océan,  &  s'y  étant  embarqués,  mirent  à  la  voile 
pour   Thidé ,  où  ils  s'arrêtèrent  (^/).     Par  27;i(/J  P;&r<//;£' entend  furement  la 
prefqu'jle  de  Scandinavie,  qu'il  fait   dix  fois  p'us  grande  que  la  fima^ne. 
Cet  Hiftorien  ajoute  que  la  plus  grande  partie  en  étoit  deltituèe  d'habi- 
tans,  mais  que   dans  la  partie  habitée  il  y  avoit  13  Peuples  nombreux, 
qui  avoient  chacun  leur  Roi,  &  leurs  Loix  particulières  {c). 
Leurs Gou.      Les  Rois  des  Hsruks ,  s'il  en  faut  croire  Procope,  n'ètoient  tels  que  de 
ternement,  nom  ,  ayant  à-peine  aucune  autorité  (/).     C'eft  à  cela ,  .fuivant  quelques 
mœurs,      E'ymologiflfcs ,  que  fait  allufion  leur  nom,  dérivé  de  l'ancien  mot  (Gothique 
^RHi^'ion'  '^'^"'^  '  1"^  ^'^""^  '^"''^  ^''^'^-     D'autres,    parmi  lesquels  ti\i  Mlavius ,  cité 
'    '^     '    par  Jornandês,  dérivent  le  nom  Héruli  da  mot  Grec  hele,  qui  fignifie  des 
terres  viarécageufcs ,  telles  qu'il  y  en  a  aux  environs  du  Palus  Méotide  (g'). 
Les  Héiules  avoient  quelques  Loix  particulières,  &  différentes  de  celles  de 
toutes  les  autres  Nations  ;   car  parmi  eux,  quand  les  hommes  devenoienc 
•vieux,  ou  infirmes,  ils  étoient  obligés  de  demandera  leurs  parens  qu'ils 
Jes  dèlivraffcnt  de  la  vie:  grâce  qu'on  leur  accordoit,  en  les  plaçant  fui: 
un  bûcher,  où  quelqu'un,  qui  ne  leur  tenoit  en  rien  par  les  liens  du  fang, 
les  tuoit ,  après  quoi  leur  corps  étoit  réduit  en  cendres  ;  &  c'etoit  le  de- 
voir du  plus  proche  parent  de  mettre  le  feu  au  bûcher.     Quand  un  rrrari 
venoit  à  mourir,  la  femme  devoit  s'étrangler  fur  le  tombeau  de  fon  époux., 
fous  peine  d'être  tenue  pour  infâme.    Ils  donnoiv.nt  dans  les  dt'biuches  Its 

plus 

(a)  Jorn.  Rer.  Goih.  c.  3.  p.  6T3.  ie)  Idem  ibid, 

(b)  Trocop.  de  Jkll.  Got'li    L.  II.  (/)  Idem  c.   i  u 
(e)  Idem  ibid.  c,  14.  p.  42.  (S)  Jorn.  ubi  (u[v. 
(,d)  Idem  ibid. 
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plus  lioiiteufes,  &  les  plus  oppofees  à  la  Nature.    Ils  adoroient  les  mêmes  Seot.  v% 
Dieux  que  les  autres  Nations  Gothiques^  &.  tâchoient  d'appaifer  leurs  Di-     i-'^ncmi 
vinités  par  des  viélimes  humaines,  dans  de  certaines  occafions  ,a).     La  g^^^^\_ 
valeur  étoic  une  de  leurs  qualités  propres,  &  les  Anciens  l'antent  fort  leur  gnons,  Ai- 
agilité,  la  plupart  des  Peuples  prenant  chez  eux  leurs  Soldats  légèrement  icmands, 
armés.    Les  Hérules  commencèrent  à  faire  des  incurfions  fur  les  Terres  de  Hérules, 
l'Empire  vers  l'an  526,  le  quatrième  du  régne  de  Valérien  ;  mais  ils  furent  ÇnP'  "• 
-rapoufTés  par  Gallien ,  fils  de  FaUrkn,  &  aflbcié  par  fon  père  à  l'I-impire  , 

(i).    Onze  ans   après,  les  Hérules  palTèrent  du  Palus  Méotide  dans  le  Pont- 
Euxin  avec  500  Vaifleaux,  fous  la  conduite  d'un  de  leurs  Chefs  nommé 
Naulûbat ,  &.  àthzrquéiÉniz  Byzm.cc  ôih  Chiyippolis ,  çrékhltmcul  Seutari. 
Jls  furent  défaits  près  de  ce  dernier  endroit  par  Fenerianus ,  qui  perdit  lui- 
même  la  vie  dans  l'aèlion.  Les  Hérules,  découragés  par  l'échec  (]u'ils  ve- 
Doie^it  d'clTuyer,  fe  rembarquèrent,  &  gagnèrent  l'embouchure  du  Pont- 
Euxin  ;  mais  le  vent  étant  devenu  favorable  le  lendemain,  ils  revinrent 
ùtvznt  Pi^zancc ^  &  ayant  palTé  le  5o//3^û;t    furprirent  &  pillèrent  la  Vil-     Rriogés 
le  de  Cyzic ,  avec  une  grande  partie  de  ï'/J/w ,  ik  les  Iles  îieLemiws  &  de  ^^'''V'i^'' 
Scyros  dans  \'/lrchifcL    De-là  ils  dirigèrent  leur  cours  du  côté  de  la  Grèce ,  ^  ,;^,,^  ^^ 
&,  y  ayant  mis  pied  à  terre,  affiégérent  &  réduifirent  en  cendres  /Jthénes  ^  Grèce. 
Coïinthe ,  Sparte^  &  -^^rgos ,  fans  rencontrer  la  moindre  réfiflance;  mais    Anne",  a- 
enfuite  les  Athéniens ,  fous  la  conduite  de  Dcxippe  l'Hiftorien,  les  aitendi-  Z'^"  J  ^•' 
rent  dans  les  défilés,  &  leur  tuèrent  bien  du  monde. 

Cependant  dans  leur  retraite  ils  ne  laifTérent  pas  de  commettre  de  terri-  ^^'^J"''* 
blés  ravages  dans  la  B-Mie,  ^ Acarnanie ,  VEpire,  &  h  Thrace.  Gallien  les  Q{i"i"p,f'"' 
défit  après  cela  fur  les  bords  du  Nejfus  en  Mœfie ,  Ck  fit  Kaulobat  lui-même 
prifonnier.  Ce  Général  n'eut  pourtant  aucun  lieu  de  fe  plaindre  de  fon  fort, 
ayant  été  honoré  du  Confulat,  ou  du-moins  des  0;nemensConfulaires,  par 
Gallien  {c).  Deux  ans  après,  c'tfl-à-dire  en  269,  les  Hérules^  &  quelques 
autres  Peuples  du  Nord  furent  défaits  par  l'Empereur  Claude  (d).  L'an 
287,  qui  fut  le  4.  du  régne  de  Dioclétien,  les  Hérules,  s'étant  joints  aux 
\Chaibons  &  aux  Gavions ,  entrèrent  dans  les  Gaules ,  &  ravagèrent  les  Pro- 
vinces voifines  du  Rhin. 

Mais  Maximien,  les  ayant  attaqués,  remporta  fur  eux  une  fi  grande    /^^  ^^"^ 
viSloire,  que,  s'il  en  faut  croire  l'on  Panégyrifte,  il  n'y  eut  pas  un  feul  ij,j^n!" 
homme  de  refle  pour  porter  à  fes  compatriotes  la  nouvelle  de  cette  hor-     yhnie  a* 
rible  défaite  {e).  Tout  ce  que  nous  fçavons  des  Cb.iibons  &des  Gavions  ell,  i>rès  j.  C 

3ue  leur  Pays  fe  trouvoit  à  une  grande  diftance  des  Gaules,  aufTi-bien que  '^'^1' 
u  Pays  des  Hérules  (/).  L'année  366,  le  3.  du  régne  de  Falentinien ,  un 
Corps  û'Hérulcs  fcrvit  dans  l'Armée  Romaine  fur  les  bords  du /î/;/h;  car 
ylmniien  Marcellin  (g)  &  Zofime  (h)  difent,  que  les  Allemands,  ayant  pas- 
.  fé  ce  Fleuve  fur  la  glace,  défirent  les  Romains ,  ôc  enlevèrent  ks  éten- 
dards 

(a)  Prorop.  ibid.  («1  Panegyr.  X.  p.  125. 

{!>)  Zonar.  Vit.  Gallien.  p.  25:?.  (/)  liem  ibi  i.  p    124.. 

O    (0  Gallien.  Vit.  p.   181-184.  Zof.  L.  I.  (g-)  Amm.  MircJ.  L.  XXVII.  p.  334- 

t-  651.  Syncel.  p.  382.  (/;j  Zof.  L.  IV.  p.  74o« 
\jl.,  Hîc  fupr.  T.  X.  p.  565,  &  feq. 
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SïCT.  VI. dards  des  Baîaves  &  des  Hérules  vers  l'an  370,  Ennenric  que  Jornatidés 
L'ancien  appelle  Ermanaric,  Roi  des  OJlrogoths ,  après  avoir  fubjugué  les  Nations 
y  j_  voifines,  fournit  les  Hérules  à  fon  obéiflance,  &  leur  impofa  non  feulement 
gnous ,  M-  un  Tribut  annuel ,  avec  l'obligation  de  faire  fervir  leurs  jeunes  gens  dans 
lemands,  fon  Armée,  quand  ils  en  feroient  requis  (a). 

Hérules,  i|s  furent  fubjugués,  avec  les  autres  Peuples  Septentrionaux,  par//«i- 
Gépides,  i^.  -jj  recouvrèrent  leur  ancienne  liberté;  &,  ayant  contrafté  alliance a- 
,  vec  les  Romains ,  fervirent  dans  leurs  Armées ,  fous  des  Chefs  de  leur  pro- 

Suhjugués pre  Nation,  mais  nommés  par  les  Empereurs  (b).   L'an  456,  ils  firent  u- 
pnr  ifs  Os-  ne  defcente  fur  la  côce  de  Galice ,  mais  fe  rembarquèrent  ;  &  mettant  pied 
tmgoths    ^  jgppg  g|^  Bifcaye ,  ils  y  commirent  de  grands  ravages  (c).     Idace ,  qui 
Huns!^  "  ^^'^  mention  de  cette  delcente,  ne  dit  pas  d'où  venoient  ces  Hérules,  qui, 
//x/ùrefiffuivant  lui  n'étoient  qu'au  nombre  de  400.  Ç^SLuà  Odoacre  fe  rendit  maître 
dans  les     de  V  Italie  en  476 ,  ceux  des  Hérules  qui   fer  voient  en  ce  tems-là  daas  les 
^mtes^     Armées  Romaines,  obtinrent  de  lui  des  terres  en  Italie,  la  3.  partie  de  ce 
ues?^*      Pays  ayant  été  partagée  par  ce  Prince  entre  les  Barbares ,  qui  étoient  a 
fon  fervice  fous  le  nom  àeFœderati'oa  d'Alliés,  &  qui  étoient  venus  à  fon 
Sont  dé-  fecours  contre  Oreftcs  &  fon  fils  Auguftule  (d).     Sous  le  régne  de  l'Empe* 
kTlIm-    '^^"'^  ^najlafe,  qui  parvint  au  Trône  en  491 ,  ils  firent  la  guerre  à  divers, 
bards.       Peuples  Barbares,  dit  Procope  (e),  &  les  fubjuguérent  ;  mais  ayant  obligé 
leur  Roi  Rodulphe  à  faire  la  guerre  aux  Lombards ,  fans  y  être  provoqués , 
ces  derniers  les  battirent  honteufement ,  &  les  contraignirent  à  leur  obéir 
comme  fujets ,  ou  à  quitter  le  Pays.    La  plupart  prirent  ce  dernier  par- 
ti,  <&  allèrent  s'établir ,    les  uns  dans  la  Contrée  des  Rugicns  ,   d'autres 
en  Scandinavie ,  leur  ancien  féjour ,  &  d'autres  enfin ,  avec  la  permiffion 
de  l'Empereur  Anaftafe ,  dans  la  Thrace  &  dans  YlUyrie  (/).   Ils  n'eurent 
pas  été  longtems   dans  ce  dernier  Pays ,  qu'ils  fe  mirent  à  maltraiter  les 
Romains,  qui  y  demeuroient  avec  eux.     Auffitôt  Anafiafe  ordonna  aux 
Troupes ,  qui  avoient  leurs  quartiers  dans  les  Provinces  voifines ,  de  mar- 
cher au  fecours  des  Romains  opprimés ,  lefquels ,  prenant  les  armes  à  l'ar» 
rivée  de  leurs  compatriotes,  attaquèrent,   conjointement  avec  eux,  les 
Hérules,  &  les  taillèrent  prefque  tous  en  pièces. 

Ceux  d'entr'eux  qui  échappèrent  au  maflacre  général ,  eurent  recours 
à  la  clémence  de  l'Empereur,  qui,  après  qu'ils  eurent  promis  de  fervir 
l'Empire  comme  de  fidèles  fujets,  commanda  non  feulement  qu'on  les 
épargnât  ,  mais  leur  permit  même  de  continuer  à  faire  leur  fèjour  dans 
les  Pays,  qu'il  leur  avoit  accordés  autrefois  {g).  Sous  le  règne  de  l'Em- 
pereur Juftinien  ,  qui  parvint  au  Trône  en  526,  ]es  Hérules,  ayant  mafia- 
crè  leur  Roi ,  envoyèrent  (  la  Famille  Koyale  fe  trouvant  éteinte  parmi 
eux  )  des  Ambafladeurs  en  Scandinavie ,  avec  ordre  de  leur  amener  de-là 
un  Prince  de  la  même  famille  ,  en  cas  qu'elle  n'y  fût  point  pareillement  é- 

tein- 

(a)  Jorn.    Rer.    Gotb.  p.  64S'    Procop.        (e)  Procop   Ilell.  Goth.  L.  II.  c.  14. 
ie  Bell.  Goth.  L.  I.  fub  init.  (/)  Idem  ibid.  p.  42a. 

(b)  Agath.  L.  I.  c.  22.  (g)  Idem  ibid.  &  Paul.  Diac.  Lang.  ç. 
{c)  Idat.  \K  ^2.                                •            20  p.  759. 

(</)  lik  fupr.  T.  XI.  p.  375. 
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teinte.     LesAmbafTadeurs,  conformément  à  leurs  inflruftions,  en  choifi- Srcr.  Vf. 
rent  un  entre  plufieurs autres ,  tous  delà Maifon Royale.  Celui-ci  étant  venu     L'ancien 
à  mourir  en  chemin,  ils  s'en  retournèrent  fur  leurs  pas,  &  en  élurent  un  ^^  '^". 
autre  nommé  Todajm ,  qui  partit  aulTitôt  pour  hThrace ,  accompagné  des  g,°nn?'^Ai. 
Ambairadeur."; ,   d'une  Garde  de   2CO  hommes,   &  de   fon  frère  //wùW.  icmands,* 
Mais  dans  ce  même  tems  les  H^rules ,  ne  comprenant  rien  à  la  longue  ab-  Hérules, 
fence  des  Ambaffadeurs ,  &  s'imaginant  qu'il  devoit  leur  être  arrive  quel-  Gépidts, 
que  malheur ,  eurent  recours  à  Jujiinicn ,  &  lui  demandèrent  un  Roi.  Ce  "'^' 
Prince  confentit  à  leur  demande  ,  &  établit  fur  eux  un  nommé  Suartuas  ,    7;^  ,r.'^^'d^ 
mii  étoit  de  leur  Nation ,  mais  qui  avoit  palTé  un  bon  nombre  d'années  à  creni  Uur 
Confiantinnple.  ^<'''  cftn 

Les  Hàrules  reçurent  leur  nouveau  Roi  avec  de  grandes  démonftrations  ^""l  '!"' 
de  joye.     Ayant,  peu  de  jours  après  fon  arrivée,  reçu  la  nouvelle  que  3,"j*/g^"'' 
leurs  AmbafTadeurs  revenoient  de  Scandinavie  avec  un  Prince  du  Sang  Ro-  Sc'andhu- 
yal ,  ils  fe  révoltèrent  à  l'inftant  même  contre  Suartuas ,  qui  prit  aufTuôt  vie. 
la  fuite,  &  s'en  retourna  à  Cotifiantinople.     Jujiinicn,  fort  irrité  de  leur 
conduite,  réfolut  de  les  forcer  à  reconnoître  le  Prince  qu'il  leur  avoit  don- 
né; mais  les  Gépides  ayant   èpoufé  la  caufe  du  nouveau  Roi,  l'Empereur, 
dont  les  Troupes  étoient  alors  employées  contre  les  OJîrogcths  en  Italie , 
ne  jugea  pas  à-propos  de  s'attirer  fur  les  bras  une  autre  guerre.  Cependant 
la  guerre  en  Italie  ne  fut  pas  plutôt  terminée  ,     que  tournant  fes  armes 
contre  les  Hérules ,  &  les  Gépides  leurs  Alliés ,  il  chaila  ces  deux  Peuples 
de  l'Empire  (a). 

Dans  la  fuite  il  y  eut  une  réconciliation  entre  lui  &  les  Hérules,  qui  dans     !'{j:ii 
les  autres  guerres   lui  fournirent  de  nombreux  Corps  de  Troupes ,  dont  ';i''-^""  '^^ 
un  fervit  avec  beaucoup  de  réputation  en  Italie  (b).     Durant  le  régne  de  par]u'(\i. 
Jujlinien ,  plufieurs  d'entr'eux  embraflerent  la  Religion  Chrétienne  ;  mais  nien. 
le  changement  de  Religion  n'en  produifit  aucun  dans  leurs  mœurs,  qui  res- 
tèrent toujours ,  dit  P»oc&;)c  ,  fouillées  de  perfidie,  d'avarice  &  de  toute  for- 
te de  débauches  (c).     Ils  furent ,  peu  de  tems  après  la  mort  de  Jujiinicn  , 
fubjuguès  par  les  Lombards,  &  vécurent  en  partie  fous  leur  domination , 
&  en  partie  fous  celle  des  Peuples  voifins. 

LES  M/IRCOMANS. 

"Les Marcomans  font,  par  tous  les  anciens  Ecrivains ,  mis  au  nombre  des   iwMar- 
Peuples  de  Germanie.     Ils  habitèrent  d'abord  aux  environs  des  fources  du  '°'"^°s-  . 
Danube;  mais  ils  pafférent  de-là,  fous  la  conduite  de  leur  R.oi Merobodtnis ,  ^i„gPo^s' 
dans  le  Pays  qui  étoit  occupé  alors  par  les  Boiens ,  &  qui  s'appelle  encore  '^d 
d'après  euxBohcmia^  ayant  été  appelle  par  les  Anciens  Boiobeimia  ,  &.Boio- 
hemia,  c'eft-à-dire,  les  Contrées  des  iBûîVn/.  Ce  Peuple,  fuivant  Céfar, éio'it 
Gaulois  d'origine ,  &  ayant  pafle  des  Gaules  en  Germanie ,  s'établit  dans  la 
Bsbême,  &  y  refla  jufi^u'au  tems  cù  il  en  fut  chafle  par  les  Marcomans  (d). 

Vel- 

W,  Procop.  Bell.  Goth.  L.  II.  c.  14 ,  1 5.        CO  Procop  Bell.  Vandal.  L.  II.  c.  4.  p.  i4/;o 
{è)  Agath..L.  I.  c.  22.  {ji)  Cicf.  L.  VI.  c  24. 
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Sect.  VlFcllcjus  Patcrculiis  fait  mention  de  la  transmigration  des  Marcomans  de  leur 
L'ancien  Terre  natale  dans  celle  des  B/ncns  (a).  Ptokmée ,  en  décrivant  la  Contrée 
état  des  j^^  Marcomans ^  parle  d'une  Ville  nommée  Merobuduvi^  apparemment  d'a- 
cnons, 'i.l-  près  Ton  Fondatci.r  Merohuduus.  Nos  Géographes  mudcTnes  prétendent  que 
lemands,  cette  Ville  efl  la  même  que  celle  de  Prague.  Strahon,  appelle  Bnviafmum 
Il  lulus,  la  Ville,  ou  iWfroiof/MW  faifuit  ordinairement  fa  réiidence  ^^ib),•  mais  Cluve- 
G_é(>ules,   ^j-jj^  ^j.^jjj.  qyg  |g  ^,f3J  pçj^  gp  ^.[^  Boiœiim.    Les  Marcomans  s'accordoient  en 

'  fait  de  Coutumes,  de  Religion  ,  &c.  avec  les  autres  Peuples  d! AllemaB.ne y 

formoient  une  Nation  nombreufe  &  guerrière,  &  préféroient  conftam- 
mcnt  la  mort  à  l'erdavage.  De  tous  les  P^uv>\eià\Jlkmagric  ]es Marcnvians 
éU'itnt  les  feuls  qui  fiifcnt  ufage  des  Lettres  Rimiques  dans  leurs  enchaiitemens  ;) 
d'où  Lazius  &  Rhabaniis  Mourus  ont  inféré,  qu'ils  étoient  originaires  àeScandi- 
vavieic);  mai.s  tn  toute  autre  chofe,  ils  ne  différoient  enriendurefledes. 
Peuples  d'Jllc?nûgne.  Pour  ce  qui  eft  de  leur  H;ftoire,  fous  le  régne  à'/lu- 
gujîe  ,  Ttbcre  ,  ayant  pafTé  le  Rhin  a  la  tête  d'une  nombreufe  Armée ,  rem- 
porta de  grands  avantages  fur  eux,  &  fur  les  autres  N nions  Germaines, 
LfjMar  ^  j^^  obligea  à  demander  la  Paix  à  Augufle  par  leurs  Députés.    Ce  Prince 
obtiennent  reçut  leurs  Ambaffadeurs  avec  de  grandes  marques  de  diflinflion ,  &  leur  . 
la  Faix      accorda  ce  qu'ils  fouhaitoient;  mais  il  obligea  les  autres  Nations  Germai- 
d'Augus-   Kfjàfe  retirer  au-delà  de  Y  Elbe,  &  entendit  que  les  Sicainbres ,  &  ceux  des 
'~'  Suévcs  qui  n'étoient  pas  fujcts  à /licroWiwj ,  quittaient  leur  Terre  nata- 

le, &  ailaffent  peupler  quelques  endroits  dans  les  Gaules  qui  manquoienc 
d'habitans  {d).  > 

Ils  font  la      L'année  17,  la  14.  du  régne  de  Tibère.,  il  s'alluma  une  guerre  entre 
ChéTup"^  les  Marcomans  &  les  Cbcrujques  qui  habitoient  entre  Y  Elbe  &  le  JVéfer.  Les 
u»;.         premiers  étoient  commandés  par  Meroboduus ,  ik  les  derniers  par  lefamtux 
yjnninius ,  qui  peu  d'années  auparavant  avoit  raillé  en  pièces  les  Légions 
de  Farus.  Tout  ce  que  nous  fçavons  de  cette  guerre ,  eft  que  la  fortune  fe 
déclara  en  faveur  des  Ch  rufqucs  (c).     Deux  ans  après,  Tibère  ayant,  par 
■     fes  émiffiires,  excité  à  la  révolte  les  fujets  de  Méroboduus ,  ce  Prince  fut 
cliafTé  du  Trône,  &  obligé  de  paffer  les  18  dernières  années  de  fa  vie  à 
Ra-jenne.     Mcrohoduus ,  fut  remplacé  par  Catualdus ,  qui  fe  trouva  aufli  ré- 
duit à  chercher  un  azile  dans  les  Gaules  (/). 
r.svr.ment      l'^jj  ^q  ^  l'Empereur  Dimiticn,  irrité  contre  les  Marcomans  &  les  Qua- 
'vArme  de  ^"  '  'l"*  "^  l'avoient  point  fecouru  dans  la  guerre  qu'il  faifoit  aftuellement 
VEmi'freur  aux  Daces ,  entra  à  main  armée  fur  leurs  Terres.    Les  deux  Peuples  le  fup- 
Domiticn.  plièrent  de  leur  accorder  la  Paix ,  que  Domitien  fut  fi  peu  difpofé  à  leur' 
Amiéea-  accorder,  qu'il  fit  même  mettre  à  mort  leurs  Ambafl^ideurs.     Auffitôt  les 
fres\.L.    j\,]arcomans  coururent  aux  armes,  &,  ayant  ralTemblè  une  nombreufe  Ar- 
mée, en  vinrent  aux  mains  avec  les  Troupes  de  PEmpereur,  &  les  mi- 
rent en  fuite  {g).     Cependant  ce  Prince,  de  retour  k  Rome .,  triompha 

■  d'eux 

(n)  VsW.  Paterc.  L.  11.  c.  108.  p.  29. 

[h)  S'nho  L.  V'II.  p.  201.  (f)  Tacit.  Annal,  c.  42.  p.  53-  &   c.  44 

(0  Goklall.  Alain.  Antiq.  T.  II.  parf.  i.  46.  p  54,  55. 

(ti)  Suiton.  L.  JI.  c.  21.  p.  178.    Tacit.         (/)  ide;u  ad  Ann.  II.  c.  (^2,63.  p.<5l,62. 
Annal,  L.  II.  c.  26.  p.  47.  Strab.  L.  VII.        {g)  Dio,  L.  LXVil.  p.  764. 
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d'eux  &  des  Daffx ,  dont,  après  avoir  été  battu  par  les  Marcomans ,  il  a- s-^ct   Vï 
voit  acheté  la  paix  à  prix  d'argent ,  quoiqu'il  n'eût  auparavant  tenu  qu'à  L'niKien.  \ 
lui  de  la  faire  a  des  conditions  très  avantageufes  {a).  Au-refle  les  triom-  ''-'  ''"1 
plies  de  cet  Empereur  étoient  confidérés  comme  une  marque  certaine  qu'il  Bourgui- 
avoitclTuyé  quelque  défaite  {b).  L'an  c>^  Domiiien  marcha  en  perfonnecon-  femands 
tre  les  5a;waffj-,_  lesquels,  fuivant  quelques  Auteurs,  avoient  caillé  en  pie-  Kérulesl 
ces  une,  mais  fuivant  d'autres  plufieurs  Légions  Romaines  {c)  ,    &  fit  en  Gépides, 
même  tems  la  guerre  aux  Marcomans  (d).   Nous  ne  favons  autre  chofe  du  ^'^' 
fuccès  de  cette  expédition ,  finon  que  Domitien  prétendit  avoir  remporté  """"^ 
de  grands  avantages  fur  les  deux  Peuples  ,  &  prit   à  cette  occafion  le  ti- 
tre (XImpcrator  (,?).     Nous  avons  parlé  au  long  dans  un  autre  endroit  de 
de  la  mémorable  guerre  que  les  Marcomans,  conjointement  §yec  divers 
autres  Peuples  Gennains ,  firent  à  l'Empire  (/);   ainfi  nous  nous  contente- 
rons d'obferver  ici,  que  dans  une  des  batailles  qui  fe  donnèrent  durant 
le  cours  de  cette  guerre,  les  Romains  furent  défaits  avec  perte  de  20000 
hommes  ;  &  que  ,  dans  une  autre  occafion ,  l'Empereur  courut  grand  rif- 
que  d'être  paffé  au  fil  de  l'épée  avec   toute  fon  Armée.      Quoique  toutes  Leurguet' 
les  forces  de  l'Empire  fufient  employées  contre  eux,  ils  ne  laiflérent  pas  re  avec 


Quelques-uns  àtsM/ir-  iq^, 
romans,  qui  s'étoient  fournis  ù  l'Empereur,  furent  tranfplantés  en  Italie  ; 
•mais  ceux-ci ,  ayant  entrepris  de  fe  rendre  maîtres  de  Ravenne  ,  furent 
renvoyés  par  ce  Prince  dans  leur  propre  païs.  Cette  guerre  dura  depuis 
l'an  165  jurqu'à  l'anigo.  L'an  214.  ils  fe  brouillèrent  avec  les  Fandaks , 
par  un  effet  de  la  malice  de  Caracalla,  qui  avoit  accoutumé  de  fe  vanter 
d'avoir  mis  mal  enfemble  ces  deux  Peuples,  cr.:i  jufqu'alors  avoient  toujours 
■vécu  en  amitié  (/;,)  ;  nous  ignorons  quelles  fuites  eut  ce  différend.  L'an 
251.  l'Empereur  Gallien  fit  alliance  avec  Atalus  Roi  des  Marcomans;  &, 
à  l'occafion  de  la  captivité  de  fon  Père  Galérien  ,  fait  prifonnier  par  les 
Perfes,  il  lui  céda  une  partie  de  la  Haute  Pamonie  pour  fa  fille  Pipa  ou 
Pipan,  qu'il  vouloic  époufer,  difoit-  il,-  mais  comme  il  étoit  déjà  marié  à 
Sahniiia,  appellée  dans  d'anciennes  infcriptions  Cornelia  Salonina  Augiifta  (2) 
Pipa  efl  appellée  fa  concubine  par  les  Ecrivains  de  ces  tems-là  {k).  Les 
Marcomams  s'unirent  aux  Allcmans  &  aux  Juîhcngcs  dans  la  guerre  que  ces 
Peuples  firent  à  l'Empereur  vers  l'an  370,  mais  furent  à  la  fin  exterminés 
jufqu'au  dernier  homme  (/).  lâace  <k  Fiàor  {m}  parlent  d'une  victoire 
remportée  fur  les  Marcomans  l'an  299,  qui  fut  le  16.  du  régne   de  Dioclé- 

ticn. 

Ça)  Suet.  in  Domit.  c.  6.  p.  788.  789- Eu-  (g)  Dio.  CLXXI.  p.  807. 

Ab.  Chron.  {b(  Dio.  Val.  p.  752.  757. 

(b)  Suer.  ibid.  (»>  Goltz.  Birag   p.  380. 

(0  Stat.  Silv.  XII.  ver.  39S.  Suet.  in  Do-  (k)  Gallien  vir.p.iS4.  Valer.  vit.  p.  174. 

mit.  c.  6.  p.  7 88.  Via.   Epit.  p.  541. 

(fi)  Stat.  ibid.  (i)  Hic  fupr.  T.  X.  p.  567. 

(e)  Sutt.  ibid.  p.  789.  (?'0  Aur.  vicl,  p.  525, 

(/)  Hic  fupr.  T.  X.  p.  357-  &  kq. 
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Sect.  VI  tien.  Vers  l'an  396,  Frîtigil  ,  Reine  des  Marcomam  ,  ayant  embrafle  la 

•L'aficien  Religion  Chrétienne,  écrivit  à  St.  Ambrolfe ,   pour  lui  demander  des  in- 

état  des _     {lru£tions  relatives  à  la  conduite  de  fa  vie.     Le  St.  Prélat  lui  accorda  vo- 

"nonf^Al-  lontiers  fa  demande ,  &  la  follicita  outre  cela  d'engager  fon  mari  à  vivre 

feniands,    en  paix  &  en  amitié  avec  les  Romains,    Cette  PrincefTe  fit  non  feulement 

H>irules,    ]a  chofe  ,  mais  porta  aufli  le  Roi  à  fe  foumettre  lui-même, &  fonRoyau- 

Cdpides,    j^je^  ^  l'Empire  {a):  dc-là  vient,  que  parmi  tous  les  Peuples  barbares  qui 

^^•'         firent  une  irruption  dans  les  Gaules  peu  d'années  après,  c'eft  à-dire  en 406 

Le  Roi  des  &  407,  il  n'efl  fait  aucune  mention  des  Marcomans.     11  y  a  lieu  de  croire 

Marco-     qu'ils  font  reftés  fidèles  aux  Romains.,  puifqu'au  tems  à' Attila  ,  quand,  ayant 

mmsfe     ^^^  fubjugués  par  ce  Prince,  ils  furent  obligés  de  fervir  dans  fon  Armée 

^•TsneR^'  contre  leurs  anciens  amis  &  alliés  ;  car  leur  nom  fe  trouve  avec  ceux  des 

'joii  RoyM-  autres  Peuples,  dont  l'Armée  de  ce  Conquérant  étoit  compofée,  quand  il 

me  à  l'Em.  envahit  les  Gaules  l'an  451  (b).  A  la  mort  d'Attila  ,  ils  fecouérent  le  joug, 

pire.  An-  Si  ayant  recouvré  leur  ancienne  liberté,  fe  foumirent  à  Marcien^  ou  à  fon 

T^c^7^6  Succéfleur  Léon  (c),  &  fervirent  l'Empire  avec  une  fidélité  inviolable.  C'eft 

d'eux  &  fuivant  toutes  les  apparences  des  différens  Peuples   établis  parmi 

eux,  que  font  defcendus  ceux  qui  habitent  aétuellement  le  Royaume  de 

Bohême. 

LES  QUADES. 

Les  Oua.       ^'^^  Qiiades ,  Peuple  Germain ,  dont  les  Anciens,  &  particulièrement  Eu* 
iiss.'^   '    trope  &  Capitolin  font  fréquemment  mention  ,  étoient'voifins  des  Marco- 
mans.    Leur  Pays  efl:  connu  à-préfent  fous  le  nom  de  Moravie;  car  il  s'é- 
■^""■-^'"i''^- tendoit  depuis  les  Montagnes  de  LWjme  jufqu'au  Marus ,   présentement  la 
Marche ,  &  comprenoit  par  cela  même  cette  Province.     Ftokmée  parle  des 
Villes  fuivaates  comme  fituées  dans  le  Pays  des  Ouades  ,  fçavoir  ,   EburO' 
dunuvi ,  ou ,  fuivant  d'autres ,  Robodunum  ,    Ebunim  ,  Medollanium  &  Celé.- 
viantiay  préfentement  ,  fuivant  C/i^fcnw,  Brin,  Olmiitz,  Znaim,  &  Kal- 
incïiz.     hQi  Ouades  éioitnt  une  Nation  guerrière,   avoient   leurs  propres 
Rois,  &s'accordoienten  fait  de  coutumes,  de  mœurs,  &  de  Religion,  avec 
Lims  Plier-  l^^s  autres  Peuples  de  Germanie.      Les  Qj.iades  doivent  certainement  avoir 
us  nvec     joint  leurs  compatriotes  contre  Lollius ,  Germanicus ,  Caius ,  &  Galba,  quand 
l'Empire,    ccs  Généraux  entreprirent  la  conquête  de  l'Allemagne.     L'Empereur  Do- 
nlitien,  dans  le  tems  qu'il  faifoit  la  guerre  aux  Daces.,  tourna  tout-à-coup 
fes  armes  contre  eux  ;  mais  avant  que  les  Ouades  eûlTcnt  raflemblé  leurs 
Troupes,  ce  Prince  fut  défait  par  les  Marcomans.,  comme  nous  l'avons  vu 
,    .      ci-deflus.     ils  fe  foumirent ,  à  ce  qu'il  paroît,  à  l'Empereur   Tite  Antonin-y 
fent  "ur  '    car  ils  reçurent  &  reconnurent  comme  tel  un  Roi  nommé  par  ce  Prince, 
"Mirco-      comme  il  paroît  par  quelques-unes  des  Médailles  d'Antonin ,   qu'on  croit 
inans  con-  avoir  été  frappées  vers   l'an   139  (J).     Ils  s'unirent  avec  les    Marcomans 

tre  Mr.     ^^^^  j.^  mémorable  guerre  qu'ils  firent  aux  Romains  fous  le  régne  de  M.  ^m- 
Auréle.      ,^„.    ..   ..  ^,iç 

(a)  Ambrof,  Vit.  c.  36.  p.  10.        .  (d)  Birag.  p.  154.  Spanh.  L.  IX.  p.  S3t, 

(b)  jon.  Rer.  Goth.  c.  38.  p.  666,  <357«        832. 

(c)  id.  ibiJ.  c,  50.  p.  688. 
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réle  (a).     Cette  guerre,  qui  dura  15  ans,  ayant  réduit  les  Q^tades  zux  àer.  a^^r^  vr. 
niéres  extrémités  ,  ils  firent  demander  la  Pais  par  des   Ambafladeurs,  &     IJancim 
pour  obtenir  cette  grâce ,  rendirent  tous  les  Déferteurs  Romains  ,  &  ou-  àat  des^ 
tre  cela  iqoco  prifonniers  qu'ils  avoient  faits  durant  le  cours  de  cette  lîonfS"'' 
guerre.     Ils  s  obligèrent  outre  cela  par  Iraue  a  ne  point  trafiquer  fur  Jes  ilmnnJc, 
Terres  de  l'Empire ,  &  à  fe  tenir  à  la  diflance  de  fix  mîlles  des   bords  du  Hérulcs  \ 
Danube.  Ces  conditions  leur  ayant  dépIû  dans  la  fuite,  ils  recommencèrent  Gépides, 
la  guerre  conjointement  avec  les  Marcojnans  ;  Se  ,  après  avoir  chaiTé  Fur-  ^'^- 
tius ,  que  l'Empereur  avoit  établi  Roi  fur  eus,  ils  nommèrent  ylriogéfeen    ' 
fa  place;  ce  qui  irrita  tellement  71/.  Aurék ^  que  quoique  les  Quades  pro- 
miflent  de  remettre  en  liberté  50000  captifs  Romains ,  à  condition  que  le 
titre  de  Roi  fût  confirmé  à  /Iriogéfe ,  l'Empereur  refufa  d'entendre  à  cette 
propofuion,  &  mit  même  la  tête  d'/îriogéfe  à  prix.     Auffi-tôt  les  Quades, 
renforcés  par  ks  Marcomans ,  &  par  divers  autres  Peuples,    attaquèrent 
les  Romains  ;  mais  après  une  longue  &  fanglante  aftion ,   ils  furent  entiè- 
rement'défaits.     Jriogéfc  lui-même  fut  fait  prifonnier;    mais^  l'Empereur 
lui  laifla  généreufement  la  vie ,  &  fe  contenta  de  le  reléguer  à  Alexandrie 
Capitale  de  YEg'sptc.     Après  cette  vi6loire  ,  les  autres  Peuples  fe  fourni- 
rent, &  obtinrent  la  Paix:  cependant  les  Quades  femblent  avoir  continué  Ilsohtien- 
leurs  hoftilités  jufqu'au  régne  de  Commode,  qui   leur  accorda  la  Paix  aux  p".^ '^^ 
conditions,     i.  Qu'ils  fe  tiendroient  à  la  diftance  de  cinq  milles  des  bords  commo- 
é\Ji  Danube.     2,  Qu'ils  livreroient  leurs  armes,    &  fourniroient ,  lorfqu'ils  de. 
en  feroient  requis,  une  certaine  quantité  de  Troupes  aux  iîo/wa/wx.  3.  Qu'ils 
ne  s'aflTembleroient  qu'une  fois  chaque  mois  dans  un  endroit  marqué  ,  & 
en  préfence  d'un  Centurion  Romain.     Et  enfin ,  qu'ils  ne  feroient  la  guer- 
re à  aucun  de  leurs  voifins,  fins  le  confentement  du  Sénat  de   Rome  (b). 
Ce  Traité  fut  conclu  l'année  180,  la  première  du  règne  de  Commode.     L'an 
214,  les  Quades  obéiflbient  à  un  nommé  Gaiobomar,  qui  fut  maflacré  par 
les  ordres  de  Caracalla  ,    fans  que    nous   puffions  dire  à  quelle  occafion. 
L'Empereur  fe  vantoit  de  cet  afTaffinat  comme  d'un  exploit  merveilleux  (c). 
En  257,  la  4.  année  du  régne  de  J'aléricn ,  les  Quades ,   conjointement  a- 
vec  les  Sarmaîes  ,  firent  une   irruption  en  JUyrie  ,&  ravagèrent  une  par- 
tie de  cette  Province;  mais  ils  furent   défaits  par  Probus, qui  parvint  dans  Sont'dé- 
la  fuite  au  Trône  Impérial',  &  qui  n'étoit  alors  que  fimple  Tribun  d'une ^■"^y""' 
Légion.     A  cette  occafion  Probus  retira  des  mains  des  Quades  Vakrius 
Flaccus,  jeune-homme  forti  d'une  noble  famille,  &  apparenté  de  près  à 
l'Empereur  raUrien ,  dont  Probus  reçut  comme  récompenfe  une  Couronne 
Civique,  qui,  dans  le  tems  delà  République,    étoit  donnée  à  ceux  qui 
avoient  fauve  la  vie  à  un  Citoyen  {d).     En  260,  c'eft-à  dire,  l'année  du 
règne  de  GalUcn,  ils  entrèrent  à  main  armée  dans  la  Pannonie  ;   mai?  Re- 
gillianus ,  qui  commandoit  dans  cette  Province,  les  obligea  à  s'en  retour- 
ner au  plus  vite,  en  abandonnant  leur  butin.     Ce  Général  remporta,   dit 
on ,  plufieurs  viétoires  fur  eux  en  un  feul  jour  (e).   Quelques  années  aprè?, 

c'eft 

(a)  Hic  fopr.  T.  X.  p.  387.  &  feq.  (4)  Proh.  Vit.  p.  234.  23ï. 

{b)  Dio.  L.  LXXII.  p.  806,  317.  (e)  Trig- Tyr.  Vit.  p.  18S. 


(c;  Dio.  Val.  p.  754,  757. 
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SïCT.  yi.c'efl-à-dîre,  environ  l'an  2S3,  Probus^  qui zv oit  tenu  les  Barbares  en  refpedl, 
-^'^"'^'"'étant  mort,  les  Q^adcs,  joints  aux  Sarmatcs,  envahirent  \'IUytie  ik  hThra- 
IJouieui-  ''^  '  ^  ayant  ravagé  ces  Provinces,  s'avancèrent  du  côté  de  l'Italie;  mais 
gnons,  Al- Caraj- ,  qui  avoit  fuccédé  h  Probus,  leur  tua  16000.  hommes  fur  les  fron- 
lemands,  tiéres  de  TiZ/j'H^  ,  &  fit  fur  eux  20000  prifonniers  (a).  L'année  355, 
Hérules,  qui  f^t  la  19.  du  r^ne  de  l'Empereur  ConJiance,]es  Quades  s'enrichirent  des 
Gépi.les,  dépouilles  de  la  Pannonie  &  de  la  Mœfie ,  &  s'en  retournèrent  tranquille- 
— '  ment  chez  eux  avec  leur  butin  (b).  Animicn  ne  dit  pas   un   mot  de  cette 

Et  par    irruption.     Deux  ans  après  ils  revinrent  Car  leurs  pas,  .&  ravagèrent  la 


lires 

des  Quades ,  (k  y  conféra  avec  leurs  Chefs  qui  excuférent,  comme  i!s  pa« 
rent,  les  hollilites  pafTees,  &  promirent  de  vivre  à  l'avtnir  en  paix  &  en 
amitié  avec  l'iimpire  (c).  Ces  belles  promefles  n'empêchèrent  pas  que  dès 
l'année  fuivante  358  ,  ils  ne  filTent ,  conjointement  avec  les  Sarmates,  u- 
ne  irruption  en  Pannonie  &  en  Mœfic.     L'approche  de  Confiance,  qui  mar- 
cha à  eux  en  perfonne,  les  détermina  à  repaiTcr  le  Danube.    L'Empereur, 
ayant  fait  conflruireun  pont  de  bateaux  fur  ce  Fleuve,  lesfuivit,  &  femic' 
à  ravager  leur  Pays.     Cependant  dés  que  les  Quades  ,   (jui  fe  trouvoienc 
hors  d'état  de  lui  fiire  tête,  lui  eurent  envoyé  des  Députés  chargés  de 
propofitions  de  Paix,  dont  une  eritr'autres  portoit,  qu'ils  remettroient  en 
liberté  tous  les  prifonniers  qu'ils  avoient  faits,  il  ordonna  de  ne  plus  com- 
mettre d'hoftilités  contre  eux  {d). 
Leur  Roi     L'an  374,  leur  Roi  Galinius  ayant  été  lâchement  afTaffiné  par  Marceïïicn 
Galnnius    Duc  de  ralsria  ,  comme  (c)  nous  l'avons  vu  dans  notre  HÀoire  Rutnaine,' 
^""IMre     ]|5  paflérent  le  Danube ,  mirent  tout  à  feu  &  à  fing  en  lllyric,  &  ramené- 
mins,  °"  ''^"'-  ^'^^'-  ^"^  ""  nombre  prodigieux  de  captifs.  Equitius  ,    Général  des' 
Troupes  en  lllytie ,  incapable  d'arrêter  ce  torrent ,  fe  retira  en  Faleria  ; 
mais  les  Quades  ,\q  regardant  comme  le  principal  auteur  du  meurtre  de  leur 
Roi ,  l'y  Ibivirent ,  ik.  défolerent  les  Pays  qu'ils  traverférent.    Ils  rencon- 
trèrent fur  leur  route  deux  Légions,  la  Pannonicnne  &  la  Mœficnne  ,   qui 
avoient  été  détachées  contre  eux  j  mais  un  différend  s'étant  élevé  entre 
7?fta«' elles  au  fujetdupas,  lesB^rbares  ,  profitant  de-leur  démêlé  les  taillérenc 
lintenpié.  l'une  &  l'autre  en  pièces.     Ainfi  tout  le  Plat-Pays  leur  fut  abandonné,  & 
ces  diux     ^  i^s  Romains  ne  furent  plus  maîtres  que  des  Places  fortifiées  (/).     Les 
RomaU      Sarmatcs,  qui  s'étoient  joints  aux  Quades  dans  cette  irruption,  lurent  dé- 
res,  è*     ^"^^ts  dans  la  Haute  Alœjie  par  Thfoduje,  dans  la  fuite  Empereur,   mais  a- 
conw.et-      lors  fort  J£un.' ,  &  fimplement  Duc  de  Mœfic.  l^ alentinien,  qui  tenoit  en  ce' 
tent  de       tems-là  les  renés  de  l'Empire,  marcha  en  perfonne  contre  les  Quades ,  & 
^"«^f/aw  ^^'^"^  arrivé  à  Carnutum  en  lllyric,  que  la  plupart  des  Géographes  croyent 
FEmpirs     être  la  Ville  de  Hambourg  fur  le  Danube  en  Autriche.,  environ  trente  mil- 

ylr.née  (U  leS 

pès].C        (a)  Cirin.  Vit.  p.  250.  Zonsr.  p.  242.  (d)  Ainmîan.  L.  XVII.  p.  105. 

374',  U')  Zof.  p.  702.  (e")  Hic  rupr.  T.  XI.  p.  isc. 

(c)  Ammian.  p.  72.  Jul.  ad  Ath.p.  513.  (/y  Amniian.  L.  XXIX.  p.  40S,  40g, 
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les  à  Y  ta  de  Vienne^  y  pafTa  trois  mois,  qu'il  employa  à  faire  des  prëpa-  Sect.  Vf. 
ratifs  pour  l'expédition  qu'il  méditoit  contre-  les  Quades,    A  la  fin  il  ouvrit     L'anckn 
la  Campagne,  &  ayant  pafTé  le  Danube  à  Acincum^    préfentement  Cran,  àatdes ^ 
on,  fuivant  d'autres,  Bude  dans  la  Baffe  Honnie,  il  mit  tout  à  feu  &  à  I^""""?"';. 
iang  dans  le  Pays  ennemi.     Après  avoir  ainfi  employé  l'iité  à  une  grande  lemands,' 
partie  de  l'Automne  ,  il  prit  fes    quartiers   d'Hiver  à  Brcgetio,  que   quel- Hérules,' 
ques  Géographes  prennent  pour  un  Village  fur  le  Danube ,  nommé  à  pré-  Gépides, 
fent  Bngnitz,  &  d'autres  pour  la  Vjlle  de  Komarc  dans  l'Ile  de  Salnit.    Il  ^'^' 
y  donna  audience  aux  AmbafTadeurs  des  Quadcs,  qui  venoient  lui  deman-  " 

der  la  Paix;  mais  dans  le  tems  qu'il  ieur  parloic  avec  beaucoup  de  cha- 
leur, &  qu'il  les  mcnaçoic  d'exterminer  toute  la  Nation,  il  tomba  foudai- 
nement  à  terre,  comme  fi  la  voix  Ôi  la  vie  lui  eûffent  man'jué  à  la  fuis. 
On  le  porta  dans  fa  chambre ,  où  il  eut  de  violentes  convulfions ,  qui  ne 
l'abandonnèrent  que  quand  i\  eut  rendu  l'efprit  (a).  Socraîe  écrit,  quccho- 
qué  de  voir  les  Ambailideurs  des  Quades  mal  habillés,  il  leur  demanda  fi 
leur  Pays  ne  fournillbit  pas  d'autres  gtns  qu'eus  qu'on  pût  lui  envoyer:  ils 
répondirent,  que  ceux  qu'il  voyoic  devant  lui  étoient  lejy^rincipaux  de  la 
Nation.  Cette  réponfc  le  mit  dans  une  telle  fureur;  jffSi  leur  reprocha 
d'être  venus  pour  mfuitcr  a  la  Majcfté  de  l'Empire.  La  violence  avec 
laquelle  il  s'emporta,  fit  crever  une  de  fes  veines  ,  deforte  qu'il  fut  étouf- 
fé dans  fon  propre  fang  (^/J.  A  fa  mort,  Valcnî'mien ,  le  fécond  de  fes 
fils,  fut  proclamé  Empereur  par  les  Officiers  de  l'Armée,  quoiqu'il  n'tùc 
alors  que  quatre  ou  cinq  ans.  Dans  ce  même  tems,  ils  convinrent  d'une 
trêve  avec  les  Quades,  &.  rappellérent  les  Troupes  qui,  fous  la  conduite 
de  Mércbaude ,  &  du  Comte  Sehajîien,  ravageoient  la  contrée  de  ce  Peu- 
ple. L'an  379  ils  firent  une  nouvelle  irruption  en  Llyrie^  mais  furent 
chafTés  avec  perte  par  l'Kmpereur  Graf/cH.  L'an  407  ï^ts  Qiiades  pafle-  lu  font 
rent  dans  les  Gaules  avec  d'autres  Nations  barbares,  &  commirent  d'affreux  me  irruii". 
ravages  dans  ces  Provinces  (c).  Depuis  ce  lems-ià  il  n'tft  p'us  fait  men-  '-""  ''"'" 
tion  des  Onades;  d'où  Lazius  infère,  qu'ils  ont  été  ou  fubjugués,  ou  dé-  '".^'•"''•''• 
truies  par  les  Goths  ,  qui  s'étoient  établis  dans  la  Fanmnie  Ck  dans  YJUyrie.  ifèn  c."* 

LES  S  ARMATES.  "^^^^ 

Les  Sarmates  formoient  un  Peuple  nombreux  &  vaillant,    partagé  en     LesSat- 

plufieurs  Tribus ,  dont  chacune  avoit  fon  propre  Roi,  &  polîedoient  une  ^^'^s- 

▼afte  étendue  de  Pays.     La  Sarmatie  Eumpccnne  ou  la  Sarmniie  en  Europe^  LturPaxs 

la  feule  dont  nous  ayons  delTein  de  parler  ici ,  s'étendoit  depuis  la  Fillule, 

préfentement  le  ^Fe{//c7,  qui  la  fépare  de  la  Gcrtnanie  ,  jufquaa  Pont-Euxin, 

zuBoJphore  Cimmérien,  au  Falus  Méotide,&.  au  Tanaïs.  Dans  ce  vafle  Pays, 

qu;  comprenoit  la  Pologne ,  la  Ruffie ^  &  une  grande  partie  de  !a  Tartnie, 

h ihkoient  ks  Burgiuiies ,  les  Cariones ,  ksSiideni,  lesGcloni,   ksBamiixa- 

bit,  les  Agathyrft,  ks  B or ufœ  ,  les  Melanchœrœ ^  les   Ahun'i ,  ou  /Il mi,   les 

^zyges  ^  ks  RûXûlanl,  ks  Bafcarnce^  les  Carpi  eu  Carpatfs,  ksSudor.es,  les 

Bq- 
.  (a.  Amman.  L.  XXX   p.  68.  (0  Hic  fupr.  T.  XI.  p.  154. 

{pi  Socraf.  p,  234.  .   - 
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Sect.  yi.Borani,  &  les  yenodiy  que  Jornandés  apelle  IVinida  &  Venidi.  ■  Les  cinq 
L'ancien  derniers  de  ces  Peuples,  particulièrement  les  Bajîaniœ  ,  étoient ,  à  ce  qu'on 
état  des ^  croit,  originaires  de  Gcrwan/e  ;  car  même  du  tems  de  Tacite,  qui  déclare 
Bourgui- ^  ne  favoir  s'il  doit  les  mettre  au  nombre  des  Peuples  Germains  ou  des  Na- 
f"niana's,  tions  Sarmatcs ,  ils  s'accordoient  avec  les  premiers  en  fait  d'habillement  Se 
Hernies,    de  langage  («). 

Gépides,        Les  Géloniens  étoient,  fuivant  Hérodote  (b),  d'origine  Grecque,    mais  a- 
y'^'  voient  adopté   de  fon  tems  prefque  toutes  les  coutumes  des  Budini,  par- 

~~îû~cô'i-  mi  lesquels  ils  s'étoient  établis,   &  entr'autres  la  coutume  de  peindre  le 
f.Jloienten  corps,  à  ce  qu'atteftent  Virgile  (c)  &  Clauiien  (d).     Les  Budini  demeu- 
piufieurs    ro'wnt  près  da  Mont  Budinus ,  d'où  tire  fa  fource  le  Boryjlhéne^   appelle 
N-it^ons      jjjj^j  ^^23  j/\uteurs  modernes  le  Donapris ,  &,  par  un  léger  changement,  le 
"■^'^'^"^'" '  ûaieper  oa  Niepcr.  Les  autres  Nations,  dont  nous  avons  fait  mention  ci-def- 
rHne.       fus,  étoient  toutes  Gothiques^ainri  il  a  été  parlé  de  leur  origine  dans  l'Hiftoire 
àësGotbs.  Les  Romains  confondoient  ces  difiérens  Peuples  fous  le  nom  com- 
mun de  5jjvH3fe^,  \esGrccs  fous  celui  de Sauromatcs, mais  les  uns  &  les  autres 
fous  le  nom  de  Scythes  &  de  Gétcs.    Chacune  de  ces  Nations  avoit,  fuivant 
toutes  les  apparences,  ion  propre  Roi;  car  il  efl  parlé  dans  l'riifloire  des  Rois 
des  Roxolani,  des  Bajtarnœ,  des  lazyges,  &c.    /hnmien  Marcellin  ,  faifant  men. 
tion  des  Sarmatcs  en  général ,  dit  que  c'étoit  un  Peuple  fauvage  &  infâme 
par  fon-goûc  pour  la  débauche  {d).  hss  Melanchlcnce^  s'il  en  fait  croire /i/H- 
mien(e)  ôcHjrodote  (/),  fe  nourriflbient  de  chair  humaine,  &  font  appelles 
àcaufe  de  cela  même  tant  par  eux,  que  par  Mda  &  par  Pline ,  Antropopha- 
gcs  &  Androphages. 

Les  Sarmates  commencèrent  premièrement  à  menacer  l'Empire  fous  le 

régne  de  Néron ^  vers  l'an  de  notre  Ere  63,  c'eflà-dire  environ  172  ans 

après  que  Claude  eut  réduit  la  Tbraccen  Province  Romaine;  car  jufqu'alors 

elle  avoit  été  gouvernée  par  fes  Souverains  particuliers  ,    &  formoit  une 

barrière  de  ce  côté-là  entre  les  Sarmates  &  les  Romains.     Peu  d'années  a- 

près  que  ceux  ci  s'en  furent  rendus  maîtres,  les  Sarmates  fe  firent  voir  en 

grand  nombre  furies  frontières,  comme  s'ils  avoient  deflein  de  fe  ren. 

dre  maîtres  de  cette  Province,  qui  n'étoit  gardée  alors  que  par  un  petit 

nombre  de  Troupes ,  fous  le  commandement  de  Plautius  Silvanus  ^lianiis^ 

„„uf/;  ,;T.  qui  avoit  envoyé  le  refte  au  fecours  de  Corbiilon,  faifant  afluellemenf  la 

font  deux   guerre  en  Arménie.     Mais  le  General  Romain  ayant  gagne  les  Kois  des 

Cohortes     Ba/îamce 3i des  Roxolani,  leurs  alliés  fe  difperférent  d'eux-mêmes  (g).  Ce- 

Ronw^      pendant,  fis  ans  après  ,   c'efl-à-dire  en  6() ,  fous  le  règne  d'Of/;û« ,  les 

""îVsnt    Roxolani,  qui  habitoient  les  bords  occidentaux  du  Palus  Méotide  ,   dèfi- 

îa ''Mœde.  rent  deux  Cohortes  Romaines  en  Mœfie ,  &  après  avoir  pillé  la   partie  de 

ylwiéea-  cette  Province,  qui  s'étendoit  le  long  du  Danube,  ils  repaiTèrent  ce  Fleu- 

près  j.  C.   ve ,  &  s'en  retournèrent  dans  leur  Pays.  Enhardis  par  ce  fuccés  ils  reparu- 

'^^'  rent 

(a)  Tacit,  de  Mor  Germun.  c.  4(5.  (e)  Ammian.  Marcell.  L.  XXXI.  p.  443. 

(/j)  Herodot.  L.  JV.  c.  108.  (/)  Id.  ibid. 

(c)  Virg.  Georg.  XI.  Rer.  iij.  (f^)  Herodot.  L.  IV.  c.  102,  ic6. 

(d)  Claud.  L.  1.  inRufiii.  Rer.  315.  (bj  Tacit.  Annal.  XV.  c.  25.?.  248,249' 
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rentla'même  année  avec  un  Corps  deyooo  chevaux..     Mais  Marais   A-  Sect.  yi. 
fonhis  Saturninus,  Gouverneur  de  Mœjie,  les  ayant  attaqués  avec  une  Lé-    L'ancien 
gion  ck  quelques  Troupes  auxiliaires >  les  tailla  prefque  tous  en  pièces  ((ï).  ^|"'  ''"._  'j 
La  même  année  Vc/pn/ien  ayant  été  proclamé  Empereur  par  les  Légions  n^ox^.  M- 
qui  avoient  leurs  quartiers  dans  l'Orient,  les  lazyges,  Nation  Sarmate  voi-  lemcnds, 
fine  des  Roxolani ,  fe  déclarèrent  pour  le  nouvel  Empereur  contre  Fitcl-  Hérules, 
l'm.     Vefpafien  ,  fins  accepter  les  forces  qu'ils  lui  offroient,  prit  feulement  Gépuies, 
avec  lui  leurs  Chefs ,  non  dans  le  deflein  de  les  employer ,  mais  afin  d'em-  ^'^' 
pêcher  que   durant  la  guerre   ils  ne  fiflent  des    incurfions  fur  les  terres 
de  l'Empire  {b).     Tacite  défigne  les  lazyges  par  le  titre  d'alliés  du  Peuple 
Romain.     Mais  dès  la  première  année  du  régne  de  Fcfpaficn  ,   dont  ils  a- 
voient  témoigné  vouloir  époufer  la  caufe  peu  de  mois  auparavant,   ils  en- 
vahirent la  Mœfie ,  &  ayant  tué  Funtenius  Agrippa ,    Gouverneur  de  cette  ^^  ^,^,["^7* 
Province,  qui  vouloit  leur  faire  tête,  mirent  dans  le  Pays  tout  à  feu  &  à  nairâecet 
fang.  Rubriiis  Gallus  marcha  d'abord  à  eux  ,   les    défit  en  plufieurs  ren-  te  Prnin- 
contres,  &  obligea  le  refte  à  repafler  le D^nak ,  dont  il  eut  foin   enfuite  f«i  "'f'" 
de  bien  fortifier  les  bords,  pour  garantir  la  Province  des  incurfions  de  ces  -^"'^V^^" 
Barbares  (c).  L'an  SSy  qui  fut  le  quatrième  du  régne  de  Domitien,  les  lazy-  \[fl"'f^. 
ges ,  s'éiant  joints  aux  Suéves ,  formèrent  le  deflein ,  à  ce  que  Dion  aflure,  tmninés. 
de  pafl^er  le  Danube ,  &  de  ravager  les  terres   de  l'Empire.     Cet  Auteur 
ne  marque  pas  s'ils  exécutèrent  ce  projet  ,  ou  non.      Tacite^  à  la  vérité, 
dit  dans  un  endroit ,  que  les  Sarmates  &  les  Suéves  prirent  les  armes  con- 
tre l'Empire  (d);  &  dans  un  autre  endroit,   que  cette  même  année,  peu 
de  tems  après  le  retour  à'Agricola  à  Rome ,  les  Armées  Romaines  furent  dé- 
faites en!  fannonie  (e) ,   probablement  par   les  lazyges  &  par  les  Suéves. 
L'année  93.  la  treizième  du  régne  de  Domitien,  les  Sarmates  ayant  exter- 
miné une  Légion  Romaine,  l'Empereur,  qui  étoit  alors  en  Dacie,  marcha 
contre  eux  en  perfonne  (/).     Aucun  Hifl:orien  ne  dit  quel  fut  le  fuccès  de 
cette  expédition.  Domitien  à  la  vérité  prit  le  titre  à'Itnpcrator ,   comme  s'il 
eût  remporté  quelque  grand  avantage  fur  l'Ennemi  ;  mais  ce  Prince  ètoic 
en  pofl'efllon  de  s'attribuer  la  vi6loire  dans  le  tems  même  qu'il  avoit  hon- 
teufement  pris  la  fuite,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé  ci-defibs.     Les 
Sarmates  font  mis  par  Dion  au  nombre  des  Peuples  qui  fe   foumirent  à  A- 
drien  (g)  pendant  qu'il  étoit  en  Arménie,  l'an  107  ;  mais  cet  Auteur  par- 
le furement  des  Sartnates  Afiatiques.     Pour  ce  qui  efl:  des  Sarmates  en  Eu- 
rope,  ils  firent  une  terrible  irruption  en  lllyrie  l'année  119,  qui  fut  la  fé- 
conde du  régx\Q  iX Adrien  ;  ce  qui  obligea  ce  Prince  à  quitter  P^ome,  &  à 
marcher  contre  eux  en  perfonne  (^).   À  fon  arrivée  en  Mff/?f,   ils  repaifé- 
rent  le  Danube  avec  précipitation  ,    &  allèrent  camper  fur  l'autre  bord  ; 
mais  la  Cavalerie  Romaine,  ayant  pafle  le  Fleuve  à  la  nage,  \es  Sarmates tn 
conçurent  une  telle  frayeur  qu'ils  fe  foumirent  fur  le  champ  (/').  LesCava> 

lierfj 

U)  Id.  Hift.  L.  I.  c.  79.  &  L.II.  c.  85.        C«)  Tacit.  L.  I.  c.  2.  p.  4- 

{h)  Id.  il)id.  L.  III.  c.  7.  p.  63.  {/)  Vit.  i\gric.  c.  41.  p.  151. 

(c)  Id.  L,    IV.    c.    54.  p.   102,    Jofeph.        (g-)  Sueton.  in  Doiiiit  c.  6.  p,  788»  ■ 
r.ell.  VII.  c.  22.  p.  976.  (b)  Dio.  LXVIll.  p.  779. 

('0  Dio.  L.  L^JXVI.  p.  761.  UJ  Id.  L.  LXIX.  p.  792. 
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Sect.  yi.  liers,  qui  parleur  intrépidité  rendirent  un  fervice  fi  fignalé,  étoientdeîSafa- 
L'anctei*  y^,^ _^  comme  il  paroîc  par  l'épitaphed'un  d'ci'X  (a)  nommé  Soranus.  Suidas 
Botirçui-  '-'-'"'^  qu/Jdricn  pilTa  lui  même  II;  ûinjiùs  à  cheval  (Z*J;  mais  il  fcnibleque 
gnons,  A/-  cet  Auteur  ait  mal  compris  le  fens  de  ce  pafiage  de  Diun.  Les  Princes  des 
lemands,  Sarmates  fe  brouillèrent  dans  la  fuite  entre  eux,  6:  prirent  pour  arbitre^- 
Hérules ,  jjjcn  ^  ^^^^\  termina  les  différends  à  leur  fatisfaflion  commune.  A  cette 
Gpides,  occaiion,  le  Roi  des  iîo.rù/an/ s'étant  plaint  à  l'Empereur ,  que  fa  penfion 
.  '  -  -  avoit  été  diminuée,  Adrien  ordonna  qu'on  lui  payât  fans  aucun  rttranche- 
Ils  Je  ment  la  fomme  qui  lui  avoit  été  afîignée  (c).  L'an  135  les  Jazygcs  en- 
fmmetunt  voyérent  des  Ambafîadeurs  à  Rome  pour  renouveller  leur  Alliance  avec  A' 
"^nnés'r.'^^^^"  *  qui  leur  fit  la  réception  la  plus  obligeante  ,  les  introduifit  dans  le 
j;y^j  j,  C."  Sénat ,  &,  après  leur  avoir  accordé  ce  qu'ils  fouhaitoient  ,  les  renvoya 
up.  chargés  de  préfcns  (d).    Tous  les  Peuples  liabitans  de   la  Sarmaîie  ,    fe  ii- 

Ils  Je  H-  guerent  avec  les  Marcomans  contre  M.  Jurélc  ;   mais  cette  entreprife  n'a- 
j^"'"'^""';"'''^  boutit  pour  eux  qu'à  une  défaite  générale.  L'Empereur  remporta  en  patti- 
mansfori-'  ^^^^^^  ^*^^^  vidoires  mémorables  fur  les  lazyges  ^  l'une  avant  qu'ils  eulfent 
ne  M.      regagné  les  bords  du  Danube,  &  l'autre    décrite  au  long    par    Dion  (e)  , 
Auréie.      comme  ils  pafibient  ce  Fleuve  fur  la  glace.   Mais  nonobfliant  les  grandes 
^iméea-  pertes  qu'ils  effuyérent  durant  le  cours  de  cette  guerre,  ils  fe  montrèrent 
jt6%      *    ^^  P^^  difpofés  à  demander  la  Paix,  qu'ils  mirent  en  prifon  leur  Roi  Ban- 
da/pa,  dont  tout  le  crime  étoit  d'avoir  envoyé  des  AmbalTadeurs   chargés 
de  propofitioiis  de  Paix  avec  l'Empire.     Cependant ,  ayant  été  à  la  fin  a- 
bandonnés  par  les  Marcomans ,  &  par  leurs  autres  alliés  ,    &  réduits  aux 
plus  triftes  extrémités,  leur  nouveau  Roi,  nommé  Zantkhus ,  vint  en  per- 
foiine  accompagné  de  toiw  les  principaux  de  la  Nation  ,  fe  jetter  aux  pieds 
Tisohtkn'  ^^  l'Empereur,  &  demander  la  Paix,  qui  leur  fut  accordée  aux  conditions 
rient  la       fuivantes;  qu'ils  fe  tiendroient  toujours  à  la  diftance   au-moins  de  10  mil- 
l'aix.!       les  des  bords  du  Danube;  qu'ils  remettroient  en  liberté  tous  les  prifonniers 
qu'ils  avoient  faits  ;   &  qu'ils  fourniroient  à  l'Armée  de  l'Empereur  un 
Corps  de  Scoo  chevaux,     ils  acceptèrent  volontiers  ces  conditions;  & 
l'on  affure   qu'ils  relâchèrent  à  cette  occafion  looooo  captifs,    quoiqu'ils 
eufient  déjà  vendu  à  d'autres  Peuples  plufieurs  de  ceux  qui  étoicnt  tom- 
bés entre  leurs  mains  durant  le  cours  de  cette  guerre.     Les  8000  chevaux 
Jazyges  furent  envoyés  par  l'Empereur  en  Bretagne;  &  ce   Prince  affigna 
aux  autres  Nations  Sarmatgs  des  terres  en  Pannonie  (f)  ,    en  iMœfie  ,  en 
Germanie,  &  même  en  Italie.  Les  lazyges  vécurent  ,  à  ce  qu'il  paroîc, 
durant  quelque  tems  en   paix  &  en  amitié  avec  les  Romains;  car  en   180 
un  des  /vrticles  du  Traité  entre  l'Empereur  Commode  &  les  Allemans  por- 
toit,  qu'ils  n'eûffent  point  à  faire  la  guerre  aux  lazyges ,  aux  Buriens,  ni 
aux  Vandales  (g).     Outre  cela  aucun  tliftorien  ne  fait  mention  d'eux ,  ni 
des  autres  Peuples  5ûrm<3fej ,  avant  l'an   215  quand,  l'Empereur  Caracalla 
remporta  quelques  avantages  fur  les  .SanH^fa,  &  prit  à  cete  occafion  le 

fur- 
(fl)  Ger.  Nero.  p.  82.  (e)  IJ.  L.  LXXI.  p.  804,  805. 

(ft)  Sutd.  p.  î!7.  (/)  Iil.  ibid.  p.  ?vùi,  «09. 

(f)  Adrian.  Vit.  p.  4.  (g)  Id.  L.  LXXli.  p.  817.  £  . 

{d)  Dlo,  p.  79+. 
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fcrnom  de  Sarmatiquc  (a).     L'an  228  les  Carpi ,   Nation  Sarmate  qui  fai-  Sect.  VI. 
foit  fon  féjour  près  des  Monts   Carpatiens  ,  qui  féparent  la  Hongrie  &  la   L'ancien 
Tranfy'vanie  de  h  Pùhgtie,  ayant  appris    que  les  Empereurs  Romains  pa-  ^i""  Jes^ 
yoient  une  penfion  annuelle  aux  Goths ,  envoyèrent  des  Députés  à  iVc/^^o-  ï'°"''g"^- 
pw7f.  Gouverneur  de  Mœfie,  pour  lui  demander  la  même  femme  que  re-  fe"a°amis 
cevoient  les  Gotbs ,  dont  l'amitié,  difoient-ils,  ne  méritoit  pas  davantage  Hérules* 
d'être  recherchée  que  la  leur.    Les  Députés  trouvèrent  Ménophile ,  qui  ex-  G^pides, 
erçoit  fes  Troupes,  fuivant  fa  coutume  journalière,-  &,  comme  il  n'igno-  ^'^- 
roit  pas  pourquoi  ils  étoient  venus,  il  voulut  humilier  leur  orgueil ,  en  les    jr^^  ^3^, 
faifant  attendre  plufieurs  jours  avant  de  leur  donner  audience,  &  en  leur  f\dei:an-' 
permettant  d'alTîfler  aux  exercices  militaires  de  fes  Troupes.     A  la  fin  il  ^^"'  Mie 
les  reçut,  aflls  fur  un  Tribunal  élevé,  &  entouré  de  tous  les  Officiers  de  ^""^"^  ""' 
l'Armée,  auxquels  il  faifoit  femblant  de  donner  fes  ordres  pendant  que  les  "■'^"*' 
Ambafladeurs  parloient,  précifément  comme  fi  ce  que  ceux-ci  difoicnt  ne 
méritoit  pas  qu'on  y  fit  la  moindre  attention.    Les  ilmbalTideurs  mortifiés 
&   furpris    d'un   pareil   procédé  ,   demandèrent    fimplemeut ,    pourquoi 
l'on  donnoit   de  l'argent  aux  Got/;j- ,  &    pas  à  eux?  A   caufe  que    l'Em- 
pereur ,   répondit  Ménophile ,  accorde  des  grâces  à  qui   il  lui  plaît.     En 
ce  cas  ,   répliquèrent    les   Ambafladeurs  ,  ^nous  nous   flattons   qu'il    fera 
plus  généreux   envers   nous   qu'envers  les  Goths  ,    puifque  nous  les  fur^ 
paflons  en  mérite  &  en  valeur.     Le    Général    Romain  repartit  avec  un 
fouris,  que  l'Empereur  fcroit  ce  qu'il  jugeroit  à  propos;  &  que  fi  au  bouc 
de  quatre  mois  ils  venoient  le  trouver  dans  un  endroit,  qu'il  leur  indiqua,  il 
leur  communiqueroic  les  intentions  de  fon  Maître.     Les  Députés  fe  ren- 
dirent au  lieu  marqué  .  &  le  trouvèrent  encore  occupé  h  exercer  fesTfou< 
pes.     Ménophile,  affcfta  de-nouveau  de  les  faire  attendre  quelques  jours, 
comme  s'il  eût  eu  des  affaires  plus  importantes  fur  les  bras  que  de  leur 
donner  audience,  les  reçut  dans  le  même  appareil  que  la  première  fois, 
&  leur  ordonna  de  revenir  au  bout  de  trois  mois,  leur  affignant  un  autre 
lieu  de  rendez-vo'js.  La  réponfe  qu'il  leur  fit  alors,    revenoit  à  ceci,  que 
l'Empereur  ne  vouloit  entrer  en  aucun  engagement  avec  eux  ;  mais   qu'en     Liur  Je- 
cas  qu'ils  euflîent  aftuellement  befoin  de  quelque  argent,  l'Empereur  auroit,  !"««/«'•«• 
fuivant  toutes  les  apparences,  la  bonté  de- leur  faire  donner  quelque chofe  J^"''^' 
pourvu  qu'ils  fe  jettaflent  à  fes  pie-!s.  Irrités  de  cette  infulte ,  ils  partirent 
la  rage  dans  le  cœur,  mais  ne  laiflerent  pas  de  fe  tenir  en  repos  pendant 
quelque  tems ,  craignant  de  s'attirer  fur  les  bras  les  forces  de  Ménophile  (*). 
L'Empereur  M(7a/?H/7î  fit  la  gn^xTë  mx  Sarmate  s ,  &  remporta  des  avan- 
tages confidérables  fur  eux  ;  car  il  paroît  par  diverfes  infcriptions  trouvées 
en  France  &  en  Efpagne ,  que  fon  fiis  &  lui  prirent  le  furnom  de  Sarmati- 
que  {c).  Cependant  Capitolin  fe  contente  de  dire  que  Maximin ,  après  avoir 
mis  à  la  raifon  les  Allemands ,  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Sarmaîcs^  Si. 
que  dans  cette  vue  il  pafla  l'hiver  à  Sirmium  en  Pannonie  (d).     Maximin , 
parlant  de  lui-même ,  dit  qu'il  vainquit  les  JUemunds  en  plufieurs  rencon- 
tres ; 

^M  ?"■  ^'^*  ''■  5^-  f'^î  Gf"f-  P-  ^5f.  156.  Spon.  p.  186, 187. 

(6)  Légat.  Fxcerpt.  p.  24.  (rf^  Maiimin.  Vie.  p.  J43. 
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Sect.  VI.  très;  deforte  qu'ils  noférent  plus  remuer,  non  plus  que  les  Sarmates,  qui 
L'A,iciin  jcmantloient  continuellement  la  paix  par  leurs  Députes  {a), 
icatues      '^7.,„    'g  ,  Ménophile,  dont  nous  avons  parié  cideiTus,  ayant  ete  rappel- 
SnfX-  lé     le    Q^pî   que  fa  préfence  avoit  tenus  en  refpedb,  firent  une  irruption 
f::Zt    en   M.A.,&VntrWagé  cette  Province     &  '^^^^^..d^  f""^,  f^^L 
Hérules,    ,,  Ville  à' Bropolis ,  fituée  près  de  l'embouchure  méridionale  du  Danube, 
fi"'''"'    dans  la  Baje  Moefie ,  om  plutôt  dans  la  petite  &èy''f,  .s  en  retournèrent 
^•-™  chez  eux,  fans  é're  inquiétés  par  les  Romains ,  qui  étoient  engages  alors 
^'^/-t  dans  une  Guerre  Qvile  entre  mxlmn,  Maxime    &  Balbm  (h)     bn  242 
pH^urs     °'Xà-dire   la  4.  année  du  régne  de  Gordien,  ce  Prince  traverfant  hThra-. 
T'^\T   ce  en  allant  faire  la  guerre  aux  Perfes ,  défit  les  Goths  àc  les  Sannates,  ôe 
iZ  '  '""  es  obl^"  à  fe  retire?  au-delà  du  Danube  (c)      L'an  ^Co      es  f  n«.  -  & 
les  Quades  s'emparèrent  d'une  grande  partie  de  la  Daae  &  f '^^f  "'^^  î 
mais  ils  en  furent  chafTés  par  RegiUianus  ,  qui  commandoit  en  lUyne     &  qui 
ks  défit  plufieurs  fois  en  un  jour  (d).  Il  fe  fit  peu  detems  après  pod^ 
Empereur;  mais  à -peine  fe  vit-il  aflis  fur  le  Irône  que  les  to/a«  .  qui 
ffieiufous  lui.  fe  Révoltèrent;  &  leur  exemple  ayant  été  fuivipar  le  res- 
e  de  fon  Armée',  il  fut  maflacré  par  quelques-uns  de  fes  propres  gens  (.). 
5«r'ï-c,  qui  obtint  enfuite  la  Couronne  Impériale,  '"ernporta  une  yi6loKe 
fisnalée  fur  les  Sarmates  &  fur  les  5«/^..  fous  1^  règne  de  Ç/..J^,  vers 
•an  263  ( f).     Cependant  aucun  autre  Hiftonen  ne  fait  mention  de  cette 
viâoire      L'an  178.  l'Empereur  Probus  marcha  contre  eux  en  perfonne; 
mas    à  fon  apprîShe,  ils  évacuèrent  la  Ihrace,  qu'is  avouent  ravagée , 
&  abandonnan?  leur  butin  ,  firent  demandera  P^^-^!^^^;!^^:^:^^:;,,^^^^^ 
cereur  leur  accorda  cette  grâce,  à  condition  qu  ils  promettroient  de  ne 
To^affL  Te' D.««^. ,  &'de  fournir  aux  Armées  iî«^^^^^ 
Quantité  de  Troupes,  lorfqu'ils  en  feroient  requis  (g).    Us  fe  tinrent  en  re- 

?,os  durant  le  reft'e  du  régïe  de  Probus  ;  .^-'t^'-'n.^'e'n' i/tf     ' 
nouvelle  de  fa  mort,  qu'ils  mirent  tout  a  feu  &  a  fang  en  llyne.      _        ^ 
Ftr.nuli       C^n.    fucceffeur  de  Probus,  alla  les  attaquer    &  après    eur  avoir  tue 
/2S;''  26orhommes,  les  contraignit  à  repafTer  >^  ^-"^^  '  f'^^^^Sf  ^  ! 
Caru^.       Paix  ( },  )     Environ  7  ans  après  ils  revinrent  avec  une  nombreule  Ar- 
mée/&  commirent  d'afFreux  favages  dans  la  ^^'"''^^  &  d/ij^J^f^rba^s' 
TJtien    oui  vola  au  fecours  de  ces  Provinces,  mit  en  fuite  les  Barbares. 
ES  Tri    qu'en  cette  occafion   prefque  toute  la  Nation  fut  extermi- 
Se  O)-  mais  ce  langage  fent  plus  le  Panegyrifle  q^e  1  Hiftorien ,  car 
Suelaues  Ses  après,  les  Sarmates,  qui  habitaient  les  bords  d^  Palus 
téS  firent    fous  la  conduite  de  C^^o ,  Roi  du  Bofphore ,  une  irrup. 
Kfns  le  Pays  des  Laziens  en  Colebide,  &  ayant  pillé  'j  P^u^S""d^  E• 
e  du  ponl7avancérent  jufqu'au  Halys,T\env.c  de  P^P'^^X^nommfcl 
l,  qui  n'étoit  en  ce  tems-là  que  fimple  Tribun,  mais  qui  fut  nommé  U^ 

î»)  Idem  ibid.  J<^?' 
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Jar  peu  de  tems  après ,   reçut  ordre  de  Dioclétien  de  s'aller  oppofer  à  Sect.  vi. 
•  leurs  ravages  ;  mais  dans  ce  même  tems  Chrejlus,  Roi  de  la  Chcijonnèfc  ^     L'ancien 
&  ValTal  de  l'Empire,  ayant,  à  l'inlligation  de  Dioclctien,  fait  une  inva-  ^J,'^"  '^"^ 
fion  en  Sarmatie,  &  pris  même  par  flratagême  la  Ville  de  Bofphore ,  Crifco  g°onrAI- 
envoya  d'abord  des  Députés  à  Confiance  pour  demander   la  Paix  ;    qui  lemands, 
lui   fut    accordée  ,     à  condition   qu'il   reilitueroit   le  butin  ,     &   qu'il  Hcrules , 
rendroit  la  liberté  à  tous  les  prifonniers  qu'il  avoit  faits,  parmi  lesquels  é-  G^pit^^s» 
toient  fa  femme   &  fes  concubines.     Dioclétien  récompenfa   l'important  ^'' 
fervice  rendu  en  cette  occafion ,  non  feulement  en  comblant  les  habitans 
de  la  Cherfonnéfc  de  riches  préfens ,  mais  auffi   en  les  déclarant  libres ,  & 
en  les   exemtant  de  tout  tribut  à  l'avenir.     Nous  avons  copié  ce   détail 
d'une  Pièce   intitulée,  Du  Gouvernement  de  T Empire,  publiée  par Meurjiuî 
en  i6ir,  &  attribuée  hConfiantin  Porpbyroginéte ,  quirégnoit  dans  l'Orient 
en  950.  L'Empereur  Gaiére  doit  avoir  fait  la  guerre  aux  Sarmates  ;  car  Zo- 
narc  ik  Ammien  Marccllin  difent  que  fouhaitant  de  perdre  Confiantin ,  donc 
les  qualités  éminentes  lui  donnoient  de  l'ombrage,  il  lui  ordonna,  dans  la 
guerre  contre  les  Sarmates,  d'en  venir  aux  mains  avec  un  Barbare  d'une 
taille  demefurée,  &  dont  le  feul  afpeél  infpiroit  de  la  frayeur.     Confiantin 
obéit;  &  après  avoir  vaincu  &  terraffé  Ibn  ennemi,  il  le  traîna  par  les 
cheveux  aux  pieds  de  l'Empereur.     Durant  le  cours  de  cette  même  guer- 
re, Confiantin  ayant  reçu  ordre  de  traverfer  un  marais  à  la  tête  de  quel- 
ques Troupes,  exécuta  heureufement  cette  commiffion,  &  remporta  fur 
les  ennemis  une  viètoire  fignalée  (a).     Ceci  doit  être  arrivé  l'an  305.  Vers  I^jCarpl 
le  même  tems  toute  la  Nation  des  Carpi  fe  foumit  aux  Romains ,  après  a-  tranfplan- 
voir  efluyé  plufieurs  défaites  de  la  part  de  Ga/tre.  Dioclétien  tranfplanta  tou-  '^{.''''"^ 
te  la  Nation  dans  l'Empire  ,   &  particuliéremÊnt  en  Pannonic ,    où  plu-  '  ^^^"^' 
fieurs  milliers  d'entre  eux  avoient  obtenu  la  permiflîon  de  s'établir  fous  le 
gne  à'Aurclicn  (h). 

Confiantin  le  Grand,  l'année  322  ,  qui  fut  la  17.  de  Ton  régne,  rempor- 
ta une  grande  viftoire  fur  les  autres  Peuples  Sarmates  (c).     Optatien  attefle 
qu'ils  furent  vaincus  en  différentes  batailles  aux  environs  de  Campana,  de 
Marga,  &  de  Bononia,  toutes  trois  Villes  de  Ylllyrie  fur  le  Danube  (d).      LesSst* 
liaujimodes ,  wn  àes 'Rois  Sarmates ,  avoit,  fuivant  Zo/z?hi?  ,  aflîégé  une  Vil- ™3'^*''^-: 
le,  dont  cet  Auteur  ne  marque  pas  le  nom;  mais  Confiantin  ,  étant  accoiv  ^f^^  ""• 
m  au  fecours  de  la  Place,  mit  les  ennemis  en  fuite,  ik  ayant  obligé  ceux  ^tS^* 
qui  s'étoient  échappés ,  de  repafler  le  Danube ,  les  défit  une  féconde  fois 
au-delà  du  Fleuve,  tua  leur  Roi  Raufmodes,  ravagea  leur  Pays,  «S:  rame- 
na avec  lui  un  nombre  incroyable  de  captifs  (e).     Les  Jjux  Sarmatiques, 
qu'»H  célébroit  annuellement  vers  la  fin  de  Novembre,  comme  il  paroît  par 
un  ancien  Calendrier  de  l'an  534 ,  ont  tiré  probablement  leur  origine  de 
cette  viéloire. 

L'an  332  ,  il  s'alluma  entre  les  Goths  &  les  Sarmates  une  guerre,  qui  o     Conîlan- 

5]i.  tin  ^pD'iff 
(«)?Zonar.  Vit.  Dioc.  p.  246.  Ammian.        (c)  Zof,  L.  IL  p.  6Zo.  '"*''  *'"^* 

P-  471.  (d)  Optât   c  23.  ■. 

(h)  Ammian.  L.   XXYIII,  p.  357.  Aur.        (e)  Idem  ibid. 

Vit.  p.  525.  f    J.»<  ./ 
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Segt.  VI.  hligea  ces  derniers  à  implorer  le  fecours  de  Conjtantin.  Ce  fameux  Capî- 
L'ancieii  taine  envoya  aiilTlcôc  à  leur  fecours  un  nombreux  Corps  de  Troupes ,  dont 
la  jon6lion  mit  les  Sarmates  en  écat  de  remporter  fur  les  Goths  une  vi6toire 
complette,  le  20  à" Avril  de  cette  même  année.  Durant  le  cours  de  cette 
guerre  près  de  1 00000  Goths  périrent  tant  par  le  famine  que  par  l'épée. 
A  la  fin,  ils  firent  la  Paix  avec  les  Romains  &  avec  les  Sarmates^  ylriaric 
ou  /Iraric  leur  Roi  livrant  fon  propre  fils  pour  otage  (a)  ;  &  s'étant  enga- 
gé à  renforcer  les  Armées  Romaines  d'un  Corps  de  400C0  Goths:  renfort, 
qui  fut  confervé  en  fon  entier  durant  quelques  fiécles ,  &  qui  fervit  fous  le 
nom  de  Fœderati ,  ou  d'Alliés  (h).  Les  Sarmates  ,  n'ayant  plus  rien  à  crain- 
dre de  Ta  part  des  Goths,  fe  montrèrent  ingrats  au  point  de  tourner  leurs 
armes  contre  leurs  bienfaiteurs,  faifant  de  fréquentes  incurfions  fur  les  ter- 
res des  Romains ,  auxquels  ils  dévoient  leur  délivrance. 

Conjlantin,  iiïdigné  de  leur  conduite,  alla  mettre  tout  à  feu  &  à  fang 
dans  leur  Pays.  Cependant  comme  ils  fe  foljmirent,  &  s'engagèrent  fo« 
lemnellement  à  fervir  déformais  les  Ro7nains  avec  fidélité ,  l'Empereur  or- 
donna qu'on  ne  commît  plus  d'hoflilités  contre  eux,  &  repafla  le  Danu- 
be (c).  Deux  ans  après  les  Sarmates  furent  attaqués  de  nouveau  par  les 
Goths ,  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Géhéric ,  fuccefTeur  à'Araric.  Cette 
guerre  dura  quelques  années ,  mais  enfin  les  Sarmates  furent  entièrement 
défaits  fur  les  bords  du  Marifus  en  Dacie.  Dans  cette  bataille ,  les  Sarma- 
tes perdirent  leur  Roi  IVifimar,  &  avec  lui  la  fleur  de  leur  Noblefle,  & 
tant  de  monde,  qu'ils  furent  réduits  à  armer  leurs  efclaves.  IVlais  ces  der- 
niers, après  avoir  mis  les  Goths  en  fuite,  tournèrent  leurs  armes  contre 
leurs  Maîtres ,  &  les  chafTérent  de  leur  Terre  natale  (rf).  Ammien  (e)  &  St. 
Jérôme  (/)  défignent  ces  .efclaves  par  le  nom  de  Li?nigantes  :  le  premier 
dit  que  ceux  qui  naifToient  libres  parmi  les  Sarmates,  ètoient  diflingués par- 
le Titre  à'Acaraganêes  (g). 

Les  Sarmates,  ainfi  chrtfTéâ  par  leurs  propres  efclaves,  eurent  recours 
à  Conjlantin ,  qui  reçut  300000  d'entr'eux  dans  l'Empire ,  en  incorpora 
quelques-uns  dans  fes  Troupes ,  &  afllgna  aux  autres  des  Terres  dans  les 
Provinces  voifines  du  Danube,  &  même  en  Italie  (h).  Plufieurs  milliers 
de  Sarmates  cherchèrent  une  retraite  chez  d'autres  B.irbares ,  qu' Ammien 
appelle  FiSlobales  (h),  &  que  la  plupart  des  Auteurs  prennent  pour  le  mê- 
me Peuple  que  les  Quades  Ultramont ains^  ou  les  Quades  au-delà  des  Monts 
de  Sudeti  ou  Suditi ,  féparant  la  Contrée  des  Ouades  de  celle  des  Marco- 
mans^  à-préfent  les  Montagnes  de  Bohême.  Les  Sarmates.,  qui  fe  réfugiè- 
rent parmi  les  Quades  l'an  355  ,  firent  une  irruption  dans  la  Pannonic.^ 
conjointement  avec  les  Quades ,  &  après  avoir  pillé  cette  Province  Si  la 
Haute  Mcefie ,  s'en  retournèrent  avec  un  immenfe  butin  (.k).    Ce  narré  efl 
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(a)  Ammien.  p.  473. 
(h)  Jorn.  Rer.  Gotli.  c.  21.  p.  640. 
{c)  Auimian.  Anonym.  p  ^^6.  Socrat.  p  48. 
(d)  Ammian.  Anom'Oi.  ibiJ.  &  Ammian. 
L.  XVII.  p.  107. 
(?;  IJem  ibid- 


(f)  Hier.  Clircn. 

(g)  Ammian.  ibiil. 

(i)  Eufeb.  p.   529.    Ammian.   Anony^in. 
p.  470. 
(i)  Ammian.  L.  XVII.  p.  loS- 
{k^  ZoÇ.  p.   702. 
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de  Zfjjïme  y  mais  Ammien  n'en  dit  pas  un  feul  mot.  Deux  ans  après,  ils  re-  gr^T.  vf. 
vinrent  fur  leurs  pas,  &  ravagèrent  les  mêmes  Provinces,  pendant  que     L'ancim 
les  Siiives  mettoient   tout  à  feu  &  à  fang  dans  la  Rhxtie ,  &  les  Qiiades  en  '^'f^  ''" . 
Valeria,  Province  de  VlHyn'e.     Confiance,  qui   étoit  alors  à  Rome,  &,  à    '°^'j|SU'-^^ 
ce  qu/Jmwicn  (a)  nous  apprend,  fort  épris  des  agrémens  de  cette  Vil!e,  itman'is, 
accourut  pour  arrêter  les  progrès  des  Barbares,  qui  menacoient  i'/ffl//?  mè-  Ht^rults, 
me;  mais  à -peine  fçurent-ils  Ton  arrivée  à  Milan,  qu'ils  fe  retirèrent  de  G^pidts, 
leur  propre  mouvement  (A).     Cependant  l'Empereur  s'avançi  jufqu'à  Sir-  ^'' 
miuni^  éi.  y  eut  plufieura  conférences  avec  les  principaux  des  Peuples,  qui  " 

habitoient  aux  environs  du  Danube,  qui  promirent  tous  de  vivre  en  paix 
&  en  amitié  avec  l'Empire  (c). 

Cependant  àhs  l'hiver  fuivant ,  les  eaux  du  Danube  fe  trouvant  prifes 
par  la  gelée ,  ils  profitèrent  de  cette  occafion  pour  aller  ravager  la  M'œfx 
&  la  Pannonie ,  pendant  que  les  Mcmands ,  fans  refpc6l  pour  le  Traité  de 
Paix  fait  en  dernier  lieu  avec  l'Empire ,  défoloient  la  Rhétic.  Barhatio  fut 
dépêché  contre  les  Allemands  par  Confiance,  qui  marcha  en  perfonne  auis 
Sarmates  ^  renforcés  par  les  Quades.  Ce  Prince  fe  trouvoit  alors  kSirmiuiriy 
où  il  avûit  pafTé  l'hiver,  &  fe  mit  en  chemin  après  l'équinoxe  du  prin- 
lems  {d).  Les  Barbares  fe  retirèrent  à  fon  approche  ;  mais  l'Empereur  a- 
yant  pafTè  le  Dantée  fur  un  pont  de  bateaux  ,  mit  tout  à  feu  &  à  fang 
dans  leur  Pays.  Les  Sarmates  s'avancèrent  auffuôt  en  très-grand  nombre, 
feignant  de  venir  demander  la  paix  ,  mais  dans  l'intention  de  charger 
les  Romains  à  l'improvifte.  Confiance,  inftruit  à  tems  de  leur  deffein,  or- 
donna à  fes  Troupes  de  les  attaquer  dès -qu'ils  fcroient  à  portée;  ce  qui 
fut  exécuté  avec  tant  de  fuccès,  qu'il  n'en  échappa  pas  un  feul.  Le  refle, 
découragé  par  cette  perte  ,  fe  foumit  à  Confiance ,  qui  leur  donna  la  paix, 
à  condition  qu'ils  mettroient  en  liberté  tous  les  prifonniers  qu'ils  avoienc 
faits,  &  qu'ils  livreroient  des  otages  pour  fervir  de  garans  de  leur  con- 
duite à-venir  {e).  Les  Sarmates  recueillirent  à  la  fin  de  grands  avantages 
de  cette  guerre.  Ils  avoient  été  chafTès  de  leur  Pays  par  kurs  tfclaves  ea 
334,  &  obligés  de  fe  réfugier  parmi  les  Qyadcs  ^  qui  les  traitèrent  comb- 
ine leurs  fujets.  Ils  furent  délivrés  de  cette  efpèce  d'efclavage  par  O.nfian- 
ce ,  qui  les  déclara  libres ,  établit  for  eux  comme  Rci  un  Prince  de  leur 
propre  Nation ,  nommé  Z'zm ,  &  les  remit  en  poflcfïion  de  leur  ancien- 
ne Contrée.  Les  Lifnigantes  (airfi  s'appelloient  ces  efclaves)  ayant  été  ré- - 
duits  à  de  cruelles  extrémités,  vinrent  en  grand  nombre  demander  la  paix'; 
mais  réfolus  en  même  tems  d'attaquer  les  Romains,  fi  ceux-ci  refufoicnc 
de  la  leur  accordera  des  conditions  honorables.  Confiance,  qui  foupçon- 
noit  leur  deffein,  ordonna  à  fes  Troupes  de  les  entourer  pendant  qu'ils 
feroient  leurs  propofitions.  Ces  arrangemens  étant  faits ,  Confiance  leur 
déclara  quelles  conditions  ils  pouvoient  efpérer  de  fa  part.  Comme  ces 
conditions  ne  leur  plaifoient  pas,  &  qu'ils  paroilToient  vouloir  met;re  !a 
main  à  leurs  armes,  les  Romains,  qui  les  obfervoient  avec  foin,  les  tail. 

lérens 

(a)  Ammian.  p.  72,  •  (rfj  Aminian.  L.  XVII.  p.  104.  ' 

(6)  Idem  ibid.  (s;  l.ltm  p.  105. 

(c)  Idem  ibid.  &  Jui.  ad  Athen.  p.  513- 
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Sect.  VI.  lérent  prefque  tous  en  pièces ,  fans  que  d'une  fi  grande  multitude  un  feul 
L'ancien  demandât  quartier,  ou  offrît  de  fe  foumettre  (a).  Après  ce  carnage,  les 
état  des  RomaÏK S  S  ét^nt  avancés  d'un  côié  ,  &  ks Sarinutes  dt  l'autre,  \csLi?nigan- 
cnons,"Al-  ^'^^  furent  pafles  au  fil  de  l'épée,  fans  diflintlion  d'âge  ni  de  fex«.  Ceux 
iemands,  qui  échappèrent  à  cette  efpéce  de  maffacre,  acceptèrent  les  conditions, 
Iiérule« ,  quoique  dures ,  qui  leur  avoient  été  offertes.  Ces  conditions  étoient ,  qu'ils 
Gépides,  évacueroient  le  Pays  dont  ils  s'étoient  emparés,  &  qu'ils  fe  retireroient 
^'^'  ailleurs  à  une  dii^ance  confidérable  de  l'Empire.  La  Contrée,  qu'ils  aban- 

Mrtu«r.  donnèrent,  fut  rendue  par  Covjlancc  à  ft^s  anciens  propriétaires,  qui  s'y 
font  remis    établirent  de-nouveau  24  ans  après  en  avoir  été  chafTés  par  leurs  efclaves 
enpojjes.    rebelles  (b).  Ces  exploits  valurent  a  Confiance  le  furnom  ÙQ  Sarmatique  (c). 
Conihn-        ^^  ^  puilTantes  obligations  n'empêchèrent  pas  néamoins  que,  peu  d'an- 
ce,  nées  après ,  c'efl  à-dire  en  364,  les  Sarmates  ne  tîflent  une  irruption  enPa«- 
Jnnée  a-  tionie ,  tandis  que  les  Troupes  Romaines  agiffoient  contre  les  Alkmans  en 
\ârès].  C.   Rhétie  (d).    En  374  ils  fe  joignirent  aux  Quades  ,  &,  après  avoir  ravagé 
358.         la  Pannmie,  s'avancèrent  enfemble  dans  la  Haute  Mœfie  ;  mais  ils  furent  défaits 
par  Théodofe,  dans  la  fuite  Empereur,   comme  nous  l'avons  vu  ci-deffus. 
L'an  376  ylthanaric ,  un  des  Chefs  des  Goths^  ayant  été   contraint  par  les 
Huns  d'abandonner  fon  propre  Pays ,  fe  retira  avec  fon  Peuple  à  un  en- 
droit appelle  Cancalanda,  d'où  il  chaffa  les  Sarmates ,  auxquels  ce  lieu  ap- 
partenoit  (e).     En  378  \ei  Sarmates ,  apprenant  que  les  Goîhs  qui  avoient 
été  admis  dans  l'Empire  par  Fafe«x ,  s'avançoient  contre  les  Romains^  ré« 
folurent  de  paffer  le  Danube,  &  de  les  joindre.     IVîais  Théodofe,    dans  la 
fuite  Empereur,  les  rencontra  dans  la  Thrace,  &  y  remporta  fur  eux  une 
grande  viètoire.     Le  nombre  des  Barbares ,  qui  furent  tués  en  cette  occa- 
fion,  fut  fi  prodigieux ,  queCratien,  qui  occupoit  alors  le  Trône  Impé- 
rial ,  n'ajouta  foi  au  récit  que  Théodofe  en  fit  lui-même  à  fon  retour,  qu'a- 
près avoir  été  infiruit  de  la  vérité  du  fait  par  des  perfonnes  envoyées  ex- 
près pour  examiner  le  champ  de  bataille  (/).     L'année  407  ils  entrèrent 
dans  les  Gaules  avec  les  Vandales ,  les  Suives ,  les  Francs ,  les  Bourguignons^ 
&  autres  Nations  Barbares,  &  y  commirent  de  terribles  ravages.     Ceux 
qui  relièrent  en  Sarmatie,  furent  dans  la  fuite  fubjuguéspar  Attila,  &  fer- 
virent   avec  leurs  Princes   dans  fon  Armée ,  quand  ce  Conquérant  enva- 
hit les  Gaules  en  451  (g).  A  la  mort  de  ce  Prince,  ils  fecouérent  le  joug, 
&  ayant  recouvré  leur  ancienne  liberté  ,  fe  foumirent  à  Marcien  ,  en  ce 
tems  là  Empereur,  qui  leur  permit  de  s'établir  en  Pannonie ,  en  Mœfie,  & 
dans  les  autres  Provinces  voifines  du  DanaZ'd?,  où  ils  fe  tinrent  en  repos 
jufqu'au  tems  où  ils  furent  alTujettis  par  les  Goîhs,  la  plus  puiffante  Nation 
de  ces  quartiers  -  là.     Ceux  d'entr'eux  qui  faifoient  leur  f^jour  parmi  les 
Coths ,  devinrent  dans  la  fuite  une  même  Nation  avec  eux.     Les  autres  , 
qui  relièrent  en  Sarmatie ,  font,  à  ce  qu'on  croit,  les  ancêtres  des  Polo- 
mis  ik  des  Tartares  d'à-préfent. 

LES 

(a)  Id.  p.  icp  («")  IH.  p.  4S3. 

(6)  Id.  p    110,  III.  (f)  Theodoret.  L.  V.  c.  $.  p.  71*. 

U)  l'I    p    >  12  (g)  Jorn.  p.  (5f55 — 688. 

s.    (d)  Id.  L.  XXVI.  p  rj- 
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Sect.  VI. 

LESDACES.  L'ancwu 

esflt  des 

Les  Daces  étaient ,  fuivant  Jornandés  {a),  un  Peuple  Gothique,  original- j-nons",  AU 
re  de  Scanditjav'e ,  lequel,  s'étant  rendu  maître  de  la  Scythie,  de  la  Mœjie,  lemands, 
de  'a  îhr.ice ,  ôi.  Je  la  Dacie  ,  chafTa  tous  les  anciens  habitans  de  ces  Pays.  Hérules , 
Ceci  paroît  b'-iccorder  avec  ce  que  nous  lifons  dans /f^roc/otir ,  fçavoir,  que  ^^^t"^^' » 
les  ancierii  Scythes ,  qui  étant  venus  de  Syrie,  avoient  pafTé  \'/iraxe,  &s'é-  ««L_ 
toiept  etabiif.  dans  le  Pays  ,  qui  porta  dans  la  fuite  le  nom  de  Scyîhie,  furent     LesDa.- 
délogés  de  leurs  nouvelles  demeures  par  les  Cimmériens ,  c'eflà-dire,  les  Goths  ;  '^^!.- 
car,  fuivant  \emèTnt  Jornandés ,  les  Goths  entêté  les  premiers  habitans  delà  ,.,>/„"!'" 
Civimérie.  Dton  obferve  que  le  Peuple  connu  fous  le  nom  de  Daces  par  les   ^ 
Romains ,  portoit  celui  de  Gétes  chez  les  Grecs  {h)  ;  &  Juftin  ,  l'Abréviateur 
d^Trogue  Pompée^  dit  en  termes  exprès,  que  lesDacadefcendoientdes  Ge- 
tes  (c).  Or  nous  avons  fufRfamment  prouvé  ci-deflus  ,  dans  notre  Hiftoire 
des  Goths ,  que  ceux  ci  &  les  Gétes  écoient  un  feul  &  même  Peuple.  Quel- 
ques Ecrivains  dérivent  les  Dflf  fi'  àesDace^  Peupledont  le  Pays,  s'il  en  faut 
croire  Strabon ,  étoit  fitué  près  de  YHyrcanie  dans  la  Scythie  /Jfiatique.  Mais 
cette  opinion  n'a  d'autre  fondement  que  la  reflemblance  des  noms.  Les  Da- 
ces ont  été  connus  anciennement  fous  le  nom  ûeDavi  ;  car  la  terminaifon  de 
Dava  étoit  commune  à  la  plupart  de  leurs  Villes ,  comme   Comidava  ,  Ser- 
gidava ,  Decida'Da ,  Morcidava ,  &c.   &  les  noms  de  Geta  &.  de  Davus  é-- 
toient,  chtz  ]es  ylthéniens ,  particuliers  aux  efclaves,  qui  portoient  ordinai- 
rement les  noms  des  Peuples|dont  ils  tiroient  leur  origine.     Pour  ce  quieft 
de  l'ancienne  Contrée  des  Daces,  elle  comprenoit  la  Moldavie^  la  Falachie 
&  une  partie  de  la  Tranfylvanie.    Toute-la  Nation  fut  traufplantée  dans  la 
fuite  en  Illyrie  par  l'Empereur .^art7/f«  ;  &  le  Pays,  qu'ils  y  occupoient,  efl 
la  Dacie ,  dont  parlent  les  Auteurs  qui  ont  écrit  dans  le  IV.  &  dans  le 
V.  Siècles,  les  Goths  étant  alors  maîtres  de  l'ancienne  Dacie.     Les  Daces  Leurea- 
paflbient  pour  le  plus  valeureux  de  tous  les  Peuple  Barbares,  non  feule-  m^iire. 
ment  à  caufe  de  leur  courage  &  de  leur  force,  qui  les  rendoient  capa- 
bles de  fupporter  toutes  les  fatigues  de  la  guerre ,  mais  aufli  parce  qu'ils  en- 
vifageoiçnt  la  mort  comme  le  commencement  d'une  vie  plus  heureufe  ;  ce 
qui,  dit  l'Empereur  Julien  ,  les  engageoit  à  s'expofer  aux  plus  grands  dan- 
gers ,  avec  autant  de  tranquillité  que  s'il  étoit  queflion  d'entreprendre  un 
voyage  (J).     Ils  tenoient  cette  dodlrine  d'un  grand  Philofophe,  nommé 
Zamolxis.,  que  Jornandés  fnppofe  avoir  été  Roi  des  Gétes  ou  Goths  établis 
dans.Ia  77;racf ,  dans  h  Dacie,  &  dans  h  AJœfie ;   mais  d'autres  Ecrivains 
parîlnt  de  lui  comme  d'un  difciple,  &  quelques-uns  comme  d'un  efclave 
de  Pythagore  (e).     11  étoit  Géte  ou  Goth  de  naiffance  ;   &  après  avoir  été 
extrêmement  vénéré  par  fes  compatriotes  durant  fa  vie ,  obtint  d'eux  des 
honneurs  divins  après  fa  mort  (/). 


Les 


# 


la)  Jorr.  Rer.  Goih.  L.  V.  (li)  Jul.  C.-cf.  p.  59,  40- 

(6)  Dio    L    LXVII    p.  7<ii.  (e    Phot.  c.  i66.  p.  3C0. 

»     (0  jBfiin.  L.  XXXIL  {/)  Stiab.  L,  VII.  p,  257,  jjS. 
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'Sect.  YI.  Les  Daces  étoient  gouvernés  par  leurs  propres  Rois,  &  obfervoient  les 
ylnciene-  mêmes  Coutumes,  Loix&c.  que  les  autres  Nations  Gothiques^  dont  nous  a- 
Bour^ui-  \°"s  parlé  ci-defTus.  Le  premier  de  leurs  Rois  dont  il  foit  fait  mention  dans 
•gnons,  AI-  ''Hiflioire,  s'appelloit  Orole.  Ce  fut  fous  le  régne  de  ce  Prince  qu'ils  firent  la 
lemanis,  gntxïe  an^  Bqflerncs  ;  mais  n'ayant  pas  témoigné  en  certaine  occafion  de 
Héruies,  leur  courage  ordinaire,  leur  Roi  leur  ordonna,  par  manière  de  châtiment,  de 
-P'ues,  mettre,  en  fe  couchant ,  la  tête  à  l'endroit  où  dévoient  êtreles  pieds, juf- 

. ■      qu'à  ce  que  par  leurs  -exploits  ils  eulTent  réparé  le  tort  fait  à  leur  honneur  (a). 

Leurs  _  Sous  le  régne  d'/hgujle ,  ils  firent  pour  la  première  fois  une  irrup- 
coutumis ,  tion  dans  l'Empire  ,  fans  que  nous  puiffions  précifément  marquer  en 
77:œ«r;,&c.  q;,^l  endroit.  Tout  ce  que  nous  en  fçavons  efl  ,  qu'à  l'approche  de 
ruitions  ^''"Jn^  t  envoyé  contre  eux  par  Augvfie  ,  qui  étoit  alors  dans  les  Gaules  y 
</am  r£;jj- i's  regagnèrent  leur  Pays  (i).  L'an  6 9  de  notre  Ere,  les  Légions  qui  a- 
l>hs,  voient  leurs  quartiers  en  Mœfie ,  ayant  reçu  ordre  à'Otbon  de  le  rendre  en 
Italie,  pour  y  faire  tête  à  Fùcllius ,  les  Daces,  d'au-delà  du  Danube,  donc 
•la  coutume,  dit  Tacite ^  étoit  de  ne  laifler  les  Romains  en  paix  que  quand 
-il  ne  convenoit  pas  à  leurs  intérêts  de  les  attaquer,  profitant  de  cette  oc- 
cafion, palTérent  le  Danube^  &  fe  rendirent  maîtres  de  la  Province  de 
Mœfie,  pour  fe  rendre  des  Provinces  d'Orient  en  Italie,  les  obligea  à  é- 
vacuer  la  Province  dont  ils  venoient  de  s'emparer,  &  y  laiflia  Fonteius 
Jgrippa,  ci-devant  Proconful  à'/lfic  ^  avec  un  Corps  de  Troupes  pour  te- 
nir les  Birbares  en  refpefl  {c).  L'année  fuiv^ante ,  Agrippa  ayant  été  tué 
par  les  Sarmates ,  les  Daces  entrèrent  à  main  armée  en  Pannonie ,  & ,  a.. 
près  avoir  pillé  cette  Province,  s'avancèrent  jufqu'en  Mœfie,  où  ils  joi- 
gnirent les  Êannatcs  ;  mais  ils  en  furent  bien  tôt  délogés  avec  grande  per- 
te, par  Rubrius  Gallus  que  Fejpafien^  qui  tenoit  en  ce  tems-là  les  rênes  de 
l'Empire,  avoit  dépêché  contre  eux  {d).  Vers  l'an  86,  les  Daces  ayant 
de-nouveau  ravagé  les  Provinces  voifines  ,  &  commis  par-tout  d'affreufes 
cruautés,  Domitien  réfolut  de  marcher  à  eux  en  perfonne.  Duras  étoit  en 
ce  tems-là  Roi  des  Daces  ;  mais  ce  Prince,  par  un  trait  de  fagefle  donc 
•on  trouve  peu  d'exemples"  dans  l'Hiftoire,  céda,  de  fon  propre  mouve- 
ment, la  Puillance  Souveraine  à  Décébak ,  parce  qu'il  l'eu  croyoit  plus  di- 
gne que  lui:  &  véritablement,  Decèbak  étoit,  fuivant  Z)/ù«  (f) ,  un  des 
plus  grands  Capitaines  de  fon  tems.  Egalement  habile  à  charger  l'Ennemi 
à-propos ,  Ôi  à  fe  retirer  quand  il  le  falloit ,  il  fçavoit  auffi  profiter  de  la 
viftoire,  &  fe  maintenir  après  une  défaite  (/). 

Ce  doit  erre  Duras  ou  Décébak ,  mais  plus  vraifemblablement  ce  der- 
nier ,  qu'Oro/e  {g)  &  Jornandés  (h)  appellent  Diurpaneus.  Pour  ce  qui  eft 
de  l'ilTuë  de  cette  guerre  en  général,  Tacite  dit  que  peu  de  tems  après  le 
retour  à'ÂgricsIa  à  Rome,  plufieurs  Armées  Romaines  furent  détruites  en 
-Alafie  &  en  Dacie ,  les  uns  par  la  lâcheté ,  ik  les  autres  par  la  témérité  de 

leurs 
•■    (a)  Jiirtin.  L.  XXXII.  (e)  Dio.  Val.  p.  709. 

(6)  Dio,  L.  LIV.  p.  546.  (/)  LIem  p.  761. 

(r^  Tacit,  L.  III-  c.  45.  p.  73,  74.  (ï)  Orof.  L.  VII.  c.   10.  p.  212. 

(d)  Jofeph.  RtlI.  L.  VII.  c.  22.  p.  979.        (h)  Jorn,  Rer.  Goth,  c.  13-  p.  629. 
ÎTacit.  h-  IV.  c.  54.  p.  loî. 
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leurs  Chefs  ;  que  les  Légions  &  les  Troupes  des  Alliés  furent  faites  pri-  Sect.  VI. 
fonniéres  même  dans  des  Places  fortes;  jufque-ià  que  les  Romains  avoient  ,  ^'T'"l^ 
lieu  de  craindre  la  perce,  non  feulement  de  la  Contrée  voifiae  da Danube ,   B^ourgui- 
mais  même  de  plufieurs  Provinces.  Ctiaque  jour  étoit  marqué  par  quelque  gnons,  AI- 
mauvaife  nouvelle,  &  chaque  année diftinguée  par  quelque  défaite  remar-  lemands, 
quable   (a).    N©tre  Hiflorien  n'a  pas  jugé  à-propos  de  rapporter  tous  ces  ^|''"j'^'  • 
malheurs  en  détail,  ni  de  faire  mention   du  nombre  de  ceux  qui  furent  c^^^'  "' 

tués  du  côté  des  Romains  dans  un  fi  grand  nombre  d'aftions ,  imitant  en   ',  ■■ . 

cela  la  réticence  de  Sahijic ,  &  de  quelques  autres  Hiîloriens  en  pareille 
occafion  [h).     Tout  vrai   Romain,  dit  Tacite^    fouhaitoit  alors  de  voir  le 
commandement  des  Armées  conféré  a  Agricola,,  qui  fut  même  propofé  à 
l'Empereur  par  quelques-uns  des  affranchis  de  ce  Prince,  dont  les  uns  ef- 
péroient  par  ce  mo\'en  de  hâter  fa  ruïne,  pendant  que  d'autres  ne  fe  pro- 
pofoient  pour  but  que  la  réputation  de  leur  Maître  &  la  gloire  de  l'Etat; 
lîiais  ce  Prince  ombrageux  craignoit  fur  toutes  chofes   de  confier  le  com- 
mandement de  fes  Armées  à  un  homme  courageux  (c).    Comme  les  parti- 
cularités de  cette  guerre  fe  trouvent  déjà  dans  notre  Hifloire  du  régne  de 
■Domiticn,  nous  obftrverons  feulement  ici  que  les  Daces ,  dans  la  pretniére 
bataille  qu'ils  livrèrent  aux  Romains,  défirent  entièrement  yippius  ou  Op- 
pius  Sahiniis  ,    Gouverneur  de   Mœfie  ^  qui  fut  tué  dans  l'aflion;  qu'après 
que  fon  Armée  eut  e:é  mife  en  fuite,  ils  s'emparèrent  de  plufieurs  Places 
fortes  dans  la  Province  que  nous  venons  de  nommer;  c^mc  Damiticn ,  pour   IlstaiV.ent 
arrêter  le  cours  de  leurs  ravages ,  amena  en  lUyric  prefque  toutes  les  for-  ^j!}''-"^ 
ces  de  l'EiTipire  ;  que  Décébale  envoya  auffi-iôt  demander  la  paix  par  quel-  sabinus 
ques  Dipiués  ;  mais  que  l'Empereur,  n'àjant  voulu  entendre  à  aucune  mec  Jon' 
propofition  ,  àéiachà  Cornélius  Fufcus ,  en  et  lems-lh  Prafcâus  Pycetorio,  con-  Arme. 
tre  lui  avec  la  fleur  de  l'Armée,  &  que  celui-ci  pafl!a  le  Danube ,  &  en  é-    -^'''j'-^ je- 
tant venu  aux  mains  avec  les  Daces.,  fut  taillé  en  pièces  avec  prefque  Qg" 
toute  fon  Armée.     Ce  dcfaflre  obligea  Domitien ,  qui  étoit  déjà  de  retour 
à  Rome,  de  regagner  en  hâte  YLIyrie,  d'où  il  envoya  contre  l'Ennemi  un 
de  fes  Généraux,  nommé  Julien,  ne  fe  fouciant  pas  d'expofcr  fa  propre 
perfonne.  Julien  remporta  une  vicloire  fignalée  ,  ôc  extermina  un  fi  grand 
nombre  de  Daces  que  Décébale  fit  de-nouveau  demander  la  paix, que Sûw/- 
ticn  refufa  oe  lui  accorder,  à  quelque  condition  que  ce  pût  être.     Mais 
dans  ce  même  teras,  au-lieu  de  tirer  parti  de  la  vi£loire  qu'il  venait  d'ob- 
tenir, il  tourna  fes  armes  contre  les  Marcomans  &  les  Qjades ,  &.  après  a- 
voir  été  mis  en  fuite  par  les  premiers ,  fut  charmé  d'en  venir  à  un  accord 
avec  Décébale ,  auquel  il  fie  propofer  par  des  Ambafl'adeurs  des  conditions 
de  Paix  plus  avantageufes  que  ce  Prince  n'auroic  ofé  efpèrer. 

Décébale,  confidérant  la  fâcheufe  fituation  de  fes  affaires,  jugea  à-pro-    Domitien 
pos  d'accepter  les  offres  de  l'Emjjereur;  mais  au-lieu  de  le  venir  trouver  fait  me 
en  perfonne,  comme  Dj;;;/f /c'^  le  louhaitoit ,  il  donna  cette  commifTion  à  ^^"'^     "' 
fon  frère  Diégis.     Celui-ci  livra  à  l'Empereur  quelques  armes ,  &  un  petit  £„,._ 

nom- 

(.0)  Tacit.  Vit.  Agric.  c.  41.  p.  151.  (c)  Orof.  \U4- 

(b')  Tacit.  iliid. 
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SfiCT.  VI.  nombre  de  prifonniers ,  &  reçut  des  mains  de  ce  Prince  le  Diadème  au 

L'ancien  nom  de  fon  frère  (a).  L'Empereur  convint  outre  cela  de  payer  à  Décébale 

tt^t  des ^    jjj^g  fomme  annuelle,  &  de  lui  envoyer  ijiiantité  d'Artifans  de  toute  forte 

gnons^AI-  ^^  profelTions ,  particulièrement  de  ceux  qui  s'entendoient  à  faire  des  ma- 

Jemands,   chines  de  guerre.     Cette  penfion  annuelle,  qu'il  vaudroit  mieux  nommer 

Hérules,    tribut, .  fut  payée  ponftuellement ,  aufli  longtems  que  £)o»«ir/Vn  vécut  ;  & 

Gépides,   cependant ,   après  une  paix  aulîî  honteufe,    il  marqua  dans  des  Lettres 

^'^'  qu'il  écrivit  au  Sénat ,  qu'il  avoit  obligé  Décébale  à  fe  fouinettre  à  toutes 

yhnée  a-  '^s  conditions  qu'il  avoit  jugé  bon  de  lui  impofcr.  Pour  donner  quelque  air 

près].c.    de  vérité  à  cette  fable,  il  dépêcha  au  Sénat  les  AmbalTadeurs  de  Ducbu' 

s°'  le  ^  avec  une  Lettre  de  foumiffion,  qu'il  feignoit  lui  avoir  été  écrite  par 

ce  Prince  [b).   Le  Sénat  lui  décerna  l'honneur  du  triomphe.   En  vertu  de 

ce  Décret,  Domitien  triompha  des  Daccs  (c),  ik  en  même  tems,  fuivant 

Eufébe,  des  Marcomans ,  qui  l'avoient  battu.  Les  Sycophantes  d'alors,  6c 

fur  tout  les  Poètes,  exaltèrent  ces  prétendues  vi6toires,  qu'ils  élevèrent 

même  au-delFus  de  celles  <X Alexandre  &  de  Céjar.    La  guerre  avec  les  Da- 

ces  dura  depuis  l'an  8(5  jufqu'à  l'an  90;  &  le  triomphe  de  Domitien  doit  a- 

voir  eu  lieu  en  91.     La  Paix  étant  faite,  cet  Empereur  fit  ériger  dans  la 

Contrée  des  Daces  un  fuperbe  Monument  à  l'honneur  de  FLifcus ,  qui  y  a- 

voit  été  tué  (d). 

La  fomme  annuelle  que  Domitien  s'étoit  engagé  à  payer  à  D:cébale,  lui 
fut  ponfluellement  remife  durant  tout  le  régne  de  ce  Prince,  de -même 
que  durant  le  régne  de  fon  fuccefleur  Ncrva  ;  mais  Trajan ,  qui  fuccéda  à 
Nerva  ,  ne  voulut  plus  continuer  cet  indigne  tribut.      Son   refus  détermina 
les  Daces  à  faire  des  préparatifs  de  guerre,  &  à  folliciter  leurs  voifins  les 
lazyges  à  leur  fournir  du  fecours  ;  mais  ces  derniers  ayant  refufé ,  fous  dif- 
fércns  prétextes,  de  rompre  avec  l'Empire,  Décébale  les  attaqua  les  pre- 
miers ,  &  s'empara  d'une  partie  confidérable  de  leur  Pays ,  que  Trajan ,  a- 
près  avoir  fubjugué  les  Daces ,  ne  voulut  pas  leur  rendre ,  quoiqu'ils  l'eus- 
fent  perdu  à  caufe  de  leur  attachement  aux  intérêts  des  Romains  (c). 
II!  s'empa.      Dion,  qui  rapporte  ceci ,  n'ajoute  point  que  rrd/an  allégua,  oueutquel- 
rentd'une   que  raifon  de  rejetter  la  jufte  demande  des  lazyges.     Decdale  tourna  peu 
partie  de  la  de  tems  après  fes  armes  contre  les  Romains^  &  après  avoir  pafle  le  Danu- 
j,""'^^*  ''"  ^^  »  ^Ê  niit  à  piller  les  Provinces  voifines.  Trajan ,  qui  ne  demandoit  qu'un 
^^S"-    prétexte  de  rompre  avec  les  Daces,  n'en  fut  point  fâché.     D'ailleurs  il 
fçavoit  que  Décébale  entretenoit  correfpondance  avec  Pacore ,  Roi  des  Par~ 
thés  y  à  qui  il  avoit  donné  en  préfent  un  nommé  Callidrume ,  pris  en  Mx' 
fie  par  un  de  fes  Lieutenans  durant  la  guerre  contre  Domitien.     La  bonne 
intelligence  entre  ces  deux  Princes  donnoit  de  l'ombrage  à  Trajan. 
Lewgutr-      •^"^  à-peine  eut-il  appris  que  Décébale  commettoit  des  hoflilités  fur  les 
T*  comte    Terres  de  l'Empire ,  qu'il  marcha  à  eux-  avec  toute  la  diligence  pofliblc , 
Trajan.  & 

(a)  Idem   ibid.     Suet.  in  Dom.  c.  5.  p.        (h)  Dio,  L.  LXVII.  p.  161. 
788.  Jorn    lier.  Goth.  c.  13.  p.  619.  Petr.        (c)  h\tn\  ibid.  p.  762.  &  Sutt.  c.    6.  p. 
Légat,   p.  13.  24.   Juv.  Sat.  IV.  Var.  III.     788,   7R9. 
Dio,  L.  LXVIII.  p.  773.  &  L.  LXVII.  p.        0/)  Mart.  L.  VI.  ep.  ^6. 
764.  Mart.  L.  V.  ep.  3.  p.  392.  [e)  Dio.  L.  LXVIII.  774. 
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&  mit ,  fans  rencontrer  d'oppofition ,  tout  à  feu  &  à  fang  dans  le  Pays  des  Szcr.  Vt. 
Daccs.    Décébak  fit  prendre  les  armes  à  toute  la  Jeunefle  du  Pays ,  &  en     L'ancien 
vint  avec  Trajan  à  une  aftion  fanglante,  qui,  après  avoir  été  douteufe  ^'"^  ''". 
quelque  tems,  fe  termina  enfin  à  l'avantage  des  Romains.   Ce  fut  en  cette  gnonf 'il- 
occalîon  que  Trajan  déchira  fes  propres  robes  pour  aider  à  bander  les  pla-  kmands, 
yes    des  Romains.    L'Empereur  fuivit  l'Ennemi  de  près,  &  ne  lui  lais-  Hérules, 
liint  pas  le  tems  de  lever  de  nouvelles  forces  ,  le  harafla  tellement  que  G^P'des, 
Dccéhale  fut  réduit  à  envoyer  des  Députés  chargés  de  propofuions  de  ^'^' 
Paix.  Trajan  nomma  Licinius  Sura ,  &  Claudius  Libianus ,  pour  traiter  avec    ^nnée  a- 
eux;  mais  les  Députés  n'ayant  pu  s'accorder,  Trajan  continua  fes  rava-  près].C 
ges,  &  s'avança  même  jufqu'à  la  v\aq  ôt  Zermizégeîhufa ,  Capitale  de  la  i"^!- 
Dacie.  D'un  autre  côté  ,  Maximus  ^  un  des  Généraux  de  l'Empereur,  ré» 
duifit  fous  l'obéiflance  de  fonM^iître  plufietirs  Places,  dans  une  defquelles 
il  fit  la  Sœur  de  D.cébale  prilbnniére ,  &  recou\-ra  un  Etendard  Romain , 
qui  étoit  tombé  entre  les  mains  de  l'Ennemi  ,    quand  Fufciis  fut  défait  & 
tué  fous  le  régne  de  Domitien.    Ainfi  Décébak  fe  vit  enfin  obligé  à  accep- 
ter les  conditions  dures;  que  Trajan  trouva  bon  de  lui  prefcrire,  &  que 
nous  avons  rapportées  ci-deiTus  (a).  Cependant  trois  ans  après,  il  recom- 
mença la  guerre  ;  mais  ayant  été  vaincu  par  Trajan  en  plus  d'une  rencon-  . 
ire,  &  dépouillé  de  fes  Etats,  il  aima  mieux  fe  donner  la  mort  que  vivre 
dans  l'efclavage.    Sa  tête  fut  d'abord  apportée  à  Trajan  ,  &  envoyée  à 
Rome  par  ce  Prince. 

l\  la  mort  de  Décébak ,  la  Dacie  fut  entièrement  fubjuguée  &  réduits   La  Dacie 
en  Province  Romaine.     L'Empereur  fit  conftruire  dans  cette  Contrée  plu-  réduite  en 
fleurs  Châteaux ,  qu'il  pourvut  de  Garnifons  capables  de  tenir  les  habitans  ^'■"'^'^'.«^ 
en  refpeft.  Il  planta  auflTi  grand  nombre  de  Colonies,  diftribuant  les  Ter-  j)a°xrajan. 
res  à  de»pauvres  Citoyens  de  Rome,  &  de  quelques  autres  Villes  à' Italie  y   Année  a- 
qui  fouhaitoient  de  s'établir  en  Dacie.     Les  Ecrivains  Hongrois  font  men-  prés  J.C 
lion  de  plufieurs  Vilbs  fituées  dans  leur  Pays,  aufll-bien  qu'en  Tranfyha-  ^°^' 
nie.,  qui  furent,  à  ce   qu'ils  prétendent,  bâties  ou  peuplées  à  cette  occa- 
fion  par  les  Romains.     Mais  comme  nous  avons  déjà  parlé  au  long  des 
guerres  de  Trajan  contre  les  Daces  (b) ,  nous  nous  contenterons  d'en  in- 
diquer ici  les  principaux  événemens.  L^ Dacie,  étant  ainfi  réduite  en  Pro- 
vince ,  fut  gouvernée  par  un  Magiftrat  Romain ,  fous  le  titre  de  Propréteur , 
comme  on  peut  l'inférer  de  quelques  anciennes  Infcriptions  (c).     L'Em- 
pereur Alrien .,  qui  fuccéda  à  Trajan  en  117,  auroit  abandonné  la  Dacie  i 
mais  fon  afFefiion  pour  les  Citoyens  Romains  qui  y  avoient  des  établifle- 
mens,  l'empêcha  d'exécuter  ce  delTein.   Cependant  pour  brider  les  incur- 
fions  des  Barbares ,  il  fit  rompre  le  fameux  pont  que  fon  prédécefleur  a- 
voit  fait  conftruire  fur  le  Danube ,  &  que  nous  avons  déait  dans  notre 
Hiftoire  Romaine  (cl). 

L'année  138,  qui  fut  la  première  du  régne  d'y^«toK/n /c  P/ra.v,  les  Da-  rtstdcLert 
ces  entreprirent  de  fecouer  le  joug;  mais  la  rébellion  fut  bientôt  étouffée  "'^J""'^^ 


(a)  Hîc  fupr.  T.  XI,  p,  307,  (c)  Gruter.  p    35-1- 

(b)  Itlem  ibid.  p.  311.  &  feq.  (d)  liîc  fupr.  T.  XI.  p.  338. 
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SscT.  yi.  pjjf  ]jjs  Généraux  que  l'Empereur  avoit  dépêchés  contre  eux  (a).  En  j6K 
émd"s'"^  ils  attaquèrent  l'Empire  conjointement  avec  les  Allemands ,  les  Marcnwans, 
liourgui-    les  Quades  &  les  Sarmates  ;  mais  les  deux  Empereurs  M.  Auréle  &  L.  Ré- 
gnons, Al-  rus  s'étant  mis  en  marche  contre  eux ,  ils  fe  fournirent  de-nouveau.  Il  pa* 
ItmanJs,    ^oît  néanmoins  qu'il  fe  donna  une  bataille,  &  que  la  vifloire  fe  déclara  en 
Gé^iJis*    f'ivfcur  des  Romuins i  car  cette  même  année  les  deux  Empereurs  prirent  le 
i^e.   "'    titre  d'//H/)frûf&r  pour  la  cinquième  fois  (i)  ;   ce  qui  ne   fe  faifoit  jamais 
— — —  qu'à  l'cccafion  de  quelque  vi6toire.     En  i8o,  12000  Daces  ayant  étéchaf- 
fés  de  leur  contrée  par  d'autres  barbares ,  Sabiniamis ,  Gouverneur  de  cet- 
te Province,   leur  perfuada  de  s'aller  établir  dans  une  autre  partie  de  la 
Dacic  t  pendant  qu'ils  étoient  en  pleine  marche  pour  aller  joindre  les  /i/- 
kmands ,  qui  faifoient  aéluellement  la  euerre  aux  Rmnains  (c).     Sous  le 
régne  de  Caracalla ,  les  Daces  fe  révoltèrent  de-nouveau  ;  car  il  efl  parlé 
de  quelques  efcarmouches  qu'il  y  eut  entre  eux  &  ce  Prince  ,  auquel  ils 
livrèrent  même  des  otages ,  pour  fervir  de  garans  de  leur  fidélité  avenir 
{d).  Après  que  la  Dacie  eut  été  fubjuguée  en  105,  plufieurs  des  naturels 
du  Pays  abandonnèrent  leur  patrie ,  ik  allèrent  chercher  un  Ezile  parmi  les 
Barbares  voifins.     Ils  fe  joignirent  dans  la  fuite  aux  Sarmates ,  £.ux  Quades 
&  aux  Allcmans ,  pour  faire  des  irruptions  dans  l'Empire.     Leurs  defcen- 
dans ,  fous  le  régne  de  Maximin ,  ayant  réuni  leurs  forces  avec  celles  des 
Sarmates  y  commirent  d'affreux  ravages  dans  les  provinces  Romaines  fauécs 
le  long  des  bords  du  Danube  ;  mais  il  y  a  lieu  de  fuppofer  qu'ils  furent  re- 
pouflés  avec  grande  perte  par  l'Empertur,  puifque  l'année  qui  fuivit  celle 
de  leur  irruption  dans  l'Empire,  il  prit  les  litres  de  Sarmatique  &  de  Da- 
cique,  comme  il  paroît  par  pkifieurs  Infcriptions  trouvées  en  France  &en 
Efpagne  {c).  L'année  2C5,  la  treizième  du  règne  de  Gallien ,  les  Goths ^  & 
:  divers  autres  Peuples  barbares,  fe  rendirent  maîtres  de  la  Dacit;  car  la 

perte  de  cette  Province  efl:  mife  au  nombre  des  n'alheurs  du  règne  de  ce 
Prince  infortuné  (/).  Environ  neuf  ans  après,  elle  fut  en  grande  partie 
recouvrée  pzT  Aurélien  ;  mais  ce  Prince,    trouvant  qu'il  ne  lui  ètoit  pas 
pofïible  de  la  conferver  au  milieu  de  tant  de  JN'ations  barbares ,  dont  elle 
étoit  entourée,  il  en  retira  fts  Troupes,  aulîl-bien  que  leshabitans  &  leurs 
ftmil'es,  auxquels  il  affigna  des  terrts  en  AJœJie  &,  en  Dat demie  ^  dont  il 
fît  une  Province  particulière,  appellée  aufîi  Dacie ,  &  par  Laàance  nouvel- 
^^  Yia-  ^^  Dacie.  Cette  Province  étoit  fuuée  en-deçà  du  Danube  rèlativtment  aux 
àtau  delà  Romains ,  &  eft  placée  par  Fopifciis  entre  les  deux  Alccfies.    Elle  compré- 
(iiiDanube  noit ,  fuivant  Sanfcn ,  une  partie  de  la  Bulgarie  &  de  la   Sovie^  &  avtic- 
alan'ion-     Sardica  pour  Capitale.     Les  Colhs  paroifltnt  s'être  emparés  de  l'ancienne 
'ft'  'tv        Dacie  abandonnée  par  Auréiien.      C'tfl  ainO  que  le.s  anciens  Daces  furent 
^ylnna'fi-  tranfplantés  fur  les  terres  des  Romains ,    ou  difperfès  parmi   les  Barbares- 
piès].Ç.    voifins  ou  au-delà  du  Danube  avec  Iciquels  ils  ne  formèrent  dans  la  fuite', 
274-         qu'une  feule  &  même  Nation.. 

[a)  Tit.   Anton.  Vit.  p-  i9-  00  Gc-t.  Vit.  p.  92. 

{b  Occo.  p.  2^5,  3c6- Goliz.  p.  77.   l)i-        {c)  Giut.  p.  151.   158.  Spon  p.  i8fi. 
rag.  p.  237.  if)  Aiir.  VlSt.  Eutrop.  Oiof.  L.  Vil.    c, 

[ç]  Dio.  L.  LXX:I   p.  fi?»  2.  p.  214   Fta.  p.  670. 


PEUPLES    SEPTENTRIONAUX',  &c.  Liv.  IV.  Cii.XVI.       53 

LES  LOMBARDS.  '^fFjJ:^ 

Hat  des 

Les  Loitgoharâs ,  Langoharâs  ou  Lombards^  qui  danà  la  fuite  K;  rcndi-  ijour^^ui- 
rent  maîtres  de  r/(^///e ,  &  d'après  lesquels  une  partie  de  cette  contié.»,  ;;nons,  Al- 
connuë  autrefois  fous  le  nom  de  Gaule  Cifn!piiie ,    s'appelle  encore  à-pré-  Icmr.n.Is, 
fenc  Lombardle ,    font  mentionés  pour  la  première  fois  dans  l'tliftuire  p:ir  [w/'|i'^'''' 

à  l'année 


voir  cof      ^     ^ 

ayant  abandonné  les  côtes  les  plus  éloignées  de  l'Océan  ,  &  la  Scandina- 
vie \eur  terre  natale  ^  ik  cherchant  de  nouveaux  établiUemens ,   attaquè- 
rent premièrement  &  vainquirent  vers  ce  tems-là   les  Vandales,  qui  é- 
toient  alors  en  Germanie.  Ils  avoient  à  leur  tête  deux  Chefs  ,   nommés  Ibo' 
reus ,  &  /Jioinis ,  9  la  mon  desquels,  qui  arriva  environ  dix  ans  après,  ils 
choifirent  Agilmond,  fils  du  dernier,  pour  leur  premier  Roi.     Ce  Prince 
occupa  le  trône  i'efpace  de  trente -trois  ans  (a)     Il  efb  bon  d'ubferver 
ici ,  que  long-tems  avant  le  tems  de  Profper  ,  il  efl  parlé  des  Longobards 
comme  d'un  Peuple;  car  ce  nom  fe  trouve  dans  Ftolomée,  dans  Tacite^  & 
dans  Sirabcn  ;  &  Marobodius  ,   qui  étoit  contemporain  à'AugtiJîe ,  eil  mê- 
me appelle  par  Tacite  Roi  des  Sitéves,  des  Marcomans  &  des  Longobards  (b) 
Du   tems  de  Tibère  ils  firent  alliance  avec  les  Chénifqitcs  fous  la  condui- 
te du  célèbre  ylrminius ,  &  déclarèrent  la  guerre  à  Marobodius  ,  contre  le- 
quel ils  s'étoient  révoltés  (c).     L'an  170  qui  fut  le  neuvième  du  règne  de 
M.  Auréle ,  ôsco  Lombards  ,  ayant  palfé  le  Danube  ,  &  s'étant  joints  aux 
Marcomans ,  furent  défaits  par  Vindex  &  par   Candidus ,  &  obligés  de  de- 
mander la  Paix  {d).     Mais  ces  Lombards ,  que  la  plupart  dts  Géographes 
placent  entre  l'E/^JC  &  rO^/cr,  étoitnt,    fiiivant  Grotius  ,    un  Peuple  Ger- 
main, &  une  Nation  tout-à  fait  différente  de  ces  Lombards  ,  dont  Projpcr    /.«Lo^tt; 
fait  mention ,  &  qui  s'établirent  dans  la  fuite  en  Italie  (e).     Ces  derniers  ^^^^]^  "J^ 
t'tuient,  ÇmvzTit  Paul  îFarnrfrid ,  mieux  connu  fous  le  nom  de  Pa.7/ -D/a- ^J^'' 'j^^  ^^"^ 
cre ,  &  les  Auteurs  les  plus  dignes  de  foi,  originairement  un  Peuple  Guthi-  |„rJs  en 
q-ie ,  &  le  même  que  les  Gcpides.,  dont  nous  avons  parlé  ci  delTus.  Les  dipides^  Gernunie 
étant- Venus  avec  les  autres  Gor/;/ ,  de  Scandinavie ,  en  trois  VaifTcauXjCom-  ontertdutx 
me  il  a  dtja  été  dit,  mirent  pied  à  terre  à  l'embouchure  de  hn/hle.  De-là  j^-'^'/^^f^ 
ils  s'avancèrent  jufju'aux  bords  du  D;j7Hi/^f,  d'où  ,  à  cequ'attefle /-^cpi/c'MJ,  ils    "'' 
■firent  de  fréquentes  incurfions  fur  les  terres  de  l'Empire.  Dars  la  fuite   les 
Gipides  fe  brouillèrent  entr'eux,&  de  ces  divifions  naquit  la  Nation  des  Lot- 
gûbards  ^  qui,  comme  Saumaife  (/')  &   Conjlantin  Porphyroge'ncte  (g)  l'obfer- 
vent,  font  quelquefois  défignés  par  ce  nom,  &que!quefo/s  aufll  par  celui  de 
Gcpides.  llserroient  de  lieu  en  lieu,  &  furent  appelles  à  caufe  de  cela  même 

fVini- 

(n)  Prorp.  Chron.  Grot.  Proleg.  in  Hift."        (i/j  Pet.  Légat,  p.  242. 
Goth.  p.  53.  (e)  Grot.  ibid,  p.  27.- 

•-  \b)  Tacir.  Hift.  c.  44.- 46.  p.  54,  55.  {/)  Siluia?.  ap.  Grot.  ibii'. 

(c)  Idem  Annal.  XI.  c.  16.    13.  p.    isçr,        (g;  Conibnt.  Porphyr.  d-j  Admin.  Iirp. 
î6o.  -  X.  c.  2j. 
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Sbct.  VI  ^Vinili^  c'cft- à-dire,  Peuples  errans:  épithéte  qui  a  engagé  quelques  Ecri- 
L'ancien  vains  à  fuppofer  que  les  Lombards  &  les  Vandales,  aufli  nommés  fVinilif 
itat  des _  n'ont  été  qu'un  feul  &  même  Peuple.  Comme  ces  deux  Peuples  changeoienc 
°Qi^f']^|.  fans-celTe  de  demeure,  on  les  appella /:F]f«r7/ ;  mais  cette  conformité  de 
leman'ds,  nom  n'empêche  pas  qu'ils  n'aytnt  formé  deux  Nations  différentes.  Le 
Hérules,  fçavant  i'kmwgôflfw  elt  de  fentiment,  que  les  Longoiarij  mentionnés  par 
Gépides,  ^trahon,  Taoite  &  Ptohmée^  écoient  d'origine  Gothique  ;&  qu'ils  furent  laif- 
^^'  fés  en  Gcnnanie  par  le  célèbre  JVoden ,  quand  il  traverfa  ce  Pays  pour  fd 

rendre  de  Schytie  en  Scandinavie  ;  mais  cet  Auteur  avoue  en  même  tems , 
que  les  Lombards  qui  dans  la  fuite  fe  rendirent  maîtres  de  X Italie ,  ont  été 
une  Nation  différente,  venue  plufieurs  fiécles  après  de  Scandinavie ,  la  pa- 
trie commune  des  uns  &  des  autres  (r/). 
OriVfiie        ^'^"'"  '^'^  4"'  ^^  '^^  "°"^  ^^  Longobards ,  quelques  Sçavans  le  dérivent  du 
de  kur       mot  Lach  OU  Lnche ,  fignifîant  de  Veau  en  Allemand  ,  à  caufe  que  les  Lûiri' 
fwiH.  bards ,  durant  leur  féjour  en  Scandinavie ,  vivoient  dans  des  marais  ou  près 

des  bords  de  la  Mer  (i).     D'autres  dérivent  ce  nom  de  deux  mots  Ger- 
mains, i ç^voir  Longehardcn  y  ou  Hellebarden ,  c'eft-à-dire  ,  de  longues  ha- 
lebardes,  dont  ils  fe  fervoient  à  ce  qu'on  prétend.   Mais  Paul  Diacre,  qui 
étoit  lui-même  Lombard  y  quoique  né  en  Italie  ,    nous  apprend  qu'on  les 
appelloit  Longobards  à  caufe  de  la  longueur  de  leurs  barbes  ;  &   Conftantin 
Torphyrogcnéte  (c)  Otho  Frifwgenfis  (d)  ,  Gxinterus  (c)  ,  &  Grotius  (f) ,  font 
d'accord  avec  lui  fur  cet    article.     Après  avoir   mené  une  vie  errante 
dans  pkifieurs  Pays ,  ils  s'établirent  à  la  fin  en  Pannonie,   dont  ils  furent 
les  maîtres  l'efpace  de  42  ans:   ils  quittèrent   cette   Contrée  pour  pafTer 
en   Italie  ,     donc   ils  s'emparèrent  prefque    entièrement  fous  la  condui- 
te de  leur  Roi  Alboïnus.     Nous  avons  obfervé  ci-defTus,  qu'à  la  mort  de 
leurs  Chefs  Iborcu:  &  Aion ,  ils  chpiflrent  Agilmond  pour  leur  premier  Roi. 
Leurs     Ce  Prince  eut  pour  fucceffeurs ,   Lamifcus ,  Leta,  Ildcock^    Gudeoc  ,  Claf- 
SoiV.        fus ,  Tatus ,  îVachus ,  îValtcrius ,  Audmmis ,  &  Alboïnus  les  premiers  Rois 
de  cette  Nation  qui  régnèrent  en  Italie.     Les  mœurs  des  Lombards.,  s'il 
en  faut  croire  Paul  Diacre ,  ètoient  également  éloignées  de  la  violence  & 
de  la  trahifon.     Mais  cet  Auteur  pourroit  fort  bien  avoir  été  un  peu  pré- 
venu en  faveur  de  fa  nation;  car  Procope  affirme,  que  ces  Lombards ^  qui 
svoient  ftrvi  fous  Narfés  contre  les  Goths  en  Italie ,  furent  renvoyés  dans 
leur  Pays,  à  caufe  des  defordres  qu'ils  avoient  commis  ;  &  le  Pape  Gré- 
goire, furnommé /e  grand,  qui  ne  connoifToit  que  trop  les  Lombards,  les 
appelle  en  plus  d'un  endroit  un  très-mauvais  Peuple.     Peut-être  n'ont-  ils 
mérité,  ni  les  louanges  de  Paul,  ni  les  reproches  de  Grégoire;  au. moins  à 
en  juger  par  la  manière  dont  ils  fe  conduiOrent  durant  le  tems  qu'ils  poffé- 
dcrent  \' halte.  .  Paul  Diacre ,  parlant  de  leur  manière  de  fe  mettre,  dit 
Lews     que  leurs  habits  ne  leur  ferroient  point  du  tout  le  corps,  &  étoient  pres;- 
haiits.      (^yg  [Qy3  jjg  jjf,^  comme  ceux  des  Anglo-Saxons  ,  ik  entre-mêlés  de  diffé- 
ren- 
ce) Shc-rrinsh.  de  Ang!.  Cent.  Orig.  c.        {d)  Oxho  Frifiiig.  L.  II.  C.   I3-  de  Geft. 

15-  P-  352  Fi'id-  Iiiipt"''' 

(h)  Uiidheck  Allant.  Part.  I.  c.  24.  (a)  Giiiuher.  L.  II. 

{sj  Conft.  Porphyr.  de  l'hem.  (/)  Groc.  ibid. 
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rentes  couleurs;  que  leurs  fouliers  étoient  ouverts  jufqu'au  bout  du  pied  ,  Sect.  vr. 
&  qu'ils  avoient  accoutumé  de  Jes  boutonner  ou  de  les  lacer  (a).  11  paroît    L'ancka 

par  quelques  anciennes  peintures,  qu'ils  fe  rafoient  le  derrière  de  la  tête,  '*'''      . 
*^-i  u  '    ■        ^  j  »*  '  j  Bourgui- 

mais  que  leurs  cheveux  etoient  longs  par  devant  &  partages  en  deux  par-  ^nons  Al- 
lies égales  des  deux  côtés  du  front.     Nous  donnerons  leur  Hiftoire  telle  lemsn'ds, 
qu'elle  fe  trouve  dans  Paid  Diacre ,  mais  fans  en  garantir  l'authenticité.      Hérules , 
Les  Gotbs  s'étantprodigieufement  multipliés  en  Scrjnfiwrttt/e,  envovérentun  Gépidss, 
•  grand  nombre  de  Co!onieschercli4;r  de  nouveaux  établiOemens:  une  d'elies      ' 
mit  en  mer  dans  trois  VailTeaux  ,  dont  deux  qui  alloient  mieux  à  la  voile  que 
letroifléme,  le  devancèrent  tellement  qu'il  les  perdit  de  vue.  Les  Ctr/; j- qui  Lsnrsdif- 
étoient  à  bord  de  ce  VaifTeau ,  furent  appelles  Gep/rfei  d'après  un  mot  de  leur  Z^^"'*/ 
Langue  qui  veut  dire /fKf,  dsGepides  &éi'àh\\xtni  dans  une  l'e  formée  par  la  r^'àlUms 
Vtjtule ,  &  y  reflérent  auffi  long-tems  qu'elle  fut  alTez  grande  pour  eux.  Quand 
elle  ne  fut  plus  en  état  de  les  nourrir  ,  ils  prirent  querelle  entr'eux ,  &  convin» 
rent  de  fe  féparer.  Paul  Diacre  dit  que  la  Contrée  où  ils  avoient  fixé  leur  de- 
meure, ne  leur  fournilTant  plus  la  quantité  de  vivres  dont  ils  avoient  befoin, 
ils  fe  partagèrent  en  trois  Corps,  dont  un,  fur  qui  le  fort  tomberoit,  iroit 
chercher  fortune  ailleurs.     Mais  la  plupart   des  autres  Ecrivains  fuppofent 
que  les  Lombards  doivent  leur  origine  aux  différends  qui  s'élevèrent  entre  les 
Gcpida.    Qiioi  qu'il  en  foit ,  ceux  qui  allèrent ,  chercher  de  nouveaux  éta- 
bliflemens,  prirent  pour  Cliefs  Iborcus  &  ylion ,  fils  de  Gambara,   femme 
refpeélée  de  toute  la  Nation'  à  caufe  de  fa  fageffe.    ,  Sous  leur  conduite  ils 
s'établirent  d'abord  dans    un  Pays    que  Paul  Diacre  appelle  Scoringa,  & 
qui  étoit  fitué  tout  attenant  celui  que  les  Fandales  occupoient    alors.     Ces 
derniers  donnèrent  à  entendre  aux  nouveaux  venus  ,    qu'ils  dévoient  leur 
payer  tribut ,  ou  fe  préparer  à  la  guerre.     Les  deux  Chefs ,  ayant  conful- 
té   leur  mère  ,    répondirent    que   quoiqu'ils   fuffent  en  petit  nombre,  ils 
préféroient  la  mort  à  l'efciavage.     Les  deux  Peuples  ne  tardèrent  guéres 
à  en  venir  à  une  aftion.  La  vidoire  s'étant  déclarée  en  faveur  des  Gépidcs,    ji,  défont 
que  nous  appellerons  dans  la  fuite  Lombards,   quoique  ce  nom   ne  leur  ait  /«  VauJi- 
peut-être  pas  été  donné  fi- tôt.  ils  fe  déterminèrent  néanmoins  à  abandon-  '«. 
ner  Scoringa,  &  à  aller  s'établir  dans  une  Région  plus  fertile.     Ils  prirent 
dans  cette  vue  la  route  du  Pays  de   Mauringa  ;   mais  les  /Iffipitù  n'ayant 
pas  voulu  les  lailTer  paiTer  fur  leurs  terres,  ils  réfolurent  de  s'ouvrir   une 
route  l'épée  à  la  main  pour  intimider  l'Ennemi ,   qui  leur  étoit  fort  fupé' 
rieur  en  nombre:  ils  firent  répandre  le  bruit  qu'ils  avoient  parmi  eux  des 
Cynocéphales.,  ou  hommes  à  tête  de  chien  ;    ce  qui  jetta  une  telle  épou- 
vante pariTii  les  .-Jjjlputti,  que  craignant,  d'en    venir  aux  mains  avec  un 
aulTî  redoutable  Ennemi,  &  ayant  parmi  eux  un  homme  d'une  force  &  d'un 
courage  extraordinaires,  ils  propoférent  aux  Lombards  de  remettre  la  dé- 
cifion  da  tout  à  un  combat  fingulier.     Si  le  Champion   des  4JJlpitti  étoit 
vainqueur,  les  Lombards  dévoient  s'en  retourner  fur  leurs  pas,  mais  paf-  . 
fer  librement,  en  cas  que  leur  Champion  remportât  la  viétoire;  cederniercas       .    . 
eut  lieu.    A  leur  arrivée  dans  le  Pays  de  Mauringa ,   les  Lombards ,  pour 
■  '  augmen- 

(4)  Paul.  Diac,  L.  IV.  c.  3> 
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Sect  Vi.  augmenter  le  nombre  de  leurs  guerriers,  rendirent  la  liberté  à  leurs  efc'a- 
. -^'l^""^"  ves ,  lesquels,  quoique  natifs  de  différentes  Contrées  ,  formèrent  un  mè- 
Boufui-  P^  Peuple  avec  eux.  De  Maurin^a,  où  ils  ne  s'arrêtèrent  pas  long  tems, 
gnontAl-i'f  ^'^  rendirent  en  Goîhlande ,  &  s'y  emparèrent  à'Jnthabet ,  de  Bathaib,&. 
ii-iiiands,  d'Urgundiah,  que  notre  Hiftorien  conjeèture  avoir  été  des  noms  de  villes. 
Hériilcs,  Leurs  deux  Chefs  Jborcus  &  yUm  étant  venus  à  mourir  en  Gothlande^  les 
.jiuls,    j^ombfirds  fe  déterminèrent  à  élire  un  Roi  à  la  manière  des  autres  Peuple?, 

__! &  conférèrent  cette  dignité  à  Jgihiwnd  fils  à'/iion^  qui  fut  tué  par  les  Bul- 

h%\\xnonA  gares  après  un  règne  de  3  3  ans.  Il  fut  remplacé  par  Lamifcus  ou  Lamijfio^^lnfi 

Uur  ire-^     nommé  d'après  le  mot  Lam,i,  fîgnifiantdansla  Langue  des  Lowiarrfx,  un  £• 

'^UiTi'iïio  ^"!^S'  CeP/ince,que  fa  Mère  avoit  fiitjetter,  conjointement  avec  fix  autres 

l-v.^iccédi  fiis,  dont  elle  accoucha  à  la  fois,  dans  un  étang,  fut  heureufement  fauve  par 

fj*  dtpit    ^gihiiond^  qui  pafTant  près  de  là  à  cheval  vit  fept  enfans  prêts  à  fe  noyer. 

les  Balga-ll  leur  tendit  fa  lance,  qu'un  d'eux  empoigna.     Le  Roi  donna  ordre  qu'on 

res.  rélevât  avec  foin,  &  ïappelh  Lamis-fben,  c'efl-à-dire,  le  fih  d'un  Etang. 

Il  remporta  une  vidloire    fignalée  fur  les  Amazones,    &  fit  paroître  en 

b'autrts  occafions  tant  de  valeur ,  qu'à  la  mort   à'/Jgi!mond    les   Lombards 

le  proclamèrent  Roi  unanimement.     La  première  entreprife   qu'il  forma 

r.près  être  parvenu  au  Trône,  fut  de  venger  la  mort  de  fon  prédecefleur. 

Dans  cette  vue  il  fit  la  guerre  aux  Bulgares  ,    &  les  battit.      Il  eut   pour 

fucccfleur  Leta  ou  Lcchii  ,  ék.  celui-ci,    après  un  règne  de  près  de  40 

ans ,  fut  remplacé  par  Jldeock  ou  HikUioc ,  comme  Ildeock  le  fut  par  Gndc- 

lick.     Sous  le  règne  de  ce  dernier ,  Odoacer  Roi  d'Italie  ayant  tué  Fsktheus, 

Roi  des  Rugicns  établis  au-delà  du  Danube,  &  paiTé  au  fil  de  l'èpee,  ou 

.emmené  en  captivité  toute  la  Nation  ,  les  Lombards  vinrent  habiter  leur 

Pays ,  qui  minquoit  alors  d'habitans.     Durant  leur  féjour  en  Rugilande 

_(car  c'efl:  ainli  que  notre  Hiftorien  appelle  le  Pays  de?  Rugiens)  leur  Roi 

Giidcock  mourut,  &  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Clnffus  ,  après  qui   régna 

Tatus.     Pendant  le  Gouvernement  de  ce  dernier  Princa,  les   Lombards  z.' 

l^(,i,- p_oihmdom:é:ent  h  Rugilande,    &  allèrent  habiter  les  bords  du  Danube;  ce 

Tvuf  rem  qui  dorma  lieu  à  une  guerre  entre  eux  &  les  Hémks ,  qui  ,  dans  une  grsn» 

p'jtuwie^    je  bataille,  perdirent  leur  Roi  iîoJtt////jf,  &  l'éiite  de  leur  Nation.     Les 

grM'.ev.c-  j^ombards  viftorieux  partacèrent  entre  eux  le  butin,  dont  leur  Roi  Tctut 

toire  ur  lis  ,  .  ^    1       . •  1.  /  =        1     .        r       I    I    I  11  '      r,         7 

iiCrii.eà.   -"^  voulut  avoir  autre  chule  que  1  etendara  de  Kudolpbe ,    appelle  Bandum, 
avec  le  caf  jue  qu'il  portoit  les  jours  d'aclion.    Ptu  de  tems  après ,    Tatus 
fut  tué  par  IVacho,  fi.s  de  fon  frère  Zuchik  Aildicbiis ,  le  fils  de  Tatus .^  tâ- 
cha de  venger  la  more  de  fon  Père,  &  de  faire  valoir  les  droits  qu'il avoic 
à  la  Couronne;  mais  il  fut  défait  en  plus  d'une  rçnco)ntre  pzvJFacho,  &à 
la -fin  obligé  de  chercher  un  azile  parmi  les  Gépides  voifins.     îVacho    fub- 
jugua  les  Suéves.  11  eut  trois  femmes  ,  fçavoir ,    Ranicur.da  ,  fille   du  Roi 
des  Thiiringiens ;  Aujlrigcfa^  fille  du  Roi  des  Gépides;  &  Salin gn,  fille  du 
Roi  des  Héruks.     De  cette  dernière  il  eut  JVahcrius ,    qui  fut  fon  Aiccef- 
feur  ,  &  qui  ne  régna  qu'environ  7  an?.     JValterins  fut  remplacé  par  An- 
Anlf''-  Joinus ,  durant  le  régne  duquel  les  Gcp'ules  cfiuyèrcnt  une  défaite  totale  de 
'^"^^7 /."*'' M  pzn  des  Lombards ,  qui  eurent  principalement  cb'igation  de  leur  vitloi- 
des.  ^  ''   '^  **  Alboiniis  fils  de  leur  Roi  j  car  ce  jeune  i  lercs  ayant  tué  de  fa  pro'^re 

main 
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main  Thorifmond ,  fils  de  Turi/md  Roi  des  Gépides , l'Ennemi,  qui  avoitcom-  Sect.  vr. 
battu  j 11 rc]u 'alors  avec  toute  la  valeur  imaginable,  apprenant  que  le  fils  du     ^'ancien 
Roi  venoit  d'être  tué ,  prit  auffi  tôt  .la  fuite.     Les  Lombards  v6torieux,  (l^  ''"- 
demandèrent,  à  leur  retour,    au  Roi  de  permettre  que  fon  fils  obiînt,  gno'nf^Â'i. 
comme  récompenfe  de  fa  valeur,  l'honneur  de  dîner  avec  lui;  ce  qui   é-  leman'ls, 
toit  tenu  parmi  les  Lombards  pour  auffi  glorieux  qu'un   triomphe  parmi  les  Kérulcs , 
Romains.     Le  Roi  répondit,  que,  par  une  coutume  établie  de    tems    im-  ^'^P"^"' 
mémorial ,   cette  marque  de  diftindion   n'étoit  pas  même  accordée  aux 
Princes  du  fang,    à-moins  qu'ils  n'eufTcnt  paru  en  public  revêtus  de  l'ar- 
mure de  quelque  Prince  étranger  tué  dans  une  adtion  de  leur  propre  main. 
Auïïxioi  /llbijïnus  y  accompagné  fimplement    de  quarante  hommes  réfolus 
comme  lui,  fe  rendit  à  la  Cour  de  Turijind ,    pour   demander  l'armure  du 
fils  de  ce  Roi,  qu'il  avoit  tué  dans  une  bataille,  réfolu  de  vendre  chère- 
ment fa  vie ,  en  cas  qu'on  voulût  lui  faire  quelque  violence,     lurifind  lui 
fit  la  réception  la  plus  obligeante,  le  reçut  à  fa  table,  &  admirant  fon  in- 
trépidité,  lui  accorda  ce  qu'il  fouhaitoit,  &  le  renvoya  chargé  de  préfens. 
A  fon  retour,  il  parut  en  public  revêtu  de  l'armure  de  Thorisiiiond ,  &  eut 
l'honneur  de  manger  à  la  table  du  Roi  fon  père .  Ce  fut  fous  le  régne  d'Jn- 
doïnus ,  que  les  Lombards  obtinrent  de   l'iùripereur  Jufiinicn  la  permiffion 
de  s'établir  en  Pannonie  (a).  Tel  eft  le  détail  que  Paul  Diacre  nous  a  trans-    Les lom- 
mis,  au  fujet  des  difl^érentes  transmigrations ,  guerres,   &   conquêtes   des  b^rclsj™/ 
Lombards  depuis  le  tems  qu'ilsquittércnt  la  Scandinavie ,  jufqu'à  celui  où  ils  '^/"V".'''^ 
s'établirent  en  P««»o«/(?.     Son  récit  ell ,  comme  le  Leéleur  aura  pu  s'en  ,,^5"  °jfjj. 
appercevoir,  entre -mêlé  de  quelques  fables;  mais  pour  l'efTcntiel ,  il  s'accor-  blij]'eiit  en 
de  avec  Pmfper  Jlqiiitamis ,  qui  écrivit  avant  lui;    avec  Erchcpétus,  Auteur  Pannonie. 
moins  ancien  que  Pro/pn- ;  &  pareillement  auffi  avec  Procope,  contempo-    -^«née  a- 
rain  de  l'Empereur  Jvjîinien ,  dont  il  étoit  Secrétaire ,  &  par  cela  même  ^''"^^^'  ^' 
alTez  au  fait  de  ce  qui  pouvoit  concerner  les  Lombards.     Ce  dernier  Au- 
teur, parlant  de  la  guerre  mentionnée  ci-defllis  entre  les  Z-om/Air^j  &ksH;- 
ruks ,  dit  que  les  Lombards  avoient  autrefois  payé  tribut  aux  Hérules  (b)  ;  par- 
ticularité que  notre  Hiflorien  paflè  fous  filence.  Les  noms  des  difFérens  Pays 
cil  Paul  Diacre  alleûe  que  les  Lc*?«^i3?7/j  formèrent  des  établilFemens,  ont  don- 
ré  lieu  à  bien  des  difputes  entre  les  Hiftoriens  &  les  Géographes ,  comme  auffi 
à  un  grand  nombre  de  conjeélures  ;  mais  tout  ce  que  nous  pouvons  affirmer  a* 
vec  quelque  efpece  de  certitude  eft,  que  les  Pays  dont  cet  Auteur  fait  men- 
tion ,  étoient  fitués  entre  l'embouchure  de  la  Fijhde ,  où  les  Lombards  s'arrêtè- 
rent en  venant  de  Scandinavie,  ik  la  Pannonie ,  où  ils  s'établirent  du  tems  de 
Jujiinien. 

jjndoïnus  étant  venu  à  mourir,  le  vaillant  Albo'inus  fut  proclamé  Roi  par 
les  Lombards.  A  fon  avènement  au  'Irône,  il  époufa  Chdisvinta,  fille  de 
Clothaire  y  Roi  des  Francs.,  dont  il  eut  une  fille,  nommée  par  quelques  Au- 
teurs Jlpifunda ,  &  par  d'autres  Àlbisvincla.  Vers  ce  même  tems  mourut 
Turifund ,  Roi  des  Cepides ,  &  fut  remplacé  par  fon  fils  Cunimond,  qui,  pour 

ven- 
■  (a)  Paul.  Diac.  de  Gêft,  Locgob.  L.  i.        (6)  Procop.  BelL  Goih.  L.  H.  c.  14. 
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Sect.  VI.  venger  la  mort  de  Ton  frère  Thorismond ,  fit  la  guerre  aux  Lombards. 
L'ancien  Albbïnus ,  pour  lui  mieux  réfifter,  fit  alliance  avec  les  Hum  ^  qui  étoient 
itat  des  connus  alors  fous  le  nom  à' Avares ,  marcha  à  l'Ennemi ,  &  dans  la  pre- 
cnons^Al-  ^^^^^  bataille  qui  fe  donna,  tua  le  Roi  des  Gépides  de  fa  propre  main, 
leman'ds  mit  leur  Armée  en  fuite,  &  leur  extermina  tant  de  monde,  qu'ils  celTé-, 
HiTules.  rent  de  former  un  Peuple.  Qaoiqa /llbomus  eût  fait  faire  du  crâne  du  feu 
oy-pi-lcs,  i^oi  une  coupe,  appellée  Schula  dans  le  Langage  des  Lombards ,  dont  il  fe 
"'^'  fervoit  dans  tous  les  ftfhins  publics,  il  ne  laiifa  pas,  après  la  mort  de  C/o- 

A\hoïn\is  disvinta ,  d'épouftr  une  fille  de  ce  Prince,  nommée  Rofimuuda,  qui  étoit 
tue  de  fa    tombée  entre  fes  mains  avec  plufieurs  autres  captifs  de  grande  diftindlion 
propre        ^g).     Cette  viftoire  acquit  beaucoup  de  réputation  à  /Jlho/niis ,  non  feule- 
'""'.".  'tj ,  ment  parmi  les  Nations  Gothiques  ,  dont  les  Poëces  célébrèrent  les  exploits 
iid;'s.        ^^^^  ^^^^^  Pcërnes,  mais  auiti  parmi  les   Romains  ;  iuÇquesAk  que  Narfés 
qui  avoit  été  envoyé  par  Jufimien  pour  chafler  les  Goths  à' Italie ,  recher- 
cha fon  amitié  ,  &  ayant  fait  alliance  avec  lui ,  le  pria  de  l'aider  à  exé- 
Envoie   cuter  la  commilfion   que   l'Empereur    lui  avoit  donnée.  Alboïnus  l'alfifta 
M'i  Corpn/s  d'un  Corps  d'élite,  lequel,  après   avoir  palTé  le  Qo\^\ïi  Adriatique  y  mic 
Lomb-.irtis  pj^^j  ^  t^^n^  en  Ltalie,  &  ayant  joint  les  iîowa/wj-,  fe  diftingua  extrême- 
1"  Nir'r^s  "''^""'  ^^^^  '^  bataille,  qui  coûta  la  vie  à  Tutila. 

'cLtnies        La  guerre   étant  finie,  les  Lombards  auxiliaires  furent  renvoyés  chez 
Goths.       eux  chargés  de  préfens,  &  continuèrent  à  fervir  fidèlement  les  Romains  , 
y/nnfe  a-  auffi  longtems  qu'ils  habitèrent  la  Pannonie  (b).     Tel  eft  le  récit  de  Paul 
près  J.  C.  Diacre:  mais  s'il  en  faut  croire  Procope,  les  Lombards   qui  vinrent  au  fe- 
553-         cours  de  Nar/és,  commirent  par-tout  des  cruautés  inouïes,  pillèrent  le 
Plat-pays,  réduifirent  les  Villages  en  cendres,  &  n'épargnèrent  pas  même 
les  Vierges  facrées  ;  deforte  que  le  Général  Romain  fut  obligé  de  les  ren- 
voyer chez  eux  avant  la  fin  de  la  guerre ,  avec  ordre  aux  deux  Généraux 
Valerianus  &  Damianus  de  les  accompagner  à  la  tête  d'un  Corps  de  l'rou- 
pes  JLifqu'aux    frontières    de   l'Empire,  pour  les  empêcher  de  piller  les 
Pays  qu'ils  dévoient  traverfer  [c).     Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que 
NarféSy  que  nous  pouvons  appeller  à  jultc  titre  le  libérateur  de  Yltalie,  en- 
tretint ,  aufii  longtems  qu'il  gouverna  ce  Pays ,  une  étroite  intelligence  a, 
vec  Alboïnus ,  Roi  des  Lombards  ;  deforte  qu'il  ne  lui  fut  guéres  difficile 
LsiT.om.  (^'engager  ce  Prince  vaillant  &  ambitieux  à  entreprendre  la  conquête  de 
\Tsà]l'rm-^^^''^'^-     Voici  ce  que  Paul  Diacre,  plus  croyable  qu'un  autre  concernant 
*ee«lta-les  Lombards,  rapporte  au  fiijet  de  ce  mémorable  événement.    Narfés  vl- 
lie.  yant  ,  avec    le  fecours  des  Lombards,  délivré  \' Italie  du  joug  des  Goths ^ 

renvoya  en  Pannonie  fes  auxiliaires  viélorieux,  chargés  de  riches  préfens. 
Ils  y  confervérent  toujours  des  fentimens  de  fidélité  pour  le;  Romains,  qu'ils 
fe  montrèrent  difpofés  à  fecourir  en  toute  occafion.  JuJUnicn  étant  venu 
à  mourir  durant  ces  entrefaites ,  Nirfés^  qui  gouvernoit  l'Italie  avec  une 
autorité  abfolue ,  &  qui  avoit  acquis  des  richeffes  immenfes,  fut  accufé 
devant  l'Empereur  Jujiin  IL  SuccefTeur  de  Juftinicn,  &  devant  l'Impéra- 
xrice  Sophie,  d'afpirer  à  la  Souveraineté  de  ce  Pays,     La  Cour  ic  rappcilâ 

d'a- 
(a)  Paul.  Diac.    ibid-  c  27.  (0  Procop.  Bel!.  Goth.  L.  IV^.  C.  ;33.  . 

\b)  I.lein  ibivl.  c.  2.  .  . 


PEUPLES  SEPTENTRIONAUX ,  &c.  Liv.  IV.  Cu.  XVJ.        59 

d'abord ,  &  donna  Ton  pofle  à  Longinus.     On  aflure  même  ,  que  comme  Sect.  vr. 
il  étoit  Eunuque,  l'Impératrice  avoit  dit  que  l'emploi   qu'on  lui  deflinoit    L /incita 
à  Conjlantinople,  leroic  de  diflribuer  dans  l'appartement  de  fes  femmes  la  ^'"'  ''". 
quantité  de  laine    que  chacune  d'elles  devroit  filer.     Narjés ,  enragé  de  ce  gn°onTAl. 
mot  infiiltant  ,  je  commencerai,  dit-il  ,  par  ourdir  une  trame  ,  que  je  la  d  fie  lemands, 
lien  de  finir.     À  l'inflant  même  il  dépêcha  des  meflagers  aux  Lombards,  Hérulesî 
pour  les  inviter  à  fe  rendre  en  Italie.     Ces  meflagers  étoient  chargés  de  Gépi.les, 
divers  préfens  pour  Alboînus ,  &  de  quelques-uns  des  meilleurs  fruits  lïlta-  ^'^' 
lie,  afin  d'exciter  en  lui ,  &  dans  fes  fujets,  plus  d'envie  d'entreprendre  la 
conquête  d'une  fi  fertile  contrée  (a).     C'eil  ainfi  que  Paul  Diacre  raconte 
la  chofe.    Mais  Baronius  (b)  ,  &  quelques  autres  Auteurs ,  rejettent  ce  ré- 
cit comme  fabuleux  ,     alléguant    que  Nurfes  avoic  été   rappelle  l'année 
d'auparavant  par  Jiijlin ,  au  facre  duquel  il  affiflia.     C'efl  ce  qu'ils  affir- 
ment d'après  Chonppe,  Poëte  &  Grammairien  à'/Jfrique,  qui  étoit  alors  à 
Conftantinùplc ,  où  il  vit  Narfés  préfent  au  couronnement  de  l'Empereur,  & 
accompagnant  en  fuite   ce  Prince,   lorfqu'il  donna  audience  aux  Ambaf- 
fadeurs  des  Avares*.  Mais  le  fçavant  Petau  a  trèi-bien  réfuté  cette  efpèce 
d'objeflion ,   en  faifant  voir  que  Chorippe  parle  d'un  autre  Narfés,  bien 
plus  jeune  que  le  fameux  Général  de  ce  nom  ;  &  qu'il  y  eut  dans  le  même 
tems  trois  hommes  de  ce  nom  ;  fçavoir ,  le  vaillant  Libérateur  de  ï" Italie^ 
qui  mourut  à  Rome  peu  de  tems  après  avoir  appelle  les  Lombards  en  Italie-^ 
le  frère  à'Aratius  ;  &  le  Karfés  dont  Chorippe  fait  mention  dans  fon  Poëme^ 
&  dont  il  vante  la  taille  majeftueufe ,  la  bonne  grâce ,  &  la  belle  cheve- 
lure (c).     C'efl  une  chofe  inconcevable,  que  Baronius  applique  cette  dé- 
fcription  à  un  vieux  Eunuque.     Le  Narfés  dont  Chorippe   parle,  fut  bru- 
lé  vif  l'an  605,  par  ordre  de  Phocas.  Baronius  ajoute,  que,  fuivant  notre 
Hiflorien,  Narfés  étant  mort  à  Rome,  fon  corps  fut  mis  dans  un  cercueil 
de  plomb,  &  tranfporté  de  Rome  à  Conflantinopole ,  où  on  l'enterra  d'une 
manière  honorable  .     Or  il  n'y  a  pas  apparence ,  dit  Baronius,  que  l'Em- 
pereur eût  permis  qu'on  lui  rendît  le  moindre  honneur  après  fa  mort ,  s'il 
avoit  porté  la  perfidie  au  point  de  livrer  V Italie  aux  Lombards.    Petau  ré- 
pond à  cette  objection ,  que  fa  trahifon  ne  fut  connue  ,  foit  des  Grecs,  foit 
des  Latins ,  que  quelque  tems  après  fa  mort,  les  Lombards  ayant  eux  mê- 
mes découvert  alors  que  Narfés  les  avoit  invités  à  fe  rendre  en  Italie.     Ce 
brave  Général  étoit ,  fuivant  Paul  Diacre ,  un  homme  fort  pieux ,  &  avoit, 

s'il 
(a)  Piul.  Diac.  île  Gtft.  Longob.  L.  II.        Qi)   Baron,  ad  Ann.  568. 
c.  I,  51C.  &;  fei].  \c)  Paul.  Diac  ibid. 

*  Le  Poëte  s'exprime  en  ces  termes  : 

Jlrmiger  interea  Dotnini  vejligia  lujlram, 
Eminet  excelfus  fiiper  omnia  vertice  Nar,es 
A^mina,  ^  Augujlam  cultu  pnrfuljlrat' aultim  ^ 
Complus  cœj'arie  ,  formâifue  itifgnis  £f  ore. 

Chorip.  L.  III.  Ver.  230, 

Il  a  y  lieu  d'être  Turpris  que  'Baronius  ait  pu  croire  que  le  fameux    Nurfès ,   qui  étoit  très 
avance  en  âge  au  commencement  du  régne  de  Jujlin ,  foit  décrit  dans  ces  vers. 
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Sect.  VI.  s'il  en  faut  croire  Evagre  (a)  &  Nicephore  (b) ,  une  vénération  particulié'- 
L'ancien  re  pour  la  Vierge ,  implorant  fon  fecours  dans  toutes  fes  entreprifes,  &lui 
ùat  rfe;  attribuant  les  heureux  fuccès  qui  accompagnoient  fes  armes.  Tant  dedé- 
cnon^^kl-  votion  méritoit  bien  que  Baronhis  s'intéreflat  à  fon  honneur  ,  &  le  jufti- 
iemands,    fiât  de  la  trahifon  dont  notre  Hiflorien  l'accufe. 

Hérules,  Mais  pour  reprendre  le  fil  de  notre  narration,  Alhoïmts ,  charmé  d'avoir 
Gépidcs,  yj^.,  occafion  favorable  d'envahir  V Italie,  commença,  fans  perdre  detems, 
^''  à  faire  les  préparatifs  néceilaires  pour  réuflir  dans  cette  expédition.     Uu 

de  fes  premiers  foins  fut  de  demander  du  fecours  aux  Saxons  ,ks  anciens  a* 
mis  &  alliés,  leur  promettant  de  partager  avec  eux  les  conquêtes  qu'il  ef" 
péroit  de  faire.     Les  Saxons  entrèrent  d'abord  dans  fes  vues,  ik  lui  envo- 
yèrent un  corps  de  20000  hommes,  quiavoient  avec  eux  leurs  femmes  & 
leurs  fenfans  (c).     Il  reçut  auffi  de  puifFans  renforts  de  quelques  autres  Peu- 
ples, fçavoir  des  Gépidcs  alors  fes  Sujets,  des  Bulgares,   des  Sarmates,  des 
Pannoniens,  des  Stiévcs,   &c  (d).     Ayant  rafTemblé  ainfi  une  formidable 
Armée ,  il  contraria ,    avant  de  fe  mettre   en  chemin,  alliance  avec  les 
Huns  ^  leur  laiiTant  la  Pannonie,  à  condition  que  s'il  échouoit  dans  cette 
rejLom- entreprife,  les  Lombards  rentreroient  en  polTelIion  des  terres  qu'il  venoit 
barJs  pir-  ^q  céder.     Après  avoir  pris  ces  mefures  &  quelques  autres  encore  qu'il  ju- 
t eut  pour   gea  néceflaires,  il  partit  emmenant  avec  lui  toute  fa  Nation,    qui  quitta 
^^Mnée  a-  ^^  P^nnonie ,  OÙ  elle  avoit  fait  un  féjour  de  42  ans.     Les  Lombards  fe  mi* 
près].  C   rent  en  chemin  au  mois  à' Avril,  immédiatement  après  la  fête   de  Pâques. 
56S.         AlbuïmtsfcdMerÇdL  Vljlric,  &  s'avança  fans  rencontrer  la  moindre  oppofition 
-,    ,      jufqu'à  la  Ville  d'^quilée  ,  dont  les  portes  lui  furent  d'abord  ouvertes  par  le 
r'iJsnt      ps"  d'habitans  qui  s'y  trouvoient.     Tous  les  autres  avoient  pris  la  fuite  à 
maires  de  fon  approche  ,  à  l'exemple  de  leur  Patriarche  Paulin,  qui,  emportant  a- 
l.iuilcurs     vec  lui  tous  les  ornemens  &c.  de  fon  Eglife,  s'étoit  réfugié  dans  une  Ile, 
zilks.        La  conquête  à'Aquilée  fut  fuivie  de  celle  de  Forum  Julii ,   préfentement 
Frîoul.     Alboïnus  paiTa  l'Hiver  dans  cette  Place,  afllgnant  pour  quartiers  à 
fes  Soldats  les  villages  voifins,  dont  les  habitans  leur  fournirent  abondam* 
ment  toute  forte  de  vivres.     Durant  l'Hiver,  Albuïnus  érigea  la  Ville  de 
Frioul  &  fon  territoire  en  Duché ,  conférant  le  titre  de  Duc  à  fon  neveu 
Gifulphe,  qu'il  établit  Gouverneur  de  cette  Contrée,  qui  étoit  au  moins  de 
ce  côté  là   une  des  clefs  Y  Italie. 

L'année  fuivante  569,  Alboïnus .,  dès  qu'il  y  eut  moyen  d'ouvrir  la  cam- 
pagne ,  alla  fe  rendre  maître  de  Triv'gi  &  d'Oderzo.  Delà  il  paflà  juf- 
qu'à Monta  Solce ,  Vicenza  ,  Fcronne  &  Trente ,  qui  ouvrirent  leur  portes  à 
la  première  fommation.  Il  laifla  dans  chacune  de  ces  Places  une  nom* 
brcufe  Garnifon  de  Z.07«i(3:r^x ,  fous  le  commandement  d'un  Officier,  qu'il 
honora  du  titre  de  Duc;  mais  ces  Ducs  n'étoient  que  fimples Gouverneurs 
de  Villes,  Si.  ne  portoient  ce  titre  qu'auffi  longtems  que  le  Prince  jugeoit 
à  propos  de  laifler  à  chacun  d'eux  fon  Gouvernement.  Les  premiers 
Ducs  dans  les  Gaules  ont  eu  préciféraent  la  même  origine,    comme  Pan- 

lus 

(a)  Eva^r.  L.  IV.  c.  23..  («VPaul.  Duc.  ibid, 

(i)  Niceph.  L.  XVII.  c.  13.  {dj  Anonym.  apu.lC'inil.Pel.L.  II.c.r2. 
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lu!  Mmilius  l'a  très-bien  olifcrvé  (a).     Alboïmts  lailTi  derrière  lui  Padoue  &  Sect.  VI. 
plufieurs  autres  Villes,  foit  parce  qu'elles  étoient  hors  de  fa  route,  ou  à  ,  L:unc\en 
caufe  qu'étant  pourvues  de  bonnes  Garnifons  ,  l'entreprife  de  les  réduire  n^'^,p"j. 
fous  Ton  obéiflance  demanderoit  trop  de  tems.  Telle  fut  la  fin  de  la  fecon-  gnons",  Ai- 
de Campagne  des  Lombards  en  Italie.  La  troifiéme  ne  leur  réufilt  pas  moins  lemantls, 
bien;  car  étant  entrés  en  Ugurie  au  retour  du  Printems  ,  ks  habitans  fu-  Héruits, 
rent  fi  épouvantés  à  leur  approche,  qu'ils  gagnèrent,  avec  tout   ce  qu'ils  ^_jjJ^'J'^s, 
parent  emporter,  les  endroits  les  plus  reculés,  &  les  moins  acceffibles,  des  2_1^__ 
Montagnes;  deforte  que  les  Villes  de  5/r/d« ,  de  Bergamo  ^  de  Lodi,  de 
Como,  &  les  autres  Places  de  Z-7^?/n>,  JLifqu'aus  yJlpes,   manquant  d'habi-- 
tans,  fe  rendirent  fans  faire  la  moindre  réliflance.     Alboïnus  marcha  enfui- 
te  du  côté  àt Milan,  Capitale  de  la  Ligurie,  qui  fe foumit  après  un  court 
fiége,  prefqne  tous  les  habitans  s'étant  retirés  à  Gènes  avec  leur  Evêque 
Honorât.     A  la  prife  de  Milan ,  les  Lombards  proclamèrent  &  faluèrent  yJl-     Albor 
lûïnus  Roi  à'Italie,  en  l'élevant  fur  un  bouclier  au  milieu  de  l'Armée,  fui-  "u?  iro-h- 
vant  la  coutume  de  leur  Nation,  «Si  en  lui  offrant  une  lance,  qui,  parmi  ^'^^J^^'-d"^- 
eux,  étoit  une  des  marques  de  la  Royauté.     C'eft  de  ce  tems-là  que  les  "yjj.fj^gn. 
Hiftoriens  datent  le  commencement  du  régne  des  Lombards  en  Italie ,  qui  i,rès  j.  c. 
fubfifta  pendant  plus  de  2C0  ans.  ST'^- 

Le  nouveau  Roi  fe  rendit  de  Milan   devant  Pavie  ;   mais  comme  la 
Place  ,  qui  ne  manquoit  ni  de  vivres,  ni  de  inonde  ,    pouvoit  tenir  en- 
core long-tems  ,  il  laiffa  une  partie  de  fon  Armée  pour  continuer  le  fié- 
ge ,  &  foumit  Plaifance  ,    Parme  ,    Modéne ,  &  plufieurs  autres  Places  voi- 
fines.     S'étant  rendu  maître  de  Spoléto .,    il  en  fit  la  Capitale  de  YOmbrie^ 
&  après  avoir  érigé  cette  Ville  &  fon  territoire  en  Duché,  il  conféra  le 
Gouvernement  de  ce  Diftricl  à  Feroalde  ,    avec    le  titre   de  Duc.      Les 
Gouverneurs  des   autres  Villes  confidèrables    furent   honorés   du  même 
titre  ,    &  ces  Villes  érigées  en    autant   de    Duchés  :    titre   que   la  plu- 
part  d'elles  ont  confervé   jufqu'à  ce    jour    {b).     En  quittant    Wmbrie, 
Âlboinus   retourna  au  fiége  de  Pavie  ,  &  fe  rendit  maître  de  cette  Pla-      ^^'fi  <i' 
ce,  qui  s'étoit    défendue  courageufement   trois    ans    &    quelques    mois.  "^'<^- 
Le  Roi  ,    terriblement  irrité  contre  les  habitans  ,    avoit  réfolude  les  fai- 
re tous   pafl!er  au  fil  de  l'épee;  mais  en  entrant  dans  la  Ville,  fon  che^ 
val  s'abbâtit  fous  lui,  &  quelque  chofe  qu'on  pût  faire  ,    ne  ie  relev^, 
qu'après  qu'à  la  requifition    de    quelqu'un  de  fa    fuite   il   eût   révoqué'  le 
deflTein  cruel  qu'il  avoit  formé.  Son  ctieval  fe  relevant  alors  de  lui-  même, 
iJ  fe  rendit  au  Palais  bâti  par  Théodoric  Roi  des  Ojlrogoths ,  où  le  Peuple  ac-    Cette  ViU 
courut  pour  lui  prêter  ferment  de  fidélité  {c).     Comme  Pavie  étoit  une  Vil   iv  devient 
le  forte,  &  très-bien  fituée,  Mbainus  &  fes  Succefl'etirs  en  firent  le  lieu  de  '^  Capitale 
leur  réfidence,  &  par  cela  même  la  Capitale  de  leur  Royaume.     Le  Priit-  ["^  7."^'^'^' 
ce   que  nous  venons  de  nommer ,  devenu  maître  d'une  grande  partie  de  Lom'iar- 
Y  Italie,  réfolut,  avant  de  tenter  de  nouvelles  conquêtes,  d'établir  la  tran  die. 
quilité  &  le  boii  ordre  dans  celles  qu'il  avoit  déjà  faites.     Mais  durant  ces 

en- 

f<j)  raul,  ^mil.  de  Reb.   Franc,  c.  6.  (i-'  Id.m  i'jid. 

{'})  Paul.  Diac.  L.  111.  c.  7. 
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SrcT.  VI.  entrefaites  fi  femme  le  fit  afTafllner  la  quatrième  année  de  fon  régne.  Cet- 
L'ancun  te  Reine,  appellée  RofcmonâSy  étoit  fille  de  Cunimond ,  Roi  des  Gépides^ 
BcHirJui  (]^' -^JH^oïiius  avok  tué  de  fa  propre  main  dans  une  bataille,  comme  nous 
gnons,  Al-  '''ivons  dit  ci-dtfl!us.  Notre  Hiftorien  aflure  avoir  vu  la  coupe  que  le  Vain- 
kmantls,  queur  avoit  fait  faire  du  crâne  de  fon  ennemi  (a).  Malgré  ce  trait  inful- 
Hérules,  tant  &  barbare  envers  Cunitnond,  Alboïnus  ne  laifla  pas  d'époufer  en  fecon- 
o  pi  es,  jgj  noces  la  fille  de  ce  Prince.  Voici  comment  Rofcmonde  s'y  prit  pour 
'  venger  l'outrage  fait  à  fon  père.     Un  jour  que  le  Roi  donnoit  à  Vérone 

un  grand  feflin  à  fes  favoris,  il  manda  la  Reine,  &  ayant  fait  remplir  de 
vin  une  coupe  horrible  pour  elle,  il  lui  ordonna  de  la  vuider.  Rofemonde^ 
frappée  d'horreur,  &  plus  irritée  que  jamais,  fe  retira  brusquement,  &  prît 
la  ferme  réfolution  de  fe  venger.  Elle  communiqua  fon  deflein  à  un  jeu- 
ne Officier  d'une  intrépidité  fans  égale ,  nommé  Hebnichild.  Celui-ci  refu- 
fa  de  tremper  fes  mains  dans  le  fang  de  fon  Souverain  ,  &  même  d'y  avoir 
la  moindre  part;  &  il  perfifta  dans  ce  fentiment  jufqu'à  oe  que  par  un  hon- 
teux ftratageme  ,  il  fe  vit  forcé  à  avoir  cette  complaifance  pour  la  Reine.  Rofe- 
»«ti«(/<7,  fâchant  qu'il  avoit  une  intrigue  avec  une  de  fes  Dames ,  alla  fe  mettre 
une  nuit  dans  le  lit  de  cette  Dame ,  &  joua  en  tout  le  rôle  qu'elle  vouloir 
repréfentcr.  Elle  tira  enfuite //e/;H/c/;:W  d'erreur,  lui  fit  comprendre  que 
fa  fureté  dépendoit  de  la  mort  du  Roi ,  &  l'engagea  à  commettre  la  plus 
odieufe  de  toutes  les  trahifons.  Un  jour  donc  pendant  qa /Jlhoïnus  fe  re- 
pofoit  dans  fa  chambre  après  dîner,  Hclmichihl ^  fécondé  de  quelques  au- 
tres aflafîins ,  fe  jetta  fur  le  Roi  le  poignard  à  la  main.  Ce  Prince  tâcha 
de  tirer  fon  épée,  qu'il  avoit  toujours  près  de  lui:  mais  comme  la  Reine 
avoit  eu  la  précaution  d'empêcher  qu'elle  ne  pût  fortir  du  fourreau,  il  fe 
défendit  quelque  tems  avec  un  marche  pié,-  à  la  fin  cependant  il  fut  acca- 
Aiboï-  blé  par  le  nombre ,  &  percé  d'un  grand  nombre  de  coups.  Telle  fut  la 
Î1U5  majja-  mort  tragique  du  premier  Roi  des  Lombards  en  Italie,  &  en  même  tems 
tré.  (j'un  des  plus  grands  Princes  de  fon  Siècle.     Egalement  dilliugué  par  {on 

ttf'^C  habileté  &  par  fa  valeur  il  vit  fon  amitié  recherchée  par  divers  Princes, 
j^j_  '  &  particulièrement  par  l'Empereur  Juftinicn  ,  qui  brigua  avec  emprefle- 
ment  fon  alliance  dans  le  tems  qu'il  étoit  encore  en  Pannonie.  Auffi  fe- 
comni'W  Narfés  ,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  fes  guerres  contre  les 
Qotbs ,  &  fe  montra  prêt  à  Servir  les  Romains ,  aulTl  long-tems  que  ce  grand 
Capitaine  fut  bien  en  Cour.  Le  peu  d'oppofition  qu'il  éprouva  en  s'empa* 
tant  de  l'Italie  ,  fut,  en  grande  partie,  due  '-i  la  nouvelle  forme  de  Gouver- 
nement, dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite,  &  qui  fut  introduite  par  l'Exar- 
que Longin,  envoyé  par  ^iijiin  le  jeune  pour  fuccéder  à  Narfés,  qui  avoit 
chafle  les  Guths  d'Italie,  ôi  parfaitement  bien  gouverné  ce  Pays  comme 
Lieutenant  de  l'Empereur,  durant  l'efpace  de  13  ans.  Suivant  Baronius ^ 
/llbuïnus  vint  avec  fes  Lombards  de  Scandinavie ,  &  les  mena  en  Pannonie, 
d'où,  après  un  féjour  de  42  ans,  ilpafla  avec  eux  en  Italie.  Mais  cet  Au- 
teur ne  fonde  toutes  ces  aflcrtions  que  fur  de  fimplesconjeftures;  &,d'un 
autre  côté,  Paul  Diacre^  le  feul  Ecrivain  qui  nous  ait  donné  une  idée  un 

peu 
(rt)  Idem  L,  II.  c.  14. 
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peu  exa£le  des  affaires  des  Lombards  ,  afFirme  qu^Jlboïniis  a  été  le  dixième  s^c,..  VI. 
Roi  des  Lombards  ;  que  fous  la  conduite ,    non   àHAlbomis,    mais  à'ibcreus  Uancien 
&  d'/^/ûB,  ils  quittèrent  la  Scandina'Die ,  ou  du-moins  les  Pays  fituès  àl'em-  ''"*  ''". 
bouchure  de  la  Fijtulc  ;  qu'à  la  mort  de  ces  deux  Chefs   ils  choifirent    J-  ^ll^^f\i; 
gilmond  pour  le  premier  Roi;  &  enfin,  qu'après  avoir  fréquemment  chan-  femands,  ' 
gé  de  demeure,  ils  s'établirent  en  Pammnie,  fous  la  conduite  à'Andoïnus  ,  Hérules, 
pérc  à' M)(,ïn:is.     Revenons  à  Rofcmonds  ,    cette    Reine  avoit  promis  à   oéiMJcs, 
Hdmkhild  de  l'époufer   dés  qu'il  auroit  tué  le  Roi  fon  mari,  &  d'ajouter  ^'•"' 
au  don  de  fa  perfonne  celui  du  Royaume  de  Lombardie.     iMais  comme 
l'exécution  de  ce  dernier  article  rencontra  des  difficultés  infurmontables  , 
ils  furent  obligés  de  prendre  la  fuite,  pour  fe  dérober  à  la  vengeance  des 
Lombards ,  qui  vouloient  abfolument  avoir  raifon  de  l'attentat    commis  en 
la  perfonne  d'un  Roi ,  qui  les  avoit  gouvernés  fi  heureufement.     Ainfi  le 
nouvel  époux  de  Rofemonde,  cette  Pnncefle  même,  &  fa  fille   /Jlbisvinde,     Rnfe- 
profitant  de  l'obfcurité  de  la  nuit  ,    cherchèrent  un  azile  à  Ravcnne  ,  où  monde 
l'Exarque  Longin  faifoit  fa  réfidence.     Longin  les  reçut    avec   de  grandes  '^'^"^  '"•' 
marques  d'amitié,  &  leur  promit  fa  prote6lion.  Rofsmonde  n'avoit  fait  encore  {^^ftaiw! 
qu'un  féjour  très -court  îiRavcme ,  (juand  l'Exarque,  croyant  avoir  en  main  je  Longin- 
une  occafion  favorable  de  fe  faire  Roi  d'Italie  par  le  moyen  de  Rofcmonde 
&  des  tréfors  qu'elle  avoit  apportés  avec  elle,  fit  part  de    fon  dcflcin  à 
cette  Princefle,  &  lui  déclara  fon  intention  de  l'époufer,  pourvu  qu'elle  vînt 
à  bout  de  fe  défaire  d'Hclmichild  de   manière  ou  d'autre.    R ofc monde,  zq^- 
fi  ambitieufe  que  cruelle,  fut  charmée  de  la  propofition.    Puur' exécuter 
leur  projet,  elle  donna  une  coupe  de  vin  empoifonné   à  fon  mari ,  quifor- 
lant  du  bain  tout  altéré,  avoit  demandé  à  boire,  fuivant  fa  coutume. //(?/- 
micbild  n'eut  pas  avalé  la  moitié  du  poifon,  qu'il  en  fentit  l'tffct  dans  fes 
entrailles;  &  comprenant  de  quoi  il  étoit  queftion,  obligea  la  Reine,  en 
lui  tenant  l'épée  fur  la  gorge,  de  boire  le  refte.     Le  venin  produifit  fur 
elle  &  fur  fon  mari  le  même  effet ,  l'un  &  l'autre  #yant  rendu  l'efprit  au     J^,^„J  „•.. 
bout  de  quelques  heures.     Longin  renonçant  à  l'efpérance  de  monter  fur  le  RoRmon- 
Trône  d' Italie,  envoya  à  Conjiavtinopk  toutes  les  richeffes  de  Rofcmonde,  de. 
&  /Jlbisvmde  ,    fille    que  cette   Princeffe  avoit  eue  d'Alboïmts,     Dans  ce 
même  tems  les  Lombards ,  ayant  rendu  les  derniers  honneurs  à  leur  Roi 
décédé,  s'afferabîèrent  dans  Pavie ,  Capitale  de  leur  Royaume,  &  y  pro- 
cédèrent  à  l'éleflion  d'un  nouveau  Roi.      Leur  choix  tomba  fur  Clépbis,     ck^phis 
homme  de  grande  diftinétion  parmi  eux.      Ce  Prince  rebâiît  Imola,  que  élu  en  la 
Narfés  avoit  détruite,  fe  rendit  maître  de  Rimini ,  &  étendit  fes  conque-  P'^f^  '''''^'' 
tes  jufqu'aux  portes  de  Rome.     Mais  comme  il  traitoit  non  feulement   les  ''f'^"'  t." 
iîflm^rà;,  mais  aufifi  fes  propres  fujets,  avec  une  extrême  rigueur,  il  ^^^''peuainês. 
maffacrè,  a\'ec  fa  femme  A/c//àK« ,  par  un  des  Tiens  au  bout  d'un  régne  *    ■ 

de  dix- huit  mois.     Son  caraélére  peu  humain  iofpira  une  telle  averfion  aux 
Lombards  pour  la  Puiffance  Royale,  qu'à  fa  mort    ils  réfolurent  de  chan- 
ger la  forme  de  leur  Gouvernement.     Pour  cet  effet,  durant  refpace  de 
dix  ans,  ils  n'élurent  point  de  Roi,  mais  vécurent  fous  la  domirfation  de  ,  ■^"'^-^'"' 
leurs  Ducs,  c'eflà-dire  des  Gouverneurs  des  Villes;  car  chaque  Ville  con-  -uelntînr' 
fidérable,  comme  nous  avons  eu  occafion  de  l'obferver ,  étoit  foumifeaux  det  Ducs. 

ordres 


C.].       HISTOIRE  DE  L'ANCIEN  ETAT  DE  DIVERS 

Sect.  VI.  ordres  de  quelque  perfonne  de  diftinftion,  qui  porcoit  le  titre  de  Duc.  Ces 
L'ancien  Ducs  avoicnt  reconnu  jufqu'ators  l'Autorité  Royale,dont  ils  déptndoient  tant  à 
^ta»  r/M  l'égard  de  leur  établiflèment  que  de  la  conf^rvation  de  leur  charge;  mais  le 
j'nonsjAl-  Gouvernement  Monarchique  étant  aboli,  chacun  d'eux  dtvint  Souverain 
Icmands,  de  fa  Ville  &  du  territoire  attenant.  La  divifion  dts  i-'ays  qu'ils  avoient 
Hérules ,  conquis  en  Italie  en  tant  de  petits  Royaumes .  arrêta  pour  un  tems  le 
GcpiJes,  QQ^^g  ^Q  leurs  conquêtes,  les  empêcha  de  fe  rendre  maîtres  de  toute  1'/- 
^^'  talie ,  &  occafionnaàla  fin  leur  ruine  totale;  car  quoique  la  Puiflance  Roya- 

le ait  été  rétablie  dans  la  fuite  parmi  eux  ,  il^  ne  reprirent  jamais  leurs 
anciens  fentimens  de  foumiffion ,  après  avoir  goûté  à  loifir  les  douceurs  de 
l'indépendance  (a). 

Avant  de  quitter  ce  fujet,  nous  croyons  devoir  dire  un  mot  touchant 
une  méprife  où  Sigonius  eft  tombé.  Cet  Auteur  fuppofe  que  les  Lombards , 
immédiatement  après  la  mort  de  Cléphis,  créèrent  trente  Ducs,  &  parta- 
gèrent entr'eux  les  conquêtes  qu'ils  avoient  faites  en  Italie.  Mais  par  la 
manière  dont  Paul  Diacre  s'exprime  dans  l'endroit  où  il  parle  de  ce  chan- 
gement {b),  il  paroîc  clairement  que  les  Lombards^  redoutant  l'autorité, 
ou  plutôt  le  pouvoir  d'un  Roi ,  aimèrent  mieux  obéir  à  leurs  Ducs ,  qui 
ne  furent  pas  établis  alors,  mais  qui  avoient  déjà  été  créés  auparavant 
par  Alboïnus  &  Cléphir.  La  feule  innovation  qui  eut  lieu  parmi  les  L'?7HZ'a)7/j-, 
lors  de  l'abolition  de  l'Autorité  Royale,  fut  que  les  Ducs,  qui  avoient 
jufqu'alors  été  fubordonnés  aux  Rois  comme  leurs  Miniflres  ,  gouverné- 
Tent  chacun  fon  Duché  -avec  un  pouvoir  abfolu. 

Le  nombre  de  ces  Dtics  ne  montoit  pas  à  30  feulement  ,  comme  on 
Ta  cru  communément,  mais  à  36;  car  Paul  Diacre ,  après  avoir  dit  que 
Pavie,  Milan.,  Bergamo ,  Brefcia,  Trente  &  Frioul .,  furent  gouvernées  par 
les  Ducs  fuivans,  favoir  Z(7ia«  ,  Alboïniis .,  IValaris ,  /Jlachis ,  E-jin,  &.Gi- 
Julpbe ,  ajoute  que  les  autres  Villes  fe  trouvoient  fous  la  domination  de 
30  Ducs  (c).  . 

Quoique  les  Lombards ,  durant  l'interrègne ,  fe  fuflent  rendus  maîtres 
de  plufieurs  Villes,  comme  Sutri,  Bomarzo,  Orta,  Todi ,  Amélia,  Pcrugia, 
Luceoli ,  &c.  ils  ne  tardèrent  pas  longtems  néanmoins  à  s'appercevoir  que 
leur  Royaume,  ainfi  divifé,  ne  pouvoit  pas  fubfifler:  &  cette  confidèra- 
tion  les  détermina  à  s'aflembler  dans  Pavie,  &  à  conférer  l'Autorité  Suprê- 
me l'an  585  à  /lutharis  fiis  de  Cléphis.  Ce  Prince,  qui  furpailoit  en  valeur 
&  en  prudence  Alboïnus  même,  établit  fi  folidement  la  puiflance  des  Lom- 
bards ,  qu'en  dépit  de  tous  les  efforts  des  Empereurs  Romains  elle  fubfi» 
fta  durant  l'efpace  de  près  de  deux  Siècles.  Mais  les  exploits  des  Ducs 
pendant  l'interrègne,  aulîi-bien  que  ceux  à'Autharis  &  de  fes  fuccefleurs, 
jufqu'à  l'entière  deftruftion  de  leur  Royaume  par  Charlemagne  en  774,  fe- 
ront rapportés  au  long  dans  la  fuite. 

(a')  Paul.  Diac.  L-  I-  c.  4.  (c)  IJem  ibiil-  Camill.  Pa'Iegrin.  in  Di(L 

CÔ  Liem  L.  II.  c.  uld  di;  Duc.  Beuevent.  Difc.i. 
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Sect.  Vf. 
LES     BULGARES.  ^.'anckn 

état  des 

Le  nom  de  Bulgares  commença  à  être  connu  &  redouté  des  Romains  anonfl^Ai- 
fous  ]e  régne  de  l'Empereur  ZJhoh,  vers  l'an  435.     Ennodîus ,  le  plus  an-  itrmsnds, 
cien  Auteur,  qui  ait  parlé  d'eux,  dit  dans  fou  Panégyrique  de  Théudork ,  Hérules, 
IKoi  àtsOftrogoîhs^  que  les  Bulgares  é\.o\èV\t  un  Peuple  vaillant  &  nombreux,  Gépides, 
accoutumé  aux  travaux  de  la  guerre,  toujours  prêt  à  préférer  la  mort  à     ^' 
l'efclavage ,  &  qui  n'avoit  jamais  été  mis  en  fuite  jufqu'au  tems  où  il  en  vint     Les  Bu!- 
aux  mains  avec  ce  Héros  (a).  g^f". 

Ils  habitoient   anciennement  les  bords  du  ^olga,  au  Nord  de  la  Mer     Leur  an- 
Ca/pienne ,  ce  qui  fit  appeller  leur  Pays  Felgaria,  &  eux-mêmes  Folgarî ,  demie  De- 
noms,  qui  furent  changés  dans  la  fuite  en  ceux  de  Bulgaria  &Bulgari  (b).  ^"^'■«. 
Paul  Diacre  appelle  Bulgaria  Magyia  les  Pays,  qui  font  connus  préfente-  q^"^"^' 
ment  fous  les  noms  à'/Jjiracan  &  de  Ca/an  (c).    Ils  étoient  Goths  d'origine  ^^jf   "  ' 
fuivant  quelques  Auteurs,  &  G«;na;V;j',  fuivant  d'autres  ;  mais  comme  leur 
langage  n'a  aucun  rapport  avec  ceux  de  ces  deux  Peuples ,  nous  n'adop- 
terons ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  fentimens.  Us  parloient  anciennement,  dit 
Diocléates  duns  fon  Hiftoire  du  Koyaume  des  Efclavons ,  la  Langue  Efcla- 
•Donne,  comme   ils   font   encore  ,   avec  quelque  légère  variation  dans  la 
dialefte  {d).    Ainfi  par  cela  même  que  les  Goths ,  les  Jlains ,  les  Vandales , 
les  Gépides y  &c.  pafient  pour  avoir  été  originairement  un  même  Peuple, 
à-caufe  que  la  même  langue  leur  étoit  commune  à  tous,  il  eft  jufle  d'en 
inférer  que  les  Nations  qui  ont  une  autre  Langue,  ont  auffi  une  autre  o- 
rigine.  Un  ne  fçauroit ,  dit  Rudheckhts ,  concevoir  au  monde  deux  langues 
qui  fe  reflembleiu  moins  que  Efclavon,  &  Y  Allemand  ou  le  Gothique.Ceh  étant  les 
Bulgares  ne  defcendent  ni  des  Gotbs ,  ni  des  Germains ,  mais  doivent  être  rangés 
dans  la  clafle  des  Peuples  qui  habitoient  la  Scythie  /Ifiatique;  car  ils  font 
venus  de  ce  Pays-là  ;  &  ce  feroic  une  peine  très-inutilement  employée  que 
de  vouloir  les  fuivre  plus  loin.  De  la  Scythie  AJiatique  ^  &  des  Contrées  fi- 
tuées  au  Nord  de  la  Mer  Cafpienne ,  ils  s'avancèrent,  dans  le  dtAcin  de 
trouver  des  Régions  plus  fertiles,  jufqu'aux  borJs  du  Tanaïs,  &  de-là  , 
fous  le  régne  de  l'Empereur  Zinon ,  vers  ceux  du  Danube ,  ayant  en  ce 
tems-là  un  Roi  nommé  Blaainus. 

Ils  pafférent  ce  Fleuve.  &  firent  une  irruption  en  Tbrace ,  pour  s'y  éta-  Hsfintvns 
blir.  Mais  Théoduric  ^  Roi  des  Ojirogoths,  qui  devint  dans  la  fuite  Roi  d'/.  irruption 
talie,  &  alors  Général  des  Troupes  i?(?/Hfli«a,  qui  avoient  leurs  quartiers  «"Thnce. 
dans  cette  Province,  marcha  à  eux,  les  défit  &  les  rechafla  au-delà  du  ^^^"1""^^ 
Danube  {e).  Ceuï  qui  envahirent  la  Thracc ,  avoient  à  leur  tête  un  nommé  J'^j 
Libcrtem,  qui  fut  blelTé  dans  l'aclion  (/).  Ennodîus ,  pour  relever  la  gloire 
de  fon  Héros,  prétend,  comme  nous   l'avons  obfervé  ci- deflus,  que  les 
Bulgares  n'avoient  jamais  été  vaincus  jufqu'alors  (g).     (Quelques  années  a- 

prés, 

(a)  Fnnod.    in    Panegyr.    Theodpr.    p.        (d)  Diocl.  iW\h  p    288- 
296,  297.  {s)  EnnoJ.  Tbeodor.  Paneg.  p.  ay6. 

{h)  Diocleat.  de  rean.  Slavor.  p.  2S8.  (/)  Idun  ibiJ. 

(c)  Paul.Diic.Mifcel!.L.XlX.p.6iû,6i7.        (^)  IJciii  p.' 297. 
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SscT.  VI.  près,  c'efî-à-dire  en  499,  la  huitième  année  du  régne  de  l'Empereur  A' 
L'ancien  nafiafe ,  ils  firent  une  nouvelle  irruption  dans  la  Thrace.  L'Empereur  dépê.. 
itat  des^  cha  contre  eux  Arifle  ^  Commandant  des  Troupes  en  Illyrie,  à  la  tête  de 
cnons"Al- •^•^°°°  hommes,  accompagnés  de  520  chariots,  chargés  d'armes  &  de 
leninnds,  provifions.  Àrijîe  attaqua  les  Barbares  fur  les  bords  de  la  Zarta  ou  Zurta; 
HtViiies,  mais  fut  entièrement  défait,  avec  perte  de  tout  fon  bagage ,  &  de  4000 
Gépides,  hommes,  dont  les  principaux  étoient  les  Comtes  Nicojirate,  Jtmoccnt,  & 
^"^^  Aquilin ,  avec  quelques  autres  Officiers  d'un  mérite  diftingué  (a).  C'efl:  de 

cette  viéloire  que  Zonare  parle  dans  l'endroit  où  il  dit  que  les  Bulgares  y 
lorfqu'ils  firent  leur  féconde  irruption  dans  l'Empire ,  remportèrent ,  par 
des  enchantemens  Magiques,  une  viéloire  comptette.  Il  ajoute  que  vers  le 
tems  de  cette  invafion,  il  parut  une  Comète,  &  qu'il  arriva  divers  prodi- 
ges (b).  Nous  ignorons  ce  que  les  Barbares  firent  après  cette  viiSloire  ; 
mais,  fuivant  toutes  les  apparences,  ils  s'en  retournèrent  avec  le  riche 
butin  qu'ils  avoient  fait.  Trois  ans  après  ils  envahirent  de -nouveau  la 
Ihrace,  &  ayant  pillé  cette  Province,  &  une  grande  partie  de  r/^nV, 
ils  emportèrent  un  immenfe  butin  ,  fans  rencontrer  la  moindre  oppofition , 
les  Troupes  Romaines  étant  employées  alors  contre  les Sanafins ,  qui,  fous 
la  conduite  d'un  nommé  Badic^rim,  commettoient  des  cruautés  inouïes 
dans  la  Paleft'me,  l'Arabie^  &  la  Phénicie  (c).  Ils  femblent  s'être  tenus  en 
repos,  peut-être  en  vertu  de  quelque  Trêve  avec  l'Empire,  depuis  ce 
tems-Iàjufqu'à  l'an  539,  le  douzième  du  régne  à^jujlmien  k  Grand,  quand 
fous  la  conduite  de  deux  Rois  ,  Fidger  &  Droggo,  ils  pafTérent  le  Da- 
mbc ,  &  ravagèrent  toute  la  Mcejie.  Les  Commandans  des  Troupes  i<!owa/- 
77CX,  qui  avoient  leurs  quartiers  dans  les  Provinces  voifines,  ayant  raflem- 
blé  leurs  forces ,  marchèrent  à  eux.  Les  Bulgares  remportèrent  une  vic- 
toire fignalèe.  Mais  dans  ce  même  tems  un  nommé  Acum,  Hun  de  Na- 
tion ,  &  Officier  de  beaucoup  d'expérience  que  Jitjîinkn  avoit  détaché 
contre  eux,  leur  coupa  la  retraite,  &  les  obligea  à  rifquer  un  engage- 
ment dans  une  fituation  defavamageufe.  Les  Bulgares  combattirent  avec 
beaucoup  de  valeur  ;  mais  la  plus  grande  partie  de  leur  Armée  ayant  été 
taillée  en  pièces,  &  leurs  deux  Rois  tués,  ils  fe  virent  à  la  fin  forcés  à 
ju  font  de-  prendre  la  fuite.  Acun,  après  avoir  rendu  ce  fervice  fignalé  à  l'Empire, 
fahi  à  la  reprit  la  route  de  Confiant inople  avec  Conjîantin,  qui  avoit  commandé  fous 
■^"^''"."  lui;  mais,  en  pa fiant  par  hThrace ,  les  deux  Généraux  furent  tout-à-coup 
,„j^'  entourés  par  un  parti  de  Bulgares ,  &  faits  prifonniers  ;  deforte  que  ^ujîi- 

Annéea-  nien  fe  vit  obligé  de  payer  une  fomme  immenfe  pour  leur  rançon  {d). 
frès  J.  C.       L'année  fuivante  540 ,  les  Bulgares  ,  nullement  découragés  par  la  perte 
539'         qu'ils  avoient  foutenuë,  rentrèrent  à  main  armée  dans  la  Thrace.    Mais 
]\îundus ,  Gépide  d'origine  que  Jujlinien  avoit  fait  Gouverneur  à'Illyric, 
les  chargea  brufquement ,  &  les  ayant  battus,  fie  fur  eux  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers ,  qu'il  envoya  à  Cunflantinople ,  où  l'Empereur  en  incor- 
pora 

(a)  Marc.  Chron.  Jorn.  re^.  c-  48.  Paul,        (c)  Marc.  Chron.  Theopli.  f..  15^ 
Diac.  Hift.  Mifcel.  L.  XV.  p.  /y\6.  {d)  Theoph.  p.  184.  Paul,  Diac.  Mifcet 

ibj  Zoiiar.  g.  47.  h.  XVI.  p.  482» 
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pora  quelques  -  uns  parmi   fes  Troupes  :  le  refte  fut  tranfplanté  en  ^rmé-  Sect.  VI. 
nie  &  dans  le  Pays  des  L&ziens  {a).    Ce  fu:  à  l'occafion  de  cette  vi6loire,     L'anclt^ 
&  de  celle  dont  nous  venons  de  faire  mention,  que  l'Empereur  prit  le  fur-  g"'  ''". 
nom  de  Bulgarique ,  qui  fe  voit  encore  fur  quelques-unes  de  fes  Médailles.  ^doiiT  AI- 

L'Hifloire  ne  fait  après  cela  plus  aucune  mention  des  Bulgares,  jufqu'au  kmands, 
régne  de  Confianùn  III.  furnommé  Fogonat ,  qui  monta  fur  le  Trône  en  Hérules , 
668-  Du  tems  de  ce  Prince,  ils  paflerent  le  Danube,  &  commirent  de  â^P'^^^** 
terrribles  ravages  dans  les  Provinces  voifines  de  ce  Fleuve. 

Conjlarain  mit  en  campagne  contre  eus  une  puiflante  Armée  ;  mais  les    lu  défont 
Romains,  fe   fiant  trop  à  leurs  forces,  &  méprifant  les  Birbares  comme  les  Ko. 
une  multitude  fans  difcipline,  ne  prirent  eux-mêmes  aucune  précaution,  ™^'°'' 
&  donnèrent  occafion  par-là  aux  Bulgares  de  les  tailler  en  pièces. 

L'Empereur,  intimidé  par  cette  défaite,  préféra  une  paix  honteufe  à    Conftan- 
une  guerre  accompagnée  de  danger ,  &  convint  de  leur  payer  une  peu-  ''P^'^  <^'^^' 
fion  annuelle  à  condition  qu'ils  n'mfefteroient  plus  à  l'avenir  les  Terres  de  J^\"^l^.^g^ 
l'i^-mpire  ,  mais  qu'ils  joindroient,  en  cas  de  befoin,  leurs  forces  à  celles  une  i>e!ifsou 
de  l'iîmpereur  (i).  Vers  ce  même  tems  /Ikzccits^  un  des  Princes  ou  Chefs  amnde. 
des  Bulgares,  ayant  a'oandonné  fon  Pays,  fans  qu'il  foit  dit  pour  quelle    Année  »• 
raifon ,  entra  en  Italie  à  la  tête  d'un  Corps  de  fes  Compatriotes,  &  étant  f^^  J  *-• 
arrivé  à  Patjie ,  fans  faire  la  moindre  violence  aux  habitans  des  Pays  qu'il  ^^ 
traverfa,  offrit  fes  fervices  à  Grimoald.,  Roi  des  Lombards ,  &  déclara  à 
ce  Prince  qu'il  étoit  content  de  s'établir  avec  fon  Peuple  en  telle  partie 
de  fes  Etats  qu'il  jugeroit  a-propos  de  lui  affigner.     Grimoald  lui  fit  un  ac- 
cueil très-favorable  ,•  &  dans  l'idée  qu'il  pourroit  rendre  fervice  à  fon  fils 
Romuald,  Duc  de  Bénévent ,  menacé  alors  par  les  Crées,   qui  étoient  maî- 
tres de  Naples ,  envoya  Alczécus  &  fes  Bulgares  à  ce  Prince ,  avec  ordre  de 
leur  donner  des  Terres  dans  le  Duché  de  Bénévent.     Romuald,  en  confé-     Quelqrni 
quence   des  ordres  de  fon  père,  leur  affigna  plufieurs  Villes,  &  entr'au-  Bulgares 
très,  Sepinum,  Bajanuvi,  &  Iftrnia;  mais  il  obligea  en  même  tems  ■^i^'^' ^)^ff'  u 
zécus  à  renoncer  au  Tiire  de  Duc,  qu'il  femble  avoir  porté  auparavant  j^)'^^^;^!/^ 
&  à  fe  contenter  de  celui  de  Gajîaldus  ^  foit  pour  marquer  qu'il  ne  lui  a-  Bénévent. 
voit  point  donné  ces  places  en  pur  don ,  ou  bien ,  parce  qu'il  ne  trouvoit 
pas  à -propos  qu'un  de  fes  fujets   fût  diftingué  par  le  titre  d'honneur  le 
plus  relevé  qu'il  eût  lui-même.     Le  Duché  de  Béucvent  ayant  été  partagé 
ainfi  en  plufieurs  Comtés,  tous  fournis  au  Duc  de  Bénévent,  ceux  qui  fu- 
rent nommés  pour  les  gouverner,  n'eurent  d'autre  titre  que  celui  de  Gas- 
taldi,  qui  efl:  le  même  que  celui  de  Cornes  ou  Comte  (c).    C'efi:  ainfi  que  les 
Bulgares  vinrent  à  s'établir  dans  le  Duché  de  Bénévent ,  où  durant  plufieurs 
fiécies,  ils  habitèrent  la  Contrée  connue  préfentement  fous  le  nom  deCoH- 
tado  di  Molife.  Paul  Diacre  ^  qui  écrivit  plus  de  150  après  leur  arrivée  dans 
ce  Pays,  dit  que  quoicjue  de  fon  tems  ils  eufl'ent  appris  \' Italien.,  ils  n'a- 
voient  cependant  pas  perdu  encore  l'ufage  de  leur  propre  Langue  *.  Pour 

re- 

(o)  Theoph.  ad  ann.  Juflinian.  13.  ic)  Paul.  Diac.  L.  V.  c.  11.   Cuyac.  L. 

(i/)  Cedreti.  ad  ann.  Conft.  10.  Niceph.    I.  de  feud.  rit.  i.  paragraph.  3. 
<?.  3. 

♦  Ce  que  ïaui  Diacre  icùi  fur  c«  fujet  eft  très-remaïquable,  liSsBulgares,  dit-il,  cou- 

I  2  fer. 
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S"ECT.  VI-  revenir  aux  Bulgares  qui  relièrent  fur  les  bords  du  Danube.  Conjlantin  z- 
L'ancien  voit  fait  la  paix  avec  eux,  &  étoit  convenu  de  leur  payer  une  penfion 
état  dis^  annuelle.  Pkifieurs  Auteurs  prétendent  même  qu'il  leur  permit  de  s'éia- 
^'""■^^^'^iblir  dans  la  Bajfe  Mœfie,  qu'ils  defignérent  par  le  nom  de  Bulgarie ,  qu'el- 
lemmds,  le  porte  encore  aujourd'hui.  D'autres  Ecrivains  fuppofent,  à -la -vérité, 
Ht^ruies,  qu'ils  y  formèrent  des  établiffemens  plufieurs  années  avant  le  régne  de- 
cupides,  Conjtantin^  quoiqu'ils  avouent  n'en  pouvoir  déterminer  précifément  le  tems. 
^'^'  Quoi  qu'il  en  foit,  Juftinien  IL  refufa  non  feulement  d'obferver  les  ar- 

"jutHnien  ticles  du  Traité  que  fon  père  avoit  conclu  avec  les  Bulgares,  mais  entra 
J\.eniahii  même  à  main  armée  dans  leur  Pays,  fe  rendit  maître  de  plufieurs  Forte- 
leur  Puys,  refles,  &  obligea  les  habitans  de  lui  payer  d'excefïives  contributions,  ou 
mais  eneft  ^j'^i^andonner  leurs  demeures,  pour  aller  vivre  dans  le  feindes  Forêts.  Les- 
'^ilmeff  a-  Bulgares  lui  firent  demander  la  paix  ,  qu'il  ne  voulut  leur  accorder  qu'à  la 
près  J.  C.  dure  condition  d'une  foumiiîion  abfoluë.  Le  défefpoir  ayant  donné  de  nou- 
^?7-  velles  forces  aux  malheureux  Bulgares ,  ils  mirent  fur  pied  le  plus  de  Trou- 

pes qu'il  leur  fut  poffible  d'aiTembler,  mirent  en  fuite  l'Armée  de  l'Empe- 
ftur,  &  après  avoir  fermé  à  ce  Prince  tous  les  pafTages,  le  forcèrent  à 
leur  rendre  les  prifonniers  &  le  butin  qu'il  avoit  faits ,  &  à  confirmer  le 
Traité  conclu  avec  fon  père.  Ce  ne  fut  qu'à  ces  conditions  qu'il  obtint  l'a- 
vantage de  pouvoir  fe  retirer  (a).  L'an  713 ,  fous  le  régne  de  l'Empereur 

(a)  Tlieoph.  Cedren.  ibid. 
feivérent  leur  propre  Langue,  quoiqu'ils  pirlaOent  aufîl  Lalin,  Ouinrcis  etivn  latine  lojuS'- 
reiitur  (i).  Par  le  mot  de  Latin  noîre  Hillorien  n'entendoit  pas ,  comme  bien  des  gens- 
l'ont  au  (2),  le  Langnge  des  anciens /iomawj-,  mais  une  Lann-ue  qui  n'étoit  qu'un  mélange  de 
Latin  &  de  plufieurs  autres  Langues,  Se  (ju'on  parloit  vers  ia  fin  du  IX.  Siècle,  la  Langue 
Lottue  n'étant  plus  employée  alors  (jue  dans  des  écrits.  Cette  dernière  Langue  cominençoic 

♦,  à  être  trè;-intcrrompiië  du  tems  de  Juftinien,  qui  mourut  en  566,  &  rtfienihloit  déjà 

très-fort  à  V Italien  j  car  Fournier  dit  avoir  parcouru  une  pièce  dreffée  à  Ravenne  fous  le  ré- 
gne de  Juftinien,  ts.  dont  la  latinité  tenoit  beaucoup  de  l'Italitn  13). 

t.  Pendant  le  dixiéuie  Siècle,  la  Langue  Ifilieufie  étok  la  feule  qu'on  parlât  en  Italie.  Cet-. 

te  langue  relTeinbloit  beaucoup  plus  au  Latin  que  celle  que  les  Italiens  parlent  à-préfent. 
Mais  quoique  le  langage  ordinaire  différât  a'ors  extrêmement  du  Litin,  les  Auteurs  de  ce 
Siécle-li  .X  des  deux  fiécles  fuivans  ne  lailToient  p-!S  de  le  défigner  par  ce  nom.  à-caufe 
c)ue  c'étoit  le  langage  des  anciens  habitans  du  Pays,  qu'on  appelloit  Lains  ou  Romain: ,■ 
pour  les  ditlinguer  des  Grecs,  des  Lombards,  &  des  autres  Peuples  établis  en  hidie.  -  Auflï 
non  feulement  l'aul  Diacre,  unis  aufîî  des  Auteurs  qui  ont  vécu  longtems  après  lui,  ont 
ils  entendu  par  le  Latin  l'Italien,  coiiinie  le  fçavant  Onnillo  Pellegrinu  l'a  trè=-bien  obfer- 
vé  (4).  C'ell  dans  ce  fens  qw'Othon  de  Treifmiien  vante  l'élégance  avec  laquelle  les  Loin- 
haids  de  fon  tetns,  devenus  alors  ita/fc/iJ-,  parloient  la  Lnv.gns  Latine.  Cs  que  nous  ve- 
nons de  dire  A'Otbonis  Freiflngen,  t(i  applicable  à  toas  les  Ecrivains  pollérieurs  au  neu- 
vième Siècle,  qui  donnent  le  nom  de  Latin  au  langage  qu'on  parloit  de  leur  tems.  Il  n'y 
a  point  de  Pays  où  l'on  remarque  une  plu=  grande  variété  de  dialeftes  qu'en  Italie,  cequi, 
fuivant  Gimila  Pelkt^rino.  vient  du  grand  nombre  de  différentes  Nations  qui  y  ont  fait 
leurfèjour,  fçavoir,  les  Got''s ,  \cs  Lombards,  \ts  Bulgr.res ,  les  Grecs,  les  Surrafms ,  les 
Nonnans  &  les  Suéves,  &.c.  ear  quoique  ces  Peuples  étrangers  oubliaflent  avec  le  ttnis- 
leur  Langue  uiaternelle,  &  pirhillent  celle  du  Pays  où  ils  demeuroient ,  ils  ne  lailTérent 
pas  de  coufervcr  plufieurs  mots  de  leur  ancien  langage,  &  de  joindre  au  tout  un  acceiit.é- 
tranger.  Cette  obfcrvation  con-^ient  particuliérem.nt  au  Roy2u:ne  de  Naptes,  où  tous  les 
Peuples  que  nous  venons  de  nommer,  firent  quelrjuc  féjour. 

(i)  Paul.  Dac.  L.  V.  c.  n.  (})  Forn.  in  Not.  ad  CaflT  L.  \'    c.  7. 

■  (a>  Cailaiit.  in-Samnio.  (ij  Camîll.  l'cli,  in  DiflT.  de  Duc,  do  senevcm. 
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Philippicus ,  les  Bulgares^  fans  que  nous  puifïions  dire  à  quelle  occafion  ,  Sect.  Vf.' 
firent  une  irruption  dans  la  Thrace ,  s'avancèrent  jufiju'aux  portes  de  Cm-     ^'"ncien 
Jlanîinople  ^  &  ayant  ravagé  le  Pays,  &  fait  un  nombre  incroyable  de  cap-  ""'  ^". 
tifs,  s'en  retournèrent  tranquillement  chez  eux  avec  un  immenfe  butin,  gnon^^'ll- 
Six  ans  après,  c'eft-à-dire  en  719,  yJnnJiafe  IL  qui  avoit  été  dépofé,  &  Icmands, 
enfuite  confiné  dans  la  Ville  de  ThcJJahnique  par  Théodofs  III.  s'ètant  fau-  Hérule», 
vé  du  lieu  de  fa  détention,  gagna  la  Cour  de  Tribeiin ,  P^oi  des  Bulgares.  ^'^?''^<=^> 
Il  engagea  ce  Prince  à  épouler  fa  caufe,  &  en  obtint  une  nonibreufe  Ar-      ' 
mée,  avec  laquelle  il  marcha  droit  à  Confiantimpk.     Anaftafc  croyoit,  & 
avoit  affirmé  aux  Bulgares  que  les  habitans  lui  ouvriroient  leurs  portes  ; 
mais  comme  il  fe  trouva  trompé  dans  fon  attente,  &  que  les  habitans  fe 
défendirent  courageufement ,   pendant  que  l'Empereur  Léon  mettoit  fur 
pied  une  puiffinte  Armée ,  les  Bulgares,  irrités  contre  Anojlaje ^  le  livré» 
rent  à  Léon ,  qui  le  fit  mourir  (a). 

Depuis  ce  ttms-là  les  Bulgares  fe  tinrent  en  repos  jufqu'à  l'an  750,  le 
neuvième  du  régne  de  Conjiantin  furnommé  Copnnymc  ,  qui  fit  conftruire 
quelques  Forts  fur  les  frontières  des  Provinces  vpifines  de  la  Contrée  des 
Bulgares.  Ce  Peuple  s'en  plaignit  par  fcs  Ambafladeurs  ,  qui  furent  ren- 
voyés de  la  manière  du  monde  la  plus  méprifante.  Les  Bulgares,  pour 
venger  cette  efpéce  d'outrage,  firent  une  irruption  foudaine  fur  les  terres 
des  Romains  ,  ik  s'en  retournèrent  chargés  de  butin.  L'Empereur  entra  à 
fon  tour  dans  leur  Pays,  &  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang.  Mais  les  Bulga-  ■■  ■ 
res ,  qui  obfervoient  avec  foin  tous  fes  mouvemens,  l'ayant  attaqué  dans  ■ 
un  défilé  appelle  Bcregaha ,  le  chaflerent  devant  eux ,  6i  le  poursuivirent 
jufqu'aux  portes  de  Conjlaniinople  (b). 

L'an  763  il  s'alluma  entre  le  même  Empereur  &  les  Bulgares  une  nou-    Con(i:;n-" 

velle  guerre,  dont  l'occafion  eft  rapportée  diiféremment  par  les  Hiflo- tinCopio. 

riens;  mais l'opinion la  plus  probable  ei. ,  qne  Conjiantin ^  voulant  réparer  "y"'*^ ""^ 

le  tort  que  la  dernière  guerre  avoit  fait  à  fa  réputation,  feignit  d'être  en  !",,    n  i 
1 ,  --i  1  /-.i--°  ,T-.-      par  ii'jiJal- 

colère  contre  eus  pour  avoir  mis  a  mort,  dans  une  feduion  ,  tous  lesPrin-  ^ares. 

ces  du  Sang  Royal  qui  fe  trouvoient  dans  leur  Pays  ,  &  avoir  placé  fur  le    yinnée  w  ■ 

Trône  un  homme  de  bafie  naifîànce,  nommé  Telcjis.  Nous  ignorons  la  eau-  «'""tJ-C-  : 

fe  de  cette  rébellion;  mais  Canjîantir,,  fous  prétexte  de  la  venger,  leva  u-  ^^^' 

ne  puiffante  Armée,  &  s'avançant  vers  le  Pays  des  Bulgares,  leur  livra* 

bataille  fur  les  frontières  àchTbrace.  L'a6tion  dura  huit  heures;  mais  à  la  fin  liremiione 

les  Romains  remportèrent  une  vi£loirecomp!ette,  après  laquelle  l'Empereur, /'"■«■'■t""? 

au-!ieu  d'en  profiter,  rspriile  chemin  de  ConJ  tant  inupole ,  oùilentraentriom- ;^''^";'* 

phe ,  avec  le  butin  &  les  prifonniers  qu'il  avoit  faits.  Les  Bulgares  n'étant  pîus  " 

tenus  en  refpeft  par  la  préfencc  de  Co?2y^anf/«, commencèrent  par  tuer  leurRoi, 

dont  ils  foupçonnoient  la  fidélité ,  ou  qui  peut-être  n'avoit  pas  fait  fon  devoir 

dans  la  bataille  (^/).  Ils  envoyèrent  enfuite  des  AmbafTadeurs  à  C(/«/Za«t/no/)/e, 

pour  y  foliiciter  un  Traité  de  Paix,  qu'ils  obtinrent  à  des  conditions  fi  defavan- 

lageufes,  qu'ils  réfoltaent  de  ue.s'v  tenir  que  jufqu'à  la  première  occafion 

fa- 
(.a)  Theoph.  ad  ann.  lAii,  (c)  Theoph.  ai  ann.  Con'^,  19,  _ 

(.i/Tlicoph.  Ctdreu,  ad  ann.  Leotf.  5.'         [dj  IJ;ui  ad  ann.  22. 
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SicT.  Vi.tavorable  de  recommencer  la  guerre.Cette  occafion  s'offrit  deux  ans  après,  une 
L'ancien  grande  partie  des  forces  de  l'Empereur  étant  employée  alors  contre  ksSarra- 
àat  dss_   y-,jj_  L^g  i^«/^(2?-ej  profitant  de  la  conjonélure ,  attaquèrent  l'Empire  avec  uit 
^noij^");]. Corps  de  1 2000  hommes,  c^eConJlantin  tailla  tous  en  pièces,  fans  avoir  perdu 
lemands,  un  fculliomme.   Cet  Empereur  dèfignoit  cette  expédition  par  le  titre  de  noW?, 
Hérules,   à  caufe qu'aucun  C/;r^f/cK  n'y  avoit  été  tué;  mais  il  paroît  qu'il  eut  obliga- 
Gépides,  tion  de  fa  vifloire  à  la  perfidie  de  quelques  iSa/^rtrex, qui  l'informèrent  des  des- 
p^'^'         feins  &  de  tous  les  mouvemens  de  leurs  compatriotes.  Elerich ,  Roi  du  Pays, 
Au f«i7/e  découvrit  la  chofe  par  le  ftratagême  fuivant:  il  écrivit  à  Conftantin  ,  qu'il  fe 
1200-3  e;j  propofoicderéQgner  la  Couronne  ,  &  d'aller  mener  une  vie  privée  à  Cori' 
^^'"^' ,     Jlantimple.  Il  exigea,  pour  cet  effet,  d'avoir  un  fauf-conduit  de  l'Empe* 
tr"T  c"'^'^"''  ^  ^^^  ''^'"^  ^'^  ^'^^^  ^^^  Bulgares  qui  étoient  dans  les  intérêts  des  Ro- 
■jl^/    '   ?«?/;ij-,  pour  qu'il  pût  fe  rendre  avec  eux  à  Co«/fa«r/BO|)/e,  ne  voulant  poinc 
confier    à  d'autres  fa  perlbnne,    ni   fes   deffeins.      Conjlantin   ne   foup- 
çonnant  aucune  tromperie,  lui  envoya  la  lifte  qu'il  demandoit,  &,  par 
ce  trait  d'aveugle  confiance ,  fut  caul'e  que  tous  les  Bulgares    qui   entrete- 
noient  correfpondance  avec  lui ,   furent  mis  à  mort  par  ordre  à''Elcr!ch. 
Conjlantin,  fe  voyant  joué,  déchira  fes  vêtemens  de  fureur ,  &  réfolu  d'en  a- 
voir  raifon  à  tout  prix ,  employa  l'Hiver  à  faire  de  grands  préparatifs  de  guer- 
re. Il  ouvrit  la  campagne  dès  le  commencement  duPrintems,  ne  fepropo- 
fant  pas  moins  que  d'exterminer  toute  la  Nation  des  Bulgares  ;  mais  pendant  fa 
marche  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  violente,  qui  l'obligea  à  regagner  AchadiopoliSy 
d'où  il  fut  tranfportè  à  Strojigylum,  où  il  finit  fes  jours  (a).  11  fut  remplacé  par  fon 
fils  Léon  III.  qui,  à  fon  avènement  au  Trône,  fit  la  Paix  avec  le  Roi  des  Bulga- 
. ,     rex,  dont  il  avoit  èpoufé  la  fille,  nommée  Irène.  La  troifiéme  année  de  fon 
RoUe^     régne,  Elerxh  ayant  été  chaffé  du  Trône  par  fes  propres  fujets,  fe  réfugia  à  Con- 
Bu'gires  Jlanîinopule ,  où  il  fut  reçu  par  l'Empereur  avec  de  grandes  marques  d'eflime 
cbiffi  dik   &  d'amitié.  Durant  fon  féjour  dans  cette  capitale,  il  fe  fit  inftruire  dans  les 
^'f"'''''""' principes  delà  Religion  CAre'n'cnni?,  qu'il  n'eut  pas   plutôt  embraffèe  ,  que 
Réunion     -^^  "  le  créa  Patricien  ,  &  lui  fit  époufer  une  parente  de  l'Impératrice  (b). 
Chrétien-       Conjlmùn  Porphyrngénéte  y  fils  &  fucceffeur  de  Léon  ,  l'année  791,  ^ui 
jje.  '         fut  l'onzième  de  fon  régne ,  fit  la  guerre  aux  Bulgares  ,  lesquels ,  fuivant 
leur  ancienne  coutume,  venoient  de  faire  une  irruption  dans  l'Empire. 
On  ne  fçauroit  dire  avec  certitude  quel  fuccès  il  eut  dans  cette  guerre  ;  car 
Cedrenus  aflure  qu'il  remporta  une  viétoire  fignalée  ;  au  •  lieu  que ,  fuivant 
Z'jnarc,  il  perdit  dans  l'adlion   l'élite  de  fon  Armée.  Qiioi  qu'il  en  foit, 
Lts  Eul- l'ar^née  fuivante  792,  il  marcha  de-nouveau  contre  les  Bulgares,  à  l'infti- 
gires  rem-  gation  de  quelques  Aftrologues,  dont  les  trompeules  promeffes,  en  lui  fai- 
imrtentunt  ç^^^  négliger  les  moyens  de  vaincre  ,    lui  attirèrent  une  honteufe  défaite. 
vaoire'ur  I'  Perdit  dans  la  bataille,  outre  un  très-  grand  nombre  de  Soldats ,  quel- 
Conûaii-    ques  uns  des  meilleurs  Officiers  de  l'Armée,  avec  l'Aftrologue  Pancratius, 
tin  IV.      dont  les  fauffes  prédirions  venoient  d'être  fi  cruellement  démenties  (c}.  Deux  j 

^fin^e  a- 2ns  après  Cordane  Roi  des  Bulgares  envoya  des  Ambaffadeurs  à  l'Empe-  J 

792.'  '  ï 

(a)  Idem  ad  ann.  Conft.  3;.  Qi)  W.  ad  ann.  Lçpn.  at 

(c)  C;dren.  in  Confiant,  aun.  a.  ;  ,  .: 


PEUPLES  SEPTENTRIONAUX,  &c.  Liv.  IV.  Cii.  XVI.      7t 

reur,  pour  exiger  un  tribut,  avec  menace,  en  cas  de  refus,  devenir  le  s^ct.  vt. 
prendre-  par  force  à  la  Porte  d'Or  de  Conjlantimpûle.     Conjlantin  répondit ,     L'ancicû 
que  comine  le  Roi  des  Bulgares  étoit  avancé  en  âge ,  il  lui  épargnéroit  la  ''_«a«  ''"_ 
fatigue  d'un  fi  long  voyage,  en  venant  en  perfonne  au  défaut  de    lui.     11  ^""""^"4, 
tint  parole,  &  fe  mit  en  marche  avec  une  puiflante  Armée,  que  les  Bar- f",!^",'',!!, 
bares,  faifis  d'une  terreur  panique ,  fe  fauvérent  en  defordre;   mais  Con  \\iro\tl\ 
Jiantin ,  au-lieu  de  tirer  avantage  de  leur  conilernation  ,  reprit  la  route  de  GépiJes, 
Conjîantinople  (â).  L'an  8c6,  qui  fut  le  feptiéme  du  régne  de  l'Empereur  ^'^- 
Nicéphore ,  les  Bulgares  pafférent  au  fil  de  l'épée  un  parti  deRoTnains,  &pri-    ^.^j  nul. 
rent  11 00  livres  pefant  d'or,  deftinees  au  payement  de  l'Armée.     Peu  de  •r^ress'em- 
tems  après  ils  firent  une  irruption  dans  les  Provinces  Romaines ,  fous  la  parent  par 
conduite  de  leur  Roi  Ctumiis,  &  s'étanc  emparés  par  furprife  de  la  Ville  J'^^^J*  ''* 
de  Sar digue  ^    exterminèrent  toute  la  Garnifon,  forte  de  doco  hommes.  l'I^Fi'y'* 
Nicéphore  marcha  en  perfonne  contre  eux;  mais  les  Barbares  s'étant  reti- 
rés à  fon  approche,  il  s'en  retourna  à  Conjîantiriùple-     Cependant,  l'année 
fuivante,  après  avoir  ralTemblé  toutes  les  forces  de  l'Orient  &  de  l'Occi- 
dent, il  vint  mettre  tout  à  feu  &  à  fang  jufque  dans  le  fein  de  la  Bulga- 
rie.    Crumus  ^  hors  d'état  de  lui  faire  tête,  envoya  des  AmbafTadeurs   pour 
demander  la    paix ,  à  des  conditions  très  -  honorables  pour  l'Empire  ;  mais 
JSUcéphore  les  ayant  rejettées  avec  indignation ,  continua  fes  ravages  d'une 
manière  qui  ne  peut  que  faire  horreur.      Sa  cruauté  n'épargna  pas  même 
ceux  qui  venoient  d'être  tués  :  car  bien  loin  de  permettre  qu'on  les  enter- 
rât, il  fit  jetter  les  cadavres  aux  chiens  &  aux  bétes  féroces.    Dans  ce 
même  tems  Byzantius ,  le  premier  de  fes  favoris,  fe  rendit  au  camp  en- 
nemi, avec  la  robe  Impériale,  &  100  livres  pefant  d'or;  ce  qui  fut  re- 
gardé par  la  multitude  fuperllitieufe  comme  un  funefte  préfage.     Crumus, 
vivement  touché  des  maux  de  fesfujets,  offrit  de -nouveau  par  fes  Am- 
balfadeurs  de  foufcrire  à  tout,  pourvu  que  ks  Romains  quitaflent  fon  Pays. 
Mais  Nicéphore  rejetta  cette  propofition   avec  le  mépris  le  plus  infultant. 
Sur  quoi  le  Roi  des  Bulgares ,  réduit  au  défefpoir  ,  &  ne  refpirant  que  ven? 
geance,  commença  par  fortifier  tous  les  défilés  par  cù  l'Empereur  pouvoit 
fe  retirer;  après  quoi  exhortant  fes  gens  à  faire  expier  aux  Romains  tou- 
tes les  barbaries  qu'ils  venoient  de  commettre  ,  il  attaqua   brufquement  le 
camp  de  Nicéphore ,  le  força,  &  tailla  la  plus  grande  partie  de  l'Armée  eu     L'Empt- 
pièces,  avec  l'Empereur  lui-même,    un  grand  nombre  de  Patriciens,  & '■îur  Nicé- 
prefque  tous  les  Généraux.     Saîuratius  ^  fi  s  de  l'Empereur,  fut  dangereu- ^^°'^':'"^' 
fement  blclfé,  mais  il  fe  fauva  en  littiére  à  Adrîanoplc.      Toutes  les  armes  ^{fL'"* 
&  tout  le  bagage  tombèrent  entre  les  mains  de  TEnnemi.     Le  corps  de  Armcetnil- 
Nicéphore  ayant  été  trouvé  parmi  les  morts,  Crurnus  lui  fit  couper  la  tê-  Ueinpit. 
te ,  «ju'on  expofa ,  par  fon  ordre ,   pendant  quelque  tems ,  à  la    vue  du  "^- 
public,  après  quai  le  crâne  en  fut  enchafle  dans  de  l'argent,  &  fervit  de  ^"^^^î  ^" 
coupe  au  Roi ,  toutes  les  fois  que  ce  Prince  donnoit  quelque  grand  feflin  {h),  g^j.  ^' 

Au  commencement  du  régne  de  Michel  j  qui  fuccéda  hNicéphore ,  il  y  eut  un 
Traité  de  Paix  conclu  entre  les  Romains  &  les  Bulgares ,  en  vertu  duquel  quel- 
ques-uns de  ces  derniers  obtinrent  le  privilège  de  pouvoir  s'établir  fur  les  terres 

de 

(à)  Theoph.  &Gêdreu.ad  ann.  Confr.5.       (6)  CeJren.  Zonar,   in  Kictpb.  p.  li*. 
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SecT,  VI.  de  l'Empire.  Mais  cette  bonne  harmonie  fut  de  peu  de  durée  ;  car,  dès  la  fecon- 
L  ancien  ^jg  année  du  régne  de  Michel,  les  deux  Peuples  en  vinrent  à  une  rupture  ouverte 
Boiirg"i-    ^  l'occafion  fuivante. Quelques  i2o«2a/nj',qui  avojent  été  faits  prifonniers  par  les 
gnon?.  Al-  Bulgares  dans  la  dernière  guerre,  ayant  trouvé  moyen  de  fe  fauver ,  s'en 
lemands,   retournèrent  chez  eux.     CrawaT  les  reclama,  menaçant  l'Empire,  en  cas 
Hériiies,    de  refus,  d'une  déclaration  de  guerre.     L'Empereur,  qui  avoit  une  aver- 
i>i.;es,    ijpj^  naturelle  pour  la  guerre,  ik  plufieurs  perfonnages  de  la   première  di- 
'  flindlion  à  la  Cour  ,  vouloient  accorder  au  Roi  des  Bulgaus   fa  demande. 

Mais  Nicéphore  le  Patriarche,  &  Tbéoàifie ,  homme  diftingué  par  fa  vertu 
&  par  fa  fagefle ,  ayant  allégué  qu'il  falloit  mettre  fa  confiance  en  Dieu, 
&  ne  pas  fe  laifîer  intimider  par  l'infolence  des  Barbares  ,  l'Empereur  fit 
aux  Ambafladeurs  de  Bulgarie  l'accueil  le  plus  obligeant ,  mais  leur  déclara 
en  même  tems  ne  pouvoir  gagner  fur  lui  de  livrer  ceux  de  fes    fujets  qui 
avoient  eu  le  bonheur  d'échapper  à  l'efclavage ,  &  de  fe  mettre  fous   fa 
prote6tion,     Crumus,  profitant  du  prétexte  que  ce  refus  lui  ofFroit,  entra 
à  main  armée  fur  le  territoire  des  Romains,  ëi.   fe  rendit  maître  de  plu- 
fieurs Places  fortes.     La  conquête  de  ces  Places  lui  fut  extrêmement  faci- 
litée par  un  Arabe,   qui  s'entendoit  beaucoup  à  fabriquer  des  machines  de 
guerre  ,.&  qui,  après  avoir  été  au  fervice  de  l'Empereur  Nicéphore,  s'é- 
Ils  pre-  toit  réfugié,  à  caufe  de  quelque  mécontement,  parmi  les  ^i/Zg^ra.  Entr'au- 
nentMe-    très  "Vailles,  Crumus  prit  Méfembric,  Place  importante  dans  le  voifinage  du 
fembrie.    Mont  Hi:e nias,  &  fit  pall-r  la  Garnifon  au  fil  de  l'épée.     Dans  ce  même 
tems  l'Empereur  étoit  parti  de  Conjlantinuple  à   la  tête  d'une   nombreufe 
Armée,  &  avoit  rencontré  l'Ennemi  aune  petite  diftance  de  cette  Capita- 
le,    /i près  différentes  efcarmouches,  qui  tournèrent  à  l'avantage  àes  Ro- 
mains ,  l'Empereur  fut  en  quelque  forte  forcé    par  la  Soldatefque  à  ha- 
zarder  une  bataille.     Les  deux  Armées  combattirent  avec   une  égale  fu- 
reur ,  &  la  fortune  rtila  long-tems  douteufe  ,  mais  à  la  fin  les  Romains 
£i  ^e,„.  eurent  le  malheur  d'être  défaits.     Michel  fut  fi  touché  de  ce  malheur ,  que 
pntent  une  réfignant  la  Pourpre  à  Lcon  ,   il  fe  retira  au  Monaftére  de  Pharus ,  &  y 
granie       prit  l'habit  monailique.    Théopbarie  (a),  dont  nous  avons  tiré  ce  détail,  vi- 
yiclùirefur  ^^jj.       cetems-là,  &  fut  témoin  oculaire  de  ce  qu'il  a   écrit.     Mais  s'il 
Michel,      en  faut  croire  C«//e«Mj,  la  viftoire  fe  déclara  pour  les  Romains,   &  leur 
^nnte  II-  feroit  reliée ,  fi  Léon ,  qui  afpiroit  à  l'Empire ,  n'avoit  pas  retiré  les  for- 
frèi  J.  C.    ces  qu'il  comniandoit  ;  ce  qui  découragea   les  Romains  au  point  de   leur 
^'^*         faire  prendre  la  fuite  (b).  Çhioi  qu'il  en  foit,  il  efl  certain  que  l'honneur 
de  la  journée  fut  aux  Bulgares,  &  que  l'Empereur  ne  gagna  qu'avec  bien 
de  la  peine  Adrianoplc ,  &  de-là  fa  Capitale,  où  il  abdiqua  fa  puiffince  peu 
de  tems  après.     Les  Bulgares ,  animés  par  l'avantage  qu'ils  venoient  d'ob- 
tenir, continuèrent  leurs  ravages  jufqu'à  Confiantinople  ^  &  mirent  fur  la 
route  tout  à  feu  &  à  fang.     U;on ,  Succefl!eur  de  Michel ,  fit  faire  à  CrU' 
mus  des  propofitions  d'accommodement ,  auxquelles  celui-ci  rcfufa  abfolu- 
ment  d'entendre,  ayant  renvoyé  les  Amhaffadeurs  fans  même  leur  donner 
audience.     L':nn ,  qui  étoit  un  Prince  actif  &  guerrier,  voulant  tirer  rai» 
fon  de  cette  infulte ,  alla,  à  la  tête  d'une  bonne  Armée,  offrir  bataille  à 

l'Eu- 
„(a)  Theopg.  ad  ann.  Mie.  3.      .  Q>)  CeJrtn.  in  Léon    173. 


PEUPLES  SEPTENTRIONAUX,  &c.  Liv.  IV.  Cii.  XVI.      73 

l'Ennemi.  L'action  fut  fanglante,  &  fe  termina  glorieufement  pour  les  Sect.  vi. 
Bulgares;  mais,  au-lieu  de  pourfuivre  l'Ennemi ,  ils  fe  mirent  à  piller  le  L'ancisa 
bagage  avec  û  peu  d'ordre  ,  que  Léon ,  qui  obfervoit  leurs  mouvemens  ""'  ''"  _ 
d'une  hauteur  voifine,  cii  il  s'étoit  tenu  durant  l'engagement  avec  un  Corps  gnonfy^iu 
de  ré  fer  va,  les  chargea  inopinément,  &,  après  leur  avoir  tué  bien  du  lemands, 
monde,  &  fait  grand  nombre  de  prifonniers,  fe  trouva  viclorieus  à  fon  Hérules , 
tour.     Quelques  Auteurs  prétendent  que  le  Roi  fut  du  nombre  des  morts,  Gépides, 


Quelques  Auteurs  prétendent  que  le  Roi  fut  du  nombre  des  morts,  ^^P' 
tent  que  l'Empereur  le  tua  de  fa  propre  main;  d'autres  difentqu'il  zIL 


&  ajoute       _  _  _       

ne  fut  quebleïle,&  qu'étant  tombé  de  fon  cheval,^  auroit  été  tué  ou'fait     Léon 
prifonnier  par  les  Romains  ;  mais  que  fes  gardes ,  fignalant  leur  fidélité  par  des  remporte  u- 
prodiges  de  courage  &  d^valeur,  vinrent  enfin  à  bout  de  le  dégager  (a).  ««'"'Soire 
Les  Bulgares  furent  fi  aftbiblis  par  cette  défaite  ,  que  de  quelques  années  ils  ne  •^"'^/"*^  g, 
fongerent  pas  à  attaquer  l'Empire.  C;«w«j  eut  pour  SuccefTeur  Mûrtagof7,qm  près],  c. 
offrit  fon  fecours  à  iWcbel  II.  bloqué  dans  Conjlantinople,  comme  nous  l'avons  iiu. 
vuci-deffus(i).  11  fit  fçavoir  fon  intention  à  l'Empereur ,  qui  n'en  voulut 
point  profiter,  foit  qu'il  fe  défiât  de  la  fincérité  du  Barbare,   foit  qu'il 
craignît  d'espofer  fon  Pays  aux  maux  que  de  pareils  auxiliaires  y  amènent     i,esT>a\- 
toujours  avec  eux.     Cependant  xl/y/ra^oK,  accoutumé  à  vivre  de  butin,  gares ife?;- 
entreprit  l'expédition ,  &  vint   camper  avec  fon  Armée  à  Cédoàe;  en- n.»«t «"/<;• 
droit  peu  éloigné  de  Conjlanîinopk.     Thomas^   apprenant  l'approche  des  '^'!^'\'^\ 
BarbareSj  leva  le  fiége ,  &  marcha  à  eux.     On  en  vint  aux  mains ,  &  la  |^ii'"he[Tu 
viftoire  s'étant  déclarée  pour  Mortagon  ,  ce  Prince  reprit  le  chemin  de 
fon  Pays  avec  le  butin  qu'il  avoit  trouvé  dans  le  camp  ennemi  (c). 

Les  Bulgares  fe  tinrent  en  repos,  apparemment  en  vertu  de  quelque 
Traité ,  depuis  ce  tems-là  jufqu'à  l'an  893 ,  qui  fut  le  huitième  du  régne 
de  Léon  V.  Il  s'alluma  alors  une  nouvelle  guerre  entre  les  deux  Peuples  à 
l'occafion  fuivante  :  les  Romains  faifoient  un  grand  Commerce  avec  les 
Bulgares,  6<.  le  marché  général  fe  tenoit  à  Confiant inople ,  d'où,  par  le  cré- 
dit de  Zantzas ,  père  de  Zoé,  concubine  de  l'Empereur ,  il  fut  transféré 
à  TheJJahnique.  Ce  changement  s'étoit  fait  à  la  follicitation  des  Négocians 
de  Cbnftantinople ,  qui  avoient  trouvé  moyen  de  nommer  ceux  qui  perce- 
voient  les  Droits;  ce  qui  leur  donnoit  moyen  de  faire  toute  forte  d'avanies 
aux  Marchands  Bulgares.  Siméon ,  Roi  des  Bulgares ,  s'en  plaignit  à  l'Empe- 
reur,  &  n'ayant  pas  reçu  la  fatisfaflion  due  à  fes  fujets,  s'avança  à  la  tê- 
te d'une  puilTante  Armée  jufqu'aux  frontières  de  la  Macédoine,  où  il  ren- 
contra l'armée  que  Léon  avoit  envoyée  contre  lui  fous  la  conduite  de  Pro- 
cope  Crénite  ,  &  d'un  arménien  nommé  Curticiiis. 

Les  deux  Armées  ne  furent  pas  plutôt  en  préfence  qu'elles  fe  chargèrent  Tls  taii- 
avec  fureur.  Les  Romains  fe  battirent  très-bien  pendant  quelque  tems;  isnt  enpié- 
mais  leurs  Généraux  avant  été  tués,  ils  furent  enfin  mis  en  fuite.  Le  vain-  ''""«f^''- 
queur  fit  aux  prifonniers  qui  tombèrent  entre  fes  mains ,  le  traitement  le  majne. 
plus  barbare  :  car  après  les  avoir  menés  en  triomphe  autour  de  fon  camp ,  ^mée  > 
il  leur  fit  couper  le  nés ,  &  les  renvoya  ainfi  mutilés  à  Confianùncpk.  Léon ,  pès].  c. 

pour  °"~ 

fa'^  Zonar.  p.  632.  Cedren.  ibid.  (c)  Cedren.  p.  IÎ9. 

(6^  Hic  ru;ir.  T.  XI.  p.  457. 
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Sbct.  VI.  pour  venger  un  fi  cruel  outrage ,  engagea  les  Hongrois  à  faire  une  irrup- 
L'ancim  tjon    dans  le  Pays  des  Bulgares  d'un   côté ,  pendant  qu'il  les  aitaqueroit 
lîourpiii'         1  autre. 

gnons, Al-     Siméon  crut  devoir  d'abord  faire  tête  zn^  Hongrois,  qui  commettoient 
lemands,    par-tout  d'afFreux  ravages;  mais  la  fleur  de  fon  Armée  périt  dans  une  ba- 
rl'^'^]^''    ^"^^"^  1^^  ^^  donna,  «Si  lui-même  ne  fe  fauva  qu'à  grand' peine  ,  en  gagnant 
P'  es,   ,jjjg  ForterefTe  nommée  Drijîa;  deforte  que  les  Hongrois  purent  librement 
.  continuer  leurs  ravages ,  6i.  firent  un  nombre  incroyable  de  prifonniers , 
Siméon  qu'ils  vendirent  à  l'Empereur.  Léon,  avant  que  les //(/»gmj' commençaflent 
les'iî"^'^    leurs  hoflilités,  ou  que  fa  propre  Armée  eût  fait  le  moindre  mouvement, 
grois.    '  3voit  propofé  un  accommodement  à  Siméon  par  le  miniftére  d'un  nommé 
Conflantinacius  ;  mais  le  Koi  des  Bulgares ,  s'imaginant  que  l'Empereur  n'a- 
voit  en  cela  d'autre  but  que  de  l'amufer,  avoit  fait  mettre  i'Ambaffadeur 
en  prifon.     Son  Armée  ayant  été  après  cela  taillée  en  pièces,  &  celle  des 
Romains  s'avançant  dans  ce  même  tems  vers  fon  Pays,  il  remit  non  feule- 
ment Conflantinacius  en  liberté,  mais  dépêcha  aufli  des  AmbafTadeurs  à 
Léon,  pour  demander  la  paix  de  la  manière  la  plus  foumife.  L'Empereur, 
ne  voulant  pas  réduire  au  défefpoir  une  Nation  belliqueufe,  accorda  gé- 
néreufement  aux  Bulgares  leur  demande ,  &  ordonna  à  Phocas ,  qui  étoic 
déjà  arrivé  aux  frontières  de  Bulgarie ,  de  revenir  fur  fes  pas  (a). 
JlreiHporte     Mais  à-peine  Siméon  vit-il  le  danger  reculé ,  qu'il  fit  remettre  les  Am- 
"''^Sj^nije  bafladeurs  de  Léon  en  prifon  ,  &  chargeant  inopinément  les  Hongrois ,  rera- 
^^^°"^£p'"^  porta  fur  eux  une  grande  vièloire.     Il  pénétra  enfuite  dans  leur  Pays,  & 
ravageieur  J  mit  tout  à  fcu  &  à  fang.  Le'on ,  hors  d'état  de  marcher  à  tems  au  fecours 
Pays.        de  fes  Alliés,  envoya  une  Ambaflade  au  Roi  des  Bulgares,  pour  fe  plain- 
dre de  la  violation  du  Traité  conclu  en  dernier  lieu,  &  l'obliger  à  retirer 
fes  Troupes  du  Pays  des  Hongrois.    Siméon ,  enorgueilli  par  les  avantages 
qu'il  venoit  d'obtenir,  répondit  qu'il  ne  vouloit  entendre  à  rien,  à-  moins 
que  ]es Bulgares,  qui  avoient  été  faits  prifonniers,  ne  fuffent  relâchés  préa- 
lablement.    L'Empereur,  qui  ne  vouloit  pas  s'attirer  fur  les  bras  une  nou- 
velle guerre,  y  confentit.  Mais  les  prifonniers  ne  furent  pas  plutôt  de  re- 
tour dans  leur  Patrie,  que  Siméon  forma  de  nouvelles  prétentions,  plus  in- 
juftes  encore  que  la  première  ;  ce  qui  irrita  l'Empereur  au  point ,  qu'il  ré- 
folut  d'attaquer  les  Bulgares  avec  toutes  fes  forces ,  &  d'exterminer ,  s'il 
étoit  poflîble,  cette  Nation  perfide.   Pour  cet  effet  il  conféra  le  commande- 
ment d'une  puifTante  Armée  à  Ci2fflCfl/o«,  &  à  un  Patricien  nommé  Théodofe. 
ji'yvlle  en      Siméon  ayant  chargé  brufquement  cette  Armée,  qui  s'étoit  mife  en  mar- 
piicesune  che  vers  la  Bulgarie,  la  tailla  prefque  toute  en  pièces,  avec  Théodofe,  & 
j^""".    .  un  grand  nombre  d'OiBciers  de  marque.  Ce  terrible  échec  dèttrmina  l'Em- 
l^w'eo-  P^reur  à  faire  la  paix  aux  meilleures  conditions  qu'il  pût  obtenir  (Z»).     Le 
pris  j.  c.    Traité ,  conclu  en  cette  occafion  ,  paroît  avoir  été  obfervé  par  les  Bulga' 
*97-         res  durant  le  refte  du  règne  de  Léon. 

A  la  mort  de  ce  Prince   ils  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  à  Akxandrt , 
fon  frère  &  fon  fuccefleur ,  pour  renouveller  l'alliance  qui  fubfiftoit  entre 

ks 
(«)  Idem  ibid.  (fc)  Curopalat.  in  Lcon.  p.  lôS. 
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•les  deux  Peuples.    Alexandre ,  au-!ieu  de  cultiver  l'amitié  de  cette  Nation  Sect.  VL 
guerrière,  renvoya  les  AmbaiTadcurs  avec  mépris.  Siméon,  qu'on  ne  bra-  ^ylnciené: 
voit  pas  impunément ,  commença  par  ravager  la  Thrace ,  &  s'avança  en-  '^'  "^^ . 
fuite  jufqu'aux  portes  de  Confiant  impie ,  efpérant  de  furprendre  cette  Vil-  gnons^Al- 
le;  mais  comme  les  habitans  firent  une  vigoureufe  réfiflance  ,  apr-és  plu-  lemands, 
fieurs  vaines  attaques,  il  renonça  à  cette  entreprife ,  &  fe  retira  à  Heb-  Hérules, 
domon,  endroit  peu  éloigné  delà  Capitale.  Il  envoya  de- là  des  Ambafla-  Gépides, 
deurs  à  Conjlantin  ,  fuccefléur  à! Alexandre ,  avec  des  propofitions  d'accom-  ^^' 
modement,  qui  furent  reçues  avec  joye  par  les  Gouverneurs  du  jeune  " 

Prince.  Durant  le  cours  de  cette  négociation ,  Siméon  dîna  un  jour  avec 
l'Empereur  dans  le  Palais  de  Blachernes ,  &  après  le  feftin  fut  renvoyé  a- 
vec  de  riches  préfens.  Cedrenus  fuppofe  que  la  paix  fe  fit  ;  au-lieu  que  s'il 
en  faut  croire  Zonare ,  Siméon  ne  voulut  pas  foufcrire  aux  conditions  qu'on 
lui  offroit.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'année  fuivante9r4,  le  Roi  des  Bulgares 
entra  de-nouveau  à  main  armée  dans  la  Thrace ,  ik  s'étant  avancé  julqu'à 
Jdrianople,  mit  lefiége  devant  cette  Ville.  Dans  ce  même  temsZoe,  mè- 
re du  jeune  Prince,  ayant  trouvé  moyen  de  s'emparer  de  toute  l'autori- 
té, fit  par  l'avis  du  Sénat,  la  paix  avec  les  Sarrazins ,  qui  avoient  envahi 
plufieurs  Provinces  de  l'Orient. 

'  Le  but  qu'elle  fe  propofoit  en  cela  ,  étoit  de  tourner  toutes  les  forces   Vm  /-i«'j- 
de  l'Empire  contre  ks  Bulgares.  Une  nombreufe  Armée  fut  confiée  pgur  cet /'»«^«  ^'■- 
effet  à  Léon  Phocas ,  Capitaine  des  Gardes  Impériales,  qui  avoit  fous  lui  '"f^"^"^"' 
les  Généraux  fuivans ,  fçavoir ,  Grapfon ,  Alérula ,  Romanus ,  Melius  ,&Con-  J//  '^a'zi- 
Jtantinus  /Jfricanus  ,  tous  Officiers  d'un  mérite  connu.     L'Armée  pafla  en  res. 
revue  dans  une  vafte  plaine  nommée  Diabéfis ,  où  le  Chapelain  du  Palais, 
appelle  le  Protopapa ,  fit  jurer  à  tous  les  Soldats,  agenouillés  pour  prêter 
ce  ferment  d'une  manière  folemnelle,  qu'ils  verferoient  pour  l'honneur  de 
J'Empire  jufqu'à  la  dernière  goûte  de  leur  fang:  après  quoi  il  leur  donna 
fa  bénédiflion  à  la  manière  accoutumée.   Léon  les  mena  enfuite  contre  les 
Bulgares^  qui  s'étoient  rendus  maîtres  à'Mrianople,  par  la  trahifon  d'un 
Arménien  nommé  Pancraticus.  Siméon  rencontra  les  Romains  près  d'un  Châ- 
teau appelle  Achelous ,  &  en  vint  aux  mains  avec  eux  le  fixiéme  à' Août 
de  l'an  917. 

Les  Bulgares^  après  s'être  bravement  défendus,  furent  à  la  fin  mis  en     Ouifita 
fuite;  ce  qui  n'empêcha  pas  que  la  victoire  ne  fe  déclarât  enfuite  pour  eux  d'aiorUviit 
par  l'accident  fuivanc:  Léon,  ètanchant  fa  foif  au  bord  d'une  fontaine,  du-  "'/"'^' 
rant  la  pourfuite ,  fon  cheval  fe  fauva  pendant  qu'il  buvoit.    Les  Soldats 
reconnurent  le  cheval ,  &  dans  l'idée  que  leur  Général  venoit  d'être  tué , 
ceflerent  de  pourfuivre  l'Ennemi  ;  ce  que  Siméon  n'eut  pas  plutôt  remar- 
qué, qu'il  rallia  fon  monde,  &  chargeant  brufquement  les  Âo/Ka/Hj- ,  les  Mais  rem, 
mit  en  déroute ,  &  leur  tua  une  prodigieufe  quantité  de  monde ,  fans  PP"}"^''  ^i- 
compter  plufieurs  des  principaux  Officiers,  &  entr'autres   Confiant  lus  .^-{"'^"Jg"* 
fricanus  &  Grapfon.     Léon  penfa  plus  d'une  fois  tomber  entre  les  mains  viEioire. 
de  l'Ennemi,  &  ne  fe  f2.a\'a  h  AJéfivibrie  qu'avec  bien  de  la  peine  (<ï).    Mnéea- 

C'eft^'M.  G. 
(a)  Cedien.  Zonaii  Lço  Grammat.  in  ConHan.  Porphyr.  5'^' 
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Si:cT.  VI  C'efl  à  ce  malheureux  accident  que  bien  des  Auteurs  attribuent  la  funefte 
L'ancien  défaite  que  les  Romains  efluyérent  en  cette  occanon.     D'autres  précen- 
itat  iles^     jg„[.  qyg  pendant  que  Léon  pourfuivoit  les  Bulgares ,  il  reçut  la  nouvelle 
gnons,"Al-  ^"'^  l'Amiral  Romànus  Lacapems ,  qui  croifoit  avec  fa  Flotte  le  long  de  la 
lemanJs,  côte,  avoit  repris  le  chemin  de  Conflantinople ,  dans  l'intention  de  s'y  em- 
parer de  l'Autorité  Souveraine.  Comme  Léon  avoit  formé  le  même  defTcin, 
il  regagna  le  Camp  pour  être  mieux  informé  de  ce  qui  en  étoit.    Les  Sol- 
.  dats,  attribuant  fa  retraite  à  un  motif  de  crainte ,  en  furent  fi  découragés, 
qu'au -lieu  de  continuer  à  chafler  l'Ennemi  devant  eux,  ils  prirent  eux- 
mêmes  la  fuite  (a).  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'élite  de  l'Armée  Romaine  fut  tail- 
lée en  pièces  ;  &  Simcon ,  enhardi  par  un  retour  de  fortune  fi  peu  atten- 
du, réfoiut  d'aller  remettre  le  fiége  devant  Conjtantinople  ;  mais  deux  déta- 
chemens  confidérables  de  fon  Armée  ayant  rencontré  fur  leur  route  quel- 
ques Troupes  impériales,  qui  les  défirent,  il  renonça  à  cette  entreprile, 
&  regagna  fon  Pays  avec  l'immenfe  butin  qu'il  avoit  fait.     La  rencontre 
dont  nous  venons  de  parler,  ne  laifia  point  de  coûter  aux  Romains  bien 
du  monde,  &  quelques  Officiers  célèbres,  parmi   lesquels  étoit  Nicolas, 
fils  de  Conjtantin  Diicas,  qui  en  cette  occafion   commandoit  en  Chef,  & 
à  la  valeur  duquel  les  Romains  durent  principalement  la  viftoire. 

Cinq  ans  après,  Siméon ,  profitant  des  divifions  caufées  par  l'ufurpation 
de iîûwanMX,  recommença  à  faire  des  incurfions  fur  les  Terres  de  l'Empire. 
Un  de  fes  partis  s'avança  jufqu'à  Catafyrtes,  dans  le  voifinage  de  Conjian' 
tinopk ,  &  y  fut  joint  par  Léon ,  gendre  de  Romanus ,  qui  le  mit  en  fuite. 
Un  Officier  Romain  ,  nommé  Michel,  reçut  une  bleflure  mortelle  dans  cet- 
te rencontre,  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  Peu  de  mois  après, 
Siméon  envoya  en  Thrace  une  Armée  nombreufe,  fous  le  commandement 
de  Cbaganus  &  de  Mmicius ,  avec  ordre  de  marcher  droit  à  Conjlanîinopk. 
Romanus,  informé  à  tems  de  leur  defTein,  dépécha  contre  eux  Léon^  fon 
frère  Pothus  /Jrgyms ,  &  un  nommé  Jean,  avec  toutes  les  Troupes  qu'il 
put  rafiembler. 

Les  deux  Armées  en  vinrent  à  une  aétion  générale  dans  les  plaines  de 
Pfgce^  à  une  petite  difiance  de  Confiant  in  opk.  La  vi£loire  parut  quelque 
tems  incertaine;  mais  Jean,  un  des  Génér^àux  Romains ,  ayant  pris  tout , 
à  coup  la  fuite,elle  fe  détermina  pour  les  Bulgares.  Léon  &  Pothus  fe  réfugièrent 
dans  une  ForterefiTevoifine,  pendant  que  Jean  fe  fauvoit  à  bord  d'unpetit  Vais- 
feau;  mais  la  plupart  des  autres  Officiers  ôc  des  Soldats  furent  tués,  faits 
prifonniers ,  ou  noyés  en  voulant  gagner  la  Flotte ,  qui  étoit  à  l'ancre  à  u- 
ne  petite  diftiance  du  champ  de  bataille.  Du  nombre  de  ces  derniers  fut 
l'Amiral  Âlcxius ,  &  divers  autres  Officiers  de  la  Flotte.  Lts  Bulgares ,  de- 
venus maîtres  du  champ  de  batailie,  ravagèrent  le  Pays  à  leur  aife,  ré- 
duifirent  en  cendres  le  Palais  Impénal  de  Pcga ,  &  afl^iégérent  yJdrianopk. 
Léon,  furnommé  Moroléon  K-caufe  de  fa  folle  témérité,  défendit  la  Place 
valeurcufement,  &  fit  plufieurs  forties,  qui  coûtèrent  bien  du  monde  à 
l'Ennemi  j  mais  la  famine  ayant  obligé  à  la  fin  ks  hubitans  à  fe  rendre , 
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Sméon  eut  la  lâche  cruauté  de  faire  mourir  Léon  dans  les  tourmens  (a).  Sfct.  VI." 
Le  Roi  des  Bulgares ,  animé  par  de  fi  heureux  fuccès,  fit  de  grands  pré-  ,  L'ancien 
paratifs  durant  tout  l'hiver  fuivant  dans  le  deUein  d'aller  mettre  le  fiége  p^,',,,!";. 
devant  Conjlantinople.  En  chemin  faifant  il  ravagea  la  Macédoine  &  la  Thra-  gnonf,  Al- 
ce ,  ik  k  rendit  maître  de  la  plupart  des  ForterefTes  de  ces  Provinces,  lemnnds  , 
dont  il  pourvut  quelques-unes  de  Garnifons ,  ik  fit  rafer  les  autres  jufqu'-  Hérule?, 
aux  fondemens.  A  la  fin  il  s'approcha  de  la  Ville  Impériale,  &  vint  cam-  G-P-'^^s, 
per  à  Blacherna,  d'où  il  dépêcha  un  meflager  à  l'Empereur  pour  deman-       ' 
der  que  ce  Prince  lui  envoyât  le  Patriarche  &  quelques  autres  perfonnes     lu  njjli. 
de  diftinftion,  afin  de  traiter  avec  lui  d'un  accommodement,  &  de  met-  ^«it  Con- 
tre  fin  à  une  guerre  ruïneufe.     L'Empereur  confentit  à  fa  demande  ,  &  ft>intino- 
dès- qu'on  eut  donné  des  otages  de  part  Ok  d'autre,  les  négociations  fu- '' ■" 
rent  entamées. 

Mais  quelque  tems  après ,  Siméon  témoigna  fouhaiter  d'avoir  une  entre-   l^'f'^^1^'^[ 
vue  avec  l'Empereur  lui-même,  c'efl-à-dire,  avec  Romamt! ,  qui  s'étoit  ^^^^j^/^'' 
fait  reconnoître  Collègue  de  Conftantin.  Romanus ^  charmé  de  cette  propo-  uRoides 
fition ,  vint  le  premier  au  rendez -vous,  accompagné  de  Tes  Gardes,  &  Buigirts. 
des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour.    Siméon  arriva  enfuite.     Romanus  lui 
repréfenta,  dans  un  difcours  pathétique,  quel  compte  il  auroit  un  jour  à 
rendre  de  tout  le  Sang  Chrétien  qu'il  avoit  verfé  ;  il  lui  reprocha  le  barba- 
re plaifir  qu'il  avoit,  quoique  Chrétien  lui-même,  à  faire  maflTacrer  ceux 
qui  profeiToient  la  même  foi  que  lui;  il  l'exhorta  à  tourner  fes  armes  con- 
tre les  Sarrazins ^  leurs  Ennemis  communs;  &  termina  fon  difcours,  en 
lai  difant   que  ii  c'étoit  la  foif  des  richefles  qui  l'engageoit  à  commettre 
tant  de  ravages,  on  confentoit  à  lui  ouvrir  les  Tréfcrs  de  l'Empire,  où 
il  pourroit  prendre  autant  d'or  &.  d'argent  qu'il  voudroit,  pourvu  qu'il  re- 
mît fon  épée  dans  le  fourreau ,  &  qu'il  celîât  de  tremper  fes  mains  dans 
le  Sang  Chrétien.  t  •  f  ' 

Siméon  fut  fi  touché  de  cette  harangue ,  qu'il  accepta  les  conditions  que  p„,-!^"f,^j^j 
l'Empereur  lui  propofoit ,  figna  le  Traité ,  &  chargé  de  préfens  reprit  le  i^s  Ro- 
chemin  de  fon  Pays,  fans  permettre  à  fes  gens -de  commettre  le  moindre  niain=  {j" 
defordre  dans  les  Provinces  qu'ils  dévoient  traverfer  (Z»;.     Siméon,  ayant '"  l^^b-^- 
fait  ainfi  la  paix  avec  les  Romains,  tourna  fes  armes  contre  les  Chrobati,  ""sj^jj^^j- 
Peuple  voifin  des  Bulgares  ;  mais  fon  Armée  fut  non  feulement  battue  par  ejlvninri 
eux,  mais  prefque  entièrement  détruite..  Il  ne  fervécut  guéres  à  ce  mal-  jar  ks' 
heur,  étant  mort  peu  de  jours  après.  Jl  laifiîi  trois  fils,  fçavoir,  Michel,  Chrob^iti 
qu'il  avoit  eu  de  fa  première  femme;  Pierre  &  Jean,  qui  ètoient  d'un  fe-  ^^""^\ 
cond  lit.     Il  avoit  obligé  fon  aîné,  qu'il  n'aimoit  pas ,  à  prendre  l'habit  .j^^/j'^^'*' 
monaflique  quelques  années  avant  fa  mort.     Ainfi  il  eut  pour  fuccefleur  928. 
Pierre,  auquel ,  comme  il  étoit  encore  trop  jeune  pour  gouverner  par  lui- 
même  ,  on  lui  donna  pour  Tuteur  George  Sufurbuk  ,  frère  de  fa  mère.    Les 
Peuples   voifins  n'eurent  pas  plutôt  appris  la  mort  de  Siméon,  qu'ils  réfo- 
lurent  d'attaquer  conjointement  les  Bulgares ,  qui  les  avoient  fans-celTe  ha- 

ras- 
•  (a)  Glycas  in  Coriu.  p.  142.  Zonar.  Ce-        Qj]  I  !em  ibiJ. 
<Jren.  ubi  fiipr. 
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SïCT.  VI.  raffés  durant  le  régne  du  feu  Roi.  Dans  ce  même  tems,  h  Bulgarie  Ce 
i  L'aucun  trouvoit  affligée  d'une  cruelle  famine,  le  blé  ayant  été  détruit  par  une  mul- 
état  des  titube  incroyable  de  fauterelles.  Ainfl  Sufurbulc  ^  dans  la  crainte  que  lesiîo- 
grons^AI-  ""^''^^ ■>  encouragés  par  la  trifte  ficuation  des  Bulgares,  ne  joigniflent  leurs 
lemands,  forces  à  celles  de  tous  leurs  autres  Ennemis  ,  confeilla  au  jeune  Prince 
Hérules,  d'attaquer  les  Romains  le  premier,  comme  le  feu!  moyeu  d'obtenir  unTrai- 
Gépides,  j^  avantageux,  &  de  les  empêcher  de  réunir  leurs  Troupes  avec  celles  de 
^^'  fes  voifins.  Conformément  à  cet  avis,  P:'frre  entra  avec  une  puiffante  Armée 
"■  dans  la  Macédoine ,  Ck  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang  ;  mais  quand  il  fçut  que 

Romanus  marchoit  à  lui,  il  chargea  un  INloine  de  la  commiffion  d'aller  né- 
gocier un  Traité  de  Paix,  dont  une  des  conditions  devoit  être  que  le  Roi 
rierre,/oM  2es  Bulgares  auroit  en  mariage  Marie,  petite-fille  de  Rumanus.  Ce  dernier 
'f-^i^J""'  confentit  à  tout ,  &  le  mariage  propofé  fut  célébré  folemnellement  à  Cok' 
ép^^lj]'^^  '  Jlantinople ,,  où  Pierre  s'étoit  rendu  pour  cet  effet.  Ce  fut  le  Patriarche  £- 
petite-fiik  tienne  qui  en  fit  la  cérémonie.     -, 

de  VEmpe-  A- peine  le  Roi  des  Eulgarc&ïnt-W  de  retour  dansfon  Pays,  qu'on  décou- 
rmr  Ro-  ^,j.jj.  ^^^^  confpiration  tramée  contre  lui  par  fon  frère  Jean,  &  par  plu- 
fieurs  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour.  Tous  ceux  qui  furent  trou- 
vés y  avoir  eu  part ,  furent  mis  à  mort  ;  mais  le  Roi  fe  contenta  de  faire 
renfermer  fon  frère  dans  un  Château,  d'où  avec  l'aide  des  Ambaffadeurs  de 
Romanus ,  ce  Prince  fe  fauva  à  Conjîantinople.  Peu  de  tems  après  Michel 
fon  frère,  quittant  l'habit  Monaftique,  entreprit  de  faire  valoir  fes  droits 
à  la  Couronne ,  &  fut  fécondé  en  cela  par  un  grand  nombre  de  Bulgares; 
mais  étant  venu  à  mourir,  fes  partifans ,  réduits  à  la  néceffité  de  quitter 
leur  Patrie,  pafTérent-à  main  armée  dans  la  Macédoine  &  dans  h  Grèce ^ 
&  s'avancèrent  jufqu'à  Nicopolis^  dont  ils  fe  rendirent  maîtres,  &  où  ils 
s'établirent  (a). 

A  la  mort  de  Romanus ,  le  Roi  des  Bulgares  envoya  des  Ambafladeurs  à 
.CovJîantinopJe ,  pour  renouveller  avec  fon  fuccelleur  A7a;)/;&je  P/;ocax  l'al- 
liance qui  fubfilioit  entre  fon  Royaume  &  l'Empire.    Ces  Ambaffadeurs  a- 
menèrent  avec  eux  comme  otages  les  deux  fils  de  leur  Maître,  nommés 
Borifes  Ck  Romanus.  Le  Roi  étant  mort  peu  de  tems  après ,  les  deux  Prin- 
ces furent  renvoyés  dans  leur  Pays ,  où  ils  eurent  bien  de  la  peine  à  dé- 
truire une  puinantefatEtion,  fomentée  par  les  quatre  fils  d'un  des  principaux 
Seigneurs  du  Royaume.  L'un  970,  les  RuJJes^  qui  liabitoient  le  Pays  con- 
nu préfentement  fous  le  nom  de  Podolie  ^  firent  une  irruption  dans  la  Bul- 
garie^ fous  la  conduite  de  leur  Roi  Spendojlhlabe ,  Ôc  après  avoir  ravagé  le 
Pays,  &  réduit  en  cendres  plufieurs  Villes ,  s'en  retournèrent  chez  eux 
chargés  de  butin. 
ilaBiiiga-      L'année  fuivante  ils  continuèrent  leurs  ravages,  &  ayant  chaffé  devant 
t\ej'ubju-   eux  les  Bulgares,  qui  vouloient  leur  faire  tête,  &  fait,  dans  la  pourfuite., 
giéiiparles  j^Q^fes  &  Romanus ,  les  deux  fils  de  Pierre,  prifonniers ,  ils  réfolurent  de 
^^^te  a- s'établir  dans  la  Bulgarie,  dont  le  féjour  leur  paroiffoit  plus  agréable  qup 
très  j  C    celui  de  leur  propre  Pays,    Un  fugitif  Romain ,  nommé  Cahcyrus ,  contri- 
971.     '  bua 

(a)  Cedren.  p.  183. 
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bua  beaucoup  à  les  affermir  dans  cette  réfolution.     Cet  homme  s'engafçea  Sç,gt.  VI, 
à  leur  céder  la  Bulgarie ,  à  contrafter  une  étroite  alliance  avec  leur  Na-    L:ancùù 
don ,  &  à  leur  payer  annuellement  une  fomrae  confiJérable ,  pourvu  qu'ils  j^oureui- 
l'aidaffent  à  monter  fur  le  Trône  Impérial.  Les  liujfes,  inftruitsdes  révo-  gnons,  At- 
lutions  arrivées  en  dernier  lieu  dans  l'Empire,  &  de  l'état  de  foiblefle  au-  lemands, 
quel  les  Romains  fe  trouvoient  réduits,  jugèrent  qu'il  y  avoit  moyen  d'ef-  Hérule», 
feftuer  ce  que  Calocyrus  propofoit.     Ayant  donc  appelle  à  leur  fecours  les  S,^'"'''*' 
Patzinaces,  Peuple  Sarmate,  avec  les  Huns  ou  les  Hongrois,  &  armé  ceux      ' 
des  Bulgares  fubjugués  dont  ils  avoient  le  moins  fujet  de  fe  défier,  ils 
envahirent  la  Thrace  avec  une  Armée  de  380000  combattans,  &  allèrent 
mettre  le  fiége  devant  Âdrianople ,  où  un  Corps  de  12000  Romains ,  com- 
xnzr\àé\ia.r  Bardas  Sclerus ,  les  tailla  en  pièces  peu  de  tems  après  (a).   Ceux  i^jRufîJs 
àesRujffes,  qui  échappèrent  au  maffacre  général,  retournèrent  tn  Bulgarie,  f/W/ïj;>ar 
d'où  ils  furent  rechaffès  enfuite  vers  leurs  anciennes  demeures  par^eanZi-  i^^^Ç^'*'^ 
mifccs ,  qui  occupoit  en  ce  tems-là  le  Trône  impérial  (/;).  mifcés'.  " 

Les  Bulgares^  fe  voyant  ainfi  délivrés  du  joug  fous  lequel  ils  avaient  gé- 
mi depuis  quelques  années ,  fe  fournirent  avec  joye  à  leur  Libérateur  Zi- 
mifcés  ;  mais  leur  fbumiflîon  prit  fin  avec  la  vie  de  ce  Prince  ;  car  ils  n'eu- 
rent pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'Empereur ,  que  s'étant  ré- 
voltés contre  les  Romains ,  ils  conférèrent  la  puiffance  fouveraine  à  quatre  fre-  Esfe  ri-ùA- 
res,  fçavoir,  David,  Moyfe  ,   Aaron  &  Samuel,  appelles  Cométopoles ,  à-  «««.  £5* 
caufe  qu'ils  étoient  fils  d'un  des  premiers  Comtes  du  Royaume.  Ils  ne  res-  -'""^  f  °"  ■ 
toit  perfonne  de  la  famille  de  Pierre  qu'ils  puffent  choifir.    Ses  deux  fils  l'J^lZ  rff 
Borijes  &  Komanus  avoient  ete  laits  pnionniers  par  Zimijces  dans  fa  guerre  res. 
contre  les  Rujfes ,  &  amenés  à  Conjîantinople ,  d'oùils  fe  fauvèrent  à  la  mort  de 
cet  Empereur  ;  mais  Borifes ,  traverfant  une  Forêt  habillé  à  la  Romaine , 
fut  tué  par  un  Bulgare,  qui  le  crut  Romain.    Romanus7i-\di-v énié  étoit  en- 
core en  vie ,  mais  eunuque ,  &  par  cela  même  incapable  d'occuper  le  Trô- 
ne. Des  quatre  frères  que  nous  venons  de  nommer,  David  mourut  peu  de 
tems  après  avoir  été  revêtu  de  la  puiffance  fouveraine  ;  Moyfe  fut  tué  au 
fiége  d'une  Place  nommée  Serrce  ;  &  /laron ,  foupçonné  de  favorifer  les 
Romains ,  &  d'entretenir  fecrettement  correfpondance  avec  eux ,  fut  mas- 
facré  par  ordre  de  Samuel,  qui  fit  éprouver  le  même  fort  à  tous  fes  enfans, 
excepté  Blackhnfihlabe ,  que  Kadomer ,  fils  de  Samuel,  eut  la  générofité  de 
garantir  de  la  mort. 

Samuel,  Prince  guerrier,  &  d'un  caraflere  inquiet,  s'étant  emparé  de 
toute  l'autorité ,  fit  de  fréquentes  irruptions  fur  les  terres  des  Romains , 
dont  il  revenoit  toujours  avec  un  immenfe  butin ,  &  un  nombre  prodi- 
gieux de  captifs.  Pendant  que  Bafile,  Succeffeur  de  ^imijcés  ,  fe  trouva 
engagé  dans  une  guerre  civile  contre  Bardas  Sclerus . ,  qui  avoit  pris  la 
Pourpre,  Samuel,  profitant  de  cette  occafion  ,  ravagea  non  feulement  la 
Thrace  &  la  Macédoine ,  mais  auffi  la  Thcffalie ,  la  Grèce ,  &  le  Pélopon- 
nèfe.  Il  réduifit  en  cendres  plufieurs  Villes,  en  prit  d'autres,  &  parmi 
ces  dernières  Larijfe ,  dont  il  tranfplant^  les  habitans,  avec  leurs  familles, 

(fi)  Hic  fupr.  T.  XI.  p.  488.  (6)  Ibid,  p.  489  &c. 
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■èncT.  \'I  en  Bulgarie,  incorporant  dans  fes  Troupes  ceux  d'entr'eu'x  qui  étoient  en 
L'ancien  état  de  porter  les  armes,  &  les  employant  contre  les  Romains.  Bafilc , 
état  (JM_^  que  (,£  proc'édé  avoit  cruellement  irrité  contre  les  Bulgares ,  n'eut  pas  plu- 
cnons,Al-  ^^^  "^'^  fin  à  la  guerre  civile,  qu'il  réfo'ut  de  faire  agir  contre  eux  toutes 
lemands,  les  forces  de  l'Empire.  Dans  cette  vue  il  quitta  Conjtantinopk  ,  fans 
H^ruies,  rien  communiquer  de  fon  defTein  à  Tes  Généraux;  &  s'étant  mis  à  la  tête 
GtpiJes,  jjg  Iqjj  Armée,  entra  dans  la  Bulgarie  par  le  Pays  fitué  près  de  Rhodoptes 
^'^'  ai  de  YEurus ,  laiflant  Léon  MéliJJéne  derrière  lui ,  pour  garder  les  défilés. 

L'£iii/e- -B^yî/e  marcha  du  côté  de  Sar clique  ,  appellée  Triaditza,  par  les  Bulgares 
reur  Rafile  dans  l'intention  d'affiéger  cette  importante  Place.     Comme  il  faifoit  les 
citrique  les  préparatifs  néceiïaires  pour  réuffir  dans  fon  entreprife,  Etienne,  qui  com- 
^"'^"'■■*    mandoit  les  forces  de  l'Occident,  &  qui  hiaïfToit  mortellement  Lion  Mé- 
liJJéne ^  vint  le  trouver  pendant  la  nuit,  &  lui  dit  que  Léon  fongeoit à ufur- 
per  la  puiflance  fouveraine ,    &  avoit  dans   cette   vue  déjà  pris  le  che- 
min de  la  Ville  Impériale.     L'iimpereur,   allarmé  de  cette  nouvelle,  & 
craignant   d'un  autre  côté   que  l'Ennemi  ne   s'emparât  des    défilés    a- 
handonnés  par  Léon ,  &  ne  lui  coupât  la  retraite ,   fe  mit  en  marche  fur 
le  champ.     Samuel,  qui  s'étoit  tenu  caché  jufqu'alors  dans  les  Montagnes 
Mdisifl  voifines ,  fortit-auffi-tôt  de  fa  retraite  ,  &  ayant  chargé  les  Romains  ino- 
Migedefe  p\^^^Qj^^  ^  igj  rnjt  ^^  fuite.     Tout  leur  bagage  fut  pris,  avec  les  robes  & 
]°erte.     '    '^  diadème  de  l'Empereur;  un  grand  nombre  de  Soldats,  &  quelques  Of- 
.  yîimée  a-  ficiers  de  marque,  furent  taillés  en  pièces;  &  Bafile  lui-même  eut  bien  de 
près  j.C.    la  peine  à  gagner  Philippopolis ,  où  il  trouva  Léon  occupé  à  bien  garder  le 
^'^'!:         porte  qui  lui  avoit  été  confié.     L'Empereur,  quoique  hautement  indigné 
du  faux  rapport  d'£f/eî2;îr,    fe  contenta  de  lui  faire  quelques  reproches; 
mais  ce  miférable^yant  eu  l'audace  de  vouloir  fe  juflifier  ,  Bafile,  qui  ne 
fe  pofledoit  plus,  le  prit  par  la  barbe  &  par  les  cheveux,  &  le  jetta  par 
terre  («). 

Durant  les  deux  années  fuivantes ,  des  brouilleries  inteflines  empêché- 
LeiP-a!-  rent  l'Empereur  de  continuer  la  guerre  contre  les  Bulgares.     Samuel  ,  Roi 
gares /o'it  Je  ces  Peuples ,  profita  de  ces  incurfions  dans  les  Provinces  voifines.  Mais 
'les  îriZ^'  ^^^  ^1"^  '^  tranquillité  fe  trouva  rétablie  dans  l'Empire,  Bafile  fit  de  grands 
P'fnn!  rfaîif  préparatifs  par  terre  &  par  mer,   dans   le 'delTein  d'exterminer,  oudu- 
fE^npire.  moins  de  fubjuguer  ces  voifins  avides  &  inquiets.     Il  commença  par  fai- 
re un  tour  en  Thrace  &  en  Macédoine ,  &,  ayant  vifité  les  frontières  de  ce 
côté-là ,  &  laiffé  une  nombreufe  Garnifon  dans  Thcjfalonique  fous  le  com- 
mandement de  Grégoire  Taronite ,   pour  tenir  les  Bulgares    en  refpeft ,  il 
s'en  retourna  à  Conflantinople  afin  de  hâter  les  préparatifs  de  guerre.  Dans 
ce  même  tems  Samuel  fe  rendit  maître  de  Thcjfalonique ,  après  avoir ,  par 
un  ftratagême,  tué  le  Gouverneur  de  la  Place,  &  fait  fon  fils   prifonnier. 
Enhardi  par  cet  heureux  fqccès,  il  pa'fîa  le  Pénée,   &  ,    ayant  ravagé  la 
Thefjalic ,  hEcotie,  ôiYJtiique  ,  pénétra  jufqu'au  cœur  du  iWry/jonKf/è,  en 
mettant  tout  à  feu  &  à  fang  dans  les  Provinces  qu'il  traverfoit.     L'Empe- 
reur dépêchi  contre  lui  Nicephorus  Uranius ,  avec  la  fleur  de  l'yirmée.    Ce 

Gé- 
(«)  Ce.Ucn.  p.  192, 
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Général ,  laiflant  le  gros  bagage  à  LariJ]c ,  traverfa  avec  une    vitefle  in-  SrcT.  vr. 
croyable  les  plaines  de  P/;ar/a/i?,  &  arrivant  au  Spercheius ,  vit  l'Armée  de     L'ancien 
Samuel  campée  fur  l'autre  bord.     Les  eaux  de  cette  Rivière  étoient  alors  fi  ^^''^  ''". 
hautes,  que    Samuel  ne  crut  pas  que  les  Romains  puiTent  la  pafl"t;r.     Cette  ^no'^^"^!. 
idée  le  plongea  dans  une  fécurité    qui    lui  coûta  cher.    Car  Uraniitî,zymr.  ftmanîis,' 
réuffi  enfin  à  trouver  un  endroit  guéable,  pafTa  leSperckius  au  milieu  de  la  HcVuies'  ■■ 
nuit,  &  fit  un  terrible  carnage  des  Bulgares,  qui  ne  s'attendoient  à  rien  ^^^pides. 
moins  qu'à  une  attaque ,  &  dornioicnt  profondément.     Samuel  èc  fon  fils  ^'^' 
Romanus  furent  dangereufement  bîeffés  ,  &  feroient  infailliblement  tombés     Us  font 
entre  les  mains  du  vainqueur,  s'ils  ne  s'etoient  pas  tenus   cachés  tout  le  difnits  par 
jour  parmi  les  corps  morts ,    <Sc  n'eufTent  pas  gagné  pendant  la  nuit  les  Uramus. 
Montagnes  d'/Efo//V,  &  enfuite  leur  propre  Pays.     A  fon  retour  ,  Samuel 
trouva  fa  fiile  tellement  éprife  d'/lfotes  le  fils  de  Grégoire^  qui  avoit  été  Gou- 
verneur de  Thrffaloniqiie ,  &  fait  prifonnier  ,  cornm.enous  l'avons  vu ,  qu'el- 
le déclara  être  dans  le  delTein  de  s'ôter  la  vie,   û  elle  n'époufoit   pas  fon 
amant.  Samuel  fe  prêta  à  fes  defirs,  &,  immédiatement  après  la  Cérémo- 
nie du  mariage,  envoya  fon  nouveau  gendre,  avec  fa  femme,  réfider  à 
Dyrrachium  ,  dont  il  lui  conféra  le  Gouvernement.     /Ifoîes  n'avoit  encore 
fait  que  très-peu  de  féjour  dans  cette  Place,  quand,  apprenant  que  les  Ga- 
lères de  l'Empereur  croifoient  à  la  hauteur  de  la  côte  ,  il  profita  de  cette 
occafion  pour  fe  rendre  à  Conjtanîinopk ,  où,  tant  lui  que  fa  femme,  qu'il 
.avoit  engagée  fans  beaucoup  de  peine  à  l'accompagner,    furent  très- favo- 
rablement reçus  l^r  l'Empereur,     ylfotes  apporta  à  ce  Prince  des  Lettres  de 
la  part  de  Chryfelius ,  un  des  principaux  Officiers  qu'il  y  eut  à  Dyrrachium, 
dans  lesquelles  il  s'engageoit  à    livrer  la  Place  aux  Romains ,  à  condition 
que  l'Empereur  honoreroit  de  la  dignité  de  Patricien ,  lui  &  fes  deux  fils  ; 
mais,  autant  que  nous  en  pouvons  juger   par  Cedrenus  ,  dont  le  texte  efl 
■étrangement  défiguré  en  cet  endroit,  la  mort  de  Chryfelius  prévint  la  red- 
dition de  la  Place.     Cependant   l'Empereur  fo  rendit  peu  de  tems  après 
maître  de  cette  Ville,  fans  qu'il  fcit  dit    comment  {a). 

L'année  fuivante,  Bafile  alla  en  perfonne  dans  leur  Pays  par  la  route  de  - 
ThilippopoUs  ^  &,  après  s'y  être  rendu  maître  de  plufieurs  ForterefTes,  dé-  p;>,{// 
tacha  de  MofynopoUs  une  partie  de  fon  j\rmée  fous  le  commandement  d'un  dans  leur 
Patricien  nommé   Tbéodorocrane  ,  &  de  Nicéphore  Xiphias  Protofpatharîen ,  l'aySfij" 
contre  les  Villes  que  les  Bulgares  poiTédoient  aude'à  diiMont  H^snius.  Ces  /""'  ^"' 
Généraux  firent  la  conquête  de  h  grande  &  de  la  petite  Perjlblaba^  ^o^-  falrf'por' 
me  auffi  de  Pliscoha,  &  de  plufieurs  autres  Places  fftrtes.  L'année  d'après,  tereffes. 
B^ile  fit  une  féconde  irruption  en  Bulgarie^  par  la  route  de  Thejfalomqtie , 
prit  quelques  Villes,  réduifit  en  cendres  un  grand  nombre  de  villages,  & 
ravagea  le  Pays.     La  Ville  de  Bérée  lui  fut  livrée  par  Dohromére ,  Gouver- 
neur de  la  Place,  dont  la  perfidie  fut  récompenfée  par  le  titre  honorable 
de  Patricien.     La  Ville  de  Servia,  qui  étoit  défendue  par  une  nombreufe 
Garnifun ,  fous  les  ordres  de  Nicolas  ,   fit  une  vigoureufe  refiftance ,  mais 
fut  prife  à  la  fin  d'afTaut.     De  Servia  l'Empereur  s'en  retourna  à  Conjian' 

tïno' 

(a)  Idem  p.  198.  .  - 
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Sect.  VI.  timpk ,  emmenant  avec  lui  un  giand  nombre  de  capufs ,    &  encr'autres 

L'ancien  j^^jcolas ,  Gouverneur  de  la  Place,  qu'il  éleva  au  rang  de  Patricien,  en  con- 

""'/".     fidération  de  fa  valeur.     Mais  Nicolas,  préférant  le  fervice  de  fon  Maître 

snons  Al-  ^  t-outes  les  dignités  dont  l'Empereur  pouvoit  le  combler ,  alla  peu  de  tems 

Ipinan'ds,   après  rejoindre  Samuel,  qu'il  accompagna  au  fiége  àeServia,  que  ce  Prince 

Hcriilcs,   avoit  entrepris.     L'Empereur  vola  au  fecours  de  cette  Forterefle,' obligea 

Gt'puiiTs,   j^s  j^ujgares  a  fe  retirer,  &  les  ayant  chargés  dans  leur  retraite,  fie  Nico- 

''         las  prifonnier  une  féconde  fois ,  &  l'envoya   à  Conftantinopk ,  où  l'on  eut 

..\v  ;,         foin  de  le  bien  garder.     Bafile  mena  fon  Armée  de  Servia  en  TheJJalie,  & 

répara  dans  ce  Pays  plufieurs  ForterefTes,  qui  avoient  été  démantelées  par 

]es  Bulgares^  recouvra  celles  qui  fe  trouvoient  encore  entre  leurs  mains, 

&  réunit  de-nouveau  cette  Province  à  l'Empire. 

L'année  fuivante,  dès  le  commencement  duPrintems,  Bafile  rentra  en 
Bulgarie^  &  afliéga  Bodyna;  qui  fe  défendit  durant  l'efpace  de  huit  mois, 
&  fut,  au  bout  de  ce  terme,  .prife  d'afTaut.     Comme  la  faifon  étoit  déjà 
fort  avancée,  l'Empereur  laifla  une  nombreufe  Garnifon  dans  Bodyna^  & 
ramena  le  refhe  de  fon  Armée  à  Conjtantinopk.    Mais  avant  d'arriver  à 
cette  Capitale,  il  trouva,  en   voulant   pafler    l'/Ixius,  Samuel,  avec  tou- 
tes fes  forces ,  campé  fur  l'autre  bord.     L'Empereur  fit  chercher  un  en- 
droit guéable,  qu'on  n'eut  pas  plutôt  trouvé  que  ce  Prince  pafla  la  Riviè- 
re au  milietTde  la  nuit,  chargea  les  Ennemis  avant  qu'ils  eufient  le  tems 
leur  Ji-  ^^  ^^  mettre  en  défenfe,  &  les  défit  entièrement.     L'Armée  de  Siméon  é- 
méi entière-  tant  ainfi  difperfée,  Romanus ,  fils  du  feu  Roi  Pierre^  6i.  frère  de  Borifes, 
vient di'f ai-  livra  à  l'Empereur  la  Ville  du  Scopice,  dont  il  étoit  Gouverneur  ,  &  fut  à 
2"  caufe  de  cela  fait  Patricien.     Samuel  ^  n'étant  plus  en  état  de  tenir  la  cam- 

pngne,  plaça  de  fortes  Garnifons  dans   tous  les   défilés,    pour  empêcher 
l'Empereur  de  pénétrer  plus  avant  dans  la  Bulgarie.      Cependant,  comme 
Bafile  avoit  abiolument  réfolu  de  réduire  ce  Pays  fous  fon  obéiflance  ,  il 
força,  non  fans  y  perdre  bien  du  monde,  plufieurs  défilés;  mais,  dans 
celui  de  Cimba  Longus ,  il  auroit  été  taillé  en  pièces  avec  toute  fon  Armée, 
û  Nicéphore  Xiphias ,  Gouverneur  de  Pbilipp'ipulis ,   n'eût  pas  pris  inopiné- 
ment les  Ennemis  en  queue,  &  ne  les  eût  pas  obligés   par  ce  moyen  à 
'  jlifnt   quitter  leur  pofle.     L^f//î/(?  ne  trouvant  plus  rien  qui  l'arrêtât,  pourfuivitles 
ilrfatts  de-  Bulgares,  qui  fe  retirèrent  néanmoins  en  bon  ordre,  &  en  fe  défendant. 
nouveau,     j)^,,^  ,jp_^  elcarmouche,    le  Roi  penfa  être  fait  prifonnier  par  les  Romains^ 
&  ne  fut  garanti  d.e  ce  ma'heiir  que  par  la  bravoure  de  fon  fils,  qui  lefau- 
va  dans  le  tems  qu'il  fe  trouvoit  déjà  entouré  de  tous  côtés,  &  le  mena  au . 
château  de  Prilapus ,  quoique  pourfuivi  de  près  par  un  Corps  de  Cavaie- 
rie  Romaine.     On  affure  que  l'Empereur  fit  en  cette  occafion  15000  pri- 
fonniers ,  qu'il  traita,  contre  fa  coutume,  très-inbumainément;  carilleur 
fit  crever  les  yeux ,  &  après  avoir  aflilgné  à  chaque  centaine  un  guide,  au- 
Samuel-  ^'^^^  o"  avoit  laifTé  un  œil,  il  les  envoya  en  cet  état  à  Samuel.     Ce  Prince, 
P.oîilei     ■  déjà  affbibli  par  l'âge,  Se  d'ailleurs  fuccombant  fous  le   poids  de  tant  de 
Bulgares    calamités ,  fut  fi  vivement  touché  à  la  vue  de  cet  horrible  fpeftale,  qu'il 
w'.urtdi     eu  niourut  deux  jours  après  {a). 

trifteH^'        6'a;««fi  eut  pour  fuccefTeur  fon  fils  G^ir/c/,  qu'il  avoit  eu  d'une  captive 

de 
,         (a)  Idem  p.  203.  &  fet].  Zoiiar.  p.  341. 
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de  LariJJe.     Au  commencement  de  fon  régne  ,  l'Empereur,  continuant  à  Szcr.  VI. 
étendre  Tes  conquêtes  en  Bulgarie,  fe  rendit  maître  d'un  château  nommé     L'ancien 
Matzucius;  &  affiégea  enfuite  la  Fortereflè  de  Strumpiiza.     Dj-ant  le  fié-  lî*^'  ''"._ 
ge,  il  détacha  Théopbylacic ,  un  de  f-^s  Généraux,    avec   un  corps  d'élite,  qr^o^nTÀl- 
pour  s'emparer  des  ForterefTes  fituéesdans  les  IMontagnes,  &  s'ouvrir  une  iemands, 
route  à  travers  les  forêts.  "  ThéophylaUc  fubjugua  pluQeurs  Places  ;  mais  a-  Héruics. 
yant  été  à  la  fin  furpris  par  les  Bulgares  dans  un  défilé  étroit,  il  fut  taillé  en  ^^^i^''^'-'' 
pièces  avec  tout  fon  monde.     L'Empereur,  auquel  Sirumpiiza  venoit  de 
fe  foumettre  après  une  vigoureufe  reliftance,  ayant  appris  ce  malheur,  ju- 
gea à  propos  de  fe  retirer  ,  d'abord  à  Mofynopo'lis  &  de  -là  à   ThcJPahniquc. 
En  chemin  faifant,  il  prit  les  châteaux  dé  Pribpus ,  dùStypeius,  de  Aie-  'f  f^rt''". 
Uncius,  &  de  Bmkna ,  &  réduifit  en  cendres  Buîeliaiia,  qui  étoit  le  Palais  l,*a:"Âoi"*' 
Royal  des  Monarques  de  Bulgarie.     Pendant  l'Hiver,  Gabriel  fut  tué  à  la  Gabriel, 
chafle  par  Bladijlhlahe  ^  le  fils  à'Aaron  ,  qu'il  avoit  garanti  de  la  mort,  com-  t'î!/'««f  ^« 
me  nous  l'avons  vu  ci  deflus.     CetalTaffin,    ayant  été  proclamé  Roi  par  ^•^"'","* 
les  Bulgares,  communiqua  d'abord  à  l'Empereur  la  mort  de  Gabriel,  &fa  \\^lliél 
propre  éleéliion,  en  fe  recoanoiflant  en  même  temsfujet  &  vafTal  del'Em-  Romaine. 
pire,     '^l^ïs,  Bajile ,  fe  défiant  de  fa  fincérité  ,  rentra   au   commencement      Gabriel 
du  Printems  en  Bulgarie ,  &  s'y  rendit  maître  de  quelques  Places,  dans  u   '."'-^ûT.f!*' 
ne  desquelles  il  fit  prifonniers  plufieurs  des  principaux  d'entre  les  Bulga-  l^'/yj/vl 
res.     Durant  ces  entrefaites  Bladijlblahe  envoya  une  nouvelle  députation  céii.  ' 
à  l'Empereur,  avec  ofi're  de  fe  foumettre  aux  conditions  qu'il  trouveroit 
bon  de  prefcrire,  &  une  offre  toute  pareille  lui  fut  faite  immédiatement 
après  de  la  part  des  Bulgares  mêmes.     Mais  Bafile ,  qui-ne  fe  fioit  ni  à  ce_s 
derniers,  ni  à  leur  Prince,  &  qui  fçavoit  que  depuis  peu  ils  avoient  formé 
une  entreprife  fur  Djrrûc/;/;/»;,  retourna  à  main  armée  en  jôV^<znV,  &après3- 
voir  ravagé  les  Contrées  à'OJfrùbus,  de  Gofens ,  &  de  Pelagonie ,  s'avança  juf- 
qu'à  /khris  ,    lieu  où  les  Rois  Bulgares  faifoient   ordinairement  leur  ré-      BaGIe 
fidence  ,    dont  il  fe  rendit  maître,-  après  quoi    laifant    une    partie   de^J"'''''"' 
fon   Armée  dans  la  Viile  de  Pelagonie  ,    afin   de   tenir   les  Bulgares  en  ce^'^'^' 
refpecT:  ,   il    partit  avec  le  refle  pour  réduire   fous   fon   obéiflance   les 
Provinces    voifines.      Mais  à  peine  fe  fut- il  mis  en  chemin  ,   qu/bat- 
zés,  homme  du  premier  rang    parmi   les   Bulgares,    &    diflingué    tant 
par  fa  valeur  que  par  fon  habileté  militaire  trouva   moyen  d'attirer  dans 
une  embufcade  !cs  Romains   que  l'Empereur   avoit    laifTés  ,    &    les   fie 
pafTer  tous  au  fil  de  l'épée  jusqu'au   dernier  homme.      Auflltôt  BafiUus ^ 
enragé  de  cette  inerte,  revint  fur  fes  pas,  &.  ayant  réduit  différentes  Vil- 
les en  cendres,  ravagé  le  Plat-Pays,  &  fait  un  grand  nombre  de  prifota- 
niers,  ordonna  qu'on  leur  crevât   les  yeux,    &  qu'en  cet  état   on   les 
envoyât  à  Bladifthlabc.     D'un  autre  côté,  les  Bulgares  Çixewt  de  fréquentes 
forties  de  leurs  bois,  &  taillèrent  en  pièces  quantité  de  Rmiains  ;   deforte 
que  l'Armée  de  Sï/ï/c  fe  trouvant  fort  diminuée,  il  jugea  à  propos  de  re- 
tourner à  Conjlantinoijls  plutôt  que  de  coutume.     En   chemin  faifant,  il 
affiégea  le  château  de  Pcrn/caj-,  qu'il  ne  put  prendre,  apré-i  l'avoir   atta- 
qué prefque  far"  relâche  durant  l'efpace  de  quatre-vingt  jours.     Quoiqu'il 
eût  été  obligé  de  lever  ce  fiége,  il  ne  renonça  peint  pour  cela  à  ion  pro- 

L  2  jet 
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Sect  Vf  jet  de  fubjuguer  la  Bulgirie.  Après  un  peu  de  repos  accordé  à  Tes  Trou- 
Uancim  pes ,  il  mic  le  fiége  devant  Cajloria  ,  Ville  forte  en  Pélagonie.  Mais  dans 
ttixt  des  ce  même  tems  le  Roi  des  Bulgares  marchoit  avec  Ton  Armée  vers  les  fron- 
lîourgui.  tieres  de  l'Empire,  afin  de  contraindre  l'Empereur  à  abandonner  la  Bul- 
f"°?''lc  '  g^'''^  >  &  ^  venir  défendre  fes  propres  Etats.  C'tfl:  ce  qui  ne  manqua  pas 
HTnilès'  d'arriver.  Bafile ,  renonçant  à  fes  defleins  fur  Cajloria,  marcha  droit  au 
Gépides,'  camp  de  Bladijîhlabe ,  qui,  n'ofant  pas  en  venir  à  un  engagement,  fe  re- 
ïs'*-  tira  à  fon  approche.      Bajile  le  fit  fuivre  par  Conjîantin  û.ogéiie  ,  qui  tua 

~ £.  ,nês    bien  du  monde  aux  Bulgares,  prit  les  chevaux  &  le  bagage  du  Roi,  avec 
en  fuite     un  des  parens  de  ce  Prince,  &  s'en  retourna  chargé  de  butin.     L'Empe- 
leur  R<,i,    y^yr  prij  enfuite  d'aflaut  le  château  de  Satcvna,  où  il  trouva  une  prodigitu- 
fus  ejî  tue  ç^  quantité  de  blé,  qu'il  fit  enlever,  après  quoi  l'on  mit  par  fon  ordre  le 
aor«! '^'"i^u  au  château.     Ayant  fini  la  campagne,   il  revint  à  Conjîantinople,  fui- 
'     '         vant  la  coutume.     A  peine  Ce  fut-il  mis  en  chemin,  que  le  Roi  des  Bul- 
gares vint  affiéger  Dyrrachiuvi  ;   mais  la  Garnifon.  s'étant  vigoureufemenc 
défendue,  il  fut  tué  dans  un  aflaut.     Les  Bulgares ,  qui  jufqu'alors  avaient 
maintenu  leur  liberté  contre  toutes  les   forces  de  l'Empire  ,   durant  une 
guerre  de  20  ans  &  plus  ,  étant  à  la  fin  entièrement  découragés  par  la 
mort  de  leur  Koi,  envoyèrent  des  Députés  à  l'Empereur,  avec  offre  d'u- 
ne foumiflion  fans  rèferve.     Bafile  leur  fit  l'accueil  du  monde  le  plus  obli- 
geant,  &,  ayant  repris  la  route  de  la  Bulgarie,  rencontra  fur  les  frontiè- 
res les  Gouverneurs  de  trente-fi.«c  Places  fortes ,  qui  furent  toutes  remifes 
Iw Pf m- entre  fes  mains.     L'exemple  de  ces  Gouverneurs  fut  fuivi  par  les  princi- 
dp.iux       piux  Seigneurs  ij://^a>'ex ,  &  même  par  la  veuve  du  Roi ,    laquelle,  s'étanc 
i'f^'f!   rendue  auprès  de  l'Empereur  avec  trois  de  fes  fils,  &  fes  fix  filles ,  renon- 
fefoumet-   ça  a  toutes  les  prétentions  qu  elle  pouvoit  avoir  a  la  Couronne  de  Bulga- 
tmi.  rie.     Elle  avoit  encore  trois  autres  fils  ;  mais  ces  derniers  s'ètoient  retirés 

au  fommet  des  IMontagnes  Ci'Vaan/enKCJ- ,  d'où  la  faim  les  fit,bientôt  defcen- 
dre ,  l'Empereur  ayant  foigneufement  fait  garder  tous  les  défilés.     Bafile 
les  reçut  avec  bonté ,  conféra  une  des  premières  charges  de  la  Cour  à 
Proframis,  qui  femble  avoir  été  l'aîné,  &  honora  les  cinq  autres  de  la  di- 
gnité de  Patricien.     I!  alîigna  auffi  à  h  Reine  &  à  fes  filles  des  revenus 
proportionnés  à  leur  dignité,  &les  traita  toujours  avec  un  extrême  refpeél. 
Jl  fut  reçu  à  Aôm,  où  les  Rois  Bulgares  faifoient  ordinairement  leur  ré- 
fîJence,  avec  de  grandes  acclanrations.     Le  Trèfor  Royal  lui  ayant  été 
remis,  il  y  trouva,  entr'autres  chofes  de  prix,  plufieurs  Couronnes  enri- 
chies de  perles,  &  une prodigieufe quantité  d'or,   qu'il  diflribua  à  fesSoI- 
l/i  Bul-  ^^^  (^)"     Dans  tout  le  Pays,  il  ne  refloic  plus  qu'un  feul  Homme  en  état 
gsrie  en-    d'esciter  des  troubles,  qui  ne  fut  pas  foumis  à  l'Empereur  ,  fçavoir  Ibat- 
tierémcnt    zes.     Ce  Seigneur  ètoit  allié  à  la  Famille  Royale,  &  avoit,  durant  tout  le 
fuhjtmée.   cQurs  de  la  guerre,  donné  plus  d'une  preuve  de  fon  courage,  &  defahai- 
ylnncea-  ^^  implacable  contre  les  Romains.     Pour  fe  maintenir  donc  dans  une  ef- 
1019'    "    péce  d'indépendance  ,  il  s'empara  d'un  château  fitué  au  haut  d'une  Mon- 
tagne de  difficile  accès,  &,  s'y  étant  fortifié,   déclara  qn.'il    avoit  réfo- 

lu 
(a)  Çtfjren.  p.  207.  &c.  Zonar.  p.  35Q. 
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lu,  de  s'y  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité.     Nous  avons  vu  ci-def-  ^^cr.  Vf. 
fus  de  quelle  manière  il  fut  pris  dans  ce  château  &  afliené  à  l'Empereur  (<i).  L'ancien 
Bafile ,  devenu  ainfi  maître  de  toute  la  Bulgarie,  alla  recevoir,  en  plus  ''"«  '^"_ 
d'un  endroit  du  Pays,  les  hommages  de  fes  nouveaux  fujets,  &  fit  démo-  E""''SU'- 
lir  quelques  FortereiTes ,  de  peur  que  les  Bulgare!  ne  fulfent  tentés  de  fe-  fJinands  * 
couerlejoug,  après  s'en  être  emparés.      Qiiittant  enfuite  la  Bulgarie,  il  Hérules ,' 
le  rendit  à  Athènes ^  &  dans  l'idée  qu'il  devoit  la  profpèrité  de  fes  armes  à  OtViJcs, 
la  proteftion  de  la  Vierge  iUar/e ,  il  enrichit  fon  Egiifedans  cette  Ville  de  ^^- 
plufieurs  préfens  de  grande  valeur.    D'/lthcnes  il  retourna  à  Conjlantinople , 
où  il  entra  en  triomphe  par  \a  Porte  d'or  ^  précédé  par  la  veuve  du  feu  Roi 
des  Bulgares ,  avec  tous  les  Princes  &  toutes  les  PrincefTes  du  Sang.     La 
conquête  de  la  Bulgarie ,  entreprife  envain  par  d'autres  Empereurs ,  fut  a- 
chevée  par  Bj/ile  la  44  année  de  fon  régne,  &  la  1019.  de  notre  Ere. 

Les  Bulgare;  portèrent  le  joug  patiemment  durant  l'efpace  de  17  ans,    Les  h\il- 
c'eft-à-dire,  jufqu'à  l'an  1036,  le  fécond  du  règne  de  Michel  JF ,  s'étant  ^-^resjeré- 
révoltés  alors  à  l'occafion  fuivante:  un  nommé  Deleanus ,  Ç\x\vdint  Cedrenus ,  llginœ.'^ 
ou  Doliamis ,  comme  Zonare  l'appelle.  Bulgare  de  naifHince,  ou  du-moms  D^.jeinus 
domeftique  d'un  Citoyen  de  Confiant inople ,  s'étant  fauve  de  la  maifon  de  pour  Ibut 
fon  Maître,  fc  retira  en  Bulgarie ,  &  s'y  fit  paifer  pour  le  fils  de  Gabriel,  R"^- 
&  le  petit-fils  de  Samuel,  qui  avoient  été  Rois  du  Pays.     11  foutenoit  fon 
impofliure  avec  tant  d'impudence,    que  les  Bulgares,  déjà  las  du  joug  des 
Romains,  fe  trouvèrent  très-difpofès  à  y  ajouter  foi.     Ils  le  reçurent  donc 
avec  de  grandes  démonftrations  de  joye,  le  proclamèrent  Roi,  &  immo- 
lèrent à  cette  nouvelle  idole  tous  les  Romains  qui  fe  trouvèrent  en  leur  pou- 
voir.    Le  Gouverneur  de  Dyrrachium ,  nommé  Bafile  Synadéme ,  n'eut  pas 
plutôt  appris   ce  foulévement,  qu'il  marcha  aux  rebelles  avec  toutes  les 
Troupes  qu'il  avoit  fous  fon  commandement  ;  mais  ayant  pris  querelle  a- 
vec  un  Tribun  de  l'Armée,  nommé Mtchel  Democaitas ,  leur  brouillerie  al- 
la au  point  que  Synadéme,  accufé  en  Cour  de  haute  trahifon  par  le  Tribun, 
fut,  par  ordre  de  fEmpereur,  appréhendé,  ik  mené  kTheJfaloniqiie ,  pour 
y  êire  confiné  dans  une  étroite  prifon. 

L'accufateur  eut  le  Gouvernement  de  Dyrrachium ,  mais  il  fe  eonduifit   Les  hali. 
dans  ce  pofle,  trop  élevé  pour  lui,  avec  tant  d'infolence,  que  les  habitans,  î^'"  '^^ 
ne  voulant  plus  foulFrir  fa  tyrannie,  le  chaflerent  de  la  Ville.    Ils  compri-  chiamli 
rent  bientôt  les  confèquences  de  cette  aèlion ,  &  défefpérant  d'obtenir  leur  cment  le 
pardon  de   l'Empereur,  fe  révoltèrent  ouvertement,  &  choifirent  pour /W^  Q* 
leur  Roi  Teichomcr ,  Soldat  de  grande  réputation  parmi  eux.  Cette  éle£lion  cbo'fijjens 
inattendue  furprit  extrêmement  Dcleanus  &  fes  adhérens ,  &  leur  fit  d'au-  ^^'^ho- 
tant  plus  de  peine  qu'elle  formoit  deux  faéUons  en  Bulgarie ,  la  Ville  de  i^^^  ^"^^ 
Dyrrachium  &  fon  territoire  reconnoiflfant  Teichomcr,  &  tout  le  relie  du 
Pays  s'étant  déclaré  pour  Dcleanus.   Ce  dernier ,  qui  fentoit  que  cette  divi- 
fion  ne  pouvoit  manquer  de  tout  perdre ,  rèfolut  de  fe  défaire  de  fon  ri- 
val  de  manière  ou  d'autre;  mais  comme  il  n'y  avoit  guéres  moyen  de 
faire  la  chofe  de  force ,  il  eut  recours  à  l'artiiîce  ;  &  feignant  d'ecre  char- 
mé 
(«)  Hic  fupr.  T.  XI.  p.  499. 
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Sect.  VI.  itk5  Je  l'éledlion  dcTeichnmer ,  il  lui  écrivit  les  lettres  les  plus  obligeantes, 
et  tde"^'^  &  l'invita  à  venir  partager  avec  lui  la  puiflance  fouveraine.  Tekhomcr, 
Bourgui-  wompé  par  ces  apparences  d'afFeftion ,  vint  avec  toutes  fes  forces  trouver 
gnons.  Al-  Dclcanm.  QaH-ci,  impatient  d'achever  fon  ouvrage,  aflembla  un  jour  les 
leuunds.  Soldats,  &  leur  dit  qu'il  n'y  avoic  pas  moyen  félon  lui  que  la  Bulgarie 
Hérules ,-  fQj  gouvernée  par  deux  Rois ,  &  qu'ainfi  c'étoit  à  eux  à  confirmer  l'élec- 
^^'^'  '  tion  d'un  defcendant  de  5a?;2ttÉ'/,  tel  qu'il  étoit,  &  à' ôter  Teichomer ,  ou, 
.  s'ils  le  jugeoient  à- propos,  de  le  dépofer  lui,  &  de  revêtir  Teichomer  de 

l'autorité  fupréme. 
Qtiîejlla-      Ce  difcours  excita  d'abord  dans  l'Armée  une  efpéce  de  différend ,  qui 
plie  par  tes  j^j,j(.  p^j.  l'éleftion  de  Deleanus ,  &  par  la  mort  de  Teichomer,  que  les  Sol- 
!/eDeTea-    dats  lapidèrent,     Dckanus ^  n'ayant  plus  de  compétiteur  qui  l'embarraflat., 
nus,  mena,  fans  perdre  de  tems,  fon  Armée  vers  Thejjahniquc ^  oîi  l'Empereur 

Michel  étoit  alors;   mais  ce  Prince,  à  la  première  nouvelle  de  fon  appro- 
che, gagna  en  hâte  Conjiatitincrple,  laifTant  tout  fon  bagage  &  fon  tréfor 
entre  les  mains  de  Manuel  Ibaîza,  avec  ordre  d'efcorter  le  tout  jufqu'à 
la  Capitale. 
Dyrra-       Ibatza ,  au -lieu  de  répondre  à  la  confiance  de  fon  Maître,  livra  cette 
chiimifs'    efpéce  de  dépôt  à  Deleanus,  qui  fe  trouva  bientôt  afftZ  fort  pour  envoyer 
ce  J/nI"'  ""  Corps  de  Troupes,  fous  la  conduite  d'un  nommé  Cancatms,- invedir 
copoli?/e    Dyrrachium ,  qui  ne  tint  pas  long-tems.  Il  dépêcha  im  autre  Corps ,  com- 
fuumettent  mandé  par  un  certain  Anîhemius ,  du  côté  de  la  Grèce.  A  l'approche  de  ces 
à  Dclea-    Troupes,  la  Province  de  Nicopolis  s'étant  révoltée,  tailla  en  pièces  lesOf. 
^"^*  ficiers  qui  l'avoient  le  plus  grièvement  foulée,  &  fe  fournit  aux  rebelles. 

Durant  ces  entrefaites  Alufianus^  le  fécond  fils  à'/Iaron ,  &  frcre  de  B'a- 
dijthlaùe  le  dernier  Roi  de  Bulgarie ,  fe  fauva  feçrettement  de  Conftantino- 
p'e,  ëi  regagna  fa  terre  natale.    11  avoit  été  accufé  de  quelques  malverfa- 
tions  par  les  habitans  de  Théodojiafolis ,  dont  Bajile  l'avoit  fait  Gouverneur. 
Auflitôt  Jean,  frère  de  l'Empereur,  qui  haïUoit  mortellement  /llufianus ^ 
fit  enforte  que  Michel  lui  défendit  fa  Cour,  ik  l'obligea,  avant  que  fa  cau- 
fe  fût  ouïe,  à  payer  une  grande  fomme  d'or.     Il  lui  enleva,  outre  cela^ 
une  très-belle  femme,  dont  il  étoit  extrêmement  épris.     Alufianus ,  igno- 
rant jufqu'où  l'Empereur,  à  l'inftigation  de  fon  frère,  pourroit porter  fon 
reffentiment ,  fe  retira  feçrettement  de  Confiant inople ,  &  déguilé  en  .^^r- 
m}nicn ,  gagna  OfirobuSy  où  Deleanus  campoit  avec  fon  Armée.     J^es  Sol- 
dats &  le  Peuple  le  reçurent  avec  des  démonftrations  de  joye  dont  Delea- 
nus ne  fut  pas  médiocrement  allarmé. 
Il  prind     Cependant  dilTîmulant  fes  craintes,  &  feignant  d'être  charmé  de  fon  ar- 
Alurumus  rivée ,  il  lui  offrit  de  partager  enfemble  la  puiffance  fouveraine.   Alufianus 
.poM    ol  ■  gr-cepta  volontiers  la  propolltion,  &  pour  gagner  davantage  encore  l'af- 
•"  "         fedlion  du  Peuple  &  des  Soldats,  il  alla  immédiatement  après,  avec  une 
Armée  de  40000  hommes  affiéger  TheJJaluniquc.  Mais  le  Patricien  C(?«/?i7«- 
tin,  proche  parent  de  l'Empereur,  s'etant  vaillamment  défendu,  Alufia- 
nus, après  avoir  livré  envain  afTaut  à  la  Place  fix  jours  confécutifs,  fut 
obligé  de  changer  le  fiége  en  blocus ,  efpérant  que  la  famine  contraindroic 
enfin  la  Garnifon  à  fe  rendre..    Mais  il  le  trouva  cruellement  trompé  dans 
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Ton  attente ,   ijqoo  Bulgares  ayant  été  taillés  en  pièces  dans  une  fortie  gé-  Sm.  VI. 
iiérale  que  firent  les  Afliégés,  &  lui-même  s'étant  vu  contraint  à  prendre    -^V^inoj 
îa  fuite.     Cette  défaite  augmenta  les  ombrages  que  les  deux  compétiteurs  p"'  ''" . 
âvoienc  conçus  l'un  de  l'autre,  Dekanvs  foupçonnant  qu'un  fi  terrible  é- pp^o^nT^Ài- 
chec  étoit  l'effet  de  quelque  trahifon,  &  Alufianus  craignant  que  fon  rival  Itmands, 
ne  tournât  fon  malheur  en  crime,  &  ne  profitât  de  cette  occafion  pour  le  Hérules, 
tendre  odieux.  Il  n'en  falloir  pas  tant  pour  engager  chacun  d'eux  à  médi-  G^l''''"> 

ter  la  riiïne  de  l'autre,     jlhifianus  prévint  fon   collègue;  car  l'ayant  invité  

à  un  feftin,  il  l'enivra,  &  puis  lui  fit  crever  les  yeux.  Piidiftmis 

Comme  il  connoifToit  le  caraflére  inconftant  dis  Bulgares,  il  écrivit  à  ^nfuinpur 
l'Empereur,  &  promit  de  fe  foumettre  à  fon  obéilfance,  pourvu  que  ce  '^V^^"' 
Prince  lui  .pardonnât,  &  le  récompenfât  d'une  manière  proportionnée  au    Deleànus 
fervice  qu'il  offroit  de  rendre.  Michel  lui  accorda  fa  demande ,  lui  conféra  depojipâr 
une  des  premières  Dignités  de  l'Empire,  &  l'envoya  à  Conjlantimpk.    Ce  Alufianu'?, 
Monarque  avoit  déjà  réfolu  de  prendre  en  perfonne  le  chemin  de  la  Bul-  ^"'■J^J^'^' 
garis ,  &  d'employer  toutes  les  forces  de  l'Empire  contre  les  Rebelles ,  pereur.'^' 
difant  que  c'ètoit  une  honte  pour  lui,  qui  n'avoit  rien  ajouté  à  l'Empire, 
de  fouffrir  qu'on  en  démembrât  quelque  partie.     Ainfi  ùès-(\u' Alufianus  fe 
fut  fournis,  il  mena  fans  perdre  de  tems    fon  Armée  en  Bulgarie^  quoi- 
qu'il fe  trouvât  alors  fi  incommodé  d'une  hydropifie,  que  tous  ceux  qui 
étoient  autour  de  lui ,  croyoient  que  chaque  jour  feroit  le  dernier  de  fa 
vie.  Cependant  réfolu  de  ne  pas  laiffer  échapper  une  occafion  auffi  favora- 
ble d'attaquer  ks  Bulgares ,  deftJtués  jie   Chef,   il  ne  voulut  abfolument 
point  renoncer  à  fon-entreprife.  A-peine  eut-il  mis  le  pied  en  Bulgarie  ,que 
Dckanus  tomba  entre  fes  mains. 

Il  l'envoya  d'abord  à   Thejfalonique ;  &  après  avoir  pénétré  plus  avant  LaV.u\2,i 
dans  le  Pays,  il  difperfa  quelques  Bulgares   qui  s'ètoient  affemblés,  &  re   rie jubju- 
çut  les  hommages  des  principaux  du  Pays.  Il  pritenfuite  ce  Manuel Ihatzes,  ^"'^^  ''^' 
avec  Deleànus,  (\\iï\  mena  en  triomphe  à  Conjtantinopk  (a).  Depuis  ce  tems-  ''^^'flg' 
là,  les  5a/^arfJ  continuèrent  à  obéir  aux  Empereurs  de  Covftantinople ,  qu'ils  i,tès].c!' 
aflifi:èrent  puiffamment  contre  les  Latins  &  \t$Turis,  ik  obtinrent  comme  1041. 
récompenfe  de  tant  de  marques  de  fidélité  ,  la  permiffion  de  fe  choifir  un 
Koi  de  leur  propre  Nation ,  qui  fe  reconnoiflbit  vafljl  de  l'iîmpire.     En 
1206  Jean,  Roi  de  Bulgarie^  ayant  défait,  devant  yjdrianf.ple ,  Baudou- 
in, premier  EmpeveuT  des  Latins  dans  Conjlantinople ,  fit  ce  Prince  prifon- 
iiier,  &  le  mena  avec  lui  à  Tcrnova,  en  ce  tems -là  Capitale  de  la  Bulga- 
rie.    Peu  de  tems  après  il  ordonna  qu'on  coupât  les  pieds  &  les  mains  à 
cet  illuflre  prifonnier,  &  le  fit  jetter  ainfi  mutilé  dans  une  vallée  voifine, 
où  il  eut  une  agonie  de  trois  jours ,  au  bout  defquels  fon  corps  fut  dévo- 
ré par  les  bêtes  fauvages,  &  par  des  oifeaux  de  proye.  En  1 725  Er/pnrf, quatrié  • 
me  Roi  de  Hongrie,  vain(]uit  en  bataille  rangée  Cèa,  Prince  de  Bulgarie^ 
&  ayant  taillé  en  pièces  toute  fon  Armée,  obligea  les  Bulgares  à  le  recon- 
noîtrepour  leur  Roi.     Depuis  cetems-là,  £f;>KHif  &  fes  fuccefieurs  ont 
porté  le  nom  de  Rois  de  Hongrie  &  de  Bulgarie:  titre,  qui  pafla  avec  le 

Ilo. 
(s)  CeJren.  p.  210-2:4.  Zonar,  p.  353-360. 
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Sbct.  VI.  Royaume  de  Hongrie  ,  aux  Princes  de  la  Maifon  à' Autriche  ,  comme  nous 
L'ancien  \q  jjirons  plus  au  long  dans  la  fuite.     Les  Bulgares ,  par  le  fecours  des  Em- 
pereurs Grecs  y  fecouérent  le  joug //u«^toj  ,  &  en  1369,  fous  la  conduite 
de  leur   Roi  Sasménos ,  ils  entreprirent  de  recouvrer  Jdrîanopk ,  donc  les 
Turcs  s'étoienc  rendus  maîtres;  mais  ils  furent  entièrement  défaits  par  yi- 
viuratbf  qui  n'eut  pas  plutôt  mis  ordre  à  fes  affaires  en  JJie,  qu'il  tourna 
fes  armes  contre  \es Bulgares ^  conquit  plufieurs  de  leurs  Places,  &  obligea 
Safméms  à  acheter  la  paix,  à  condition  qu'il  lui  cedéroit  la  plus  grande 
partie  de  fon  Royaume ,  &  qu'il  ne  garderoit  le  refle  qu'en  fe  reconnois- 
fant  fon  valTal  &  fon  tributaire. 
LaBulga-      Mais  Bajazct ,  fucceffeur  à'Amurath,  envahit  la  Bulgarie  fans  y  être  le 
rie  nduite  moins  du  monde  provoqué,  fubjugua  tout  ce  Pays  en  1396,  ik.  en  fit  une 
en  Pro'Mi'  jgg  Provinces  de  l'Empire  Ottoman.     Nous  allons  donner  à-préfent,  con- 
formément à  notre  plan ,  l'Hiftoire  des  OJirogoths  en  Italie ,  depuis  Théo- 
f/or/o  jufqu'à  leur  expulfion  par  Narfés  ;  celle  des  Exarques  de  Ravcnne  ^  jus- 


àat  (les 
Bourgui- 
gnons, Al 
leminJs , 
Héruies , 
Giîpides , 


ce  del'Em 
pire  Octo 


mai).  .      .  .  .  _  _ 

^nme  a-  qu'au  tems  où  ils  furent  chaffés  par  les  Lombards  ;  &  enfin  celle  des  Lom- 
près  J.  C.  ijards  en  Italie,  jusqu'à  Defiderius  leur  dernier  Roi,  qui  fut  fait  prifonnier 
^^^^'       par  Charlemagnc.     Ces  trois  différentes  Hiftoires  formeront  la  matière  du 
Chapitre  fuivanr. 
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CHAPITRE    XVII. 

Hijîoire  des  OSTROGOTES  en  ITALIE,  des  Exmv/uei 
de  RA^ENNE,  ^  des  LOMBARDS  en  ITALIE. 

SECTION        I. 

Jlijîoire  des  Ortrogoths  en  Italie,  jufquau  tems  ait  ils  en  furent  chajjes  par 

Narlés. 


D 


Ans  le  Chapitre  précédent  nous  avons  vu  Thcodork^  Roi  desO/ï/o-    Scct.  ï. 
goîhs ,  occuper  en  Italie  le  Trône  d'Odoacre.    Nous  allons  donner  ^ 

à-préfent  un  détail  fuccind  du  régne  de  ce  grand  Prince,  qu'il  ficRoiu.' 
fauc  confidérer ,  non  comme  l'Ufurpateur,  mais  comme  le  légitime  Sou ve-  gUime  d'i- 
rain  des  Pays  qu'il  poflede ,  &  particulièrement  du  Royaume  d'Italie;  car  talie,  tf 
quand  il  communiqua  à  Zenon  fon  dtfTein  d'envaliir  ce  Pays,  l'Empereur  ^'^connu 
approuva  non  feulement  l'entreprife ,  mais  l'y  encouragea  même  ;  &  après  ij^'^^  ^'j„. 
avoir  recommandé  le  Sénat  &  le  Peuple  de  Rome  à  fa  proteffion,  le  ren-  preurs' 
voya  chargé  de  préfens.     Durant  le  cours  de  cette  guerre  ,  Tbéodoric  en  Léon  ^ 
mandoit  toute?  les  particularités  à  l'Empereur ,  qui  ayant  appris  un  jour  Anallafe. 
que  le  Roi  des  OJîrogoths  fe  trouvoit  maître  de  Vltalie  à  la  feule  Ville  de 
Ravenne  près,  lui  confeilla  de  laifTer-là  fon  habillement  Cothtque^&  de  prendre  le 
Diadème,  avec  les  autres  marques  affedlées à  la  Dignité Roj'ale;  ce  qui  em- 
portoit  l'aveu,  qu'il  le  tenoit  pour  Roi  d'Italie  (a).  La  Ville  de  Ravenne  ayant  é- 
té  fubjuguée,la  féconde  année  du  régne  d'AnaJîafe,  fuccefleur  de  Zenon,  ce  Mo- 
narque reconnut  Théodnric  pour  légitime  Souverain  de  \' Italie  ;  car  quoique  les 
Goths  le  proclamaflent  de- nouveau  comme  tel  {b)  ,  à  la  mort  d'Odoacre ,  fans  de- 
mander le  confentement  ni  l'approbation  de  l'Empereur,  Anaftafe  ne  lais- 
fa  point  d'approuver  ce  qui  avoit  été  fait,  comme  il  paroît  par  fes  Let- 
tres à  Tbéodoric,  &  par  les  réponfes  de  celui-ci,  qui  nous  ont  été  trans- 
mifes  par  Cajjimlore.     D'ailleurs ,  quand  ce  Roi  des  OJîrogoths  entreprit  la 
conquête  de  \' Italie,   l'Empire  d'Occident  n'étoit  plus  qu'un  vain  nom; 
YE/pagne  étoit  au  pouvoir  des  Vandales ,  des  Vifigoths ,  Ôi.  des  Suéves  ;  les 
Francs  &  les  Bourguignons  pofledoient  les  Gaules;  les  Saxons  fe  trouvoient 
maîtres  de  la  Bretagne  ;  &  Vltalie  étoit  abandonnée  aux  Hérules ,  aux  i?a- 
giens  ,  &  à  d'autres  Peuples  barbares.     Pendant  que  cette  dernière  Con- 
trée, qui  durant  tant  de  fiécles  avoit  donné  la  loi  à  toute  la  Terre,  gé- 
milToit  ainfi  fous  un  indigne  joug ,  les  Empereurs  d'Orient  ne  pouvant  lui 
donner  aucun  fecours  ,  Tbéodoric ,  de  leur  aveu,  entreprit  ce  grand  ouvra- 
ge, &  après  avoir,  à  fes  propres  dépens,  &  avec  fes  propres  Troupes, 
chafTé  le  Tyran ,  les  habitans  le  proclamèrent  leur  Libérateur  &  leur  Roi, 
Le  feul  qui  eût  quelque  prétention  fur  l'Italie,  étoit  l'Empereur  d'Orient; 

mais 
(a)  Jorn.  de  Reb.  Cet.  p.  658:.  (è)  Pagi  de  Differt.  Sypat.  deConfuIib.  p.  300. 
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SroT.  1.  mais  Zenon  &  fon  fuccefTeur  /Jnajiafe  permirent  non  feulement  à  Théodortc 
h^'n""^  Roi  de  ce  Pays  de  fe  revêtir  des  marques  de  Ja  Royauté,  mais  lui  transfé- 
coths  e^i-''^''^"^  même  toutes  leurs  prétentions,  à  ce  que  nous  lifons  dans  Procope , 
talie,  jus-  ^-uteur  nullement  favorable  aux  Gotbs,  pour  ne  rien  dire  de  Jornandùs^  ni 
qu'au  tems  d'Ennodius,  Evcque  de  Pavie^  qui  affirment  la  même  chofe,  mais  qu'on 
Êfi^-         pourroit  peut-être  regarder  comme  trop  prévenus  en  faveur  de  Théodork, 
"""""*  Je  premier  étant  Guîh  de  Nation,  &  le  dernier  un  grand  admirateur  de 
Tbéodoric,  dont  il  a  célébré  les  vertus  dans  un  Panégyrique,  qui  efl  par- 
venu jufqu'à  nous.    Auffi  les  Gotbs,  attaqués  par  l'Empereur  Jvjlmen,  ne 
manquérent-ils  pas  de  dire  aux  Francs^  dont  ils  imploroient  le  fecours, 
qu'ils  dévoient  s'attendre  de  la  part  des  Empereurs  au  même  traitement 
que  les  Coths  éprouvoient  aélueliement ,  ces  Princes  leur  faifant  la  guerre 
fous  prétexte  que  Tbéodoric  avoit  enlevé  \' Italie  aux  Romains  (a).    Mais  re- 
venons à  Tbéodoric.     Quoique  ce  Prince  fût  maître  de  V Italie  &  de  la  «S/«- 
/f,  comme  auffi  de  Rbétie ,  de  Noricum,  de  Dalmatie,  de  Lihurnie,  d'Zr- 
trie ,  &  d'une  grande  partie  du  Pays  des  Suéves ,  de  la  Pannonie  &  des 
Caidcs,  &  qu'il  gouvernât  VE/pagne  comme  'J'uteur  de  fon  jeune  Neveu 
Amalaric ,  il  ne  prit  pas  néanmoins  le  titre  d'Empereur ,  mais  fe  contenta 
de  celui  de  Roi,  foit  par  refpe.ft  pour  les  Empereurs  d'Orient,  ou  parce 
qu'il  regardoic  ce  dernier  titre,  qui  emporte  une  idée  de  pouvoir  indépen- 
dant, comme  plus  honorable  que  celui  d'Empereur;  ou  peut-être,  à-cau- 
fe  (\a'OdQacre ,  auquel  il  fuccéda ,  n'en  avoit  point  point  pris  d'autre.    Quoi 
qu'il  en  foit,  Tbéodoric  n'ayant  plus  d'ennemi  en  tête  après  la  mort  d'O- 
doacre,  remit  fon  épée  dans  le  fourreau,  &  s'appliqua  entièrement  à  faire 
régner  la  juflice  &  le  bon  ordre  dans  fes  Etats. 
Il  conférée      11  conferva  les  mêmes  Loix ,  les  mêmes  Magiftrats,  la  même  Police,  & 
lesmêines    \^  même  divillon  de  Provinces.     Les  honneurs  Militaires  furent  prefque 
nêmesMa-  ^^"^  conférés  à  des  Goths ,  mais  il  ne  conféra  qu'aux  Romains  les  emplois 
gijÎTats.     Civils.  C'eft  ce  qui  rendit  fon  gouvernement  fi  agréable  aux /^ofwa/KJ-,  c'eft- 
à-dire,  aux  anciens  habitans  d'Italie^  queGêlafe,  Evêque  de  Rome,  lui  é- 
crivit  fur  ce  fujet  une  lettre  de  féliciration.  Il  plaça  fes  Gû(/;j- dans  les  Vil- 
les fortes,  avec  leurs  Capitaines,  qui  en  tems  de  guerre  commandoienc 
leurs  compatriotes ,  &  les  gouvernoient  en  tems  de  paix.     Pour  ce  qui  eil 
des  Romains,  ils  étoient   fournis  aux  mêmes  Magiftrats,  auxquels  ils  a- 
voientobéi  fous  les  Empereurs  ;  mais  avec  cette  différence,  que  les  Empe- 
reurs envoyoient  un  Con/ularis,  un  Prœfes ,  unCorreRor,  dans  chaque  Pro- 
vince ;  &  que  ces  Juges  y  décidoient  feuls  tous  les  procès  ;  au-lieu  que  les 
Goths  envoyoient ,  outre  les  Magiftrats  que  nous  venons  de  nommer  ^  d'autres 
d'un  rang  inférieur  à  chaque  petit  Village,  lesquels  en  y  administrant  la  juftice , 
épargnoient  aux  habitans  les  peines  &.  les  dépenfes  auxquelles  il.i  étoient  expo- 
fés  du  tems  des  Romains ,  quand  la  puiffance  de  prononcer  fur  des  différends  fe 
trouvoit  réunie  dans  h  feule  perfonnedu  Suprême  Magiftrat.  hes  Goths  n'é- 
toient ,  à  ce  qu'il  paroîc  par  CaJJiudore ,  pas  moins  fcrupuleux  dans  le  choix  de 
ces  Magiftrats  inférieurs  que  dans  celui  de  leurs  grands  Officiers ,  n'employant 

que 

{n)  Agath.  L.  I.  p.  48; 
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que  des  hommes  d'une  probité  connue ,  &  agréables  au  Peuple ,  &  ne  per-  Spct.  i. 
mettant  les  appels  à  d'autres  tribunaux  que  dans  des  pas  d'injuflice  mani-  HiJlaire 
fefte.  Quelques-uns  de  ces  Magiftrats  fubalternes  s'appelloienc  Cancellarii,  ^"P^'^V 
d'autres  Canmicarii^  Comités  rcfcrendarii ,  &c.  Pontitius  a  compofé  un  Li-  uiie,%î- 
vre  fur  les  Dignités  de  la  Cour  Gothique  {a)  ;  mais ,  comme  Grotius  l'a  très-  qu'au  tcm 
bien  obfervé  (^b) ,  il  auroit  pu  s'épargner  cette  peine  ,  puifqu'elles  font  dé-  is'c 
crites  au  long  dans  le  fixiéme  &  le  feptiéme  Livres  de  CaJJiodore.  *^~~™ 

Gjmme  Théodoric  laifla  fubflfter  les  Loix,  les  Magiftrats,  &  la  Forme     nftcm- 
de  gouvernement,  à  l'exception  de  l'article  que  nous  venons  d'indiquer,  tente  des 
il  fe  contenta  auffi  des  mêmes  tributs  qui  avoient  été  levés  par  les  Em-  '"^"'^  V^' 
pereurs ,  mais   fe  montra  plus  difpofé  qu'eux  à  les  remettre  à  l'occa- ^^^""* 
lion  de  quelque  calamité  publique.      C'eft  ainfi  qu'il  remit  aux  habitans  reurj.' 
de  Campante  le  tribut  qu'ils  payoient  ordinairement,  lorfqu'ils  lui  repré- 
fentérent  combien  ils  avoient  fouffert  par  une  éruption  du  Mont  Féfwje. 
"La.  lettre  ou  l'ordre  qu'il  dépêcha  pour  cet  effet  à  Faujius ,  Gouverneur 
de  Campanie ,  nous  a  été  tranfmife  par  Ca[fiodore.    11  y  dit  que  difpofé  à 
accorder  aux  habitans  de  Campanie  leur  demande,  il  ne  demandoit  qu'à 
fçavoir  au  jufle  quel  dommage  ils  avoient  fouffert  ;  &  dans  cette  vue ,  il 
ordonne  à  FauJlus  de  charger  quelque  homme  d'une  probité  connue  d'aller 
vifiter  les  territoires  de  Nola  &  de  Naples ,  pour  en  faire  rapport  (c).  Ce  fut 
probablement  à  cette  occafion  que  les  habitans  de  ISIapks  érigèrent  dans 
leur  grand  JMarché  à  Ihéodoric  une  ftatué ,  qu'on  prétend  avoir  fervi  dans 
la  fuite  de  préfage,  que  le  gouvernement  des  Goths  alloit  prendre  fin  en 
Italie  *.     Ce  Prince  exemta  pareillement  les  habitans  de  Sipontum  dans  la 
Fouille  de  toutes  taxes  durant  l'efpace  de  deux  ans ,  en  confidération  des 
defcentes  que  les  Vandales  d'yJfrique  faifoient  prefque  continuellement  fur 
leurs  côtes  (d). 

Il  accorda  non  feulement  leur  pardon,  mais  aufîî  de  grandes  charges,  à 
divers  Italiens^  ou,  comme  on  les  appelloit  de  fon  tems,  Romains ,  qui 
avoient  fervi  jufqu'à  la  fin  fous  Odoacre  (e);  mais  ceux  qui,  après  s'être 

une 

<o)  Petr.  Pontin.  t^e  Dignit.  Goth.  Aulx.        (.0  Idem.  L.  II.  Ep.  37. 

(6)  In  Proleg.  ad  Hift.  Goth.  p.  46.  (0  Idem  ibid.  Ep.  16. 

(0  Cafliod.  Var.  L.  IV.  Ep.  50. 

•  Cette  ftatue  étoit  faire  de  petits  cailloux  de  difFc'rentes  couleurs,  &  fi  artiftement 
Joints  enfemble,  qu'ils  repréfentoient  Thiodotic  au  naturel.  Peu  de  jours  avant  qu'il  mou- 
rut, la  tête  de  la  ftatuë  tomba,  &  fe  brifa  en  pièces.  11  fut  remplacé  par .^^îia/aric fon pe- 
tit-fils,  qui  n'avoit  pas  régné  encore  8  ans,  quand  le  ventre  de  Vi  ftatuë  tomba  de  lui- 
ir.ême ,  &  que  peu  de  jours  après  on  reçut  de  Naples  la  nouvelle  qa'yJtbalaric  étoit  mort. 
Peu  de  tems  après ,  les  parties  deflinées  â  la  génération  tombèrent,  &  l'on  apprit  la  fin 
trifte  &  peu  méritée  à' Amalafunthe ,  fille  de  Tléodoric,  &  mère  du  feu  Roi.  Mais  quand 
Jujlinien  déclara  la  guerre  aux  Go:/j>-,  les  cuiflts  &  les  pieds  de  la  ftatuë  tombèrent  à  terre.* 
événement  dont  les  Romaitis  inférèrent,  que  l'Empire  des  Gotbs  alloit  prendre  fin  en  Ita- 
lie, &  qu'ils  fcroient  bientôt  chadés  de  ce  Pays,  ce  qui  arriva  auffi.  Ce  préfage,  dit  Proco- 
pe,  dont  nous  avons  tiré  tout  ce  récit,  encouragea  grandement  les  Troupes  de  l'Empe-' 
leurj,  &  Itur  fit  concevoir  une  efpérance  prefque  certaine  de  remporter  la  victoire  [ï). 

Ptocop.  Bell.  Gotli.  L,  r, 
Î\J  2 
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fSECT.  I.une  fois  déclarés  pour  lui ,  avoient  époufé  enfuite  la  caufe  de  fon  Enne^ 
Hijloire  mi ,  furent  punis  conformément  à  la  Loi  Romaine ,  qui  les  dépouilloit  du 
des  Oùro-  privilège  de  faire  leur  teflament.  Cependant  la  troifiéme  année  de  fon  ré- 
S°î'^^^!|^"gne,  Laurenîius  &  Epiphanius ,  l'un  Evêque  de  Milan,  &  l'autre  de  Pa- 
qu'au  Lms  vie ,  l'engagèrent  à  leur  pardonner.  Quant  il  devint  maître  de  Y  Italie ,  il 
éfc.  ne  traita  pas  les  naturels  du  Pays  comme  ceux  des  autres  Provinces  Ro- 
'  maines  étoient  traités  par  les  Barbares  qui  les  avoient  fubjugués.     Ces  der- 

niers partageoient  les  terres  entre  leurs  Chefs ,  donnant  à  l'un ,  comme  il 
arriva  dans  la  partie  des  Gaules  conquife  par  les  Francs ,  une  Province ,  avec 
le  titre  de  Duc  ;  à  un  autre  un  Pays  de  frontière,  avec  le  titre  de  Mar- 
quis; à  celui-ci  une  Ville  avec  le  titre  de  Comte,  &  à  celui  là  un  Châ^ 
Il  loijji  teau  ou  un  Village  avec  le  titre  de  Baron  {a). 

auxnatu.       Mais  Théodoric ,.  qui  fe  piquoit  de  gouverner  à  la  manière  des  Romains^ 
rtls  du      ^  d'obferver  les  Loix  &  les  Inftitutions  Romaines ,  laiffa  à  chacun  ce  qu'il 
tuileifions.  avoit  pofledé  jufqu'alors;  car  les  redevances  f^o^a&x,  les  Duchés,  les  Com- 
tés ,  &c.  en  Italie  ,  ne  doivent  pas  leur  ori^ne  aux  Goths ,  mais  aux  Lom- 
bards,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 
Sardi'       Théodoric  ^  comme  tous  les  autres  Gûf /;x ,  profefToit  les  fentimens  à'^rius^ 
fv'j         niais  permettoit  à  fes  fujets  de  profcfler  la  Doèlrine  du  Concile  de  Nicée: 
permiffion  qu'il  étendoit  jufqu'à  ceux  de  fa  propre  Nation.     Jl  ne  foufFroie 
pas  que  l'Eglife  fût  gouvernée  par  des  perfonnes  dont  la  conduite  fût  eX' 
pofée  au  moindre  bîâme  {b).  Un  grand  Schifme  s'étant  élevé  de  fon  tems, 
il  fit  tout  fon  pofîible  pour  rendre  à  l'Eglife   fa  première  tranquillité,  ce 
qui  lui  réuffit  à  la  fin  par  le  moyen  d'un  Concile  qu'il  aflembla.    CaJJiodorc 
nous  a  transmis  plufieurs  Edits,  tant  de  Théodoric^  que  de  fon  fucceffeur 
Âtkalaric,  qui  défendent  &  calTent  toutes  les  élefliions  fouillées  de  fimo- 
nic  {c).   Il  paroît  par-là ,  que  la  Police  Eccléfiaftique  n'a  jamais  été  mieux 
obfervée  que  du  tems  de  Ihcodoric ,   &  des  Princes  Goths  fes  fucceflètirs, 
quoiqu'ils  fuifcnt  /tiens.     Cette  qualité  n'a  point  empêché  Ennodius ,  Evê- 
que de  Pavie,  d'élever  jufqu'au  Ciel  la  piété  de  Théodoric;  &  Salvien,  Evê- 
que Catholique  de  Marjcillc  ,    ne  donne  pas  moins  d'éloges  à  celles  des 
Goths  en  général  {d). 
Son  équité     Tûus  les  Auteurs  corttemporains  de  Ihéodorlc  vantent  fort  fon  équité, 
^  fa  jus-  fa  modération ,  &  fes  foins  à  procurer  le  bonheur  de  fes  fujets.     Il  tint  la 
tice.         parole  qu'il  avoit  donnée  aux  habitans  d'Italie,  quand  il  prit  à  leur  égard 
îe  titre  de  Roi,  fçavoir,  que  fa   conduite  feroit  telle  qu'ils  auroient  re- 
gret de  n'avoir  pas  été  plutôt  foumis  aux  Goths.     Il  remit  l'adminirtration 
de  la  Juftice  non  feulement  entre  les  mains  de  quelques  hommes  habiles 
&  intégres,  mais  aflifta  fouvent  aux  plaidoyers,  &  prononça  les  fenten- 
ces  lui-même.     Il  mettoit  lui-même  le  prix  aux  commodités  ordinaires  de 
la  vie,  &  déterminoit  les  poids  &  les  mefures.     En  réglant  les  taxes,  il 
avoit  particulièrement  égard  à  la  condition  de  ceux  qui  dévoient  les  payer,' 
&  remettoit  toujours  une  bonne  partie  de  la  fomme,   pour  peu  que  la 

cho- 

(a)  Loyfeau  de   fign.  c.  3.  CoJ.  de  A-  (b)  Ciffiod.  L.  VIII.  Ep.  14. 

gric.  t"!:  cenf.  L.  II.  Cominn.  in  Comm.  Jur.  (c)  Idem.  L.  IX.  Ep  15. 

Civ.  L.  II.  cit.  c.  Léo  Sr.  in  Chron.  CoIT.  (1/)  Sàlvian.  de  Guberii.  Dei.  L.  V. 
Char,  in  not.  c.  6.  n.  >3i. 
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.diofe  lui  parût  raifonnable  :  lorsqu'il  arrivoit  à  fes  Soldats  de  caufer ,  quand    Skot.  r. 
ils  étoient  en  marche ,    quelque  tort  aux  habitans  de  la  Campagne,  il  ne    HiftoWe 
Tnanquoit  jamais  d'envoyer  de  l'argent  aux  Evêques,  avec  ordre  de  le  dis-  ''"Of^fo- 
«ribuer  à  ceux  qui  avoient  lieu  de  fe  plaindre.  Il  faifoit  payer  fur  le  champ,  ^^^^  "\l^ 
Tion  feulement  les  vivres  néceflaircs  pour  l'entretien  de  fon  Armée ,  mais  qu'm  um 
aufli  les  matériaux  qu'on  employoit  à  bâtir  des  VailTeaux ,  à  fortifier  fes  ij'c. 
camps,  &c.  Il  aimoit  à  foulager  la  mifere  des  pauvres,    &  particulière-  ■■ 

ment  celle  des  veuves  &  des  orphelins  (a).     Sa  modération  ,  fa  tempéran-  sa  modàa- 
ce,  fa  chafleté,  &  fes  autres  éminentes  vertus,  ont  été  tellement  celé  tion,ja 
brées  par  Ennodms  ik  par  CaJJîudure,  qu'à-moins  de  dire  qu'ils  ont  été  trop  temperm. 
prévenus  en  fa  faveur,    il  faut  avouer   que  Théuckric  a  été  un  des  plus '•^'  ^'•"' 
grands  &  des  meilleurs  Princes' de  la  'l'erre.  Procope,  quoique  Grec  de  Na- 
tion, &  Secrétaire  de  YEmpcrcuv  JuJUnien,  qui  fit  la  guerre  aux  Gcths, 
&  qui  à  la  fin  les  chafTa  d'Italie,  n'a  pu    s'empêcher  d'admirer  les  belles 
qualités  de  Théodoric  (b).     Pour  ce  qui  efl:  de  l'dillQire  de  fon  régne,  fon 
premier  foin ,  après  qu  il  fut  devenu  maître  de  l'Italie  y  confifta  à  repeupler 
îa  Ligwie ,  dont  la  plupart  des  habitans  avoient  été  emmenés  en  captivi- 
té par  les  Bourguignons ,  comme  nous  l'avons  vu  dans  l'Hiftoire  de  ce  Peu- 
ple {c).     Comme  les  autres  Provinces   à' Italie,  épuifées  par  de  longues 
guerres,  &  par  les  fréquentes  incurfions  des  Barbares,  ne  fe  trouvoient 
pas  en  état  de  fournir  du  monde  pour  cela ,  Théodoric  prit  la  réfolution  de 
rachetter  tous  les   Liguriens   qui  étoient  détenus  captifs  par  les  Bourgui- 
gnons.    Dans  cette  vue  il  envoya  Epiphanitis  à  Gundebald  leur  Roi ,  qu'il  Srtgmw 
fçavoit  avoir  une  vénération  particubére  pour  ce  Prélat,  &   le  chargea^''- '» /'"'y"" 
d'une  fomme  fuffifante  pour  le  rachat  des  Prifonniers.    Mais  Epipbanius ,  j?^  ^T^"" 
avec  fon  éloquence  Chrétienne ,  &  fts  pieufes  exhortations ,    engagea  Gun^  laJifs" 
(/fZ'aW  à  remettre  en  liberté  fans  rançon  ceux  des  Lr^ancKj,  que  la  crain- 
te, ou  la  famine  avoit  déterminés  à  fe  rendre  aux  Bourguignons  ;  mais  pour  ceux 
qui  avoient  été  pris  dans  quelque  aàtion,  le  Roi  exigea  une  fomme  peu  confidé- 
rable ,  par  voye  de  rançon ,  de  peur  de  desobliger  fes  Soldats ,  en  remettant  ce 
qu'ils  avoient  gagné  au  prix  de  leurfang.  £pfp/ja72mj  fit  avec  bien  du  plaifir  ce 
payement,  auquel  Avitus  Evêque  de  Vienne,  &  une  Dame  de  grande  piété,  nom- 
mée Syagria,  eurent  l'honneur  de  contribuer.  Le  faint  Prélat,  à  fon  retour, 
paffa  par  Genève ,  où  il  perfuada  au  Roi  Godigifelés  de  fuivre  l'exemple  de 
fon  frère  Gundebald,  &  de  rendre  la  liberté,  fans  rançon,  h  tous  les  Cap- 
tifs ,  appartenant  à  lui  &  à  la  T'amille  Royale.  Ce  fut  avec  cette  nombreu- 
fe  multitude  qu  Epipbanius  alla,  comme  en  triomphe,  retrouver  Théodoric, 
qui  eut  la  générolué  de  procurer  les  fécours  néctlTaires  aux  plus  indigens , 
&  de  les  renvoyer  tous  chez  eux  (d).     Nous  devons  ce  détail  à  Ennodins, 
qui  accompagna  Epipbanius  à  la  cour  de  Gundebald. 

Pendant  que  Théodoric  s'appliquoit  ainfi  à  établir  le  bon  ordre  dans  fes  Gume  'n- 
Etats,  &  à  rendre  fes  fujets  heureux,  il  s'alluma  une  guerre  entre  lui  &  "■«  '«  âf 
l'Empereur  Anajlafe  à  l'occafion  fuivante.     Un  nommé  Mundo ,  Goth  de  J^"a^''i"^. 

(fl)  léem  ihid.  (c)  Hic  fiipr.  T.  XIV.  -^ç"  ^'  ^ 

(l)  Procop.  Bell.  Goth.  p.  6'^,  \d)  linnod.  in  Vie.  Epipb.  p.  366-369. 
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Nation,  s'étant  fauve  du  Pays  des  Gépidcs ,  fe  retira  au-delà  du  Danube ^ 
&  y  ayant  raflemblé  un  nombre  confidérable  de  brigands ,  &  d'autres  mal- 
faiteurs, que  leurs  crimes  avoient  obligés  à  quitter  leur  terre  natale,  il  fe 
rendit  maître  d'une  tour  fituée  fur  le  bord  du  Danube ,  &  nommée  Herta. 
Il  fit  de-là  de  fréquentes  incurfions  dans  les  Contrées  voifines  ;  &  comme 
le  butin  ,  dont  s'enrichiffoient  ceux  qui  étoient  fous  fes  ordres  grofliiToit  prodi- 
gieufement  le  nombre  de  ceux  qui  venoient  le  trouver ,  il  prit  le  titre  de  Roi,  & 
le  fit  reconnoître  comme  tel  par  fes  Partifans.  Sa  conduite  arrogante  détermina 
enfin  l'Empereur  à  dépêcher  contre  lui  Sabinianus ,  fils  d'un  fameux  Capitaine 
de  ce  nom ,  ik  Général  des  Troupes  en  Illyrie.  Mundo  avoit  coniraflé  une  efpé* 
ce  d'alliance,  à  ce  qu'il  femble,avec  Théodoric,ma.ltre  alors  de  la  Pannonie,&  d'u- 
ne grande  partie  de  \' Illyrie.  Ainfi  ayant  appris  que  Sabinianus  marchoit 
à  lui  avec  un  corps  de  icooo  hommes,  &  un  grand  nombre  de  chariots 
chargés  d'armes  &  de  provifions,  il  eut  recours  à  Pitzia,  un  des  Gêné» 
raux  de  Tbêodoric^  qui  faifoit  en  ce  tems-là  fa  réfidence  à  Strmium.  Pitzia^ 
fans  perdre  de  tems ,  marcha  en  perfonne  à  fon  fecours ,  à  la  tête  d'un  corps 
de  2000  hommes,  &  de  500  chevaux;  &  ayant  joint  les  forces  de  Mun- 
do, en  vint  aux  prifes  avec  les  Romains  tout  près  de  Margus ,  préfente- 
ment  Galombecz  en  Servie ,  fuivant  Sanfon ,  les  tailla  prefque  tous  en  pièces, 
&  obligea  le  refte  à  fe  réfugier  avec  leur  Général ,  dans  le  château  de  Na- 
ta  (a).  Mundo  y  redevable  de  fa  confervation  à  Théodoric,  fe  foumit  à  ce 
Prince,  dit  Jornandés  ,  &  devint  fon  fiijet  (Z>).  Jnajtafc,  pour  fe  ven- 
ger de  Théodoric^  envoya  l'année  fuivante  une  Flotte,  montée  de  8000 
hommes  de  débarquement ,  fous  la  conduite  de  Romanus ,  avec  ordre  de 
ravager  les  côtes  àH Italie.  Ces  Troupes,  ayant  mis  pied  à  terre  aux  en- 
virons de  Tarent e,  furent  bientôt  contraintes  par  les  Goths  de  fe  rembar- 
quer; mais  elles  ne  laifférent  pas  d'emporter  un  butin  confidérable.  Quoi- 
que, faivant  Romandes  {c) ,  Ânajlafe  eut  plutôt  agi,  dans  cette  guerre, 
en  pirate  qu'en  Prince,  Théodoric,  qui  avoit  formé  le  deflein  de  conquérir 
les  Gaules.,  pofledées  par  les  Francs  &  par  les  Bourguignons ,  &  de  réunir 
ce  Pays  à  l'Italie.,  écrivit  des  lettres  à  l'Empereur  ,  dans  lesquelles,  fans  té- 
moigner ni  balTeiîe  ni  crainte,  il  lui  témoigna  être  difpofé  à  renouveller 
la  paix,  &  à  vivre  en  amitié  avec  l'Empire  (d).  Il  envoya  peu  de  tems 
après  à  Conjlantinople  quelques  Ambafiadeurs ,  par  le  miniftére  desquels  la 
Paix  fut  enfin  conclue  entre  les  deux  Princes. 

Théodoric  néanmoins  fut  détourné  pendant  quelque  tems  de  l'exécution 
de  fon  projet  favori,  par  les  troubles  dont  Rome  fut  agitée  au  fujet  del'é- 
letlion  d'un  Evêque  de  cette  Ville  ;  car  ,  à  la  mort  du  Pape  Anajlafe ,  ce 
Pontife  eut  deux  fuccefleurs  ,  fçavoir  Symmaque ,  foutenu  par  Faujius,  & 
Laurentius,  en  faveur  duquel  Fcjîus  s'étoit  déclaré.  Comme  les  Protec- 
teurs des  deux  rivaux  étoient  des  hommes  de  grande  autorité  dans  le  Sé- 
nat, &  fort  confidérés  parmi  le  Peuple,  leur  querelle  caufa  une  guerre  ci- 

viie 


(a)  Jorn.  Rer.  Goth.  c.  58.  p.  59r.  Marc. 

(c) 

Chron.  Enno).  de  'Iheod,  p.  309. j 

00 

(6)  Jorn.  ibid. 

Idem  de  Reg.  c.  48.  p.  655^ 
CaJIieJ.  L.  1.  Ep.  I. 
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vile  dans  Rome^  &  coûta  la  vie  ù  bien  des  gens  de  part  &  d'autre.     A    Si:ct.  i.' 
]a  fin,  les  deux  partis  eurent  recours  à  Thédoric ,  qui,  à  l'exemple  dcs  der-    Hiftoite 
niers  Empereurs,  faifoit  fon  féjour  kRavenne.     Ce  Monarque,  après  avoir  'j^Oino. 
écouté  avec  beaucoup  de  patience  &  d'attention  les  raifons  pour  ik  contre,  f^jg"  ^'y^' 
fe  déclara  en  faveur  de  celui  qui  avoit  été  le  premier  élu  ,  &  qui  avoit  eu  le  qu'uù  tems 
plus  de  voix,  c'eft-à-dire,  peur   Symmaque.     Mais  quelques-uns   des  par-  t?'<^. 
tifans  de  Laurentius  ne  s'etant  pas  fournis  à  cette  décifion,  Thécdork  fut  à 
la  fin  ob'igé  de  convoquer  un  Concile,  &  de  fe  rendre  en  perfonne  à  Ro-  ^ic  î;Tà^' 
me;  voyage   qu'il  entreprit  avec  d'autant  plus  de  plaifir,  qu'il  fouhaitoit  Rome. 
extrêmement  de  voir  cette  fameufe  Ville ,  autrefois  la  Capitale  du  Monde. 
Il  y  fit  fon  entrée  avec  une  pompe  &  une  magnificence  dont  on  n'avoit 
pas  vu  d'exemple  depuis  plufieurs  fiécles,  &  fut  reçu  par  le  Sénat  &  par 
le  Peuple  avec  les  plus  grandes  démonflrations  de  joye.  11  fut  complimen- 
té dans  le  Sénat  par  le  fameux  Bo'éce,  qui,  à  cette  occafion  fit  un  difcours 
éloquent,  deftiné  à  relever  les  grandes  qualités  de  Thcodoric.     Ce  Prince  y 
répondit  d'une  manière  obligeante,    déclarant  qu'il  auroit  toujours  le  plus 
profond  refpedl  pour  le  Sénat ,  &  qu'il  contribueroit  toujours  à  foutenir 
la  grandeur  de  cet  illuflre  Corps.     De  rafTerablée  du  Sénat  il  fe  rendit  au 
Cirque,  &  y  adrefla  au  Peuple  une  harangue,  dans  laquelle  il  exprima  le 
défir  fincére  qu'il  avoit  de  le  rendre  heureux ,  confirma  tous  les  privilèges 
qui  lui  avoient  été  accordés  par  les  Empereurs  ,  &  l'alTura  de  ia  protec- 
tion.    11  employa  plufieurs  jours  à  examiner  les  antiquités  de  la  Ville,  qu'il 
ne  put  aflez  admirer.     Il  déclara,  que  quoiqu'il  fe  fût  attendu  à  de  mer- 
veillcufés  chofes ,  la  majeflé  &   la  magnificence  des  Edifices  publics  fur- 
paflbient  encore  fon  attente.     Il  fut  vivement  touché  de  voir  les  murs  rui- 
nés en  quelques  endroits,  &  donna  de  grandes  fommes  pour  qu'on  répa- 
rât ces  murs,  &  quelques  autres  édifices,    qui  tomboicnt  auffi  en  ruine. 
Le  Jour  de  fon  entrée  ,  il  fit  un  grand  feftin  au  Sénat ,   &  l'on  diflribua 
par  fon  ordre  du  blé  au  Peuple.     Avant  de  quitter  Rume ,  il  régla  les  af- 
faires de  l'Etat  &  de  l'Eglife  le  mieux  qu'il  lui  fut  potllble,  &  déclara,  à 
fon  départ,  qu'il  auroit  été  charmé  de  fixer  fa  réfidence  dans  une  Ville 
auffi  augufte  que  Rome,  mais  que  la  fureté  de  l'Etat  l'obb'geoit  à  faire, 
comme  fes  PrédécefTeurs ,  fon  féjour  à  Ravenne ,  où  il  étoit  plus  à  portée 
de  faire  tête  aux  Barbares,  quand  ils  entreprendroient  quelque  irruption 
en  Jtalie  de  ce  côté-là.     A  peine  fut-il  de  retour ,  qu'il  reçut  la  nouvelle, 
que  les  Bulgares  étoient  entrés  à  main  armée  en  Pam.onie ,  &,  que  s'étant 
avancés  jufqu'à  Sirmium ,  ils  avoient  furpris  cette  Ville.     Auflîtôt  il  dépê- 
cha contre  eux  une  puiffante  Armée  fous  le  commandement  de  Piîzia , 
qui ,  en  une  feule  campagne ,  recouvra  Sirmmm  &  chafla  les  Bulgares  de 
Pannonic.     Théodoric  conféra  le  Gouvernement  de  cette  Place  au  Comte 
Colojfeus.    Il  paroît  par  la  copie  de  fa  commilTion,  qui  nous  a   été  trans- 
mife  ^zx  Cofjiodore ,  que  la  puifTance  de  ces  Gouverneurs  ne  fe  bornoit 
pas  aux  affaires  Militaires,  mais  s'étendoit  auffi  aux  affaires  civiles,  &que 
ks  Princes  les  revctoient  de  cette  Dignité,  en  leur  attachant  une  épée  {a). 

Dans 
(«)  Idem  L.  i;i.  Ed.  23. 
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.Sect.  I.  Dans  le  même  Auteur  fe  trouve  une  Lettre  écrite  par  Théodoric ,  &  adref- 
(i^'oil*    fée  à  tous  les  Barbares,  auffi-bien  qu'aux  Romains  établis  dans  la  Panm- 
gcths  eîiT-  "'^  »  P^""  laquelle  il  leur  notifie  qu'il  leur  avoit  donné  ColoJJeus  pour  Gou- 
talie,  jus-  verneur,  ai  leur  enjoint  de  lui  obéïr  comme  tel. 

i'i'uu  tems      ThccdA-iCy  après  avoir  ainfi  mis  ordre  aux  affaires  du  dedans,    réfoluc 
^'^-  de  tenter  l'exécution  du  projet  formé  dès  le  commencement  de  fon  ré- 

S.igu.f.  gne,  qui  étoit  de  chalîer  les  Francs  &  les  Bourguignons  des  Gaules,  &  de 
re  contre  les  réunir  ce  Pays  à  {'Italie.     Son  deflein  écoit  de  commencer  par  les  Bour- 
Boiirgui-    guignons  ,  &  d'attaquer  après  cela  les  Francs.     Pour  cet  effet  il  forma  une 
■-,nons.       jjg^^  ^^^g^  Clovis,  Roi  des  Francs,  &,  l'engagea  à  porter  fes  armes  contre 
les  Bourguignons  d'un  côié,  pendant  qu'il  tâcheroit  de  pénétrer  dans  leur 
Pays  de  l'autre.     Nous  avons  rapporté  les  événemens  de  cette  guerre  ci- 
delFus  (a),  &  ne  ferons  fimplement  qu'ajouter  ici,  qu'il  y  gagna  la  Ville 
de  MarJ cille ,  ik  fon  territoire,  avec  tous  les  Pays  fitués  entre  la  Duran- 
Et  (IClo.  f*^)  les  Jllpes,  la  Méditerranée ,  &  le  Bas  Rhône.     Quelques  années  après  la 
visijoj  des  guerre  s'étant  allumée  entre  Clovis  &  Alaric  Roi  des  Fijigoths  dans  les  Gau- 
Francs.      /^ j-  ^  Théodoric  mena  une  Armée  au  fecours  des  derniers  ;  mais  Clovis  ayant 
tué  Alaric  en  bataille  rangée ,  &  défait  fon  Armée ,  le  Roi  des  OftrogothSy 
jaloux  de  la  puiffance  des  Francs,  marcha  à  eux  avec  tout  ce  qu'il  put  raf- 
fembler  de  monde ,  &  les  obligea  à  lever  le  fiége  de   Carcajfonne  qu'ils  a- 
voient  entrepris.  L'année  fui  vante  les  Francs  entreprirent  le  fiége  d'Arles, 
mais  furent  encore  contraints  de  fe  retirer,  après  avoir  été  battus  par  les 
Troupes  que  Théodoric  avoit  envoyées  au  fecours  de  fes  compatriotes ,  fous 
la  conduite  d'un  nommé  Hibba ,  difhingué  par  le  titre  de  Comte.     Il  fe  fît 
peu  après  entre  Théodoric  &  Clovis  un  Traité  de  Paix ,  dont  une  des  con- 
ditions étoit,  que  les  l'rancs  garderoient  les  Pays  qu'ils  avoient  enlevés  aux 
Ilejl  Tu-  Vifigoths ,  Théodoric  ayant  fait  d'inutiles  efforts  pour  les  recouvrer  (Z/).  Ama- 
teur a  P\.-    laric  ,  petit -fîls  de  Théodoric  ,  étoit   en   ce  tems-là    Roi   des  Fifigoths; 
^^'y"^^._  mais  comme  il  étoit  encore  mineur,  Théodoric,  comme  fon  tuteur,  exer- 
fi^ochs.      Ç*^''-  '^^"^  f^^  Ltats  la  même  autorité  que  dans  les  fiens  propres.     En  ver- 
tu de  ce  Traité ,  ksOJtrogoths  relièrent  maîtres  delà  Province  fîtuée  entre 
les  Alp£S ,  la  Méditerranée ,  le  Rbone  &  la  Durance ,  &  s'approprièrent  la 
Ville  d'Arles ,  pour  fe  payer  par  leurs  propres  mains  des  fraix  da  la  guer- 
re. Théodoric  transmit  à  les  defcendans  la  poffcffion  de  ces  Contrées  ;  mais 
la  puiffance  des  Francs  l'empêcha  de  faire  quelque  autre  conquête  dans  les 
Gaules. 

Amahric,  petit  fils  de  Théodoric  par  fa  fille  Théodcgotha  ,  avoit  remplacé 
fon  père  Alaric  en  qualité  de  Roi  des  Fifigoths;  mais  comme  il  n'étoit  âgé 
que  de  cinq  ans  quand  fon  père  fut  tué  par  Clovis ,  fes  fujets,  qui  nevou* 
Qu'il  re-  loient  pas  être  gouvernés  par  un  enfant,  fe  révoltèrent;  &  placèrent  fur 
met  fur  le  le  Trône  Gafélic,  fils  qu  Alaric  avoit  eu  d'une  Concubine.     Aullitôt  Théû- 
TrCne.       doric ,  qui  étoit  Tuteur  du  jeune  Prince,  dépêcha /f/'iZia,  ou,  comme  d'au- 
tres l'appellent  ,  Tiba ,   à  la  tête  d'une  nombreufe  Armée  ,   avec  ordre 
d'aller  dans  les  Gaules  donner  la  chaffe  à  l'Ufurpateur  ,   &  rétablir  Amala- 

rie 
(ji)  Hic  Siipr.  ad  Loc.  .^  (Jj)  Procop.  Btll,  Goth.  [L.  I.  c.  12. 
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rk  fur  le  Trône.  A  fon  approche,  Gafélic  fe  fauva  en  Efpagne ,  &,  ap-  Sect.  r. 
prenant  que  Hibba  le  pourfuivoit,  de-là  en  Afrique,  à  la  Cour  de  Thraji-  HiHtire* 
mond.  Roi  des  Vandales,  Ce  Prince  touché  de  fon  malheur  ,  ou  jugeant  «^^^  Oftro- 
qu'i!  écoit  tems  de  mettre  des  bornes  à  la  puiflance  des  Oftrogoîhs ,  lui  fit  6°!^^'?'' 
un  accueil  fiivorable,  quoiqu'il  eût  epoufé  la  fœur  de  Théodoric.  Après  que  nu\m^' 
Cafdic  eut  fait  quelque  lejour  en  Afrique,  il  pafla  dans  les  Gaules ,  où,  a-  éfc 
yant  gagné  quelques-uns  des  principaux  d'entre  les  Vifigoths  ,  il  fe  fit  con-  ■ 

noître,  & ,  par  le  moyen  de  l'argent  qui   lui  fut  fourni  par   Thrafimond, 
leva  une  Armée,  &  rentra  en  Ejpagne;  mais  ayant  été  défait  par  Hibba 
environ  à  12  milles  de  Barcelone ,  il  reprit  le  chemin  des  Gaules  ^  où  il  mou- 
rut de  chagrin ,  quatre  ans  après  avoir  été  déclaré  Roi.     Quelques  Au- 
teurs prétendent,  qu'à  fa  mort  Théodoric  fe  fit  reconnoître  lui-même  Roi 
des  Ftfigotbs  en  EJpagne,  &  qu'il  palTa  dans  ce  Pays.  Ce  qu'il  y  a  devrai, 
c'eft  que  dans  tous   les  Synodes  qui  fe  tinrent  vers  ce  tems-là  en  Efpagne^ 
la  date  porte  le  nom  de  Tbcodoric,  &  l'année  de  fon  régne.     Cependant 
les  Ecrivains  les  plus  dignes  de  foi  fuppofent  quAmaîaric  a  été  Roi,  & 
que  Théodoric  ne  prit  en  main  les  rênes  du  Gouvernement  qu'en  qualité  de 
fon  Tuteur.     Pour  ce  qui  eft  de  fexpédition  de  Tlieodoricen  Efpagne,  nous 
ne  fçaurions  nous  imaginer  qu'un  événement  aulTi   remarquable  ait  pu  ê- 
tre  paffé  fous  (ilence  par  CaJJlodorc  ^  &  les  autres  -Hiftoriens  ,   qui  nous  onc 
transmi-  juaju'au  déraii  le  piuscirconftancié  des  aftions  de  ce  grand  Prin- 
ce.    Quelques  Auteurs  Efpagnols  ajoutent,  que  Théodoric  époufa  à  Tolède 
une  femme  d'ancienne  race  Efpagnole  ;  qu'elle  l'engagea  à  rendre  leur  li- 
berté aux  naturels  du  Pays;  &.  que  de  ce  mariage  naquit  Scverianus  ,  pe- 
re  de  Léûiuire  &  d'Ifi:wre  (a):  hiftoire  aufîi  contraire  à  la  vérité  qu'à  la 
bonne  chronologie.    Théodoric,  fuivant  les  meilleurs  Auteurs,  n'alla  pas  lui- 
même  en  Efpagne,  mais  établit  un  nommé  Theudas   pour  gouverner  ce 
Pays  durant  la  minorité  de  fon  petit- fils  Amalaric. 

Le  Roi  des  Oftrogoîhs  ayant  réglé  ainfi  les  affaires   de  fon  petit  -  fils  en     ^^  '^^'Sf 
Efpagne,  tourna  fes  armes  contre  les  /Jllemans;  mais  tout  ce  que  nous  fça-  ^gp^"!",  • 
vons  au  fiijct  de  cette  guerre  eft,  qu'il  les  obligea  à  la  fin  à  lui  payer  un  pny^r   tit, 
tribut  annuel  (i) ,  &  qu'il  fu'ojugua  les  Suéves;  car,  dans   une  des  Lei- but. 
très  qu'il  leur  adrefla,  il  leur  notifie,  qu'il  avoit  établi  fur  eux  un  nommé 
Fridelad ,  &  leur  enjoint  expreffément  d'empêcher  les  vols  &  les  brigan- 
dages, qui  étoient  fréquens  parmi  eux.     Jufqu'ici  The'doric  avoit   gouver- 
né avec  tant  de  prudence,  d'équité  ,  &  de   modération  ,    qu'il   méritoit 
d'être  propofé  comme  un  modèle   à  tous  les  Princes;  mais  fuivant  quel- 
ques Ecrivains,  fes  brillantes  qualités  furent  ternies  par  le  fang  de  Boëce  &  de  fon 
hsanpeTeSymmaque,  que  ri{):oJ.yrîC  fit  répandre.  L'once  é  toit  Patricien  ,  avoit 
été  deux  fois  Coniul,  &defcendoit  d'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illus- 
tres Familles  de  Rome ,  puisqu'il  comptoit  au  nombre  de  fes  ancêtres  le  fameux 
Manliui  Torquaîus.  Sa  maifon  avoit  été  illuftrée  en  dernier  lieu  par  fonbifayeul 
J>2icius.,&  par plufieurs autres perfonnages,  qui  s'étoient  vus  élevés  aux  pre- 
mières charges  de  l'Etat.  Les  étrangers  fe  rendoient  exprès  à  Rome  pour  admi- 
rer 
(a)  Lucas  Tudtns.  p.  68.  (jb)  Agath.  p.  SW. 
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Sect,  I.  rer  la  magnificence  &  la  fplendeur  de  la  Famille  JnicUnne ,  laquelle,  s'il 
HJÎoire  en  faut  croire  Zofiine,  pofTédoit  des  richefTes  immenfes  (a).  Mais  Boè'ce 
dm  ORto-  ^jqJj.  encore  plus  diftingué  par  fes  vertus  6c  par  Ton  fçavoir,  que  par  !'é- 
riiie!  7uJ-  '^'^'-  ^  l'antiquité  de  fa  famille.  Durant  fa  jeunelfe  il  étudia  à  Athénes^oà. 
qu'au  um  il  y  avoit  alors  d'habiles  Philofophes ,  &  palFa  dans  cette  Univerfité  près 
i^i:-  de  1 8  ans.  Après  avoir  examiné  avec  foin  toutes  les  Seftes ,  il  fe  déternsi- 

———  na  en  faveur  de  celle  des  Pcripateticiens.  Avant  lui  le  nom  d'Arifiote^ 
Fondateur  de  cette  Seéte,  étoit  à  peine  connu  des  Latins  \  mais  après 
qu'il  eut  traduit  les  Ouvrages  de  ce  grand  Philofophe  en  Latin ,  &  y  eue 
joint  de  fçavans  Commentaires,  la  Philofophie  Péripatéticienne  commença 
à  être  fort  en  vogue.  Outre  Ariftote  ,  Boëce  traduifit  en  Langue  Latine 
plufieurs  autres  Ecrivains  Grecs,  fçavoir,  Pythagore  ,  Ptolomée  l'Aftronô- 
me,  Nicotnaque,  Enclide^  Platon,  /Irchiméde ,  &c.  Il  furpafToit  non  feu- 
lement fes  contemporains  en  connoifTances  humaines ,  mais  auffi  dans  l'é- 
tude de  l'Ecriture  Sainte,  &  étoit,  à  ce  que  CaJJïodure  (b)  attelle,  le  plus 
grand  Théologien,  aulTi  bien  que  le  plus  grand  Philofophe  de  fon  tems. 
Le  Livre  qu'il  compofa  fur  la  Trinité  contre  Nejlorim  &  Eutychés ,  prouve 
fuffifamment  combien  il  étoit  verfé  dans  la  connoiffaiice  de  nos  Livres  Sa- 
crés. Il  étoit  impartial  dans  l'Adminiflration  de  la  Juftice,  &  employoît 
le  crédit  qu'il  avoit  en  Cour  à  protéger  l'innocence,  &  à  afîlfler  ceux 
qui  fe  trouvoient  dans  la  mifére.  Sa  générofité  à  époufer  contre  les  Grands 
de  la  Cour  la  caufe  de  ceux  qui  étoient  injuflement  accufés  ou  opprimés , 
lui  attira  bien  des  ennemis,  qui  à  la  fin  vinrent  à  bout  de  le  perdre,  en 
fubornant  trois  faux  témoins  qui  l'accuférent  de  haute  trahifon.  Ces  mé- 
chans  hommes  s'appelloient  Baftlius ,  Opilio,  &  Gudcntius  ^  dont  le  premier 
avoit  été  chaffé  du  fervice  du  Roi  pour  mauvaife  conduite,  &  les  deux 
autres  bannis,  pour  avoir  commis  quelque  crime,  ils  accuférent  Boëce  d'a- 
voir entrepris  d'élever  la  puifTance  du  Sénat  au-delTus  de  celle  du  Prin- 
ce, &  d'avoir  empêché  un  délateur  de  dénoncer  les  Sénateurs  comme 
coupables  de  trahifon.  Thcodoric  ^  quoique  bien  au  fait  du  caraftére  o- 
dieux  des  accufateurs ,  fit  cependant,  fur  leur  fimple  dépofition ,  arrêter 
un  homme  dont  il  avoit  eu  jufqu'alors  l'opinion  la  plus  avantageufe,  or- 
donna peu  de  tems  après  que  fes  biens  fuffent  confisqués,  d:  le  relégua  à 
Pûvie ,  cù  il  compofa  fon  excellent  Ouvrage  de  Con/ohitior.e.  Symmaquc  y 
beau  père  de  Bcëce,  homme  diftingué  par  ion  fçavoir  &  par  fes  talens  , 
aufllbicn  que  par  la  fagtffe  de  fa  conduite,  &  par  les  charges  dont  il  a- 
voit  été  revéïu  ,  fut  aLfli  relégué  à  Pûi/e  comme  ccmplice  de  la  prétendue 
trahifon  de  Boéce.  ils  n'avoient  pas  été  lorgtems  dans  cette  Ville,  quand, 
au  grand  étonnement  de  toi't  le  monde  ,  il  vint  de  Ravcnnc  un  ordre 
pour  leur  exécution,  leurs  ennemis  ayant  fçu  perfuader  au  Koi,  qui  étoit 
Symma-  déjà  avancé  en  âge,  &  devenu  jaloux  de  fon  autorité,  qu'il  ne  feroic  ja- 
que £jf  mais  en  fureté  ,  tant  que  Boëce  ëc  Symmaquc  feroient  en  vie.  Ils  furent: 
Ijuécc  rfi!  l'un  &  l'autre,  décapités  àPaiiie,  &  Mattianiis  ,  qui  compofa  la  vie  de 
pivie         ■'^'''^"  '  "^  '^'^^  P^^  ^^^  chofes  moins  merveiJIeufes  de  la  tête  de  ce  grand- 

hora- 
(a)  Zol.  p.  245,  (t)  Caffiod.  L.  ]I.  Ep.  4. 
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homme,  qu'on  n'en  raconte  de  celle  de  S.  Denyi.   L'injtifte  &  cruelle  fen-    Sect.  i. 
tence  n'eut  pas  plutôt  été  exécutée  ,  que  Théodoric  ,   rcfléchifTint    fur  la    mfloire 

{)récipuation  avec  laquelle  il  s'étoit  conduit  dans  une  affaire   qui  exigeoit  ''"Z^^'^^' 
a  plus  grande  circonfpetlion ,  en  eut  un  repentir  fi  amer  ,  qu'on  peutdi-  f^uJ^'ts'- 
re  que  fa  triftefle  fut  encore  plus  grande  que  fa  faute.  Peu  de  tems  après,  qu'au  ums 
la  hure  d'un  grand  PoilTon  ayant  été  fcrvie  à  fon  fouper  ,   il  s'imagina  &c. 
voit  h  tèic  as  Symmaque ,  qui  le   regardoit  d'un  air  menaçant.     Aullitôt  - 

faifi  d'étonnement  &  d'horreur,  il  fut  porté  de  la  table  à  fon  appartement,  ^joric A*' 
où,  l'idée  de  la  manière  dont  il  avoit  traité  deux  hommes  d'une  condui-  ripent. 
te  irréprochable,  le  tourmenta  tellement,  qu'il  en  mourut  peu  de  jours  après-, 
&ce  fut-laie  premier  &  le  dernier  fujet  de  plainte  qu'il  ait  jamais  donné  à 
fes  fujets  (a).    Procope,  dont  nous  avons  tiré  tout  ce  détail ,  en  condam- 
nant l'injullice  dont  Thcodoric  fe  rendit  coupable  en  cette  occafion  ,  donne 
en  même  tems  les  plus  grandes  louanges  à  l'équité  avec  laquelle  il  gou- 
verna fon  Peuple,  durant  tout  le  cours  de  fon  long  régne.     La  fenteace 
qu'il  prononça  contre  Boëce  &  Symmaquc ,  a  furement  un  air  de  précipita- 
tion &  de  cruauté  ;  mais  le  regret   fincére    qu'il   en  témoigna ,    efl  une 
preuve  indubitable  de  fon  bon  naturel.     Quoi  qu'il  en  foit ,  il  efl  certain 
que  X Italie  ne  fut  jamais  plus  heureufe  que  fous  fon  Gouvernement.     Il  efl 
peut-être  le  Prince,  qui,  ayant  conquis  un  Royaume  par  la  force  des  ar- 
mes ,  l'a  confervé  par  fa  modération  &  par  fa  douceur  :  deux  qualités  qui 
le  rendirent  autTi  cher  à  fes  nouveaux  fujets,  que   s'il  fût   né  parmi  eux. 
Quoiqu'il  fût  Jrien^  &  Souverain,  il  fongea  fi  peu  à  perfécuter  les  Ortho- 
doxes ,  qu'il  les  favorifa  au  -  contraire   autant  que  ceux  de  fa  propre  Com- 
munion ,  permettant  également  aux  deux  partis  de  profefTer  la   Doôtrine 
qui  leur  paroîtroit  la  plus  véritable.     Ainfî  c'eft  à  tort   que   quelques  Au- 
teurs ont  cru  que  Bocce  fut  mis  à  mort  à  caufe  du  Livre  qu'il  compofa  fur 
la  Trinité,  &  qu'il  dédia  à  fon  beau-pere  Symmaquc.  Jornandés  ne  dit  rien     Sa  Kort. 
de  ce  que  nous  avons  rapporté,  fondés  fur  l'autorité  de  Procope,   touchant    -^«"f«  «• 
la  hure  de  poifTon  ;  mais  fuppofe  que  Théodoric  ,  avancé  en  âge ,  finit  tranquil-  ^^[^^  J-  ^• 
lement  fes  jours.     Jl  mourut  le  2  de  Septembre  de  l'an  S'i-6^  qui  fut  letren-  ^~  " 
te  &  quatrième  de  fon  régne ,  &  le  foixante  &  douzième  de  fon  âge.     Il     Ses  des' 
eut  trois  filles  à'/ludeféde  la-fœar  de  Clovis,  fçavoir,   Ojtrogotba,  Tbécdogo-  "ndans. 
tha,  &. /Jtnalafuntba.     Oftrogotha  époufa  Sigismond  Roi  des  Bourguignons, 
dont  elle  eut  Sigéric ,  qui ,  après  la  mort  de  fa  mère  ,  fut  mis  à  mort  par 
fon  père  Sigismond  Yzn  S22  ,  comme  nous  l'avons  vu  dans  l'i-Jifloire  des 
Bourguignons  (b).     Thêodogotba  épouù. /Haric  IL  Koï  des  (""ifigotbs,  qui  en    -f'';;i..". 
507  fut  tué  à  la  journée  de  Fouglé  (c).  11  eut  nn  fils  de  Théodngorba,  nommé 
Amalaric,  dont  Théodoric  gouverna  les  £tats  jufqu'au  jour  de  fa  mort ,  en  qualité 
de  Tuteur  du  jeune  Prince  fon  petit-fils.  Âmalafuntha,  la  plus  jeune  des  trois 
PrincefTes,  fut  mariée  en  515  à  Eutharic  Cillica  (d).     Eutharic  étoit  fils  de 
Viteric ,  ik  ■çtùi-îûs,  de  Beremond,  defcendu  des  .<^ffz.7/i ,    lesquels,  quittant         ■    " 
la  Scythie ,  à  ce  que  yornandis  nous  apprend,  vinrent  dans  les  Gaules.,  & 

y 

U)  Procop.  Hia.  Gûlh.  p.  232.  (c)  Ubi  fupra. 

(i)  H:c  fupra.  (c/j  Faù.  Casfiod.  ad  annum.  515, 
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c  X  T  V  furent  honorés  de  la  protection  &  des  bienfaits  de  Falla  Koi  des  Vifi^ 
%7oîreloths.  Son  petit-fils  Euthark  paffa  des  Gaules  en  Efpagne^  ou  il  s  acquit 
tf«  Oftro.  Teftime  des  Officiers  de  Théodork ,  qui  gouvernoient  ce  Royaume  durant 
goth.an  I-  la  minorité  À'Amalark.  Théodork  ayant  beaucoup  entendu  parler  a  Ion  a- 
talie  .  ins-  ^^j^^^„q  témoigna  avoir  envie  de  le  voir.  Eutharic  vmt,  &  charma  tel- 
g"  """  lement  le  Koi  par  fcs  manières,    &  fes  autres  bonnes  qualités  ,   que  ce 

tL Prince  réfolut  de  lui  donner  en  mariage  fa  fille  Amalafuntba  ,^  d  autant  plus 

qu'il  étoit  de  la  Famille  de  Théodork  ,  du  côté  des  yJmali  ,   àc  par   confe- 
quent  d'une  naiffance  qui  ne  le  rendoit  pas  indigne  d  une  pareille  allian- 
ce. Les  noces  furent  célébrées  avec  la  dernière  magnificence  Cfe  deux  ans  a- 
près  fon  beau-pere  l'éleva  au  Confulat.  Ce  fut  à  cette  occafionque   Empe- 
xtxxxAnaftafi  lui  fit  préfent  de  la  Tmka  Palmnta,  &  l'adopta  pour  fon  fils  :  hon- 
neur que  les  derniers  Empereurs  avoient  accoutumé  de  conférer  a  des  hom- 
mes d'un  mérite  rare.  Euthark  fe  rendit  à  Rome  pour  y  remplir  les  fondions 
de  fa  nouvelle  charge .  &  fut  reçu  par  le  Sénat  &  par  le  Peuple  avec  toutes  les 
démonftrations  imaginables  dejoye ,  tout  le  monde  étant  dans  1  idée  qu  il  par- 
viendroitbientôt  au  Trône.  Euthark, k  fon  tour,  ne  négligea  rien  pour  fe 
confervcr  cette  affeùlion ,  s'acquitta  de  fon  emploi  avec  foin ,   &  donna  aux 
habitans  les  plus  magnifiques  fpeftacles ,  ayant,  pour  cet  effet  fait  venir 
d'Afrique  de  bêtes  féroces,  telles  qu'on  n'en  avoit  jamais  vues  a  Rome,  ta 
partant  de  cette  Capitale,  Euthark  alla  rejoindre  fon  beau-pere  a  Raveme, 
où  il  fe  concilia  l'affeftiou  tant  des  Romains  que  des  Coths.      On  efperoïc 
de  retrouver  en  lui  un  autre  Théodork,  mais  cette  attente  fut  cruellemenc 
trompée:  car  Euthark  mourut  avant  fon  beau-pere  ,  laiflant  un  fils  de  dix 
ans  nommé  Athalark  ;   deforte  que  Théodork  eut  à  fa  mort  deux  petits-fils, 
enfans  de  deux  de  fes  filles,  fçavoir  Amalark  Roi  des  Vjfigoths  ,  &  Atha- 
lark le  fils  d'Amalafuntha.     Théodork,  en  mourant,  laiffa  au  premier  tous 
R  dicla.  les  Pays  qui  avoient  appartenu  zuxFifigoths  dans  les  Gaules  &.  en  EJpagnc , 
ra  Athala  &  qu'il  avoit  couvemés  avec  la  même  autorité  que  les  liens  propres ,  de- 
^K>*^-  puis  la  mort  d'Alark  IL  II  nomma  le  dernier,  quoique  fils  de  la  plus  jeu- 
""""•        lie  de  fes  filles ,  fon  héritier  pour  le  Koyaume  à^Italk  &  pour  tous  fes  au- 
très  Etats.     Théodork ,  dit  Jornandés  ,  étant  avancé  en  âge  ,  Cv:  près  de  la 
fin,  convoqua  les  principaux  d'entre  les  Goîhs ,   &   en  leur  prefence  de- 
Clara  Athalark,  û\s  d'Amalafuntha  &  d' Euthark,  fon  Succeffeur,  leur  re- 
commandant de  lui  obéïr  comme  tel,  de  refpecler  le  5enat  &  le  Peuple  de 
R,me,  &,   par-deffus  toutes  chofes,  de  cultiver  1  amitié  de  IJ'.mpereur 
A„,„    d'Orient  (a).     Théodork  mourut  peu  de  tems  après;  mais  comme  Athala- 
fumha       rk  n'avoit  alors  que  huit  ans,  fuivant  Proc.pe  (Z.),  ou  dix,  a  ce  que  >- 
trtud  en     „andés  prétend  (c) ,  fa  mère  Amalafuntha  prit  en  mam  les  renés  du  bou- 
,na:n  Us     yernement.  La  piété ,  la  religion,  la  fagefle  &  les  connoiflances  de  cette  Prm- 
'n'"  '^"     ceiTe     ont  été  extrêmement  vantées  par  tous  les  Ecrivains  de  ces  rems- 
«T""'  là.     Théodotc,  qui  fuccéda  à  Athalark,  &  qui  dans  la  fuite  la  fit  mourir 
*        dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  en  fa  faveur  au  Sénat  de  Rome  ,  J  appelle  la 

gloire 

■(a)  Jorn.  de  Reb.  Got.  p.  i43-  CO  Jorn.  ibid. 

(b)  Procop.  Bell.  Goth.  L.  I.  c.  i. 
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gloire  des  Princes  y  la  fleur  â?  r  ornement  de  fa  famille ,  le  Salomon  de  fonfcxc:  Slct.  i. 
il  la  repréfente  comme  verfée  dans  la  connoiflance ,  non  feulement  du  Hijloin 
Latin,  à\i  Grec ,  &  de  plufiturs  autres  Langues ,  mais  auffi  de  la  plupart ''-^ Z^^'^*^' 
É^es  Sciences  (a).  Son  feul  défaut  dtoit  l'ambition  :  car  nous  la  verrons  f^'j^  ^'^J' 
bientôt  mettre  tout  en  œuvre  pour  fe  maintenir  y  après  la  mort  de  fon  au\ù  tsnâ 
fils,  en  poiïefïion  de  la  puiffince  qu'elle  avoit  exercée  durant  fa  vie.  tfc 

Théodoric  ne  fut  pas  plutôt  mort,  ip^malafinnlMi,    conformément  au  7- 

confeil  de  fon  père,  écrivit  au  nom  du  jeune  Prince,  tant  à  jijlin  alors    ^^^^"^^ 

Empereur,  qu'au  Sénat  Romain,  pour  leur  notifier  l'avènement  de  fon  ^^^  J^nfijtant 

au  Trône.     Dans  la  lettre  à  l'iimpereur,  le  Prince,  après  avoir  dit  que  àiiimps- 

fon  grand- père  l'avoit  nommé  fon   fuccefTeur,    continue  en  ces  termes  :>'""■  7u'm< 

„  Vous   avez  autrefois  honoré  dans  votre  augufte  Capitale   mon  grand-  •^•'"''f^&?^ 

„  père  de  la  Dignité  de  Conful;  vous  avtz  envoyé  en  Italie  à  mon  père  [J"  Rome* 

„  la  Tunica  palinata^  &  afin  de  vous  l'attacher  davantage,  vous  l'avez 

„  adopté  pour  votre  fils,  quoiqu'il  fût  à  peu  près  de  votre  âge.    Je  pour- 

„  rai  à  votre  égard  porter  à  plus  jufte  titre  le  nom  de  fils  que  lui.     Pour 

„  mériter  cette  grâce,  je  ferai  que  votre  nom  ne  fera  pas  moins  obéï 

„  dans  mes  Etats  ,    qu'ils  ne  l'efl  dans  les  vôtres  propres.     Oferois-je 

„  donc  me  flatter  que  vou5  voudrez  recevoir  favorablement  l'ambalTide 

„  que  je  vous  envoyé,  &  m'accorder    votre   amitié  aux  mêmes  condi- 

„  lions ,   auxquelles  vos  glorieux  ancêtres  l'ont  accordée  à  mon  grand- 

„  père  (è)  ". 

Il  paroît  manifeflement  par  cette  lettre,  que  les  Pvois  des  Ofîrogoths  re- 
connoiffoient  dans  les  Empereurs  d'Orient  une  efpéce  de  fupériorité  de 
rang,  mais  non  de  jurisdiclion  ;  &  par  conféquent  que  Zenon,  quand  il 
donna  à  Théodoric  la  commiffion  de  chalTer  Odoacre  d'Jtalie  ,  renonça  en  ù 
faveur  à  toutes  les  prétentions  que  l'Empire  d'Orient  pouvoit  avoir,  fur  cet- 
te Contrée.  Dans  ce  même  tems  Amalafuntha  dépécha  des  lettres,  au  nom 
^u  Jeune  Prince,  tant  au  Sénat  qu'au  Peuple  de  Rome ,  pour  leur  notifier 
la  mort  de  Théodoric,  le  choix  que  ce  Prince  avoit  fait  de  fon  petit- fils  pouc 
luifuccéder,  &  le  ferment  que  les  Goths  &  les  Romains,  c'eft-à-dire ,  les 
Italiens,  lui  avoient  déjà  prêté,  comme  à  l'héritier  de  la  Couronne.  Âtlxi- 
laric  les  exhorte  enfuite  à  fuivre  l'exemple  de  fes  autres  fujets,  difant  qu'il 
leur  avoit  envoyé  dans  cette  vue  le  Comte  Sigiftner ,  &  quelques  autres^ 
pour  qu'ils  reçuflent  leur  ferment  de  fidélité,  &  qu'ils  l'engageaiTent  en 
même  tems  par  un  lien  tout  pareil  à  les  maintenir  en  polTeflion  de  tous  les 
droits  &  privilèges,  qui  leur  avoient  été  accordés  par  fon  grand-pére.  Il 
finit  fa  lettre  aux  Sénateurs,  en  les  encourageant  à  demander  hardiment 
tout  ce  qu'ils  croiroient  pouvoir  contribuer  à  ia  fureté  &  à  la  fplendeur  de 
leur  illuftre  Corps.  Dans  fa  lettre  au  Peuple,  il  promet  d'aimer  également 
les  Goths  &.  les  Romains ,  &  de  Jie  faire  d'autre  diftinflion  entre  eux ,  finon. 
<}ue  les  premiers  eflTuyeroient  les  travaux  &  les  dangers  de  la  Guerre,  pen- 
dant que  les  Romains  goûteroient  tranquillement  les  douceurs  de  la  Paix' 
dans  l'enceinte  des  murs  de  leur  Ville.     Il  ajoute,   en  finiflant,  que  par 

ies^ 
(«)  CaŒod.  L.  X.  Ep.  4*  (J)  1dm  L,  VUÏ.  Ep.  i. 
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SccT.  I.  les  fermens  mutuels  du  Prince  &  du  Peuple,  étoit  renouvellée  la  mémoi- 
rf«Oftro.  '■  ^^  '>'^""f  ,^  gouvernement  de  Trajan,  qui,  en  fe  chargeant  des  fonc- 
-™hsml-"°"^  ouCon/ular,  jura  lui  même,  &  reçut  les  fermens  du  Sénat  &  du 
ti\\^,jus-  Peuple («\  I!  écrivit  deux  autres  lettres.  Dans  l'une,  adreHee  à  Tibère Prœ- 
qu-  u  lemsftctus^  Prcctono  des  Gaules ,  il  l'exhorte  à  avoir  pour  lui  le  même  refpeùl  & 
^''-         'a  ™ême  obéilTance  qu'il  avoit  eues  pour  Tbéodork,  promettant  de  fon  cô- 
-  té  de  le  protéger,  lui  &  les  Gaulois  qui  étoient  fous  fes  ordres    &  de 
l£s  laifler  jouir  de  tous  leurs  droits  &  privilèges  *.     L'autre  lettre  étoit 
écrite  à  Fiàorin  leur  Evêque,  &  recomniandoit  à  ce  Prélat  dé  maintenir- 
par  fon  exemple  &  par  fes  difcours  la  tranquillité  parmi  ceux  nue  la  Pro. 
vidence  avoit  confiés  à  fes  foins.    yJthalaric  fe  recommandoit  enfuite  à  fes 
prières,  pour  qu'il  plût  au  Roi  des  Rois  d'affermir  fon  Trône,  de  lui  par- 
donner fts  péchés,  &  de  le  maintenir  en  poffeflion  de  tant  de  biens  donc 
il  avoit  comblé  fes  ancêtres  (/;). 

JlHaSc  17.,'^^'  ^f  \''  ^O'"'"^"'^^"^'^'"  i"  "-egne  à'Jthalaric ,  ou  plutôt  à' Jmalafuntha.  ' 
grand,      ^^}^  êf^'  '^  "^'^^  ^"^^^  '^^  Gouvernement ,  les  mêmes  Loix ,  les  mêmes 
tmlence.   Magiltrats,  la  même  divifion  de   Provinces  ne  permettant  pas  la  moindre 
innovation  durant  la  minorité  de  fon  fils,  &  gouvernant  avec  une  telle 
prudence ,  qu'on  s'appercevoit  à  -  peine  que  Théodoric  fût  mort 
Ses  foins     Son  premier  foin  fut  d'élever  fon  fils  à  la  manière  des  Romains    &  de 
S/;!r  '"'/f,^  enfeigner,  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe ,  la  Religion,  les  Sciences  , 
Son  fils,      f-  '^  ^^""-   i'"'^  polfedoit  elle-même  de  belles  connoiffances,  &  par  con- 
EiUenmi-  laquent  favorifoit  les  Sçavans.    C'efl  ce  qui  paroît  par  une  lettre  (lu'elle  é- 
ra^e le fçn.  cï\yit  aux  sénateurs  de /^OTHf,  pour  leur  reprocher ,  au  nom  du  Roi,  d'à' 
fwr.         vtir  manqué  à  payer  aux  Profcfleurs  les  gages  qui  leur  étoient  dûs,  &  leur 
ordonne  de  ne  plus  retomber  dans  la  même  faute  à  l'avenir.     Les  Arts  ^ 
dit-elle  dans  fa  lettre,  font  nourris  âf  entretenus  par  les récompenfes     ^  c'ell 
une  chofe  i)dieufe  que  de  priver  de  leur  falaire  ceux  qui  font  chargés  de  l'infinie 
tion  de  la  jeuncJJ}:  il  vaudroit  mieux  les  encourager  à  faire  leur  devoir  en  au- 
gmentant leurs  revenus.     Elle  ordonna  enfuite  qu'on  eût  à  les  payer  tous  les 

fix 

(a)  Idem  ibid.  Ep.  2,  3.  (j,)  idem  ibid.  Ep.  4,  5,  &c. 

*  Les  Provinces  que  les  Goths  pofTédoient  dans  les  Gaules,  furent  partagées  par  Théo: 
.  Horic  mu^  A'bdiricci.  Analiric:  le  premier  en  eut  cetce  partie, qui  étoit  au-delà  du  Rhê- 
««vers  1 /(,,.',«;  ùc  le  dernier.  Its  Pays  ficués  de  l'aurre  côté  de  ce  Fleuve,  &  oui  s'éten- 
doient  jufqu  aux  !■  rontiéres  des  Franc:.  Nous  en  avons  donné  la  defcription  dans  l'Hiltoire  de  ce 
i-euplc'.^  Atbalr:Tic  garda  la  Ville  à' Arles,  qui  avoit  appartenu  au  Royaume  i'Alaric  Ilk  qui  par 
ce^  même  revenoit  a  Amalaric.  Les  autres  Places  qu'il  retint ,  avoient  été  enlevées  en 
dillérens  tems.  aux  Bourguignons,  par  fon  grand-pere  Tbtodoric.  Nous  ignorons  s'il  donna 
aux  Vijiqotbs  nn  équivalent  pour  cette  importante  Place,  autrefois  le  fiége  du  PrsFeaus 
prœtorio  des  Uaules.  Le  RhSne,  fervant  comme  de  barrière  aux  deux  Peuples,  il  fut  arrêté 
que  ceux  des  Oy/ro-stèi  qui  s'étoient  établis  dans  les  Pays  polTédés  par  les  77A-ot/jx  &  nue 
pareiliemenc  les  nfi^oths,  qui  faifoient  leur  féjour  dans  les  Provinces  polKdées  par  L^s 
Ujhogoths,  pourroient  rettcr  où  ils  éioient,  ou  fe  retirer  dans  les  Contrées  finettes  à  leurs 
l-rinces  reipedifs  (i).  Il  paroît  par-l,i  que  les  Ftftgotbs,  &  les  OJlrogotbs ,  qui  étoient  ori- 
ainairement  deux  tribus  d'une  feule  &  même  Nition ,  n'avoient  pas  encore  été  confondus 
eilKmble,  quoique,  dL'puis  plus  de  20  ans,  établis  dans  les  mêmes  lieux. 

(0  &ocop.  liiii,  eotij,  L,  I,  ç,  m 
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fk  mois,  ajoutant  que  des  Gens  d'étude  ne  dévoient  pas  dépendre  de  l'hu-  Scrr.  T. 
roeur  des  autres;  qu'ils  ne  dévoient  pas  être  détournés  de  leurs  études  par  JJ^'U'.^^ _ 
des  penfées  inquiètes;  &  que  c'étoit  une  honte  que  des  Comédiens,  dont  g^t^^j'^,,!. 
le  métier  n'étoit  que  d'amufer  les  Speftateurs,  fuffent  amplement  recom-  (a'je,  j;,j. 
penfés,  &  qu'on  négligeât  ceux  qui  formoient  les  m.œurs  ,  &  qui  ren- 5u'«*  ism; 
doient  la  Jeunefle  capable  de  fervir  fa  Patrie  (a).  ^'^- 

Amalajuntha  étoit  fi  éloignée  de  vouloir  ulurper  les  droits  de  fes  fujets,  SaiuTi-> 
qu'elle  rétablit  au -contraire  les  enfans  de  Bo'éce  &  de  Sy}nmaqiie\  dans  la  ^  jg^  l, 
pofTcfljon  de  leurs  biens  qui   avoienc  été  confisqués  fous  le  régne  précé-  ^nj-je, 
dent.     Elle  garantit  les  Romains  des  effets  de  la  rapacité  des  principaux 
d'entre  les  Goths ,  qui,  regardant  Vltalie  comme  un  Pays  de  conquête, 
cherchoient  à  s'enrichir  aux  dépens  des  habitans  nature!?.     Elle  donna  à 
fon  neveu  yyff2ûto-;V  cette  partie  des  Gaules   qui,    relativement  à  l'Italie, 
étoit  ficuée  au-delà  du  Rhône;  mais  garda  ce  qui  étoit  de  l'autre  côté  de  ce 
Fleuve.     Elle  remit  aux  Ftfigoîhs  les  taxes  dont  ils  avoient   été  chargés 
par  Théodoric ,  &  rendit  le  Tréfor  du  Roi  des  Vifigoîhs ,  qu'on  avoit,  par 
ordre  de  fon  père,  tranfporté  de  CarcaJJbnne  à  Ravenne  {b).     Jufiin ,  ayant 
dans  ce  même  tems  alTocié   fon   neveu  à  l'Empire,  Amalajuntha  envoya 
d'abord  des  Ambafladeurs  au  jeune  Prince,  pour  le  féliciter,  &  lui  deman- 
der la  continuation  de  cette  amitié,  qui  avoit  fi  long-tems  fubfiflé  entre 
les  deux  Nations  (c).     Sa  demande  lui  fut  accordée ,  comme  il  parojt  par 
la    bonne  intelligence  qui  régna  entre  les  deux  Princes  aufii   long-tems 
qu/hbalaric  vécut,  &  par  les  Médailles  que  le  Roi  des  Oftrogoîhs  fit  frap- 
per en  ce  tems-là.  Ces  Médailles  portoient  d'un  côté  l'effigie  de  Juftinien, 
Ôc  fur  le  revers  le  nom  lïyJthalaric  (d). 

Pendant  (\u  Amalajuntha  obfervoit  ainfi  ,  dans  la  manière  de  gouverner,  /;,jjGoths 
toutes  les  régies  de  la  jufticc  &  de  la  prudence,  &.  prenoit  les  précautions  iréco-tms 
nécefTaires  pour  la  fureté  de  fon  fils,  les  principaux  d'entre  les  Gcths ,  in-  <i'A:v:'i- 
dignes  qu'on  élevât  le  jeune  Prince  à  la  façon  des  Romains ,  commencèrent  '"'i^-'- 
à  déclamer  contre  l'étude,  comme  étant  ennemie  de  la  valeur,  ik  nulle- 
ment convenable  au  Chef  d'une  Nation   aftive  &  guerrière.     La  Prin- 
ceflTe  n'eut  aucun  égard  à  ces  ridicules  plaintes;  mais  ayant  un  jour  châtié 
fon  fils,  qui  pafla  enfuite  les  larmes  aux  yeux  dans  un  aufe  appartement, 
où  quelques  Seigneurs  de  la  première  diftinèlion  d'entre  les  Gttks  étoient 
alTemblés,  i:s  en  prirent  occafion  de  fe  plaindre  plus  hautement  de  la  Rei- 
ne (carc'efl:  par  ce  titre  que  la  plupart  des  /auteurs  la  defignent)  comme  (i 
elle  avoit  delTcin  de  s'attribuer  une  autorité  dont  elle  n'étoit  quedépofitai- 
re.     Ils  fe  répandirent  plus  que  jamais  en  invedlives  contre  les  Sciences  ; 
alléguèrent  l'exemple  de  Théoduric ,  qui,  quoique  doué  de  peu  de  connois- 
fances*,  avoit  été  un  Prince  guerrier  &  viclorieux;  &  en  inférèrent  que 

fon 

(a)  Idem.  L.  IX.  Pp.   i.  (c)  Cafïïod.  L.  VIII.  Ep.  i. 

(i)  Procop.  fiell.  Goth.  L.  I.  c.  13.  (4)  Baron,  ad  anii.  527. 

'*  Quelques  Auteurs  repréfentent  Tbéndoùc  comme  trèf-'gnorant.  &  m  nue  comme  n'a- 
yant jamais  pu  apprendre  à  lire  nia  éciire;  i'sdifcnt  qu'il  ne  lui  fut  pasniêinepofrijle  iVécrire  j3« 
mais  les  quatre  p,^emicr;s  lettres  tle  fon  nom  ;  ce  qui  ie  dittrmina  à  les  faire  gruvci  fur  une 

pla. 
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Sect.  I.  fon  petit-fils  devoir  être  élevé  de  la  même  manière,  s'il  vouloit  obtenir  les 
Hiftcire  mêmes  fuccès.  Ils  s'adreflerent  pour  cet  effet  à  Amakfuntha,  &  la  follici- 
"  tlislVT-  '^''^"'^  ^^  renvoyer  les  pédans  qui  étoient  autour  de  fon  fils ,  &  de  donner 
taiie!  itis  ^  '^^  Prince  des  compagnons  de  fon  âge,  dont  le  commerce  le  difpolat  à 
^u'au  tems  gouverner  fes  fujets  félon  leurs  propres  Loix.  Ils  firent  cette  demande  a- 
&c-  vec  tant  d'ardeur  &  d'importunité,  que,  pour  prévenir  de  plus  g'-ands 

-  maux ,  elle  crut  la  leur  devoir  accorder,  Athalaric  ,  devenu  ainfi  plus  maître 

de  lui-même,  &féduit  par  ceux  qui  venoient  d'être  fubftitués  à  fes  précep- 
teurs, s'abandonna  bientôt  à  la  débauche,  &  ne  marqua  de  confiance  qu'à 
ia  Fattion  ennemie  de  fa  mère. 

Cette  Faélion ,  enhardie  par-là ,  ofa  ordonner  à  Jmalafuntha  de  fe  reti- 
rer de  la  Cour  ;  mais  cette  Princefle ,  fe  fervant  de  toute  fon  autorité ,  re- 
légua trois  des  plus  mutins  à  un  des  bouts  de  ï Italie.     Ces  Chefs  entretin- 
rent conefpondance  avec   leurs  parens  «Si  leurs  amis,  &  ne  perdirent  au- 
cune occafion  d'animer  le  Peuple  contre  la  Reine;  ce  qui  alla  fi  loinqu'/^- 
malafuntba  -fe  trouva  obligée  de  demander  à  l'Empereur  Jiifiinicn  un  azile 
dans  fes  Etais.     Ce  Prince  y  confentit ,  &  lui  afllgna  pour  demeure  un  fu- 
Ellefait  perbe  Palais ,  qu'il  avoit  à  kpidamnus ,  préfentement  Durazzo  ;  mais  laRei- 
mourir      ne  ayant,  durant  ces  entrefaites,  fait  mourir  les  trois  Chefs  de  laFaiSion, 
quelques-    fans  qu'il  s'élevât  de-nouveaux  troubles,  elle  refla  à  Ravenne y  gouvernant 
uns  deux,  j^  Y^i'àii  de  fon  fils  avec  fa  prudence  &  fon  équité  ordinaires. 

Vers  ce  même  tems,  la  vie  diflblue  c\\jl  Athalark  avoit  menée,  lui  ayant 

caufé  une  maladie  de  langueur,  /Jmalafuntha  craignant  que  s'il   venoit  à 

mourir,  elle  ne  fe  trouvât  expofée  au  reflentiment  des  Grands,  qui  étoienc 

la  plupart  en  fureur  contre  elle,  réfolut  de  fe  mettre  à  couvert  de  Kur  hai- 

F.lle  liâes-  ^^^  ^^  livrant  ['Italie  entre  les  mains  de  l'Empereur.     Dans  cette  vue  elle 

-['^'j,  ^.j'^.  commença  à  traiter  avec  fes  AmbaflTadeurs  fur    la  manière  d'exécuter  fon 

lie^jufli-  dfclTcin.     Mais  toutes  fes  mefures  furent  déconcertées  par  la  mort  préma- 

nicn.  A-    turée  de  fon  fils  au  bout  d'un  régne  de  8  ans.     Il  lui  reftoit  encore  queU 

thalaric     q^gg  arrangemens  a  prendre,  &  d'ailleurs  elle  n'ignoroit  pas  que  les  Goths 

""^n'ée      "^  '■■''  permettroient  point  de  régner  après  la  mort  de  fon  fils ,    mais  éli- 

très  ].C.    roient  un  nouveau  Roi  en  fa  place.     Àinfi,  après  avoir  longtems  délibéré 

533.         fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  une  conjonfture  fi  délicate,  elle  fe  déter- 

mi- 

plaque  J'or.  11  niettoit  cette  plaque  fur  le  papier,  &  dirigeant  fa  main  par  le  moyen  des 
leitrts  qui  pcrçoient  de  part  en  part,  il  fignoit  Ton  nom  (i).  Mais  ceci  ne  s'accorde  guéres 
avec  ce  que  nous  liions  dans  £/zii0.iiu;,  fçavoir  que  Tbéo  loric  ne  fut  pas  élevé  parmi  les  Bar- 
bares,.uiats  dar,.'  le  fein  de  la -Cr^f f ,  laquelle,  après  la  |.>eine  qu'elle  s'étoit  donnée  pour 
l'inltruire,  comptait  fur  fa  pruteiîliou.  Qu'elle  étoit  charmée  d'avoir  vu  les  progrès  qu'il  a- 
voit  f.iits  étant  encore  enfant ,  que  fes  prédécefleurs  s'ctoient  montrés  partifans  de  l'igno- 
rance; mais  que  lui,  ronformémtnt  à  l'éducation  qu'il  avoit  reçue,  avoit  encouragé  les 
Sciencte;  que  les  Beaux  Arts  étoient  cultivés  fous  fon  régne,  &  que  non  feulei7ient  il  les 
admiroit  ii  les  récompenfoit  dans  d'autres ,  mais  les  confid.'roit  auffi  comme  un  ornement 
digne  de  lui-même.  C'ell  en  ces  termes  qu' Ennoiius  s'txprime  dans  le  Panégyrique  qu'il 
prononça  devant  Tbéodaric ,  fi.  qui  auroit  été  une  vraye  Satyre,  (i  ce  Monarque  avoit  été 
auflî  ignorant  t^u'il  efl  repréftnté  dans  les  Extraits  à-^l'aloisii). 

il)  Vilef.  Exceipt.  p.  ($fi>  (t;  In  Fan.  Tlieod.  p.  ijc  .  ' 
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mina  à  la  fin  à  placer  elle-même  quelqu'un  fur  le  Trône ,  efpérant  que  ce-  Sect.  I. 
lui  qui  lui  devroit  un  rang  fi  élevé,  feroit  aflfez  reconnoiflant  pour  fe  Hiftoirt 
contenter  du  fimple  titre  de  Roi ,  &  la  laifieroit  jouïr  de  toute  l'autorité.  ''"  O^fo- 
Pour  cet  effet,  elle  jetta  les  yeux  fiir  Théodatus  ion  coufin,  fils  à'Jmala-^^y^l\'^J^ 
frida,  fœur  du  Roi  Théodoric  ^  &  par  conféquent:  forti  de  l'illuflre  maifon  qu'uù  tms 
des  Amali.  C'étoit  un  homme  fçavant,  comme  il  paroîc  par  la  Lettre  qu'-  ^c 
/linalafutitha  écrivit  au  Sénat,  pour  informer  cette  augufle  compagnie  de  ■ 

l'avènement  de  r^m/a^wj  au  Trône;  mais  quoiqu'il  entendît  très -bien  la    Amala- 
Doftrine  de  Platon ,  &  tout  ce  qui  avoit  rapport  aux  affaires  de  l'Eglife ,  ^""^^''^    .; 
&  que  perfonne  ne  parlât  mieux  Latin  que  lui  (a),  il  ne  laiflbit  pas  d'être  lommècoi' 
très-ignorant  dans  les  Loix  Civiles  ,  nullement  au  fait  du  métier  de  la  Guer-  Hgue 
Te,  timide,  indolent,  avare  aufuprême  degré,  fans  honneur  ni  probité,  &  Theoda-^ 
capable  de  commettre  les  aélions  les  plus  indignes ,  quand  il  y  étoit  pouflTé  '"^• 
par  fes  paffions ,  ou  par  celles  des  autres.     Il  avoit  vécu  jufqu'alors  en 
Tofcane ,  où  il  pofl!edoit  de  grands  biens,-  mais  plus   avide  encore  que  ri- 
che, il  avoit  non  feulement  empiété  fur  les  pcfTelIions  de  fes  voifins,  mais 
s'écoit  auffi  emparé  de  quelques  terres  appartenant  ù  la  Couronne.   Amala- 
fmtha  l'avoit  obligé  à  les  reftiiuer,  &  s'étoit  rendue  par-là  fi  odieufe  à  k$ 
yeux,  qu'il  avoit  fait  fecrettement  un  accord  avec  les  Ambafliidcurs,  qui 
avoient  été  envoyés  de  Cmftantinople  à  l'Evéque  de   Rome,  de  livrer  la 
Tvjcanc  à  l'Empereur ,  pourvu  que  ce  Prince  lui  fît  compter  une  certaine 
fomme  ,  &  l'élevât  à  la  dignité  de  Sénateur.     Cependant  /Imalafuntha  ^ 
s'imaginant  qu'une  faveur  auffi  fignalée  que  celle  de  le  placer  fur  lu  Trône, 
gagneroit  fon  affeélion ,  lui  offrit  de  fe  l'afTocier  pour  Collègue  ,  à  condi- 
tion qu'il  la  laifT.roit  jouïr  de  toute  l'autorité.     Thcodatus  s'y  engagea  par 
ferment,  &  fut  aufiitôt  déclaré  Collègue  de  la  Reine  {b).   Les  Lettres  que 
cette  Princtfi"e  écrivit  à  cette  occufion  au  Sénat  de  Rome  à  l'honneur  de 
Thcodatus^  &.  celles  que  ce  dernier  écrivit  à  l'honneur  de  la  Keine,  fe 
voyent  encore  dans  Caffl'jdore  (c).     Il  avoua  lui  être  entièrement  redeva- 
ble de  fa  nouvelle  Dignité,  &  ne  fçavoit  comment  lui  en  témoigner  tou- 
te  fa  reconnoilTince.     Mais   Amala'mtba  comprit    bientôt  qu'elle  s'étoit  ' 
trompée  en  faifant  choix  d'un  homme,  qui  avoit  été  fon  ennemi  déclaré, 
&  qui  manquoit  également  d'honneur  &  de  probité.     Car  à   peine  eut -il 
partagé  le  Trône  avec  /hnalafuntha ,  qu'au  mépris  de  fes  promefTcs,  con- 
firmées par  ferment,  il  fe  laifTa  entièrement  gouverner  par  les  amis  &  les 
parens  de  ceux  que  la  Reine  avoit  fait  mourir  ;  & ,  comme  elle  crut  de-     FJle  efi 
voir  l'en  faire  refTouvenir ,  il  la  fit  transporter  de  Ravenne  en  Tofcane ,  où  '^°^'fi-^^ 
elle  fut  confinée  dans  une  Ile  au  milieu  du  Lac  de  BoIJéna.  Comme  il  avoit  ^rL  rf^  '"^' 
lieu  de  prefumer  que  l'Empereur ,  qui  avoit  toujours  fort  confidéré  Ama   une  lit, 
lajuntha ,  ne  manqueroit  pas  d'époufer  la  caufe  de  cette  PrincefTe ,  il  la  for- 
ça à  écrire  à  Jujlmen ,  qu'elle  n'avoit  aucun  fujet  de  fe  plaindre.     Ii  en- 
voya cette  Lettre  à  Confiant inople ,  avec  une  autre  de  fa  façon  remplie  d'a- 
méres  plaintes  contre  Amalafmtba.    L'En:pereur  fe  montra  fi  éloigné  d'a- 

jou- 

(a)  Cuffio.i  L.  X.  Ep.  3.  I.  c.  4. 

r.6)  Jorn.  Rer.  Get.  p.  143.  Procop.  L,        (c)  Cafliod.  L.  X.  Ep.  3,  U 

Tome  XIF.  O 


io5     HISTOIRE  DES  OSTROGOTHS  EN  ITALIE, 

Sect.  1.  jouter  foi  à  ce  que  Tbcodatus  alléguoit  à  fa  charge ,  qu'il  écrivit  une  Let» 

J^fw'   ^'■^  très-affedionnéepour  informer  cette  malheureufe  Reine  qu'il  la  prenoit 

go(hse«l'  ^°^  ^^  proceftion.  Mais  avant  que  la  Lettre  pût  lui  être  rendue, elle  avoic 

taVie,  jus  été,  du  confentement,  &  peut-être  par  ordre  de  Theodatus ,  étranglée 

^u'au  teins  dans  le  bain  par  les  amis  des  trois  Chefs ,   exiles  d'abord,  &  puis  mis  à 

^'^-  mort,  en  conféquence  de  fes  ordres.     Quelques  Auteurs  difent,  qn/lnui' 

f,    g  a  hjumha  fut  tuée  à  l'infligation  de  l'Impératrice  Théodora  ,  qui,  Jaloufe  de 

vi!f/ à       l'eftime  que  l'Empereur  marquoit  pour  elle,   craignoit  que  ce  Prince  ne 

tnon.         l'abandonnât  un  jour  pour  la  Reine  des  Goths  (a).  Qtioi  qu'il  en  foit,  ^us- 

.  ,-^'1''^*^*  tinien,  indigné  contre  Theodatus  en  qualité  de  meurtrier  d'une  grande  Rei- 

ftes  j.  t,'  jjg^  ^  n'étant  pas  fâché  d'avoir  occafion  de  réunir  l'Italie  à  l'Lmpire,  ré- 

Juilinien  folut  de  faire  la  guerre  aux  Goths;   ce  qui  lui  étoit  d'autant  plus  facile, 

fi  Jàermi-  que  fes  Troupes  nefaifoient  que  revenir  à'Jfrique,  dont  elles  avoient  chafle 

ucàjaire    i^^  Vandales. 

rlxCoths  Jiijiinien ,  pour  faciliter  l'exécution  de  l'entreprife ,  fit  tout  fon  poffible 
'  afin  d'engager  les  Francs  à  joindre  leurs  armes  aux  Tiennes ,  &  dans  cette 
vue  il  leur  fit  part  des  motifs  qui  l'avoient  déterminé  à  cette  expédition. 
Les  Goths ,  dit -il  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  leurs  Princes,  ont  non 
feulement  envahi  V Italie,  qui  nous  appartient ,  mais  outre  cela  ,  fans  y 
être  provoqués ,  nous  font  des  infultes,  qu'il  ne  nous  efl  plus  poflîble  de 
diflîmuler.  Ainfi  nous  fommes  obligés  de  prendre  les  armes  contre  eux  ; 
&  il  n'efl  que  jufbe  que  vous  nous  donniez  le  plus  de  fecours  qu'il  vous 
fera  poffible  contre  un  Peuple  qui  vous  porte  autant  de  haine  qu'à  nous, 
d'autant  plus  que  vous  &  nous  abhorrons  également  VArianifme  ,  dont  ils 
font  profeffion  (b).  L'Empereur,  à  ce  que  dit  Procope ,  ajouta  à  cette 
Lettre  une  forame  confidérable,  promettant  aux  Princes  des  Francs, _  ôc 
particulièrement  à  Tljéodebert ,  de  très-grands  fubfides ,  qui  lui  feroienc 
payés  dès -qu'il  auroit  commencé  les  hoftilités  (c). 

Les  iv-awa  reçurent  l'argent,  &  s'engagèrent  à  affilier  l'Empereur  de 
tout  leur  pouvoir;  mais  au-lieu  de  tenir  parole,  pendant  que  y«/?i«/c«  étoic 
sux  prifes  avec  les  Goths ,  Théodebcrt ,  qu'on  confidéroit  comme  le  Chef  de 
la  Famille  Royale  des  Francs ,  étant  fils  de  Théodoric ,  ou,  comme  on  l'ap- 
pelle ordinairement,  Thierri ,  le  fils  aîné  de  Chvis  s'empara  de  plufieurs 
Villes  dans  la  Ligiiric,  fur  les  Alpes  Cottiennes ,  &  d'une  bonne  partie  de  la 
Pirfidie  Province  de  Fenife.  juftinien  chargea  dans  la  fuite  fon  AmbalTadeur  Leon- 
SujFraiics.  f^^  d'aller  faire  des  plaintes  de  cette  trahifon  à  Théodebald^  fils  &  Aicces- 
feurde  Thcodibcrt  (d)  *.  Mais  lailTons-li  cette  Nation  perfide,  &  reve- 
nons à  Jitjlinicn. 

(a)  Procop.  Anecdot.  p.  71.  (c)  Idem  ibid. 

Ib)  Idem  ibid.  L.  I.  c.  5,  {d)  Idem.  L.  IV.  c.  24. 

*  Juftinîen,  dit  Procope,  n'eut  pM  plutôt  reçu  In  nouvelle  de  la  mort  de  Thàdebaldf 
q\\\,  fans  égard  à  l'alliance  contraftée  avec  les  Rom  tins,  s'étoic  rendu  niaîcre  de  plufieurs 
'V-lies  en  Jafcane,  fur  les  Alpis  Cottiennes,  &  d'une  partie  de  la  Ligurii,  qu'il  dépêcha  le 
Sénnteur  Leontius  à  Tbioltbert ,  fils  oc  fuccelTeur  du  feu  Roi,  pour  l'engager  à  fe  joindre 
aux  /iom.'<îny, contre  les  OJlni^otbs,  &  à  évacuer  les  Places  que  IcsFrnnci  avoient  prifes  en 
ïfalie,  noaobftant  le  Traité  conclu  entr'eus  &  l'Empereur.   Leontius,  dans  l'audience  qu'il 

eut 
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Ce  Monarque  ayant  réfolu  de  faire  la  gutrre  aux  Goths^Si  de  les  chalTcr    Sect.  I. 
d'Italie,  s'il  étoitpoirible,  conféra  le  commandunent  de  fcs  Années  à  Mun-    Biftoire 
dus  &  à  Bélifairc.     Le  premier,  (]ui  fe  trouvoit  alors  à  la  tête  des  Troupes  ''«'  ^^'^'■°' 
en  Illyrie  ,  eut  ordre  d'attaquer  la  Dalmatle ,  qui  appartenoit  en  ce  tems-'à  ^°}^J'  ^."]; 
aux  Guths ,  &  de  fe  rendre  maître  de  Salones ,   pour  s'ouvrir  de  ce  côté-là  ,u'!iu  /em; 
un  paflage  en  Italie.     Béîifaire^  devoit  faire  une  defcente  en  Sicile.  Il  y  eut  iâc 
pour  cet  effet   une  Flotte  d'équippée,    à  bord  de  laquelle  on   embarqua  — — 
40CO  Légionaires ,  ^000  Ifauricns ,  ^00  Mauritaniens ,  lît  200  Hum.     Les 
inftruèiions  de  Bélifairc  lui  enjoignoient  de  faire  femblant  de  fuivre  la  rou- 
te de  Carthage,  mais  de  former  une  entreprife  fur  la  Sicile.     Mundus  n'eut    La  Sicile 
aucune  peine  à  prendre  Salunes ,  &  Bélifairc ,   ayant  débarqué  fon  monde  ""««î/è 
fans  rencontrer  d'oppofition,  conquit  la  Sicile  avec  bien  plus  de  facilité  ^^".'"^■•*''* 
qu'il  n'avoit  cru.  Païenne  tint  bon  pendant  quelque  tems ,  les  Gvths  défen-  ^^f,;,f'j  ,^ 
dant  la  Place,  qui  étoit  imprenable  par  terre ,  avec  toute  la  valeur  çafCi-  près  ].Q.' 
ble  ;  mais  Bélifaire  l'ayant  attaquée  par  mer ,  la  garnifon  fut  obligée  de  535. 
capituler  ,  &  d'ouvrir  fes  portes  le  dernier  de  Décembre  de  l'an  535.     Béli- 
faire ^  devenu  maître  de  la  Sicile,   fe  rendit,   fans  perdre  de  tems,  de 
Meffine  devant  Rhége ,  qui  lui  ouvrit  fes  portes  pareillement.     De   PJ)ége 
il  pourfuivit  fa  marche  vers  Rome ,  les  Provinces  d'/Jbrutiim,  de  Lucanie^ 
de  la  Fouille,  de  Calabrc ,  &  de  Samnium^   s'étant  foumifes  à  l'Empereur. 
La  Ville  de  Naples  foutint  un  fiége  ;  mais  les  gens  de  Bélifaire  y  étant  en- 
trés par  un  aqueduc,  elle  fut  à  la  fin  prife,&  abandonnée  au  pillage (^)*. 

TljeO' 
{■d)  Idem  ibiJ. 

eut  de  re  Prince,  lui  parla  en  ces  termes:  il  n'y  a  aucun  Prince  au  monde,  qui  n'ait  é- 
prouvé  quelques  malheurs  imprévus,  fc  auxquels  il  ne  lui  étoit  pas  pofBble  de  s'attendre; 
mais  la  conduite  des  Francs  envers  les  Romains  eft  peut  -  être  furprenante  au-delà  de  touc 
ce  qui  efb  arrivé  jufqu'ici.  Perfonne  n'ignore  que  l'Empereur  n'eut  pas  plutôt  réfolu  de  fai» 
le  la  guerre  aux  Gotbs,  qu'il  fit  part  de  fou  delTeinà  votre  Nation.  Il  n'eft  entré  en  campa- 
gne qu'après  avoir  fait  un  Traité  d'alliance  avec  votre  prédéceffeur,  &  avoir  engagé  ce  Prin- 
ce par  une  fomme  confidérable,  payée  d'avance,  à  agir  de  concert  avec  lui  contre  les 
Goths,  comme  étant  notre  ennemi  commun.  Mais  au-lieu  de  remplir  fes  engagemens,  il 
s'eft  emparé  de  plufieurs  Places  appartenant  à  l'Empire  ,  &  fur  lesquelles  il  n'avoit  pas  une 
ombrede  prétention.  Je  ne  dis  point  cela,  continua  l'AmbafTadeur  ,  pour  reprocher  le  pas- 
fé  à  votre  Nation,  mais  afin  que  par  une  conduite  oppo.''ée  elle  puiffe  mériter  à  l'avenir  d'ê- 
tre niife  au  rang  de  nos  vrais  Alliés  (i). 

•  La  Ville  de  Na;>les  tint  bon  20  jours.  Le  Château,  fitué  dans  les  fauxbourgs ,  capitula 
dès-que  les  Troupes  de  Bélifaire  fe  montrèrent.  Ce  Général ,  confidérant  que  Naples  étoit 
pourvue  d'une  nombreufe  garnifon,  elTaya  d'aborJ  fi  les  habitans  ne  voudroient  pas  fe  ren- 
dre à  des  conditions  honorables.  Ils  envoyèrent  eux-mêmes  au  Général  Romain  un  nommé 
Stepbanus,  qui,  à  fon  retour  dans  la  Ville,  informa  les  Citoyens  des  conditions  offertes 
par  Bélifaire,  &  s'efforça  de  les  porter  à  les  accepter.  Mais  Paltor  &  Asclépiodole ,  deux 
Orateurs  fort  amis  des  Gotbs ,  qui  apparemment  les' payoient  bien,  confcillérent  aux  habi- 
tans d'exiger  des  con.litions  que  Bélifaire,  à  ce  qu'ils  s'imaginoient  ,  ne  voudroit  jamais 
accorder.  Mais  le  Général ,  contre  leur  attente,  confentit  à  tout.  Les  Orateurs  firent  a- 
lors  un  dernier  effort ,  &,  à  l'aide  de  quelques  argumens  fophiffiques ,  empêchèrent  l'exé- 
cution de  ce  qui  vcnoit  d'être  arrêté.  Bélifaire  fit  donner  divers  affauts  à  la  Plsce,  mais 
f«8  gens  furent  toujours  repoufTés  avec  perte.  Pour  obliger  la  Ville  à  fe  rendre,  il  fit  couper 
le  grand  Aqueduc;  mais  cet  inconvénient  fut  alternent  reparé  par  les  puits  que  les  habitans 

ne 

(i)  Piocop.  Eell.  Gotli,  L,  IV.  c.  24. 

O  a 
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Szcr.  I.  Theodatus,  qui  n'avoit  pas  la  première  idée  d'aiTaires  militaires,  &  qui 
Hijloire  n'aimoit  nullement  la  guerre,  allarmé  du  fuccés  des  armes  de  l'Empereur, 
des  O'ilro-  entama  fous  main  une  négociation  de  paix  avec  un  Ambaffadeur  que  ^ufti- 
tiVie^lus-  '^'"^  '"'  ^^°^^  envoyé  pour  cet  effet.  Dans  une  conférence  particulière  avec 
qu'au  teins  cet  AmbafTadeur,  le  Roi  s'engagea  à  renoncer  à  toutes  Its  prétentions  qu'il 
&c.  pouvoit  avoir  fur  la  Sicile ,  à  envoyer  annuellement  à  l'Empereur  une  Cou- 

'  "~  renne  d'or  du  poids  de  300  livres;  à  fournir  à  ce  Prince  un  Corps  de  3000 

tns fnîtitès  iifmmes,  quand  il  en  fcroit  requis;  à  ne  faire  mourir  ni  Sénateur,  ni  Ec- 
prop'fttions  clefiaflique,  ou  confifquer  leurs  biens,  fans  le confentement  de  l'Empereur; 
d'ureum      &  enfin  à  ne  conférer  à  perfonne  la  Dignité  de  Sénateur  ou  de  Patricien , 
modement.  maisà  prier  Jujlmicn  d'en  revêtir  ceux  qu'il  jugeroic  les  mériter.  Dans  tou- 
tes les  proclamations  le  nom  de  Juftinien  devoit  être  mis  avant  le  flen. 
Toutes  les  fois  qu'on  érigeroit  une  ftatuë  à  Theodatus ,  on  devoit  en  ériger, 
auffi  une  h   l'Empereur  ,    &  cette   dernière   être  placée  à  la  droite  de 
l'autre.     L'efïigie   de  Juflinien  devoit  fe  trouver  fur  toutes  les  pièces  de 
monnoye  qu'on  battroit ,  &  y  occuper  toujours  la  place  la  plus  honorable. 
Ces  propofîtions ,  qui  marquoient  la  bafTeffe   d'ame  de  Theodatus ,  furent 
envoyées  à  Confiantimplc.     IVIais  comme  ce  Prince  craignoit  que  l'Empe- 
reurnevoudroit  pas  s'en  contenter,  il  dépêcha  un  Exprès  à  l' Ambaffadeur  , 
qui  avoir  déjà  gagné  \' Albanie  »  &  le  rappella  fous  prétexte  d'avoir  de  nou- 
velles inftruftions  à  lui  donner. 
Iloff'reie      Ces  inftru6lions  portoient,  qu'il  confentoit  à  réfigner  fon  Royaume  3 
nftiyer  le  Juflinien ,  pourvu  que  ce  Prince  lui  afîignût   une  penfion  convenable  au 
jîojyaMmc  à  j.^jjg  q^j-ji  ^^q\^  tenu  (jans  le  monde  ;  mais  il  obligea ,  tant  le  Miniflre  de 
ju  mien.  l'Em- 

ne 'manquèrent  pas  de  rreufer.  Bdifaire ,  rebuté  par  tant  d'obflacles ,  avoit  déjà  donné  or- 
dre à  fon  Armée  de  fc  retirer,  quand  un  lj\urien,  en  examinant  avec  foin  la  ftiuflure  de 
l'aqueduc,  obferva  cjue  pour  peu  qu'un  pallage  qui  avoit  été  taillé  dans  le  roc,  fut  élar- 
gi, quelques  Soldats  pourroient  aifémeut  y  paffer,  &  furprendre  la  Ville.  Le  Soldat  com- 
muniqua fon  obftivation  au  Général,  qui,  ravi  de  la  découverte,  ordonna  à  quelques  /- 
fauriens  d'élargir  l'ouverture;  ce  qu'ils  firent  en  limant  le  roc,  pour  faire  moins  de  bruit. 
Quand  tout  fut  prêt,  BcUfiire  manda  Stephanus,  &  lui  dit  qu'il  comproit  de  fc  voir  dans 
peu  maître  de  la  Place,  à.  qu'ainfi  il  le  prioit  de  porter  fes  Concitoyens  à  prévenir,  en  fe 
lendant,  les  maux  qui  les  nictiaçoient.  Mais  les  efforts  de  Stephanus  ayant  de-nouveau  été 
inutiles,  Bélifaire  ordonna  à  Magnus,  Général  de  la  Cavalerie,  ii  à  Ennés,  Commandant 
des  Jfauriens ,  d'entrer  dans  l'aqueduc  au-milieu  de  la  nuit  avec  environ  600  liommes, 
quelques  flambeaux,  &  deux  trompettes,  pour  frapper  la  Ville  de  terreur,  &  informer  le 
Général  du  fuccès  de  l'entrtprife.  Ces  Troupes,  après  bien  des  peints,  gagnèrent  lieureul'e- 
ment  les  remparts;  &  ayant  tué  les  Gardes  du  côté  du  Nord  où  Béiijaire  étoit  porté,  el- 
les donnèrent  le  fignal  avec  leurs  trompettes.  Bélifaire  fit  auflltôt  monter  une  partie  de 
fes  gens  à  l'affaut,  (c  approcher  le  refte  des  portes,  qui  leur  furent  ouvertes  par  ceux  qui 
avoient  gagné  les  remparts.  Les  Mafjagétes  paffèrent  un  grand  nombre  d'habitans  au  fil  de 
l'épée  fans  diftinflion  d'âge  ni  de  (exe,  &  n'épargnèrent  pas  même  ceux  qui  cherchèrent 
un  azile  aux  pieds  des  autels;  mais  Bélifaire  trouva  moyen  de  calmer  leur  fureur,  en  Itur 
aboiidonnant  les  biens  ries  habitans,  pourvu  qu'ils  leur  laiiïafTent  la  vie.  Ce  Gér.éral  fit  re- 
mettre en  liberté  tous  ceux  qui  avoient  été  faits  prifonniers,  &  incorpora  parmi  fes  pro- 
pies Troupes  8oq  Goths,  dont  la  Garnifon  étoit  corapofée(i).  Procope  donne  de  grands 
éloges  à  la  conduite  de  Bdifaire  envers  les  habitans i  d'autres  Ecrivains,  moins  dignes  de 
foi,  en  parlent  d'une  mauiére  diamétralement  oppofée  (2). 

(i)  Idem  L.  I,  c.  la.  (ij  Caron.  ad  &nn.  SH'  &  53<:. 
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l'Empereur,  quJgnpétchveqnedeRomey  qu'il  avoit  chargé  de  veiller  à  fes  SncT.  i. 
intérêts ,  de  s'engager  par  un  ferment  folemnel  à  ne  faire  mention  de  cette  pro-  HifioWe 
pufition,  qu'en  cd.S(\aQjiiJlinien  rejettât  la  première.  C'tfl  ce  qui  ne  man-  ''"  O^'^'O- 
qua  pas  d'arriver:  fur  quoi  les  Ambafladeurs  montrèrent  leurs  derniers  or-  falie  ^  ^,'|iji 
dresduRoi,  qui,  dans  fa  Lettre  à  l'Empereur,  difoic,  entr'autres  chofes,  qu'au  tms 
que  n'entendant  rien  au  métier  de  la  Guerre,  &  aimant  l'étude  de  la  Phi-  ifc. 
lofophie,  il  préféroit  fon  repos  à  un  Royaume.  Jujlinien  ^  tranfporté  de  jo-  ■ 

ye,  &  croyant  la  guerre  dé]ï  finie,  fu  au  Roi  la  réponfe  du  monde  la 
plus  obligeante,  élevant  jufqu'au  ciel  fa  fagelTe,  &  ajoutant  à  ce  qu'il  a- 
voit  exigé ,  les  premiers  honneurs  de  l'Empire. 

Dès-que  l'accord  eut  été  confirmé  par  des  fermens  mutuels ,  l'Empereur 
afîigna  des  terres  à  Theodatus ,  &  dépêcha  des  ordres  à  Bélijaire  pour  aller 
prendre  polTefTion  de  l'Italie  en  fon  nom.  Durant  ces  entrefaites,  un  Corps 
de  Goths  étant  entré  en  Dalmatie ,  dans  le  deflein  de  recouvrer  Salones , 
Mundus  envoya  fon  fils,  à  la  tête  de  quelques  Troupes,  afin  d'obferver 
leurs  mouvemens  ;  mais  le  jeune  Guerrier  ayant  eu  l'imprudence  d'en  ve- 
nir aux  mains  avec  un  détachement  ennemi  bien  plus  nombreux  que  le 
fien,  fut  taillé  en  pièces  avec  la  plus  grande  partie  de  fon  monde.  Pour 
venger  la  mort  de  fon  fils ,  Mundus  marcha  à  l'Ennemi  avec  toutes  les  for- 
ces qu'il  commandoit ,  &  le  mit  en  fuite;  mais  fes  gens  s'étant  débandés  dans  la 
pourfuite ,  les  Goths  recommencèrent  le  combat ,  tuèrent  Mundus  lui-même ,  & 
mirent  à  leur  tour  en  fuite  les /Îoma/Hx,  découragés  par  la  perte  de  leur  Chef. 

Cette  défaite  détermina  les  Romains  à  évacuer  Salones  <Sc  toute  la  Dal-     LesVio- 
tnatie  ;  ce  que  Theodatus  n'eut  pas  plutôt  appris,  qu'enhardi  par  ce  léger  mains  dé. 
avantage,  il  refufa  avec  hauteur  d'exécuter  les  articles  du  Traité  qu'il  z  f^'its  ^  i^ 
avoit  figné  tout  nouvellement.    L'Ambafladeur  de  Jujlinien  ,  nommé  Pier  ^^'"^^tie 
re,  homme  d'expérience  &  de  fens,  lui  ayant  reproché  fon  manque  de  foi,  Zr'/J/'* 
il  ofa  lui  répondre  que  ce  n'étoit  pas  une  chofe  fans  exemple  que  de  faire  Goths, 
mourir  les  Ambafladeurs ,  quand  ils  manquoient  au  refpé6l  dû  aux  'l'êtes 
couronnées. 

L'Ambafl^adeur  répondit,  que  c'étoit  fon  devoir  d'exécuter  les  ordres  de  fon 
maître,  fans  fe  mettre  en  peine  s'ils  ètoient  agréables  ou  non.  Au^iioiTheoda- 
rai  fit  arrêter  le  Miniftre  de  7»/^2«îV«;  ce  qui  irrita  tellement  contre  lui  ce  Mo- 
narque, qu'il  envoya  Conji antianus ,  Officier  d'une  valeur  diflinguée ,  en  Illyrie , 
avec  ordre  d'y  lever  des  forces,  &  d'entrer  en  Dalmatie:  Il  écrivit  en  même 
tems  à  Béli faire ,  pour  lui  ordonner  de  continuer  la  guerre  avec  la  dernière 
vigueur.     Conjiantianus  entra  en  Dalmatie  à  la  tête  d'une  Armée,  fe  ren- 
dit maître  de  Salones ,  &  obligea  les  Goths ,  &  leur  Général ,  nommé  Gry-  [^g^  Gotlis 
fus^  à  abandonner  cette  Province.  Pour  ce  qui  eft  de  Bélifaire ,  il  ne  fe  cljajfis  île- 
trouvoit  plus  qu'à  une  petite  diftance  de  Rome  ^  ayant  fubjugué  toutes  les  nouveau  de 
Provinces  qui  compofeiit  à-préfent  le  Royaume  de  Naples.  '"?  ^alma- 

Les  principaux  d'entre  les  Goths  ^   voyant  que  leur  Roi  ne  prenoit  au-"" 
cune  mefure  pour  conjurer  l'orage  qui  menaçoit  la  Nation,  s'afTemblérent 
fans  fon  confeiitement ,  envoyèrent   des  Ambaflîideurs  à  Bilifaire  ,  pour 
repréfentcr  à  ce  Général  i'injuftice  de  la  guerre  qu'il   leur  faiibit,  le  droit 
qu'ils  avoient  fur  Vltalie,  Hi  h  modération,  auffi  bien  que  la  juflice,  avec 

O  3  Jea- 


tie. 
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Sect.  I.  lesquelles  ils  avoient  jufqu'alors  gouverné  ce  Pays.     Comme  les  AmbaflTa» 
H'.ftoire   deurs infiftérent  fortement  fur  ce  que  Théodoric  avoit  enlevé  \' Itu'ie  aux  Bar- 
othsen'l' ^^"^^^  '  ^  point  aux  Romains^  &  fur  ce  que  leur  :\oi  avoit  éré  encouragé 
talL'.  jus-  à  cette  entreprife  par  l'Empereur  lui-même,  Bslifiire,  a  qui  les  conditions 
qu'au  tniw  qu'ils  offroient ,  ne  plaîfoient  pas,  répondit,  qu'à-lavériié  Théodoric  avoic 
i^c.  eu  de  Zenon  la  commifïlon  de  délivrer  {' Italie  du  jout^  des  Barbares,  mais 

""""""  non  de  la  garder  pour  lui,  puisqu'il  étoit  alfez  indiffcrtnt  à  l'Euipereur 
que  ce  Pays  fût  aux  Goths  ou  aux  Hernies  :  que  celui  qui  retient  un   bien 
qui  n'efl:  pas  à  lui ,  contre  le  gré  du  propriétaire ,  n'efl  pas  moins  coupa- 
ble que  celui  qui  l'enlève  par  force  :  en  un  mot ,  que  pour  c^-  qui  le  re- 
gardoit,  il  ne  vouloit  entendre  à  rien,  ni   remettre  l'épée  au   fourreau, 
qu'après  que  l'Italie  auroit  été  réunie  à  l'Empire,  auquel  elle  appartenoit  (a). 
Les  Goths  comprenant  à  quoi  ils  dévoient  s'attendre  de  la  part  de  Beli- 
faire,  &  outre  cela  effrayés  de  la  ftupidité  &  du  caraflére  timide  de  leur 
Prince,  qui  ne  faifoit  pas  plus  de  préparatifs  de  guerre  que  fi  fon  deflein 
eût  été  de  livrer  V Italie  à  l'Empereur,  s'affemblérent  à  Regéta  ,  Place  fi* 
ThfoJa-  tuée  environ  à  35  milles  de  Rome,  &  apréj  y  avoir dépofé  Tbendatus ,  d'un 
fus  di-[iûje   confentement  unanime  élurent  &  proclamèrent  Mitigés  Roi  en  fa  place. 
%i.enf     ^'^'ë^^  n'étoit  pas  d'une  famille  fort  noble  parmi  les  Goths;  mais  il  s'étoit 
flace.       diftingué  dans  plufieurs  guerres ,  &  particulièrement  dans  celle  de  Théodo- 
ric contre  les  Gépides.     Jornandès  écrit  qu'il  avoit  été  autrefois  le  Porte- 
enftigne  de  Théodoric  (b).     A  fon  avènement  au  Trône ,  il  époufa  Mate- 
fuenta,  ûWe  à'/lmala/untha,  &  petite- fille  de  Théodoric,  laquelle,  le  mépri-. 
fant  àcaufe  de  fa  naiffince,  quoiqu'à  tout  autre  égard  il  fût  digne  de  la 
Couronne,    entretint  une  correfpondance  fecrette  avec  les  Romains.,   ôi 
donna  même  lieu  au  foupçon  qu  elle  avoit  voulu  livrer  fon  mari  aux  Ro- 
mains (c);  car  ce  n'étoit  qu'à  contrecœur  qu'elle  avoit  contrafté  ce  ma- 
riage ,  auquel  elle  avoit  en  quelque  forte  été  forcée  par  le  Roi.  Theodatus , 
qui  fe  trouvoit  alors  à  Rome  ,  ayant  appris  que  les  Goths  venoient  d'élire 
un  nouveau  Roi ,  fe  fauva  de-là  à  Ravcnne.     Mais  Vitigés  dépêcha  après 
lui  un  nommé  Optaris^  avec  ordre  de  l'amener  mort  ou  vif.    Optaris ,  que 
Thioda-  Vmdatiis  avoit  autrefois  cffenfé,  fit  tant  de  diligence  qu'il  joignit  ce  Prin- 
tus  maj]a-  ce,  qu'il  tua,  &  dont  il  apporta  enfuite  la  tête  au  nouveau  Roi  (d).  Telle 
^'^    ,^     fut  la  fin  de  ce  Prince  avare ,  lâche  &  ingrat ,  au  bout  d'un  régne  d'en» 
iirèsY.'c!'  viron  trois  ans.     On  voit  encore  plufieurs  de  fes  Médailles,  fur  lesquelles 
,537.         il  efl  appelle  Theodatus^   Theudatus ^  ik  Theodahatus  (e).     11    laiffa  un  fils 
nommé  Theudegifclus ,  que  litiges  fit  d'abord  empoironner,&  enfuite  met- 
tre à  mort.     Le  nouveau  Roi  n'ayant  plus  de  compétiteur,  s'appliqua  en» 
tiérement  à  rétablir  les  affaires  des  Goths.     Il  commença  par  écrire  une 
Lettre  circulaire,  dans  laquelle  il  exhortoit  fes  Compatriotes  à  combattre 
avec  leur  ancien  courage  ceux  qui  venoient  de  leur  enlever  les  Pays  qui 
leur  appartenoient  par  droit  de  conquête.  De  l'endroit  où  il  avoit  été  élu, 

(a)  Procop.  L.  I.  c.  7,  8,  9.  (d)  Idem  L.  I.  c.  ii." 

(h)  Jorn.  p.  144.  Ce)  Baron,  ad  ann.  534  >  537-^  Baudur. 

{c)  Procop.  L.  II.  c,  10.  p.  404, 
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il  fe  rendit  à  Rome;  mais  ne  fe  croyant  pas  afTez  fort  pour  défendre  cet-  Sect.  i. 
t€  Place  contre  BéÛfahe ,  qui  étoit  en  marche  de  ce  côté  ■  là ,  il  réfolut  Hijluhe 
•daller  à  Ravcmt ,  où  il  lui  feroit  plus  facile  de  renforcer  fon  Armée,  &  f",^^^°' 
de  faire  les  préparatifs  néccflaires  pour  ouvrir  la  campagne.  A  fon  départ  f.°|J^  '^"y^' 
il  obligea  le  Pape,  le  Sénat,  &  le  Peuple,  de  lui  prêter  ferment  de  fidéli-  qu'au  tm's 
té;  après  quoi,  lailîant  4C00  Gotbs  pour  la  défenfe  de  la  Place,  il  mena  âfc. 
avec  lui  à  Ra-oenne  divers  Sénateurs ,  comme  otages.     Il  afTembla  enfuite  - 

"une  nombreufe  Armée,  avec  laquelle  il  alla  camper  au  pied  des  murs  de 
<Ravenne.  Dans  ce  même  tems  BéUfaire ,  ayant  pourvu  Naples ,  Cumcs, 
•&  quelques  autres  Places  fortes  de  Camp  unie  ^  de  bonnes  Garnifons,  s'ap- 
■prochoit  de  Rome.  Les  habitans  commencèrent  alors  à  craindre  le  même 
fort  que  ceux  de  Napks  vcnoicnt  d'éprouver,  &  pour  s'en  garantir  ré- 
foJurent  d'ouvrir  leurs  portes  à  l'Armée  de  l'Empereur. 

Dans  cette  vue,  ils  dépêchèrent  un  nommé  Fidclius  pour  inviter  Bélifai-    Béliraîre 
re  à  venir  prendre  pofTefliîon  de  leur  Ville.    Ce  Général  fe  mit  auffi-tôt  en  «"'«  'Imt 
marche,  &  entra  dans  Rome  le  9,  ou  le  10.  de  Décembre  de  l'an  537,  70  R°"^-' 
ans  après  quOdoacre  s'en  rendit  maître,  &  34.  ans  après  qu'elle  fe  fut  fou- 
mife  à  Théodoric.    Les  Goths ,  qui  dévoient  fervir  de  Garnifon ,  hors  d'état 
de  combattre  l'Armée  de  l'hmpereur,  fe  retirèrent  par  la  Porta  Flaminiay 
pendant  que  les  Troupes  de  BéUfaire  entroient  par  la  Porta  Àfinaria.     Lcu- 
àaris ,  Gouverneur  de  la  Ville,  alla  porter  les  clefs  à  Jujlinien.     BéUfaire ,  •< 

devenu  ainfi  maître  de  Rome ,  s'appliqua  à  faire  réparer  les  murs ,  remplit 
'les  Magafins  de  b'é ,  qu'il  fit  venir  de  Sicile,  &  pourvut  la  Place  de  toute 
forte  de  provifions ,  comme  s'il  s'attendoit  à  un  fiége;  ce  qui  déplut  ex- 
trêmement aux  habitans,  qui  aimoient  mieux  que  leur  Ville  fût  au  pre. 
mier  occupant ,  que  d'être  expofés  à  tous  les  maux  qu'un  fiége  traîne  à  là 
fuite.  Pendant  que  BéUfaire  prenoit  ces  mefures  à  Rome,  Pitzas ,  Gouver- 
neur de  Samnium,  s'érant  fournis,  lui  livra  la  plus  grande  partie  de  cette 
Contrée ,  avec  la  Ville  de  Binévento.  D'autres  Places ,  comme  Narnia ,  Spo-  P^F-^'-^''^ 
^léto,  &  Pérujia,  reçurent  Garnifon  7î(/;/ia/rc,  ce  que  firent  pareillement  la  ""^'^"^^'/' 
plupart  des  Villes  de  la  Tofcar.e  (a).  mJurTà 

Dans  ce  même  temsl'ltigés  n'étoit  pasoififà  Ravenne.  I!  y  avoit  raflem-  lui. 
,blé  une  Armée  de  ijocoo  hommes ,  dans  l'intention  de  marcher  droit  à    Vitlgés 
Rome,  &de  livrer  bataille  à  £;///aî>f ,  où  en  cas  que  ce  Général  évitât  d'en  '^"^''"'-^ 
venir  à  un  engagement,  de  mettre  le  fiege  devant  cette  Ville.   Mais  crai-  ^yjf/rje^ 
gnant  que  les  Francs,  qui  écoient  en  alliance  avec  l'Empereur,  ne  l'atta- 
quaflent  durant  ces  entrefaites ,  du  confentement  &  avec  l'approbation 
.des  principaux  d'entre  les  Gotbs,  il  envoya  des  Ambafladeurs  à  leurs  trois 
Rois,  Théoiiebert ,  Cbildebert ,  ôiClotaire,  offrant  de  leur  céder  tout  ce  que 
les  Oflrogoths  poffedoicnt  dans  les  Ga\ks ,  ik  de  leur  donner  outre  cela  u- 
ne  fomme  confidérable,  pourvu  qu'ils  joigniffent  leurs  forces  aux  ficnnes 
..contre  l'Empereur.   Les  Francs,  toujours  ambitieux  &  perfides,  acceptè- 
rent la  propofition,  &  fignèrent  le  Traité,  dont  les  articles  furent  exècu- 
"^tés  d'abord  par  Fjtjgf'j,  qui  paya  la  fomme  flipulée,  &  ordonna  à  ii//jmaJ, 

qui 
(3)  Procop.  L;  I.  c.  îj. 
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ISrcT.  I.qui  commandoit  un  Corps  d'Ojlruguths  dans  les  Gaules,  de  livrer  aux  ^rar.ci 
■tJijioirs  les  Villes  qu'il  y  gardoit ,  &  de  revenir  en  Italie  avec  les  Troupes  qui  é- 
Jw  Oflro- jQjgfjj  joj]s  ^gg  ordres.    Les  trois  Princes  partagèrent  également  entre  eux 
Se!  ï-  l'argenf  iSi  les  Villes  cédées  par  les  Opogothj. 

qu'ail  tem      Mais  quand  il  fut  qutftion  des  articles  qu'ils  avoient  promis  ,  ils  décla- 
Êfc.  rérent  que  les  engagemens  contractés  par  euKen  dernier  lieu  avec  Jujlmeiif 

-  ne  leur  permettant  pas  de  déclarer  la  gutrxe^iux  Romains ,  il  ne  leur  étoit  pas 

poffible  d'envoyer  une  Armée  de  Francj-  au  fecours  des  Ojlrogoths  ;  mais  qu'ils 
feroient  lever  un  Corps  de  Troupes  dans  les  Pays  qu'ils  avoient  fubjugués, 
pour  les  joindre.   En  conféquence  de  cette  promefte,   ils  envoyèrent,  non 
d'abord,  mais  l'année  fui  vante,  loooo^oar^iu^rwoKj-,  fubjugués  par  eus  peu 
d'années  auparavant.  Ces  prétendus  auxiliaires,  en  mettant  le  pied  dans  1'/- 
talie ,  déclarèrent ,  conformément  à  leurs  inftruiStions  fecrettes ,  qu'ils  venoient 
de  leur  propre  mouvement ,  fans  en  avoir  même  demandé  la  permiffion 
aux  Rois  des  F;a;î(rj,  qui  n'avoient  aucune   autorité    fur  eux  {a).     C'efl 
X      ainfi  que  les  Francs  commencèrent  déjà  de  bonne  heure  a  éluder  les  Trai- 
tés les  plus  folemnels  par  de  miférables  équivoques  ,  &  de  frivoles   dis- 
tinctions.    Fitigés  n'eut  pas  plutôt  été  joint  par  Manias ,  qu'il  fe  mit  ea 
Vitigés    marche   vers  Rome  ,  fans  attaquer   aucune  des  Villes  qui  étoient  fur  la 
marche       route.     BèUfaire ,  de  fon  côté ,  dépêcha  d'abord  des  Mefîagers  à  Con/lan- 
i  Rome.    ^/^„„j  en  Tofcane  ,  &  à  BeJJas ,   Coth  de  nation  ,    mais  du  parti  de  l'i  m- 
pereur  ,  en  Oinbri<;,  leur  ordonnant  de  le  venir  joindre  avec  toute  la  di- 
ligence  pofllble  ,   avec  les  'J  roupes    qu'ils  commandoient  :  car  fon  Ar- 
mée ne  fe  trouvoit  forte  que  de  5000  hommes,  le  refte  ayant  fervi  à  gar- 
nir de  monde  les  Villes  qui  lui  avoient  ouvert    leurs  portes.     Il  écrivit 
en  même  tems  à  l'Empereur  ,   pour  l'informer  du  danger  qui  le  mena- 
■çoit  ,    &  le  preffer  d'envoyer  en  Italie  les   renforts  néceffaires  *.     Con- 
Jtantianus  le  joignit,  conformément  à  fes  ordres,  ce  que  BcJJas  fit  pareil- 
lement peu  de  tems  après.     Ce  dernier  attaqua  une  partie  de   l'avantgar- 

■  de 

(«1  IJem  L.  III.  c.  13.  &  L.  II.  c.  12. 

(*)  Sa  Lettre  à  l'Empereur  étoit  conçue  en  ces  termes:  "J'ai  quitté  la  Sicile,  S  ai  mîj 
,',  pied  à  terre  en  Italie,  fuivant  vos  or.ires ,  avec  l'Armée  que  je  commande.  Une  gran- 
„  de  partie  de  ce  Pays,  &  Rome  même,  ont  été  réunies  à  votre  Empire.  Mais  comme 
„  j'ai  été  obligé  de  lailTer  de  nombreufes  Garnifons  dans  plufieurs  Places  fortes,  vos  Trou* 
„  pes  fe  trouvent  réduites  à  5000  hommes, au-iieu que  l'Ennemi  s'avance  avec  une  Atméî 
„  de  150000.  Je  vous  fupplie  donc  inflamment ,  dt  me  faire  parvenir  au -plutôt  lei-  ren- 
„  forts  d'hommes  &  d'argent  dont  j'ai  befoin.  Si  les  Goths  ont  le  deffiis  ,  il  faudra  leur  a- 
„  bandonner  Vltulie,  6i  la  Ville  de  Rome,  qui  a  témoigné  tant  de  zélé  pour  Votre  Ma- 
„  jellé.  Ainfi  il  y  auroit  une  liaute  ingratitude  à  en  livrer  les  habitans  à  la  fureur  d'ufi 
„  ennemi  irrité;  écd'un  autre  côté,  il  n'y  a  pas  moyen  de  défendre  une  fi  grande  Ville  fans 
„  une  puifTinte  Armée,  &  une  nombreufe  Garnifon.  Pour  ce  qui  me  concerne  ,  je  dois 
„  rai  vie  à  Votre  Maiefté  ,  &  par  cela  même  je  défendrai  llcalie  &  fa  Capitale  jufqu  à  la 
,,  dernière  goûte  de  mon  fang;  mais  la  mort  de  Bilifaire  ne  fçauroit  tourner  à  votre g!oi- 
,,  re".  Immédiatement  sprès  la  réception  de  cette  Lettre,  l'I'Impcreur  ordonna  kVakria- 
nus  &  i  Mnnianus  de  rallc-mbler  un  Corps  de  Troupes  avec  toute  la  diligence  pofTiMe, 
pour  le  faire  pafftr  en  Italie;  &,  dans  fa  réponfe  à  Bilifaire ,  il  lui  promit  que  dans  pe* 
jde  tems  il  récevroit  les  renforts  nécidaires  (i). 

(0  ^(OCpp.  L,    il  c.  2ik 
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de  ennemi  ,  &  la  mit  en  fuire.    Bélifahe  avoic  fait  conflruire  un  Fort  fur  ^ict.  l. 
un  pont  à  un  mille  de  Rome,  &  l'avoit  pourvu  d'une  bonne  Garnifon,  a-  .^'^"i''* 
fin  de  difputer  le  pafTage  à  l'Ennemi  ;  mais    la   Garnifon  ,    faifie  de  fra-  ''"j^j  g,[i." 
yeur,  à  l'approche  d'une  fi  formidable  Armée,  s'étoit  retirée  de  fon  pos-  [gHe,  jus. 
te  pendant  h  nuit,  &  avoit  gagné  la  Campawe;  dtforte  que  Fitigca ,  dès  qu'au  tems 
le  lendemain   de  grand  matin ,  paffa  le  pont  avec  une  partie  confidéra-  a^ 
ble  de  fon  Armée,     En  s'avançant  toujours,  il  rencontra  enfin  Béltfaire ,  ^ 

qui,  ignorant  ce  qui  étoit  arrivé,  venoit,  avec  un  Corps  de  1000  che- 
vaux, reconnoître  le  terrain  autour  du  pont.  Il  fut  étrangement  furpris 
en  voyant  l'£nnemi  venir  à  lui.  Cependant ,  pour  ne  pas  augmenter  le 
courage  des  Goîbs  par  fa  fuite  ou  par  fa  retraite,  il  fit  ferme  ,  &  reçut 
l'Ennemi  à  la  tête  de  fon  petit  Corps,  s'expofant  lui-même  aux  plus  grands  Rtncon- 
dangers.  Sa  mort  auroit  infailliblement  entraîné  après  elle  la  perte  de  Ro-  trefangkn-^ 
fHif.  Auffi  a-t-on  fort  blâmé  l'imprudence,  dont  ce  grand  Capitaine  fe  ren-  \Y^^^lçl'l, 
dit  coupable  en  cette  occalion  ,  qui  peut  être  efl  la  feule  de  ce  genre  j.^^ 
qu'on  puiife  lui  reprocher.  Quelques  transfuges  l'ayant  reconnu.  Si  fait 
connoître  aux  Ennemis ,  ils  s'attachèrent  prefque  tous  à  lui  feul,  &  diri» 
gèrent  tous  leurs  efforts  contre  lui;  ce  qui  redoubla  l'ardeur  des  fienspour 
le  défendre,-  deforte  que,  pendant  quelque  tems,  tout  le  combat  fe  paf- 
fa uniquement  autour  de  fa  perfonne.  A  la  fin  les  Goths  furent  repoufles 
jufqu'à  leur  camp ,  que  les  Romains  entreprirent  de  forcer  ;  mais  ils  y  ren- 
contrèrent une  fi  vigoureufe  réfiftance ,  que  renonçant  à  l'entreprife ,  ils 
gagnèrent  avec  précipitation  une  hauteur  voifine,  dont  ils  furent  chaf- 
fés,  &  pourfuivis  jufqu'aux  portes  de  la  Ville.  Il  s'en  falloit  beaucoup 
qu'ils  s'y  trouvaffent  en  fureté;  car  les  habitans,  craignant  que  l'Ennemi 
n'y  entrât  avec  eux ,  refuférent  de  les  recevoir.  Le  Général  lui-même 
leur  cria  qui  il  étoit,  &  leur  commanda  d'ouvrir  les  portes;  mais  comme 
ils  croyoient  fur  le  rapport  des  premiers  qui  avoient  pris  la  fuite ,  qu'il 
£voit  été  rué,  &  qu'il  ne  leur  étoit  pas  poflible  de  le  reconnoître  a  caufe 
que  fon  vifage  étoit  tout  couvert  de  fang  &  de  poulïière  ,  ils  n'eu- 
rent aucun  égard  à  fes  paroles.  Dans  cette  extrémité  ,  ayant  encouragé 
fes  gens,  qui  commençoient  à  fe  trouver  fort  refferrés,  il  fe  mit  à  leur  tê- 
te ,  &  chargea  l'Ennemi  avec  tant  de  fureur ,  que  les  Goths  ,  s'imaginant 
que  c'ètoient  des  Troupes  fraîches  qui  venoient  de  faire  une  fortie  de  la 
Ville,  lâchèrent  le  pied  ,  &  regagnèrent  leur  camp.  BJlifaire ,  ne  jugé, 
ant  pas  à  propos  de  les  pourfuivre,  entra  dans  la  Ville,  où  il  fut  reçu  a- 
vec  mille  acclamations  de  joye.  Peu  de  jours  après  Vitigés  vint  inves- 
tir la  Ville  de  tous  côtés,  &  pour  obliger  les  habitans  &  la  Garnifon  àfe 
rendre  ,  fit  détruire  les  aqueducs  ,  que  les  Empereurs  Romains  avoient 
conftruits  à  d'immenfes  fraix.  D'un  autre  côté,  BéH/airs  ne  négligeoic 
rien  pour  la  défenfe  de  la  Ville  :  il  en  fit  fortir  les  bouches  inutiles  ;  eut  ^/^  °^5j^ 
foin  de  fournir  à  ceux  qui  refloient  toutes  les  chofes  nècefiliires;  pour  yj(jo'^j. 
prévenir  les  tumultes,  engagea  un  grand  nombre  d'Ouvriers,  qui,  con- 
jointement avec  fes  Soldats,  dévoient  veiller  nuit  &  jour  fur  les  remparts; 
fit  placer  des  chiens  autour  du  foITé  ,  pour  qu'ils  donnaffent  l'allarme 
quand  l'Ennemi  approcheroit ,  &  fortifia  les  aqueducs ,  là  où  ils  entroi- 
Tome  XIF.  P  ent 
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Srcr.  I.  ent  dans  la  Ville,  &c.     Les  citoyens  de  Rome  ,  inférant  de-  là    que  Bé* 
Hifln'.re    lifiiire  voalok  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité,  s'affemblérent  tu- 
'^"h^^i^U  "^"'^'^^^'■^'^^"t ,  &  fe  plaignirent  hautement  du  Général ,  qui  fans  égard 
falie^  jus'  PP^""  ^^^  calamités  publiques  s'obflinoit  à  fe  maintenir  dans  une  Place  qui 
^u'ntt  teins  n'étoit  pas  tenable.     Vitigés ,  inflruit  du  mécontentement  &  des  plaintes 
l^c.         des  Citoyens,  tâcha  de  les  porter  à  une  rébellion  déclarée.      Dans  cette 
■■'  vue  il  envoya  des  Ambafladeurs  au   Sénat  ,    pour   déclarer   qu'il   prenoit 
cette  AfTemblée  fous  fa  proteflion ,  &  offrir  une  retraite   fure  à  Bélifaire, 
après  lui  avoir  reproché  fa  témérité  en  préfence  des  Sénateurs.    Ces  der- 
niers, &  le  Peuple,  auroient  volontiers  prêté  l'oreille  ,   aux  propofitions 
du  Roi  ;  mais  la  préfence  de  Bélifaire  les  empêchoit  de   découvrir  leurs 
vrais  fentimens;  de  façon  que  les  Ambaffadeurs  furent  congédiés  fans  ré- 
ponfe.     Vitigés  fe  détermina  alors  à  poufler  le  fiége  avec  la   dernière   vi- 
gueur; ce  qu'il  fit:  car  non  feulement  il  difpofa  parfaitement   bien  fes  at- 
taques ,  mais  aida  auffi  lui-même  à  conftruire  des  machines  de  guerre.  Bé- 
lifaire ne  fe  défendit  pas  moins  bien ,   repoufTant  les  Ennemis ,   quand  ils 
faifoient  quelque  attaque ,  &  faifant  de  fréquentes  forties  fur  eux  avec  un 
telfuccès,  qu'en  fept  mois  de  tems  Fitigês  perdit  plus  de  40000  hommes;  ce 
qui  l'irrita  à  un  tel  point,  qu'il  fit  mettre  à  mort  les   sénateurs    Romains 
qu'il  avoit  amenés  avec  lui  à  Ravenne.     Dans  ce  même   tems,    il   arriva 
fort  à  propos  de  la  part  de  l'Empereur  un  petit  renfort  de  1600  chevaux. 
Les  Cavaliers  étoient  un  compofé  de  Hiins^  à'Efclavons  ,  &  à.'Antœ  fitués 
au-delà  du  Danube.     Ces  nouveaux- venus  qui  étoient  tous  Archerf ,  firent 
des  merveilles ,  ayant   en  trois  forties ,  fous  la  conduite  de  Bélifaire ,  & 
de  leurs  deux  Chefs  Martims  &  Fakrianus  ,  tué  environ  4000  Goîhs.     Les 
Romains,  enhardis  par  ce  fuccès ,  vouloient  rifquer   une  aftion  générale. 
Bélifaire  oppofa  à  ce  defiein  tous  les  argumens  que  la  raifon  &  une    lon- 
gue expérience  pouvoient  lui  fournir  ;  mais  à  force  d'importunités  les  Sol- 
dats &  les  citoyens  l'obligèrent  enfin  à  hazarder  une  bataille.     Il   com- 
mença par  les  exhorter  à  juftifier  par  leur  valeur   la  témérité  de  la  dé- 
marche qu'ils  ailoient  faire ,  Si  chargea  enfuite  les  Goths  avec  tant  d'intrè- 
Les  Ro-  pidité ,  que  les  Romains  fe  crurent  pendant  un  tems  furs  de  la  vi6loire  ; 
mains,  n-  j^gjj  ayant;  ^^é  à  la  fin  accablés  par  le  nombre  ,  ils  prirent  la  fuite.     Les 
obfirI'°Bi'  R'^'"^'"^  perdirent  en  cette  occafion  plufieurs  braves  Officiers,  &  entr'au- 
lifaire  ôij- très  Pïincipius  &  Tarmutus ,  dont  le  premier  fut  tué  fur  le  champ  de  h'X- 
■arerbatail  taille.     L'autre,  ayant  été  tiré  des  mains  de  l'Ennemi  par  fon  frère  En- 
leàfEnne-  f!gf_^  &  tranfporté  dans  la  Ville  par  lesfiens  fur  un  bouclier,  mourut  deux 
"'.''nlk'fui-  J°"^*  après  de  fts  bleffures.  Les  Romains  convaincus  par  leur  propre  expérien- 
ce, ce ,  qu'il  y  avoit  une  folle  témérité  à  en  venir  à  une  aflion  avec  toute  l'Armée 
ennemie,  fe  contentèrent  de  faire  quelques  forties,  qui,  généralement  par- 
lant, leur  réuffirent  parfaitement  bien.  Dans  ce  même  tems ,  Bélifaire  reçut 
avis  qu'une  fomme  confiilérable ,  deflinee  au  payement  de  fon  Armée ,  ve- 
noit  d'arriver  en  Italie.  Pour  faire  furement  entrer  cette  fomme  dans  la  Vil- 
le, ilenfortit  à  la  tête  de  fon  Armée,  comme  s'il  eût  eu  deflein  de  hazarder 
un  fécond  engagement.  Les  Goths ,  s'ètant  réunis  en  un  corps ,  abandon- 
nèrent auffitôc  l'endroit,  par  lequel  le  convoi  &  le  tréfor  dévoient  paf- 
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fer  ;  ainfi  le  tout  entra  heureufement.     Par  ce  flratagême  un  des  embar-  sect.  T. 
ras  fe  trouvoit  écarté,  mais  il  reftoit  d'autres  inconvéniens  bien  plus  ter-     Hifloire] 
ribles  à  furmonter.     Les  Afliégés  fe  trouvoient  expofés  aux  horreurs  de  la  ^^^  Ollro' 
famine  &  de  la  perte;  &  leur  ficuation  étoit  fi  déplorable,  que  pour  s'en  glfhsml- 
délivrer,  ils  auroient  entrepris  de  forcer  le  Général  Romain  à  une  fecon-  qJauiem 
de  aftion ,  fi  ce  grand  homme  n'avoit  pas  eu  l'art  de  leur  perfuader  qu'il  i^c. 
attendoit  à  tout  moment  un  puiflant  renfort;  qu'une  nombreufe  Armée  é-   — — r— 
toit  en  pleine  marche  pour  les  venir  joindre  ;  &  qu'une  Flotte,  telle  qu'au,  mains  a/* 
cun  Romain  n'en  avoit  jamais  vue,    couvroic  déjà  les  côtes  de  Campanie  jUgis  de  Ui 
&  le  Golphe  iHIonie.     Pour  rendre  toiu  ceci  plus  croyab'e  ,  il  envoya  famine  ÏS 
rhlifl:orien  Procope  à  Napks  ,  avec  ordre  de  fe  mettre  à  la  tête  des  Trou  ''«''^  P^J^^- 
pas,  qu'il  fcignoit  ^çavoir  arrivées  dans  cette  Ville:    &  véritablement   il 
arriva  à  la  fin  à  Naples ,  à  Otranto,  dans  d'autres  Ports,  un  renfort  confi- 
dérable,  fçavoir,  ^000 /fauriens  ^  800  Chevaux  TJnaccs ,   &   1300  Che-     Bélifaî- 
vaux  d'autres  Nations.     Toutes  ces  Troupes,  en  traverfant  la  Cainpanie ,  te  reçois 
furent  jointes  par  500  Soldats  nouvellement  levés  dans  ce  Pays,  &,  a- des  renforts 
près  avoir  côtoyé  le  rivage,  arrivèrent  à  OJlie ,  d'où  elles  fe  rendirent  à       ^E'"^'^' 
Rome.     Elles  entrèrent  dans  cette  Capitale  pnr  la  porte  qui  répond  à  la 
Ville  que  nous  venons  de  nommer,  pendant  que  les  forces  de  l'Ennemi  é- 
toienc  employées  contre  Belijaire,  qui  avoit  fait  une   fortic  avec  la  plus 
grande  partie  de  la  Garnifon  par  la  Porte  Flaminia ,  fituée  à  l'endroit  op- 
pofé  de  la  Ville.  Les  renforts  trouvèrent  amfi  moyen  d'entrer  fans  perte, 
ri  oppofition.     Les  Guths ,  apprenant  l'arrivée  de  ces  Troupes  ,  dont  on 
grofliflbit  le  nombre ,  comme  cela  arrive  ordinairement  en  pareil  cas ,  com- 
mencèrent à  défefpèrer  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Place  ,    d'autant    plus     fiephra- 
que  la  pefl:e  &  la  famine  n'avoient  pas  fait  de  moins  cruels  ravages  parmi  i'«  condi- 
euxque  parmi  les  Affiégés.     Ils  commencèrent  donc  à  prendre   leurs  me   p''"^!^" 
fures  pour  fe  retirer  aux  meilleures  conditions  qu'il  leurferoitpoflibled'ob-  ^'^'■^' 
tenir.     Pour  cet  effet,  ils  envoyèrent  trois  Députés  en  Ville  pour  traiter 
avec  BéliJaire  ;  mais  la  feule  chofe  que  ce  Général  leur  accorda ,  fut  une 
fufpenfion  d'armes  durant  trois  mois,  afin  de  leur  donner  le  tems  d'envoyer 
à  jujlinien  des  Ambafiadeurs,  qui  pourroient  revenir  librement  chez  eux, 
même  après  l'expiration  de  la  trêve.     L'Hifl:oire  ne  fait  plus  aucune  men- 
tion de  ces  Ambaffadeurs  ;  mais  comme  le  fiége  fut  continué  après  la  fin 
de  la  trêve,  il  efi;  clair  qu'ils  ne  réuflflrent  pas  dans  leur  négociation  à 
Confiant inopk.     Pendant  la  trêve  Bélifairc  fit  fortir  de  Rome  toutes  les  for- 
ces dont  il  pouvoit  fe  pafier,  &  en  donna  le  commandement  à  un  excel- 
lent Officier,  nommé  Jean,  avec  ordre  d'intercepter  les  convois  de  l'En- 
nemi ,  dès  que  la  trêve  feroit  expirée ,  &  d'attaquer  les  Places  qu'il  y  au- 
roit  moyen  de  prendre  fans  perdre  beaucoup  de  monde.     Ces  Troupes,  é- 
tant  entrées  dans  le  Picenum ,  dont  l'Armée  ennemie  tiroit  les  vivres ,  ra- 
vagèrent cette  Province ,  &  s'emparèrent  de  Rimini.      Ulithée ,  oncle  de     ^^  jr^n^ 
Vitigés ,  qui  voulut  s'oppofcr  à  leur  entreprife,  perdit  la  vie  en  cette  oc-  rf^  Rimini 
cafion.     La  prife  de  Rimini  fut  un  coup  mortel  pour  les  Goths ,  cette  Vil  P"fi  P'" 
le  n'étant  qu'à  une  journée  de  diftance  de  Ravenne.  Aufifl  Vitigés  n'en  eut-  '".  ^^°' 
Il  pas  pluiot  reçu  la  nouvelle,  qu'il  leva  d'aburd  le  fiége,  après  qu'il  eut 
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Skct.  I.duré  un  an  &  neuf  jours,  &  fe  retira  à  l'entrée  de  la  nuit.  Bélifahe  ne 
_^J{illnire  laifîa  pas  échapper  une  occafion  auflî  favorable  de  donner  un  échec  à  l'En- 
desOikra-  ^emi.  Il  chargea  les  Goï/w,  comme  ils  pafToient  le  libre  ^  &  en  tailla  grand 
falL^  i«/-  nombre  en  pièces,  pendant  que  d'autres,  faifis  d'une  terreur  panique,  fe 
qu'au  tems  précipitèrent  dans  le  Fleuve,  &  y  perdirent  la  vie  (a). 
&'c.  De  Rome  Fitigés  marcha  droit  à  Rimini,  dans  le  ferme  deflein  d'arracher 

'    aux  Ennemis  cette  importante  Place.  BùUfaire ,    ne  doutant  pas  que  ce  ne 
lèvent  u  ^  ^^"^  '^^  intention,  fit  entrer  dans  la  Ville  le  plusdefecours  qu'illuifut  pos- 
fié;;e  de      fible  :  car  il  avoit  donné  ordre  à  lidéger  &  à  Martimis  de  partir  avec  un 
Rome.       Corps  de  looo  chevaux,  de  tirer  toute  l'Infanterie  à'/lncone^  &  de  mener 
AvMcta-  le  tout  à  Rimini.     Ses  ordres  furent  fi  promtement  exécutés ,  que  Viùgés^ 
^sq8       '    ^"  arrivant  devant  la  Ville,  la  trouva  en  état  de  foutenir  un  long  fiége. 
Viti^és  Cependant  il  l'inveftit  de  tous  côtés,  &  commença  à  la  battre  avec  un  grand 
o^t^e'lU- nombre  de  machines;    mais  ayant  été  repoufl^e  avec   grand'  perte  dans 
mini-         différentes  attaques ,  il  réfolut  de  la  prendre  par  famine.     Bélijairc,  pour- 
faire  une  puiffante  diverfion,  &  obliger  le  Roi  à  lever  le  fiége,  envoya 
un  nombreux  détachement  fous  la  conduite  de  Mundilas ,  afin  de  furpreii- 
LwRo-  dre  Milan.     Cette  Ville  tomba  non  feulement  entre  fes  mains  en  peu  de 
iimins        tems,  mais  il  fe  rendit  auiTi  maître  de   la  Ligurie ,   toutes  les  forces  des 
Mi'lan"      Gûths  étant  employées  devant  Rimini.     litiges,  ayant  appris  que  Milan 
étoit  au  pouvoir  de  l'Ennemi,  dépécha  Uraia ,  le'fils  de  fa  fœur,  avec  un 
bon  Corps  de  Troupes  deftinées  à  recouvrer  cette  Place ,  &  le  refl;e  de 
la  Ligurie.     Uraia.,  renforcé  par  les  locoo  Bourguignons ,  dont  nous  avons 
parlé  ci  deflus,  alTiégea  Milan ,  &  réduifit  bientôt  cette  Ville  aux  derniè- 
res extrémités.     Pendant  que  litiges  étoit  occupé  au  fiége  de  Rimini ,  & 
Uraia  à  celui  de  Milan,  Bélijaire .,  ne  laifi"ant  dans  Rome  qu'une  très-médio- 
cre Garnifon ,  marcha  du  côté  de  la  première  des  deux  Places  afllégées, 
dans  le  defTein  de  couper  la  communication  entre  les  Goihs  devant  Rimini „ 
&  ceux  qui  étoient  dans  Auximum ,  préfentement  Ofimo ,  Ville  forte  donc 
ils  fe  trouvoient  en  poflefïîon.     En  chemin  faifant  il  fe  rendit  maître  de 
Tudcra  &  de  Crufium.     li  reçut  avis  dans  la  dernière  de  ces  Places ,  que 
le  fameux  Narfés  étoit  arrivé  de  Confiant inople  dans  le  Picenum  avec  de 
Narfés  ar- nouveaux  renforts ,  fçavoir ,   ^ooo  Romains  &  2000  Héruks.     Narfés  les 
rive  avec   com.mandoit  tous  en  Chef,  &  avoit  fous  lui ,  pour  les  Romains ,  Jufiin , 
''*''"'"'"^' Général  de  VlHyrie,  &  Narfés  V Arménien.     Les  Hernies  obéifibient  à  trois 
/bm  «j  I.  ^s  '^"""^  Compatriotes ,  Fifigandus ,  Alœthes ,  &  Phanetheus.     Béhfaire  n'euE 
talie.         pas  plutôt  appris  cette  intéreffante  nouvelle,  qu'il  entra  dans  le  Picenum ^ 
où  les  deux  Armées  fe  joignirent  à  Firmum  ,  préfentement  Fermo.  On  tinc 
en  ce  lieu  un  Confeil  de  guerre,  pour  décider  s'il  convenoit  au  fervice  de 
l'Empereur  d'alTiéger  Auximum,  ou  de  fecourir  Rimini.      En  ce  dernier 
cas,  Bélifaire  craignoit  que  la  Garnifon  A' Auximum  ne  harafl"dt  les  Romains, 
&  ne  fit  le  dégât  dans  le  Pays  voifin,  qui  s'étoit  foumis  à  l'Empire.  D'un 
autre  côté,  il  y  auroit  eu  quelque  chofe  de  honteux  à  laiffer  périr  les 
AfTiégès  faute  de  fecours.     Comme  Narfés  avoic  une  affedion  particulière 
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pour  Jean^  qui  fe  trouvoit  renfermé  dans  la  Place,  il  prefla  inftamment    Sect.  r. 
Bélifaire  de  délivrer  fon  ami.     Belifaire  ne  témoigna  pas  être  fort  difpofé  à   ^i'ftoire 
accorder  cette  demande;  mais  im  meflager  ayant,  durant  ces  entrefaites,  ^^"O^fo* 
apporté  des  Lettres  de  Jean,  qui  marquoient  que  dans  fept  jours  la  Ville  fjj,-g^  J^/, 
feroit  obligée  de  fe  rendre ,  le  Général  Romain  confentit  enfin  à  marcher  qu'au  tems 
au  fecours  de  la  Place.  Ayant  pour  cet  effet  laiffé  looo  liommes  à  Firmum  &'c. 
fous  la  conduite  à'Aratius ,  pour  tenir  en  refpfcél  la   Garnifon  à'yJui;imujn  ,  — """■ 
il  partagea  fon  Armée  en  trois  Corps ,  dont  un  fut  embarqué  fur  un  gra^d 
nombre  de  VaifTeaux ,   pendant  qu'un  autre  cdtoyoit  le  rivage  fous  les 
ordres  de  Martinus ,  &  que  le  troiiiéme,  conduit  par  Belifaire  lui-même, 
&  par  Narfés,  palToic  les  Montagnes.     Cette  divifion  des  forces  eut  l'elïec 
qu'on  s'en  étoit  promis;  car  Fnigés ,  voyant  paroître  une  grande  Flotte  , 
éc  dans  ce  même  tems  deux  Armées  ,  qu'il  jugea  fort  nombreufes,  à-cau- 
fe  du  grand  nombre  de  feux  qu'il  vit  allumés  dans  leur  camp  pendant  la  Le-ft(gede 
nuit,  leva  le  fiége,  &  fe  retira  avec  tant  de  précipitation,  que  la  plus  grande  par-  Rimini  ki 
lie  du  bagage  refta  derrière.  Les  G^yt/w  fe  trouvèrent  fi  éperdus,  que  fi  la  garni-  '"^• 
fon  n'avoit  pas  été  d'une  foiblefTe  extrême,  caufée  par  le  manque  de  nourritu- 
re, elle  auroitpu  leur  couper  la  retraite,  &  finir  la  guerre  tout  d'un  coup  (a). 

Cet  heureux  fuccès  fut  comme  le  fignal  des  jaloufies  qui  commencèrent  MefintellU 
à  s'élever  entre  Bélifaire  &  Narfés,  &  qui  allèrent  au  point  que  le  dernier  ,  genceentre 
ne  voulant  plus  obéir  à  l'autre,  demanda  que  l'Armée  fût  partagée,  afin  r-t^i'i'-iire 
que  chacun  d'eux  pût  commander  un  Corps  féparé,  &  agir  indépendam-  tJ  Narfés. 
ment  l'un  de  l'autre;  en  un  mot  que  c'etoit-là  le  feul  moyen  pour  qu'ils 
partageafiTent  entre  eux  la  gloire  de  conquérir  V Italie,  &  de  la  réunir  à 
l'Empire.     Bdifaire  s'oppofa  de  toutes  fes  forces  à  cette  dangereufe  nou- 
veauté ;  mais,  trouvant  MiY/e'^  inflexible,  il  produific  une  Lettre  de  y«y/i- 
nim ,  dans  laquelle  cet  Empereur  déclaroit ,  qa  il  n'avoit  pas  envoyé  Nar- 
fés en  Italie  pour  commander  l'Armée,  mais  pour  fervir  fous  Bélifaire,  &^ 
avec  le  refte  des  Officiers ,  exécuter  fes  ordres   dans   toutes  les  chofes  au 
bien  de  i'Etat.  Narfés^  fe  prévalant  des  derniers  mots  de  la  Lettre,  entre- 
prit de  prouver  que  ce  que  Bélifaire  vouloit ,  étoic  contraire  au  fervice  de 
l'Etat,  &  par  conféqiient,  qu'il  étoit  difpenfè  de  lui  obéir.  Cette  animofi^. 
té  &  cette  mefintelljgence  entre  les  deux  Généraux  cauférent  une  telle  di-" 
vifion  dans  l'Armée,  que  Bélifaire  ayant  entrepris  le  fiége  d'Urbinum  , 
Jean ,  avec  plufieurs  des  principaux  Officiers ,  &  une  grande  partie  des 
forces,  alla  camper  à  quelque  diftance  de  lui,  6c  avant  qu'il  commençât  à 
battre  la  Place  avec  fes  machines,  fe  retira  avec  iVâ;/^j  pjendant  ia  nuit ,  »v 

&  retourna  à  Rimini.  .        ► 

Cependant  Bélifaire,  fe  faifant  fort  de  prendre  la.  Ville  fans  eux,  ré-  l 

fblut  d'y  donner  un  aflaut;  mais  comme  il  s'avançoit  vers  les  murs,  les. 
.Affiégés,  à  la  grande  furpnfe  des /<:,û;«flî«j- ,  demandèrent  à  capituler,  &,. 
fans  autre  condition  qu'un  amniftie  générale,  ouvrirent  leurs  portes,  &.  fe- 
fournirent.  Cette  foumiffion  ,  à  laquelle  on  avoit  frpeu  lieu  de  s'attendre- 
étoit  l'ouvrage  de  la  nècefïité.     Ils  manquoient  d'eau ,  la  feule  fource  que 

les 
ia)  Procop.  L.  II.  c.  lo-ij. 
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Sfct.  1.  les  Goths  eufTenc  dans  la  Ville  ,  ayant  tari  tour-àcoup.    Narfés ,  qui  reftoit 

L'HiJloirs  les  bras  croifes  à  Rimini ,  grandement  furpris  d'un  fuccès  fi  inopiné ,  & 

'|"^^'^J°j_  confidérant  la  conquête  de  cette  Place  comme  un  deshonneur  pour  lui  (^ean 

ulie!  jL-  '"i  ayant  fait  accroire  qu'elle  étoit  imprenable)  pour  cfFacer  cette  efpéce 

qu'au tems  detache,  donna  commiffion  k  Jean  d'aller  prendre C(?y^ «a ;  mais,  la  Gar- 

&'c.         nifon  ayant  fait  une  réfiftance  vigoureufe,  Jean,  qui  fe  retira   pendant 

TTTr~r  1^  nuit»  furprit  Forum  Cornelii ,  prélentemtnt  Imola.  Pour  ce  qui  efl  de  Bé- 

s'empare     ^'fw^  >  ï'  ^^  rendit  (ÏUrbinum  à  Urbiventum ,  à  une  petite  diflance  àeRomc. 

(^'Jmola.     Comme  cette  dernière  Ville  étoit  bien  fortifiée,  &  défendue  par  une  nom- 

breufe  Garnifon ,  fous  les  ordres  à'Âlbilas ,  OiBcier  d'un  mérite  diflingué 

parmi  les  Goths,  Bélifaire ,   après  plufîeurs  attaques  inutiles,   afliégea  la 

Place,  dans  l'intention  de  la  prendre  par  famine;  ce  qui  lui  réuflit,  après 

que   les  habitans  fe   furent  nourris  pendant  quelque  tems  d'herbe ,  &  ide 

Urbivei-  peaux   trempées  &  ramollies  dans  de  l'eau.     La  faifon  fe  trouvoit  alors  fi 

tum/«;oK-  avancée,  que  Bélifaire  &  Narfés  affjgnérent  à  leurs  Corps  refpeftifs  desquar- 

faire.         "^"^^  "  Hiver  (a). 

Cependant  la  Ville  de  Milan  étoit  ferrée  de  près  par  les  Goths  &  par  les 
Bourguignons.  Mundilas ,  qui  commandoit  dans  la  Ville ,  informa  Bélifaire 
du  irifte  état  auquel  cette  Place  fe  trouvoit  réduite.  Ce  Général  envoya 
auffitôt  Mariinus  ik  UUaris  ^  avec  un  bon  nombre  de  Troupes,  au  fecours 
desAlîiégésJ  mais  ces  Officiers,  s'étant  avancés  jufqu'aux  bords  du  Pô  ^ 
campèrent  en  cet  endroit ,  &  quoique  fortement  prelTés  par  leurs  amis  de 
les  venir  dégager ,  ne  firent  pas  un  pas.  Dans  une  Lettre ,  qu'ils  écrivirent 
à  Bélifaire ,  ils  alléguèrent  pour  raifon  de  leur  inaftion ,  la  grande  fupé- 
riurité  des  forces  des  Goths  &  des  Bourguignons.  Pour  rendre  la  partie  plus 
égale ,  Bélifaire  ordonna  à  Jean  &  à  Juflin  de  les  aller  joindre  fans  délai  ; 
ce  qu'ils  refuférent  de  faire,  à-moins  qu'ils  ne  reçuflent  un  ordre  pareil  de 
Narjés,  auquel  Bélifaire  écrivit  d'abord  fur  ce  lu'et,  difant  que  le  Public 
ne  devoit  pas  fouffrir  de  leurs  petites  jaloufies.  Narfés  ^  convaincu  de  l'équi- 
té de  cette  remontrance,  écrivit  à  Jean  d'exécuter  les  ordres  du  Général; 
mais,  durant  ces  délais,  la  famine  ayant  réduit  les  Romains,  dans Mf/an, 
aux  dernières  extrémités,  Mundilas  fut  contraint  par  fes  propres  gens  d'ac- 
cepter les  conditions  qui  lui  ètoient  offertes  par  les  Goths ,  &  dont  une 
entr'autres  porcoit  que  Ja  Garnifon  pourroit  fortir  de  la  Ville  fans  être  mo- 
Milanprt-  \^(ié^^  (y^.Q-  gjnfj  qy^  Milan  fe  rendit  à  l'Ennemj,  qui,  par  une  honteufe 
Q^^i'ls ^ g)  violation  du  Traité,  fit  Mundilas^  &  tous  ceux  de  la  Garnifon ,  prifon- 
ks  cito-  niers  de  guerre,  démolit  la  Ville,  palTa  au  fil  de  l'épèe  tous  ceux  qui  é- 
y-nnms-  toient  en  état  de  porter  les  armes,  au  nombre  de  300000  hommes,  & 
^més.^  donna  les  femmes  comme  une  récompenfe  aux  Bourguignons.  Reparatus^ 
qui  étoit  Préfet,  &  bon  Officier,  fut  taillé  en  pièces  ,  &  jette  aux  chiens. 
Bergantinus  fe  fauva  avec  quelques  autres ,  &  traverfant  les  Provinces  de 
Vénétic  &  de  Dalmatie ,  fe  rendit  à  Conftantinople ,  où  il  porta  à  l'Empe- 
reur la  nouvelle  de  ce  cruel  defaftre.  Martinus  &  Uliaris  allèrent  cacîier 
leur  honte  à  Rsnie^  pendant  que  les  Goths.,  encouragés  par  ce  fuccès,  pro- 
i  fi- 

(a)  Idem  ibid-  c.  13,  14. 
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fitoient  de  leur  bonne  fortune,  &  réduifoient  fous  leur  obéifTance  toute  la  Sept.  I. 
Ltguric.  Bélifaire  informa  l'Empereur  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé,  &  fît  en-  .f^'^"/* 
forte  que  Nûrfés  fut  rappelle  (a).  Ce  rappel  n'accommodoit  pas  Vitigés ,  nQi^^\\°{. 
qui  s'étoit  promis  de  grands  av'antages  de  la  desunion  des  Généraux.  Se  ^aiie,  jus. 
voyant  donc  trompé  dans  fes  efpérances,  &  inférant  des  préparatifs  que  ^u'ai/ teirsj 
Bélifaire  faifoit  pendant  l'Hiver,  qu'il  avoit  defTein,  dès  le  retour  du  Prin-  èfg- 
tems,  de  le  venir  affiéger  dzns  Raventie ,  il  ne  fçut  comment  s'y  prendre  ■ 

pour  conjurer  l'orage  qui  le  menaçoit.    Il  fçavoit  qu'il  y  auroit  de  la  folie 
à  fe  fier  aux  Francs,  qui  l'avoient  encore  trompé  depuis  peu,  &  qui  n'é- 
toient  pas  gens  à  manquer  de  prétextes  pour  éluder  les  engagemens  les 
plus  clairs.   Ainfi  il  eut  recours  à  Facis  ou  P'arls,  Roi  des  Lombards,  qu'il 
tâcha  de  gagner  en  lui  offrant  une  fomme  confidérable.  Mais  l'ayant  trou- 
vé réfolu  de  ne  fe  pas  départir  de  l'alliance  qu'il  avoit  contrariée  en  der- 
nier lieu  avec  l'Empereur,  on  lui  confeilla  d'envoyer  des  Ambafladeurs  à 
Chofroés ,  Roi  de  Perfe,  pour  eflayer  s'il  y  auroit  moyen  de  l'engager  à 
envahir  quelques  Provinces  de  l'Empire;  car  un  tel  Ennemi,  difoient  fes 
Confeillers ,  feroient  une  puiffante  diverfion ,  obligeroit  l'Empereur  à  rap- 
peller  Bélifaire ,  &  le  contraindroit  à  renoncer  au  projet  de  reculer  fes  fron- 
tières du  côté  de  l'Occident,  la  confervation  des  Provinces  Orientales  é- 
tant  de  bien  plus  grande  conféquence  pour  fon  intérêt  &  pour  fa  réputa- 
tion.    Fitigés,  charmé  de  cet  avis,    trouva  deux  Prêtres  Liguriens,  qui    yitK's 
fe  rendirent  à  la  Cour  de  Perfc ,  &  eurent  l'habileté  d'engager  Chofroés  à  tngagT 
faire  la  guerre  à  l'Empire,  en  lui  remontrant  que  dès.quelesGofôJ  feroient  Chofrcë^ 
fubjugués,  &  \' Italie  reconquife  par  \ts  Romains ,  ces  derniers  lui  feroient ''^^'■''"-"j* 
éprouver  les  effets  de  cette  même  ambition ,  qui  avoit  été  fi  fatale  à  fes  ^'■*'"'  ** 
prédéceffeurs  (A). 

ChofroSs  tint  parole ,  fans  pourtant  que  cette  diverfion  procurât  à  Vitigès 
tous  les  avantages  qu'il  s'en  étoit  promis;  car  quoiqu'elle  arrêtât  le  progrés 
des  armes  de  l'Empereur  en  Italie,  &. l'obligeât  à  rappeller  Bslifaire ,  tout 
ceci  n'arriva  qu'après  que  l'infortuné  Fitigés  eut  été  fait  prifonnier,  &  que 
toute  \^ Italie  eut  été  conquife  par  les  armes  de  l'Empereur;  car  Bélifaire,  pourfui- 
vant  la  guerre  avec  vigueur  pendant  que  les  Ambaffadeurs  continuoient; 
leur  négociation  à  la  Cour  ùq  Perfe ,  affiégea  avec  un  Corps  de  iioco  hom- 
mes la  Ville  à'yJuximu?}! ,  Capitale  du  Picenum^  &  envoya  en  même  tems  Auximum 
un  nombreux  détachement,  Ibus  les  ordres  de  Cypricn ,  un  de  fes  Lieute- ^;?'f^'''"' 
nans  ,   pour  fe  rendre    maître  de  Fefules  ,  laquelle,  conjointement  avec  cip|p,',fç3 
Auximum,  ouvroit  un  paffage  du  côté  de  Ravenne  ,  où  il  avoit  deffein  de  pcr  Cy- 
fuivre  Vitigês  ,  qui  s'étoit  retiré  de  Rimini  dans  cette  Ville.   Comme  Juxi-  prien. 
mum  étoit  une  Place  forte  par  fa  fituation ,  &  pourvue  d'une  nombreufe 
Garnifon,  elle  fe  défendit  parfaitement  bien;  mais  Bélifaire  n'ayant  pas 
discontinué  de  haraffer  les  Afîlégés ,  ils  fe  trouvèrent  bientôt  réduits  à  de 
fi  cruelles  extrémités,  qu'ils  dépêchèrent  des  meffagers  à  Fitigés,  pour  ro- 
tifier  à  ce  Prince  que  fans  un  promt  fecours  ils  feroient  obliges  de  fe  ren- 
dre.   Fitigés  envoya  auffitôt  à  leur  fecours  un  Corps  de  Gotbs  fous  le  com- 

man- 
,    (a)  Idem.  L.  II.  c.  25.  .  .(&}  Ideui  ibiJ.  c,  zî. 
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Sect.  I. mandement  à'Uraia,  avec  promefTe  qu'il  viendroic  lui-même  dans  peu 
/ii^oîre  jjy.g^  toute  fon  Armée.     Uraia  pafTa  le  Po^  &  s'avança  jufqu'aux  environs 
"^^ '^^lld' /luximum  ;  mais  trouvant  toutes  les  avenues  de  cette  Ville  bien  gardées , 
talie,  ;!ij-il  alla  camper  à  la  diflance  de  7  milles  des  Romains. 
qu'au  tems     Dans  ce  même  tems  les  perfides  Francs ,  jugeant  les  deux  Peuples  fuffi- 
^'^-         famment  affoiblis  par  leurs  hoflilités  mutuelles,  fe  déterminèrent  à  faire 
'~^;       la  guerre  à  l'un  &  à  l'autre ,  &  à  terminer  le  différend  en  s'emparant  du 
Francs  flî.Pays,  objet  de  la  querelle.  Dans  cette  vue,  Thcodcbert ,  fans  égard  aux  fer- 
tcquent  n- mens  qu'il  avoit  prêtés  aux  Romains  ik  aux  Goths ,  paffa  les  y/^ej  avec  une 
taiie.        Armée  de  ijocoo  Combattans,  fuivanc  Proa//)c,  ou,  de  200000,  s'il  en 
ftrwT^c"  ^^"^  croire  Jornandés ,  &  pénétra  dans  la  Ligurie.     Comme  ils  n'avoient 
529.  "    '  commis  aucune  hoftilité  en  traverfant  ce  Pays ,   les  Gcths  s'imaginèrent 
qu'ils  étoient  venus  à  leurs  fecours,  &  par  reconnoi fiance  leur  procurèrent 
les  vivres  dont  ils  avoient  bcfoin.     Ainfi  les  Francs  pafférent  le  Pu  fans 
la  moindre  oppofuion  ,  &  après  s'être  afiurés  du  pont,  marchèrent  direc- 
tement à  l'endroit  où  un  Corps  de  Gùtbs  étoit  campé.     Ces  derniers,  qui 
les  regardoient  comme  amis,  les  reçurent  dans  leur  camp;  mais  ils  n'at- 
tendirent pas  longtems  à  être  détrompés,  ayant  étéchafies  par  les  Francs  y 
qui  leur  tuèrent  beaucoup  de  monde ,  &  s'emparèrent  de  leur  bagage  & 
de  leurs  provifions.     Un  Corps  de  Romains,  qui  fe  trouvoit  à  une  petite 
diflance  des  Goths,  fous  les  ordres  de  ^can  &  de  Martinus ,  remarquant  la 
fuite  foudaine  de  leurs  Ennemis ,  &  penfant  que  c'étoit  BJiifaire  qui  les  at- 
taquoit,  accoururent,  &  éprouvèrent  à  leur   tour  la  perfide  cruauté  des 
Et  cbsr-  francs.  Comme  ï\  n'étoit  pas  poflible  aux  Romains,  dans  un  fi  grand  defor- 
menUe"-^^' ^^^ '>  ^^  recouvrer  leur  camp,  ils  gagnèrent  la  Tofcane^  &  dépêchèrent 
Goths  \§   de-là  un  melTager  à  Béli faire ,  pour  l'informer  de  leur  defaftre.  Les  Francs ^ 
Us  K.O.      deverus  ainfi  maîtres  des  deux  camps,  y  trouvèrent  quantité  de  vivres, 
Diainî.       ^  un  butin  prodigieux;  mais  les  vivres  ayant  été  bientôt  confommés,  & 
ie  Pays  d'alentour  n'en  pouvant  point  fournir,  la  famine  qui  commença 
à  régner  parmi  eux,  &  les  maladies  qu'une  nourriture  mallaine  mit  dans 
leur  Armée,  6c  qui  emportèrent  un  tiers  de  leur  Armée,   les  contraigni- 
rent à  renoncer  à  l'idée  de  faire  de  plus  grands  progrès  en  Italie,  qui  de- 
vint dès-iors,  comme  elle  l'a  conftamment  été  depuis,  le  tombeau desFran- 
çcis.  Dans  ce  même  tems  Bélifaire ,  qui  craignoit  que  les  Francs  ne  fe  ren- 
dirTtrnt  à  la  fin  aux  follicitations  des  Goths,  écrivit  à   Théodebert ,  pour  lui 
reprocher  amicalement  l'oubli  de  fes  engagemens,  &  lui   dire  que  les  af- 
faires de  l'Empereur  n'étoient  pas  dans  une  fituation  affez  defefpérée ,  pour 
le  mettre  hors  d'état  d'avoir  raifon  d'un  pareil  procédé.  Tliéodcbert ,  touché 
en  partie  de  cette  Lettre,  mais  plus  encore  des  plaintes  de  fes  Troupes, 
qui  l'accufoient  de  fe  plaire  à  les  voir  périr  de  maladie  &  de  mifére,  dé- 
uulnent^'  campa  avec  ceux  des  fiens  qui  étoient  capables  de  marcher,  &  après  a- 
chnrgés  devoir  traverfé  la  Ligurie,  où  il  détruifit  Gènes,  &  plufieurs  autres  Places, 
hut.n.       il  s'en  retourna  dans  fon  Pays  chargé  de  butin  {a). 

Auximuin     Durant  tout  cet  intervalle  ,  les  deux  Garnifons  d'/Juximum  &  de  Fe/ules, 
I^  de/end  .  j.on. 

(a)  Procop.  L.  II.  c.  35.  Greg.  Tttr.  Hift.  L.  III,  c.  32.  Mar.  Vent.  Chron.  ad  ann.  539. 
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continuèrent  à  fe  défendre  obflinément.     La  première  de  ces  Places ,  fe    sect.  I. 
trouvant  réduite  à  la  dernière  extrémité,  réfoluc  de  faire  encore  une  fois    Hijloire 
demander  du  fecours  au  Roi  ;  mais  ne  pouvant  lui  faire   parvenir  aucun  '^"  Oftro- 
meflagcr  à  caufe  que  la  Ville  étoit  étroitement  bloquée  de  tous  côtés ,  les  ^||g'  ^"^j* 
habitans  gagnèrent  à  force  d'argent  un  Soldat  de  l'Armée  Romaine ,  qui  ^^'^u  tems 
avoic  été  piacé  prés  des  remparts,  pour  empêcher  qu'ils  ne  cucillilTent  quel-  ^c. 
que  herbe  qui  y  croillbit,  la  feule  nourriture  qui  leur  reflàt,  &  l'engagé-   ^ -.      -• 
rent  à  porter  une  Lettre  au  Roi,    par  laquelle  ils  l'informoient  du   trille  ^J_' ' 
état  où  ils  fe  trouvoient  réduits.    Le  Roi  répondit ,  que  fans  faute  ils 
feroient  délivrés  dans  peu  de  jours  ,  <k  qu'il  fentoit  leurs  maux,  qu'il 
pouvoit  appeller  les  fiens  encore  plus  vivement  qu'eux-mêmes.    Les  Alfié- 
gés  furent  tellement  encouragés  par  cette  réponfe ,  qu'ils  rejettérent  toutes 
les  offres  que  leur  faifoit  Bélifaire.     Mais,  ne  voyant  point  arriver  de  fe- 
cours,  ils  dépêchèrent  le  même  Soldat  pour  la  lèconde  fois,  &  le  char- 
gèrent de  dire,  qu'à-moins  que  le  fiège  ne  fût  levé  au  bout  de  cinq  jours, 
ils  feroient  obliges  de  fe  rendre.     Le  Roi  fit  à  peu  près  la  même  reponfe 
qu'auparavant.     Bélifaire,  qui  n'ignoroit  pas  à  quelle  extrémité  les  Aflié- 
gés  étoient  réduits,  tâcha  de  découvrir  ce  qui  pouvoit  les  encourager  à 
fe  défendre  avec  tant  d'obftination  ;  &  pour  cet  tfftc  chargea  quelques- 
uns  de  ceux  qui  dévoient  empêcher  les  habitans  de  venir  cueillir  de  l'her- 
be, de  ne  rien  négliger  pour  faire  quelque  prifonnier.  Ils  eurent  le  bonheur 
d'en  prendre  un,    qui,  ayant  été  amené  au  Général,  avoua  que  parle 
canal  d'un  de  fes  Soldats   ils  avoient  correfpondance  avec  leur  Roi ,  qui 
s'étoit  engagé  expreifément  à  venir  bientôt  à  leur  fecours.     Auflitôt  le 
Soldat,  nommé  Èarcenfiris^   BeJJicn  de  nation,    fut  appréhendé  ,   &  fur 
fa  confeffion  livré  à  fes  compatriotes,    qui  le  condamnèrent  à  être  brûlé 
vif.     Bélifaire,  trouvant  la  Garnifon  toujours  également  obftinée  à  fe  dé- 
fendre, marcha  en  perfonne,  à  la  tête. d'un  bon  détachement,  pour  dé- 
molir un  aqueduc ,   qui  fourniffoit  de  l'eau  aux  Afllègès.     Ces  derniers , 
quoique   fort  affoiblis  par  la  faim   &  par  les  travaux ,    firent  une  fortie 
pour  défendre  l'aqueduc,  &  tuèrent  bien  du  monde  aux  Romains;  cepen- 
dant, après  un  combat   opiniâtre  ,    ils  furent  à  la  fin   repouffès  jufque 
dans  la  Ville.     A  cette  occaflon  Bélifaire  auroit  perdu  la  vie ,  fi  un  de  fes 
■Gardes  ne  la  lui  eût  fauvée  avec  perte  de  fa  propre  main.  Après  tout,  les 
Romains  trouvèrent  l'aqueduc  fi  folidement  bâti,  qu'il  ne  leur  fut  pas  pos- 
fib!e  de  le  démolir;  mais  Bélifaire  fît  empoifonner  toutes  les  fources,  efpé- 
rant  d'obliger  les  Alîiégés  par  ce  moyen  à  fe  rendre  (a).     La  Garnifon  de     La  Ptlie 
Féfules  ne  fe  défendit  pas  avec  moins  d'obftination  contre  Cyprien  ;  mais  ds  Kfules 
n'ayant  point  de  fecours  à  efpérer ,  ouvrit  enfin  fes  portes  à  ce  Général./^  ''*''^* 
Cyprien  laiiTa  une  partie  de  fon  Armée  dans  la  Ville ,  &  employa  le  refte 
à  mener  les  habitans  devant  /luximum ,  pour  les  donner  en  fpeftacle  aux 
Affiègés.     A  cette  vue,  ces  braves  gens,  convaincus  que  leur  Prince  n'é- 
toit  pas  en  état  de  les  délivrer,  demandèrent  à  capituler,  oiTrant  de  ren- 
dre la  Ville ,  à  condition  qu'on  leur  lailTât  la  vie ,  '&  la  poiTefTion  de  leurs 

biens, 
(o)  Prpcop.  L.  II.  c.  27. 
Tome  XIV.  ,  Q_ 
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»Bkct.  'I.  bSènsi  Le  Général  étoic  fort  difpofé  à  leur  accorder  ces  articles;  mais  les 
,''[''^*""^_  Soldats  s'y  oppoférent,  déclaranc  que  les  richeires  de  la  Ville  étoien:  une 
Ig^hj  j,|"."récompenfe  due  à  leurs  bleflures,  &  aux  dangers  qu'ils  avoienc  effuyés 
rdiiti,  ./uj- Pendant  Je  fiége.  A  la  fin  on  convint  de  part  &  d'autre,  que  les  Sol- 
fut-vtt  teéx  dats  partageroient  par  moitié  avec  les  habitans  tout  ce  qu'il  y  auroit  de 
^'^-  biens,  &  que  la  Ville  prêteroit  ferment  de  fidélité  à  l'Empereur.     A  ces 

"^T^îT^/i  conditions  les  portes  furent  ouvertes  aux  Romains,  qui  prirent  poflcffion 
Auxi-        de  la  Place  au  nom  de  Jufiinien  (a). 

ir.um.  Bélifnhe  ne  fit  pas  un  long  féjour  à  Juximum,  mais  fe  rendit  de-là  avec 

Ravenne  toute  fon  Armée  devant  Ravenne ,  qu'il  inveflit  de  tous  côtés ,  tant  par 
BéiuaN^"'"  ^^"^  '^^^  P^"^  "^^''  »  ^^"  d'empêcher  qu'on  n'y  fît  entrer  des  vivres.  La 
re.  Place  étoit  défendue  par  une  nombreufe  Garnifon ,    commandée  par  le 

Roi  lui-même,  qui  déploya  toute  fa  valeur  &  tout  fon  courage  à  la  dé- 
fenfe  de  la  Capitale  de  fon  Royaume  ;  mais  Bélifaire  poufla  le  fiége  avec 
tant  d'ardeur  &  de  fuccès ,  que  les  Rois  des  Francs ,  &  particulièrement 
Tbéodebert ,  commencèrent  à  être  allarmés  des  progrés  des  armes  de  l'Em- 
pereur ,  &  à  craindre  que  Y  Italie  ne  fe  trouvât  dans  peu  réunie  à  l'Empire. 
Pour  parer  ce  coup,  ils  envoyèrent  des  Ambafladeurs  à  Vitigés ,  ik  lui  of- 
frirent de  mener  à  fon  fecours  une  Armée  de  500000  combattans,  s'il 
confentoit  à  partager  le  Pays  avec  eux.  Béhfairs  ayant  reçu  avis  de  cette 
Négociation ,  travailla  à  déconcerter  les  projets  ambitieux  des  Francs ,  & 
pour  cet  effet  envoya  quelques  Députés  à  Fiîigés ,  qui  lui  rappellérent  le 
fbuvéïiir  de  la  perfidie  des  Francs ,  dont  il  avoit  lui-même  eu  en  dernier 
lieu  une  nouvelle  preuve,  &  l'afllirérent  que  l'iimpereur,  fur  la  parole 
duquel  il  pouvoit  compter,  étoit  difpofé  à  lui  accorder  les  conditions  les 
plus  honorables.  Le  Roi,  de  l'avis  des  principaux  de  fa  Cour,  rejetta  les 
propofitions  des  Francs ,  &  témoigna  vouloir  bien  s'entendre  avec  l'Em- 
pereur. Dans  ce  même  tems  BcUJairc  détacha  un  noirimé  Thomas  avec  un 
Corps  de  Troupes  contre  les  Gotbs  habitans  des  Alpes  Cottienncs ,  lesquels 
à  fon  approche  fe  fournirent  avec  Sifigis  leur  Chef.  Uraia  informé  de  la 
chofe  dans  le  tems  qu'il  marchoit  au  fecours  de  Ravenne  avec  4000  hom- 
mes ,  changea  de  defFein ,  &  alla  attaquer  Thonms ,  qu'il  efpércit  de  fur- 
prendre  ;  mais  Jean  &  Mariinus ,  qui  avoient  pris  pofte  fur  les  bords  du 
Fi) ,  foupçGnnant  ce  qui  en  étoit,  marchèrent  à  lui,  &  l'obligèrent  à  fe  re- 
tirer en  Ligurie ,  où  il  refta ,  en  attendant  quelque  occafion  plus  favora- 
ble. Mitigés,  immédiatement  après  avoir  rejette  les  offres  des  Francs , 
avoit  envoyé  des  Ambafladeurs  à  Conjlantinoplc ,  pour  y  faire  la  Paix  avec 
'f'^if— ■*  l'£nipereur  aux  meilleures  conditions  qu'ils  pourroient  obtenir.  Ces  Dé-- 
prnLofées  P"^és  revinrent,  ôc  amenérenî  avec  eux  deux  Sénateurs,  Dominicus  & 
jml'Empe-  J\'Jax!mimis ,  que  Jv/linien  avoit  chargés  de  faire  un  Traité  de  Paix  aux 
mur.  conditions  fuivantes:  que  la  Contrée  au-delà  du  Pê,  rélativemet  à  Rome, 
demeureroit  aux  Goths ,  mais  que  le  refle  de  {'Italie  feroit  cédé  à  l'Empc- 
renr  ;  &  que  le  Trèfor  Royal  des  Golhs  feroit  partagé  par  moitié  entre  lui 
■&  l'ivig^i  Ce  Prince  (Si  ks  Gotbs  furent  également  contens  de  ces  arti- 
cles j 

(3)  Idem  Lbid. 
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clés,  qu'ils  n'auroient  pas, eu  égard  à  la  fituation  de  leurs  affaires, ofé  es-    Sect.  l 
pérer  aulTi  favorables.     M^is  Belijaire ,  ne  pouvant  fupporter  l'idée  de  fe    Uilicire 
voir  dépouiller  de  la  gloire  de  finir  cette  guerre,  &  de  mener  Fitigés ,  ''"O'^fo- 
comme  il  avoit  fait  en  dernier   lieu  Gélimer  Roi  des  Fanàaks ,   captif  à  ^^|e!  ;'L- 
CoKJlant impie  ,  refufa  abfolumenc  de  figuer  le  Traité ,    &  pouffa  le  fiége  q-Caù  ims 
avec  plus  de  vigueur  que  jamais,  fans  prêter  l'oreille  aux  plaintes  de  fts  6f^- 
Officiers  &  de  les  Soldats ,  entièrement  rebutés  par  la  longueur  du  fiége  :        ',;  ' ." 
il  obligea  feulement  ceux  de  fes  Officiers   qui  penfoient  que  la  Ville  ne  ^^^Jl  ^^'^ 
pouvoit  pas  fe  prendre,  à  donner  leur  avis  par  écrit,  pour  qu'ils  ne  pus-  i/sjigner. 
fent  plus  fe  dédire.    Les  principaux  d'entre  les  GiAhs  ^  voyant  que  BcUfairs 
refufoit  d'obéir  aux  inftru6lions  qu'il  avoit  reçues  de  Conjtantinoplc ,  en  in- 
férèrent qu'il  étoit  d'intention  de  garder  Y  Italie  pour  lui-même.     D'un  au- 
tre côté,  étant  las  de  f'itigés,  <k  ne  voulant  pas  le  foumettre  à  Jujimicn, 
qui  les  auroit  peut-être  transplantés  dans  la  Tbrace ,  ou  dans  quelque  autre 
Pays  ftérile,  ils  convinrent  fecrettement  entre  eux  de  déclarer  BêliJ&ire 
Empereur  d'Occident.     La  propofition  lui  en  fut  folemnellement  faite  de  Ilefidêda- 
leur  part,  &  excita  dans  fon  cœur  ces  fentimens  d'indignan'on  que  mérite  '■«f^r/M 
tout  Ufurpateur.  Cependant,  pour  faciliter  la  reddition  de  la  Ville,  «5c  met-  ?j°^ur^'*' 
tre  fin  à  la  guerre,  il  fit  femblant  d'accepter  l'offre,   après  avoir  inflruit  d'OccU 
]es  principaux  Officiers  de  l'Armée  de  ce  qui  fe  paffoit,  de  peur  qu'ils  ne  dua. 
s'imaginaffcnt   qu'il  fongeoit  réellement  à  ufurper  le   Royaume   û'Italie^^ 
&  qu'ils  ne  fe  révoltaffent  à  cette  occafion.     Dans  ce  même  tems  Fitigés, 
ayant  découvert  ce  qui  fe  tramoit ,  &  n'étant  pas  affez  fort  pour  réfiller  à 
cette  efpéce  de  torrent, loua  le  delTcin  des  Goths,  &  écrivit  même  à  £;/j- 
yâ/re ,  l'exhortant  à  prendre  le  titre  de  Roi,  &  lui  promettant  de  l'aider  à  le 
maintenir  fur  le  Trône.     Sur  quoi  BèUfaire  a3-ant  fommé  les  Goths  de  s'ac- 
quitter de  leur  promeffe,les  principaux  de  cette  Nation  lui  envoyèrent  des 
Ambaffadeurs,  pour  qu'il  prêtât  ferment  entre  leurs  mains,  que  les  Gùths 
feroient  traités  avec  humanité,  &  maintenus  dans  la  jouiffance  de  leurs  an- 
ciens privilèges.    Bdifairc  s'engagea  folemnellement  à  l'obfervation  de  l'un 
&  de  l'autre  de  ces  articles,  ik  fut  aulîitôt  proclamé  par  les  Goths,  R.oi 
d'Italie^  &  admis  dans  Ravenne.    On  ne  fçauroit  affez  louer  la  modération     Ilejlaiif^ 
avec  laquelle  il  fe  conduifit  envers  les  Goths  dans  cette  Ville,  ne  permet  misdans 
tant  pas  aux  Soldats  de  leur  faire  le  moindre  tort,  mais  il  s'empara  du  ^'■^^'^^nne. 
Tréfor  Royal,  &  s'affura  de  la  perfonne  du  Roi.  V  Armée  Romaine ,  à  fon  ir^/j^c."' 
entrée  àzns  Rwjenne ,  parut  fi  peu  confidérable,  que  les  femme?  des  Goths  sp. 
ne  purent  s'empêcher  de  cracher  au  vifage  à  leurs  maris ,  &  de  les  traiter 
de  lâches.  Procope ,  dont  nous  avoirs  copié  ce  récit ,  &  qui  fut  témoin  ocu- 
laire de  l'entrée  triomphante  de  Buifaire  dans  Ravenne ,  dit  qu'il  fut  con-  • 
vaincu  par  cet  événement,  que  dans  les  affaires  humaines  le  fuccès  ne  dé- 
pend point  de  la  quantité  d'hommes,  ni  de  leur  force  ou  de  leur  valeur, 
mais  d'une  puifl'ance  fupérieure,  qui  gouverne  &  dirige  toutes  les  chcOs 
fuivant  les  vues  qu'elle  fe  propofe  {a). 

Dans  ce  même  tems  Ckofroés  ayant  avec  une  puiffante  Armée  attaqué 

l'Em- 
(fi)  Idem.  L.  II.  c  25. 
(^3 
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SicT.  I. l'Empire  du  côté  de  l'Orient,  Juftinien,  qui  regardoit  la  guerre  de   Perfs 
mjloùrt   comme  étant  d'une  bien  autre  importance  que  celli^  qu'il  faifoit  aux  Guths , 
jT  p,^^^  rappella  Bèlifanc  pour   lui  en   donner  la  conduite  (a).     Quelques  Auteurs 
falie ^  yay.  ont  cru  que  la  jaloufîe,  que  quelques  miférables  Courtifins  luiavoient  in- 
}«';:«' Kw  fpirée  contre  5 ///à/rc ,  l'avoit  déterminé  à  rappeller  ce  Général.  Procope  é- 
ifc.       -  crit  qu'il  fut  dénoncé  à  l'Eaipereur  par  les  autres  Généraux ,  comme  a- 
'  Jl  élirai)'  ^^"^  afpirc  à  la  Souveraineté  à^ Italie  ;  que  l'Empereur  jne  voulut  pas  ajoû- 
feilépar     ^^^  foi  à  cts  Calomnies;  mais  que  cependant  il  le  fit  revenir,  parce  qu'il 
Juainien.  n'avoit  perfonne  à  oppofer  à  Cbofrués.  Quoi  qu'il  en  foit,  Bélifaire ,  en  con- 
féquence  des  ordres  de  Juftinien ,  commença  à  faire  des  préparatifs  pour 
fon  départ,  au  grand  étonnement  des  Goths,  qui  ne  pouvoient  fe  mettre 
P. s'en  rs- d^ns  l'efprit  qu'il  voulut  abandonner  une  Couronne. 
tnuTiie  à     ■   Ils  firent  tout  leur  polîîble  pour  le  détourner  de  ce  voyage ,  mais  inuti- 
tino'i'le"*a  '^^'^^i^'^j  car  BHifahe ,  inviolablement  attaché  au   fervice  de  fon  Maître, 
vécu  Roi   partit  pour   Cnnjlantinople ,  emmenant  avec  lui  litiges  ùi  h.  femme  Mat é- 
fj"  le  Tré.  fuenta ,  plufieurs  des  premiers  Nobles  d'entre  'les  Goths ,  &  le  Tréfor  Royal. 
^fur Royal.   L'Empereur  le  reçut  fans  la  moindre  marque  de  défiance,  mais  néanmoins 
ne  lui  décerna  point  de  triomphe,  comme  ihavoit  fait  après  fon  retour  de 
la  conquête  A' Afrique.  Pour  ce  qui  Q^àtl^ttigés,  Jufitnien  le  traita  avec  le 
refpeftdûàfon  rang,  &  lui  conféra  la  Dignité  dePatricien.  Ce  malheureux 
Roi  mourut   deux  ans  après,  &  à  fa  mort  l'Empereur  donna  Mate/uenta 
en  mariage  à  fon  neveu  Germanus.     Les  autres   Chefs  des  Goths  que  Béli- 
faire avoit  menés  avec  lui  à  Confiantinople ,  accompagnèrent  ce  Général 
dans  fon  expédition  contre  la  Perfc.     Une  chofe  qui  mérite  d'être  remar- 
quée, efl:  que  l'Empereur  fit  expofer  le  Tréfor  Royal  AetGoths  à  la  vue  du 
Sénar;  mais  ne  voulut  pas  le  faire  voir,  comme  il  avoit  fait  celui  que  Bé- 
lifaire avoit  apporté  à'ylfrique^  au  Peuple,  de  peur  d'augmenter  par-là  fa 
réputation   parmi  la  multitude ,  qui  le  regardoit  comme  un  Ange  tutélaire 
de  l'Empire  (/»).  Dès-que  Bélifaire  fut  parti,  les  principaux  d'entre  les  Gotbf 
établis  au-delà  du  Pô,  réfolurtnt,  dans  une  grande  aifemblée,  d'élever 
quelqu'un  de  leur  nation  fur  le  Trône,  à  la  place  de  Bélifaire.    Pour  cet  ef- 
fet  ils  s'adreflerent  d'abord  à  Uraia,  neveu  de  l^itigés ,  qui,  par  refptfl 
pour  fon  oncle ,  déclara  ne  pouvoir  pas  fe  réfoudre  à  prendre  le  titre  de 
Roi  aufîi  longtems  que  Vitigés  feroit  en  vie  ;  mais  il  ajouta  qu'il  leur  confeilloit 
de  prendre  Jldcbald ,  en  ce  tcms-  là  Gouverneur  de  Vérone ,  homme  également 
verfé  danslaconnoiffancedes  Affaires  Civiles  &  Militaires ,  &  neveu  de  Theu- 
dis.,  Roi  des  Ftfigoths ,  qui  fuivant  toutes  les  apparences épouferoit  la  caufe. 
.  i-lebald      hei  Goths ,  charmés  de  l'avis  é'Uraia,  mandèrent  fur  le  champ    Ilde- 
tlu  A^i,     laid,  &  le  proclamèrent  Roi.     Le  nouveau  Prince  entreprit  de  rétablir  les 
affaires  de  fes  compatriotes  en  Italie.     A-ia-véritè  fes  forces  ne  confiflié- 
tent  au  commencement  qu'en  looo  hommes  ;  mais  les  Goths  l'étant  venus 
johdre  de  toutes  parts ,  &  ayant  été  renforcés  par  quantité  de  Romains 
niéccntens,  fon  Armée  fe  trouva  en  peu  de  tems  très-nombreufe.  Les  Ro- 
■  .  mains 

(a)  Idem  hlà,  W  Procop.  L.  III.  c.   i.   Jorn.  de  Reb. 

Cet.  p.  95.  ^arcell.  ad  ann.  540. 
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ffzarnj  étoitnt  fort  irrités  contre  Alexandre  ^  furnommé  Forficula  ^  à  caufe  Skct^  î. 
qu'il  rognoit  la  monnoye.  Il  avoit  été  envoyé  en  Italie  par  l'Empereur  ,  mfloire 
pour  régler  les  Comptes  de  l'Armée  ;  emploi  dont  il  s'acquita  de  manié- ''"*^'^''®' 
re  à  desobliger  également  les  Officiers  &  les  Soldats,  qu'il  priva  des  ré- fa°'ie"/uj-'' 
compenfes  qu'ils  avoient  droit  de  fe  promettre  ;  deforte  qu'ils  ne  deman-  ^u'nu  tems 
doient  pas  mieux  que  de  pafTer  au  fervice  des  Goths.  Btjfas  ,  Jean ,  &  i^c 
Cotijlantianus ,  que  Bélrfaire  at'oit  nommés  pour  commander  les  Troupes  " 

en  Italie  ,   ne  firent  autre  chofe  que  s'entrequereller.     Cependant   Fita- 
lis,  Gouverneur  de  Fénctia,   ayant  raflemblé  le  plus  de  Troupes  qu'il  lui 
fut  pofTible,  &  pris  à  la  folde  de  l'Empereur  un  grand  Corps  de  Hâules, 
joignit  lldebald  aux  environs  de  Tarvifium,  où,  dans  la  bataille  qui  fe  don- 
na, la  plupart  des  gens  de  Fitalis  furent  taillés  en  pièces,  &  lui-même, 
avec  le  petit  nombre  de  ceux  qui  fe  fauvérent ,  obligé  de  prendre  la  fuite. 
Cette  viîloire  rendit  lldebald  maître  de  toute  la  Province  de  Fénétia  :  mais 
il  ne  vécut  pas  afllz  long-tems  pour  en  recueillir  le  fruit  ;  car  à  l'occafion 
d'une  difpute  qu'il  y  eut  entre  la  Reine  &  la  femme  à'Uraia^  le  Roi,  pre- 
nant le  parti  de  fa  femme,  commença  par  accufer  Uraia  d'entretenir  une    Urempor- 
correfpondance  fecréte  avec  l'Empereur,  &  dans  la  fuite,  par  un  trait  de  '«  ""«^'c- 
la  plus  noire  ingratitude ,  le  fit  maffacrer.     Le  meurtre  d'un  iiomme  aulîi  Ro^a"[,s" 
refpeftable  l'ayant  rendu  odieux  à  toute  la   Nation,  un  de  fes  Gïjrdes,     iifait' 
nommé  Vit  as,  Gépide  d'origine^  qu'il  avoit  offenfé  en  donnant  une  fem- maffacrer 
me  qu'il  aimoit  paffionnément  en  mariage  à  un  autre  ,  réfolut  de  profiter  Uraia. 
du  mécontentement  des  Goths  pour  venger  fon  injure  particulière.     Dans     Eteji 
cette  vue,  un  jour,  que  le  Roi  donnoit  un  feflin  à  toute  la  Noblefle  en-  ■''■'"ffaaé 
touré  de  fes  Gardes,  Fitas,  d'un  coup  de  fabre,  lui  fit  voler  la  tête  fur  la  ^"^  .^^*^- 
table  ,  dans  le  tems  que  ce  Prince   tenoit  encore  le  manger   entre  {is  tfès^'{^Q' 
mains  (a).  j^i,  ' 

■  lldebald  ayant  perdu  ainfi  la  vie,  les  Chefs  des  Guths,  fans  perdre  de  tems ,  élu-  Eraiic 
rent  Eraric,  Rugien  de  naifiance  pour  lui  fuccéder.  Les  RugieJis  étaient  une  ^'"  ^''* 
Nation  Gothique  y  mais  leur  rribu  difi'eroit  en  manières  &  en  coutumes  de  celle 
des  OJlrogotbs  :  &  cette  différence  fut  caufe  que  le  Peuple  &  les  Soldats  eurent 
bien  de  la  peine  à  le  reconnoître  pour  Roi ,  quoiqu'ils  n'ignoralFent  pas  fa  grande 
capacité  militaire.  Au  commencementde  fon  régne,  duconfentement&avec 
l'approbation  des  Goths,  il  envoya  des  Ambalfideurs  à  l'Empereur,  pour 
demander  ,  à  ce  qu'il  feignoit,  le  Pays  aux  mêmes  conditions  qui  avoient 
été  autrefois  (ff.rtes  à  F;t/gcV ,  fçavoir,  que  les  Goths  gardéroient  toutes 
les  Provinces  ficuéc;s  au-delà  du  Po .  &  les  Romains  lerefte  de  Yltalie.  Mzis 
les  AmbalTcidcurs  étoient  cliargés  par  une  inibuÊlion  fécrete  d'informer 
l'Empereur,  qu' Eréiric  confentoit  à  lui  livrer  toute  l'Italie  ,  à  condition 
qu'on  lui  payeroit  une  cc-rtaine  fomme  &  qu'il  feroit  elévé  à  la  dignité  de 
Patricien  (h).  Cette  négociation  fecréte  ne  fut  fçtië  qu'après  la  mort  du 
I<oi.  Ctptndant,  ]es  Goths ,  prefque  tous  mécontens  du  Gouvernemens 
de  leur  nouveau  Roi ,  fcingérent  à  le  dépoferà  à  choifir  un  autre  à  fa  Pla- 
ce. Us  jcttérent  les  yeux  fur  Totila ,  neveu  lï lldebald  ,  homme  d'un  mé- 
rite 

(a)  Procop.  L.  II.  c.  30.  .       (b)  Idem  L.  III.  c.  2, 

Q.3 
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Spct.  I.  rite  extraordinaire,  &  qui  s'étoic  fort  diftingué  dans  la  guerre.  Il  com- 
Hi^ftoire  mandoic  en  ce  temslà  les  Got'n  dans  Terviftutrty  &,  à  la  réception  de  la 
t"-u  {.  nouvelle  de  la  mort  de  fon  oncle,  avoit  député  quelqu'un  vers  Conjlantia- 
ta! ie ^  )vj- "''•*■'  qui  gouvemoit  dans /îawKwe  au  nom  de  l'Empereur,  pour  offrir  de 
qu'an  teins  lui  livrer  la  Place  &  la  Garnifon  ,  pourvu  qu'il  pût  compter  fur  une  am- 
'i^i:-  niftie  générale.     Conjl antianus  accepta  l'offre ,  &  ,  s'étant  engagé  par  fer- 

■"  ment  à  en  exécuter  les  articles ,  on  prit  jour  pour  la  reddition  de  la  Place. 

Mais  durant  ces  entrefaites  un  meflager  des  principaux  d'entre  les  Goîhs 
étantl  arrivé  à  Tcrvijîum,    informa  lûtila  de  la  réiblution  qu'ils  avoient 
prife ,  de  dépofer  Eraric  ^  &  de  l'élever  fur  le  Trône  en  fa  place.  Totila 
avoua  naturellement  l'accord  qu'il  avoit  fait  avec  Conjtantianu; ,  mais  dit  en 
même  tems  qu'il  vouloit  bien  accepter  leur  offre ,  pourvu  qu'ils  fe  défiffent 
à' Eraric  avant  le  jour  marqué  pour  la  reddition  de  Tervifumi.  Au  retour  du 
Il  efl     meflager,  les  Goths  maffacrérent  Eraric,  au  bout  d'un  court  régne  de  cinq 
^^'^^,     mois, &  proclamèrent  Tutila  Roi,  avec  une  parfaite  unanimité  de  voix  (a). 
proclamé         L'Empereur,  ayant  appris  la  mort  d'Erar/c,  l'éleflion  de  Totila,  &  le 
Ko;.         triflc  état  de  fes  affaires  en  Italie  ,  réprimanda  févérement  fes  Officiers, 
Année  a-  qui  commandaient  dans  ce  Pays,  imputant  le  tout  à  leur  négligence  &  à 
lires  J.  C.    leur  mauvaife  conduite.     Auffitôt  ils  fe  rendirent  à  Ravenne  ,  où  ils  réfolu- 
^'^^'         rent  dans  un  grand  confeil  de  guerre  d'adléger  au- plutôt  Férune  ,   en  ce 
tems-!à  la  Capitale  des  Guths ,  &:  de  marcher,  après  la  prife  de  cette  Pla- 
ce, avec  toute  l'Armée  ,    droit  à  Totila  ,  qui  fe  trouvoit  avec  un  petit 
jr^fRo' Corps  de  J  roupes  dans  le  Picenum.    Conformément  à  ce  plan  ,  l'Armée, 
■inains/6r  forte  d'environ  12000  hommes,  fe  rendit,    fous  les  ordres  d'onze  Géné- 
ment  une    raux ,  dont  Omjlantianus  &  Alexandre  étoient  les  principaux,  à  un  endroit 
rii^  V 'ro-  ^'^''.'^"^  ^^  f^^P^  milles  de  Férone.     Marcianus ,  homme  puiffantdans  le  Pays, 
ne.  &  affcdlioné  au  fcrvice  de  l'Empereur,  avoit  engagé  un  citoyen  de  Véro- 

ne à  trahir  la  Place.  Une  Sentinelle  ,  qui  étoit  du  complot ,  devoit  ou- 
vrir une  des  portes  pendant  la  nuit,  &  admettre  un  parti  de  Romains,  qui 
fe  maintiendroit  dans  ce  pofi:e,  jufqu'à  ce  que  le  refte  de  l'Armée  fftt  ar- 
rivé. C'étoit-là  une  entreprife  dangereufe,  eu  égard  à  la  force  de  la  Gar- 
nifon ,  &  à  la  fureté  de  ceux  qui  dévoient  compofer  le  Détachement  , 
puifque  le  tout  dépendoit  de  la  fidélité  d'une  Sentinelle  perfide.  Ainfi  tous 
les  Romains,  à  la  honte  du  nom  qu'ils  portoient,  refuférent  d'être  du  Dé- 
tachement, &  il  fallut  qu'un  /Irménicn,  nommé  yhtabane ,  fe  chargeât  de 
cette  commilTion.  Cet  Officier,  s'étant  avancé  à  la  tête  de  cent  de  fes 
gens,  trouva  la  Sentinelle,  qui  ne  lui  tut  pas  plutôt  ouvert  la  porte,  qu'il 
s'en  affura  avec  une  partie  de  fon  monde,  pendant  que  le  refl:e  tuoit  les 
Sentinelles  placées  fur  les  remparts  ,  &  s'emparoit  des  maifons  voifines. 
Artabane  manda  d'abord  aux  Généraux  le  fuccès  qu'il  avoit  eu  ,  &  les  pria" 
de  hâter  la  marche  de  l'Armée;  mais  les  Chefs,  après  qu'ils  fe  furent  a- 
vancés  jufju'à  h  diftance  de  cinq  milles  de  Vérone  ,  ordonnèrent  à  l'Ar- 
mée défaire  halte,  parce  que  le  partage  du  butin ,  qu'il  y  avoit  dans  une 
Ville  fi  riche ,  n'étoit  pas  encore  réglé  enire  eux.     Cette  qutftion,  pro- 

pofée 

(a)  Idem  ibid. 
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pofée  fi  ma!  à  propos ,  caufa  de  grandes  difputes  ;  deforte  qu'une  bonne  par-    ^ect-  ï. 
tie  de  la  nuic  éioit  écoulée  avant  qu'ils  fufTent  d'accord.     Dans  ce  même    ,^^'il"''^ 
tems  les  Luths ^  qui,  a  I  ouïe  de  h  nouvelle  que  les  Romain!  etoient  mai-  „oths  fil- 
tres d'une  porte,  avoient  gagné  un  haut  rocher  tout  près  de  la  Ville,  dé-  Talie ,  ;:/y. 
couvrant  de-là  le  petit  nombre  d^s  Romains  qu'il  y  avoit  dans  la  Place ,  &  qu'eu  tems 
l'Armée  loin  encore,  rentrèrent  en  Ville  par  la  même  porte  par  laquelle  ià'<:- 
iis^en  étoient  fortis,  &  obligèrent  les  Romains  à  abandonner  la  porte  dont     jvto~" 
ils  s'étoient  faifis,  &  à  fe  fauver  fur  les  crenaux,  où  ils  fe  défendirent  a-  manquent 
vec  une  valeur  fans  égaie.     Pendant  que  ceci  fe  pafToit,  les  Chefs,  qui  é-  kur  coup. 
toient  enfin  tombés  d'accord  au  fujet  du  butin,  s'avancèrent  jufqu'aax por- 
tes ;  mais  Jes  trouvant  fermées,  ils  fe  retirèrent  honteufemL-nt,  quoique 
leurs  compagnons ,  accablés  par  le  nombre,  criaffent  au  fecours.     Ainfi 
^rtabane ,  &  ceux  des  fiens  qui  étoient  encore  en  vie,  fe  voyant  lâche- 
ment abandonnés  ,  «&  n'attendant  aucun  fecours,  fautèrent  du  haut  des 
rempart?.     Ceux  qui  tombèrent  fur  des  pierres  furent  tués  par  la  chute, 
ou  mis  hors  d'état  de  fe  fauver  par  la  fuite  ;  mais  Artabane  ,   &  un  petit 
nombre  d'autres,  étant  tombés  fur  un  terrain  de  fable,    arrivèrent   fains 
ik  faufs  au  camp,  où  ils  reprochèrent  aux  Généraux  leur  mauvaife  condui- 
te, &  leur  manque  de  courage.  Les  Romains  ,  après  cette  entreprife  man- 
quée  ayant  pafTé  le  P(/,  marchèrent  du  côté  de   Favcntia^   préfentément 
Faènza,  où  ils  rencontrèrent  Toîila  k  la   tête  de  fa  petite  Armée,  forte 
feulement  de  5000  hommes.    Les  Généraux  Romains  ayant  aulTitôt  affem- 
blé  un  confeil  de  guerre,  l'avis  d' Artabane  fut,  qu'il  ne  falloit  pas  mépri- 
fer  l'Ennemi ,  quoique  fort  inférieur  en  nombre ,  mais  l'attaquer  avant  que 
tout  le  Corps  eût  pafle  la  Rivière  de  Lamonc ,  fur  laquelle  la  Ville  de  Fa- 
ventia  eft  fituée.     JMais  les  Chefs  n'étant  pas  d'accord ,  comme  cela  arri- 
ve d'ordinaire,  quand  ils  font  égaux  en  autorité  ,  TotHa  paffa  la  Rivière 
fans   rencontrer  d'oppofuion;  deforte  que  les  deux  Armées  s'approchè- 
rent rangées  en  ordre  de  bataille.     Pendant  que  de  part  &  d'autre  on  n'at- 
tendoit  que  le  fignal ,  un  Goth  ,  nommé  Faliaris ,  qui  étoit  d'une  taille  gi- 
gancefque,  &  fort  à  proportion,  fe  plaçant  devant  le  premier  rang,  défia 
au  combat  le  plus  brave  Romain  qu'il  y  eut  dans  l'Armée.      Artabane  ac-      Ccrim 
cepta  le  défi ,  (N:  courant  à  lui  à  toute  bride,  lui  perça  le  côté  droit  de  fa ^/ÎHguiitr.' 
knce;  cependant  comme  le  Gutb  reftoit  dans  la  felîe ,  &  qu'ainfi  la  blef- 
fure  pouvoit  n'être  pas  mortelle,  il  lui  porta  un  fécond  coup  dans  le  fein, . 
■4&  reçut  à  celte  occafion  une  blelPare  par  la  lance  àt  Faliaris  ,(\S\  lui  coupa 
une  artère.  Le  vaillant  champion  alla  rejoindre  les  fiens.  Mais  comme  il  n'y 
eut  pas  moyen  d'arrêter  le  fang,  il  mourut  trois  jours  après,  au  regret  in-     Mon:ki 
fini  des  vrais  amis  de  l'Empereur ,  qui  comptoient  beaucoup  fur  fa  pru-  «îVcr.t 
dence  &  fur  fa  valeur.      11   avoit  commencé  par  fervir  avec  réputation  Arubane. 
dans  l'Armée  Perfane ;  mais,  ayant  été  fait  prifonnier  par  BéUfairc  dans 
le  Château  de  Sijauriiim  ,  avec  tous  les  Perfes  qui  étoient  fous  fcs  ordres , 
&  envoyé  à  Cuiïjîantinople ,  il  oirrit  fes  fervices  à  l'Empereur  ,  qui  l'envo- 
ya avec  les  mêmes  Perfes  qu'il  avoit  commandés  en  Italie,  où  il  fe  dis- 
tingua, comme  il  a  été  dit.     Le  combat  llnguiier  fut  fuivi  d'une  action 
générale,  dans  laqi-idie  les  Romuins ,  (^nhavdii  par  leur-  nombre,  firent  trèj- 
•  bien. 
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Sect.  I.  bien.  Mais  300  Goths ,  cjui,  par  ordre  de  Totila,  avoient  paQe  laRivie're 
Hi/lûire  à  quelque  diftance  d,e-là,  ayant  attaqué  inopine'ment  i'Arriéregarde ,  les 
*^"]5^'^"}'  Roinaim  ,  croyant  ie  Corps  plus  nombreux  ,  lâchèrent  le  pied.  Les  Goths 
nlK^'lus-  "="  firent  un  ttrrible  carnage  ,  prirent  un  grand  nombre  de  prifonniers  a- 
cu  tims  vec  tous  les  drapeaux  ,  6i  obligèrent  ceux  qui  avoient  eu  le  bonheur 
^c.  d'échapper,  à  ie  fauver,  avec  leurs  Chefs,  dans  les  Villes  voifines  (a). 

'  Tvtila,  pour  tirer  plus  d'avantage  de  fa  vi6loire,  alla  invtflir  Florence; 

mains  (/t.  ' '"'lis  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  faire  tête  à  une  puifTante  Armée,  qui 
faùs.         venoit  de  Ravcnnc  aa  fecours  de  la  Place ,  leva  le  fiége  ,  &  fe  retira  à  Mi' 
colc ,  Ville  à  une  journée  de  Florence.     Les  Romains  ,  ayant  laiiTé  une  mé- 
diocre Garnifon  dans  la  Ville ,  marchèrent  aux  Goths  avec  toutes  leurs  for- 
ces ;    après  être  convenus  qu'un  des  Généraux  feroit  toute  la  diligence 
poffible,  &  amuferoit  l'Ennemi  jufqu'à  ce  qu'il  fût  joint  par  fes  collègues. 
Le  fort  tomba  fur  Jean  ;  mais  des  difputes  hors  de  faifon  s'étant  élevées 
entre  les  Généraux ,  &  le  bruit  s'étant  répandu  que  Jean  avoit  été  tué 
Nouvel-  p^r  fes  propres  gens,  l'Armée  fit  halte  ;  &  dans  ce  même  tems  Jean,  qui 
^e  lie/flire    ç^  ^jj.  ^q^^q  p-j].  l'Ennemi  d'en  venir  à  une  aClion  ,  fut  entièrement  défait. 
mains.       Quand  la  nouvelle  de  cette  défaite  arriva  à  l'Armée,  tous  les  Soldats,  fai- 
fis  d'une  terreur  panique,  fe  difperférenc ,  &  fe  fauvérent  de  cous   côtés. 
Totila  traita  les  prifonniers  qu'il  avoit  faits  dans  les  deux  engagemens,  a» 
vec  tant  d'humanité,  que  la  plupart  d'eux  étant  entrés  à  fon  fervice,  fon 
Armée  en  fut  confidérablement  augmentée  (b). 

L'année  fuivante ,  qui  fut  la  huitième  de  cette  guerre  entre  les  RomainT 
&.  les  Goths ,  Totila ,  fe  rendit  maître  de  toutes  les  Places  fortes  de  la  Tof- 
cane ,  Ôc  paffint  de-là  en  Campante  &  dans  le  Samniiim^  prit  &  démantela 
Bénevcntum^  &  mit  le  fiége  devant  Naples.  Pendant  que  fon  Armée  fai- 
foit  ces  conquêtes,  quelques  Détachemens  prirent  dîmes ,  &  recouvrèrent 
la  Brutie,  la  Lucanic,  \'/JpuIie,  &  la  Calabre,  où  ils  trouvèrent  des  fom- 
mes  confidérables ,  qui  y  avoient  été  aflemb'ées  par  l'Empereur.  Les  Goths 
s'étant  ainfi  faifis  des  Tributs ,  &  de  l'argent  qui  avoit  été  levé  pour 
payer  l'Armée,  les  Troupes  de  l'Empereur  ne  reçurent  plus  leur  folde,  & 
refufèrent  d'entrer  en  campagne  ;  deforte  que  Confiant ianiis  fe  tenoit  les 
bras  croifés  à  Ravenne ,  Jean  à  Rome ,  Bcjfas  à  Spoletum ,  Jujlin  à  Florcn- 
ce ,  &  Cyprien  à  Perugia ,  endroits  où  ils  s'ètoient  retirés  après  leur  derniè- 
re défaite.  L'Empereur,  inftruit  de  la  mauvaife  fituation  de  fes  affaires 
en  Italie,  fit  équiper  une  puiffante  Flotte  ,  &  lever  un  bon  nombre  de 
Troupes  de  terre,  donnant  le  commandement  du  tout  à  Maximinus,  qu'il  hono- 
ra du  titre  de  Frcefiàus  Pnetorio  d'Italie;  mais  comme  il  n'entendoitabfolu- 
ment  rien  au  métier  de  la  Guerre,  &  qu'il  ètoit  naturellement  timide  & 
indulent  ,  Jujlinicn  nomma  pour  commander  fous  lui  Detnetrius ,  qui  a- 
voit  autrefois  fervi  fous  Bélifairc  en  qualité  de  Général  d'Infanterie.  De- 
viitrii'S^  pour  faire  recouvrer  aux  armes  Romaines  en  Italie  leur  ancienne 
réputation,  rèfolut  de  fecourir  Naples,  prefque  réduite  aux  abois.  Pour 
ce:  effet ,  laiiTant  Maximinus  fur  les  côtés  A  Epire  ,   il  fit  voile  avec  une 

par! 

(a)  Idem  L.  UI,  c.  9.  {h)  Idem  ibid.  e.  10. 
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partie  de  la  Flotte  pour  la  Sicile.     Comme  il  n'avoic  que  peu  de  forces  a-     Sfct.  ï. 
vec  lui,  il  niflembla  dans  cette  lie  quantité  de  Vaifleaux,  dans  le  delTein    Hijloire 
d'intimider  l'Ennemi,  qui  devoit  naturellement  inférer  du  nombre  des  Vais-  ''"  Oftro- 
féaux ,  qu'ils  avoient  du  monde  à  bord  à  proportion  ;  mais  le  courage  lui  fa°|e^  j"/, 
ayant  manqué  après  qu'il  eue  mis  en  mer,  au-!ieu  de  fe  rendre  directement  qu'i.ù tems 
à  Naples ,  il  gagna  Rome,  pour  y  lever  des  Soldats,  &  aller  de-làà  Naples.  &'"■ 
Ce  projet  ne  fut  cependant  point  exécuté  ,  les  Romains  ayant  refufé  de  fer-  — — 
vir  contre    le  Roi  viftorieux   des  Goths  :    ainfi  il  fut   obligé  de  rerter 
dans  l'inaftion  ,  ou  de  fecourir  Naples    avec  le  peu  de  Troupes  qu'il  avoit 
avec  lui.  Il  prie  ce  dernier  parti  ;  mais  Tctila  ayant  reçu  à  tems  avis  de  fon 
delTein ,  équippa  promtement  un  grand  nombre  de  Vaifleaux  légers ,  qui 
attaquèrent  foudainement  ceux  qui  etoient  à  l'ancre  fur  la  côte  de  Naples^ 
prirent  ou  coulèrent  à  fond  toute  la  Flotte,  &  firent  prifonniers  tous  ceux 
qui  étoient  abord,  excepté  un  petit  nombre,  qui  fe  fauvérent  dans  leurs 
chaloupes,   &  parmi  lesquels  étoic  Démétrius  lui-même. 

Les  AlTiégéà  étant  furieufemeut  découragés  par  cette  perte ,  Conon  ,  qui     Les  Ro. 
commandoit  dans  Naples,  dépécha  un  Exprès  à  Maximinus ,  pour  l'infor-  "i-^^'s^^- 
mer  de  la  fituation  déplorable  de  la  Ville ,  &  le  prefler  di;  venir  à  fon  fe-  •'^'^'^  ^"'^ 
cours.     Maximinus  s'étoit  déjà  avancé  jufqu'à  Syracufe ,  dont  il  n'y  eut, 
pendant  quelque  tems  ^  pas  moyen  de  le  faire  partir.  A  la  fin ,  après  qu'on 
l'eut  menacé  de  l'indignation  de  l'Empereur,  importuné  par  des  meflages 
reïtérés  de  la  part  des  habitans,  &  accufé hautement  de  lâcheté,  il  envoya 
la  Flotte  du  côté  de  Naples ,  fous  le  commandement  de  quelques  autres  Of- 
ficiers, fa  timidité  naturelle  l'ayant  déterminé  à  refl:er  chez  lui.   Comme  la      y^utre 
Flotte  mit  en  mer  au  cœur  de  f  Hiver,  elle  fut,  par  une  violente  tempête,  Flotte  R(V 
chalTée  fur  la  côte  près  du  Camp  de  l'Ennemi ,  qui  coula  à  fond  les  Vaifleaux ,  "'■'.'"'^  ''*• 
&  fit  un  terrible  maflacre  parm.i  les  Romains,  dont  la  plupart  furent  pris  '"*'"' 
ou  tués.  Parmi  les  prifonniers  fe  trouva  Démétrius lai-mcme ,  qui,  après  a- 
voir  perdu  fa  propre  Flotte,  s'étoit  rendu  à  bord  de  celle  de  Maximinus. 
Totila  ordonna  qu'on  le  menât  une  corde  autour  du  cou,  au  rampart  de  la 
Ville,  &  le  contraignit  d'y  exhorter  les  habitans  h  fe  rendre,  en  leur  dé- 
clarant que  leur  efpérance  d'être  fecourus  avoit  péri  avec  la  Flotte.    Dans      Naples 
ce  même  tems  Totila  leur  offrit  des  conditions  honorables ,    pourvu  qu'ils  ■/*  '"'^• 
fe  foiimiflent  fur  le  champ  ;  ce  qu'ils  firent.     Le  Vainqueur  les  traita  avec 
beaucoup  d'humanité,  &,  dans  la  crainte  que  la  faim  qu'ils  avoient  fou f- 
ferte,  ne  leur  fît  avaler  des  alimens  avec  trop  d'avidité,  plaça  des  gardes 
aux  portes  pour  les  empêcher  d'en  fortir ,  &  eut  foin  en  même  tems  de 
leur  fournir  des  vivres  ,  dont  la  quantité ,  d'abord  très-médiocre ,  alloit  de 
jour  en  jour  en  augmentant.     Après  que  ces  précautions  leur  eurent  ren- 
du leurs  premières  forces,  il  donna  la  liberté  à  tous  de  fortir  de  la  Ville, 
&  d'aller  oîi  i's  trouveroient  à  propos.     Il  traita  Conon  &  fa  Garnifon  de 
la  manière  la  plus  obligeante  ;  car  quand  ils  lui  témoignèrent  vouloir  s'en 
retourner  à  Conftantinopk ,  il  leur  fournit  des  Vaifl'eaux;  &,  ayant  décou- 
vert, que  leur  vrai  deflTein  étoit  de  fe  rendre  à  Rome,  &  de  renforcer  la 
Garnifon  de  cette  Place,  qu'il   fe  propofoit  d'aflîéger  ,  bien  loin  de  les 
punir  de  cette  efpéce  de  fupercherie  ,  il  leur  fit  donner  des  chevaux,  des 

Tome  XIF.  R  voi- 
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Sect.  I.  voitures  &  des  provifions ,  &  commanda  un  Corps  de  Gotb!  pour  les  efcor- 
Hiflcire    ter  jufqu'à  Rome.     Il  démantela  Naples ,  comme  il  avoic  fait  Bènéventum , 
des  O:\to-  j,(^  voulant  pas  affaiblir  fon  Armée  en  mettant  des  Garnifons  dans  toutes 
Se'i"!^  les  Places,  dont  il  faifoit  la  conquête_(a). 

■q't'nù  ums  Totila ,  dcvenu  maître  de  Napks^ik  de  la  plupart  des  Forterefles de  ces 
tfï.  quartiers-là,  fongea  à  entreprendre  le  fiége  de  Rome.     Il  commença  par 

-  _  .,  écrire  une  Lettre  au  Sénat,  qu'il  fouhaitoit  fort  de  gagner.  Il  rappelloic 
cr't'aii  'sé-  ^"^  ^^^^^  Confcrits  le  fouvenir  des  obligations  qu'ils  avoient  h  la  Famille  >& 
natdeRo-  à  la  Nation  du  grand  Théodork  &  à'/lmalafuntha,  &  des  traitemens  qu'ils 
nie.  avoient  effuyés  de  la  part  des  Empereurs  &  de  fes  Officiers ,  &  finit  en 

les  affurant  de  fa  faveur  &  de  fa  protection ,  pourvu  qu'ils  fe  montraflent 
affeflionés  à  fes  intérêts.    Jean ,  qui  commandoit  dans  Rome ,  ne  voulut 
pas  permettre  que  le  Sénat  répondît  à  cette  Lettre,  ni  en  reçût  quelque 
autre  de  la  part  de  Tctz/a,   qui  trouva  cependant  moyen  de  faire  entrer 
dans  la  Ville  d'autres  papiers,  qui  furent  affichés  de  nuit  dans  les  endroits 
les  plus  fréquentés.     Les  Prêtres  ytiem  encoururent  le  foupçon  d'entre- 
tenir fecretteraent  correfpondance  avec  les  Goths  &  avec  leur  Roi ,  qui 
profeffoient  la  même  Doftrine  qu'eux ,  &  pour  cette  raifon  furent  bannis 
de  Rome.    Toula ,  voyant  que  fes  Lettres  &  fes  Manifefhes  ne  produifoient 
aucun  effet  ,  réfolut  de  tenter  d'autres  moyens.     Il  envoya  un  détache- 
ment en  Calabre  pour  s'emparer  à'Otranto ,  qui  ne  s'étoit  pas  encore  fou- 
mife,  &  alla  avec  le  relie  de  fes  forces  attaquer  les  Villes  voifines  de 
Rome.     Celle  de  Tibur ,  préfentement  Tivoli ,  environ  à  i  S  milles  de  Ro- 
me,  lui  fut  livrée  par  un  des  habitans.    Tous  les  Citoyens  avec  leur  Evê- 
que  furent,  par  fes  ordres,  paffés  au  fil  de  l'épée.     11  prit  d'affaut  plu- 
fieurs  Places  fortes   d'alentour ,  deforte  que  Ro7nc  fe  trouvoit  en  quelque 
forte  bloquée  par  terre.     L'Empereur ,    atterré  des  mauvaifes   nouvelles 
qu'il  recevoit  journellement  d'Italie  ^  &  ne  voulant  point  perdre  Rome  ^ 
qui  couroit  rifque  de  retomber  de  nouveau  entre  les  mains  de  l'Ennemi , 
réfolut  de  rappeller  Bélifaire  de  Perje ,  nonobftant  le  fuccès  qui   y  accom- 
r.^lifaire  pagnoit  fes  armes ,  &  de  le  renvoyer  en  Italie.    Dans  cette  vue ,  il  écrivit 
rinm'jé  en  j,  Bélifaire,  pour  lui  ordonner  de  reprendre  fur  le  champ  la  route  de  Ylta- 
Italie.        jjg  ^  ^  g'y  charger  du  commandement  des  Armées.     Bélifaire  reçut  ces  or- 
dres à  Comagéne^   &  partit  d'abord.  Fn  traverfant  hThrace,  il  y  leva  4000 
homrnes  à  les  propres  dépens,  &  étant  arrivé  avec  eux  à  Salones ,  il  dé- 
pêcha de-là  VitaUus .,  Général  à'Illyrie,  avec  un  Corps  de  Troupes  au  fe- 
cours  d'Otranto.  Comme  les  Goths  fe  retirèrent  à  leur  approche,  cette  Vil- 
le fut  fournie  d'un  nouveau  renfort  d'hommes  &  de  provifions.  Pour  ce  qui 
efl  de  B'.li faire,  il  s'embarqua  en  Dalmatie ,  &  vint  par  mer  à  Ravenne , 
d'où  il  détacha  divers  partis  contre  les  V\\\es  A'JEmilia,  mais  ftns  fuccè?, 
quoiqu'ils  défifTcnt  un  petit  Corps  de  'l'roupes,  quQ  Totila  avoit  dépêché 
pour  les  chafler  de  cette  Province. 
Le!  nneî      Ils  fe  jettérent  après  cela  dans  Aiximum^  dont  les  Goths  avoient  cntre- 
mum^'ds   pris  1^  fi'^g^j  ^^^^  trouvant  qu'il  n'y  avoit  pas  aflez  de  vivres  dan^  la  Place 

pour 
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pour  entretenir  une  fi  nombreufe  Garnifon,  ils  réfolurent  de  faire  une  for-    Sr-r.  i. 
tie,  &  de  marcher  droit  à  Pifaurus ,  préfcntemenc  Fcfaro,  qui  étoic  à  une    Hijhiri 
petite  diflance  de-là,  &  au  pouvoir  des  Romains.    Deux  cens  hommes  fu-  «^"O^^ro- 
rent  tués  dans  cette  retraire  par  les  Affiégeans ,  mais  le  refle  gagna  Pi/au-  ^|j|e^  ""]' 
rus  y  où  Tutila  les  pourfuivit,  efpérant  d'emporter  la  Place  d'aflaut  ;  mais  qu'nu  tml 
ayant  été  vigoureufement  repoufle  par  la  Garnifon  ,  il  s'en  retourna  devant  6fc. 
Jiuximum ,  &  comme  il  s'apperçut  en  même  tems   que  Bélifaire  n'étoit  pas  p^"""""" 
en  état  de  tenir  la  campagne,  il  envoya  des  Détachemens  pour  affiéger  gf^Afcu- 
Firmum  &  Jfculum,  deux  Places  de  grande  importance  dans  \e  Picenum.  lamaJJJé-' 
Bélifaire.^   principalement  inquiet  pour   Rome,   établit  Bejpis  Gouverneur /rw/pir/w 
de  cette  Ville,  &  envoya  un  Perfun,  nommé  Artafiris ,  &  Barbation,  qui  ^°'^^- 
étoit  T/jrace,  hommes  d'un  mérite  diftingué  dans  leur  profeffion,  pour 
commander  fous  BeJJas ,  leur  enjoignant  expreflement  de  ne  point  faire  de 
forties ,  en  cas  que  la  Ville  fût  affiégée.  Comme  il  n'avoit  pas  allez  de  for- 
ces pour  traverfer  les  fiéges  entrepris  par  les  Goths ,  il  dépêcha  Jean  à  Con- 
Jîantinopk ,  avec  une  Lettre  à  l'ICmpereur  ,   dans  laquelle  il  informoit  ce 
Prince  de  la  fituaiion  des  affaires  en  /[alic,  Si  lui  faifoit  fentir  que  n'ayant 
ni  hommes,  ni  armes ,  ni  argent,  il  ne  lui  étoit  pas  polîîble  de  continuer  la 
guerre.  Jufiinicn,  frappé  de  la  juflice  de  ces  remonfbances,  ordonna  qu'on fit 
de  nouvelles  levées ,  tous  les  Vétérans  étant  employés  contre  les  Pcrfes. 

Dans  ce  même  tems  Totila ,  profitant  de  l'occafion ,  prit  plufieurs  Vil- 
les confidérables ,  comme  Firmum ,  Àfculum ,  Atximum ,  Spolctum ,  &c.  & 
s'approcha  enfin  de  Rome  ^  qu'il  invertit  de  tous  côtés.  Artafiris  &.  Barba-   Romeaj. 
tïon ,  au  mépris  des  ordres  exprès  de  Bélifaire  ,  firent  une  fortie ,  dans  l'ef  fi^g^e  pat 
pérance  de  furprendre  les  Goths;  mais  ils  donnèrent  eux-mêmes  dans  une  '-fo'''"» 
embufcade,  &  penferent  tomber  entre  les  mains  de  l'Ennemi,  après  avoir 
vu  tailler  en  pièces  la  plupart  de  leurs  gens.     Le  ficge  n'avoit  guéres  duré 
encore,   quand  Bélifaire  apprit  qu'un   nombre  confidérable  de  Troupes, 
envoyé  par  l'Empereur,  étoit  en  pleine  marche  pour  le  joindre.    Aulîîtôt, 
confiant  le  foin  de  Ravcnne  à  jùfïin^  ce  grand  Capitaine  alla  avec  quel- 
que monde  à  leur  rencontre  jufqu'à  Epidamnus.   Peu  de  tems  après,  Narfés 
l'Eunuque  arriva  avec  des  Troupes  auxiliaires  levées  parmi  les  Hérules ,  & 
commandées  pzr  Philiviuth ,  &  quelques  autres  Chefs  de  leur  propre  Nation, 
^e/î/a/re  fit  voile  avec  une  partie  de  ce  renfort  pour  le  Port  de  Rome,  où  il 
fouhaitoit  abfolument  de  jetter  du  fecours  ;  &  envoya  le  refte,  fous  le 
commandement  de  Jean ,  en  Calabre ,  avec  ordre  de  chafler  les  Goths  de 
ces  quartiers-là,  &  de  le  venir  joindre  enfuite  aux  environs  àeRome.  Jean 
prit  quelques  Places;  mais  n'ayant  pas  ofé  pafler  près  de  Capotie^  &  bien 
moins  encore  former  une  entreprife  fur  cette  Place ,  quoiqu'elle  ne  fût  dé- 
fendue que  par  300  Gotbs,  il  ne  joignit  point  Bélifaire  dans  le  tems  mar- 
qué (a).    Dans  ce  même  tems,  Rome  étant  fi  étroitement  bloquée,  qu'on     Tenih'x 
ne  pouvoit  y  faire  entrer  des  vivres  ni  par  terre,  ni  par   mer,  la  Ville  f^""'^' à 
commença  à  être  afiîigée  d'une  horrible  famine.     Les  malheureux  Cito-  ^"""^^ 
yens ,  après  avoir  confommé  tout  ce  qui  pouvoit  leur  procurer  quelqi'.e 

noiir- 
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Sect.  I.  nourriture,  &  même  jufqu'à  l'herbe  qui  croifToic  près  des  ramparts,  fu- 
Hi/loire  rent  à  la  fin  obligés  de  fe  nourrir  de  leurs  propres  excrémens.  Plufieurs, 
des  Oiho- pQ^^J  finir  tout- à-coup  leur  miftre,  s'ôtérent  la  vie  à  eux-mêmes.  Dans 
goths«ril-  ^^j^g  extrémité  ils  s'adrefTérent  à  EeJJas  leur  Gouverneur,  le  fuppliant  de 
^•aù  ttm  leur  fournir  des  alimens,  ou,  fi  la  chofe  ne  lui  étoit  pas  poiïîble,  de  leur 
fc?c.  permettre  de  fortir  de  la  Ville ,  ou  bien  enfin  de  leur  donner  la  mort.  Bes- 

— fas  répondit  qu'il   n'avoit  point  de  vivres  à  leur  fournir  ;  qu'il  n'y  avoic 

aucune  fureté  à  les  laifler  fortir;  &  que  ce  feroit  une  chofe  impie  que  de 
les  tuer.  Pour  relever  néanmoins  un  peu  leurs  efpérances,  il  leur  déclara 
qu'à  toute  heure  il  devoit  arriver  de  Cunjlanîinople  une  puifTante  Armée,, 
commandée  par  Bélifaire ,  qui  fçauroit  bien  forcer  les  Goths  à  lever  le  fié- 
gc  (a).  Vigilius ,  Eveque  de  Hume,  envoya  de  Sicile,  où  il  étoit  alors, 
pli'ficurs  Navires  chargés  de  b'é ,  pour  les  Alîîégés.  Ces  Vaific-aux  furent 
tous  interceptés  par  l'Ennemi,  qui,  après  la  prife  de  Naples ,  fiiloit  con- 
tinuellement croifer  des  Vaifleaux  entre  la  Sicile  &  Rvme.  A  la  fin ,  Bejfas 
permit  à  quelques  Citoyens,  qui  témoignoient  le  fouhaitcr,  de  fe  retirer, 
à  condition  que  chacun  d'eux  lui  payeroit  une  certaine  fommt;  ;  mais  la 
plupart  moururent  lur  la  route ,  ou  furent  taillés  en  pièces  par  l'Ennemi. 
Béiijaire,  qui  n'ignoroit  pas  l'horrible  état  oi!i  les  Afliégés  fe  trou  voient  ré- 
duits, fit  tout  ce  qui  étoit  en  Ibn  pouvoir  pour  les  ftcourir;  mais  la  For- 
tune, ou,  pour  mieux  dire,  la  Providence,  fembloit  combattre  contre  lui; 
car  fes  entreprifes ,  les  mieux  concertées ,  tournoient  toutes  malheureufe- 
ment;  ce  qui  lui  caufa  tant  de  chagrin,  qu'il  en  tomba  malade,  &  fut 
quelque  temà  en  grand  danger.  Dans  ce  même  tems  les  Afliégés ,  ne  pou- 
vant plus  fupporter  un  état  auffi  cruel  que  )e  leur  ,  commencèrent  à  fe  mu- 
tiner &  à  vouloir  forcer  BelJas  à  en  venir  à  un  accord  avec  Totila.  Ce 
General  ayant  rejette  leur  foliicitation ,  quatre  J/auriens ,  (]ui  gardoient  lai 
porte  /Jfmaria^  s'éiant  fait  defcendre  des  ramparts  la  nuit  par  des  cordes, 
pendant  que  leurs  compagnons  dormoient ,  allèrent  offrir  à  Totila  de  re- 
cevoir fon  Armée  dans  la  Ville. 
Rome/î-  Le  j^^^j^  charmé  de  cette  offre,  envoya  avec  les  Ifauricns  quatre Gof/^j- , 
vneàTo-  jj^i-jj^gjj^j  p^^  leur  force  &  par  leur  intrépidité,  &  s'avança  lui-même  en 
^^^ytnnéea.  filcnce  avec  toute  fon  Armée.  A  la  première  allarme,  Bejfas,  avec  les 
pès  ].  C.  autres  Chefs,  &  la  plupart  des  Soldats,  fortirent  par  une  autre  porte.  Ceux 
547-  qui  rGfl:èrent  en  Ville,  fe  fauvèrent  dans  les  Eglifes,  où  les  habitans  cher- 

chèrent pareillement  un  aziie.     Tutila ,  qui  avoit  tenu  fes  gens  fous  les  ar- 
mes toute  la  nuit,  &   unis  en  un  corps,  de  peur  de  quelque  furprife,  fe 
rendit  de  grand  matin  à  l'Eglife  de  St.  Pierre ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu 
du  fuccès  de  fon  entreprife.     Ses  Soldats ,  en  chemin  faifant ,  tuèrent  26 
Soldats  Rcmains^  &.  environ  60  habitans,  &  c'effc-là  tout  le  fang  qui  fut 
Il  ip-'fp^  répandu;  car  le  Diacre  Pclac^ius ,  s'étant  jette  à  fes  pieds  quand  il  entra 
/nnj'i'.viiV  dans  l'Eglife,  lefupplia,  les  Evangiles  à  la  main ,  de  vouloir  bien  épargner 
liw!  la      les  habitans. 

Ville  ail         Tatiby  hautement  irrité  contre  les  Citoyens,  refufa  d'abord  cette 'de- 
piiiagt-  man- 

(a)  Idem  ibid.  c.  i7« 
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mande;  mais  à  la  fin  on  rsuflîc  à  obtenir  de  ]ui  qu'il  défendroit  hfesGoths,  Srrr.  l, 
fous  de  févéres  peines ,  de  tuef  qui  que  ce  fût.  Cependant  il  leur  donna  u-  j^'ê^/' 
ne  entière  liberté  de  piller  la  Ville ,  ce  qu'ils  firent  durant  plufieiirs  jours  "j^^^^'^J 
avec  tant  d'ardeur  ôc  d'esattitude ,  qu'il  ne  reftaaux  hibitans  que  les  mu-  talie,  jus- 
railles  de  leurs  maifons  toutes  nues;  par-là plufieurs  perfonnesde  la  prcmié-  qu'au  tsms 
re  di(tin£lion  ,  &  entr'autres  Rujliciana  ,  veuve  de  Boëce  ,  &  fille  de  Sym-  ^'^- 
maque^  matrone  d'une  piété  exemplaire,  fut  réduite  à  mendier  fbn  pain  " 

de  porte  en  porte.  Ils  trouvèrent  dans  k  maifon  de  BûJJa!  un  tréfor  im- 
menfe,  qu'il  avoit  honteufement  amafle  durant  le  flegc ,  en  vendant  au 
Peuple,  à  un  prix  exorbitant,  le  blé  qui  avoit  été  amafle  pour  nourrir  la 
Garnifon.  Les  Goths  vouloient  faire  mourir  7Î!(/Z;c/ana ,  à-caufe  qu'elle  a- 
voit ,  à  ce  qu'ils  prétendoient,  incité  les  Romains  à  abattre  les  images,  ik 
à  détruire  les  fl:atuè's  de  Thécdoric ,  pour  venger  par-là  la  mort  de  fon  pè- 
re &  celle  de  fon  mari.  Mais  Totila ,  prenant  toutes  les  femmes  fous  fa 
proteftion ,  les  garantit  de  la  cruauté  &  de  l'iniblcnce  de  la  Soldatefque 
Ça),  C'cfl:ainfi  que  Rome  fut  recouvrée  par  les  Goîbs  l'an  de  notre  Ere  547, 
]e  20  du  régnQ  de  yu/îiuicn ,  &  le  12  de  cette  guerre.  Totila,  fuivant 
l'opinion  la  plus  vraifemblable ,    entra  dans  Rome  le  17  de  janvier. 

Totila,  devenu  maître  de  la  Capitale  d'Italie,  manda  le  Sénat,  &  ayant    Ilfuiths 
rappelle  aux  membres  de  ce  Corps  les  faveurs  qu'i's  avoient  reçues  des  Goths,  ''^P''<-cbes 
&  la  manière  cruelle  dont  l'Empereur  ôc  fes  Officiers  les  avoient  traités,  ^^|^"^^  '"^^-^ 
leur  fit  des  reproches  amers  de  leur  ingratitude  envers  leur?    bienfaiteurs,  leuriaijft 
&,  dans  le  tranfport  de  fa  colère,  les  menaça  tous  de  les  faire  vendre /a  w.  . 
comme  efclavcs  ;  cependant  l'intercelfion  de;  Pelagius  fut  Ç  puiflante,  qu'il 
leur  pardonna  peu  de  tems  après,  ik  les  renvoya  fans  qu'on  leur  fît  le 
moindre  mal.     il  envoya  vers  ce  même  tems  Pelngius,  &  un  Orateur  Ro- 
main nommé  Thécdùre ,  en  qualité  d'AmbalTadeurs  à  JuJîiKicn,    avec  des 
Lettres  refpeètueufes,  dans  lesquelles  ii  temoignoit  vouloir  vivre  en  paix 
&  en  amitié  avec  lui,  comme  Tbeodoric  ai'oic  fait  avec  Ar.tiftafe ,  promet- 
tant en  ce  cas  de  l'iionorer  comme  fon   père,  &  de  l'affilier,  en  cas  de 
befoin,  de  toutes  fes  forces  contre  qui  que  ce  fût.  Au  contraire,  fi  l'Em- 
pereur rejettoit  ces  offres ,  il  menaçoit  de  détruire  Rome  jufqu'aux  fonde- 
mens,  défaire  paifer  tout  le  S^nat  aa  fil  de  l'èpèe,  6i  de  transférer  le 
fiège  de  la  guerre  en  Illyrie.    L'Empereur  ne  fit  aucune  autre   réponfe, 
finon  qu'il  pouvoit  s'adreff^rr  à  Belijaire ,  qni  ^voit  de  fa  part  plein-pouvoir 
de  régler  les  affaires  comme  il   le  trouveroit  à  propos.     Toiila,   irrité  de 
cette  réponfe ,  &  de  la  défaite  d'un  Corps  de  Troupes  qu'il  avoit  envoyé 
pour  ouvrir  un  paffage  en  Lucanie ,   réfoiuc  de  démolir  Rome,  (k  de  n'y 
laiffer  pierre  fur  pierre.     Pour  cet  effet   il  fit  abbattre  le  tiers   du  mur, 
&  alloit  faire  mettre  le  feu  aux  plus  fuperbes  bàtiinens  de  la  ViUe,  quand 
il  reçut  une  Lettre  de  Bêlifaire ,    qui  le  diffuada  d'exécuter  la  réfolution 
qu'il  avoit  prife.     Bêlifaire  infiftoit  fur  la  grandeur  &  la  majeflé  de   cette 
ancienne  Ville,  dont  la  puiffance  &  l'éclat  avoient  été  l'ouvrage  de  l'in- 
dultrie  &  de  la  valeur  ;   qu'amfi  celui   qui  la  détruiroit ,   feroit  regardé 

corn- 
(a)  Idem  ibid.  c.  20. 
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Sect.  I.  comme  un  Ennemi  du  Genre-humain,  puisqu'il  anéantitoit  les  monumens 
A^'nn^  de  la  valeur  &  de  la  vertu  des  plus  grands  hommes.  Il  ajoûtoit  que  (i 
e"ths  eN*!- ^  la  fin  les  Goths  fè  trouvoient  vi6lorieux,  il  ne  pourroit  jamais  fe  par- 
talij,  jus-  donner  à  lui-même  d'avoir  de'truic  la  plus  belle  Viîle  de  les  Etats,  pour  ne 
qu'au  ums  pas  dire  de  toute  la  Terre.  D'un  autre  côté ,  fi ,  dans  le  cours  de  cette 
fj'c.  guerre  ,  la  fortune  lui  tournoit  le  dos,  il  obligeroit  finguliérement  le  Vain- 

liefldé-  l'J'^"''?  ^n  lui  confervant  une  Place  de  cette  importance  ;  au-lieu  qu'en  la 
tourné  par  démoliflant,  il  ne  pouvoit  s'attendre  (ju'aux  effets  de  fon  reflentiment.  To' 
lîtlifaire    tHa,  après  avoir  attentivement  pefé  les  argumens  de  cette  Lettre,  réfoluc 
dudejfiin  de  fuivrc  ie  confeil  de  Bélifaire,  &  prit  avec  fon  Armée  le  chemin  de  la 
'la  Fille"''"  ^"'^^"'^'    ^'  emmena  avec  lui  le  Sénat  &  le  refte  des  habitans ,  aufîi-bien 
mais  em-    ^''^^  '^^""^  femmes  &  leurs  enfans,  qu'il  envoya  fous  une  bonne  garde  en 
Dvneavec   l-ucanie  devant  lui,  ne  laifTant  pas  une  ame  dans  la  Ville  de  Rome.     Etant 
lui  to«j- /w  arrivé  en  Liicanie  ^  il  fubjugua  ce  Pays,  &  marcha  enfuite  du  côté  de  Ra- 
bibitans.    vcnne  (a}.     A  fon  départ,   Jean  s'empara  de  Tarente,  qu'il  fortifia  d'un 
fofle  coupé  tout  au  travers  de  ï'JJlhme.     La  Ville  de  Spoletum  fut  pareille- 
ment reprife  par  les  Romains ,  leur  ayant  été  livrée  par  un  nommé  Mar- 
tianus.  Soldat  Romain,  qui  feignoit  d'être  un  deferteur.     Bélifaire  avoit 
rtflé  tout  ce  tems-là  à  Port  us ,  environ  à  lo  milles  de  Rome;  mais  ayant 
appris  que    Totila  s'avançoit  du  côté  de  Ravenne,  &  fouhaitant  ardem- 
ment de  recouvrer  encore  une  fois  la  Capitale  de  [Italie,  il  mena  fa  petite 
Rome  rej^  Armée  de  ce  côté -là.     Comme  il  trouva  la  Ville  fans  habitans,  &  une 
fmttfiéeMr  '^''oifi-'me  partie  des  murailles  rafée  jufqu'aux  fondemens  ,  il  entreprit  de 
Bélifaire.   repeupler  Ja  Ville,  &  commença  par  en  réparer  les  murs.     Il  fit  nettoyer 
le  foiré  autour  de  la  Place ,  qui  avoit  été  comblé  par  ordre  de  Jotila ,  & 
fe  contenta  pour  le  préfent  de  faire  entafler  de  hauts  monceaux  de  pier- 
res  dans  les  brèches  qui  avoient  été  faites  à  Ja  muraille.     Tout  l'ouvra- 
ge ayant  été  achevé  dans  l'efpace  de  25  jours,  &  la  Ville  pourvue  d'une 
grande  quantité  de  vivres ,  que  Bélifaire  eut  foin  de  faire  venir  par  eau , 
les  anciens  habitans,  qui  avoient  été  difperfés  çà  &  \à.enItaJie,  retournè- 
rent par  bandes ,   &  furent  très  -  favorablement  reçus  par  Bélifaire ,  qui 
rendit  à  chacun  d'eux  fa  maifon  &  fes  biens ,   &  promit  une  exemtion  de 
To'ila  re-  taxes  à  ceux  qui  .voudroient  s'y  établir.    A  la  réception  de  cette  nouvelle, 
^wR(f-^'  '^'^^'^^  ^^P^it  le  chemin  de  Rome,  ne  doutant  pas   qu'à  fon  approche  Bê- 
me.'  lifaire  n'abandonnât  la  Place ,  &  ne  revînt  à  Porttts ,  qui  étoit  bien  forti- 

fiée ;  mais  trouvant,  contre  fon  attente,  que  le  Général  Romain  étoit  dé- 
terminé à  ne  pas  quitter  la  Ville,  mais  à  la  défendre  jufqu'à  la  dernière 
extrémité ,  il  vint  camper  à  une  petite  diftance  des  ramparts ,  &  le  lende- 
main de  grand  matin   s'avança  en  ordre  de  bataille ,  &  commença  l'atta- 
Ma's  efl  que  avec  une  fureur  incroyable.     Les  Romains  ,    animés  par  l'exemple  de 
ipgoureu-  leur  Général,  fe  défendirent  avec  autant  de  valeur  que  d'intrépidité;  de- 
pôuntp  ^o"5  q"^.  le  combat  dura  depuis  le  matin  jufqu'au  foir,   quand  les  Goths ^ 
Bélifaire.  ap^ès avoir  perdu  bien  du  monde,  regagnèrent  leur  camp.  L'afTaut  fut  re- 
nouvelle les  trois  jours  fuivans  ;  mais  lotila,  ayant  toujours  été  repouffé 

avec 
(a)  Procop.  L.  III.  c.  22, 
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avec  grand'  perte,  abandonna  cette  entreprife,  &  fe  retira  à  Tibur  ^  où     Sect  i. 
il  refta  pendant  quelque  tems,  laiflant  à  Uclifaire  le  loifir  de  mettre  la  der-    HiJIoire 
iiiére  main  aux  fortifications  de  Rome;  ce  que  ce  Général  n'eut  pas  plu-  ^'"|*^"^^' 
tôt  fait,  qu'il  envoya  encore  une  fois  les  clefs  de  la  Ville  à  l'Empereur.      f^\\^\"jus.. 

L^s  Cûths ,  qui  jufqu'alors  avoient  comparé  leur  Roi  aux  plus  grands  ^u'^a' î^hu 
Héros  de  l'Antiquité ,  &  qui  s'étoient  applaudis  de  leur  choix,  commen-  ^c^- 
cérent  à  fe  plaindre  hautement  de  fa  conduite ,  (îi:  à  le  b'âmer  de  n'avoir  ' 
pas  entièrement  démoli  Rome ,  ou  du-moins  de  n'avoir  pas  pourvu  cette 
Place  d'une  nombreufe  Garnifon ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  retombât  en- 
tre les  mains  de  l'Ennemi.    Toute  l'Armée  éclata  en  murmures ,  &  quand 
Totila  voulut  la  mener  au  fiége  de  Pénigia,  marqua  une  extrême  répugnan- 
ce à  l'y  fuivre,  jufqu'à  ce  que  dans  un  difcours  perfuafif  il  eut  fait  J'apo- 
logie  de  fa  conduite,  &  prouvé  qu'on  ne  devoit  pas  attribuer  les  mallieurs 
arrivés  en  dernier  lieu,  à  quelque  négligence  ou  imprudence  de  fa  part, 
mais  à  l'inconftance  de  la  fortune,  qui  a  tant  d'influence  dans  les  affaires 
humaines,  &  particulièrement  dans  celles  de  la  guerre.     Ayant  regagné 
ainfi  l'cflime  &  l'affcClion  de  fes  Soldats ,  il  quitta  Tibitr ,  &  vint  afliéger 
Pcrugia.     A  fon  départ ,  Jean ,  qui   étoit   reflé  dans  ces  quartiers   étant 
maître  à'Otranto,  fe  rendit  en  Campanie,  &  y  mit  en  liberté  les  Sénateurs 
Romains  &  leurs  femmes,  après  avoir  défait  un  nombreux  parti  de  Coths, 
que  Tutila  avoit  lailTé  pour  les  garder.  Ce  Prince ,  pour  fe  venger  de  Jean,    J^'n  mis 
IQ  leûra.  de  àtvznt  Pcrugia ,  &  fit  tant  de  diligence  qu'il  arriva  inopiné- ^'y""'^^"''' 
ment  dans  la  PouiUe ,  oîi  ^ean  étoit  alors ,  &  attaqua  fon  Armée  au  milieu 
de  la  nuit;  mais  les  Romains  fe  fauvérent  à  la   faveur  de  l'obfcurité,  & 
après  n'avoir  perdu  que  rco  hommes   gagnèrent  Tarentc.     Totila  fit  en 
cette  occafion  une  grande  bévue;  car  (on  Armée  éiant  dix  fois  plus  for- 
te que  celles  des  Ennemis ,  s'il  avoit  eu  la  patience  d'attendre  le  retour  de 
la  lumière,  il  les  auroit  entourés  de  toutes  parts,  &  taillés  en  pièces  jus- 
qu'au dernier  homme. 

Dans  ce  même  tems  Bélijaire,  quittant  la  Sicile,  fit  voile  pour  Otranto, 
où  il  reçut  de  Conjlantinopk  un  renfort  de  1200  hommes  ,  qu'il  tranfporta 
en  Sicile  ^  ayant  reçu  avis  que  Totila  fe  propofoit  de  palTer  dans  cette  Ile, 
qui  étoit  abfolument  dégarnie  de  monde.  Mais  Totila,  au-lieu  de  former 
quelque  entreprife  fur  la  Sicile,  invertit  avec  toute  fon  Armée  Rufciana ,  Q,i;,jr,'re 
Ville  forte  dans  la  C«/ji?'e.  Bclifaire  mk  h  la  voile  pour  Otranto,  où  il^-^ir^iT 
reçut  de  Cor.jlantinopk  un  nouveau  renfort  de  2000  hommes,  fous  le  com-  RuLuna. 
mandement  de  Falérien.  11  ordonna  alors  à  Jcatï  de  le  joindre  avec  le 
Corps  qu'il  commandoit,  &,  ayant  affemblé  un  grand  nombre  de  Vais- 
feaux  de  tranfport ,  il  dirigea  fon  cours  du  côté  de  Rufciana,  dar\s  le  des- 
fein  de  fecourir  cette  Place;  mais  trouvant  les  Goths  tdxïgés  en  ordre  de 
bataille  fut  le  rivage,  &  prêts  à  le  recevoir,  il  abandonna  cette  entrepri- 
fe, &  retourna  à  Rome,  envoyant  Jean  ik  Falérien^  avec  une  partie  des 
forces,  ravager  le  Picenum,  &  obliger  par  ce  moyen  Totila  à  lever  le  fié- 
ge de  Rufciana,  Mais  le  Roi  des  Coths  ayant  pouffé  ce  fiége  avec  plus  de 
vigueur  que  jamais,  envoya  2coo  chevaux  dans  le  Piceman,  qui,  érant 
joints  par  les  Gotbs  de  cette"  Province,  obligèrent  les  Romains  détachés  par 

Bé- 
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SiiCT.  I.  Bélifaire  à  fe  recirer.  Dans  ce  même  tems  la  Garnifon  de  Rufciana ,  ne  pou- 
Hiflotre  vanc  plus  tenir,  &  n'ayant  point  de  fecours  à  attendre,  fe  fournit  kTvtila, 
rf«Oilro-qyj^  nonobflant  la  réfiftance  opiniâtre  des  Afliégés,  les  traita  fort  huinai- 
^^°[g"''V  nement ,  recevant  dans  fon  Armée  ceux  qui  conlentiroienc  à  fervir  fous  lui , 
^tt'att  tenu  &  permettant  aux  autres  de  fe  retirer  où  ils  trouveroient  bon.  11  n'y  eut  que 
ifc.  le  feul  Cbalazar,  qui  lui  avoit  autrefois  manqué  de  parole,  qu'il  fit  mettre 
"~"~~~  à  mort,  après  qu'on  lui  eut  coupé  les  mains  par  fes  ordres  (a). 

Bélifaire      Pendant  que  tout   ceci  fe  pafTuit  en  Italie ,    les  Perfes  ayant  rempor- 
roppellé.     té  des  avantages  confidérables  fur   les   Romains  ,   Jufiinien  n'eut  aucune 
peine  à  déférer  au  coxï^&W  à' Ant  oui  a ,   femme  de  BJifaire  ,    qui  étoit  de 
rappeller  fon  mari,  &  de  l'employer  de  nouveau  contre  cette  Nation.  Bé- 
lifaire quhia  donc  l'Italie ,  où  il  avoit  plutôt  perdu  la  réputation  gagnée 
dans  fes  expéditions  précédentes,  qu'augmenté  celle  qu'il  avoit  déjà;  car, 
durant  les  cinq  ans  qu'il  commanda  contra  Totila,  il  fit  à  peine  rien  de  re- 
marquable, ne  faifant  prefque  que  fuii-,  &  partant  d'un  Port  pour  arriver 
à  un  autre  (/;)  .  Procope  ,    dans  fes  cinq  Livres  de  la  guerre  contre  les 
Cuths ,  qui  furent  publiés  pendant  que  Jinfiinien  &  Bélifaire  étoient  encore 
en  vie,  donne  tout  le  tort  à  la  fortune;  mais  dans  fon  Hiftoire  fccréte,- 
lui,  ou  quelque  autre  Ecrivain ,  taxe  Bélifaire  y  non  feulement  de  plufieurs 
fautes,  mais  auffi  d'avoir  contraint  les  habitans  de  Ravcnne,  de  Sicile ,  & 
de  tous  les  autres  endroits  qui  s'étoient  foumis  aux  Romains  ,   à  lui  payer 
de  grandes  fommes,  fous  prétexte  de  les  punir  de  s'être  déclarés  en  fa- 
veur des  Gof/w.     11  ajoute,  qu' Héroilicn ,  Gouverneur  de  Spolcttim,  ne  pou- 
vant pas  lui   fournir  l'argent  qu'il  demandoit ,    abandonna  le  fervice  de 
l'Empereur,  &  livra  fa  Place  aux  Gcths ,  parce  qu'il  ne  lui  reftoit  que  ce 
feul  moyen  de  fe  garantir  de  l'iniportune  avidité  de  Bélifaire.     Le  même 
Auteur  attribue  la  mésintelligence  entre  lui  &  J'can ,  qui    dérangea  beau- 
coup les  affaires  de  l'Empereur,  à  Antonia,  femme  du  Général,  laquelle, 
pour  fe  concilier  les  bonnes  grâces  de  l'Impératrice  r/;r«/ora,  l'ennemie  dé- 
clarée de  Jean,  preïïa  fon  mari  de  fe  défaire  de  lui  de  manière  ou  d'au- 
tre; ce  que  Jean  n'eut  pas  plutôt  appris,  qu'il  s'abftint ,  autant  qu'il  lui 
fut  poffible,  de  le  joindre,  ou  de  raîïiflcr.     Mais  revenons  à  Totila.     Au 
départ  de  Bélifaire  ,  ce  Prince  revint  devant  Pérugia  ,    qu'il  prit  d'aflaut; 
mais,  fuivant  fa  généreufe  coutume,  il  épargna  les  habitans  &  la  Garni- 
fon.    hes  Francs  y  qui  s'étoient  tenus  long-tems  en  repos,  crurent,  dans 
l'idée,  c^ue  les  Goths  &  les  Romains  ne  pouvoient  qu'être  trés-affoibiis, 
qu'il  étoit  tems  de  faire  une  irruption  en  Italie ,    pour  s'emparer  indillinc- 
tement  de  ce  qui  étoit  au  pouvoir  des  uns  &  des  autres.   Dés  le  commen- 
cement de  cette  guerre ,  les  Oftrogotbs ,   comme  nous  l'avons  vu ,  ne  fe 
trouvant  point  en  état  de  faire  tête  à  la  fois  aux  Romains  &  aux  Francs, 
tâchèrent  d'attirer  ces  derniers  à  leur  parti ,  en  leur  cédant  les  Provinces 
qu'ils   pofledoient  dans  les  Gaules.     Jufiinien  étoit  fi  éloigné  de  vouloir 
s'oppofer  à  ce  projet ,  qu'au-contraire ,  évitant  avec  foin  de  donner  aux 
Francs  le  moindre  prétexte  de  lui  faire  la  guerre  ,   il  renonça  en  leur  fa- 
veur 
(a)  Hem  ibiJ.  c.  23,  24.  (6)  Idem  ibid.  c,  24,  25. 
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veur  à  toutes  les  prétentions  qu'il  avoit  fur  ces  Pays.     C'eft  ainfi ,  ajoute     SncT.  ï. 
notre  Hiflorien ,  que  les  Rois  des  Francs  ,  qu'il  appelle  ordinairement  Ger-  J^'-fl"^" 
mains  ,   devinrent  maîtres  de  Marfcillc  ,    ancienne  Colonie  des  Phocéens ,  ^^^^^  J°^, 
comme  aufll  de  quelques  autres  Villes  maritimes.     Kt  aftuellement  ,    con-  ,3,|^._  ^-^j. 
linue  l'rociipe^  ils  prefident  à  tous  les  combats  é]ue[Li\s  dans  la  Ville dV/r-  ^u'gu  ums 
les,  &  battent  de  la  monnoye  d'Or,  cù  ils  n'impriment  plus  l'effigie  de  i^c 
l'Empereur,  comme  autrefois,  mais  la  leur  propre  (a).     Ils  avoient  donc  "* 

de  grandes  obligations  à  l'Empire ,  mais  n'en  conlervérent  pas  moins  leur 
naturel  trompeur,    &  leur  difporuion  éternelle  à  violer  leurs engagemens, 
dès  que  par-là  il  y  avoit  quelque  chofe  à  gagner.     Les  Oftrogoibs  leur  a- 
voient  cédé  les  riches   Contrées    qu'ils  poflédoient  dans  les  Gaules;  Jujli- 
tiien  leur  avoit  transféré  les  prétentions  qu'il  pouvoit  y    avoir.     Par  leur 
Traité  avec  les  Goths ,  ils  dévoient  affifter  ces  derniers  contre  les  Romains  ; 
par  leur  Traité  avec  les  Romains ,  ils  dévoient  rtfter  neutres,  ik  ils  n'ob- 
hrvérent  aucun  des  deux  Traités  ;  car  jugeant  les  deux  Peuples  fore  afFoi- 
blis  par  une  longue  guerre,  ils  profitèrent  de  l'occafion  pour  les  attaquer 
tous  deux.     Ils  commencèrent  par  fe  rendre  maîtres  de  Vénétia^  apparte*  LesTi:^na 
ninten  partie  aux  Romains,  &  en  partie  aux  Goths.     Durant  ces^  entre-  feremUnt 
faites  Toula,  ayant  reçu  un  renfort  de  6000  Lombards ,  commandé  par//-  "^f'^^:"  ^' 
digés,  un  de  leurs  Princes,  réfolut  d'aller  tenter  encore  une  fois  la  con-  ^  """"^ 
quête  de  Rome.     Bélifaire  y  avoit  laifle  3000  hommes   d'élite  ,   qui  fe  dé- 
fendirent afTez  long-tems  contre  les  afTauts  reitérés  de  l'Ennemi.     Totila'm-     Rome 
veftit  la  Ville  de  tous  côtés,  &,  dès  le  commencement  du  fiége,    s'em-  if^^^^^^"' 
para  de  Fortus;   deforte  que  toute  communication  ayant  été  coupée  par 
terre  &  par  mer,  la  Garnifon  ne  pouvoit  qu'être  bientôt  obligée  par  la 
famine  à  fe  rendre.     Mais  Diogénes  avoit  remédié  à  cet  inconvénient,  en 
faifant  femer  du  blé  dans  l'enceinte  des  murs  ;   ce  qui  auroit  donné  pro- 
blablement  le  tems  de  voir  arriver  du  fecours  de  Conjîantinopk ,  fi  la  Ville 
n'eût  pas  été  trahie  une  féconde  fois  par  les  Ifauriens.     Une  des  portes  é- 
toit  gardée  par. un  Corps  de  cette  Nation.     Ces  gens,  mécontens  de  n'a- 
voir point  reçu  leur  paye  depuis  quelques  années,  &  ayant  appris  que  leurs 
compatriotes,  qui  avoient  autrefois  livré  la  Ville,  avoient  été  noblement 
rccompenfés  par  les  Goîhs ,  réfolurent  de  fuivre  leur  exemple.      Qi-ielques- 
uns  d'eux  eurent  une  conférence  fecréte  avec  Toula,  &  étant  convenus  de 
tout  avec  lui  ,  firent  enforte   qu'au  tems  marqué    la  porte  ,    qu'ils   gar- 
doient,  fût  ouverte  à  fon  Armée.     Comme  Totila  avoit  fait  fonncr  des     jr^n^^- 
trompettes  au  côté  oppofé  à  celui   par  lequel  il  entroit  ,  la  Garnifon  ac-  f,nef(conde 
courut  à  l'endroit  où  elle  s'imaginoit  qu'étoit  le  danger  :  ainfi  les  Goths  ne  fois  par  les 
trouvèrent  aucune  réfiflance.     Quand  les  habitans   s'apperçurent  que  la  ifauriens. 
Ville  é.oit  prife,  ils  fortirent  de  la  porte  oppofée  du  côté  de  CentumccHa;,    "f^Q"' 
la  feule  Place  forte  que  les  Romains  euflent  dans  ce  voifinage  ;  mais  un  J.^ 
grand  nombre  d'entr'eux,  aufll -bien  que  quantité  de  Soldats  ,  qui  prirent 
la  même  route ,  furent  taillés  en  pièces  par  les  Goths  ,    que    Totila  avoit 
placés  en  embufcade  fur  la  route ,  ne  doutant  pas  qu'ils  ne  fe  fauvalTent 
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Sect.  I.  de  ce  côté-là.  Diogénes  en  fut  quitte  pour  une  légère  bleflure;  mais  un  Ci- 
L'Hiftoire  J'icien  ^  nommé  Paul,  que  Bélifaiic  avoit  nommé  pour  commander  fous  lui, 
*;"Pj°J,  gagna  avtc  un  Corps  de  400  hommes  le  tombeau  à' Adrien  ,  &  s'empara 
taiie,  jus-  ^^  poit^  ^^^  mène  à  l'Eglife  de  St.  Pierre.,  prcfentement  Ponte  Sant  Ange- 
qu'au  tems  lo.  Ils  fe  défendirent  en  cet  endroit  avec  une  incroyable  valeur  contre 
G'<^-  toute  l'Armée  ennemie,   jufqu a  ce  qu'ils  n'euflent  plus  de  vivres.     Dans 

■~~~~~  cette  extrémité ,  ils  prirent  la  réfolution  de  s'ouvrir  ,  l'epée  à  la  main , 
une  route  à  travers  l'Ennemi ,  ou  de  mourir  dans  la  peine.  Cette  réfo- 
lution étant  prife,  ils  s'embraflerent  ,  &  prirent  congé  l'un  de  l'autre, 
comme  dévoués  à  la  mort;  ce  que  Tutila  n'eut  pas  plutôt  appris,  que, 
craignant  les  effets  de  leur  défespoir,  il  leur  fit  fçavoir  par  un  meffager, 
que  pourvu  qu'ils  lui  livralfent  leurs  chevaux  &  leurs  armes,  &  qu'ils  pro- 
miffent  par  ferment  de  ne  plus  jamais  fervir  contre  les  Goths,  il  leur  per- 
mettroit  de  s'en  retourner  à  Conjlantinople  ;  mais  qu'en  cas  qu'ils  aimaf- 
fent  mieux  relier  en  Italie ,  &  fervir  lous  lui,  ils  feroient  remis  en  pof- 
feffion  de  tous  leurs  effets,  &  traités  fur  le  même  pied  que  les  Goths,  Ils 
choifirent  d'abord  de  s'en  retourner  à  Conjiantiriopic  ;  mais  changeant  dans 
la  fuite  d'avis ,  ils  s'enrôlèrent  dans  les  l'roupes  de  Totila.  11  n'y  eut  que 
Paul,  &  un  Ifaitrien  nommé  Mindus ,  qui  demandèrent  à  s'en  retourner 
chez  eux;  ce  que  le  Roi  des  Guths  leur  accorda,  avec  un  faufconduit,  & 
de  l'argent  pour  les  fraix  du  voyage.  Environ  300  autres  Soldats  de  la 
Garnifon,  qui  s'étoient  réfugiés  dans  des  Eglifes,  abmdounant  leur  azile, 
fe  rendirent  à  Totila,  fous  promeffe  d'avoir  la  vie  fauve,  i^on  premier 
plan,  comme  il  a  été  dit,  avoit  été  de  détruire  Rome,  mais  il  s'étoit  laif- 
fé  détourner  de  l'eiiécution  de  ce  deflein  par  une  Lettre  de  Bélifaire.  De- 
puis qu'il  fe  vit  pour  la  féconde  fois  maître  de  Rome ,  il  changea  entière- 
ment d'idées,  &  ne  fongea  qu'à  embellir  une  Place,  condamnée  aupara- 
72 m-  ^'^"^  P'^'"  '"'"mên^^  à  la  dtflruflion.  Il  rappella  le  Sénat,  &  rendit  à  cet- 
l'Ui'.  la  ^^  aff-mblée  fon  ancienne  dignité,  invita  les  citoyens  à  venir  prendre 
VilU.  poffelîion  de  leurs  biens,  pourvut  la  Ville  de  vivres;  &  l'ayant  peuplée 
de  Goths  &  d'Italiens,  donna  les  Jeux  du  cirque  à  la  manière  des  Empe- 
reurs Romains ,  &  y  préfida  en  perfonne.  Une  conduite  fi  différent?  de 
celle  qu'il  avoit  tenue  auparavant,  fut  l'effet  d'une  réponfe  du  Roi  des 
Fnwcs ,  quand  il  demanda  la  fille  de  ce  Prince  en  mariage  ,  fçavoir  ,  que 
fafi;!e  n'épouferoit  qu'un  Roi,  &  que  Totila  ne  pouvoit  pas  êtreconfidéré 
comme  tel,  puisqu'il  n'étoit  pas  capable  de  conferver  fa  Capitaje,  maisa- 
voit  été  obligé  d'en  démolir  une  partie,  &  d'ab:;ndonner  le  refle  à  l'En- 
nemi (a). 

Le  Roi  des  Goths,  devenu  pour  la  féconde  fois  maître  de  Rome ,  dépê- 
cha des  Ambaffajeurs  à  Conjtantinopk ,  avec  des-  propofitions  de  Paix,  6c 
l'offre,  que  fi  TEmpereur  vouloit  lui  laifler  Y  Italie ,  il  l'aideroit  comme  un 
fidèle  Allié  contre  quelque  Peuple  que  ce  fût.  Mais  Juftinien,  bien  loin 
d'entendre  à  cette  propofition ,  ne  voulut  pas  même  admettre  les  Ambas- 
fadeurs  en  fa  préfence.     11  ne  rcftoit  après  cela  d'autre  parti  à  prendi'e  au 
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Roi  des  Gof/jx,  que  de  continuer  la  guerre  avec  plus  de  vigueur  que  ja*    SrcT.  l. 
mais.  Pour  cette  effet,  après  avoir  laifle  une  nombreufe  Garnifon  dans  Ro-    H'ftoirs 
me,  il  alla  invertir  avec  le  relie  de  fon  Armée  Centumcellœ ,  prérenteinent  ''"  O'^'^o- 
Civitta  Fecchia y  mais  Diogénes  s'étant  bien  défendu,  il  y  eut  un  accord  f^^j^,^^  y^^^' 
de  fait  entre  lui  &  Toula,  qu'il  informeroit  l'Empereur  de  fa  fituation,  &  qu'au  tem 
que  fi  dans  un  tems  marqué  il  ne  recevoir  point  de  fecours,  il  rendroit  ^ff^- 
la  Place.  Diogénes  donna  trente  otages  comme  garans  de  fa  parole.    Tutila       '     ■  " 
pafTa  enfuite  avec  fon  Armée  en  bicile ,  &  ,   chemin  faifant  ,  forma  une 
entreprife  fur  Rhége  ;  mais  trouvant  la  Place  bien  pourvue  de  tout ,  il  laifTa 
une  partie  de  fon  Armée  pour  la  bloquer,  afin  de  la  prendre  par  famine, 
&  fe  rendit  avec  le  refte  en  Sicile,  après  avoir  pris  Tarente.  Comme  il  étoit     Ili-nni 
occupé  à  l'embarquement  de  fes  forces,  il  reçut  la   nouvelle    qu  /Jritninmn  Jl'^'^^i^  " 
avoit  été  livré  aux   Goîhs  qu'il  avoit  laifTés  dans  le  Picenum.    Il  mit  fon  ^(.^g,   ^'* 
monde  à  terre  à  McJJme;  mais  ne  pouvant  pas  fe  rendre  maître  de  la  Vil- 
le, il  ravagea  le  Pays  d'alentour.  Dans  ce  même  tems  la  Garnifon  de  Rhégey 
fe  trouvant  réduite  à  la  dernière  extrémité  faute  de  vivres,  fe  foumic,  & 
remit  la  Ville  entre  les  mains  des  AflUégeans  (a). 

Juftinicn ,  allarmé  des  progrès  de  Totila ,  pardonna  à  Artahane ,  qui  avoit 
formé  en  dernier  lieu  une  confpiration  contre  lui,  &  l'envoya  en  Sicile, 
pour  défendre  cette  Ile  contre  les  Goths ,  &  les  en  chafTer,  s'il  étoit  poffi- 
ble.  Il  nomma  en  même  tems  fon  neveu  Germanus  Général  contre  les  Gertranus 
Goths  en  Italie ^  lui  aiîignant  une  fomme  confidérable  pour  lever  des  Trou-  '""«""^^  ^^' 
pes  en  Thrace  &  en  lUyrie,  d'où  il  devoit  fe  rendre  en  Jtalie  avec  Phili'  llly^/'^ 
nuith,  Commandant  des //tTî</cj ,  &  Jean ,  alors  Général  d'/Z/yr/^.  Comme 
Germanus  étoit  un  homme  d'un  caradlére  généreux  ,  &  fort  aimé  des  Sol- 
dats, il  eut  bientôt  fur  pied  une  nombreufe  Armée,  compofée  non  feu- 
lement de  Romains,  mais  aulfi  de  Barbares,  qui  accouroient  de  toutes 
parts  pour  fervir  fous  lui.  11  efpéroit  qu'avec  cette  Armée,  la  meilleure 
que  l'Empereur  eût  jamais  envoyée  en  Italie ,  d'augmenter  encore  la  ré- 
putation qu'il  avoit  acquife  en  dernier  lieu  contre  les  Fandales  en  /Ifrique^ 
&  d'avoir  l'honneur  de  chafler  les  Gijths  à' Italie ,  &  de  réunir  cette  Con- 
trée à  l'Empire.  Il  fe  croyoit  d'autant  plus  fondé  à  concevoir  de  pareil- 
les efpérances  ,  qu'il  avoit  époufé  Matafuntha  ,  fille  (ÏJmalaJuntba  ,  & 
petite-fille  de  Tbéodoric ,  laquelle,  à  ce  qu'il  efpéroit,  attireroit  un  grand 
nombre  de  Goths  dans  fon  parti  ,•  car  il  avoit  delTcin  de  la  prendre  avec  lui 
en  Italie.  Les  Got/;)"  furent  extrêmement  découragés,  quand  ils  apprirent 
qu'un  Généra!  d'autant  d'expérience,  fi  chéri  des  Soldats,  &  allié  de  fî 
près  à  Ihéoduric ,  dont  ils  adoroient  la  mémoire ,  devoit  agir  contre  eux. 
D'un  autre  côté  les  Romains  commencèrent  à  reprendre  courage,  &  ceux 
d'entre  eux  qui  avoient  été  difperfés  à  l'occafion  de  plus  d'une  défaite, 
s'étant  afiemblés  en  un  corps  fur  les  bords  de  Vljîrie,  y  attendirent  l'arri- 
vée de  Germanus. 

Ce  Général ,  ayant  rafTemblé  toutes  fes  forces  aux  environs  de  Sardique, 
leur  ordonna  d'être  prêtes  à  partir  dans  trois  jours  pour  l'Italie.    IMais  lu 
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f  Sbct.  I.  Providence  avoit  pris  d'autres  mefures  ;  car  Germanus  fut  fubitement  atta- 
'  Hi/loire  que  d'une  violente  maladie,  qui  au  bout  de  quelques  jours  finit  fa  vie  & 
des  Odro'  f^g  projets.  L'Empereur,  à  la  réception  de  la  nouvelle  de  la  mort  de  Ger- 
^'jî^'^"^_'wzan«j,  ordonna  que  ya/Z/n ,  fils  de  ce  Général,  &  Jean,  qui  avoit  époufé 
qu'ml  Ln's  ^a  fi'le»  conduiroient  l'Armée  en  Italie.  Mais  comme  l'Hiver  approchoit, 
(fc.  &  que  les  Romains  manquoient  de  VailTeaux  pour  tranfporter  leurs  Trou- 

■  '     '  pes  par  mer,  ils  entrèrent  dans  la  Dahnatie ,  &  y  prirent  leurs  quartiers 
«<»■*•  d'Hiver  («).   Dans  ce  même  tems  Totila ,  après  avoir  ravagé  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Sicile^  s'arrêta  avec  Ion  Armée  devant  Syracufe;  mais  Li- 
beriuSf  que  Juflinim  avoit  envoyé  avec  une  Elcadre  pour  la  fureté  de  la 
côte,  ayant  pénétré  juf^ue  dans  le  Port,  fournit  à  la  Garnifon  un  renfort 
confidérable  d'hommes  &  de  proviiions.      Cependant    Tntila  pourfuivoic 
-     le  fîége  avec  vigueur,  quoiqu'il  rencontrât  beaucoup  de  réfiftance  de  la  part 
des  Romains,  qui,  apprenant  qa /Jnabane  venoit  à  leur  fecours  avec  une 
puifTante  Flotte ,  ne  vouloient  entendre  à  aucun  accommodement.     Mais 
comme  la  Flotte  fut  difperfée  fur  la  côte  de  Calabre  par  une  violente  tem- 
pête, &  (\\.x  Artabane  échoua  fur  les  borJs  de  l'Ile  de  Malte,  Liberius^ qui 
n'avoit  plus  de  fecours  à  efpérer, abandonna  Syracufe  à  l'Ennemi, &  trans- 
Syracufe  porta  la  Garnifon  par  Mer  à  Païenne.     Totila ,  ne  trouvant  plus  perfonne 
fn'e,  £5»   tn  Sicile  qui  pût  lui  faire  tête,  fubjugua  toute  l'Ile,  &  y  ayant  laiffé  quatre 
'""'^^'"^'.'nombreufes  Girnifons  pour  tenir  les  habitans  en  refpeél,  s'en  retourna  en 
/<!  par  To.'  -^^"^'«^  chargé  de  buiin  {b). 

tila.  Au  commencement  du  Printems,  Juftin  &  Jean  ,   qui  avoient  pafle 

l'Hiver  dans  Salones ^  raflemblérent  leurs  forces,  ik  fe  mirent  en  marche 
du  côté  de  Ravenne.  Mais  dans  ce  même  tems  les  Sclavi  palTérent  le  Danube ,  à 
l'inftigation    de  Totila,  ou  attirés  par  le  butin,  firent  une  irruption  dans 
les  Provinces  Romaines ,  &  commirent  par-tout  des  cruautés  inouïes.  Ceci 
retarda  la  marche  de  l'Armée,  parce  que  les  Généxmx Romains  étoient  o- 
bligés  d'envoyer  contre  eux  de  nombreux  détachemens,  qui  les  forcèrent 
à  la  fin  à  repaifcr  le  Danube.     Mais,  avant  que  les  deux  Généraux  attei- 
gnifTcnt  les  confins  de  r/fa//e,  ils  reçurent  ordre  de  l'Empereur  de  ne  pas  aller 
plus  loin,  mais  d'attendre  l'arrivée  de  A'ajyi'J ,  qu'il  avoit  nommé  Comman- 
dant en  Chef  de  toutes  fes  Forces  dans  ces  quartiers  avec  une  autorité  abfoluë. 
Narfiîs       Pendant  que  Narfés  faifoit  les  préparatifs  néceffaires pour fon expédition, 
mmméGé-  Totila.,  ayant  équippé  une  Flotte  de  300  Galères,  l'envoya  piller  les  côtes 
némi  en    de  la  Grèce,  où  elle  fit  un  immtnfe  buun.     Les  Troupes  de  débarquement 
Chef  en     firent  une  defcente  dans  l'Ile  de  Curfou,  qu'ils  ravagèrent.     L'orage  alla 
'*'^"       tomber  enfuite  fur  \'Epire,  où  les  Villes  de  Nicopolis   Ôc  d'/lnchialus   furent 
furprifes  &  abandonnées  au  pillage.     Plulîeurs  VailTeaux  furent  enlevés 
fur  la  cote,  &  entr'autres  quelques-uns  chargés  de  vivres  pour  l'Armée  de 
Narfés. 
Ancone       Q^^g  ce  même  tems  Totila  bloquoit  la  Ville  à'Ancone  par  mer  &  pa» 
ies'colhs.  ^^"^  '   ^^  ^^^  '^  rèduifit  bientôt  à  de  cruelles  extrémités  ,•  ce  que  Falâ' 
'  rien ,  alors  à  Ravenne ,  n'eut  pas  plutôt  appris,  qu'il  en  informa  ^can,  qui  atterv 
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doit  l'arrivée  de  Narfis  en  Dalmatic ,  &  le  follicitfi  de  venir  au  fecours  de   rp^.  l 
la  feule  Place  que  l'Empereur  eiu  dans  ces  quartiers,  s'engageant  à  le  venir    mjîoire 


le  joignit  avec  une  Efcadre  de  12  autres  Vaiflcaux.    Dès-qu'ils  parurent  à  ^c.' 
la  hauteur  d'/Inconc^  les  Goths  détachèrent  contre  eux  47  de  leurs  mei!-    ■         ,  ^ 
leurs  VaifTeaux.     On  en  vint  bientôt  à  un  engagement ,  "dans  lequel  les  lattusvur' 
Goths,  qui  étoient  mauvais  marins ,  furent  entièrement  défaits,  &  perdi-  Mer,(^ 
Tent   36  de  leurs  Vaiffeaux  ,    avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de    monde  à  obUgisde 
bord:  le  refle  alla  échouer  fur  la  côte,  où  les  Goths  eux-mêmes  y  mirent  lever  le  fi-.- 
le   feu  ,  pour  que  les  Ennemis  ne  s'en  rendiffent  pas  maîtres.     Après  cette  ^^* 
défaite,  les  G(/f/;j  levèrent  le  fiege,  &  s'étant  retirés  en  grande  hâte,  a- 
bandonnérent  leur  Camp  &  une  partie  de  leur  bagage  aux  Généraux  Ro-- 
mains,  qui  après  avoir  renforcé  la  Garnifon,  s'en  retournèrent,  Valérkn  à 
Ravcnne,  &. 'Jean  à  Saknes.    Dans  ce  même  lems  Artabane ,  ayant  raffem- 
blé  fa  Flotte,  laquelle,  comme  nous  l'avons  vu,  avoit  été  dirperfée  par  u- 
ne  tempête  ,  arriva  en  Sicile  ,  où  il  recouvra  toutes,  les  Fortcreffes  qui  y 
ëtoient  au  pouvoir  des  Griths.    Ces  pertes  les  découragèrent  extrêmement, 
&  p'ïrticuliérement  Totila,  qui  envoya  encore  une  fois  des  AmbalTadturs 
à  Cotijiantinoplc  ,  pour  offrir  en  fon  nom  de  céder  la  Sicile  &  la  Dulmatie  à 
l'Empereur,  de  lui  payer  un   tribut  annuel   pour  ['Italie,  ik  d'aider  les 
Ro7nains  comme  un  fidtle  Aliié  dans  toutes  leurs  guerres.     Mais  Jujlmien , 
qui  prétendoit  abrolument  chaffcr  les  Goths  d'Italie ,  ne  vouiUt  pas  donner 
audience  aux  AmbalTadcurs  {a). 

Totila,  trouvant  jujîinien  irflexibie,  fe  mit  à  lever  de  nouvel'es  forces,  Les  Goihj 
&  à  faire  de  prodigieux  préparatifs  par  terre  &  par  mer.     Il  envoya  mvïq  I^'iniUnt 
nombreufe.  Flotte  en  Corje  &  en  Sardaigne ,  &  n'eut  aucune  peine  à  faire  '"^firwrfw 
les  conquêtes  de  ces  deux  l'es'.  D'un  autre  cô.é ,  la  Ville  de  Croton  en  Ca-  Corfe^Ê? 
labre,  après  avoir  été  longtems  aiïiégée  par  les  Guîhs ,  fut  fccouruë  par  la  de  Sardai. 
Girnifon  de  Thermopyks  dans  la  Grèce ,  qui  fut  tranfportée  par  mer  en /ra/fe.  gne. 
'    Cependant  Narfiis  s'avançoit  à  la  tête  d'une  formidable  Armée,  ayant 
avec  lui  un  immenf^  tréfor  pour  fournir  aux  befoins  des  Troupes,  ik  pour 
payer  les  arrérages  dûs   à  celles  qui  avoient  fervi  en  Italie,  &  qui  n'a- 
voient  encore  rien  reçu  depuis  le  commencement  de  la  guerre.  Son  Armée 
étoit    compofée    non    feulement   de  Romains  ,     qu'il   avoit     levés   dans 
la  Thrace  &  dans    l'Illyne  ,     mais  auflî  de  Barbares  ,     qui  s'étoient ,  de 
toutes  parts,  venus  enrôler  fous  fes  drapeaux.     Outre  cela,  Aiduin  ,  Roi 
des  Lrmibards,  lui  envoya  un  Corps  de  5000  hommes  choifis,  Philimntb^ 
Prmce  des  Haules ,  le  joignit  avec  3000  de  fes  Compatriotes;  Aruth ,  au- 
tre Prince  de  la  même  Nation ,  vint  à  fon  fecours  à  la  tête  d'un  Corps  de 
Vétérans.  Quelques  fnilliers  de  Gépides ,  de  Huns  ^  de  Pcifes  &c.  fuivirent 
Volontiers  les  étendards,  les  uns  par  reconnoiffance  pour  fes  bontés  pas- 
fées  (car  il  avoit  toujours  été  fort  humain  envers  les  Barbares)  ôi  les  autres 

dans 
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Sect.  î.daîis  l'efpérance  de  faire  du  butin  ;  car  ils  étoienc  tous  convaincus  qu'il 
Hijloire  ne  feroic  pas  poflible  aux  Goths  de  faire  tête  à  une  Armée  fi  nombreufe, 
(/m  ORro- commandée  par  un  Général  de  tant  de  valeur,  &  d'une  expérience  fi  con- 
falL^^j-'"'''"^'^'"''  ^'"'fi^i  à  fun  entrée  en  Dilmatie  ,  fut  joint  par  Jean  y  &  par 
^,/^,/ î^,,;^  1  Armée  qu'il  commandoit  ;  mais  s'étant  avancé  jufqu'aux  confins  de  Féné- 
tfc.  îia,  les  Francs  y  qui  avoient  envahi  cette  Province,  ne  voulurent  point 

■  lui  permettre  de  paflcr;  deforte  que,  poar  ne  point  irriter  cette  Nation 

dans  une  conjonfture  fi  délicate,  de  l'avis  de  3'^an ,  qui  connoifl"oit  bien 
les  routes  de  ces  Pays -là,  il  côtoya  le  rivage  de  la  Mer,  &  mena  toute 
fon  Armée  à  Ravennc ,  où  il  fut  joint  par  le  refte  des  Forces  Rotnaines  ^ 
fous  la  conduite  de  l-^aLrien  &  de  Juftin. 
Narrés  Après  s'être  arrêté  neuf  jours  dans  Ravenne  pour  donner  quelque  repos 
""^'-^^"'"■^ 3.  fon  Armée,  &  avoir  nommé  J'uftin  Gouverneur  de  cette  Ville,  il  fe 
'^nfiée'en' ^'^^  en  chemin  vers  Romi;,  Quand  il  arriva  près  d'Aiininum,  UJdrilaSy 
Italie.  Gouverneur  de  la  Place,  fit  tout  -à-coup  une  fortie  fur  lui  avec  une  par- 
tie de  la  Garnifon,  dans  le  tems  qu'accompagné  d'un  petit  nombre  de 
gardes  il  cherchoit  un  gué;  mais  un  parti  de  Herules  arriva  très-à-propos, 
mie  les  Gothsen  faite,  &  tua  Usdrilas  dans  la  pourfuitc.  Les  Romains  auroient  pu 
fe  rendre  maîtres  de  la  Ville ,  la  Garnifon  étant  entièrement  découragée 
par  la  perte  de  fon  Gouverneur;  Tnd\s  Narfés ,  évitant  tout  ce  qui  pouvoit 
retarder  l'exécution  de  fon  principal  delTein,  continua  fa  marche,  fans 
que  les  Goths  fiffent  même  la  mine  de  l'inquiéter  au  paflage  de  la  Rivière. 
11  fe  détourna  de  la  voye  Flaminia ,  parce  qu'il  fçavoit  qu'un  Corps  nombreux 
de  Goths  gardoit  le  défilé  dans  les  Montagnes  appellées  Pctra  Pertufa ,  pré- 
fentement  le  Turlo,  &  tournant  à  gauche,  pourfuivit  fa  marche  jufqu'à 
Rome.  Durant  ces  entrefaites  Totila ,  qui  avoit  raiTemblé  toutes  fes  forces 
aux  environs  de  cette  Ville,  vint  camper  au  pied  de  Y  Apennin  ^  près  d'un 
Village  appelle  Tagiria ,  dans  le  deflein  de  livrer  bataille  aux  Romains  à  la 
première  occafion  favorable.  Son  Camp  étoit  à-peine  en  ordre,  quand  AW- 
Jés  vint  camper  tout  près  de-là,  à  un  endroit  que  la  défaite  dtsGaulois  par 
Cami/fe  avoit  rendu  mémorable ,  &  qui  s'appelloit  B:ijla  Gallorum,  à-caufe 
du  nombre  prodigieux  de  Gauluis  qui  y  étoient  enterrés.  NarféSy  à  fon  ar- 
rivée ,  dépêcha  un  mcfiTager  à  Totila ,  pour  confeiller  à  ce  Prince  de  ne  fe 
pas  mefurer  avec  toutes  les  forces  de  l'Empire.  Le  Roi  des  Goths,  fans 
témoigner  la  moindre  frayeur ,  dit  que  leur  querelle  fe  décideroit  bientôt 
par  l'epée,  &  que  dans  huit  jours,  il  ne  manqueroit  pas  d'aller  à  la  ren- 
contre du  Général  Romain.  Narjés  ,  à  qui  ce  délai  fut  fijfpeft,  fit  les  mê- 
mes préparatifs  que  s'il  avoit  fallu  fe  battre  le  lendemain ,  en  quoi  il  agit 
très-fagement  j  car  dès  le  jour  fuivant,  Tbîi/a  s'avança  avec  toute  fon  Ar- 
mée en  ordre  de  bataille.  Narfés  avoit  détaché  pendant  la  nuit  une  cin- 
quantaine d'hommes  pour  s'emparer  d'une  hauteur  voifine,  ce  qu'ils  firent. 
Mais  Totila,  fouhaitant  d'occuper  le  même  pofl:e,  envoya  divers  déiache- 
mens  de  Cavalerie,  l'un  après  l'autre,  pour  déloger  les  Romains.  Ceux-  ci 
firent  ferme,  ik  encouragés  par  l'ex'imple  de  leur  Chef,  nommé  Fauly 
qui  rendit  inutiles  toutes  les  attaques  de  l'Ennemi ,  &  les  obligea  à  la  fin  à 
renoncer  à  l'cntreprifc,  quoique  fort  fupérieurs  en  nombre.     Pendant  que 

les 
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les  deux  Armées  fe  tenoient  rangées  en  ordre  de  bataille,  en  attendant  le     Sect.  I. 
le  fignal,  un  Goth,  nommé  Cocas,  qui  avoit  fervi  autrefois  dans  IVlrmee    Hipire 
de  l'Empereur,  s'étant  avancé  devant  les  rangs,  défia  le  plus  vaillant  des  ||"ths'J?a- 
Romains  û'cn  venir  avec  lui  à  un  combat  fingulier.  Le  défi  fut  accepté  par  ^^y^^'^  y^^. 
un  Arménien,  nommé  /hfelas,  qui  tua  (on  adverfaire  du  premier  coup;  a-  qu'au  tems 
près  quoi,  retournant  vers  fes  compagnons,  il  fut  reçu  avec  de  grandes  fc?*^- 
acclamations  de  joye,  que  toute  l'Armée  regarda  comme  un  préfage  de  la  — — — 
viftoire.  Tcrf/a ,  fçachant  qu'un  Corps  de  20CO  chevaux ,  qu'il  attendoit  de- 
puis longtems,  approchoit,  demanda,  afin  de  gagner  du  tems,  d'avoir ti- 
ne  entrevue  avec  Nar/c!  ;  mais  avant  qu'on   eût  pu  convenir  du  lieu  cù 
la  conférence  fe  tiendroit,  les  2000  Cnevaux  joignirent  l'Armée.     Totila 
fit  retirer  alors  fes  Troupes ,  &  leur  ordonna  d'ai'er  prendre  quelque  repos, 
comme  s'il  eût  eu  defTein  de  ne  pas  combattre  ce  juur-  là  ,  à  caufe  qu'il  é- 
toit  déjà  midi  ;  mais  peu  de  tems  après  il  mena  brufqueraent  fes  gens  à 
la  charge.  Narfés ,  qui  avoit  démêlé  fon  deflein ,  &  qui  pour  cette  raifon 
avoit  laiiïe  fon  monde  en  ordre  de  bataille ,  le  reçut  avec  beaucoup  de  ré- 
folution.    Les  deux  Armées  combattirent  avec  une  fureur  difficile  à  imagi-  Les  Guths 
ner;  mais  à  la  fin  la  Cavalerie  des  Goths  ayant  été  mife  en  déroute,  &  fe  il'f'^i'^- 
retirant  en  defordre  parmi  l'infanterie  ,  les  Fantaffins  ne  purent  plus  fe  ral- 
lier.    Narfés^  obfervant  l'état  de  confufion  où  fe  trouvoit  l'Armée  enne- 
mie, encouragea  fes  gens  a  faire  un  dernier  effort,  qui  fut  tel  que  les 
Coths ,   incapables  d'y  réfifter,    prirent  la  fuite,   laifi'ant  6000  des  leurs 
morts  fur  la  place.    Totila  fuivit  les  fiens,  mais  fut  joint  &  bleffé  mortelle- 
ment par  un  Général  des  Cèpidcs  ^  nommé  Asbadcs,     Cependant  il  gagna    ftTotib 
im  endroit  appelle  Caprœ.,  où.  il  fît  alte,  pour  qu'on  y  panfât  fa  bleifure  ;  <'<'• 
mais  il  expira  peu  de  tems  après,  &  fut  enterré  fecrettement par  ceux  qui 
l'uvoient  accompagné  dans  fa  fuite.  Comme  /Ishade ,  qui  lui  donna  le  coup 
mortel ,  ne  le  connoiflbit   pas ,  le  bruit  de  fa,  mort  ne  fut  point  cru  des 
Romains,  jufqu'à  ce  qu'une  femme  Gothe  ayant  découvert  l'endroit  où  il 
étoit  enterré,  ils  ouvrirent  le  cercueil,  ce  virent  le  corps  (a).    Tel  elt  le 
récit  de  Procope.    Mais  d'autres  Ecrivains  difent  que  Tutila  fut  bleflé  mor- 
tellement dans  le  combat  ;  qu'il  fe  retira  pour  qu'on  pançât  fa  bleffure  ;  & 
que  fes  gens  ne  le  voyant  plus,  &  inférant  de- là  qu'il  avoit  été  tué,  pri-  ■ 
'  rent  tout-à  coup  la  fuite  (i).    Totila  efl  grandement  loué  par  tous  les  Au- 
teurs de  ces  tems  •  là ,  non  feulement  pour  fa  A'aleur ,  mais  auffi  pour  fon 
humanité,  fa  tempérance,  fa  modération ,  ik  principalement  fa  juftice  & 
fon  équité.     A  fon  avènement  au  Trône,  il  trouva  les  affaires  des  Gctbs 
dans  une  condition  déplorable  ;  mais  dans  l'efpace  d'onze  ans ,  qu'il  régna , 
il  les  remit  à  •  peu  -  près  dans  le  même  état  qu'e  Thêodoric  les  avoit  laiffées. 
Totila,  dit  Paul  Diacre,  quoique  Gcîh  ,   vivoit  avec  \es  Romains  comme 
un  père  avec  fes  enfans,  fans  faire  le  moindre  changement  aux  Loix  ni 
à  la  forme  de  Gouvernement.     Procope ,"  quoique  Grec ,  &  par  conféquent 
nullement  ami  des  Gctbs ,  n'a  pu  s'empêcher  ce  vanter,  en  plufieurs  occa- 
iious,  fa  douceur  &  fa  clémence  envers. les  vaincus.     Le  même  Auteur  le  l 

re-  ■"- 
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Sect.  I.repréfente  aufTi  comme  fort  attaché  à  la  juflice  &  à  l'équité.    Dans  toutes 
rfaOïho-'^^  Villes  qu'il  réduifit  fous  fon  obéiflaiice,  il  prit  particulièrement  foin 
gothie»!  tju'on  ne  fît  aucune  violence  au  kxc;  &  condamna  même  à  mort  un  de 
talie,  jus-  les  Officiers,  pour  avoir  violé  la  fille  d'un  Rf/main  en  Cahbre ,  quoique  ce 
î«'û(i  tms  fût  un  homme  d'une  grande  valeur,  &  que  toute  l'Armée  intercédât  en  fa 
^''         faveur:  fes  biens,  qui  étoient  confidérables,  furent  confifqués  au  profit  de 
la  perfonne  ofi'enfée,  comme  une  efpéce  de  dédommagement.  En  un  mot, 
tous  les  Auteurs  qui  parlent  de  Totila,  le  repréfentent  comme  un  homme 
,p..   .,      doué  de  toutes  les  grandes  qualités  qui  conviennent  à  un  Prince. 
fa  Place.        Ceux  des  Goths  qui  eurent  le  bonheur  d'échapper  à  l'épée  des  Romains, 
gagnèrent  l'autre  bord  du  Pi),  &  s'étant  alTemb'és  à  Ticiimm  ^  préfentemenc 
l'avie ,  élurent  Tcia  pour  leur  Roi.     Téia  pafToit  pour  un  des  plus  vaillans 
hommes  de  leur  Nation,  &  s'étoit  extrêmement  diftingué  en  plufieurs  oc- 
cafions.    Son  premier  foin  fut  de  raflembler  les  Gochs ,  qui,  après  leur  der- 
nière défaite,  s'étoient  retirés  çà  &  là  dans  des  Fortereifes  au-delà  du  Po. 
Ayant  mis  en  fureté  fon  Trèfor,  que  fon  Prédéceflcur  avoit   lailTé   dans 
Pavie^  il  tâcha  d'engager  les  Francs  dans  fes  intérêts,  en  leur  offrant  une 
fomme  confidérable,  &  en  repréfentant  à  Théoclcbaîd  leur  Roi,  que,  fi  les 
Romains  recouvroient  une  fois  ï Italie,   ils  trouveroient  bientôt  quelque 
prétexte  fpécieux  pour  les  chafler  des  Gaules ,  auxquelles  ils  n'avoient  pas 
Ildemanle  p|^g  ^^  J|.qJj.  ^^^  ]gj  (j^j/;^  n'en  avoit  à  V Italie.     Le  difcours  que  les  Am- 
fècours ùux  ^^^^'^^^'^^  des  Gotbs  adrefTérent  à  Théodeùald  en  cette  occafion,  nous  a 
Francs,      été  transmis  par  Agathias  (a) ,  &  vaut  bien  la  peine  d'être  lu.  Mais  il  n'y 
eut  pas  moyen ,  dit  Procope ,  d'engager  les  Francs  à  fournir  quelque  fecours 
aux  Goths:  car  ils  aimoient  mieux  prendre  Y  Italie  pour  eux-mêmes,  que 
de  l'affurer,  foit  aux  Goths,  foit  aux  Romains  (b). 
Narfés       Dans  ce  mçme  tems  Narfês ,  informé  que  les  Goths  avoient  placé   Teia 
fi^urs^ni-  ^"''  '^  Trône,  &  que  ce  Pcince  rafl"embloit  fes  nouveaux  compatriotes  au- 
ies.  delà  du  Po,  décacha  Valérien  avec  une  partie  de  l'Armée,  pour  ohferver 

leurs  mouvemens,  &  empêcher,  s'il  étoit  pofllble,  leur  union,  pendant 
que  lui-même  marcheroit  avec  le  refte  du  côté  de  Rome.  En  chemin  fai- 
fant,  il  fe  rendit  maître  d^Narnia,  de  Spoktum  ,  &  de  Perugia;  &  alla 
enfuite  inveflir  Rome  avec  toute  fon  Armée.  Totila  ,  avant  l'arrivée  de 
Narfés  en  Italie,  avoit  réduit  en  cendres  une  partie  de  la  Ville;  &,  com- 
me il  manquait  de  monde  pour  garder  tout  le  circuit  d'une  fi  grande  Pla- 
ce ,  on  avoit  entouré  par  fes  ordres  d'un  nouveau  mur  cette  partie  de  la 
Ville ,  qui  étoit  près  du  tombeau  ù' Adrien  ,  parce  qu'elle  lui  paroiflbit  la 
plus  facile  à  défendre.  Ce  fut  dans  cette  efpéce  de  Forterefi^e ,  fi  l'on  peut 
l'appeller  ainfi ,  que  les  Goths  fe  retirèrent  avec  leurs  meilleurs  effets ,  à 
l'approche  de  Narfés,  laifl'ant  un  petit  nombre  d'hommes  pour  défendre 
les  murs  dans  les  endroits  où  ils  paroiffaient  les  plus  foibles  ;  deforte  que 
les  Romains  n'eurent  befoin  que  de  quelques  échelles  pour  entrer  dans  la 
Nsrfés  Ville.  Narfés  alla  attaquer  alors  la  Forterefîe,  qui  tint  bon  quelque  tems; 
preni  Ro' mais  la  Garnifon,  n'ayant  point  de  fecours  à  efpérer,  fe  rendit  à  la  fin 

(fl)  Agîth.  L.  I.  c.  27.  {b)  Procop.  L.  IV.  c.  34. 
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flir  la  promefle  d'avoir  la  vie  fauve.     C'efl  ainfi  cjue  la  Capitale  de  Yltalie    Sect.  L 
fut  recouvrée  par  les  Romains ,  ik  que  les  clefs  en  furent  encore  une  fois    Hifi^ve 
envoyées  à  l'Empereur.     Les  Goths ,  qui  comprenoient  bien  qu'il  n'y  avoit  ''"ths^T. 
plus  moyen  pour  eux  de  fe  maintenir  en  Italie ,    fe  mirent  dans  une  telle  fa°ie^  fij. 
fureur, qu'ils  tuèrent  tous  les  Sénateurs  qui  leur  tombèrent  entre  les  mains,  qu'au  tmt 
Ceux  de  ce  corps  qui  avoient  été  confinés  par  Tvtila  en   Campanie ,  ai  qui  È?"^- 
s'en  retournoient  à  Roiiie^  fur  le  bruit  que  la  Ville  fe  trouvoit  au  pouvoir    ^ 
de  l'Empereur ,  furent  tous  maflacrés  par  les  Guths ,  qui  avoient  leurs  quar-  j„  coths 
tiers  près  de-là.    Totila ,  en  quittant  Rome  pour  aller  au-devant  de  Narfés,  envers  iet 
avoit  pris  avec  lui,  comme  ôtagea,    les  enfans  des  principaux  Romains,  Komaiwj 
au  nombre  de  300,  &  les  avoit  envoyés  au-delà  du  Fô.  Tcia,  qui  les  trou- 
va en  cet  endroit,  les  fit  tous  pafTer  au  fil  de  l'épée.     En  ce  même  tems 
un  Goth ,  r\ommé  Ragnaris ,  qui  commandoit  en  Calahre  ^  tailla  en  pièces 
cinquante  Soldats  Romains ,  qui  lui  avoient  été  livrés  comme  otages.    Du- 
rant le  fiége  de  Rome ,  Tcia  avoit  tranfporté  la  plus  grande  partie  du  Tré- 
for  Royal  au  Château  de  Cumes  ,     dont  il  confia  la  garde  à  une  nora- 
breufe  Garnifon.    AulTitôt  Narfés  détacha  de  Roms  ,  où  il  s'occupoit  à  fai- 
re réparer  les  ruines  des  murs ,  un  Corps  de  Troupes  pour  affiéger  Cumes j 
&  en  même  tems  Centumcellœ. 

Mais  Téia,  craignant  que  le  Tréfor  ne  tombât  entre  les  mains  de  l'En-  Téhm»- 
nemi,  réfolut  de  tout  rifquer  pour  fecourir  la  Ville  de  Cumes.     Conformé  c^'  "" 
ment  à  cette réfolution,  il  raflTembla  fes  forces,  &  traverfa  la  Tofcane.  Nar-  /""J^"''* 
/éx,  inflruit  de  la  route  qu'il  avoit  pris,  envoya  la  plus  grande  partie  de  cumes* 
fon  Armée  pour  le  tenir  en  échec,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  maître  de  Cumes.  affUgie\(^ 
Miis  Té'ia  fit  un  détour ,  &  vint  en  Campanie  fans  avoir  rencontré  l'Enne  '"  Ro- 
mi.     Narfés  rappella  alors  fes  Troupes,  &  marcha  avec  fon  Armée  à  la  "^^'is. 
rencontre  des  Goths ,  dans  le  deflein  de  les  obliger  à  en  venir  à  une  aclion 
générale  ,  en  cas  qu'ils  entrepriffent  de  fecourir  Cumes.    Les  deux  Armées 
campoient  au  pied  àaFefuve^  étant  réparées  par  le  D/-aco,  préfentemenc 
le  Sarno,  &  y  relièrent  deux  mois,  Narjcs  n'ofant  point  pafler  la  Rivière, 
à  caufe  que  les  Guths  étoient  maîtres  du  pont,  ni  fe  retirer,  de  peur  qu'il 
ne  jcttafîtnt  du  fecours  dans  Cumes.    Mais  à  la  fin  ce  Général,  ayant  fait 
bâtir  fur  le  bord  de  la  Rivière  plufieurs  tours  de  bois,,  d'où  les  Goths  furent 
accablés  de  traits,  &  leur  ayant  coupé  la  communication  avec  la  mer, 
par  le  moyen  d'une  Flotte  qui  luiétoit  venue  de  Sicile ,  ils  furent  contraints, 
faute  de  provifions  ,  d'abandonner  leur  Camp ,  &  de  gagner  une  Monta- 
gne voifine,  que  Procope  appelle  Mons  La£larius.  Narfés  les  y  fuivit  ;  mais 
ne  jugeant  pas  à  propos  de  les  attaquer  encore ,  il  fe  rendit  maîire  de  tou- 
tes les  avenues  qui  menoient  à  la  Montagne ,  &  par  ce  moyen  les  réduifit 
à  la  néceffité  de  rifquer  le  tout  pour  le  tout.     En  conféquence  de  cette  ré- 
folution, ils  fondirent  inopinément  fur  les  Romains^  &  commencèrent  une 
des  plus  fanglantes  batailles  qu'il  y  ait  jamais  eu,  s'il   en  faut  croire  Pro- 
cope. Les  Gntbs  combattirent  en  défefpérés ,  &  les  Romains  aimèrent  mieux 
mourir  fur  la  place,  que  céder  honteufement  à  un  Ennemi  qui  leur  étoit 
inférieur  en  nombre.   Durant  l'aflion ,  Tèia  donna  les  preuves  les  plus  fur- 
prenantes  de  valeur  &  de  conduite,  &  égala,  au  fcntiment  de  Procope ^ 
Tome  Xir.  T  le« 
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Sect.  I.  les  plus  fameux  Héros  de  l'Antiquité.  Comme  il  n'ignoroit  pas  que  Vlca" 
/^oT"  •  ''^  ^^°^^  perdue  pour  lui,  s'il  ne  remportoic  pas  la  victoire,  il  fe  plaça  au 
go-hs  e/ii'  pi'etnier  rang,  pour  encourager  fes Soldats  par  fon  exemple.  Lt^ Romains , 
talie,  jus-  qui  le  reconnurent,  &  qui  fçavoienc  que  fa  mort  mettroic  fin  au  combat, 
qu'au  tems  &  probablement  à  la  guerre  même ,  dirigèrent  tous  leurs  efforts  contre  lui. 
^'^-  Les  uns  l'attaquèrent  avec  leurs  lances,  pendant  que  d'autres  lui  lançoient 

des  dards,  des  traits,  qu'il  reçut  fur  fon  bouclier,  fans  qu'on  pût  le  faire 
reculer  d'un  pas.     Quand  fon  bouclier  fut  tellement  chargé  de  dards   qu'il 
,  ne  lui  fut  plus  poffible  de  s'en  fervir,  il  en  demanda  un  autre,  &  renou- 
«"i;.  yg]]^  ]^  combat  avec  le  même  fuccès  qu'auparavant.     Il  changea  ainQ  de 
bouclier  jufqu'à  trois  fois;  mais  à  cette  dernière  fois,  ayant  la  poitrine  dé- 
couverte ,    il  reçut  dans   cet  inftant  un  coup  de  javeline  ,     &  mourut 
un  moment  après  ,   tombant  à  l'endroit  où  il  s'étoit  poflé  au  commen- 
cement de  l'adlion ,  &  fur  un  monceau  d'Ennemis  tués  de  fa  main.     Les 
Romains ,  le  voyant  à  terre,  lui  coupèrent  la  tête,  &  l'ayant  mife  au  bout 
d'une  longue  perche ,  l'expoférent  à  la  vue  des  Goths ,  ne  doutant  pas  que 
ce  fpeélacle  ne  les  décourageât  au  point  de  les  engager  à  fe  retirer.     Mais 
nonobftant  la  mort  de  leur  Roi ,  ils  continuèrent  à  combattre  jufqu'à  ia 
nuit.  Le  lendemain  de  grand  matin,  ils  renouvellèrent  le  combat,  qui  du- 
ra jufqu'au  foir.  Le  troifième  jour,  ksGotbs,  dèfefpèrant  de  pouvoir  vain- 
cre les  Romains,  trop  fupèrieurs  en  nombre,  réfolurent  d'en  venir  à  un 
accord  avec  eux.     Pour  cet  effet  ils  envoyèrent  des  Députés  à  Narjes,  a- 
vec  offre  de  mettre  bas  les  armes ,  pourvu  que  ceux  d'entr'eux  qui  vou- 
!«  Goths  Croient  refter  en  Italie,  y  jouïroient  librement  de  leurs  biens,  comme  fu- 
teiaT^'   j=^s  de  l'Empire;  &  que  ceux  qui  fouhaiteroient  de  fe  retirer  ailleurs,  pour- 
i'Empe'      roient  partir  avec  leurs  biens  &  leurs  effets.    Ces  conditions  ayant  été  d'à- 
reitr.         bord  accordées  par  A'jr/eV ,  &  par  les  autres  Généraux  de  l'Armée,  les 
Goths,  mettant  bas  les  armes,  regagnèrent  leurs  demeures  refptflives  en 
Italie i  ou,  abandonnant  le  Pays,  fe  tranfponérenc  avec  leurs  effets  ai!- 
FinJeltur  leurs,  après  avoir  promis  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  le.s  Ro- 
TlMe"'  '^^'"^('')-  'i'ellefutla  fin  de  la  domination  des  Goths  en  Italie  ^  la  27.  année 
*'wn«èv*a.  ^i-'  régne  àijujlinicn,  la  i8-  de  la  guerre  contre  les  Goths ,  &  la  553.  de 
pèi  j.  C.    notre  Ere,  après  qu'ils  eurent  régné  64  ans  depuis  Ihéoduric  jufqu'à  2 «a. 
553-  Ceux  des  Goths  néanmoins   que  Icia  avoit  laiflés  dans  des  Fortertffes, 

refufant  de  s'en  tenir  à  l'accommodement  fait  avec  leurs  compatriotes, 
eurent  recours  aux /Vana ,  qui,  jugeant  l'occafion  favoriible,  promirent 
_  Us        de  les  alTifter  contre  les  Romains  de  tout  leur  pouvoir.     Dans  cette  vue  ils 
Francs  en-  entrèrent  en  Italie,  nonobftant  leur  alliance  avec  l'Empereur,  au  nombre 
luiL*"      de  6coco  hommes,  la  plupart  fujets  de  Theiidebald^    Roi  de  Metz,  fous 
ia  conduite  des  deux  frères  Lcutharis  &  Bucilinus.     Ils  faifoient  femb'ant 
de  venir  au  fecours  des  Goths:  leur  véritable  but  ètoit  de  fe  rendre  maî- 
tres de  \' Italie,  avec  le  fecours  de  ceux  qu'ils  feignoient  vouloir  protéger. 
Narjés,  inftruit  de  leur  marche,    réfolut  de  réduire  fous  fon  cbéiffance, 
s'il  étoii  poffible,  avant  leur  arrivée,  les  Villes    qui  rcftoient  encore  au 

pOLi» 

(0)  Procop.  L.  IV.  c.  34,  3v 


DES  EXARQUES  DE  RAVENNE,  &c.  Liv.  IV.  Ci:.  XVIF.  14? 

pouvoir  des  Goths.    Ainfi  ayant  lailTé  une  partie  de  fon  Armée  devant  Sect.  1.1  ' 
Cumci ,  dont  Tcia  avoit  confié  la  défenfe  à  fon  frère  Âligern ,   qui  refufa    mfloire  1 
de  la  livrer  aux  Romains  même  après  l'accord  fait, il  pafla  dans  la  Tofcane,  ^^" P^^V 
où  les  Villes  de  Folatcrrœ,  de  Pifœ,  de  Fefuîœ ,  &  plufieurs  autres  lui  ou-  falL^iw* 
vrirent  leurs  portes;  mais  Lucca  fe  défendit  obftinément,  à  caufe  que  les  qu'au  ums 
Goths  fe  flattoient  de  recevoir   bientôt  du  fecours  des  Francs.     Mais  la  t?'?- 
marche  de  leurs  prétendus  Alliés  ayant  été  retardée  par.  les  Troupes  que     „    , 
Narfés  avoit  envoyées  pour   leur  difputer  le  paflage  du  Po ,    la  Ville  fut  yiiiespjf. 
obligée  de  fe  foumettre,  au  bout  d'un  fiége  de  trois  mois.    Vers  ce  même  fedies  par 
tems  /îiigern,  fe  trouvant  réduit  a  de  grandes  extrémités  dansO<;«fx,  con-  /«Goths 
fidéraen  lui-même,  queûks  francs ,  quivenoientà  fon  fecours,  parvenoient/'^J"",'"^^' 
enfin  à  chafTer  les  Romains  de  Y  Italie ,  les  Goths  ne  tireroient  aucun  avantage  de  rïï'  '^^^^' 
leur  viàloire;  puisqu'il  n'y  avoit  aucun  lieu  de  douter,  que  les  Francs,  dont  la  per« 
fidie  n'étoit  que  trop  connue ,  au-lieu  de  rétablir  les  Goths ,  garderoient  le  Pays 
conquis  pour  eux-mêmes.     Il  crut  donc  qu'il  convenoit  mieux  de  le  livrer 
aux  anciens  liabitans ,  qu'à  des  étrangers.     Ainfi  il  fit  ouvrir  les  portes  de 
la  Ville  aux  Romains^  &  leur  livra  en  même  tems  le  Tréfor  Royal  des 
Goths.     Il  reftoit  encore  7000  Goths,  fous  les  ordres  d'un  nommé  Rcgna-    Sert  mille 
res  ^  qui  s'étoit  faifi  d'une  Forterefle  près  de  Capoue ,   appellée  Cajinum.  Goths  as- 
Narfés  marcha  à  eux  avec  toute  fon  Armée  ;   mais  voyant  qu'il  '  lui  en  -vf^i.^  ''""^ 
couteroit  bien  du  monde  pour  prendre  le  Fort  d'aflaut,  il  fe  détermina  à    ^   ""'^' 
tâcher  de  s'en  rendre  maître  par  famine.     Les  Goths,  qui  s'étoient  pour- 
vus d'une  grande  quantité  de  vivres,   tinrent  bon  pendant  tout  l'Hiver. 
Au  retour  du  Printems,  Rcgnares  demanda  un^  pour -parler  avec  NarfJSf 
mais  après  l'avoir  obtenu,  fit  des  propofitions  fi  déraifonnables,  que  ce 
Général  le  renvoya  avec  indignation.   Regnares ,  ne  pouvant  fupporter  cet 
air  de  mépris,  gagna  une  hiuteur  près  des  murs,  ik  décocha  de-là  une 
flèche  à  Narfés,  dans  le  deflein  de  le  tuer.    Il  manqua  fon  coup ,  mais  ne 
fut  pas  manqué  par  les  gardes  de  ce  Général,  qui  lui  tirèrent  une  nuée  de 
flèches.     Une  d'elles  l'ayant  bUfTé  mortellement,  il  fut  porté  par  fes  pro- 
près  gens  dans  le  Château,  où  il  mourut  deux  jours  après.     Les  Afllégés, 
découragés  par  la  perte  de  leur  Chef,  fe  foumirent ,  à  condition  d'avoir 
la  vie  fauve.   NarfiS,  ayant  été  admis  dans  la  Place,  tint  parole;  &  pour 
empêcher  qu'ils  n't-xcitalTent  plus  de  troubles  en  Italie^  les  envoya  tous 
à  Cor.flantinopJe  {a):  pour  ce  qui  eft  des  Francs,  qui  étoient  entrés  en  Ita-  listendent 
lie  fous  la  conduite  de  Leutharis  &  de  Bucilinus ,  leur  nombreufe  Armée  fut  liPlicek 
entièrement  détruite,  tant  par  l'épée  que  par  les  maladies,  comme  nous  Narfis. 
le  verrons  plus  au  long  dans  un  autre  endroit;  deforte  que  toute  V Italie 
fe  vit  de  nouveau  afTujettie  à  l'Empereur,  &  réunie  à  l'Empire  d'Orient, 
quelques-uns  des  Goths  s'étant  retirés  ailleurs,  mais  la  plupart  ayant  choi- 
fi  de  refter  en  ItaHc ,  où  ils  continuèrent  ii  jouir  de  ce  qu'ils  avoient  pos-. 
fédé  jufqu'a'ors.     Narfés ,  qui  avoit  délivré  ce  Pays  de  la  domination  des 
Coîhs,  fut  nommé  par  Jujtinien  pour  le  gouverner  comme  une  Province 
de  l'iimpire  d"Orii.nt  ;  ce  qu'il  fit,  au  grand  contentement  des  habitans, 

jus- 
(o;  Agith.  L.  I.  p.  32.  &  L.  II.  p.  Ss. 
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SrcT.  l.jufqu'à  l'an  568,  qu'il  fut  rappelle  par  Ji^ftin  IL  fuccefTeur  de  Ju/ïmlen , 

Hi/ioire  à  l'infligation  de  fa  femme  Sophie.  „  r    »•        r     1    ^    r 

de?  Ortro-  Lo„e%us  reçut  la  commiffion  d'aller  gouverner  1  Italie  en  fa  place.  Cora- 
ffe'  Z'i  me  Lnn,ims  introduifu  une  nouvelle  forme  de  Gouvernement  nous  indi- 
'^&r«;querons\uU6leur.  en  p.u  de.mots,  les  changemcns  qu  il  fît ,  &Pf  ^on« 
hc  enfuite  à  l'Hilloire  des  Lombards,  avec  laquelle  ceile  des  Lxa>q,es,  fuc- 

r  ceflturs  de  Longinus,  eft  mêlée.  Les  Provinces  d /r«//^  avoient  depuis  le 
%  tems  de  Cor,Jianlin  le  Grand,  été  gouvernées  par  des  Confulares  û^sCorrec- 
^  ....       ,.>    j-^.  n.../:j,,    „„..,„  .h?n<.<=.rT.pnr  u'avaut  été  fait  au  Gouverne- 


Narfés 


Lfngnu?r«r..,  &  desPr^Ti^..,  aucun  changement  n'ayant  ete  fait  au  Gouverne- 

cnvoyun   ment,  foit  par  les  Empereurs  qui  fuccéderent  a  Co«/Zfl»|t/«,  foit  par  les 

/a  ;/.«.     Rois  ^es  G.ï'^,.    Mais  I..g/««. ,  ayant  été  envoyé  P^^^^^nr^ et^'le^^l 

irfi  c'avec  une  autorité  abfoluë.  funpnma  ces  Magillrats,  &  f^^ftitua  e.  leur 

^/ôV-        place,  dans  chaque  Ville  co„fi.lérable ,  un  Gouverneur,  qu  il  honora  du 

'L,nen.  iitre  de  Duc.     La  Ville  de  Rome,  n'eut  aucune  diftina.on  ,•  car  Lo^us 

c.r.ud^       rès  avoir  aboli  jufqu'aii  nom  de  Sénat  &  de  Confuls,  etab.it  quelqu  un 

i'Exarcbat.^     gouverner  ce  te  Capitale  fous  le  titre  de  Duc,  qui  etoit  commun  aux 

Gouvfrneurs  des  autres  Places.     Il  prit  pour  lui-même  le  titre  d  Exarque. 

que  les  Grecs  donnoient  au  Préfident  d'un  Diocéfe ,  &  par  confequen  de 

toutes  les  Provinces  dont  ce  Diocéfe  étoit  compofe.     P/.^;"^"^^"  'J/"/ 

la  Hiérarchie  Eccléfiaftique ,  qui  fut  formée  fur  le  modèle  du  Gouve  ne 

ment  Civil,  l'Evéque,  qui  étoit  établi  fur  une  feule  Province,  sappelloïc 

Sét  opolitain;  mal  celui  qui  gouvernoit  un  Diocéfe,  &  PJ^^^f^" le 

l>lurieu?s  Provinces,  portoit  le  titre  d'Exarque.  Ce  titre  f^^/^opte  pa    les 

LceOeurs  de  Longinus ,  qui  faifant  leur  rélidence  ^  Ravenne ,  co"^tne  1  a- 

voit  fait,  furent  appelles  à  caufe  de  cela  Exarques  de iî.^c««..  Ils  gouver- 

ItcTùL  entiire,  plaçant  ou  ôtant  les  Ducs  Tuivant  leur  bon-pla.fir 

&  c'étoit  à  eux  que  le  Peuple  avoit  recours  datis  les  affaires  importantes. 

Longinus  fut  envoyé  par  Jujlm  pour  gouverner  1  Italie;  "^^is  '  des  a  pre- 

miéte  année  de  foîi  Gouvernement ,  une  grande  partie  de  ce  Pays   ut  con- 

quife  par  les  Lombards  que  Narfés  fit  venir,  comme  "«"^  '  ^Y°"«^,^^  ?/" 

deffus  (.).  Cette  efpéce  de  Mig.ftrature  maintint  la  puiffince  &  1  autori  e 

des  Empereurs  d'Orient  en   Italie  jurqu'ù  l'an  75; ,  q"^"^,  f^'^T '  '^ 

dernier  Exarque ,  fut  chaffé  ,  «S:  Raunne  prife  par  yJjtolphe    Roi  de  Lombards. 

Nom  des     Voici  les  noms  des  Exarques  qui  gouvernèrent  \  Italie  durant  œ  per  o, 

*'-«»"•  de,  &  qui  furent  17  en  tout,  fçavoir,  ^««g'"f  '  ^^'«'^^''f/"^ ?  /^^ri' 
Callinicus,  Zvnaragdus  ,  Joames  Urnigjus ,  Ekuthenus  l/auuus,Thedo. 
rus,  Olympius,  Theodorus ,  Joannes ,  Theophybaus  'Joanne  Jj^cepus 
SeholajUcus\  Paulus  ,  &  Eutychius  (b).  Mais  comme  les  f;-«^«^f  /"^^^^^ 
feul  Peuple  qui  envahie  V Italie  durant  eur  Gouvernement,  &  ^vcc  lequel 
ils  eurent  la  guerre  pour  défendre  leur  Pays,  nous  allons  reprendre  le 
Jil  deTHiftoirc  des  Lombards,  dans  laquelle  le  Lefteur  trouvera  tout  ce 
qui  nous  a  été  transmis  concernant  les  Exarques,  jufqu a  la  prife  de  Ka- 
*ê««e,  &  la  fin  de  l'Exarchat. 

{(f)  Hic  f«pr.  T.  XIV.  C*)  Scilig-  Ifagog. 
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Hipire  des  LOMBARDS,   depuis  la  mort  de  CLEPHIS,  jufqu'à 
DESIDERIUS,  fait  Prijonnier  far  CHARLE  MA  G  NE. 

T^Ans  le  Chapitre  précédent,  nous  avons  donné  l'Hifloire  des  Lombards,  S^cr.  iî. 
^-^  depuis  leur  première  origine  jufqu'à  la  mort  de  Clephis  fuccefTcur  d'Al-  j    ^""1 
hem ,  &  fécond  Roi  d'Italie  {a).   Nous  pafTerons  à-préfent  à  l'iiilloire  des  ^^.^^^^  _ ,;,. 
autres  Princes  de  cette  Nation ,  jufqu'à  Defidcrius  leur  dernier  Roi ,  fait  puis  \à 
prifonnier  par  Charkmagne.     I^qs  Lombards ,  à  la  mort  de  Cléphis  ^  qui  les '«o^f  (« 
avoit  fort  maltraités,  réfolurent  de  n'être  plus  gouvernés  par  des  Kois;  &  Cl^pl^'*. 
dans  cette  vue  n'en  élurent  aucun  durant  l'efpace  de  dix  ans,  mais  pen-      " 
dant  cer  intervalle  vécurent  fous  le  Gouvernement  de  leurs  Ducs  (b). 

Les  plus  puiflans  d'entre  eux,  ayant  réuni  leurs  forces,    entrèrent  dans   LesLom- 
les  Gaules ,  &  y  commirent  de  terribles  ravages.     Gimtran,  Roi  d'Orléans,  •'^"■^^  /o-is 
envoya  une  Armée  confidérable  contre  eux ,  fous  la  conduite  d'un  Patri-  j'^^  "J^"'*' 
cien,  nommé  Amatus ,  qui  leur  livra  bataille,  mais  ce  Général  fut  taillé  en  i^j Gaules, 
pièces  avec  la  plus  grande  partie  de  fon  Armée.    Après  cette  viéloire, 
ies  Lombards  ravagèrent  la  Bourgogne  ,  firent  un  terrible  carnage  des  Bour- 
guignons qui  avoient  entrepris  de  leur  faire  tête,  &  peu  retournèrent  chez 
tux  avec  un  immenfe  butin.    Encouragés  par  ce  fuccès,  ils  revinrent  peu 
de  tems  après,  &  s'avancèrent  jufqu'à  Ebrodunum  ou  Ainbrun,  où  ils  ren-  ,  .'^"'*' ''*'' 
contrèrent  Ennius ,  appelle  aulfi  Mummulus,k  la  tête  d'un  nombreux  Corps  {j^fj^n^j^ 
de  Bourguignons ^  qui  les  défirent   totalement  (c).     Vers  ce  même  tems, 
c'tfl- à-dire,  vers  l'an  578,  les  Saxons,  qui,  comme  nous  l'avons  vu  ci- 
delTus  (<;?),  avoient  accompagné  les  Lombards  en  Italie,  &  dévoient,  en 
vertu  d'un  accord  fait  avec  Albo'in,   partager  avec  lui  les  conquêtes  qu'il    Brouî'ls' 
feroit ,  s'etant  brouillés  avec  leurs  anciens  Amis  &  Alliés ,  réfolurent  de  "^  *''''^ 
quitter  Vltuhe  &  de  regagner  leur  Pays.   Ils  prétendoien:  être  indépendans  xons^''-^ 
des  Lombards,  &  former  un  Corps  féparé  ;  or  comme  les  Lombards  refu-  ;ej  Lom- 
férent  d'y  confentir,    ils  quittèrent  V Italie  avec  toutes  leurs  familles,  &  bards. 
prirent  leur  route  par  les  Gaules.     Mummulus ,  un  des  Généraux  de  Gon- 
tran,  les  ayant  joints  fur  les  frontières,  leur  tua  beaucoup  de  monde,  fit 
«quantité  de  prifonniers,  &  obligea  le  refle  à  repaflcr  hs  Alpes.     Cependant 
ils  retournèrent  fur  leurs  pas,  &  ayant  obtenu,  à  force  d'argent, un  pas- 
•fage  libre  de  Mummulus ,  qui  les  rencontra  fur  les  bords  du  Rhône  ,  ils  di- 
tigérent  leur  marche  vers  leurs  anciennes  demeures;  mais  ils  les  trouvè- 
rent occupées  par  les  Suani ,  qui,  ne  voulant  pas  fe  quereller  avec  eux, 
kur  (  ffnrent  les  deux  tiers  du  Pays.     Cette  oiFre  fut  rejettée  avec  indi- 
gnation par  les  Saxons  ;   ce  qui  donna  lieu  à  une  fanglante  bataille ,  qui 
coûta  20000  hommes  aux  Saxons ,  au-!ieu  que  du  côté  des  Suani  il  n'y  eut 
<iue  480  hommes  de  tués.     Les  Saxons,  qui  relièrent  en  vie,  étant  envi-     Les 

(n    Hic  fupr.  T.  XIV.  (c)  Cieg.  Tur.  L.  IV.  c,  3(5. 

{bj  Idem.  {^d)  Hic  fupr. 
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S'CT.ll.  ron  au  nombre  de  6000,  retournèrent  au  combat;  mais  ils  furent  encore 
^Hijloire   ^ne  fois  défaits ,  &  obligés  de  fe  foumettre  aux  conditions  qu'il  plut  aux 

bnH^°"jj-  ^"^'^'  ^^  '^"''  ™P°'"^'^  (")• .   Revenons  aux  Lombards. 

puil  ù    '      Trois  de  leurs  Ducs ,  fçavoir,  Jmo,  Zahan  .^  &.  Rhodanus  ^  nonobftant 

viort  de     la  défaite  que  leurs  compatriotes  avoient  effuyée  en   dernier  lieu  dans  les 

cidphis.    Gaule!,  firent  une  nouvelle  irruption  dans  ce  Pays,  &  s'étant  partagés  en 

^"^^         trois  Corps ,  y  portèrent  la  terreur  &  la  défolation  de  tons  côtés.     Muttt' 

i'etiretour   '""''«^  les  attaqua  avant  qu'ils  euflent  réuni  leurs  forces,   leur  tua  bien  da 

fient  chez   monde,  &,  après  leur  avoir  enlevé  leur  butin ,  les  força  à  regagner  1'/- 

eux,mtis  tal'w.     Ils  furent  fuivis  dans  ce  Pays  par  un  parti  de  Francs  ,  qui  fe  rendi- 

fontmlies  j.^^^  maîtres  d'une  ForterefTe  dans  le  voifinage  de  Trente  ,    &  ayant  tué 

Tar'ie"     R/^gi^d -,  qui  vouloit  leur  faire  tête ,  pillèrent  le  Pays  jufqu'anx  portes  de 

Su;ini.       Trente.     Mais  Enin ,  Duc  de  cette  Ville ,  faifant  une  fortie  fur  eux  ,   les 

jVoînf/.  tailla  prefque  tous  en  pièces,  avec  kur  Chtî  Charamnkhis  ,   &  pourfuivit 

le  défaite    le  refîe  jufqu'aux  ^//icx  ,  qu'ils  pafTerent ,  en  abandonnant  leur  butin  (b). 

desLom-        Dans  ce  même  tems  les  Lombards  étcndoient  leurs  conquêtes  en  Italie  i 

^  ^'       &,  aprèi  avoir  défait  les  forces  de  l'Exarque  Zonginus  ,  s'étoient  rendus 

maîtres  des  Villes  de  5ttfn,  de  Bomarzo,  û'Orta  ,  deJodi,   à'Arnelia,  de 

Perugia ,  de  Luceoli ,  &  de  plufieurs  autres  Places  moins  importantes, 

Tibère,  qui  avoit  fuccédé  à  Jujlin,  étant  venu  à  mourir,  Maurice ,  fuc- 
cefltur  de  Tibère ,  allarmé  des  progrès  que  les  Lombards  faifoient  en  Italie^ 
réfolut  d'en  arrêter  le  cours,  &,  s'il  étoit  poflible,  de  les  chafTer  eux-mê- 
mes de  ce  Pays.     Pour  cet  effet   il  rappella  Longinus ,  qu'il  ne  jugeoitpas 
capable  d'une  pareille  entreprife,  &  envoya  en  fa  pince  Zamaragdus ,  hom- 
me prudent ,  &  tort  au  fait  du  métier  de  la  Guerre.     Zamaragdus  débar- 
qua une  puiffante  Armée  à  Ravenne  au  commencement  de  l'année  584)  &, 
ouvrant  la  campaj^ne  au  commencement  du  Printems,  fe  rendit  maître  de 
Brcxilhis ,  préfentément  BriJJèUo  ,  Place  forte  fur  le  Lu.     11  trouva  moyen 
auffi  d'engager  Droêiulf ,   excellent  Officier  ,   de  fe  révolter   contre  les 
Lombards,  qui  l'avoient  élevé,  quoiqu'il  fût  Suéve,  au  rang  de  Duc,  &  à 
paffer  avec  un  bon  nombre  d'hommes  de  fon  côté.   Dans  ce  même  tems, 
Maurice,  prenant  d'autres  mefures  pour  délivrer  Y  Italie  du  joug  des  Lom- 
bards ^  eut  recours  à  Childebert  Roi  des  Francs  ^  &,  au  moyen  d'une  gran- 
de fomme,  le  porta  à  s'unir  avec  lui  contre  les  Lombards.     Cette  confé- 
dération ,  &  les  vaftes  préparatifs  faits  tant  par  Zamaragdus  que  par  Chil- 
debert ,  allarmérent  les  Lombards  à  tel  point,   que,   craignant  de  ne  pou^ 
voir  pas  refifler  à  deux  auiTi   puiflans  Ennemis   tant    qu'ils   refteroient 
L'mta-   divifés  en  divers  petits  Royaumes  ,    ils  réfoiurent  de  rétablir   leur  an- 
'iTnt^Ue  '^i^""^  forme  de  Gouvernement,  en  fe  foumettant  à  l'autorité  d'un  feul, 
ftarmitix,  &  <^e  lui  confier  la  conduite  d'une  fi  dangereufe  guerre.    Conformément 
Ô"  Autha-  à  cette  réfûlution  ,  ils  s'afTemb'érent  en  s^5 ■>  &  ^ow$,  d'un  confentemenc 
ris  c.'u       unanime,  placèrent  /hitharis  ,  fi'sde  Clépbis  furie  Trône.  Àutharis  fit  un  tel 
^^i!ît'     .  ufage  de  fa  valeur,  &de  fa  prudence,  qu'en  dépit  de  tous  les  efforts  des  Rn- 
très  ].  c.'"^'"-*"'^'  établit  le  Royaume  des  Lombards  fur  des  fondemensfi  folides,  qu'il 
585.         fubfifta  l'efpacede  2ooans.  Ce  Prince  ne  fuc  pas  plutôt  parvenu  au  Trône, 

qu'il 
(fl)  Paul.  Diac.  de  Gtfl.  Lorf.  L.  JJI.       (i;  Greg.  Tur.  ibitl. 
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qu'il  entreprit  de  recouvrer  BriJJel/o,  étant  bien  réfolu  d'enlever  aux  En-    pp^T.  il. 
nemis  cette  Place,  qui  étoit  pour   lui  de  ];i  dernière  importance.     M;iis    Hijldro- 
Drc^ulf\  qui  étoit  dans  la  Ville,  &qui  s'attendoir, en  cas  qu'elle  fût  prife,  'les  ^Lom- 
à  être  traité  par  les  Lombards  avec  la  dernière  févérité  ,   fe  défendit  ob-  ^^r^^,'  '^** 
ftinément.     A  la  fin  néanmoins  ,  la  Garnifon  n'en  pouvant  plus,  Drcàuif  ^^'J^^  ^^ 
trouva  moyen  de  fortir  de  la  Place  pendant  la  nuit,  &  de   gagner  Ravcii-  ciïphis, 
tie  avec  ceux  des  fiens  qui  furent  en  état  de  le  fuivre.     Autharis ,   s'étant  ^c. 
ainfl  rendu  maître  de  la  Ville,  la  démantela,   pour  qu'elle  ne  fervît  plus  '"  j,  ^..^  ~ 
à  l'avenir  de  retraite  à  l'Ennemi.     Après  la  prife  de  BriJJello,  il  mit  fes  p„„'^  [jjjf. 
Troupes  en 'quartiers  d'Hiver,  &  s'occupa  jufqu'au  Printems  fuivant,  en  fcllo. 
partie  à  régler  les  affaires  du  Royaume,  &  en  partie  à  faire  les  prépara- 
tifs nécefTaires  pour  la  campagne  prochaine  (a).     Il  commença  par  pren- 
dre le  nom  de  Flavius ,  &  llatua  qu'il  feroit  donné ,  à  l'imitation  des  Em- 
pereurs Romains,  à  tous  les  Rois  Lombards  fes  fuccefTeurs  {b).     Seconde- 
ment, confidérant  que  les  Ducs  ,  qui   durant  l'efpace  de  dix  ans  avoient 
gouverné  leurs  Duchés  refpeèlifs  avec  une  autorité  abfoluë  ,  ne  fe  laifTe- 
roient  pas  volontiers  dépouiller  de   tout  leur  pouvoir  ,  il  leur  permit  de 
refler  dans  leurs  Gouvernemens ,  mais  les  obligea  à  fournir  la  moitié  de 
leurs  revenus   pour  le  maintien  de  fa  Dignité  Royale ,  leur  lailTant  le  refle 
pour  en  difpofer  comme  ils  jugeroient  à  propos.     Il  fe  rtferva  a  lui-même 
la  fuprême  autorité ,  &  fît  promettre  par   ferment  aux  Ducs   qu'en  tems 
de  guerre    ils  l'affiltéroient  de  toutes  leurs  forces.      Quoiqu'il  en  eût  la 
puifTance,  il  n'ôta  jamais  a  un  Duc  fa  charge,  que  dans  des  cas  de  trahifon, 
&  ne  la  conféra  jamais  à   d'autres  ,    que   quand  celui   qui  étoit  venu  à 
mourir,  ne  lailToit  point  de  fils  Çc).     Telle  fut  la  première  origine  des 
Fiefs  en  Italie.     Quelques  Auteurs  ont  cru  que  les  Fiefs  furent  première-  ^  ";?'"/ 
ment  mtroduits  par  les  Lombards,  (k,  a  leur  imitation,  adoptes  par  dau-  ^itaué. . 
très  Peuples  ;  mais  ils  ft-  trompent  manifeflement ,  puifque  tant  yjûnoïn  (d)  "' 

que  Grégoire  de  Tours  (e)  atteftent  que  les  Fiefs  ont  été  introduits  dans 
les  Gaules  par  les  Francs,  quelques  années  avant  le  régne  à" Autharis,  qui 
les  établit  le  premier  en  Italie.  Grégoire  de  Tours  dit,  que  l'an  574,  c'eft- 
à-dire  oiize  ans  avant  c\\i  Autharis  fût  elévc  fur  le  Trône,  le  Roi  Gontran. 
dépouilla  un  nommé  Erpon  de  fon  Duché,  &  créa  un  autre  Duc  en  fa  pla- 
ce (/).  Pauhts  JEmiliiiS  ik  Cujaciiis  obfervent  ,  que  quand  les  Duchés  fu- 
rent premièrement  infbituès  dans  les  Gfl«/fi-,  le  Koi  révoquoit  cette  Di- 
gnité quand  il  lui  plaîfoit;  mais  que  dans  la  fuite  i'ufage  voulut  qu'on 
n'eu  ufàt  ainfi  qu'envers  ceux  qui  avoient  été  convaincus  de  trahifon,  ou 
de  quelque  autre  crime  énorme.  A  la  fin,  les  Rois  prêtèrent  même  fer- 
ment pour  les  confirmer  dans  la  poni-llion  de  leurs  Duchés  (g),  C'eftain- 
lî  que  les  Fiefs  ont  commencé  à  être  introduits  par  les  Francs  dans  les 
Gaules ,  &  peu  de  tems  après  en  Italie  par  les  Lombards ,  à  l'exemple  des 

Frarcs 

(n)  Paul.  Diac.  ibid.  c.  7.  (é)  Greg.  Tur.  L.  IV.  c.  45-.    --•i:-jq 

•  (6)  Idem  I,.  L'I.  c.  8.  (/j  IJem  L.  VU.  c.  22.  &  I..  X;  p.  19. 

{c)  Ilern  ibiJ.  Sigon.  de  Reg.  lUl.  L.  I.        (g>  Paul.  ^Emii.    de    Reb.   Franc.  L.  (, 
Regin.  L   I.  p.  517.  •  -^  Guiac.  de  Feiid.  in -Piitic.  p.^sl.  :: 

{d)  Aiinon.  L.  1.  c.  i.\.  -Cl  -muK  h  .  '- 
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Sect.  II.  hyancs  (a).     Cependant  il  faut  avouer  que  les  Fiefs  doivent  en  partie 
Htfloxre  leyj.  origine  aux  Empereurs  Romains  ,  qui ,  pour  la  fureté  des  frontières 
jjjjjj""^'^.  de  l'Empire,  avoieot  accoutumé  d'afllgner  de  ce  côté -là  quelques  terres 
pwj  îa      aux  Officiers  &   aux  Soldats ,  comme  récompenfe  de  leurs  fer  vices  (b). 
mm  lie      Toutes  les  Coutumes,  &  toutes  lesLoix,  qui  furent  introduites  &  publiées 
aéphis,    dans  la  fuite  concernant  les  Fiefs,  ont  été  l'ouvrage  des  Lombards ,  quidon- 
^'^'         nérent  une  forme  régulière  à  ces  Loix  ,   &  desquels  tous  les  autres  Peu- 
ples les  ont  empruntées.     De-là  les  Loix  Féodales,   dont  on  a  formé  un 
Corps,  &  qui  font  actuellement  encore  la  principale  partie  de  la  Jurispru- 
dence ,  dans  quelques  Provinces  d'Italie ,  &  particulièrement  dans  le  Royau- 
me de  Naples.     Revenons  à  Âutbaris.    Après  qu'il  eut  pris  avec  les  Ducs 
les   arrangemens  dont  nous  venons  de  parler,  il  fit  publier  plufieurs  Loix 
falutaires  contre  le  Vol ,  la  Rapine,  le  Meurtre,  l'Adultère,  &  autres  crimes, 
qui  étoient  alors  fort  en  vogue  parmi  fes  fujets.      Il  fut   le  premier   Roi 
liem-    des  Lombards  qui,  renonçant  au  Paganifme,   embrafla  la   Religion  Chré' 
hraffe  la     tienne;  &  fon  exemple  fut  fuiviparlaplusgande  partie  de  fon  Peuple.  Mais 
Ch T""  -  ^^"^^^  ^'*  furent  inflruits  par  des  Evêques  Ariens,  ils  demeurèrent  long- 
ue, tems  infeélès  de  cette  hérèfie ,  qui  donna  lieu  à  de  grandes  difputes  en- 
tr'eux ,  &  les  Evêques  Orthodoxes  des  Villes  qui  fe  trouvoient  fous  leur 
obéïffance. 
Childe-        /Jutharis,   s'étant  appliqué  durant  l'Hiver  à  régler  les  affaires   de  fon 
Uert ,  Roi  Royaume  ,  reçut  au  commencement  du  Printems  la  nouvelle  ,  (jue  Childs' 
«/«Francs,  ^^^^    £^qJ  j^j  Francs  avoit  en  vertu  d'un  accord  fait  avec  l'Empereur 
tan'e  mais  Maurice  ,  paffé  les  Jlpes  à  la  tête  d'une  nombreufe  Armée.     Comme  il  ne 
js  retire  à   lui  étoic  pas  poffible  de  réfifter  à  un  aufli  puiflant  Ennemi  ,  il  ordonna  à 
iafoUicita-  fcs  Ducs  de  pourvoir  leurs  Villes  de  fortes  Garnifons  ,    &  d'attendre  fur 
tim  d,\u  leurs  remparts  la  venue  des  Francs,  envoyant  en  même  tems  des  Ambaf- 
fadeurs  à  Cbildebert ,  avec  de  riches  préfens  pour  obtenir  la   Paix.     Cette 
conduite  produifit  l'effet  qu'il  s'en  promettoit;  car  Cbildebert  ,  confidérant 
que  ce  feroit  une  entreprife  difficile  &  de  longue  haleine  ,    que  d'alTiéger 
tant  de  Places,  accepta  les  préfens  d'/Juth.vis ,  &  s'en  retourna  chez  lui. 
L'Empereur  Maurice  fe  plaignit  hautement  de  ce  procédé, &,  reprochant  à 
Cbildebert  fon  infidélité,  exigea  que  ce  Prince  lui  rendît  l'argent  qu'il  lui  avoic 
donné ,  fçavoir ,  50000  Solidi ,  pour  faire  la  guerre  aux  Lombards  ,  fi ,  dans  un 
temsmarcué,  il  ne remplifToit pas  fes engagemens.  Cbildebert,  peu  difpofé  à 
cette  efpèce  de  reflitution  ,  & ,  d'un  autre  côté  fe  croyant  obligé  d'honneur  de 
rendre  quelque  fervice  remarquable  à  un  Allié  qui  payoit  C  bien,  leva  une 
Armée  plus  formidable  encore  que  celle  qu'il  avoit  eue  auparavant ,  &lui  fit 
lire-     prendre  la  route  de  Y  Italie  fous  la  conduite  de  fes  meilleurs  Généraux.  /!»• 
vient  fur     îbaris  avoit  auparavant ,  comme  nous  l'avons  dit ,  évité  d'en  venir  à  une 
J«s  pas  a.   aùlion  ,  en  gardant  fes  Troupes  renfermées  dans  des  Places  fortes.  Mais, 
vtcfon/ir-  ^^^j  ]g  j,25  préfent,  faifant  attention  aux  fuites  qu'auroit  une  victoire  rem- 
^'èntlél"  portée  fur  les  Francs ,  fçavoir ,  de  guérir  les  autres  Peuples  de  l'envie  d'en- 
mtnt  dé-  va- 

i^'^-  (a)  Molin.   in  Confqet.    Paris.  ïil.   de        (/')  Lamprid.  apud  Loyfeau  des  OlBces. 

Feud.  Num.  13.  L.  I.  c.  Nuni.  104. 
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vahir  fes  Etats,  iljéfolut  de  changer  de  conduite,  &  d'aller  à  la  rencon-    Stcr.  ir. 
tre  de  l'Ennemi  en  rafe  campagne.     Dans  cette  vue  ,    il  rafTembla  toutes    nifloire 
fes  forces,  &  les  ayant  encouragées  par  une  harangue  guerrière  ,  il  mar-  ''«^^•o'"" 
cha  droit  aux  Francs ,  &  leur  livra  bataille.     L'a6lion  fut  fanglante  ,  &  la  jV'^L'  '^'' 
viaoire  longtems  difputée,  mais  à  la  fin  les  Francs  furent  entièrement  dé-  l^ôn  de 
faits.     Les  Lumbards  les  pouriuivirent  de  près  ,    &  obligèrent  ceux   qui  Ciéphis, 
turent  le  bonheur  de  fe  fauver,  à  fe  retirer  dans  des  montagnes  arides,  ^'^• 
où  la  plupart  périrent  de  faim  &  de  froid  ;   deforte  qu'il  y  en  eut  bien  - 

peu  qui  regagnaflent  leur  terre  natale.     Childebert  ,  pour  venger  la  perte 
de  fon  Armée,  en  envoya  une  autre,  de  aocoo  hommes,  fous  les  ordres 
A'/lndtiald,  à'Olon,  &  de  Cedinus ,  trois  Généraux  d'une  valeur  connue,      L'Italie 
<&  d'une  expérience  confommée  dans  le  métier  de  la  guerre.      Olun  affié-  ^'•'^'^i'*  de 
gea  un  Château  nommé  Bolitio ,  où  la  p'upart  de  fes  gens  furent  taillés  en  ''""y''*      • 
pièces,  &  lui-même  tué  d'un  coup  de  flèche.     Cedinus  prit  quelques  For- Francs. 
terelTes  dans  la  Gaule  Ci/alpine^  prefentement  la  Lombardie  ;  mais  dans  ce 
même  tems  les  maladies  ,  caufées  par  la  chaleur  de  la  faifon  ,    &  par  la 
mauvaife  nourriture ,   ayant  commencé  à  régner  parmi  ks  Francs  ,  &  les 
Z.oîKZ'drrfi  fe  tenant ,  comme  ils  avoient  fait  auparavant,    renfermés  dans 
leurs  Places  fortes,  les  Généraux  des  Francs  jugèrent  à  propos  de  s'en  re- 
tourner, de  peur  que  les  Z.o^/jZ'ar^i- ne  les  attaquaflent,   quand  ils  les  ver- 
roient  affez  affaiblis   pour  entreprendre  la  chofe  avec  avantage.     Ils  fe     m  s'en 
trouvèrent,  fur  la  route,  réduits  à  de  telles  extrémités,    qu'ils  vendirent  raourmnt 
jufqu'à  leurs  habits,  &  même  leurs  armes,    pour  avoir   de  quoi   acheter '^"^'^ 5'''""^» 
des  vivres  (a).     Autharis ,  délivré  ainfi  de  la  crainte  d'un   redoutable  en-^^*^'^' 
nemi,  réfoluc  d'employer  tous  fes  efforts  à  fubjuguer  les  Provinces  à' Ita- 
lie,  qui  fe  trouvoient  encore  au  pouvoir  des  Romains.   Il  s'ètoit  déjà  ren- 
du maître  de  toute  l'/fa/ie  citèrieure ,    à  l'exception  du  Duché  de  RoniCy 
&  de  l'Exarchat,  gouverné  en  ce  tems-là  par  Romanus ,  qui  avoit  fuccé- 
dé  à  Z imaragdiis .,  &  comprenant  le  Bolonois ,  la  Rotnagne^  le  Duché  d'L'r- 
hino,  &  une  grande  partie  du  Picciium  ,    prefentement  La   Marca.     Les 
Provinces  qui  forment  le  Royaume  de  Kaîiles  d'à-préfent ,    appartenoienc 
encore  aux  Romains ,  les  principales  Villes  en  étant  gouvernées  ,  fuivanc 
la  forme  de  Gouvernement  que  Longinus  avoit  introduite,  par  leurs  Diicp, 
qui  étoient  tous  immédiatement  au-defTous  de  l'Exarque.     Mais  les  puif- 
fans  d'entr'eux ,  fçavoir,  les  Ducs  de  A'jp/a ,  de  Surrcnto,   à'/Jinalfi,    de 
Tarcnîo,  &  de  Ga'cta,  méprifant  les   Exarques,    gouvernèrent  avec  une 
autorité  prefque  abfoluë;  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  Auteurs,  que  ces 
Villes  avoient  été  abfolument  libres  ;   au  -  lieu  qu'il  paroît  clairement  par 
l'Hifloire,  qu'elles  reconnoiffoient  l'Empereur  pour  leur  Souverain,  quoi- 
qu'il leur  arrivât  fouvent  de  ne  vouloir  pas  obèïr  à  l'Exarque.  Comme  ces 
Provinces  fe  trouvoient  à  une  grande  diftance  de  Pavie  ,    le  Siège  Royal 
des  Lombards,  &  pouvoient  être   promtement  fecouruës  par  mer  en  cas 
d'attaque,  les  Empereurs  ne  mettoient  dans    les  Villes    que   de  foibles 
Garnirons ,  ayant  befoin  de  leurs  forces  contre  le  Roi  de  Ferje ,  qui  les 

in- 

(a)  Greg.  Tur.  L.  IV.  c.  47.  Paul.  Diac,  L.  III.  c,  9. 
Tome  XIV.  V 
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inquiétoit  beaucoup  en  ce  tems-là.  C'efl  ce  i\\i  Aiitharis  n'ignoroic  pas. 
yUnfi  laifliinc  derrière  lui  Rome  ik  Ravenne,  qui  étoient' défendues  par  de 
nombreufes  Garnifons,  il  raflembla  fes  Troupes  à  Spoktum  ,  au  Printems 
de  l'an  589 ,  &  feignant  de  diriger  fa  marche  d'un  autre  côté  ,  entra 
brufquement  dans  le  Samnhim  ,  qu'il  réduifit  fous  fon  obciflance,  fans  ren- 
contrer prefque  aucune  oppofition.  Encouragé  par  ce  fuccès ,  il  traverfa 
toute  la  Calahre ,  &  s'étant  avancé  jufqu'à  Rhége ,  la  pointe  la  plus  recu- 
lée de  ï Italie,  il  entra  à  cheval  dans  la  mer,  &  frappant  de  fa  lance  un 
pilier  fitué  fur  ce  rivage:  Ce  feront  -là  ^  dit  il,  les  bornes  de  V  Empire  des 
Lombards.  Ce  pilier  fubfiflioit  encore  du  tems  de  notre  rliflorien  ,  & 
s'appelloit  le  Pilier  (i'Autharis  (a). 

A  fon  retour  dans  le  Samniiim ,  il  changea  cette  Province  en  Duché , 
conférant  à  Zoto  ,  ou  Zotto ,  le  titre  de  Duc  de  Benevento ,  dont  il  fit  la 
Capitale  du  Samnium  {b).  Par-là  aux  deux  fameux  Duchés  de  Friuli  &  de 
Spolcii  fut  ajouté  un  troifiéme,  qui   dans  la  fuite  devint  autant  fupérieur 
aux  deux  autres,  que  ceux-ci  l'étoient  au  refte  des  Duchés  à! Italie.    Quel- 
ques Ecrivains,  &  entr'autres  Camilltis  Peregrinus ,  font  de  fentiment,  que 
le  Duché  de  Benevento  avoit  déjà  été  fondé  avant  le  tems  à'Autharis  (c)  j 
mais  tous  conviennent   que  Zotto  fut  le  premier  qui  gouverna  cette  Ville 
&  la  Province  en  qualité  de  Duc.     Les  limites  de  ce  Duché  furent,  par 
degrés  ,■  reculées  au  point  de  comprendre  la  plus  grande  partie  du  Royau- 
me de  A^fl;;/cj.     /luiharis ,  après  la  conquête  du  Samnium^  réfolut  d'atta- 
quer l'Exarchat  &  le  Duché  de  Rome  ;  mais ,  craignant  de  fe  trouver  en- 
core  une  fois  expofé  à  quelque  invafion  de  la  part  de   Childehcrt  Roi  des 
Francs ,  il  crut  devoir  faire  une  bonne  fois  la  paix  avec  ce  voifin  inquiet 
&  puiflànt.     Il  envoya  pour  cet  effet  des  AmbafTadeurs  à  Contran.,  oncle 
de  Childùbert ,  efpérant   que  par  fa  médiation  il  y  auroit  moyen  de  con- 
clurre  une  Paix  durable.      Contran    entra  de  bonne  grâce  dans  les  vues 
à'Aubaris,  mais  ce  dernier  ne  vécut  pas  aflez  pour    profiter   des   inten- 
tions favorables  de  l'autre ,  ayant  été  empoifonné    dans  ce  même  tems. 
11  mourut  dans  la  Ville  de  Pavie ,  le  treizième  de  Septembre  590 ,  au  bout 
d'un  régne  d'environ  fix  ans.     On  n'a  jamais  fçu  qui  avoit  été  l'auteur  de 
ft  mort  (d).     Autharis  avoit  époufé   Theudelinde  ,    fille  de  Garibald,  Roi 
des  Boiuariens.     Comme  il  ne  Jaiffa  point  d'cnfans  ,  les  Lombards ,  aufîitôt 
qu'ils  eurent  reçu  la  nouvelle  de  fa  mort ,  s'afFemblérent  dans  Pavie  pour 
élire  un  nouveau  Roi;  mais  n'ayant  pu  s'accorder  fur  le  fujet ,    ils  s'en 
rapportèrent  à  Theudelinde ,  après  avoir  réglé  eiitr'enx  ,  que  celui  qu'elle 
choifiroit  parmi  les  Ducs  pour  fon   époux  ,    feroit  revêtu  de   la  Dignité 
Royale,  tant  ils  avoient  bonne  opinion  de  la  fageffe  ik  de  la  prudence  de 
cette  grande  Reine.     AufTi  répondit- elle  à  leur  attente:  car  ayant  conful- 
té  les  hommes  les  plus  fages  de  la  Wation,  de  leur  avis  elle  donna  fa  per- 
•  fonne  &  fon  Royaume  à  Agihilf  Duc  de  Turin  ,    perfonnage  d'un  mérite 
diflingué ,  &  proche  parent  du  feu  Roi.   Son  choix  fut  applaudi  par  tou- 
te 
..(.n)  Tnul.  Diac.  L.  III.  c.  15.  vent.  Difll-rt.  I, 

(b)  Idem  ibid.  .     00  ^^ul.  Diac.  L.  III.  c.  iS. 

(c)  Cam.  ?er.  in  DiJert.  de  Duc  Bene- 
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te  la  Nation,  &  immédiatement  après  Ton  mariage,  Agihtlf  fut  couronné  •  Scct  II. 
Koi  des  Lombards  dans  une  aflemblée  générale  tenue  à  Milan  au  mois  de    Hiftuire 

May  de  l'an  591.  ^  trïr'de. 

Lu  première  année  de  fon  régne  fut  marquée  par  la  mort  de  Zsffo, pre-  p^j^  i\ 
mier  Duc  de  Benévento,  dont  l'exploit  le  plus  remarquable  fut  de  piller  &  monde 
de  détruire  le  fameux  Monallére  de  Alorae  Cafino  ,  bâti  environ  60  ans  Cléphis, 
auparavant  par  St.  Benoit^  &  déjà  prodigieufement  enrichi  par  h  libérali-  ^'^- 
té  de  plufieurs  Princes  {a).  A  fa  mort ,  Àgilulf  nomma  /Iréchis ,  coufin  de    Atechis 
Cilulpbus  ^  Duc  de  Friuli ,  peur  lui  fuccéder  au  Duché  ds  B:névento.  Les  fecoml  Duc 
Ducs  en  vertu  des  réglemens  introduits  par  yJuthmis ,  ne  pouvoient  être  '^=  B*^"-- 
dépouillés  de  leurs  Duchés,  qu'en  cas  de  trahifon  ;  &  à  leur  mort  dévoient  ^■'^"'°- 
être  remplacés  par  leurs  defcendans  mâlcs,  fi  le  Roi  lesjugcoit  dignes  d'u« 
ne  fi  éminente  charge.  Quand  un  Duc  venoit  à  mourir  fans  laifTer  de  fils, 
le  Roi  avoit  la  liberté  de  choifir  un  autre  Duc  en  fa  place ,  ou  de  fuppri- 
mer  le  Duché:  &  de  fait  plufieurs  Duchés  furent  fupprimés  par  le  préfent 
Roi,  les  Ducs  ayant  tâché  de  fe  rendre  indépendans,  &  d'ufurper  une 
puiflance  abfoluë  dans  leurs  di(lri6ls  refpeftifs.  L'exemple  d'/%î7«//' fut  imi- 
té par  fes  fuccefleurs ,  qui  ne  remplifiant  pas  les  places  des  Ducs  qui  mou- 
roient  fans  laifTcr  de  defcendans  mâles,  réduifirenc  enfin  les  Duchés  h  un 
très-petit  nombre.  Durant  le  Gouvernement  à'/Iréchis  ^  qui  fut  d'un  demi- 
fiécle,  c'efl-à-dire,  depuis  l'an  591  jufqu'à  641,  les  limites  du  Duché  de 
MénéveiUo  furent  extrêmement  étendue.^;  car,  à  la  mort  de  ce  Prince  elles 
alloient  d'un  côté  jufqu'à  la  Ville  àeNaples,  &  de  l'autre  ]aCq\ïàSipûntum, 
au  pied  du  Mont  Garganus  en  yipulie.  Revenons  à  ^Jgilulf. 

Ce  Roi  fe  trouvoit  à-peine  affis  fur  le  Trône ,  que  Tbeudclinde  l'engagea    Agi!ulf 
à  embraifer  la  Religion  Cutholique  qu'elle  profeAToit,  &  à  abjurer  la  doc-  «'"^'■'#'« 
trine  à'Arius ,  &  fon  exemple  fut  imité  par  un  bon  nombre  de  fes  fujets.  fg„e '■'^°' 
Cette  conduite  de  TlwudeUnde  lui  a  attiré  de  pompeux  éloges  de  la  part  de 
Grégoire  le  Grand,  qui  lui  dédia  les  quatre  livres  des  Vies  des  Saints,  qu'il 
avoit  compofés.     Cette  Princefle  avoit  tout  mis  en  œjvre  pour  porter  fon 
premier  époux  à  fe  faire  Catholique ,  mais  inutilement  (/;).  La  troifiéme  an- 
née de  fon  régne,  ^gilulf  fut  contraint  de  tourner  fes  armes  contre  fes 
compatriotes  ;  car  les  deux  Ducs,  fçavoir  AJinulf,  Duc  de  l'Ile  de  St.  Ju- 
lien ,  &  Gnïdulf,  Duc  de  Bergamo ,  s'étant  révoltés ,  prétendirent  gouver- 
ner avec  une  autorité  abfoluë  dans  leurs  difl;ri£ls. 

/Igihilf  ïadtXc\\2L  à  eux,  &  ayant  trouvé  moyen  d'avoir  Minulf  en  fa  puis-    Quelques 
fance,  il  le  fit  mourir,  à-caufe  qu'il  s'étoit  autrefois  déclaré  pour  les  Francs ,  ^'^csfe 
&  qu'il  avoit  joint  Childebcrt  dans  l'irruption  qu'il  fit  en  Italie.  Pour  ce  qui  "l'jfjf"^^,^ 
ell  de  Gaidtilf,  il  l'afllégea  dans  la  Ville  de  Bergamo^  mais  le  reçut  enfuite  dmiés^par 
en  grâce,  lorfqu'il  fe  fut  foumis.  Vers  ce  même  tems  un  autre  Duc,  nom-  Agilulf. 
mé  Ulfaris ,  ayant  refufé  de  reconnoître  l'autorité  d' /agilulf ,  caufa  de  grands 
troubles  ,    qui  ne  furent  appaifes  qu'avec  effufion  de  fang;  cependant  07- 
faris  obtint  non  feulement  fon  pardon ,  mais  fut  auffi  confirmé  par  le  Roi 

dans 

(a)  Greg.  Mag.  Dial.  L.  II.  c.  17.  Abb.        (h)  Paul.  Diac.  L.  VI.  c.  2. 
de  Nuce,  Chron.  Cafin.  L.  I.  c.  2. 

V  2 
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Sect.II.  dans  la  polTenion  de  fon  Duché  (a).  Pendant  que  les  armes  d'/îgi!ulf  étoient 
Hifloire  ainfi  employées  contre  les  Dacs  rebelles,  Romanus ,  qui ,  commt  nous  Yi:- 
desLom-  yons  VU  cideflus,  avoit  fuccedé  à  Zamaragdiis  dans  l'Exarchat,  profita 
toiw'  ''*'  '^'^"^  occafion  fi  favorable,  rompit  la  Trêve  qu'il  avoit  faite  en  dernier 
monde  'i^'^»  &  s'empara  de  plufieurs  Villes  qui  appartenoient  aux  Lombards.  Aus- 
Cléphis,  fitôt  le  Roi  mena  toutes  fes  forces  contre  l'Exarque ,  qui  à  fon  approche 
f^<:-  fe  retira  à  Ravennc,  lailTant  de  petites  Garnifuns  dans  les  Villea  qu'il  avoic 

,,j,.  prifes.  Désqu'il  fe  fut  retiré,  /Igihdf  n'eut  aucune  peine  à  recouvrer  les 
s'emparTde  P'^^es  perdues,  il  n'y  eut  que  la  Ville  de  Pcrugia  qui  tint  bon  pendant 
plufieurs  quelque  tems.  Maurifius ,  Duc  de  cette  Ville,  qu'il  avoit  livrée  aux /'io- 
Viiies.  mains  f  fit  tout  fon  pcfllble  pour  la  bien  défendre.  Quand  la  Place  fut  fur 
Agilulf/M  ig  point  d'ouvrir  fts  portes  au  Vainqueur,  Maurifius  tâcha  de  fe  fauver, 

yîgilulf  fe  rendit  de  Perugia  dans  le  D.iché  de  Rome,  &  après  avoir  ra- 
vagé le  Pays,  campa  avec  fon  Armée  à  une  petite  diftance  de  la  Ville; 
mais  Theudclinde,  à  l'inftante  requifuion  de  Grégoire  le  Grand,  détermina 
fon  mari  à  accorder  le  paix  aux  habitans,  &  à  fe  retirer  (c).  Les  prifon- 
niers  faits  par  les  Loubards  à  cette  occafion ,  furent  tous  relâchés ,  Grégoi- 
re le  Grand,  &  divers  autres  EvéquesCaf/wZ/gtic^  ayant  payé  leur  rançon  (r/). 
Paul  Diacre  ne  dit  rien  des  ravages  commis  par  les  Lombards  dans  le  Duché 
de  Rome  ;  mais  fuppofe  qu'ils  s'en  retournèrent  à  Pavie  après  la  prife  de 
Perugia ,  cependant  on  voit  clairement  par  les  Lettres  de  Grégoire  le  Grand^ 
contemporain  d'yV^î'/j^//,  que  tout  fiit  mis  à  feu  &  à  fang  dans  le  Djché  de 
Rome ,  durant  l'efpace  de  quelques  mois.  Il  paroît  par  une  Lettre  de  ce 
Prélat  à  l'Impératrice  Conjîantine ,  que  les  habitans  de  ces  quartiers-là  fouf- 
froient  plus  de  la  part  des  Officiers  de  l'Empereur  que  de  celle  des  Lom- 
bards; que  les  Corfes  en  particulier  étoitnt  chargés  de  tant  d'impôts,  qu'ils 
fe  trou  voient  obligés  de  vendre  jufqu'à  leurs  enfans  pour  payer  les  Fermiers  ; 
&  que  pour  fe  fouftraire  à  une  fi  cruelle  néceflîté,  ils  allèrent  en  très-grand 
nombre  s'établir  parmi  les  Lombards ,  &  laiflerent  leur  Ile  en  quelque  forte 
déferte.  Un  nommé  Etienne ,  en\'oyé  de  Conjtantinople  pour  garder  les  cô- 
tes de  Sicile ,  commit  tant  d'aètes  de  violence  &  d'injuftice  dans  cette  lie, 
qu'un  volume  entier,  dit  notre  Evêque,  pourroit  à -peine  les  contenir. 
Ainfi  il  fupplie  l'Impératrice  d'informer  fon  mari  de  ces  griefs,  afin  qu'en 
les  redreflTant  promtemc;nt  ,  il  détournât  les  jugemens  qui  fms  cela  ne 
manqueraient  pas  de  fondre  fur  lui  &  fur  fa  famille.  Il  finit  fa  Lettre  par 
dire  que  les  Minifl;res  de  l'Empereur,  étant  à  une  fi  grande  diftance  de 
leur  Maître  ,  fe  flattoient  de  refier  impunis  ,  quoique  capables  des  plus  af- 
freufes  extortions  ;  &  que  pour  cet  effet  ils  empêchoient  de  tout  leur 
pouvoir,  qu'on  ne  fît  avec  \cs  Lombards  une  Paix,  qui  leur  ôtcroit  tout  pré- 
teste de  lever  des.  impôts  fi  exceflifs  (ff). 
Agilulf      Cependant  peu  de  tems  après  il  y  eut,  parla  médiation  du  St.  Evêque, 

faitiaPaix  Un 

{a)  Idem.  L.  IV.  c.  14.  Ep.  30 

(t)  Idtm  ibid.  \.d    Idem  ihid. 

(c)  Grtë-  M,-.g.  L.  IV.  Ep.  33-  i^  L.  Vil.        {e)  Idem.  L.  IV.  Ep,  ::3-  I 
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un  Traité  de  Paix   de  fait  entre  y^g//;»//"  &  l'Exarque  CaUiniciis ,  qui  à  la    Sp.ct.  ir, 
more  de  Romanus  avoit  été  envoyé  de  Conftautinoplc  pour  le  remplacer.  Ce    Hijloirt 
Traité  fut  fait  très  -  à  -  propos  ;  car  peu  de  tems  après  qu'il  eut  été  figné,  'tf  }'^f' 
trois  Ducs,  fçavoir,  Zingrulf,  Duc  de  Férona,  Gaidulf,  Duc  de  J^ciga-^^J-fi\-' 
VIO,  &  IVnrnecaitî y  dont  le  Duché  n'cfl:  pas  fpécifié  ,  fe  rebellèrent.   Agi-  ,nm  de  ' 
lulf  marcha  à  euK,  les  battit,  &  les  ayant  fait  prifonniers,  ordonna  qu'on  Cléphis, 
les  mît  à  mort,  afin  que  cet  exemple  de  févérité  rendît  les  autres  Ducs  ^_ 
plus  fages.  a^cles^ 

Pendant  qu'il  avoit  cette  guerre  domeftique  fur  les  bras ,  1  Exarque  Cal-  Romains 
linictis ,  par  une  violation  manifefte  du  Traité  figné  en  dernier  lieu,  furprit  &f  •'« 
la  Ville  de  Parme,  dans  laquelle  il  trouva  un  grand  tréfor,  &  fit  la  fille  du  ^*?'^!:. 
Roi  &   Ton  mari  Godcnalk  prifonniers.     Cette  perfidie  de  l'Exarque  irrita  ^J,°;'î„  " 
tellement  le  Roi  des  Lombards ,  qu'il  réfolut  de  continuer  la  guerre  qui  a-  misàmort. 
voit  été  commencée  par  les  Romains ,  &  de  ne  mettre  bas  les  armes  qu'a-    Lagnerre 
près  les  avoir  chalTés,  s'il  étoit  poffible,  de  toute  Y  Italie.  En  conféquence  contre  les 
lie  cette  réfolution,  il  contracta  alliance  avec  Chagan,  Roi  des /ivari,  qui  „°"^?,"if 
devoit  faire  une  puiflante  diverfion  dans  la  Thrace^  pendant  qn'  yjgi  lu  If  pour-  /.j. 
fuivroit  la  guerre  en  Italie.    Le  Roi  des  Lombards ,  remarquant  que  l't'-xar- 
queévicoit  d'en  venir  à  une  aClion  avec  lui,  fe  rendit  de  Milan  ^  où  il  avoit 
ralTemb'é  fes  Troupes,  devant  Crâ«o«e,  qu'il  invertit  de  tous  côtés.     La    "Asilulf 
Ga,rn\^on Ramame  fe  défendit  très-bien,  mais  néanmoins,  faute  de  fecours,  Uw  enievs 
la  Place  fe  rendit  au  bout  d'un  mois,  ik  par  ordre  du  Koi  fut  rafec  jus-  ^'(A"'" 
qu'aux  fondemens.     De   Crémone  il  mena  fon  Armée,  renforcée  par  un    '  ^^' 
Corps  de  Sclavl ,  que  fon  Allié  le  Roi  des  Avari  lui  avoit  envoyé ,  du  côté 
de  Padouë  &  de  Manîouë.    Il  fe  rendit  maître  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces 
Places,  &  les  réduifit  en  cendrts,  après  les  avoir  abandonnées  au  pillage, 
permettant  aux  Garnifons  de  fe  retirer  à  Ravcnne ,  &  aux  habitans  -  là  oii 
ils  trouveroient  è-propos. 

Tandis  qu/jgihilf  faifoit  ainfi  des  conquêtes  en  Italie,  Chagan,  étant  en- 
tré  à  main  armée  dans  la  Thrace ,  y  commettoit  les  plus  terribles  ravages. 
Après  avoir  pillé  cette  Province,  &  la  Mo'efie ,  il  s'approcha  de  la  Ville 
Impériale  avec  un  nombreufe  Armée;  ce  qui  allarma  tellement  les  habiiians, 
qu'ils  fongérent  à  quitter  ï Europe,  &  à  fe  retirer  avec  leurs  meilleurs  tflT^ts 
à  Ckalcéduine ,  ou  dans  quelques  autres  endroits  de  YJjie.  Mais  dans  ce 
même  tems  Chagan  fut  contraint  de  s'en  retourner  fur  fes  pas,  fon  Armée 
ayant  été  attaquée  par  une  maladie  contagîeufe,  qui  lui  emporta  fept  fils 
en  un  feul  jour.  A  fon  départ,  il  offrit  de  relâcher,  à  un  écu  par  tête, 
1 2000  prifonniers ,  qu'il  avoit  faits  ;  mais  cette  offre  ayant  été  rcjettée  par 
Alawitius,  qui  étoit  un  Prince  avare ,  Chagan  les  fît  tous  paffer  au  fil  de 
i'épée.  Durant  le  cours  de  cette  guerre  mourut  l'iixarque  Callinicus ,  qui  en 
avoit  été  le  premier  auteur.  Zamaragdus  fut  envoyé  en  fa  place  pour 
gouverner  V Italie  une  féconde  fois,  avec  ordre  de  la  part  de  l'Empereur 
de  mettre  en  liberté  la  fille  du  Roi  avec  fon  mari ,  &  de  reftituer  tout 
Je  Tréfor,  dont  fon  Prédéceffeur  s'étoit  emparé  dans  la  Ville  de  Parme.  Tiiviavsc 
Une  procédé  fi  généreux  toucha  tellement  Jgihiif,  qu'il  accorda  aux  Ro  '«  Ro- 

V  '=,  mains '"'''"'^- 
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SccT  ir.  mains  une  Trêve  depuis  le  mois  de  Septembre  jaÇqu'au  moisd'/yOT/7fuivant(a). 
.  H-jloire  Pendanc  cette  'J'rêve,  ÀgiluJf,  ayant  aflèmblé  les  Chefs  de  la  Nation  à 
b"d°'rf"  ^^'^^"i  déclara,  en  leur  préfence,  fon  fils  /Idaluad,  ou,  comme  d'autres 
mis  h  l'appellent,  Aldnnald,  fon  Collègue,  quoiqu'il  fût  encore  en  bas-âge,  & 
won  de  le  fit  couronner  en  plein  cirque  de  la  manière  la  plus  folemnelle.  La  Paix 
citiphis,  fut  enfuite  renouvellée  avec  le  Roi  des  Francs,  dont  les  An:)baniideurs  a- 
^'^-  voient  afliflé  à  l'inauguration  du  jeune  Prince ,  &  il  y  eut  une  ligue  per- 
A-'ilulf  petuelle  conclue  entre  les  deux  Nations.  Dès-que  la  Trêve  avec  les  Ro- 
s'ajjocie  matns  fut  expirée ,  les  Lombards  recommencèrent  leurs  hoftilités ,  en  s'em- 
fomwe  Co/.  parant  de  deux  pofles  importans,  fçavoir  Orbitum  &  Balneorcgium  ;  mais 
ft'^"//r  ''^•^^'■q'J^  trouva  moyeade  les  ravoir  du  Roi  pour  12000  Solidi^  &  defai- 
luald.'*'  ^^  prolonger  la  Trêve  pour  un  an  ,  que  le  Roi  employa  à  embellir  Ôc  z 
y^wit'e  «.  fortifier /ware ,  qui  jufqu'alors  n'avoit  été  qu'un  fimple  Viliage,  mais 
p-ès  J.  C.  heureufement  fituée  fur  le  Po.  AgUtilf  l'entoura  de  murs ,  &  l'embellit  de 
^%'  „  pliifîeurs  édifices  fuperbes;  ce  qui  en  fit  une  des  plus  confidèrables  Villes 
mlfllic"  '^^  ^^^  quartiers ,  ce  qu'elle  efl  encore  aujourd'hui. 

p^r  Agi-        Quand  la  Trêve  fit  expirée,  Zamaragdus  engagea  le  Roi  à  la  prolonger 
liiif  encore  pour  trois  ans.     Mais  cette  fufpenfion  d'armes  n'empêcha  pas  que 

LwHuns  Y  Italie  ne  fe  trouvât  pas  auffi  tranquille  que  fes  habitans  l'avoient  efpéré; 
utuon"'  ^'^'^  Cacanus  Roi  des  Huns ,  pafiâ  de  la  Pannonie  dans  le  Duché  de  Friulif 
dms  le      ^^^  i'  "li"^  "^out  à  feu  &  à  fang.     Auffitôt  le  Duc  Gihilf  marcha  à  lui  avec 
Ducljé  de   toutes  les  forces  qu'il  lui  avoit  été  poifible  de  rafiembler.    Dans  la  bataille 
Friiili.       qui  fe  donna,  il  fut  vaincu,  &  malTacré  avec  la  plupart  des  fiens.     Caca- 
Lz  yt.le  fjj^^  ^  enorgueilli   par  cette  vifloire,  affiégea  Forum  Julii ,  la  Capitale  du 
\\.\\\\Hvréc  Duché,  qui  lui  fut  livrée  par  Romilda,  veuve  du  feu  Duc, en  conféquetice 
uKxHuii5.de  la  promefTe  qu'il  lui  avoit  faite  de  l'époufer;  car  elle  avoit  été  charmée 
du  jeune  Prince,  en  le  voyant  du  haut  des  remparts;   mais  Cacamcs,  an- 
lieu  détenir  parole,  lui  fit  foufi*rir  une  mort  ignominieufe,  après  avoir  joui 
d'elle,  &  l'avoir  enfuite  abandonnée  à  fes  Soldats,  pour  contenter,  difoit- 
il ,  la  palîion  favorite  de  cette  Reine.     Les  fils  du  Duc,  TatOy  Caco,  Ko- 
doald^  &  Grimoaldy  trouvèrent  moyen  de  fe  fauver  à  cheval;  mais  le  derr 
nier  , qui  n'étoit  encore  qu'un  enfant,  fut  joint  par  quelques  Cavaliers  en- 
nemis, &  confié  à  la  garde  d'un  d'eux,  tandis  que  les  autres  continuoient 
la  pourfuite.  Pendant  que  le  Hun  marchoit  devant  lui  en  tenant  fon  cheval 
par  la  bride, il  lui  donna  avec  fon  fabre  un  fi  terrible  coup  fur  la  tête  qu'il 
le  laiffa  pour  mort  fur  la  place ,  après  quoi  il  alla  au  grand  galop ,  rejoin* 
dre  fes  frères  ,  &  gagna  avec  eux  un  Château  voifin.     Lès  Huns ,  en  s'en 
Leur      retournant,  emmenèrent  avec  eux  tous  les  habitans  qui  étoient  tombés 
«m'/a/M-  ^"'•''^  '^""  mains  ,    publiant  qu'ils  avoient  deflein  de  leur  afl!îgner  des 
bitans.       terres  en  Pannonie,  mais  étant  arrivés  fur  les  frontières,   ils  les  paflTèrent 
tous  au  fil  de  l'épée,  &  condamnèrent  les  femmes  &  les  enfans  à  quelque 
chofe  de  plus  cruel  que  la  mort,  c'efl-à-dire,  à  la  captivité  [b). 
Dans  le  tems  que  les  Huns  ravageoient  ainfi  le  Duché  de  Friuli ,  il  s'éle- 
va 
{a)  Idem  ibid,  iji)  Idem  ibid. 
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va  de  grands  troubles  dans  la  Ville  de  Ravemie;  car  Joannes  Lcmigius  ,que    SrcT.li. 
l'Empereur  Heraclius  avoir  envoyé  pour  fuccéder  à  Zamaragdus  en  quali:é    HipArs 
d'Exarque,  avant  introduit  quelques  nouveaux  impôts,  le    Peuple  en  fu-  ^    i'°"V 
reur  força  les  portes  du  Faïais,  ik  decnira  en  pièces ,  non  feulement  1  Exar-  p,„j  ;^ 
que,  mais  aulTi  les  Juges  qu'il  avoit  convoqués  pour  l'adminiflration  de  la  ^nm  .le 
juftice.  Quand  la  nouvelle  de  cette  révolte  eut  été  portée  à  Naples^Juan-  Céphis,; 
nés  CompoJmiS ,  qui  gouvernoit  cette  Viile  pour  l'Empereur  avec  titre  de  ^"^ 
Duc  *,  crut  ne  pouvoir  pas  trouver  une  occafion  plus  favorable  de   fe  i- Exarque 
rendre  indépendant,  &  maître  abfolu  de  la  Ville,  dont  la  garde  lui   écoit  mojjaaé.i 
confiée.     Dans  cette  vue  il  engagea  les  habitans  à  le  reconnoître  pour 
leur  Prince,  &  pourvut  la  Ville  d'une  nombreufe  Garnifon ,  ne  doutant 
pas  qu'on  ne  fît  venir  des  Troupes,  foit  de  Ravcnne  ou  de  Coiflanlhiopie, 
pour  le  mettre  à  la  raifon  ;    ce  qui  ne  manqua  point  d'arriver.     Car  à    Reheium 
peine  Heraclius  eut-il  reçu  la  nouvelle  du  meurtre  de  l'Exarque,  6c  de  la.  du  Duc  de- 
rébellion  du  Dix,  qu'il  nomma Eleuîhcriiis ,  fcn  Chambellan,  homme  dis-  î^'Jp-es- 
tingué  par  fa  prudence  &  par  fa  valeur ,  pour  fuccéder  à  Lcmigius  dans 
l'Exarchat,  lui  enjoignant  d'appaifer   les  troubles  dont  iîâtfn«e  étoit  agi- 
tée, &  d'aller  enfuite  avec  toutes  les  Troupes,  qu'il  commandoit,  châtier 
Compofintis ,  Duc  rebelle  de  Naples.     Elcutherius  fit  exécuter  à  Ravcnne  tous 
ceux  qu'il  trouva  avoir  eu  part  au  meurtre  defon  prédécefTeur,  &  fe  ren- 
dit enfuite  à  Rome^  où  il  fut  reçu  avec  les  plus  grandes  démonflrations  de 
joyâ  par  les  habitans,  qui  étoient  fort  attachés  au?:  intérêts  de  l'i:,mpe- 
reur,  &avoient  une  mortelle  averfion  pour  \es Lombards.  De  Rome  l'iixar- 
que  pourfuivit  fa  route  jufqu'à  Naples,  dont  la  Garnifon  fe  défendit  très- 
bien  pendant  quelque  tems;  mais  à  la  fin  ayant  éié  réduite  à  fe  rendre, 

Eleu- 

*  Le  préfcnt  Royaume  de   A^nptes  ,     nppartenoic  alors  en  partie  aux  Roiimh:s  ,     6l  en 
partis  aux  Lomhardi.     Le  Duché  de  Béntver.to  ttoit  gouverné  par  fcn  propre  Duc,  qui  é- 
toit  fuiet  au  Roi  des  Lombards.  L'yl;,uiie,  la  Cda'cre ,  la  Lucanie ,  laConîrée  ûti  Brutkns , 
les  Duchés  de  A'(j/:/w,  de  Gaete,  AtSurnnto,  A'Amalie,  &  autres  petits  Duchés,  obéilloienc 
à  leurs  Ducs  rerpcflifs,  qui  éioient  fournis  à  l'Exarque,  comme  celui-ci  l'étoit  à  l'iùnpe- 
reur.  Le  Duché  de  Nuples  fe  trouvoit  renftrmé  au  commencement  d^ns  d'étroites  bornes, 
ne  comprenant  que  la  feule  Vi:ie  de  ce  nom,  6i  fon  territoire,    Mais  ces  f.ornes  furent  ex- 
trêmement reculées  par  l'Empereur  Miiir/ce,  qui  y  ajoijta  les  lies  à'ifchii,  ie  Nifvla,  6c 
de  Prodda,  &  dans  la  fuite  les  Villes  de  Cumes ,  deStahia,  de  Surrento,  Si  à'Amaifi  (i), 
qui  réitèrent  annexées  au  Du:hé  de  Nap'.es,  jufqu'au  tems  du  Pape  yldrkn,  &  de  Cbarle, 
nngne^  comme  une  Lettre  rie-  ce  Pape,  citée  par  le  fçavant  dviil'.us  Petiegrinus ,  le  démon- 
tre fufBfamnicnt  '2).     Ce  D_ché,  étant  devenu  ainfi  une  Province,  reçut  le  nom  de  Qim- 
partie  (3;,  ne  fut  jamais  entièrement  fubjugué  par  les  Lombards,  tnMS  obligé  feulement  de 
payer  un  tribut  aux  Ducs  de  Btné'-jenio,  qui  devinrent  très-puiflans  avec  le  teins.  Les  Ducs 
qui  gouvernoient  ,    Naples  étoient   ordinairement  nommés    par  l'Empereur  lui  -  même  ; 
maïs  dans  certains  cas  imprévus,  l'iixarque  étoit   autorifë  à  nommer  un  nouveau  Duc. 
C'eft  ainfi  (i\^ Eicuiberius ,  ayant  fait  mourir  Compofi.us,  nomma  un  autre  en  fa  place;  & 
quelques  années  après,  les  deux  Ducs  de  Bintvsn'.o  ôPde  S/. o/ffo  ayant  réuni  leurs  forces 
pour  s^emparer  du  Duché  de  jVrî/.?w,  vacant  par  Ja  mort  du  Duc,  Grégoire  le  Grand  écri- 
vit à  Jeun,  Evêque  de  R!.vewie ,  pour  qu'il  renréfentàt  à  l'Exarque  la  nécefllté  de  créer  un 
nouveau  Duc  (4;.  '  _    ,-    , 

(i)  Gteç.  Mîg.  L.  IX.  ind.  4-  eD    53.  (s)  Grei^,  Magn.  L.  II.  Jnd.   11.  ep.   ;.     ,  -, 

(i)  Camill.  l'ellegc.  Dinèn.  de  Finib.  Duc.  Ee-         (a)  Idem.  L.  II-  iwUc.  10.  cp.  51,         '     ' 


(a)  Idem. 

aevcnt.  p.  3».  •  ,r:  .q 


.>U 


cp.   51. 


i5o     HISTOIRE  DES  OSTROGO  IHS  EN  ITALIE, 

Sect.II.  Eleutheritis  fit  mourir  le  Duc  *,  -i  après  en  avoir  nommé  un  autre  en  fa' 
Hifioire   place,  s'en  retourna  à  Ravenne  {a). 

dti  Lom.  Durant  le  cours  de  ces  troubles ,  Âgilulf  mourut  dans  la  25.  année  de 
»7j-''/à  ''*  '°"  r^g"'^'  I'  f""^  '^  premier  des  Rois  Lombards  qui  embrafTa  la  Foi  Catboli- 
mon  de  ?"ff>  <S  Ion  exemple  ayant  été  fuivi  par  un  grand  nombre  de  fes  fujets, 
Ciéphis,  les  Lombards  en  devinrent  moins  odieux  aux  habitans  d7fû//>  ,  &  leur  gou- 
i^c.  vernement  plus  fupportab'e.    Par  l'avis  de  la  Reine  Theudelinde ,  il  rebâtît 

L  VWede  '^^  Eglifes  qui  avoient  été  détruites  dans  les  guerres  précédentes,  répara 
Naples  ^y^  '^^  Monaftéres,  &  donna,  tant  aux  Monaftéres,  qu'aux  Eglifes,  de  nom- 
pTije,l§le  breufes  preuves  de  fa  munificence  (b). 

iJuc  mis  à     yjgilulf  fut  remplacé  par  fon  fils  JdahiaU ,  qu'il  s'étoit  aflbcié  comme 
Tdal    id  ^o"^g"^  P^"  d'années  auparavant.  Etant  encore  fort  jeune  ,  il  le  hiifla  en- 
fûcctieà    librement  gouverner  par  fa  mère  Tbeudelmdc ,  qui  s'appliquoit  uniquement 
joniere      des  œuvres  de  piété  ;  deforte  que,   durant  fon  régne,  les  Lombards  joui- 
Agilulf.      rent  d'une  profonde  tranquillité.     Mais  il  y  eut  de  grands  troubles  dans 
■     "f^""^^p  l'Exarchat;  car  Eleuthcrius ^   enorgueilli  par  le  fuccès  de  fon  expédition 
c7-,         contre  le  Duc  de  Naples,  ik  perdant  tout  à  coup  ces  fentimens  de  modé- 
ration &  de  vertu,  qui  lui  avoient  acquis  l'eflime  de  l'Empereur  &  de  tous 
les  Romains,  fongea  à  ufurper  la  Souveraineté  de  l'Italie.    La  diftance  qui 
le  féparoit  de  l'Empereur  ,    l'autorité  dont  il  étoit  revêtu  dans  ces  quar- 
tiers, &  la  guerre  contre  les  Sarrazins  que  l'Empereur  avoit  alors  fur  les 
br»s,  lui  offroient,  à  ce  qu'il  penfoit,  une  occafion  favorable  pour  l'exé- 
cution de  fon  deflein.  Dans  cette  vue,  il  commença  par  tâcher  de  fe  con- 
cilier l'alFedlion  de  la  Soldatesque  par  plufieurs  aftes  populaires  de  condes- 
cendance, mais  fur-tout  en  payant  aux  gens  de  guerre  leurs  arrérages, 
dûs  depuis  longtems.     11  vouloit  enfuite  fe  rendre  à  Rome  avec  toute  fon 
Armée  ,  &  s'y  faire  proclamer  Roi  à' Italie.     La  mort  de  Deusdcdit ,  Evé- 
que  de  cette  Capitale,  dont  il  reçut  la  nouvelle  dans  ce  même  tems,  lui 
donna  quelque  efpérance  de  s'emparer  avec  moins  de  peine  d'une  Place, 
où  l'élection  d'un  fucceiTeur  ne  pouvoit  manquer  de  mettre  des  divifions. 
Mais  étant  en  chemin  il  apprit  que  Boniface,  cinquième  de  ce  nom,  avoit 
déjà  été  élu;  ce  qui  l'obligea  à  changer  de  mefures.     Il  harangua  fon  Ar- 
mée, &  après  avoir  déclamé  contre  les  desordres  &  les  abus,  promit  de 

les 

(a)  Idem,  c.  34    Anaflaf.  Cibliothec.  Ca-        (6)  Paul.  Diac.  L.  VI.  c.  2. 
mill.  Tell,  in  Differt.  de  Duc.  Beiiev.  c  39. 

*  Quelques  Auteurs  modernes  difent  que  Cowpojtinis  fe  rendit  non  feulement  maître  Je 
Na[iks,  mais  aulTî  de  VJpulie,  de  ]aCata''re,  &  de  piufieurs  Villes,  avec  leurs  territoires, 
qu'il  fe  fit  reconnoître  Roi  des  Pays  qu'il  avoit  ufurpés;  qu'il  fut  d'abord  couronné  d'une 
Couronne-  de  fer  à  Biri,  &  enfuite  d'une  Couronne  d'or  à  Nnples.  Ils  ajoutent  qu'à  fon 
exoiiiple  les  Priîicrs  Normans ,  qui, régnèrent  dans  la  fuite  à  Nnples,  furent  premièrement 
couronnés  à  Biri  d'une  Couronne  de  fer,  &  après  cela  d'une  Couronne  d'or  à  Païenne  (i). 
Mais  il  paroî:  clairement  par  l'Hirtoire,que  Compojinus  ne  fut  jamais  maître  de  V/ipulie,  ni 
de  la  Calahre,  qui  fe  trouvoient  en  ce  tems-là  au  pouvoi;-  des  Lombr.rds,  &  qu'il  s'empara 
fculeiiunt  (le  la  Ville  de  Nnples  &  de  fon  territoire,  ayant  été  jiris  6:  condamné  à  mort  par 
Eleutberius,  avant  d'avoir  eu  le  tems  de  d  rendre  ui;;îtie  de  quelques  autres  Places  (2). 

fO  Beutill.  Hift.  Car.  p.  12,  (i)  i'aul.  Disc.  L.  IV.  c.  20. 
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les  redrefler.     Dans  l'idée  que  tons  fes  Soldats  épouferoient  fa  caufe ,  il    Sect.  lî, 
piit  le  titre  de  Roi ,  en  leur  difant,  qu'il  ailcic  à  Rome ,  pour  y  recevoir  ,  ^j^^""' 
comme  dans  un  lieu  plus  convenable ,  les   marques  de  la  Dignité  Royale,  ^jj.jj^'^j'j. 
L'Armée  ne  fut  pas  médiocrement  furprife  de  la  conduite  de  fon  Général ,  |.„,-^  i^ 
mais  cependant  ne  s'oppofa  ouvertement  à  fon  deflein  que   quelques  jours  mon  de 
après;  car  étant  arrivée  à  Luceoli ,  elle  fe  mutiaa,  &  après  avoir  maffa-  Cléphis, 
cre  Eleutherhts ,  envoya  fa  tête  à  Conjiantinople ,  &  "s'en  retourna  à  Ra-  ^'■- 
venue  (a).     Hcradhts  établit  un  Patricien  nommé  Jfaacius ,  pour  gouverner  jj^^xarque 
ï Italie  en  fa  place.     Au  commencement  de  fon  adminillration ,  un  autre  Elemhe- 
Patricien,  appelle  Grégoire,  qui  gouvernoit  au  nom  ce  l'Empereur  les  Con-  rlus  ireni 
irées  limitrophes  du  Duché  de  Frioul,  feignant  d'avoir  beaucoup  d'ami-  {^^'.''^^ **'* 
tié  pour  lijfo,  qui  avoit  fuccédé  en  ce  Duché  à  fon  père  Gifu!f  ou  Ciiulf^    j^^-^  ^jj. 
tué  par  les  Huns ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-deffus,  invita  le  jeune  Pnn-  tuéparfes 
ce  à  Optigerium,  cù  il  réfidou ,  dans  l'intention,  difoit-il,  de  l'y  adopter  iolchts. 
pour  fon  61s.     Tato ,  ne  foupçonnant  pas  la  moindre  trahifon  ,  fe  rendit  ^.?f  ^  ,^""* 
d'abord  à  cette  invitation,  àc.  prit  avec  lui,  non  feulement  fon  frère  Caco,  ^/Jg^fre 
mais  aulfi  plufieurs  perfonnes  de  diilinftion.     Immédiatement  après  leur  nj^^eiOffi- 
arrivée  dans  la  Ville ,  Grégoire  en  fit  fermer  les  portes ,  &  ordonna  à  fes  ciers  de 
gens  de  les  maflacrer.     Les  deux  frères ,  &  ceux  de  leur  fuite  fe  défend:-  l'Emue- 
rent  courageufement  pendant  quelque  tems ,  &  tuèrent   plufieurs  des  ag-  ''^"'■• 
grefleurs;  mais  ayant  été  pourfuivis  de  rue  en  rue,  ils  furent  à  la  fin  ac- 
cablés par  le  nombre,    &  aflaffinés.     Grégoire    comptoit  d'avoir   comme 
falaire  de  fa  perfidie  tout  le  Duché,  les  deux  autres  fréTes,RodoaId  &Gri- 
inoaid,  étant  encore  en- bas  âge.     Mais  leur  oncle  Grafulf,  infl:ruit  de  ce 
qui  venoit  d'arriver,  fe  rendit  en  hâte  à  Forum  Julii,  &,  ayant  pris  en 
main  les  rênes  du  Gouvernement,  régla   les  affaires   de  telle  manière,  que 
Grégoire  jugea  à-propos  de  ne  faire  aucune  tentative  ultérieure.     Grafwf 
garda  le  Duché  pour  lui-même,  &  les  deux  frères  Rodoald  &  Grimcald,ne 
fe  croyant  point  en  fureté,  fe  lauvérent  à  la  Cour  à^ylrécbis  fécond  Duc  de 
Bencvcnt ,  qui  leur  fit  l'accueil  le  plus  obligeant,  &  les  entretint  d'une  ma- 
nière convenab'e  à  leur  rang  (b).    Tout  ceci  arriva,  fuivant  quelques  Au- 
teurs, durant  l'Exarchat   à'Eleuthcrius ,   &  immédiatement  après  la  mort 
d'JgiluIf  (c). 

La  huitième  année  du  régne  d'Jdaluaid^  un  nommé  Euféhe.  fut  envoyé 
par  l'Empereur  Heracliuî  ,  avec  caractère  d'Ambaffadeur,  pour  engager 
le  Koi  des  Lombards  à  conclurre  une  Paix  durable  ,  &  pour  régler  aulîi 
quelques  affaires  de  grande  importance.  -Cet  Ambaffadeur  ayant  fçu  s'infi- 
nuer  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi,  prèfenta,  ds  fon  propre  mouvement, 
ou  en  conféquence  de  fes  infl;ru£tions  particulières,  à  ce  Prince,  comme 
il  fortoit  du  bain ,  une  boiffon ,  qui  lui  ôta  en  peu  de  tems  l'ufage  de  fes 
fens,  &  le  plongea  dans  une  flupide  mélancolie.  Pendant  qu'il  fe  trou- 
voit  dans  cet  état,  Eufébe ,  fous  prétexte  que  les  Nobles  avoient  formé  u- 
ne  confpiration  contre  lui,  le  détermina  à  faire  mourir  douze  des  pluspuif- 

faas 

(a)  IHem.  L.  IV.  c.  15.  (c)  Sigon.  ad  ann.  623. 

[l)  Ltem  ibid. 
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Sect.  II.  fans  d'entre  eux^.  Ce  mafllicre  allarma  le  refle  des  Nob'es  au  point  enrayant 
Hijlaire  pris  les  armes,  ils  écartèrent  du  Gouvernement  ce  Prince  &  fa  mérc 'l'heu' 
ihs  Lom-  ^  ^fllfjjg ^  &  placèrent  fur  le  Trône  Ar'wvald  Duc  de  Turin  ,  qui  avoit  e'- 
./à''  \^on[é  G  m  deber g  ^  bœixr  à' Adaluald.  Cette  révolution  donna  lieu  à  de  grands 
mon  de  troubles  parmi  les  Lombards  ,  &  déchira  le  Royaume  en  deux  faélions. 
C':?phis,  D*im  côté  Hnnorius  ,  Evêque  de  Rnme ,  éponfa  avec  zélé  la  caufeduRoi 
fif'^-  dépoie ,  &  s'employa  de  tout  fon  pouvoir  à  le  faire  rétablir  fur  le  Trône. 

'AJalunKl  D'un  autre  côté  /Iriovald  étoit  foutenu  par  les  Nobles  qui  avoient  dépofé 
dépi'fj ,  S"  Adaluald ,  &  par  tous  k  s  Evoques  au  -delà  du  Pô,  Honorius  agilToit  en  ceci  par  un 
Ariovald    principe  de  reconnoiflance  pour  Theudelindc ,  dont  la  piété  favorifbit  beaucoup 
élu  en  fa     \.^  Doétrine  Catholique ,  &  par  un  motif  d'averfion  perfoiinelle  pour  Ariovald,  qui 
^  "xrnuhles  ^voit  fuccé  avec  les  lait  les  fentimens  à'AriusA]  trouva  moyen  de  gagner  l'Exar- 
i'.om'Jîi-      qi^'e  IJaacius ,  &  de  le  porter  à  envoyer  au  fecours  des  amis  d'Adaîiiald  toutes  les 
ijues  parmi  'î'roupts  qui  étoient  ious  fes  ordres.     Il  contraignit  pareillement  ,  à  force  de 
les  Lom-   menaces ,   les  Evêques  qui  avoient  époufé  les  intérêts   à' Ariovald  à  fe  dé- 
^^'^^-        clarer  pour    fon   rival.     Mais  en  dépit  des  efforts  réunis  du  Pape  &  de 
MortrlW-  l'iixarque,  Ariûvald  fe  maintint  fur  le  i  rône  ;  &  Aduald  étant  venuàmou- 
daluald.      rir  fort  à  propos,  de  poifon  à  ce  qu'on  a  cru,  cet  événement  mit  fin  aux 
troubles,  qui  auroient  pu  entraîner  après  eux   la  deftruftion  de  l'Empire 
Et  de     des  Lombards  (a).      Theudelindc  fut  fi  touchée  des    malheurs  de  fon  fils , 
Theude-    qu'elle  en  tomba  dans  une  confomption,  qui,  en  peu  de  tems  ,  termina 
lindc.        ft-s  jours.     C'étoit  une  Princefle  pas   moins  recommandable   par   fa   piété 
^h-v:e  a-  exemplaire,  que  par  d'autres  grandes  qualités ,  qui  'ui  méritenr  une  place 
(,fn,      '    parmi  les  plus  illuftres  femmes    dont  il  foit  fait  mention  dans  l'Hifloire. 
Ariovald  régna  neuf  ans  après  la  mort  de  Thsudelinde ,  &  dans  une  profon- 
de paix  durant  cet  intervalle.     Il  y  eut  feulement  quelques  troubles  dans  la 
Famille  Royale.     Un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour,    nommé  Ada- 
^'""'ji"  lnlf ,  ayant  fullicité  la  Reine  de  manquer  à   fon  honneur  ,    &  voyant  fes 
^^^''"^^.^^j^'j.  ftux  méprifés,  dans  la  crainte  qu'elle  ne  découvrî'  fa  pafTion  criminelle 
ie[  '         au  Roi,  réfolut  de  la  prévenir,  <k  de  rendre  fa  vertu  fufpecte.     Pour  cec 
eftct,  feignant  d'être  fort  zélé  pour  la  fureté  de  ce  Prince,  il  lui  déc  ara 
que  la  Rcme  avoit  confpiré  contre  fi  vie  avec   Tato    Duc   d'Etrune  ,   qui 
devoit  enfuite  l'époufer.      Aulfitôt  Ariovald,   tranfporté  d-  fureur  &  de  ja- 
loufie,  fans  autre  examen  fit  renfermer  l'innocente  Reine  dans  le  Château 
à'yJmelliiin,  où   elle  refla   jufcju'à  ce  que  Clotaire  Roi  des  Ftancs,  ému  do 
pitié  en  fa  laveur,  fit  faire  des  reproches  à  fon  mari  de  et  qu'il  traiioit  fi 
indignement  une  PrincelFe  du  Sang  Royal  des  Frmcs  ,  &  cela  fur  la  dé- 
pofition  d'un  feul  témoin.     Ani.vald  répondit  qu'il  étoit  convaincu  que   la 
Reine  étoit  coiinih>  ;    furquoi  les  Amb'.lT^deurs   des  Francs,    conformé- 
ment à  leurs  inflruftions  ,  propoférent  de  décider  la  queflion  par  un  com- 
bat fingulier  entre  l'Accufateur  &  un  des  Amis  de  la   Ueine,  fuivant  la 
courume  en  ufage  alors  parmi  les  Lombards ,  &  parmi  la  plupart  des  i\a- 
lions  Septentrionales.     Comme  le  Roi  ne  pouvoit  pas  rtjcttcr  cette  propo- 
iliiôn,  /idalulf  ïa\.  oblige-  d'entrer  en  lice  contre  un  nemmé  f/.'/y ,  que  P<i«/ 
•:-"'  ^■'■^^-  Dia- 

(«)  Paul.  Diac.  L.  IV.  c.  15. 
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Diacre  appelle  Carell.     La  vitloire  s'étant  déclarée  pour  le  parti  de  l'inno-    Sncr.  IL 
cen.ce,  la  Reine  recouvra  fa  liberté,  &  le  rang  qu'elle  avoit  occupé  dans    Wi/?o!Ve 
le  Royaume  (a).     //r?oî)r;W  vint  à  mourir  peu  de  teras  après;  ik  comme  J^"!""'^' _ 
il  ne  laifla  après  lui  aijcun  defcendant  mâle,  les  Ducs  lui  voulurent  don-  p"sià 
ner  un  fuccefleur;  mais  n'ayant  pu  convenir  du  choix,  ils  réfolurentd'en  ,r.ortde 
agir  à  l'égard  de  Gundsberg,  comme  ;ils  avoient  fait  envers  Thcudclinde ,  C\ép\\i$, 
en  lui  permettant  de  fe  choifir  un  mari,  qui  feroit  en  même  tems  leur  Roi.  ^^- 
Gunàeberg  fe  détermina  pour  Rotharis  Duc  de  Brejaa,    homme  accompli,    /\riowid 
mais  Jrien  zélé  (b).     Les  Auteurs  de  ce  tems-là  donnent  de  grands  éloges  meurt,  i$ 
à  fon  équité  &  à  fa  modération ,  comme  auflî  à  fa  valeur  &  à  fa  pruden-  Rotharis 
ce.     11  fut  le  premier  qui  donna  des  Loix  écrites  aux  Lombards  ,   &  fon  cA '■'"«"/« 
exemple  fut  fuivi  à  cet  égard  par  fes   fuccelR^urs;   deforte  ,    qu'avec  \e  ^'^l' ■ 
tems  il  parut  un  nouveau  Code,   qui  fut  reçu  dans  toutes  les  Provinces  r.r^N.C. 
fujettes  aux  Lombards,  c'efl-à-dire,  dans  toute  V Italie ,  excepté  l'Exarchat  636. 
de  Ravcnne ,  &  les  Duchés  de  Rome,    de  Naplcs ,  de  Gaëtc,  &  iXJmalfi^ 
&  les  Villes  maritimes  d'/Jpulic,  de  Calabre  &  de  Lucanie^  qui  continuè- 
rent à  obéir  aux  Empereurs ,  les  Lombards  étant  maîtres  de  toutes  les  au- 
tres Villes  &  Provinces.     Ce  Peuple  n'avoit  point  eu  de  Lois  éaites  juf- 
qu'au  tems  de  Rotharis ,  mais  avoit  toujours  obéi  aux  coutumes  reçues  par 
tradition.     C'efl  ce  qui  engagea  Rotharis ,  à  l'exemple  des  Goths  &  des    Rot^-aris 
Romains,  à  publier  des  Loix  écrites  :  Loix,  auxquelles  fes  Succeffeursen  ^,''^.'f'' 
ajoutèrent  plufieurs  autres.     Grotius  préfère  la  méthode  que  les  Lombards  tcwr  p^rmi 
fuivirent  en  faifant  leurs  Loix,  à  celle  dont  les  Romains  eux-mêmes  firent /jj-  loiu- 
ufage  parmi  ces  derniers.  L'Empereur  étoit  l'unique  Légillateur,  deforte  bards.. 
que  la  volonté  du  Prince  conftituoit  proprement  la  Loi.     INIais  les  Rois 
Lombards  ne  s'arrogèrent  pas  cette  puifTance.     Ils  ne  donnoient  à  une  ré- 
folution  force  de  Loi ,  qu'après  que  dans  une  affemblée  folemnelle ,  con- 
voquée pour  cet  effet,  elle  avoit  été  mûrement  examinée,  &  approuvée 
par  les  principaux  Seigneurs  du  Royaume.  Le  Clergé  &  le  Peuple  étoient 
exclus  de  ces  Affemblées,   deforte  que  le  pouvoir  légiflitif  réfidoit  propre- 
ment dans  la  perfonne  du  Roi  &  dan*  celle  des  Nobles  (c). 

Rotharis ,  premier  Légiflateur  des  Lombards  ,  ayant  convoqué  l'an  643 
une  Diète  générale  à  Pavie  ,  fit ,  du  confentement  des  Nobles ,  plufieurs 
Loix,  qu'on  rédigea  par  écrit,  &.  dont  on  forma  enfuite  la  matière  d'un 
Edit.  Cet  Edit,  contenant  386  Loix,  fit  publié  la  huitième  année  du  ré- 
gne de  Rotharis ,  c'efl-à-dire,  l'an  644,  dans  toutes  les  Provinces  foumifes 
8  fa  domination ,  ik  particulièrement  dans  le  Duché  de  Bénévent ,  lequel 
formoit  en  ce  tems  -  là  la  meilleure  partie  du  Royaume  des  Lombards. 
L'exemple  de  Rotharis  fut  fuivi  par  fes  Succefleurs,  furtout  par  Grimoald, 
Luitprand,  Rachis ,  & /Jjîolphe  ;  mais  les  Loix  de  Rotharis  excédèrent  en 
nombre  celles  des  autres  Princes  (*).  Le  règne  de  Rotharis  eft  non  feu- 
lement 

(a)  Idem  ibiJ.  (0  Grot.  in  Proies,  ad  Hiil.  Gotli. 

(J>)  Idem  ibid. 

(*)  A  la  tùe  de  l'Edit,  comprenant  les  Loix  de  Rotharis,  fe  trouvait  la  Préface  fuiv.iii- 
te:  „  Ici  commence  l'KJir,  que,  de  l'avis  de  mes  principaux  Confeillers,  j'ai  fait  dans  la 
„  ciainie  d=  Dieu,  moi  Rotharis,  feptiéme  Roi  de  la  iSation  des  Lombards,   la  huititme 
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.:Sbct.  II.  lement  mémorable  par  les  Loix  de  ce  Prince ,  mais  aulTi  par  les  Conquê- 
Hiftoire  tes  qu'il  fic  ;  car  ne  fe  croyant  point  lié  par  le  Traité  entre  fon  Prédé- 
des  Loin-  cefTeur  &  l'Exarque ,  il  fe  rendit  maître  des  /Jlpcs  Cottiennes  ,  &  mena 
\^\f^ù  ''*  ^"'""''^^  ^<^"  Armée  contre  les  Villes  û'Opitergium  ,  préfentement  Oderzo , 
mon  lie  &  àe  Trevifo,  qu'il  fubjuguaaulTi  bien  que  toutes  les  Villes  de  la  Provin- 
Cléphis,  ce  de  Fewfia  ,  qui  jufqii'alors  avoient  appartenu  aux  Romains.  L'Exar- 
i^'^-         q\ic  Ifaacius ,  allarraé  d'une  invafion  fi  foudaine,  rafTembla  toutes  fes  for- 

aT^  r  "  '^'^  ™°"  réi^ne,  &  le  67.  année  depuis  la  venue  des  Lombards  dans  la  Province  d'Italie 
4 '1"^^  ^^  „  fous  j^ihoïn  ,  Roi  en  ce  tems  -  là  par  la  grâce  de  Dieu.  Donné  à  Pavis  dans  le  Palai?. 
^"^ITr'i  "  L'Kdit  fuivant  fera  voir  combien  je  m'intéreffe  au  bonhtur  de  mes  fujets  ".  Il  ajou- 
itfi  '■'-''■'"^■^  te  enfuite,  qu'il  avoit  cru  devoir  faire  ces  Loix,  afin  de  délivrer  les  foibles  de  l'opprellion 
fous  laquelle  ils  gétnilloient  ,  C^c  de  réprimer  l'infolence  des  riches  &  de  ceux  qui  avoient 
le  pouvoir  en  miin.  Il  déclare  qu'elles  feroient  conllamment  o'ofcrvées  à  l'avenir  ,  en  fe 
réfervant  pourtant  le  droit  d'y  ajouter  telles  autres  Lois  ,  qui  feroient  approuvées  par  la 
partie  la  plus  fage  de  la  Nation.  Il  ordonne  que  tous  les  difFérends  qui  n'étoient  pas  en- 
core  décidés,  à.  ceux  qui  pourroient  s'élever  après  le  22  de  A/um'?»')r«,  jour  de  la  publica- 
tion de  l'Edit,  feroient  terminés  fuivant  les  Lois  qui  yétoientcomprife.s  mais  il  défend  tn  mê- 
me tems,  qu'on  examinât  de  nouveau  descaufes  déjà  décidées,  &  enjoint  aux  parties  d'acquiefcer 
aux  fcnrences  données.  Il  finit  par  déclarer  ,  qu'il  n'yauroit  point  d'autres  copies  valides,  que 
celles  qui  feroient  écrites,  revues,  ou  approuvées  par  fon  Secrétaire  Anjmld,  pour  empêjher 
par  ce  moyen  que  des  gens,  qui  aiment  la  chicane,  nefondalfeiit  un  prétendu  droit  fur  quelque 
erreur  deCopiiles  (i).  Dans  un  fameux  Monuftérede5i;!t(/jîïi»uàCa:'a,  dans  le  Royaume  de 
Naples,k  trouve  encore,  parmi  quelques  autres  monumens  de  i'Antiquit-i,  un  ancien  Manu- 
fcr it  tn  carafléres  Loinfer^rij,  contenant,  outre  l'Kdit  de /^jjiarù,  les  Loix  des  autres  Rois 
Lombards ,  &  iiareillement  celles  des  Empereurs  François  &  Alkmans  qui  ont  été  Roisd'/- 
talie.  La  Préface  de  l'Ëdit  eft  fuivie  des  titres  de  chaque  Chapitre, &  puis  des  Chapitres 
mêmes,  ou  Loix  ,  en  tout  au  nombre  de  386.  Les  Loix  de  Retb^ris,  &  celles  des  au- 
tres Rois  Lombards  fes  SucciifT-urs,  prirent  eniîn  la  place  des  Loix  Romaines.  Jujlinien 
s'étoit  donné  bien  de  la  peine  pour  établir  fes  Loix  en  halie  ,  (fi  avoit  ordonné  qu'on  n'ob- 
ferveroit  point  d'autres  Loix  que  celles-là,  &  les  nouvelle  Conjîitutiones,  Aîais  en  dépit 
de  tous  fes  efforts  pour  les  éta[)lir,  kur  autorité  finit  en  Isa'.ie  avec  lui;  car  ce  Pays  a- 
yant  été  en  grande  partie  conquis  par  les  Lombards  {ous  le  régne  àe  Jujlin,  Succefleur  de 
juflinien ,  les  Lois  Romaines  ne  furent  obfervées  que  dans  les  endroits  qui  aj)partenoien: 
à  l'Empereur,  c'eft -à-dire,  dan^  l'Exarchat  de  Rnenne,  dans  le  Duché  de  Rome,  dans  tes 
petits  Duchés  de  N.iples ,  de  Gaè'te  &  d'ylmn'fi,  &.  dans  quelques  Villes  maritimes  d'A;iu- 
lie,  de  Cilabre,  &  de  Lucanie.  Les  Lombards,  jufqu'au  tems  du  régne  de  Ro'.haris,  n'é» 
toient  gouvernés  que  par  leurs  anciennes  coutumes.  Pour  ce  qui  elt  des  naturels  d'Italie, 
fujets  aux  Lombards,  il  leur  fut  permis  de  garder  les  Loix  Romaines,  qui  fe  trouvoientdans 
le  Co.le  Tbiodofien,  dont  les  Lombards  faifoient  bien  plus  de  cas  que  du  Code  yujîinien. 
Ainfi  le  premier  de  ces  Codes,  &  l'abrégé  qui  en  fut  fait  par  ordre  d'A'.aric,  fureiit  les 
fculs  Livres  qui  euQent  quelque  autorité  parmi  les  Lombards  &  \e&  Fifigotb! ,  encetem?- 
là  maîtres  de  VEfpagne.  Les  Papes  eiiiployoient  tout  leur  crédit  pour  maintenir  l'autorité 
des  Loix  de  Juftinien,  prenant  fort  à  cœur  les  intérêts  des  limpereurs,  auxquels  ils  ai- 
moient  mieux  être  fouini":  qu'aux  Lombards.  Leur  zélé  pour  le  fervice  des  Empereurs ,  à 
ce  que  le  fçavant  Pieiro  Giannone ,  Ecrivain  très-impartial,  a  parfaitement  bien  ob'ervé, 
n'avoit  d'autre  principe  que  l'intérêt.  La  grande  diflance  où  les  Empereurs  fe  trouvoient 
de  Rome ,  les  empêchoit  de  trawerfer  le  deiTein  (]ue  les  Papes  avoient  formé  de  fe  rendre 
maîtres  de  cette  Capitale.  Au-lieu  que  fi  les  L'tm' ards  étoient  une  fois  maîtres  de  Rom;, 
l'exécution  du  projet  de  ces  Pontifes  devenoit  impraticable.  Auflî  dè^  que  Rome  fcvit  me- 
nacée par  les  Low/wr^; ,  les  Papts,  afT^'fcant  un  grand  zélé  pour  l'Empereur,  imploré, 
rent  fon  fecours  ôc  celui  de  l'Eïarque;  par  cet  artifice  ils  girdérent  cette  Capitale,  non 
pour  les  Empereurs,  mais  pour  eux -mêmes,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

(i)  Vid.  Sig.  de  Rcç.  Jtal.  L.  II.  aiui,  «+3. 
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ces  ;  mais  n'ayant  pu  être  prêt  à  tems   pour  fecourir  les  Villes  que  nous   Sr.cr.  IL 
venons  de  nommer,  il  entra  à  main  armée   fur  les  terres  des  Lombards ,   Bifloire 
&  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang.      Rotharis  ctoit  alors  occupé  au  fiége  âcPc-  ,*^V°'"r 
rugia:    Ville  qu'il  n'eut  pas  plutôt  réduite  fous  fon  obéilîance,  qu'il  fehâ-  w//à'^ 
ta  d'à !ler  offrir  bataille  à  l'Exarque.     Celui-ci   ayant  accepté  le  défi  ,  \q%  mon  de 
Romains   furent  entièrement  défaits,  &  prirent  Ih  fuite  après  avoir  laiifé  Cléphis, 
8000  des  leurs  fur  la  place.     Depuis  ce  tems- là  jufqu'au  régne  de  Luit-  ^'^- 
•prand  ,  il  ne  fe  commit  aucun  a£le  d'hoftilité  entre  les  Exarques  &  les  Rois     Rempor- 
des  Lombards ,  ces  Princes  étant  fatisfaits  de  leurs  conquêtes  ,    &  les  pre-  te  um 
miers  charmés  de  relier  tranquilles  poflefîeurs  des  territoires  qui  apparte-  p.rmie    ■ 
Doient  encore  aux  Empereurs  (a).  wamefur 

Vers  ce  même  tems  Mauritius ,  qaHeracliiis  avoit  fait  Duc  ou  Gouvcr-  ^^^^T 
neur  de  Rome ,  proûtant  de  l'état  de  foiblefle  où  fe  trouvoit  l'Empire  ,  par    ylnnie  a- 
l'ufurpation  d'Héradéon,  &  par  l'invafion  des  Sairazins^  s'arrogea  dans  la  fwj-  C. 
Capitale  de  Vltalie  une  autorité  qu'il  n'avoit  qu'en   dépôt.     Mais  i!  ne  tar-  ^^^  , 
da  guéres  à  recevoir  la  récompenfe qu'il  méritoit.    L'Exarque Ifaaciiis en-  ^(oi^lfLT 
voya  d'abord  à  Rome  un  de  fes  Officiers  avec  une  fomme  confidérable  &  Rome  ht 
un  bon  Corps  de  troupes.     L'Officier  s'avança  jufqu'aux  murs  de  la  Vil-  l'Ex.vque. 
le,  &  fit  lire  en  cet  endroit  une  Proclamation,  par  laquelle  Mauritius  é- 
toit  déclaré  rebelle,  &,  outre  le  pardon,  une  grande  récompenfe  promi- 
fe  à  tous  ceux  qui  abandonneroient  ce  traître.     Cette  promefTe  produific 
un  tel  effet ,  que  Mauritius ,  délaidé  de  tout  le  monde  ,  fe  réfugia  dans 
une  Iglife.     Mais  il  fut  arraché  de  cet  azile,  &,  par  ordre  de  l'Exarque, 
décapité ,  après  avoir  refté  quelque   tems  chargé  de  chaînes.     Ifaacius  ne 
lui  furvécut  guéres,  &  fut  remplacé ,  par  Théodore   Calliopa.     Ce   dernier 
gouverna  l'Italie  avec  beaucoup  d'applaudiffement  durant  l'efpace  de  fepc 
ans ,    c'eft-à-dire ,  depuis  l'an  64.3  jufqu'à  650 ,  quand  Olympius  fut  fait 
Exarque  en  fa  place.     Olympius  remporta  divers  avantages  fur  les  Sarra- 
is.ins  en  Italie,  &  les  chaiTa  à  la  fin   de  cette  Uej  mais  il  mourut  en  la 
troifiéme  année  de  fon  Exarchat ,  étant  comme  épuife  &  ufé  par  les  fati- 
ques  de  cette  expédition.     A  fa  mort  ,  l'Empereur  Confians  IL  chargea 
Théodore  Calliopa  d'aller  Gouverner  Vltalie  encore  une  fois.     La  féconde     Mon  do 
année  de  l'Exarchat  d'O/y^/ipijij-,  c'efl  à-dire  en  652,  mourut  le  Roi  Ro-  Rotharis. 
tharis ,  après  avoir  gouverné  les    Lombards  durant  l'efpace  de  feize  ans     1^"l"'l'^" 
avec  tant  de  prudence,  d'équité  &  de  modération, qu'il  fut  regardé  com-  gc". 
me  le  plus  grand  Prince  de  fon  tems.     il  profeifoit  la  Doflrine  à'Arius  , 
mais  permettoit  à  fes  fujets  d'embraffcr  celle  des  deux  Religions   qui  leur 
plaîfoit  le  plus.     Auffi  eut-il  foin,  d'établir  dans  toutes  les  Villes  de  foa 
Royaume  deux  Evêques ,  l'un  Àrien  &  l'autre  Catholique. 

La  cinquième  année  du  régne  de  7iof^(î?-;V ,   c'ell- à-dire  en  641,  '^'"■'"  j./f^"'^!. 
rut  Arechis ,  fécond  Duc  de  Béncvent  ^  après  qu'il  eut  gouverné  ce  Duché  fecon^Dus 
durant  l'efpace  de  50  ans,  &  qu'il  l'eut  tellement  aggrandi  aux  dépens  des  deRéné- 
Romains ,  qu'il  s'écendoit  d'un  côté  jufju'à  Naplcs  y  &  de  l'autre  jurqu'à  vent; 
Sipontuvi  en  yJpulie  {b).  11  fut  remplacé  par  fon  fils  yJio ,  qu'il  s'étoit  affocié 

com- 

(a)  Paul;  Diac.  L.  IV.  c.  44.  (b^  Paul.  ^niil.  de  Rtb:  Franc,  p.  132. 
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SrcT.  II.  comme  Collègue  cinq  mois  avant  fa  mort  (i).  /lio  étoit  un  homme  à  très- 
Hijloire  médiocres  talens,  &  quelquefois,  à  ce  qu^  Paul  Diacre  femble  l'infinuer, 
barj's"  J«-  ""  P""'"  '■'"0"'^'^  ^3ns  fon  efprit  ;  ce  que  cet  Auteur  attribue  à  une  potion 
puis  II  4"i  '^'  avoit  été  donnée  par  les  Romains.  Le  père,  qui  connoifToit  le  peu 
Dwrj  de  de  capi^ité  de  fon  fils,  eut  foin  de  le  recommander ,  avant  de  mourir,  à 
Cléphis,  Rodoald&h  Grimoald,  fils  de  Gifuif,  Duc  de  Fr'ioul,  qui,  comme  noiœ 
^'^'  l'avons  vu,  s'étoient  réfugiés  à  fa  Cour,  &  fe  trouvoient  alors  à  la  fleur 
Aio/on  ^^  '^"J"^  ^S^-  Aréchis-  les  confidéroit  comme  fes  propres  enfans ,  &  pour 
fiUiui  juc-c&tiQ  raifon  les  avoit  inftitués  héritiers  du  Duché  en  cas  que  fon  fils  vînt 
céi;,mnis  à  mourir  fans  laifler  aucun  defcendint  mâle  (/;). 

f^  Ifi^"*"       Pendant  qu'y//û  gouvernoit  fon  Duché  les  Efdavons  vinrent  par  mer  de 
von's.'^   '    '-'  l^^^'nutic ,  dont  ils  s'étoient  emparés  en  Italie  ^  mirent  pied  à  terre  à  Si' 
pontuuiy  &  ravagèrent  une  grande  partie  de  Vjpulie.     Ils  avoient  ancien- 
nement habité  les  bords  du  Boryjthétie,  préfentement  ]e  Nicpcr ,  dans  la 
Sarmatie  Européenne,  &  s'étant  avancés  de-là  jusqu'au  Danube,  ils  pafTé- 
rent  ce  Fleuve  fous  le  régne  de  Juflinien ,  ik  lé  rendirent  maîtres  de  cette 
partie  de  Ylllyrie  qui  eft  fituée  entre  la  Drave  ik.  la  Save,  &  qu'on  appel- 
le jusqu'à  ce  jour  Efclavomc.     Comme  YJpidie  appartenoit  alors  prefque 
toute  au  Duc  de  Binévent ,  Aio  marcha  à  eux  avec  tout  ce   qu'il  put  ras- 
fembler  de  Troupes,  fans  attendre  le  retour  de  Ao^/o/jW  &  de  Grimoald  qui 
étoient  abfens.  Mais  ayant  attaqué  leur  camp,  il  tomba  dans  un  folTé  qu'ils 
avoient  creufé  tout  autour,  &  couvert  de  branches  d'arbres,  &  fut  tué  par 
l'Ennemi,  après  avoir  régné  cinq  mois  avec  Ion  père,  &  un  an  feul.  Ro- 
doald,  ayant  appris  ce  qui  venoit  d'arriver,  mit  en  peu  de  tems  fur  pied 
un  nombreux  Corps  d'Armée,  &  chargeant  les  Efclavons  avant  qu'ils  eus- 
fent  reçu  le  moindre  avis  de  fa   marche ,  remporta  fur  eux  une  vitloire 
Oiilfai!;  complecte,  &  les  chafla  du  Duché.  Après  avoir  ainfi  vengé  la  mort  à' Aio  y 
dé/d-s  par  il  prie,  conjointement  avec  fon  frère  Grinioahl,  eu  main  les  rênes  du  Gou- 
^^natriémt'  vernement ,  en  venu  duTcflament  à' Aréchis  (c).   Ccsdeiix  Princes  régné- 
Duc  de      rent  enfemble  l'espace  de  cinq  ans ,  &  mirent  durant  cet  intervalle  le  fiége 
licuévcnr.  devant  Surrento,  qui  étoit  encore  au  pouvoir  des  Romains;  mais  les  habi- 
tans,  encouragés  par  Agapltus  leur  Evcque,  fe  défendirent  fi  bien  que  les 
Lombards,  après  avoir  tâché  envain  d'emporter  la  Place  d'aflaut,  levèrent 
Grinioald,  le  fiége.     Rodoahl  mourut  dans  la  Capitale  de  fon  Duché ,  l'an  647  ;  mais 
cviq:iréne    fon  frcre  Grimoald  lui  furvécut  de  16  ans,  &  recula  extrêmement  les  fron- 
pu:,recu-  ^jéres  de  fon  Duché  par  plufieurs  vi£toires  qu'il  remporta  fur  les  Néapoli- 
ti-r^sdo     ^^'"^  ^  ^'^^  Romains.     Apres  qu  il  eut  gouverne  le  Duché   cmq  ans  avec 
joa Duché,  fon  frère,  &  16  ans  feul,  il  s'empara  du  Trône,  &  régna  encore  9  ans 

fur  toute  la  Nation  des  Lombards ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 
Rotharis,      M-iis  pour  revenir  aux  Rois  Lombards,  Rotharis  fut  remplacé  par  fon 
rempiué     pjjg  Jlodoald ,  qui  étant  d'un  caradlére  doux  &  paifible  ,  ne  fit  rien  qui  ait 
RoJoilJ.^  mérité  d'être  tranfmisà  la  poflérité.  Comme  il  profeffbit  Y Arianifme .,  il  ne 
manqua  pas  de  trouver  en  fon  chemin  les  Evoques  Caf/;o//2«w.     Ces  diffé- 
rends 

■   (d)  Paul.  Diac.  L.  IV.  c  15.  (c)  Camil.    Pel.    iii  DitTert.  Duc.  Benev. 

[b)  IJem.  iliid.  p.  54.  &  Ughel.  De  Archiep.  Surrent.  p.  34- 
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rends  furent  néanmoins  bientôt  appaiié?.     Il  avoit  régné  4  ans  avec  Ton     Scct.II. 
père;  mais  à- peine  eut-il  occupé  feu!  le  Trône  un  an,  qu'il  fut  tué  par  un    Hifto'n 
Lombard,  dont  il  avoic  débauché  la  femme.     Il  avoit  é^on^éGundebcrg  ,  la  f^\^^', 
fille  d'Jgiliiifik  de  Tkcuddindc.  Comme  il  n'avoit  point  d'enfans,  les  Lom-  ,^)^j  ;à'*' 
bards ,  à  fa  mort  ,  s'affcmbiérent  dans  le  dtilcin  d'élire  un  nouveau  Roi,  mon  Ji 
&  le  déterminèrent  en  faveur  à'Aripert  ou  /Iribert ,  ûh  de  Cundoald ^  ik  C-;phis, 
frcrt  de  TheudcUnde.    La  ftule  chofe  que  l'Hiftoire  dife  de  lui,  eft  qu'i'  fit  ^'^- 
bâtir  dans  Pavie  un  bel  Oratoire,      il  mourut  après  avoir  régné,  fuivant  "ôJTwT 
Paul  Diacre  (a) ,  l'espace  de  9  ans ,  quoique  Sigonius  n'en  fafle  monter  le  nombre  m'7furé. 
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dernier,  mécontent  de  la  portion  qui  lui  avoit  ete  alngnee,  commença  a-  ,^e  entra 
chercher  querelle  à   fon  frère ,  qu'il  vouloit  chader  du  Trône.     Quoique  /«  deux 
fon  ambition  l'aveugiât ,  &  qu'il  s'abandonnât  entièrement  à  de  pernicieux  }i'j  P.;r;ha. 
Confeillers ,  il  comprenoit  très  bien  qu'il  avoit  befoin  de  quelque  fecours  é-  ^}}  ^ 
tranger  pour  accomplir  fon  deflcin.     Dans  cette  vue  il  envoya  Garibald,  i^^,""  ^^^^rg 
Duc  de   Twhi,  comme  fon  Ainbaffadeur  à  Grimuald  ^  Duc  de  Béncvent ,  inuiùet.t. 
en  ce  tems-là  de  beaucoup  le  plus  puiUant  de  tous  les  Ducs  Lombards,  l'in     Gunde- 
vitant  à  fon  fecours,  &  lui  promettant  fa  fœur  en  mariage,  en  cas  que  tert  o/vei 
renrrepriferéufsît.  Mais  le  Duc  de  Turin,  bit.n  loin  de  s'm  tenir  à  fes  in-   """'n-'l' 
tructions,  qui  etoient  d  engager  Grimoald  a  .dlilter  Ion  Maître,  lui  conleil-  rnunid 
la  de  profiter  de  l'occafion  ,  &  de  terminer  la  querelle  entre  les  frerts,  en  Duc  de 
s'emparant  du  Aoyaume  pour  lui-même.  Il  ajouta  qu'ils  étoient  tous  deux  Kî'-'^^tT.t. 
jeunes  &  fars  expérience;  que  les  affaires  des  Limbards  exigeoient   un 
Prince  habile,  valeureux  &  prudent;  &  que  la  querelle  entre  les  deux  frè- 
res entraîi  eroir  après  elle  la  ruïne  de  toute  la  Nation.  Grimoald,  étant  na- 
turellement a6lif&  ambitieux,  fe  laiflaairém.ent  perfuîder.  Il  mit  donc  fur  pied 
une  Armée  confidérable,  &  ayant  confié  à  fon  fils  iÎ6H2«rtW  le  Gouvernement 
du  Duché  en  fonablence,  il  s'avança  jufqu'à  P/a//^ncf,&  en  voy  a  de-là  Garibald 
pour  informer  le  Roi  de  fon  arrivée.  Ce  Prince  qui  ne  fe  défioit  de  rien,  reçut  la 
nouvelle  de  fon  approche  avec  les  plus  fincéres  démonllrations  de  joye  ;  &  ne 
fâchant  ou  loger  fon  prétendu  Allié,  Garibald  lui  dit  que  fon  f  alais  étoic  le 
feul  endroit  qui  convînt  à  la  réception  d'un  homme ,  auquel  il  avoit  defti- 
née  fa  fœur  en  mariage.   1!  ajoura  que  s'il  croyoit  avoir  le  moins  du  monde 
lieu  de  fe  défier  de  Griu:oahi,  il  pouvoit,  pour  plus  grande  fureté,  porter 
fon  armure  tous  fa  robe  Royale.     Le  Roi  fuivit  ce  confeil ,  &  le  Duc  par 
un  trait  inouï  de  perfidie,  étant  allé  rejoindre  Grimoald,  l'avertit  d'être 
fir   fes  gardes,  puifque  le  i\oi  venoit  à  lui  couvert  de  fon  armure,  appa- 
remment dans  le  deftein  de  le  tuer.    Grim"o'd  ne  pouvoit  s'imaginer  que  le 
Roi  eût  un  pareil  deflcin.  Cependant  quand  il  l'embrafTa,  il  fentit  que6":/72- 
debert  avoit  pris  la  précaution  dont  Grimoald  lui  avoit  parlé,  &  dans  l'idée 
que  cette  précaution  marquoit  qu-ique  noir  deflcin,  il  tira  fon  épe'e  à  l'in- 
llant  même,  &  tua  le  Prince  infortuné  fur  la  place. 

L'as- 
(a)  Pau!.  Diac.  L.  IV.  c.  iS. 
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^cT.  Il,      L'aflaffin  s'empara  enfujte  du  Palais  Royal ,  &  des  Tréfors  qui  s'y  trou- 

JeiLom-    ^°^'^"'^'  "^  ^e  fi":  proclamer  Roi  des  Lombards.  Gimdcbeit  laiffa  un  fils  nom- 

bar.ls ,  rf«.  "''^  Rambert  OU  Regimhcrt ,  qui  fut  emmené  fecrettemenc,  &  élevé  avec 

imis  lu       grand  foin  par  les  amis  du  Koi  défunt,  Grimmild  ne  paroifTant  avoir  aucu- 

mo'n  ,ie      ne  mquietude   à  cet  égard,  h  caufe  que  Rambcit  n'étoit  encore  qu'un  en- 

aephis,   fane.  Panharit  n'eut  pas  plutôt  appris  la  tragique  fin  de  fon  frcre,  qu'aban- 

'^'  donnant  Milan,  il  fe  réfugia  à  la  Cour  de  Chagan^  Roi  des  /Jvari.  Il  laifla 

Quiletuéi^odoUnde  fa  femme,  &  fon  fils  Cunibcrt,  qui  étoit  encore  en  bas-âge,  le 

£f  j'empa-  tirer  d'affaire  comme  ils  pourroient  ;  deforte  qu'ils  tombèrent  tous  deux 

redit  Rg-   entre  les  mains  de  Grimmld,  qui  les  envoya  à  Benevent ,  &  les  fit  garder  à 

vue  dans  cette  Ville.  Les  liabitans  de  Milan,  fe  trouvant  déiaifféspar  leur 

Roi ,  ouvrirent  leurs  portes  à  Grimoald ,  qui  après  avoir  pris  poffeffion  de 

cette  importante  Place ,  fe  rendit  de  -  là  à  Pavic ,  où  vers  la  fin  de  l'an  66% 

il  fut,  avec  unanimité  de  voix,  proclamé  Roi  des  Lombards.  Pour  gagner 

l'afFeélion  de  fes  nouveaux  fujets,  &  établir  plus  folidement  fon  autorité, 

il  époufa  Gundcbert ,  foour  des  deux  malheureux  Princes.     I!  renvoya  alors 

fon  Armée  à  Bénivent ,  mais  garda  auprès  de  lui  quelques-uns  de  fes  plus 

fidèles  amis ,  qu'il  avoit  élevés  aux  premières  Charges  du  Royaume  (a). 

Grimoald.^  quoique  revêtu  d'une  puiffance  que  le  confentement  général 
de  la  Nation  iémbloit  avoir  rendue  légitime,  ne  JaifTa  pas  de  réfléchir  fur 
le  caraélère  inconftant  de  la  multitude,  &  crut  ne  pouvoir  fe  confidérer 
comme  tranquille  poflèffeur  du  Trône,  auffi  longcems  que  Partbarit ,  fon 
compétiteur,  rcfideroit  à  la  Cour  d'un  Prince  aulfi  puifTant  que  le  Roi  des 
yJvari.  Il  ne  doutoit  pas  que  fon  rival  ne  profitât  de  la  première  occafion 
qui  s'ofFriroit  pour  recouvrer  le  Royaume  de  fon  père,  &  qu'il  ne  fCit  fé- 
condé en  ce  cas  par  un  grand  nombre  de  Lombards.  Pour  prévenir  les 
troubles  qui  pourroient  en  être  une  fuite,  il  envoya  des  Ambaffadeurs  à 
Chagan ,  avec  ordre  de  fe  plaindre  de  la  proteèlion  que  ce  Roi  avoit  ac- 
cordée à  Partbarit,  &  de  le  menacer  d'une  déclaration  de  guerre,  s'il  ne 
le  chafToit  pas  fur  le  champ  de  fes  Etats.  Le  Roi  des  Avaria,  quoique  fenfî- 
blement  touche  des  malheurs  de  ce  Prince  infortuné,  ne  jugea  cependant 
pas  à-propos  de  s'engager  dans  une  guerre  pour  l'amour  de  lui,  ainfi  il  lui 
ordonna  de  fortir  de  ion  Royaume.  Partbarit,  fe  voyant  abondonné  par 
fon  Ami  &  par  fon  Allié,  &  ne  fâchant  où  trouver  un  azile,  réfolut  de  fe 
jetter  entre  les  bras  de  fon  plus  mortel  ennemi.  Dans  cette  vue  il  chargea 
un  de  fes  plus  fidèles  amis ,  nommé  Unuif,  d'aller  informer  Grimoald  de  fon 
deffein,  &  de  tâcher  de  lui  obtenir  la  permiflion  de  venir  réfider  à  Pavle, 
Grimoald  très  -  fatisfait  de  la  confiance  que  le  jeune  Prince  avoit  en  lui, 
comme  auffi  d'avoir  une  occafion  de  marquer  de  la  générofité,  fit  prépa- 
rer une  maifon  à  Pavie  pour  fa  réception. 

A  fon  arrivée  il  le  reçut  avec  les  plus  grandes  démonflrations  d'amitié; 
mais  ayant  obfervé  que  la  multitude  témoignoit  en  le  voyant  une  joye  ex- 
traordinaire,  &  que  bien  des  gens  de  diftinélion  s'emprefToient  autour  de 
lui  à  toute  heure,  ik  fembloicnt  encore  le  refpefter  comme  leur  Prince, 

ii 

(a)  Idem  ibid.  c.  19. 
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il  commença  à  craindre  quelque  révolution.     Cette  crainte  alla  de  jour  en   Sect.  M. 
augmentant,  &  produifit  à  la  fin  un  tel  effet  fur  lui,  qu'au  bout  de  quel-    H'^ire 
que  tems  il  donna  ordre  qu'on  le  gardât  à  vue,  &  enfuite  qu'on  fe  défît  de  y"  b°"\' , 
lui.  Quelque fecretrement  que  cet  ordre  eût  été  donné, le  fidèle  &  zélé  U-  p^^  i^ 
nu'f  en  fut  inllruit,  &  confeilla  à  Partharit  de  changer  d'habits  avec  lui,  mn  d* 
afin  de  fe  fauver  à  la  faveur  de  ce  déguifement.  Partharit  profita  de  l'avis,  cjéphis, 
pafla  au  milieu  des  fentinelles  fans  être  reconnu,  &  trouva  moyen  ,  grâce  ^^- 
aux  précautions  qu'i7n«//^  avoit  prifes,  de  gagner  Turin,  &defe  rendre  de-     Muisor- 
là  dans  les  Gaules.  donne  en- 

Grimnald,  ayant  appris  le  lendemain  ce  qui  venoit  d'arriver  ,  bien  loin /"»^^  î"'*^ 
d'en  témoigner  quelque  rcfTentiment  à  Unu!f\  loua  fa  fidélité,  &  lui  lais-  ^^^"M^ 
fa  le  choix  de  relier,  ou  de  fuivre  fon  Maître.    Clôt  aire  111.  en  ce  tems-là  n'fefauvi. 
Roi  des  Francs  .^  fut  fi  touché  des  malheurs  de  Partharit  &  de   fa  famil-  Lbl-'rancs 
le,  que  l'année  fuivante  il  envoya  une  Arm/e  en  Italie  pour  le  remettre  époujrttf» 
fur  le  Trône.     Grimoald ,  ne  fe  trouvant  point  en  état  de  faire  tête  aux  "^-^"j*'. 
Francs,  eut  recours  au  ftratagême  fuivanr.     A  leur  approche  il  fit  retirer  ^^1'"^-'^* 
fes  Troupes  en  hâte,  comme  fi  elles  euflent  pris  la  fuite ,  laiiTant  fon  Camp  men  di- 
bien  pourvu  de  vivres,  &  fur-tout  de  vin.  Àuifitôc  les  Francs.,  au-lieu  àt  ffits. 
pourfuivre  l'Ennemi,  fe  mirent  à  piller  le  Camp,  &  s'enivrèrent  enfuite    -f '"!""■ 
du  vin  qu'ils  y  avoient  trouvé.     Grimoald  revint  aa  milieu  de  la  nuit,  l^s  ^g'  ■'■ 
chargea  endormis,  ik  leur  tua  tant  de  monde,  qu'il  n'en  refla  guéres  pour 
aller  porter  chez  eux  la  nouvelle  de  ce  malTacie  (a). 

Grivwald^  ainfi  heureufement  délivre  d'une  guerre,  en  eut  bientôt  une 
autre  fur  les  bras.  Jufqu'alors  les  Empereurs,  négligeant  les  affaires  d'Ita- 
lie,  paroiffoient  avoir  renoncé  à  l'idée  de  réunir  cc  Paj-s  à  l'Empire ,  étant 
trés-contens  de  garder  les  Provinces  &  les  Villes  qu'ils  y  pcffédoient ,  fça- 
voir,  l'Exarchat  de  Ravenne ,  le  Duché  de  iî&m? ,  <k  ceux  de  Naples,  de 
Gaète,  &.  à'jima'fi,  avec  quelques  Viiles  de  Calabre  &  du  Brutiuir..     Mais 
Conjians ,  fils  de  Conjlantin ,  &  petit-fils  d'Heraclius,  après  avoir   réglé  les 
affaires  de  l'Empire,  réfolut  d'employer  toutes  fes  forces  pour  chafTer  les 
Lombards  d'Italie.  Pour  cet  effet  il  fit  équiper  une  puiffanté  Flotte  en  Sicile,    ^^'P"^*" 
&  pafla  lui-même  en  Italie  à  la  tête  de  fon  Armée.     Quelques  Auteurs  Conftans 
difent,  qu'ayant  fait  mourir  fon  frère  Théodofe ,  il  fut  fi  tourmenté  par  des  en  Ita!i% 
fpeftres,  &  par  des  fonges  efl'rayans,  que,  ne  pouvant  plus  fupporter  h 
vue  de  l'endroit  où  le  meurtre  avoit  été  commis,  il  quitta  Conjiantimpk , 
&  prit  le  chemin  de  Y  Italie ,  efpèrant  d'y  trouver  quelque  repos.  D'autres 
attribuent  fon  départ  à  la  haine  que  les  habicans  de  Conftantinople  avoient 
pour  lui ,  à  -  caufe  de  fon  attachement  au  Mcnotbélijme  ;  &  ajoutant  qu'il 
avoit  eu  deffein  de  transférer  le  fiége  de  l'Empire  de  Confiant inople  à  Ro- 
me (/>).     Mais  les  Ecrivains  qui  méritent  le  plus  de  croyance,  &  entre 
autres  Anajîafe  Bibliothécaire ,  &  Paul  Diacre  (c) ,  fuppofent  que  le  defir 
de  chaffcr  les  Lombards  fut  le  feul  but  de  fon  voyage.     Quoi  qu'il  en  foit, 
il  mit  pied  à  terre  à  Tarente  au  Printems  de  l'année  663 ,  &  marclia  de- 
là 

(_a)  Paul.  Di.ic.  L.  V.  c.  2-5.  (c)  Taul.  Diac.  L.  V.  c.  4. 

(b)  Sigon.  de  Regu,  ItaL  ad  ann.  (563. 
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'SzcT.U.h  droit  k  B:névent ^  ayant  été  joint  fur  la  route  par  les  Troupes  qui  a- 
Ilijloire  voient  leurs  quartiers  dans  le  Duché  de  Naplci.  Cttte  invaflon  ibudaine 
hRrU^ie-^''^^  une  Armée  confidérable,  commandée  par  l'Empereur  en  perfonne, 
jjuiiià'  frappa  \es  Lombards  dtt  Bénévenù  d'ans  telle  terreur,  qu'ils  abin.îonnéreac 
nu.rc  u's  plufic-urs  Piaces  en  /Ipulie ,  <Sc  entre  autres  Lucérie,  que  Cunftans  fit  détrui- 
C^éphis,  re.  De  Lucérie  l'Empereur  fe  rendit  devant  Acerenzi;  miis  n'ayant  pii 
^'^'  emporter  cette  Place  d'afTaut,  il  continua  fa  route  jufqu'à   Bénévent ,  & 

Jl  prsrnl  invertit  cette  Ville  avec  toute  fon  Armée.   Romuahl^  fils  de  Grimoald,  eii 
quelques     ce  tems-là  Dac  deBénévent ,  fit  d'abord  fçavoir  à  fon  père  le  danger  où  il 
PUies  Êf  fe  trouvoit.  Dans  ce  même  tems  les  Lombards  repoufTerent  non  feulement 
opige  B.-  |gg  Hojfiains  toutes  les  fois  qu'ils  tentèrent  quelque  afFiut,  mais  leur  tuèrent 
outre  cela  beaucoup  de  monde  dans  les  forties  qu'ils  ftiif^ient  euK-mêmes 
journellement.  Grimoald,  apprenant  le  fiége  de  Bcnévcnt ,  raffembla  toutes 
fes  forces,  &  marcha  en  perfonne  au  fecours  de  fon  fils.     11  dépêcha  Ge- 
Jiiahi,  qui  avoit  été  tuteur  de  Romuald,  ik  que  ce  Prince  lui  avoit  envoyé 
pour  l'informer  du  péril  qui  le  menaçoit,  avec  ordre  de  dire  à  Romuald 
que  le  fecours  ne  tarderoit  point  à  venir ,  &  qu'il  devoit ,  en  attendant, 
fe  bien  défendre.   Mais  Géfuald  fut  pris  par  les  Romains,  &  amené  devant 
l'Empereur  ,   auquel  il  avoua  ingénument  qu'il  avoit  été  envoyé  par  le 
Roi  pour  informer  les  Alfiégés   qu'il  étoit  en  pleine  marche,  avec  une 
puiilante  Armée,  pour  venir  à  leur  fecours.  L'Empereur,  aHarmé  à  l'ouïe 
de  cette  nouvelle ,  réfolut  de  faire  la  Paix  avec  Romuald ,  afin  de  pouvoir 
fe  retirer  à  Naples  avant  l'arrivée  du  Roi.     Mais,  pour  obtenir  de  meil- 
leures conditions,  il  obligea  Géfuald  à  fe  rendre  au  pied  des  murs,  &  à  y 
dire,  fous  peine  de  fubir  une  cruelle  mort,  à  Romuald,  que  fon 'père  fe 
trouvoit  dans  une  impolîibilité  abfoluë  de  le  fecourir.  Gcfuald  promit  d'exé- 
cuter ce  qu'on  exigeoit  de  lui  ;  mais  dès-qu'il  fut  à  portée  de  fe  faire  en- 
tendre, il  eut  le  courage  de  crier  à  haute  voix,  -prenez  courage  ^  bannis, 
fez  tout  fentiment  de  crainte:  votre  pire  arrive  avec  une  nombriufe  /Jrméc.  Ce 
foir  même  il  gagnera  les  bords  du  SLingro.     J'e  vous  recommande  ma  chère  fem- 
ms  i^  mes  en/ans  ;  car  je  fuis  entre  les  mains  d'une  Ennemi  perfide^  qui  dans 
le  mom.enî  va  me  faire  mourir.     L'Empereur,  hautement  irrué  d'une  aclion 
aufïi  généreufe  <5e  auiïi  iurdie,  o.'-donna  qu'on  lui  coupât  la  tête,  &  qu'à 
l'aide  d'une  machine  on  la  jettât  dans  la  Ville,  ce  qui  fut  exécuté.    Quel* 
qu'un  des  Aiîiégés  porta  cette  tête  à  Romuald,  qui,  après  l'avoir  baifée 
avec  beaucoup  d'aff^étion  &  arrofée  de  fes  larmes ,  la  fit  enterrer  folem- 
IlUvi  Je  nellement  avec  le  corps,  qu'on  trouva  peu  de  tems  après.     Dans  ce  më- 
C*^S^^  &?    me  tems  l'Empereur,  apprenant  que  le  Roi  des  Lombards  n'étoic  plus  qu'à 
'^■%r  ''"     ""^  petite  difliance  de  lui ,  leva  le  fiége,  6i  prit  le  chemin  de  Naples.  Mais 
Mitula,  Duc  ds  Ccipoue ,  l'attaqua  dans  fa  retraite.  &  lui  tua  biendumon- 
de  pour  venger  cet  affront.    Saburrus ,  un  des   Généraux  de  l'Empereur, 
entreprit  de  défaire  entièrement  les  Lombards ,  &  de  mettre  Grimoald  lui- 
même  en  fuite,  pourvu  qu'on  .'ui  donnât  20000  hommes,  avec  une  auco- 
rite  illimitée»     Cor.Jlans  lui  ayant  accordé  fa  demande,  il  alla  fe  porter  au 
pas  de  Fcrm'.es  ,  préfcntement  Aida  di  Gût'.'e,  daus'le  dtiTcin  découvrir  la 
marche  de  l'Empereur ,  qui  vuuloic  faire  ua  tour  à  Rome  ;  ik ,  dès-que  ce 

Prin- 
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Pfince  feroit  hors  de  danger  de  marcher  à  l'Ennemi.     Durant  ces. entre-     Sect.  11. 
faites,  Grimoald  arriva  avec  fon  Armée  à  Bcnévmt ,  où  il  apprit  la  témérai-    Hijloire 
re  promefle  de  Sahurrm.     Pour  l'en  faire  repentir,   il  réfolùt  de  lui  aller  '^"j^^""' 
livrer  bataille  ;   mais  fon  fils  Romuald  l'ayant  fupplié  de  permettre  qu'il  î^,^[j  ]^ 
commandât  l'Armée  en  fa  place,  il  y  confentit.     Le  jeune  Prince  fe  mit  monde 
en  marche  avec  la  fleur  de  l'Armée  de  fon  père  ,    &  ayant  rencontré  Ciéphis, 
iSflZiMrrw  aux  environs  de  i^(?rH:/a,  l'attaqua  avec  toute  la  valeur  polîlble.  ^<^' 
Les  Romains,  animés  par  l'exemple  de  leur  Chef ,  fe  défendirent  très-bien  ;  " 

deforte  que  la  victoire  refla  longtems  en  fufpens.     Muis,  pendant  que  les 
deux  Armées  combattoicnt  vaillamment  départ  &  d'autre,  un  Lombard, 
nommé  /ImchmgM ,  en  vint  aux  prifes  avec  un  Cavalier  Romain.    Du  pre-     i: Armée 
jiiier  coup  il  le  jetta  en-bas  de   fon  cheval;   après  quoi,  l'ayant  levé  en-  Rofiaine 
haut  fur  la  pointe  de  fa  lance,  il  le  tint  au-defTus  de  fa  tête  alavuëdel'Ar-  "^y'-j*' 
mée  Romaine  ;  ce  qui  répandit  une  telle  frayeur,  qu'elle  prit  la  fuite  à  l'in-  RÔmiiail'' 
ftant  même.  Ronniald,  ayant  poarfuivi  pendant  quelque  tems  les  Ennemis,    yJimce  a- 
retourna  au  champ  de  bataille,  ik  de-là  à  Béncvent  ^  où  il  entra  comtTie  en  P^^^  ]-  C. 
triomphe ,  ayant  été  reçu  à  une  des  portes  par  le  Roi  fon  père ,  &  hono-  ^^^' 
ré  des  acclamations  de  tous  les  habitans,  comme  libérateur  de  fa  patrie (^). 

Conftans ,  d'un  autre  côté ,  eut  lieu  d'être  irés-fatisfait  de  l'accueil  que 
hii  firent  les  habitans  de /^(//«i?,  à  fon  arrivée  dans  cette  Ville.     Il  pafTa 
douze  jours  à  vifiter,  ou  plutôt  à  piller  tout  ce  qui  y  excitoit  fa  cupidi- 
té; car  il  la  dépuuil.a  de  fes  p,us  bv.aux  ornemens  en  or,  en  argent,  en 
cuivre  &  en  marbre,  n'épargnant  pas  même  les  toits  des  Eglifes,  &  fit 
transporter  le  tout  par  mer  en  Sicile,  pour  l'emporter  enfuite  delà  à  Con- 
JtantinQpk.     De  Naplcs,  où  il  fe  rendit  par  terre,  il  pafTa  à  Rbége^  &  y 
eut  la  mortification  de  voir  fon  Armée  défaite  pour  la  troifiéme  fois  par 
les  Lombards.     'Dc'Pbê^c  il  fe  rendit  en  Sicile,  &  fixa  fa  réfidence  à  Syra- 
cufe,  où  il  fut  aflïifTiné  dins  le  bain  par  fes  propres  fujets  en  668,  deforte 
que  le  Tréfor  ineftimable  qu'il  avoit  apporté  de  Rome,  étant  reflé  en  <S/- 
cilc ,  tomba,  peu  de  tems  après  fa  mort,  entre  les  mains  des  Sanazins ,  & 
fut  transporté  par  eux  à  Alexandrie  (b).  Après  fon  départ  àWtalie,  les  Lom.  Les  Loin-» 
hards ,  occupés  uniquement  à  tirer  avantage  de  leurs  dernières  vi6loires,  hardsjs 
fe  rendirent  maîtres  de  Bari,  de  Tarcnte,  de  Briudcs,&  de  toutes  les  Pia-  ,„.jj';,.g^  j^ 
ces  du  Pays  connu  préfentement  fous  le  nom  de  Terra  d'Otranto,  lesquel-  piufiturs 
les  furent  ajoutées  au  Duché  de  Bènévent.     Grimoald.,   pour  récompenfer  Vil.es, 
Mitula  Duc  de  Capoue ,  qui  avoit  battu  les  Romains,  immédiatement  après 
qu'ils  eurent  levé  le  fiége  de  Bc'névent ,  lui  donnafa  fille  en  mariage ,  &  lui  con- 
féra en  même  tems  le  Duché  de  SpoUtum,  vacant  par  la  mort  de  Zoîhc,  ,  ;.) 
Mitula  gouverna  ces  deux  Duchés  durant  un  bon  nombre  d'années. 

Fendant  que  Grimoald  faifoit  la  guerre  aux  Romains^  dans  le  Duché  de 

Bcncvcnt ,  Lupus,  Duc  de  Fnoul ,  profitant  de  fon  abfence,   opprima  fon 

Peuple  d'une  manière  énorme;  &  peu  content  de  tout  ce  qu'il  extorquoit' 

par  des  impôts  exceflîfs,  il  fit  une  irruption  fur  les  terres  de  Lombards  /^J- 

néPiens ,  &  y  dénouilla  l'Eglife  a/Jquilce  de  tous  fes  riches  ornemens.     L^  Le  Duc  de 

Roj^Frioul/i 

(a)  Idem  ibid.  'Çb)  Idem  ibid.  &  Pagi  de  Conful.  p.  348.  ''^'''^''''^^ 
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SïCT.II.Roi,  de  retour  à  Pavie ,  réfolut  de  lui  faire  rendre  un  févére  compte  de 
des  Lom-  '^^"^  Conduite.     Pour  fe  fouftraire  à  une  fi  mortifiante  obligation,   Lupu^ 
barils ,  Jf- ''^ '■^volta  ouvertement.     GrimnaJd  ^  quoique  déterminé  à  le  punir  d'une 
fuis  h      façon  exemplaire,  ne  voulut  cependant  pas  permettre  que  fes  Lombards 
riTr*      trempaHcnt  leurs  mains  dans  le  fang  de  leurs  compatriotes.    II  aima  mieux 
pï's,    fg  fervir  pour  cela  de  Chagan ,  Roi  des  Huns,  qui,  l'année  fuivante,  vînc 
—      „.  ravager  le  Duché  de  Frioul.  Lupus  marcha  aux  Huns ,  &  combattît  contre 
llejituéeux  quatre  jours  de  fuite;  mais  dans  une  cinquième  afbion ,  fon  Armée 
^Vj"       qui  n'en  pouvoit  plus  delalîitude,  fut  mife  en  fuite,  &  /.'-//lax  lui-même  tué. 
"■'*'  Après  la  mort  de  ce  Duc  ,  &  la  défaite  de  fon  Armée ,  Chagan  parcou- 

rut &  pilla  tout  le  Pays  fans  rencontrer  la  moindre  réfiftance.     Mais  Gri- 
viuald  qui  ne  s'étoit  fervi  de  ce  Prince  que  pour  punir  un  rebelle,  lui  en- 
voya des  Ambafladeurs  pour  le  faire  fouvenir  de  leur  accord,  &  le  prier 
de  retirer  fes  forces ,  dont  le  féjour  n'étoit  plus  néceflaire  dans  le  Duché 
de  Frioul,  ni  fur  les  terres  des  Lombards.    Chagan  répondit  tout  net,  qu'il 
ne  vouloit  pas  quitter  un  Pays  qu'il  avoit  conquis  par  fes  armes ,  &  payé 
d'ailleurs  du  fang  de  tant  de  milliers  de  fes  fujets.  Grimoald,  irrité  de  cet- 
te réponfe,  fe  mit  à  la  tête  d'une  bonne  Armée;  mais  comme  néanmoins 
elle  n'égaloit  pas  encore  à  beaucoup  près  celle  des  Huns,  pour  la  faire  pa- 
roître  plus  nombreufe  qu'elle  n'étoit  réellement,  il  fit  pafler  fes  Troupes 
en  revue  en  préfencedes  Ambafladeurs  de  Chagan,  &  eut  foin  que  les  mê- 
mes hommes  paîTafTent  jusqu'à  trois  fois ,  habillés  différemment.     Cet  ar- 
tifice les  ayant  triplés  aux  yeux  des  Ambaffadeurs ,  ceux  •  ci  en  inflruifi- 
rent  leur  Maître,  qui  reg^igna  auQltôt  en  hâte  fes  propres  Etats  («). 

Dès-que  Chagan  fut  parti,  IVarnefrid,  fils  de  Lupus.,  entreprit,  avec  le 
fecours  des  Efclavons ,  de  fe  remettre  en  poflTenioD  du  Duché  de  fon  père  ; 
mais  Grimoald,  ayant  défait  les  Efclavons ,  &   tué  Warnefrid,  établit  un 
nommé  JVclcar ,  fucceffeur  de  Lupus  au  Duché  de  Frioul,  6i.  fit  époufer  en 
même  tems  Théodorate,  fille  de  Lupus.,  à  fon  ûhRomuald,  Duc  de  Béné- 
fTo"    *f«K^)'    Vers  ce  même  tems  Jlezccus ,  un  des  Princes  Bulgares,  quittant 
«'«' friou'.  ^°n  P^ys»  entra  en  Italie  avec  un  Corps  de  fes  compatriotes,  &  alla  ofl^rir 
fesfervicesà  Grimoald ,  qui ,  dans  l'idée  qu'il  pourroit  rendre  d'importansfervi- 
ces  contre  les  Romains ,  l'envoya  à  Bénévent ,  &  afllgna  dans  ce  Duché  plufieurs 
Villes ,  tant  à  lui  qu'à  fes  compagnons  de  fortune ,  comm.e  nous  l'avons  vu  dans 
erimoald  un  autre  endroit  (c).  Grimoald  n'ayant  plus  d'ennemis  à  combattre,  s'appliqua 
T"ii'\\'  ^"t-i^rement  à  faire  goûter  à  fes  fujets  les  avantages  de  la  paix.  Les  Loix  du  Roi 
tharis.     '  Rotharisqnx  avoient  été  publiées  24  ans  auparavant,  étoient  en  ufige  non  feu- 
lement parmi  les  Lombards  pour  qui  elles  avoient  été  faites ,  mais  auflî  par- 
mi les  naturels  à' Italie,  qui  les  adoptèrent,  quoiqu'il  ne  leur  eut  jamais  été 
défendu  d'obéir  aux  Loix  Romaines;  mais  les  Loix  de /îùf/;arn  ayant  en- 
traîné après  elles  quelques  inconvéniens ,  «Se  quelques-unes  paroiflant  trop 
févéres,  Grimoald,  la  6  année  de  fon  régne ,  entreprit:  de  corriger  l'cdic 
deRotbaris.  Dans  cette  vue  il  convoqua  une  Diète  générale  l'an  (563,  dans 

la- 

(a)  Paul   Diac.  L.  V.  c.  i?-:^.  («)  Hic  fopr.  T.  XIV, 

(/>)  Idcui  iMJ.  t.  }i. 
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laquelle,  du  confentcment  &  avec  l'approbation  de  fes  Nobles,  il  révoqua    Srcrr.n. 
quelques  Loix ,  en  fubflitua  d'autres  en  leur  place,  &  fit  publier  un  nouvel    Hipire 
Edit  (a),  contenant  onze  Chapitres,  qu'on  peut  voir  dans  le  Code  que  nous  f^'k'^^' 
avons  dit  fe  trouver  au  Monaflére  de  Caxxa.    Grimoald ,  après  avoir  rempli  ^^hh  ' 
tous  les  devoirs  d'un  excellent  Prince  fut,  au  grand  regret  des  Lombards ,  mm  de 
enlevé  tout-à-coup  à  fes  fujcts  par  l'accident  fuivant:  on  l'avoit  faigné  au  «"léphis, 
bras;  neuf  jours  après  voulant  tendre  un  arc  avec  cfFart,  la  veine  fe  rou-  ^'^- 
vrit,  &  tous  les  moyens  qu'on  employa  pour  la  refermer,  i'étant  trouvés  " 

inutiles,  il  perdit  la  vie  avec  tout  fon  fang  {b). 

C'étoit  un  Prince  à  talens  extraordinaires ,  &  digne  à  tous  égards  du     ^'"'^  '^* 
haut  rang  qu'il  avoit  occupé.     Quoiqu'il  eût  été  élevé  dans  les  fentimens  ^^^,|J 
â'Jrius,  il  y  renonça,  &  embrafla  la  Religion  Catholique,  àom  yean^  ^•ptèi].C. 
vêque  de  Bergatne,  Prélat  fçavant  &  pieux,  lui  avoit  fait  fentir  la  vérité.  672, 
L'exemple  de  Grimoald  fut  fuivi  par  les  Rois  fes  fucceflturs,  qui  profefle- 
rent  tous  la  Religion  Catholique ,  deforte  que   YÀrianifme  fut   en  peu  de 
teras  abandonné  par  tous  les  Lombards.     Il  mourut  l'an  672 ,  le  9.  de  fon 
régne ,  laiffant  après  lui ,  outre  Rotnuald  Duc  de  Bénévent ,  un  autre  fils 
appelle   Garibald^  qu'il  nomma  dans  fon  lit  de  mort    Roi   des  Lombards ,    9^^^^^!^ 
quoiqu'il  fût  encore  extrêmement  jeune.  Cette  exclufion  donnée  îiRumuald  mliTell^' 
a  fait  conjeflurer ,  que  ce  Prince  n'avoit  pas  été  fils  légitime  de  Grimoald.  cbuffipur 
Quoiqu'il  en  foit,  Garibald  ne  jouît  pas  long-tems  de  cette  efpéce  de  pré-  Pauharit. 
férence;  car  à-peine  fut-il  parvenu  au  Trône  que  Partharit ,  qui  étoit  en- 
core dans  les  Gaules^  ayant  appris  la  mort  de  fon  compétiteur,  prit  en  hâ- 
te le  chemin  de  Y  Italie ,  où  il  fut  reçu  par  un  nombre  prodigieux  de  Lom- 
bards ,  avec  les  plus  grandes  démonftrations  de  joye.  En  arrivant  à  Pavie , 
les  habitans&  les  principaux  de  la  Nation  l'y  reconnurent  pour  leur  Souve- 
rain ,  Garibald-  s'écant  retiré  à  Bénévent  avec  fon  frère ,  au  bout  d'un  régne 
de  trois  mois. 

Partbarit,  ainfi  rétabli,  rappella  fa  femme  Rodelinde ,  &  fon  fils  Cuni-    il  njjosU 
pert.,  qui,  depuis  fon  expulfion ,  avoient  été  relégués  à  Bénévent.     Ayant /f^'^Co- 
régné  ieul  tranquillement  l'efpace  de  8  ans,  vers  la  fin  de  l'an  680  il   as-  "'l*^''^'^'' 
focia  fon  fils  Cunipert  au  Gouvernemen't  du  Royaume,  &  régna  10  autres  ^"J^^/",^' 
années  avec  lui.     Durant  ce  dernier  intervalle,  Âlachis,  Duc  de  Trente,  Royaume. 
fe  révolta ,  &  prit  le  titre  de  Roi  des  Lombards.  Auiïïtôt  Partharit  mar- 
cha à  lui  avec  toutes  fes  forces,  &  l'aflîégea  dans  fa  propre  Ville;  mais 
^lachis ,  dans  une  fortie  qu'il  fit,  obligea  le  Roi  à  lever  le  fiége  avec  une 
précipitation  qui  tenoit    beaucoup   de  la  fuite.     Cependant  Jlachis,    fe 
trouvant  abandonné  par  les  fiens ,  qui  ne  vouloient  point  porter  les  armes 
contre  leur  légitime  Souverain,  jugea  à-propos  de  fe  foumettre,  pourvu 
que  fa  faute  lui  fût  pardonnée.     Partharit  y  confentit ,  à  la  follicitation  de 
fon  fils  Cunipert ,  qui  avoit  contrafté  dès  fa  première  enfance  une  inrjme 
amitié  avec  le  Duc.     Le  jeune  Prince  ne  s'en  tint  pas-là;  car  efpérant  de 
le  gagner  à  force  de  bienfaits,  il  engagea  fon  père,  non  feulement  à  le 

(a)  Paul.   Dîac.   L.   V.   c.  12    &  Sigon.        (6)  Paul.  Diac.  L.  V.  C.  35» 
«e  regn.  Ital.  L.  U.  ad  ann.  668. 
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SrcT. II. recevoir  en  grâce,  mais  auffi  à  ajouter  le  Di.iché  de  Brcfcia  à  celui  de 
H'Jloire  Trente.  Le  Roi  dit  à  cette  occafion  à  fon  fils ,  que  par  fes  bons  offices 
|/«jLony  ji  obligeoit  moins  un  ami,  qu'il  n'augmentoit  la  puifTance  d'un  ennemi; 
iiui'là'  '  ^'^^^  H"'^  cependant  fa  demande  lui  feroit  accordée.  Quelque  tems  après 
7Jivt  ik  Partharit  vint  à  mourir,  laifTant,  dit  notre  iliflorien,  une  réputation  fans 
Ck'phis,  tache,  en  fait  de  juftice,  de  modération,  de  piété,  &  fur-tout  de  charité 
^^-  envers  les  pauvres  (a).     Trois  ans  avant  fa  mort,  Déodore  CaUiopa  l'Exar- 

Mon  de  "^"^  ^^^  rappelle ,  &  un  nommé  Jean  eut  la  commiflion  d'aller  gouverner 
Tartharit.  ^ Italie  en  fa  place.  /Hachis,  Duc  de  Trente  &  de  Brefcia^  n'eut  pas  plutôt 
ylnn.e  a-  appris  la  mort  de  Partharit,  que,  nonobftant  toutes  les  faveurs  dont  Cuni' 
près  J. C.    pey[  i'avoit  comblé,  il  réfolut  de  le  chaffer  du  Trône,  &  de  s'y  placer  lui-. 
^A'fachis-  ™^™^>  conformément  à  la  prédiétion  que  Partharit  avoit  faite  à  fon  fils. 
Duc  (h    '  Ce  Duc  ingrat  trouva  moyen  d'engager  dans  fa  confpiration  deux  frères, 
Trente /"c    /Jhîo  &  Graufo,  les  deux  plus  puifîans  citoyens  àeDrefcia,  cScavec  eux  plu- 
reua/îe,  g^  Heurs  autres  Seigneurs  Lombards,  &,  pendant  l'abfence  du  Roi,  prie  le 
'^^\''iruiu'  ^'^^^^  '^^  Souverain,  &  s'empara  du  Palais  Royal  de  Pavic.     Cunipcrt ,  qui 
Trùne.        n'avoit  pris  aucune  précaution ,  parce  qu'il  ne  s'imaginoit  pus  que  le  Duc 
fût  capable  d'une  pareille  tralaifon ,  gagna  une  lie  fuuée  dans  le  Lac  de 
Larius,  préfentement  Lago  di  Cnmo,  &  s'y  fortifia  du  mieux  qu'jl  lui  fut 
pofïîble.     Dans  ce  même  tems  l'Ufurpateur  irritoit  fes  fujets   par  fa  ma- 
nière despotique  de  gouverner,  &  indifpofoit  ceux  mêmes  auxquels  il  de- 
voit  le  Trône.     Un  jour  qu'il  comptoit  de  l'argent  dans  fon  cabinet,   il 
laifla  tomber  une  pièce  de  monnoye,  que  le  fils  d'/Ildo  ramaffa,  &  lui 
rendit.   Le  Tyran,  en  la  recevant,  votre  père,  dit- il,  a  phjùurs  pièces  pa- 
reilles,  qui  feront  bientôt  en  mon  pouvoir.     Ces  mots   échappèrent  à  l'Ulur- 
pateur,  qui  s'imaginoit  que  le  fils  d'/Ildo  n'en  comprendroit  point  le  fens, 
))arcc  qu'il  n'étoit  encore  qu'un  enfant;  mais  celui-ci,  quoique  fort  jeune, 
fut  à  peine  de  retour  chez  lui,  qu'il  informa  fon  père  de  ce  qu'il  avoit  en- 
Cimipert  tendu,     /ildo ,  fentant  la  nccelîité  de  prévenir  yllacbis ,  délibéra  avec  fon 
r:ta'J!.       frère  Granfo  ,  &  fes  autres  amis ,  fur  les  moyens  de  dépofer  le  'lyran.  Ils 
convinrent  unanimement  de  s'emparer  de  la  Ville  de  Pavie,  &  de  rappel- 
1er  leur  Souverain  légitime  la  première  fois  quAlachis  prendroit  le  diver- 
lifTement  de  la  chafle  hors  de  la  Ville.      Ils  exécutèrent  ce   deflein  an 
grand  contentement  des   habitans,  &  particulièrement  du  Clergé,  qui  fe 
Gutmen-  plaiguoic  hautement  de  lui.  Alachis ,  trouvant  à  fon  retour  les  portes  fer* 
trt'.uiL,    niées,  &  Ciinipert  en  poffcffion  du  Trône,  fe  fauva  en  Jfirie .,  d'où  il  re- 
Aiaehis.     ^-^^^  ç^^^  jv^  ^^^  ^  j^  ^^^^  d'une  puiiTante  Armée.     Le  Roi  raflembla  d'a- 
bord toutes  fes  forces,  &,    ayant  joint  l'LJfurpatéur  dans  les  plaines  de 
Caronata,  propofa  à  /Hachis  de  vuider  leur  querelle  par  un  combat  fingu- 
lier;  mais  comme  le  Tyran  rejetta  cette  propofition,  on  fe  prépara  de 
part&  d'autre  à  une  aflion  générale.  Durant  ces  entrefaites,  un  Diacre  de 
FEglife  de  Pavie ,  nommé  Zeno ,  qui  avoir  un  zèle  tout  particulier  pour  la 
perfonne  du  Roi,  fupplia  inftamment  ce  Prince  de  lui  permettre  de  revê- 
tir fon  armure:  Si  je  périi ,  dit -il,  k  perte  ne  fera  pas  grandi;  i   mais  de  vo- 

m 

(fl)  Idem.  L.  V.  c.  35. 
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tre  confcrvation  dcpend  celle  de  l'Etat  ^  de  TEglife.     Le  Roi  ayant  confenti,    ^'^'^'''•^* 
quoiqu'avec  peine,  à  cette  prûpofition,  Zenon  revêtit  Ton  armure,  &  fut  j^Lnln- 
d'auiant  plus  aifémenc  pris  peur  le  Roi,  qu'il  lui   refTembloit  par  la  taille  b?.r.:s',  (/e^ 


toic  ia  tète  d'un  Prêtre,  &  pas  ceJIe  d'un  Roi  ,  fa  joye  fit  place  a  une  _"      '- 
violente  rage,  dans  laquelle  il  jura  de  faire  mutiler  tous  les  Ecc!éfiafliques 
en  cas  qu'il  obtînt  la  victoire.     Dans  ce  même  tems  Cwiipcrt ,  remarquant 
que  les  gens,  découragés  par  le  bruit  de  fa  mort,  commençoient  à  lâcher 
le  pied,  fe  montra  à  eux  ,  &  les  encouragea  par -là  au  point  qu'ils  re- 
tournèrent à  la  charge  avec  une   nouvelle    ardeur.     Cependant   Cimipert  ^ 
pour  prévenir  une  plus  grande  effufion  de  fang ,  fit  prier  pour  la  fécon- 
de fois  Aluchis  de  décider  leur  querelle  par  un  combat  fingulier.     L'U-     Ahthjs 
furpateur  perfifta  dans  fon  refus ,  mais  n'échappa  point  pour  cela  au  châ-  '"/  i^fi'^ 
liment  qu'il  méritoit  ;  car  il  fut  tué  dans  le  combat,  &  fa  mort  fervit  corn-  rj',^"*-  '" 
me  de  fignal  à  fon  Armée  pour  prendre  la  fuite.     La  plus  grande  partie 
de  fes  Soldats  fut  taillée  en  pièces ,  &  le  refte  fe  noya  dans  Y/Jdige.  L'Ar- 
mée du  Duché  de  Frioul^  qu /Hachis  avoit  engagée  dans  fon  parti  ,  fe   re- 
tira au  commencement  de  l'aétion,  ne  voulant  en  venir  aux  prifes,  ni  a- 
vec  ceux  dont  elle  venoit  d'époufer  la  caufe,  ni  avec  les  Troupes  de  fon 
légitime  Souverain.     Cunipert  ,  après  fa  victoire,    rétourna  en  triomphe 
à  Pavie,  (  îi  un  de  fes  premiers  foins  fut  de  procurer  des  obféques  hono- 
rables à  Z"!  0.     Ce  Prince  bâtit  enfuite  ,  à  l'honneur  de  S.  George  ^  un  ma- 
gnifique Monaftere  dans  le  champ  où  la  bataille  s'étoit  donnée  (a).  ■  Cuni- 
pert, ayant  ainfi  heureufement  étouffé  une  rébellion  aufii  dangereufe  ,  ré-  -^ 
gna  en  paix  jufqu'à  l'an  703  ,  qu'il  mourut,  regretté  de  tous  fcs   fujetsr  '  Mon  ,ir 
car  il  étoit,  dit  notre  Hiflorien  ,    un  Prince    d'une   figure  prévenante,  Cupiptrc. 
d'un  caraftére  aimable,  d'un  courage  extraordinaire,  &  d'une  piété  fans    '^'"^f'-i* 
pareille  (h).     Il  avoit  époufé  Hirmelinde  ,  Princeile  du  Sang  Royal  des /In   ?^'^J'  ^• 
glo-Saxons  ^  &  eut  d'elle  un  fils  nommé  Lidtbert  ^  qu'il  déclara  fon  fuccef-     Luitbcrc 
feur  à  la  Couronne  ;  mais  comme  ce  Prince  étoit  encore  trop  jeune,  il  le  lui  uc de, 
cor  fia  aux  foins  à'/Jfprand,  homm.e  de  la  première  diftin6lion  parmi  les  '«''^«j'3 
Lomhards ,  ik  dillingué  par  fa  rageile.     Luiîbcrt ,  ou  plutôt  /IJprand ,  &ùt'^£''^''^ 
à  peine  gouvtrne  huit  mois,  que  Ragumhert ,  Duc  de   Turin  ,    ayant  pris  berc.  '*" 
le  titre  de  Roi ,  défît  /IJprand  en  bataille  rangée  ,   &   fe  fit  rtconnoître 
comme  Souverain  par  toute  la  Nation;  mais  il  vint  à  mourir  la  même  an- 
npp  ,  &  fut  renp  acé  par  ion  fils  Anpert  ^  fous  le  régne  duquel  Luitbcrt  ,     j^^^ 
affflé  de  plufienrs  Ducs,  entreprit  de  recouvrer  le  Royaume  de  fon  père;  ber-  .^'™' 
mais  il  fut  défait  entièrement   dans  une  bataille  qui  fe  donna  près  de  Pa-  jUcé 
vie,  &  eut  même  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  de  l'Ufurpateur.  MfiiS 
Rûtharit ,  Duc  de  Bergamc ,  qui  avoit  époufé  chaudement  les  intérêts  du  ■'^'"'i'^rf. 
Roi,  gagna,  après  la  défaite  de  l'Armée ,  fa  propre  Ville  (<;}.  llyfutaffîé- 

-t'.v.i   .1    j;    I...." ■.    '  -■..'■;   --..    -,     .  o  i-.  ■.         .V 

(/»)  Idem  ibid.  c.  3S ai.  (c)  Idem  ibid.   c.  18 21  &  L.  Vf. 

(i;  Idcin  ibidt,  "-'  '.')  e.  22.  .■•-.■•• 
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Srct.  II.  gé  par  ylripcrt ,  qui,  s'étant  rendu  maître  de  la  Place  ,  envoya  le  Duc  à 
Hifloire  Turin ,  OÙ  il  fut  peu  de  teras  après  mis  à  mort  par  fes  ordres.  Luithert^ 
h^xi°^t-  ^""  j<^""s  Compéciteur,  ne  reçut  pas  un  traitement  plus  favorable  de  fa 
puis  /'(  P^rt,  ayant  été  étouffé  dans  un  bain.  Pour  ce  qui  efl;  d'/J/prand  ,  que  le 
mort  de  Tyran  fouhaitoit  fartout  d'avoir  en  fa  puilTance  ,  il  fe  réfugia  d'abord  dans 
ciéphis,  cette  Ile  du  Lac  Larius ,  dont  nous  avons  déjà  eu  occafion  déparier;  mais 
^''  fur  l'avis  qu'il  reçut  qu'un   nombreux  détachement    le  cherchoit ,  il  s'en 

fuit  delà  à  Ravetine,  &  de  Ravenne  à  la  Cour  de  Theudebert  Duc  des  Boia- 
Sa cruau-  riens,  où  il  refta  neuf  ans.     Les  Troupes  d'Aripert  s'emparèrent  de  IMe; 
mais  n'y  ayant  pas  trouvé  /Ifprand,  elles  rejoignirent  leur  Maître,  quidé- 
venu  furieux  d'avoir  manqué  fon  coup,  fît  crever  les  yeux  à  Sigibrani  fils 
à'/Ifprand ,  &  couper  le  nés  &  les  oreilles  à  fa  femme  Theudérata  &  à  fa 
B.\\e  Jurona.     y^rarzrf  avoit  un  autre  fils ,  nommé  Luitprand;  mais  le  Ty- 
ran l'épargna   en  confidération  de  fon  extrême  jeunelTe ,  &  l'envoya  à  fon 
père,  la  Providence,  comme  notre  Hiftorien  l'obferve,  le  deftinant  à  de 
grandes  chofes  (a).     Aripert ,  nonobflant  tous  ces  a6les  d'inhumanité  done 
favorable"  i"oi^i"a  les  commencémens  de  fon  régne,  gouverna  dans  la  fuite,  dit-on, 
eu  Clergé,  ^vec  beaucoup  de  prudence  &  d'équité.     11  fut  très- favorable  au  Clergé, 
&  fe  piqua  d'enrichir  les  Eglifes.     II  rendit  à  celle  de  Rotne  pluOeurs  ter- 
res, particulièrement  le  patrimoine  des  Alpes  Cottiennes,  dont  le  Roi  Ro' 
tharis  s'étoit  emparé;  &  l'on  prétend  qu'il  envoya  à  l'Evêque  de  Rome 
J'inftrument  de  cette  donation  écrit  en  Lettres  d'or  (:')  (*).  La  neuvième 

Ça)  Idem  ibid.  c.  18—21.  L.  Vî.  c.  28. 

(■*)  Les  Territoires  &  'es  Etats  que  les  Eglifes  acqiiéroient,  tion  feulemeut  dans  le  dîs- 
trifl  de  leurs  Villes  refpeflives,  miis  auflî  dans  des  Pays  éloignés,  s'appelloient  patrimoi- 
nes, ce  qui  étoit  auflî  le  nom  par  lequel  ou  défignoit  les  Etats  héréditaires  tant  des  Pria, 
ces  que  des  particuliers,  mais  avec  cette  différence,  que  l'Etat  du  Prince  s'appelloit  Pa- 
irimonium  factuin,  comme  il  paraît  par  diverfes  Conflitutions  du  Code  Jujliiiien  (i).  Le 
Fattimonium  facrum  étoit  ce  qu'on  nomme  à-préfent  le  Domairie  du  Roi.  Pour  ce  quie(l 
des  Eglifes,  elles  furent  cemblées  de  tant  de  dons  par  des  perfonnes  de  toute  forte 
de  condition ,  qu'elles  acquirent ,  avec  le  teins  ,  qunntité  de  terres  ,  &  autres  poffef* 
fions,  qu'on  nomma  Pntrimoines ,  conformément  au  flile  de  ces  teins-là.  C'efl  ainfi  que 
d.ins  les  Lettres  du  Pape  Gré^^^oire  le  Grand  ,  il  cft  fréquemment  fait  mention  ,  non 
feulement  du  parritiioine  de  l'Eglife  de  Rome  ,  mais  aufîî  de  ceux  des  Eg'ifes  de  Milan, 
de  Riinitii,  de  Ravenne,  &  de  plufieurs  autres.  Les  Eglifes  des  grandes  Villes,  com- 
me Rome,  Raienne  &  Milan,  où  les  Officiers  de  l'Empereur,  &  autres  perfonnages  de 
la  première  diftin(îlion  faifoient  leur  réfidence,  acquéroient  des  patrimoines,  non  feule- 
ment dms  leur  propre  diflrift,  mais  auflî  dans  des  Pays  éloignés;  au-lieu  que  les  Eglifes 
des  petites  Villes,  dont  les  habitans  n'étoient  que  médiocrement  riches,  nepoflé.loient  rien 
qui  ne  fût  dans  les  limites  de  leurs  territoires  refpeflifs.  L'Eglife  de  Rome  fe  fit,  par  de- 
grés, un  patrimoine  immenfe,  non  feulement  en  Italie,  mais  auflî  dans  les  Provinces  les 
plus  reculées  d'Europe  (2^.  Du  tems  de  Grégoire  le  Grand  ,  cette  Eglifc  poflédoit  d'amples 
patrimoines  en  Sicile:  car  dans  une  Lettre  que  ce  Pontifie  écrivit  à'fujiin  Gouverneur  de 
la  Sicild  pour  rKinpereur,  il  lui  recommande  de  faire  tranfporter  à  Rome  le  blé  du  pa- 
trimoine de  5  Pierre.  L'Eglife  de  iîowf  avoit  pireilieinent  un  patrimoine  en  France, 
&  un  autre  en  Dalmatie.  L'adminiftration  de  ce  drrnier  fut  confiée  aux  foins  d'un  Sous- 
diacre  nommé  yjntnnin,  &  celle  du  premier  A  un  Prêtre  nommé  Candidus  ,  que  Grégoire, 
dans  une  de  fes  Lettres,   recommanda  à  la  Reine   Brunicbild  ,  comme  auin  au  Roi  Cbil' 

(i)  Cod.  Juft.  L,  Xll.  (i)  Ammiiat.  U  Opufc.  Oifccpt.  VII, 
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année  de  fon  régne,  y/fpraud  retourna,  en  Italie  à  la  tête  d'une  puiflante    çrcr. îi. 

Ar-      Hijloire 
_  des  Lom. 

dehert  fon  fils.     Dins  nne  Lettre  a  Comidus ,  il  lui  marque  de  quelle  manière  il  de-  bards,  de- 
voit  difpofer  des  revenus  de  ce  patrimoine.     Ce  n'eft  pas   tout.     L'Eglife  de  Rome  a-  puis  ;â 
voit  même,  de  fontems,  un  patrimoine  en  Afrique;  car  dans   une   Lettre   à    Genmdius  ,^,f  ^g 
Exarque  de  c-:tte  Province  ,   il  le  remercie  de   fes  foins  en   faveur  du   patrimoine    de  Clénhis 
5.  Pierre  dans  les  lieux  où  il  commandoit  ,  &  particuliértment  de  l'attention  qu'il  avoit  tj^.       ' 
fiuë  de  faire  cultiver  des  terres  ,  que  les  Fcruiiers  avoient  abandonnées.    Les  patrimoines  ^___m 
de  l'Eglife  en  quellion  étoient  prefque  fans  nombre  en /ta/:;?.     Dans  la  Province   des  Al 
pes  Couiennss  elle  avoit  un  grand  patrimoine ,  qui  fut  conquis  ,   &  poffédé    lorg-tems  par 
les  Lombards  :  mais  le  Roi  Aripert  le  lui  reftitua  du  tems  du  Pape  ']enn  VII.  Aripert,  Roi 
des  Lo-.nbaris,  dit  PmI  Diacre,  refli:ua  le  patrimoine  des  Alpes  Ce'.tisnnes  appartenant  au 
Siège  Apoftolique,  mais  dont  les  Lomî/3r,ij- avoient  été  long-ttms  les  maîtres,  &  en  en- 
A'oya  à  Àone  la  donation  écrite  en  lettres  d'or  (ij     Cette  donation  fut,  fuivaiit  le  même 
Auteur,  confirmée  par  le  Roi  Luitpranl.     La  même  Eglife  jouilToit   encore  de   quelques 
autres  patrimoines,  comme  on  peut  l'Inférer  ces  Lettres  de  difTcrtns  Papes,  dans  lExar- 
chat  de  Ravenrn,  dans  le  Djché  de  X.iples,  dzm  les  Territoires  de  Salerne  &  de  A'b.'e,  dans 
les  Provinces  de  Campante,  de  Lucaiiie ,  dtCalalre,  à'Alruzzo'  de  Ligurie,    de  Toscans 
(j'c.     Pour  faire  refpecler    davantage  ces   patrimoines  ,  les   Evêques  leur    donnèrent  les 
noms  des   Siints  auxquels  chaque  Eglife  étoit  dédiée.     C'ell  ainli  que  les  pofllflîons  de 
J'Eglife  de  Ravenne  furent  appellées  le  patrimoine  de  St.  Apollinaire;    celles  de  Rome,  de 
Milan,  de  Naples,  &c —  le  patrimoine  de  5'.  Pierre,  de   S.   Amlroije  ,  de  S.  Ajpreme , 
&c. .  ..  Le  mot  de  patrimoine  n'emportoit  aucune  idée  de  fouvcrainété  ni  de  jurisdidlion  ; 
car  le  Pape,  auflî-bien  que  les  autres  Evêques  tenoient  leurs  patrimoines  du  Prince  dans 
les  Etïts  duquel  ils  éioient  fitués,  payant  les  mêmes  taxes  d  les  mêmes  impôts  que  les  au- 
tres Sujets.    A-la- vérité  ceux  qui  avoient  l'adminiltration  des   patrimoines   de  5.  Pierre, 
entreprirent,  dans  quelques  endroits,  d'y  exercer  la  juftice;  mais  aucun  Prince  ne  voulut 
foufFrir  cette  nouveau'é.    D'ailleurs  Grégoire  le  Crawl  avoit  défendu  de  pareilles  tentati- 
ves fous  peine  d'excommunication  (2). 

L'an  681,  l'Empereur  Confiantin  Pogenat  accorda  une  exemtion  de  toute  taxe  aux  patri- 
moines de  l'Ei^life  Romaine  dans  la  Sicile  &  dans  la  Calatre ;  &  le  tribut  payé  pour  les  pa- 
trimoines de  la  même  Eglife  en  I.ucanie  &  dans  VAhruzze  fut  ôté  par  jujlinien,  fucceffeur 
de  Conjlantin ,  en  6S7.  ÎMais  Léon  d'Ifaurie  irrité  contre  i'Evêque  de  Rome  ,à  caufe  des  ob- 
flaclês  qu'il  apportoit  à  l'exécution  de  l'Edit  Impérial  contre  le  culte  des  Im?ges,  com- 
mença par  révoquer  les  exemtions  accordées  par  fes  Prédéccffeurs  pour  les  patrimoines  fi- 
tués en  Sicile  &  eu  Calabre;  à.  dans  la  fuite,  comme  les  Evêques  continuoicnt  à  s'oppofcr 
à  l'Edit,  il  ^'empara  de  ces  patrimoines,  i\  ordonna  que  les  revenus  en  fuflent  mis  dans 
fa  caiîTc.  L'Eglife  de /îowê  poffédoit,  comme  nous  l'avons  obfcrvé  ,  plufieurs  patrimoi- 
nes dans  les  différentes  Provinces  A' Italie;  &  c'efl  ce  qui  a  jette  dans  l'erreur  quelques  E- 
crivsins  modernes,  qui,  confondant  les  patrimoines  que  PEglife  dont  il  s'agit  ,  poifédoit 
dans  ces  Provinces  avec  les  Provinces  mêmes,  fe  font  imaginés  que  les  Alpes  Cettiemies, 
la  Sicile ,  la  Calibre,  les  Djchés  de  Réiuvent,  &  de  Spoiéte,  avec  une  partie  de  la  Tofca- 
ne  &.  de  la  Campanie  ,  avoient  appartenu  à  l'Eilife  de  Rome.  Divers  Auteurs  de  grand 
nsm  ont  donné  dins  cette  erreur,  &  en'r'autres  Scipio  Ammiratus ,  qui,  quoique  d'ailleur» 
Ecrivain  e%sct,  fuppofe  que  le  Roi  Ariiert,  par  la  donation  dont  il  a  été  parlé,  a  relii- 
tué  au  Pape  Jem  Vil.  le  Province  des  Alpes  Coniennes  (3I.  Au-Heu  qu'il  paroît  minifefte- 
ment  par  le  texte  de  l'Hiftorien,  que  le  Roi  rendit  à  l'Eglife  de  Rome  le  patrimoine 
qu'elle  avoit  eu  dans  cette  Province,  &  nullement  la  Province  elle-même,  qui  s'étendoif 
jufqu'à  Gènes ,  &  comprenoit  une  granJe  étendue  de  Pays,  dans  laquelle  fe  trotivoient 
p'uIJenrs  Villes  confidérables.  C'eft  une  chofe  étonnante,  (]u'on  ait  pu  s'imiginer  que  le 
Roi  des  Lombards  ait  voulu  renoncer  à  la  pofleffion  d'un  Pays,  &  en  faire  préfent  aux  Pa- 
pes ,  qu'd  fçavoit  être  fort  attachés  aux  Empereurs  d'Orient  ,  les  implac:ibles  ennemis 
des  Lombards.    Mais  nous  parlerons  de  ce  fujet  plus  au  long  dans  la  fuite,  à  l'occaOon  de 

tou- 

(1)  Pau!.  nUc.  L.  VI.  c.  u.  (j)  Scip.  Ammitat.  Op'jfc.  Difcept.  VII. 

(i)  Ant.  Mitt.  Man.  ad  lus.  Caii.  L. III. c.  1 7- 
Tûmc  XIF.  Z 


i-S      HISTOIRE  DES  OSTROGOTHS  EN  ITALIE, 

.-.SicT.  II.  Armée,  levée  par  le  Duc  des  Boioariens ,  qui  avoit  réfolu  de  venger  la 
■  Hiftoire  manière  inhumaine  dont  Arlpert  avoit  traité  la  femme  A'/J/prand  &  Tes  en- 
^"^""V"  fans.  L'Ufurpateur  le  rencontra  furies  frontières  de  fes  Etats  avec  une 
tiuii!.'»  Armée  qui  égaloit  en  forces  celle  de  fon  Ennemi.  Ils  en  vinrent  bientôt 
«lort  de  aux  mains,  &  la  nuit  feule  fépara  les  combattans.  Le  lendemain  /Jfprand 
Oéphis ,  voulut  renouveller  le  combat  ;  mais  Aripcrt ,  quoiqu'il  eût  perdu  moins  de 
^^-  monde  que  fon  adverfaire,  laifla,  pour  des  raifons  que  notre  Hiflorieii 

jvrnrand  3vouë  n'avoir  jamais  pu  deviner,  le  champ  de  bataille  aux  Ennemis,  ât 
nvienteii   fê  retira  à  Pavie.    Ayant  été  pourfuivi  par  Jfprand ,   il  abandonna  Pavie , 
Jtalie.        dans  le  deflein  de  gagner  les  Gaules .,  &  d'y  prendre  à  fa  folde  une  nou- 
Aripert  y^]]^  Armée,  emportant  pour  cet  effet  avec  lui  la  meilleure  partie  de  fou 
jenoys.      Xréfor;  mais  ayant  voulu  pafler  le  Tejin  à  la  nage,  il  fe  noya  dans  ce 
Fleuve.     Son  corps  fut  trouvé  le  lendemain ,  &  enterré  avec  grand  pom^ 
pe  dans  une  Eglife  fondée  par  Aribert  premier  du  nom.     Son  frère,  nom- 
Arpran;!  "'^  Guntbert,  fe  fauva  à  la  Cour  du  Roi  des  Francs  y  &  y  refta  jufqu'à  fa 
d.ckréliiH.  mon.     Raginbert ,  le  fils  aine  de   Guntbert,  gouvernoit  la  Ville  d'Orléans 
pour  le  Roi  des  Francs ,  du  tems  de  notre  Hiftorien  (a).     Le  Trône  étant 
venu  à  vaquer  par  la  mort  <ï Aribert ,  /Jfprand  fut  élu  à  fa  place ,  du  con« 
fentement  unanime  de  toute  la  Nation.     Ce  Prince  étant  mort  trois  moi* 
après  fon  avènement  à  la  Couronne,  fonfils  Luitprand occupa  le  Trône  a- 
près  lui.     Mais  avant  de  parler  de  l'Hifloire  de  fon  régne,   nous  rappor- 
terons ce  qui  arriva  jufqu'à  fon  tems  dans  les  autres  Provinces  ù' Italie  fu* 
jettes  aux  Lombards. 
Les  Ducs      L'an  6^^  mourut  Romuald  Duc  de  Bénlvent  ^  &  fut  remplacé  par  Gn- 
ili  iséné-    moald  II.  fon  fils ,  auquel  il  laifla  ce  Duché  fort  aggrandi  par  l'addition  de 
venc.         Tarenfe,  de  Brindes ,  de  Bari,  &  de  leurs  territoires,  qu'il  enleva  à  l'Em- 
pereur d'Orient,  comme  nous  l'avons  vu  ci-deffus.     Grimoahl  gouverna, 
avec  fon  frère  G?y«//)/;,  pas  tout  -  à  -  fait  trois  ans;    &  à  fa  mort,    Gifulph 
pcfféda  le  Duché  feul  encore  quatorze  ans.  Tout  ce  que  l'Hifloire  dit  de 
lui ,  efl:  qu'il  ravagea,  fans  qu'on  fâche  à  quelle  occafion ,  le  territoire  de 
Rome.     Gifulph  étant  venu  à  mourir  en  694 ,  eut  pour  fucceffeur  fon  fils 
Romuald  IL  qui  régna  26  ans,  durant  lesquels  il  harafTa  extrêmement  les 
f^éapolitaitis,  &,  par  un  flratagême ,  fe  rendit  maître  de  la  Ville  de  Cu- 
wei,  qui  leur  appartenoit.     Grégoire  II.  en   ce  tems-là  Evêque  de  Rome., 
craignant  quelque  danger  pour  cette   Capitale  ,  fit  tout  fon  pofïible  pour 
engao-er  le  Duc  à  rendre  Cumes ,  lui  offrant  même  une  fomme  confidéra- 
ble  pour  ceh.  Mais  fes  offres,  auffi-bien  que  tous  les  autres  moyens  qu'il 
mit  en  œuvre ,  n'ayant  eu  aucun  effet ,  l'Evêque  fulmina  à  la  fin  contre 

lui 

(a)  Idem  ibid.  c.  35. 
toutes  lefffameiilVs  donations  faites  à  l'Eglife  de  Rome  par  Cbarlemagne ,  &  par  S.  louîs, 
fi  ferons  voir  que  ce  que  nous  y  lifons  touchant  Naples  ,  Jkntvent ,  &  Salerne  ,  doit 
ê'.re  fntendii  des  patrimoines  que  l'Eglife  de  Rome  poffédoit  ^'ans  ces  Duchés,  fi  point 
les  Duchés  eux-mêmes:  car  il  eft  certain  que  le  Duché  de  Bmévent  n'cll  venu  fous  la 
dominntion  de  l'Eqlife  que  !'an  1052,  par  voye  d'échange  entre  l'Empereur  Henri  II.  li  !e 
Papei/ort  IX.  ù  la  p'ace  de  l'Eglife  de  Bam'.erg  d). 

(0  t'ietio  Ciann.  Hift,  Civil,  de  N.ipol.  L.  L.  iV.  SdX.  iV. 
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lui  une  fentence  d'excommunication.     Grimoald  ne  s'embaralTant  pas  da-    Sr.cr.  II. 
Vantage  de  ce  nouveau  moyen  que  de  tous  les  autres  ,   il  eue  recours  à    Hiftoif» 
Jean  Duc  de  Naples ,  à  qui  il  confeilla  d'attaquer  la  Ville  pendant  la  nuit.  ^"^""V. 
Ce  Duc  fit  ce  qu'on  exigeoit  de  lui,  &  s'étant  rendu  maître  de  la  Place,  <,"//à 
fit  pafler  300  Lombards   au  fil  de  l'épée  ,  «Se  en  prit  500    autres  pri-  mort  dt 
fonniers ,  qu'il  emmena  à  Naples.   Pour  ce  qui  efl;  de  la  Ville,  illaven-  Cléphis, 
dit  à  l'Evêque  ,  comme  ils  en  étoient  convenus  d'avance ,  pour   70  livres  cff- 
pefant  d'or  (a).     Romuald  mourut  en  720,  &  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  " 

Mêlai,  (\\n  ne  régna  que  deux  ans,  fans  rien  faire  de  remarquable.  Dans  le  Les  Durs 
Duché  de  Frioul ,  IFelcar,  qui  avoit  été  nommé  Duc  par  Grivwald^  com-  d:  Trioul. 
me  nous  l'avons  dit  ci-defTus,  fut  remplacé  par  Landar  ,  &  celui  ci  par 
Rudoald,  durant  l'abfence  duquel  Ânsfrid  s'empara  du  Duché  ,  &  peu  de 
tems  après  ,  afpirant  à  la  Couronne ,  commença  à  faire  de  vaftes  prépa- 
ratifs pour  l'exécution  d'une  fi  grande  entreprife.  Mais  Ciunpert  ^  qui  oc- 
Cupoit  alors  le  Trône,  ayant  reçu  avis  de  fon  deffein  ,  trouva  moyen  de 
fe  faifir  de  lui  fur  la  route  de  Frioul  à  Vérone.  Cependant  il  lui  Jaifla  la  vie, 
mais  l'envoya  en  exil,  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux.  Rodoald éicinz 
venu  à  mourir  durant  ces  entrefaites,  fon  frère  yJldo  fuccéda  au  Duché  , 
qu'il  gouverna  fuivant  notre  Hiltorien ,  un  an  &  fept  mois  (b)  ,  quoique 
Sigonius  prétende  qu'il  tint  les  rênes  du  Gouvernement  fept  ans.  /^Ido,  que 
Paul  Diacre  défigne  fimpltment  par  le  titre  de  Protecteur  du  Duché ,  fut 
remplacé  par  Ferdulf,  qui  périt  dans  une  adion  contre  les  Efclavons,  avec 
toute  la  Noblefie  du  Duché,  excepté  Munichis  ,  qui  eut  le  bonheur  de 
fe  fauver.  Un  nommé  Corvulus  fut  alors  fait  Duc  par  le  Roi  Aripert .,  qui 
le  dépofa,  &  le  condamna  à  perdre  la  vue  peu  de  tems  après  ,  à  l'occa- 
fion  de  quelque  fujet  tte  mécontentement.  Corvulus  eut  pour  fuccefleur  un 
nommé  Pemmo^  qui  s'attacha  à  rafl!cmbler  les"  fils  des  Nobles  tués  par  les 
Efclavons,  &  les  éleva  comme  fes  propres  enfans.  Dans  ce  même  tems 
Inourut  Mitula,  auquel  le  Roi  Grimoald  avoit  conféré  le  Duché  de  Spoleto,  jr^^g 
comme  récompenfe  des  grands  fer  vices  qu'il  avoit  rendus  contre  l'Empe-' Spoleto. 
reur  Cor.ftans.  Il  fut  remplacé  par  fon  fils  Faroald  ,  qui  gouverna  le  Du,, 
ché  corjointement  avec  fon  frère  Wachilap  (d).  Après  cette  courte  di^ 
grefllon,  revenons  à  Luitprand. 

Ce  Prince,  depuis  le  commencement  de  fon  régne,  donna  de  grande?     Luit- 
preuves  de  courage  &  de  prudence.  A-peine  fut-il  parvenu  au  Trône  qu'un  prand. 
de  fes  parens,  nommé  Rotharis,  l'invita  d'un  feflin ,  dans  l'intention  de  le  p^^'i  q*' 
faire  maflacrer  par  quelques  afTaflins.     Luitprand  ayant  été  averti  de  ce  qui  711. 
le  tramoit,  manda  Rotharis,  qui  fe  voyant  découvert,  tira  fon  épée  pour    Oeuxco». 
tuer  le  Roi;  mais  ce  Prince,  fans  marquer  ni  frayeur  ni  furprife,  fe  àékn-  fp^atinns 
dit  bravement,  &  donna  ainfi  le  tems  à  fes  gardes  d'arriver,  &  de  tuer  le  ''■'^'n^"  . 
traître.    Il  fe  laiflbit  quelquefois  tranfporter  par  fon  courage  au  delà  de  ce  ""  "  "'* 
que  ia  prudence  exigeoit  d'un  Prince,  dont  la  confervation  étoit  néceflaire 

aa 

'  l'a")  IJcm  L.  V.  c.   44.   &  Jôan.    DiaC        (c)  Idem  iliiJ.  c.  34,  25. 

apud  Ughfcll.  de  E[>ifc.  Nenp.  p,  26.  {d)  Idem  ibid,  c.  30. 

-  (6)  Paul.  Diac  L.  V.  c.  17.  - 
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SECT.II.au  bonheur  de  fcs  fujecs.  Aînfi  fâchant  que  deux  hommes  de  fa  fuite  a- 
Hijîoire  voient  confpiré  contre  fa  vie ,  &  n'attcndoient  qu'une  occafion  favorable 
des  Lom.  pour  exécuter  leur  noir  defTein,  il  alla  un  jour  fe  promener  feul  avec  eux 
baiiis,  de'  j^j^g  ^j^  g^jg  toufFu ,  &  tirant- là  fon  épée,  il  leur  reprocha  leur  perfidie, 
«'wt  de  &  tlî^  H^^  '^"'■*  vœux  étoient  enfin  remplis,  puisqu'ils  le  tenoient  feul.  Ces 
Ciépbi'?,  mots  joints  à  l'idée  de  la  générofité  du  Roi,  &  à  celle  de  leur  crime,  fi' 
C7'<^-  rent  fur  eux  une  fi  profonde  imprtffion,  qu'ils  fe  jettérent  desarmés  à  fes 

~~""~~  pieds,  &  après  avoir  avoué  la  vérité,  fe  reconnurent  indignes  de  pardon. 
Cependant  ce  Prince  magnanime  non  feulement  leur  pardonna ,  mais  les 
reçut  aufll  en  grâce,  &  leur  conféra  dans  la  fuite  d'éminentes  charges  (a). 
Il  iiuHie  Ayant  ainfi  defarmé  {es  ennemis  domefliques  par  fa  bonté  ,  &  affermi 
de  nouvel-  fon  pouvoir  au  -  dehors ,  en  époufant  la  fille  du  Duc  des  Boioariens ,  qui  a- 
les  Loix.  voit  reçu  &  entretenu  lui  &  fon  père  dans  le  tems  de  leurs  malheurs ,  il 
s'appliqua,  à  l'exemple  de  fcs  prédécefTeurs  Rotharis  &  Grimoahl,  à  faire 
de  nouvelles  Loix,  pour  que  le  Royaume  fût  mieux  gouverné,  &  la  jufti- 
ce  plus  exadement  adminiflrée.  Ayant  donc  ,  dès  la  première  année 
de  fon  régne,  convoqué  une  Diète  générale  dans  Pavic ,  du  confentemenc 
&  avec  l'approbation  de  tous  fes  Nobles,  &  des  Juges  du  Koyaume,  il 
fit  plufieurs  Loix,  qu'il  ajouta  aux  Edits  de  Rotharis  &  de  Grimuald.  Il  ea 
publia  plufieurs  autres  dans  la  fuite;  deforte  qu'après  Rotharis ,  on  doit 
le  confidérer  comme  le  principal  Légiflateur  des  Lombards  {b).  Son  pre- 
mier Edit  fut  i)ublié  le  dernier  jour  de  Février,  dans  l'onzième  indi6tion, 
&  la  première  année  de  fon  régne ,  comme  il  paroît  par  la  Préface  qui  fe 
trouve  à  la  tête  de  cet  Edit  *.    Le  nombre  de  fes  Lois  monte  en  tout  à 

152. 

(a)  Idem  ibid.  c.  38.  IUft.  Ticin.  L.  IX.  c  5-  Sigon.  Reg.  ItaJ. 

\h)  Idcin  L.  VI.  c.  58.  Bernard.  Sacciis.    ad  ann.  713. 

*  La  Préface  eft  conçue  en  ces  termes:  "  Comme  notre  puifTant  prdddcefleur,  &  très» 
„  grand  Roi,  Roibar,  a  public  pour  les  Lombards  un  Edit,  dans  lequel  il  a  prudemment 
„  fiit  infiîrer  les  mots  fuivans  ,  Si  les  frinces  ds  Lombards,  nos  fuccejfeurs,  trouvent  quil- 
„  que  cbofe  de  fup:rfiu  dans  cet  Edit,  ils  peuvent  n'y  avoir  aucun  égard  ,  ^  avec  le  fecours  de 
„  Dieu,  ajouter  ce  qu'ils  croiront  y  manquer  :  après  lui  le  trè'-glorieux  Roi  GrimoAd  ajouta 
„  &  retrancha  ce  qu'il  jugea  à-propos:  à  fon  exemple  nous  avons  réfolu  d'ajouter  &  d'omettre 
„  les  chofes  qui  nous  femblenc  devoir  être  otnifes  ou  ajoutées,  conformément  à  la  Loi  de 
,,  Dieu.  Ainfl  an  nom  du  Dieu  tout- puilTant ,  moi  Luitprand,  Roi  des  Lombards,  Chré- 
„  tien.  Catholique  &  aimé  de  Dieu,  la  première  année  de  mon  régne,  la  veille  des  Calen- 
„  des  de  Mars,  dans  l'onzième  indiflion,  conjointement  avec  tous  les  Juçes  A'yJuJirie  &  de 
,,  Neujîrie,  &  plufieurs  autres  de  mes  fidéits  fujets,  tout  \t  Peuple  étant  préfent,  ai  ap. 
„  prouvé  les  Réglemens  fuivans,  comme  conformes  à  la  crainte  &  à  l'amour  de  Dieu." 
Puis  fuivent  les  fix  Chapitres  de  l'Edit,  dont  le  premier  porte  pour  titre  De  Juccejjione  jU 
Harum.  La  cinquième  année  de  fon  rèijne  il  pul>lia  un  autre  Edit,  &  les  années  fuivantes 
plufieurs  autres  encore,  qui  fe  voyent  tout  entiers  dans  le  Code  manufrrit  du  MonaGére  de 
Cava,  avec  fept  autres  Chapitres  ajoutés,  fous  les  titres  fuivans:  L  De  Mtrcede  Magiftri. 
IL  D;  Muro.  \\\.  De  Annona.  IV.  De  Opéra.  V.  De  Caminatu.  VI.  De  Furno.  VJI.  De  l'ti. 
leo.  Les  Loix  de  Luitpr.md  étoient  en  tout  au  nombre  de  152,  comme  il  paroît  par  le  Co- 
de indiqué  ci-delfus;  mais  le  Compilateur  des  trois  Livres  des  Loix  des  Lombards  a  jugé  à- 
propos  ds  n'en  inférer  dans  cet  ouvrage  que  137,  c'tft-â-dire,  48  dans  le  premier  Livre, 
&  89  dans  le  fécond.  Pour  ce  qui  ell  du  troifiéme  Livre,  il  efl  compofé  principalement  de. 
tes  Loix  qui  ont  été  faites  par  les  Empereurs  qui  régnèrent  en  /ia.'i'e,  tn  qualité  de  fucces- 

fears 
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152.       Mais    la    fag'  iTc  que  ce  Prince   fit  paroître   par  les  excellentes    Skct.  it 
Lois  dont  il  enrichit  Ton  Royaume ,  &  par  fes  grandes  qualités  perfonneU    Hiftmrc  . 
les,  fut  en  quelque  forte  éclipfée  par  fon  ambition;  car  peu  content  des  ''«^^•om- 
Etats  qui  lui  avoient  été  laiflea  par  fes  prédécefleurs,  il  entreprit  de  chas-  ^^^i^î^^^'' 
fer  les  Romains  à' Italie,  ce  qui  produifit  enfin  la  deftruélion  du  Royaume  ;„""{  j^ 
des  Lombards  dans  ce  Pay?  ;  car  les  Papes ,  devenus  jaloux  de  leur  excès-  Cléphis , 
five  puiflance,  &  voyant  que  les  Empereurs  d'Orient  ne  fe  trouvoient  pas  fcfg- 
en  état  de  leur  faire  tête,  eurent  recours  à  une  Nation  étrangère,  qui  fon-  ' 

da  un  nouvel  Empire  en  Italie  fur  les  ruïoes  du  Royaume  des  Lombards^ 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  de  cette  Hiflioire.  Luitpratid,  excité 
par  fon  ambition ,  ne  négligeoit  aucune  occafion  de  reculer  fes  frontières 
EUX  dépens  des  Empereurs.  11  s'offrit  pour  cet  effet  une  conjoncture  fa- 
vorable la  5.  année  de  fon  régne:  car  Léon  à'I/aurie,  qui  occupoit  en  ce 
tems-là  le  Trône  d'Orient,  ayant,  par  fon  fameux  Edit,  défendu  le  cul- 
te des  J mages,  &  ordonné  qu'on  les  abbattît  par-tout,  le  Peuple  fut  fi  ir- 
rité de  cette  nouveauté ,  qu'en  divers  endroits  il  fe  révolta  ouvertement, 
&  chaffa  même  les  Officiers  de  l'Empereur  de  plufieurs  Villes. 

Dans  l'Orient  Germanus ,  PcUriarche  de  Confiant ineple  ,  s'oppofa  de  tout     Trnnhles 
fon  pouvoir  au  deffcin  de  l'Empereur  ,  mais  Léon  le  fit  dépofer  ;  &  ayant  '^""Z"  «" 
fait  élire  Anaftafc  en  fa  place ,  ordonna  que  toutes  les  images   qui  fe  trou-  .V^'jî"  ^'^^ 
voient  dans  la  Ville  Impériale,  feroient  abbattuè's,  &  réduites  en  cendres.  Léonrï'i- 
Il  enjoignit  expreffément  à  fes  Officiers  dans  les  Provinces  d'Occident,  de  faurie. 
faire  exécuter  fon  Edit  pondluellement  dans  leurs  Gouvernemens  refpe6lifs. 
lîn  conféquence  de  ces  ordres,  Scholajîicus ,  en  ce  tems-là  Exarque  de  Ra. 
vcnne,  fit  abbattre  toutes  les  images  dans  les  Eglifes  &  Places  publiques  de 
cette  Ville.    La  multitude,  toujours  fuperflitieufe ,  fe  mit,  à  la  vue  de  ce 
fpeèhcle,  dans  une  telle  fureur,  qu'après  avoir  pris  les  armes,  elle  décla.- 
ra  qu'elle  aimoit  mieux  fe  fouftraire  à  l'obéiffance  de  l'Empereur,  que  re- 
noncer au  culte  des  Images. 

Cette  difpofition  des  efprits  alluma  daos  Ravennc  une  efpéce  de  Guerre  Luifprancî 
Civile,  dont  Lidtprand  crut  devoir  profiter  pour  fe  rendre  maître  du  fiége  «'"'''^'f 
de  l'Exarque ,  ne  doutant  pas  que  la  conquête  de  cette  importante  Place  ^.^^  j""^' 
n'entraînât  après  elle  celle  de  tout  l'Exarchat.     Ainfi  ayant  raffemblé  tou- 
tes fes  forces,  il  vint  tout-i-coup  mettre  le  fiége  devant  Ravenne.   L'Exar- 
que fut  d'autant  plus  furpris  de  ce  procédé ,  que  depuis  plufieurs  années  les 
llois  des  Lombards  avoient  vécu  avec  les  Exarques  dans  la  meilleure  intel- 
ligence du  monde.  Cependant  il  fe  défendit  fi  bien ,  que  Luitprand  leva  ie 
fiége,  &  alla  attaquer  Claffis ,  Ville  fituée  à  une  petite  diflance  de  Raven- 
ne, qu'il  prit  &  qu'il  fit  rafer  jufqu'aux  fondemens ,  après  l'avoir  abandon- 
née au  pillage.  La  prife  de  cette  Place,  &  le  traitement  rigoureux  que  les 
habitans  effuyérent  de  la  part  du  Roi ,  jettérent  les  Citoyens  de  Ravenne 
dans  la  dernière  conflernation ;  ce  que  Luitprand  n'eut  pas  plutôt  appris, 

qu'il 

<burs  des  Rois  des  Lombards;  car  ces  Monarques  firent  pîufienrs  Loix ,  non  comme  Eia» 
percurs  ou  Kois  de  France,  mais  comme  Rois  d'Italie,  ou  des  LomtarSr,  &  de-là  vient  qiw 
les  Loix  des  Lombanls  n'ont  jamais  été  refpeftées  en  France,  ni  celles  <!ies Fronpi:  ep  Icaiie. 
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-ïgEct  TI.  qu'il  rcToIiu  de  profiter  de  leurs  frayeurs,  &  de  faire  une  nouvelle  tentatî- 

ILj'.oirt    ve  pour  fe  rendre  maître  de  cette  Place.     Dans  cette  vue  il  revint  fur  Tes 

f"A^^^d    P^^  ^^'^^  ^°'^  Armée ,  &  lafla  tellement  les  habitans  &  la  Garnifon  par  de 

mis'i''  ^  fréquentes  attaques,  que  l'Exarque  s'évada  fecrettemeut.     Luitprand,  in- 

tnors  de     ft^uit  de  fa  retraite,  attaqua  la  Ville  avec  plus  de  violence  que  jamais,  de 

.Cléphis,    l'ayant  emportée  d'aflaut,  l'abandonna  à  fes  Soldats,  qui  y  trouvèrent  un 

fj'g»  butin  immenfe  ;  ce  qu'on  n'aura  aucune  peine  à  croire ,  fi  l'on  confidére 

jlprml  ^"-'^  Ravcnnc  avoit  été  depuis  longtems  le  fiégedes  Empereurs iîo?«fl;KX , des 

Ravenn'i   Rois  des  Goths ,  &  des  Exarques.     Le  Roi  la  dépouilla  de  fes  plus  beaux 

^  l'aban-  monumens  antiques,  &  fit,  entr'autres  chofes  de  grand  prix,  tranfportet 

dmne  av.    ^^^  ftatuë  équeftre  d'un  Empereur  à  Pawf ,  où  elle  efl  encore  jufqu'à  ce 

^'^A^^'e  a-  J*'"''*    ^^  P*"'^^  ^^  Ravcnne  fut  fuivie  de  la  reddition  de  plufieurs  Villes  de 

frès].C.   l'Exarchat,  que  Luitprand  réduifit  en  Duché.     Il  en  conféra  le  Gouverne- 

722.         ment  à  fon  petit-fils  Hildehrand,  auquel,  comme  il  étoit  encore  forcjeiine, 

i!  donna  pour  Tuteur  Pérédée ,  Duc  de  Ficenze  {a). 

L^  conquête  de  Ravenne  &  de  la  plus  grande  partie  de  l'Exarchat ,  n'al- 
larma  pas  médiocrement  Grégoire  II.  Eveque  de  Rome.     Il  étoit  brouillé 
alors  avec  l'Empereur,  à  l'occafion  de  l'Edit  contre  le  culte  des  Images, au- 
quel il  s'étoic  oppofé  fi  hautement,  que  ce  Monarque  l'avoic  menacé  de  le 
chafler  de  fon  fiége,  &  de  l'envoyer  en  exil.     Cependant  le  Pape,  pas 
moins  jaloux  de  la  puiffance  des  Lombard!  que  fes  prédéceffeurs ,  réfolut, 
de  façon  ou  d'autre,  d'arrêter  le  cours  de  leurs  conquêtes.    Le  feul  Prin- 
ce en  Italie  auquel  il  pouvoit  s'adrefler  pour  cet  effet,  étoit  Urfus  Duc 
de  Fenifc.     Il  écrivit  donc  une  Lettre  prefTante  à  ce  Prince,  &  le  fupplia 
d'afTifher  l'Esart^ue  fon  digne  fils ,  &  pour  l'amour  de  la  Sainte  Toi ,  de  tâ- 
cher de  recouvrer  l'Exarchat ,  que  la  méchante  Nation  des  Lombarde  avoit 
enlevé  aux  Empereurs  Léon  &  Conjiantin  fes  fils.     Urfus,  &  les  Vénitiens , 
touchés  de  la  Lettre  du  Pape,  &  en  même  tems  allarmds  du  pouvoir  d'un 
fi  redoutable  voifin,  promirent  de  fecourir  l'Exarque  efficacement,  &  é- 
quippérent  d'abord  une  Flotte  confidérable,  fous  prétexte  de  vouloir  l'em- 
ployer pour  le  fervice  de  l'Empereur  contre  les  Sarrazins.    Dans  le  même 
.-..■i-j  tems  l'Exarque,  qui  s'étoit  réfugié  à /^^en//^  ,  abandonnant  cette  Place,  comme 
s'il  ne  lui  refloit  plus  aucun  efpoir  d'engager  le  Duc  dans  k^  intérêts ,  leva, 
dans  les  lieux  qui  fe  trouvoient  encore  fous  l'obéiflance  de  l'Empereur, 
le  plus  de  Troupes  qu'il  lui  fut  polîlble.     Dès-qu'il  eut  rafiemblé  un  Corps 
nombreux,  il  le  mena  du  côté  A'bnola,  après  avoir  eu  foin  défaire  répan- 
Hdre  le  bruit  qu'il  -en  vouloit  à  cette  Place  ;  mais  tournant  tout  à  coup  fes 
'pas  du  côté  de  Ravenne,  comme  il  en  étoit  convenu  avec  les  Vénitiens .^  il 
"inveftit  la  Place  par  terre,  pendant  que  fes  Alliés  en  faifoient  autant  du 
Raveiine'côté  de  la  Mer.     Pérédée  fe  défendit  pendant  quelque  tems  avec  un  extrê- 
teprij'e  /wr  jne  courage,  obligeant  tous  ceux  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes, 
l'Exrtrquj   ^^  Çq  trouver  fur  les  remparts.   Mais  les  Vénitiens  ayant  forcé  une  des  por- 
VC-niTiais.  ^"^  '^^  ^ôté  de  la  Mer,  la  Ville  fut  prife,  &  Pérédée  tué,  pendant  qu'a  !a 
'  tête  d'un  Corps  d'élite  il  s'clTorçoit  de  chalTer  l'Ennerai  du  pofte  qu'il  avoit 

■'     -'"  ;  OC- 

(vj)  Paul.  Diac,  L.  VI.  c,  32.  ft  An.ift.  Bibliothecar.  in  Greg.  II. 
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ecciipé.     Pour  ce  qui  tfl:  de  Htldebrand^  il  tomba,  entre  les  mains  des  Vé-     SrcT.ir. 
nitiens ,  qui,  après  avoir  fait  recouvrer  Riventic  à  l'Empereur, s'en  retour*    Uiftoire 
nérent  chtz  eux,  laiflant  l'Exarque  en  pofleffion  de  cette  Ville.  Luitprand  |,"j^,°"^^, 
étoit  alors  à  Pavie;  mais  la  Ville  fut  prife  avant  qu'il  eût  eu  le  tems  de  puh  la 
raffembler  (ts  'l'roupes  pour  la  fecourir  (a).  mort  de 

Grégoire  y  après  avoir  tant  contribué  à  cet  événement,  crut  que  J'Fmpe-  C^^phis, 
teur,  par  un  principe  de  reconnoilTance ,  commenceroit  à  prêter  l'oreille  ^'^- 
à  fes  remontrances.     Dans  cette  efpérance,  il  le  follicita  par  Tes  Lettres  ' 
de  révoquer  fon  Edit  contre  le  culte  des  Images  ;  mais  Lion,  qui  n'igno- 
roir  pas  que  dans  toute  cette  affaire  le  Saint  Evéque  n'avoit  en  vue  que 
fes  propres  intérêts,  bien  loin  d'avoir  égard  à  les  repréfentations ,  n'en 
fut  que  plus  irrite  de  la  hardicfle  qu'il  avoit  de  continuer  à  s'oppofer  ù 


l'exécution  de  fon  Edit.     Ainfi  fermement  réfolu  de  le  faire  obfcrver  dans    Dfférend 


voir  fait  prifonnier,  de  l'envoyer  à  Conjlantinople.     Dans  ce  même  tems  il 
écrivit  à  Mauricf  Duc  de  Rome,  qu'il  eût  à  favorifer  ces  trois  Oiîiciers 
dans  leur  entreprife  ;  mais  aucune  occafion  favorable  à  l'exécution  de  leur 
deflèiu  ne   s'étant  offerte,    l'Empereur   rappella  Schokjlkus  l'an  725,  & 
envoya  en  Italie  un  Patricien  nommé  Faid,  pour  gouverner  ce  Pays, avec 
commilîîon  txpreffe  de  féconder  l'entreprife  contre  le  Pape,  &  d'animer 
ceux  qui  en  étoient  chargés,  par  l'efpoir  des  plus  grandes  récompenfes. 
Mais  dans  ce  même  tems  le  complot  fut  découvert,  &  deux  des  confpi- 
tateurs  appréhendés  par  les  citoyens  de  Rome,  ik  mh  à  mort,  le  troifié- 
me  s'étant  réfugié  dans  un  Monaftére,  où  il  prie  l'habit  Monaftique,  & 
où  il  finit  fes  jours  (i).     Aulîîtôt  l'Exarque,    en  conféquence  des  ordres 
de  l'Empereur,  réfolut  de  lever  le  mafque,  &  d'employer  la  force  ouver- 
tement.    Pour  cet  effet  il  raffembla  un   puiffant  Corps  de  troupes ,  &  fe  L'Lx-t'^m 
mit  en  marche  avec  elles  du  côté  de  Rome ,  dans  le  deffein  de  fe  faifir  de  ''^-''f  fi- fi 
la  perfonne  du  Pape,  &  d'envoyer  ce  Pontife  chargé  de  fers  à  Conjianti-  '"''".''^^  , 
ncple.     Luitprand^  quoique  très-irrité  contre  Grégoire^  qui  avoit  excité  les  la'teriCr: 
Vénitiens  contre  lui,  réfolut  néanmoins  de  le  fecourir,  &  de  tenir  la  ba-  dutaie.^ 
lance  fi  égale  entre  l'Exarque  &  lui,  en  aflfiftant  tantôt  l'un,  &  tantôt  l'au-si  tuiT 
tre,  qu'ils  ne  pourroient  que  s'entre-affoiblir.     Conformément  à  cette  ré-     OuifJ! 
folution ,  il  ordonna  aux  Lombards  de  Tofcane  ,  6;  à  ceux  du  Duché  de  5po-  dèfèii 
kto,  de  marcher  au  fecours  des  habitans  de  Rome^  lesquels  fe  trouvant,  '^".P<?r;  :' 
par  ce  renfort,  fupérieurs  en  force  ik  en  nombre  aux  Iroupes  de  l'Exar    ^"'^^l  .  ■' 
que,  obligèrent  Paul  à  reprendre  le  chemin  de  Ravenne ^  &  à  renoncer  à  ^""  *':  *" 
fon  entreprife  fur  la  perfonne  du  Pape. 

Durant  le  cours  de  ces  événemens ,  Linn ,  perfiftant  dans  fon  deffein  de 
fupprimer  le  culte  des  Images  dans  fes  Etats,  envoya  de  nouveaux  ordres 
à  l'Exarque  Paul,  lui  enjoignant  expreffément  de  faire  exécuter  l'udit  dans 

tou- 

Ça)  Paul.  Djac.  ibid.  725.    Marg.  Fieher.  in  Chron.  Exarc.  Ra-.  . ., 

i.   C*-)  Ànàftaf.   in  Greg.  II.  Sigeiï.  ad  ann.     vtn.  p.  38. 
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Sect.II.  toutes  les  Villes  d'Italie  foumifes  à  fon  Empire,  &  particulièrement  à  Ra- 
Hijloire  ,„p_  j^^^j  ce  même  tems  il  écrivit  au  Pape ,  lui  promettant  fa  protection 
b"j^"'?/e.  &  ^^  faveur  en  cas  d'obéilTance  à  l'Edit,  &  le  déclarant,  s'il  continuoit  à 
imis^in'  '  syoppofer,rc-bel!e,  &  déchu  de  la  Dignité  Papale.  Mais  Grégoire  ^  fans  fe 
iimt  ie  mettre  le  moins  du  monde  en  peine  des  promefTes  &  des  menaces  del'Em- 
Ciépbis,  pereur ,  excommunia  folemnellement  l'Exarque  pour  avoir  entrepris  de 
^'^^  mettre  en  exécution  l'Edit  Impérial  ;  &  écrivit  en  même  tems  des  Lettres 
Le  Pape  circulaires  aux  Vénitiens,  au  Roi  Luitprand,  aux  Dacs  Lombards  y  &  aux 
s'oppofe  à  principales  Villes  de  l'Empire,  les  exhortant  à  perféverer  dans  la  Foi  Ca- 
ikdit  de  thûliqus,  &  à  s'oppofer  de  tout  leur  pouvoir  à  une  il  dangereufe  innovation.  Ces 
l'Empe-  Lettres  firent  tant  d'impreffion  fur  tous  les  iiabitans  d'Italie,  que  quoique 
]TcuhT^  divifés  d'intérêt,  &  fouvent  en  guerre  enfemble,  ils  fe  réunirent  tous  pour 
des  Ima-  défendre  la  Foi  Catholique ,  &  la  perfonne  facrée  du  Pape.  Les  Citoyens  de 
ges.  Rume ,  &.  les  habitans  de  PentapoUs ,  préfentement  la  Marche  d'Ancone ,  ne 

Pivfieurs  s'en  tinrent  pas  à  une  fimple  réfolution,  mais  oférent  même  en  venir  à  u- 
^raoLn-  "^  révolte  déclarée,  abbattant  les  flatuës  de  l'Empereur,  &  choifiiTant  de 
leur  propre  autorité  des  Magiflrats  pour  les  gouverner  durant  cette  es- 
pèce d'interrègne.  On  dit  même  que  leur  zèle  les  aveugla  au  point,  qu'ils 
voulurent  élire  un  nouvel  Empereur,  &  le  conduire  à  Coujîantinople ,  ne 
doutant  pas  que  tout  le  monde  ne  fe  déclarât  pour  eu.\'.  Mais  le  Pape, 
regardant  ce  deffein  comme  trop  difficile  à  exécuter ,  s'y  oppofa.  Defor- 
£e  (ju'il  n'y  eut  aucune  tentative  de  faite  à  cet  égard  (a). 

Dans  ce  même  tems  l'i-xarque  Paul,  s'étant  fait  un  parti  conOdérable 
dans  Raveme,  commença,  conformément  aux  ordres  rèïcérés  de  l'Empe- 
reur ,  à  ôter  des  Eglifes  toutes  les  Images.  Les  partifans  du  Culte  que  Léon 
avoit  profcrit,  encouragés  par  le  Pape  coururent  aux  armes,  &  ayant  at- 
taqué les  Iconoclaftes ,  donnèrent  lieu  à  une  Guerre  Civi'e  dans  l'enceinte 
LExarque  jes  murs  de  Ravenne.     Il  y  en  eut  plufieurs  de  tués  de  part  &  d'autre  ; 
vi<iifacré.    j^jjjg  j,gy^  qyj  (Sjoient  pour  le  culte  des  Images,  l'ayant  emporté  à  la  fin, 
la  plupart  des  Iconoclaftes,  &  entr'autres  l'iixarque  lui-même,  furent  mas- 
facrès.  Cependant  la  Vilie  d^  Ravenne  continua  à  être  fidèle  à  l'Empereur; 
mais  la  plupart  des  Cités  de  Romagr.c  appartenant  à  l'Exarchat,  &  toutes 
ctWi^sdQ  la  Marche  d'Ancone,  qui  abhorroient  l'Empereur  comme  un  hèréti- 
Touu  la  que ,  fe  f ûumirent  à  Luitprand ,  Roi  des  Lombards.     Ce  Prince  feignant 
Marche     d'avoir  un  grand  zèle  pour  la  Foi  C^îf/W/^î/e ,  fomenta  le  mécontentement  des 
d'Ancoue  Peuples  pour  fon  propre  avantage,  en  leur  repréfentant  qu'il  ne  leur  é- 
fj'  ""«      toit  pas  pofîible  d'obferver  leur  Culte  Religieux  fous  un  Prince   qui  étoic 
tank^de     "°"  feulement  un  hérétique,  mais  outre  cela  un  perfécuteur  des  Ortho- 
/a  Roiiia-   doxes.    Dans  Naples ,  Exhilarat ,  Duc  de  cette  Ville,  après  que  l'Empe- 
gne /e/ou-  reur  lui  eut  ordonné  d'exécuter  fonEdit,   fit  tout  fon  poflôble  pour  enga- 
■mettent  à   g^^  ]g  peuple  à  ne  s'y  point  oppofer;  mais  remarquant  que  tous  fes  efforts 
^"'^  j        étoient  iraverfés  par  l'Èvéque  de  Rome ,  pour  lequel  les  Néapûlitaitis  avoienc 
''l^Ncs- une  extrême  vénération,  il  loua  des  afTaffins  pour  le  tuer.     Le  complot, 
politains    quoique  tramé  fort  fecrettement ,  ayant  été  découvert,  les  Néapolitains ,  ir- 

mtff^crent  ri- 

leur  Duc.         ^^-^  p^^^   ^^.^^   ^   ^^_  ^_  ^_  j^^^.^^  Chronoi.  L.  I.  \\  47.  Sison.  p.d  ann.  726, 
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rites  de  ce  facrilége,  déchirèrent  le  Duc  &  fon  fils  en  pièces,  &  mirent    Sçrr.n. 
auflî  3  mort  un  de  fes  principaux  Officiers ,  qui  avoit  compofé  un  libelle  ^^^^J^* 
contre  le  Pape  (a).  Luitprand  &  Grégoire,  en  ce  tems-là  Duc  de  Bénévent ,  ^^^j^^^  d«- 
profitant  d'une  occafion  fi  favorable  de  fe  rendre  maîtres  du  Duché  de  puis  la 
Napks ,  n'oublièrent  rien  pour  perfuader  aux  Néapolitains  de  fe  foumettre  mon  de 
à  eux.   Mais  ceux-ci,  qui  haïfToient  mortellement  les  Lombards,  avec  les-  Cl^phis, 
quels  ils  avoient  toujours  eu  quelque  démêlé,  rejettérent  ce  projet  avec  la  z.'^' 
plus  haute  indignation ,  &  perfiftant  dans  leurs  fentimens  de  fidélité  pour 
Léon ,  reçurent  de  Conjîantinople  un  nommé  Pierre ,  qui  avoit  été  envoyé 
pour  remplacer  Exhilarat.  Quelques  Auteurs  fuppofent  que  les  Néapolitains, 
dans  cette  révolte  générale  des  Villes  d'Italie,  fecouérent  le  joug,&  nom- 
mèrent de  leur  propre  chef  des  Magiftrats  pour  les  gouverner.    Mais  en 
cela  ils  fe  trompent  manifeftement ,   puisqu'il  paroît  par  l'Hiftoire,  que 
Pierre  fuccéda  h  Exhilarat  ;  &  que  les  Néapolitains  continuèrent  à  obéir  aux 
Empereurs,  jusqu'au  tems  où  ils  furent  fabjugués  par  les  Norman  s ,  com- 
me nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

L'.on  n'eut  pas  plutôt  appris  le  meurtre  de  l'Exarque,  &  la  révolte  gè-     Euty- 
nérale  des  Villes ,  que  convaincu  que  le  Pape  étoit  l'unique  caufe  de  tout  ^j^i^'^^* 
le  mal,  il  envoya  l'Eunuque  Eutychius  en  Italie^  avec  le  titre  &  l'autorité  Exarque 
d'Exarque ,  lui  enjoignant  expreffément  de  fe  défaire  du  Pape  de  manière  ukbe  de 
ou  d'autre,  la  tranquillité  de  Yltalie  exigeant  abfolument  la  mort  de  ctt  faire  as- 
Evêque.     L'Exarque  mit  en  œuvre  toute  forte  de  moyens  pour  avoir  k  pM'^'^r  it 
Pape  en  fa  puifTance  ;  mais  un  mefTager  ,  qu'il  avoit  envoyé  à  Rome .  ayant    ''^'^' 
été  appréhendé  par  les  citoyens,  &  fouillé,  on  trouva  fur  lui  un  ordre  de 
l'Empereur,  i]ui  commandoit  à  tous  fes  Officiers  dans  la  Ville  de  tuer  le 
Pape ,  quelque  chofe  qui  pût  en  arriver.     Cette  découverte  engagea  les 
amis  du  Pontife  à  le  garder  depuis  ce  tems-Ià  avec  tant  de  foin ,  qu'il  fut 
dans  la  fuite  abfolument  impolïble  aux  èmifîîiires  de  l'Exarque  d'exécuter 
leur  deffein.     Pour  ce  qui  efl  du  mefTager ,  les  Romains  voulurent  le  faire 
mourir  ;  mais  le  Pape  s'y  oppofa,  &  fe  contenta  d'excommunier  l'Exarque  (b). 

Les  habitans  de  Rcme,  plus  irrités  que  jamais  contre  Lion,  &,  d'un      Origine 
autre  côté,  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  vivre  fous  la  domination  des  Lom-  r*,j,j^"^] 
lards,  formèrent  le  deffein  de  fecouer  le  joug  de  l'obéiflance  qu'ils  à^-  poreHedu 
voient  à  l'Empereur,  &  de  nommer  leurs  propres  Magiftrats, en  fe  tenant  raye. 
unis  fous  le  Pape ,  mais  fimplement  comme  leur  Chef.     Ils  exécutèrent 
ce  plan  ,  &  mirent  ainfi  la  première  pierre  à  l'édifice  de  la  Souveraineté 
des  Papes  en  Italie  *. 

Eu- 

■^a)  SigDn.    ad    a'nn.    726.  Maimb.  Hift.        (h)  Fither.   în  Chron.   Exarch.  Ravenn. 
des  Icouocl.  p.  73.  p.  82. 

*  Les  Auteurs  Grecs,  fjui  ont  vécu  longtems  après  Grégoire,  Paul  Diacre,  &  yltwflaj'e 
Jiibliotbccaire ,  difent  que  Its  Romains,  s'éiant  révoltés  coutre  l'Empereur  Léon,  élurent 
Grégoire  pour  Itur  Prince,  &  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Il  ajoutent  que  le  Pape  ac- 
cepta avcc  plaifir  la  puifTance  fouveraine  qui  lui  étoit  ofFcrte;  qu'il  défendit  aux  Romains 
&  à  tous  les  autres  habitans  A' Italie,  de  payer  à  l'avenir  quelque  tribut  à  l'Empereur;  qu'il 
dégagea  tous  les  fujtts  de  l'Empire  du  ftrratnt  prCté  à  Lion  ;  &  enfin  qu'il  excommunia  ce 
Jume  XIV.  A  a  Mo* 
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SfecT.il.     £«t3'c/;/«x  échoua  dans  l'entreprife  qu'il  avoit  formée  contre  la  vie  diî 

Hifloire  p^- 

desLom- 

birds,  rf«- Monarque,  &  le  dépora  folemnellement.  De-tà,  diftiit  les  Ecrivains  Grecs,  fçavoir,  Tbc'O' 
puis  In  pbane ,  Ceiirenusy  Znnare,  &  Nicépbare.  la  domination  naturelle  des  Papts  fur  Rome,  &  fur 
iiiorc  de  le  Duché  Romain.  Pépin  &  Cbarlemaa^ne  y  ajoutèrent  enfuite  l'iixarcliat  Ai  Ravenne,  h  Mar- 
Cléphis,  cbe  d'Ancmie,  &  plufieurs  autres  Villes  ^'Italie.  D'un  nutrecôté,  Vml  Diacre,  &  Jnnjla- 
i^c.  Je  Biblioibécaire,  ne  tliùnt  pas  un  mot  de  l.i  dépofition  ni  de  l'excommunication  de  l'Em- 

■-  peteur  par  le  Pape  ;  de  la  défenfe  faite  par  ce  Pontife  de  paj'er  qtie'que  tribut  à  Lcon;  ou 
de  fon  acquiefcement  à  la  propoition  dc-s  rebelles  Romains,  qui  lui  ofFroient  la  Souverai* 
neté  de  Rome.  Ces  Auteurs  difen'  fimplement,  qu'il  s'oppofa  de  tout  fon  pouvoir  aux  E« 
dits  de  Lion;  qu'il  empêcha  qu'ils  ne  fulfeiit  reçus  par  le  Peuple,  &  qu'il  coniura  l'Empe- 
reur de  les  révoquer,  &  de  renoncer,  comme  ils  s'expriment,  à  .  ii  crojet  auffi  impie.  A- 
nqflnfe.  après  avoir  dit  que  Léon  dépofa  Germanus  Patriiirche  de  CouJî'inti':uple  ,pour  s'être 
oppofé  à  fon  Edit,  &  nommé  Anafta'e  en  fa  p'  ce,  ajoute  que  Gr  goire  excommunia  le 
nouveau  Patriarche,  &  écrivit  à  l'Iimpereur  pour  l'exhorter  à  révoquer  roii  l'^dit.  S'il  a» 
voit  pareillement  excommunié  l'Empereur,  les  Auteurs  que  nous  venons  de  citer,  n*au< 
roient  furement  point  palTé  cet  événement  fous  filence,  tous  les  Ecrivains  étant  d'ac'ord 
que  jufqu'à  ce  teins-là  aucun  Prince  ni  Empereur  n'avoit  été  tx  ommunié  Pour  ce  qui  eft 
delà  prétendue  dépofition  de  l'Empereur  que  Cedrenus,  Tbio^hme,  Z'innre  ^  Nicepbore  sX- 
tribuent  au  Pape,  elle  eil  nianifeftenient  faulTe,  puil'que  Grci^oire  reconnut  Lion  pour  Em« 
pereur  aulTi  longtems  qu'il  vécut ,  ce  que  fit  partillemint  Crej^nire  IIL  on  fuccelfeur , 
qui  lui  écrivit  plufieurs  lettres  très-refpeftueufes:  les  dates  de  l.i  plupart  ^^e?  lenres  de  ce 
Tape  portent  les  années  du  régne  de  Léon;  &  dan?  relie  qu'il  écrivit  n  Bonifnre,  il  donne 
à  Léon  le  titre  de  Très  pieux ,  Imperante  iJomino  PiiJJiino'Auguftu  Leone  hnperiiejtis  XXllI-li). 
C'eft  ce  qui  a  fait  foutenir  aux  Auteurs  Franfois,  Ix  entr'autres  à  P.  de  Mata,  à  Nrtta- 
Us,  &.  àDu  Pin,  que  Gregwe  n'excommunia  ni  ne  dépofa  jamais  l'Empereur  Lton;  que  ce 
que  les  Ecrivains  Grecs  que  nous  avons  cités  difent  fur  ce  fujet,  doit  êne  tnu  pour  fabu- 
leux; &  que  fur  un  fait  aulïï  remarquable,  le  filence  des  y\uteurs  Latint  qui  ont  vécu 
dans  des  tems  moins  éloignés,  doit  être  de  plus  grand  poids  aux  yeux  de  tout  Leâcur  non 
prévenu  que  l'autorité  des  Grecs,  qui  par  un  tfFet  naturel  de  leur  averfion  pour  l'E- 
glife  Lat  ne  ,  .  ont  débité  une  infinité  de  fables.  Mais  la  plupart  des  Auteurs  ProteS' 
t.ws  femblent  ajoiiter  foi  aux  Grecs,  &  avoir  quelque  peine  à  renoncer  à  l'idée  que  G're» 
goire  eut  l'audace  d'excommunier  l'Empereur,  d'abfoudre  les  fujcts  de  leur  ferment  de  fi- 
délité ,  &  enfin  d'accepter  la  fouveraineté  de  Aome  que  les  rebelles /îomdiiix  lui  oft'roient. 
Spanheiti  croit  que  tout  ceci  a  été  révoqué  en  dqute  par  les  Auteurs  François ,  de  peur  que 
fous  le  régne  de  Lons  le  Grand  ils  ne  paruiTent  reconnoître  im  pareil  pouvoir  aux  Pa- 
pe (î\  Les  Auteurs  Ita'.iens ,  même  ceux  d'entr'eux  qui  fivorifeiit  le  plus  les  prétentions 
de  la  Cour  du  Romi ,  font  d'accord  avec  les  Proteftans  fur  l'article  de  la  crédibilité  du  té- 
moignage des  Grecs ,  mais  dans  une  tout  autre  vue,  fçjvoir  afin  de  prouver  que  la  puis- 
fance  de  dépofer  les  Princes  it  de  les  excommunier  a  eié  exercée  de  très-bonne  heure  pat 
les  Papes.  Pour  finir  cette  difcuffion,  il  nous  refte  A  ajoiiiter  q\ie  Tbiopbmt,  Cedrenus.  Zo- 
nare  fi  NUéphore ,  difent  que  Gie[;oire  II  excommunia  non  feulement  l'Kmpereur  Léon, 
mîis  déq-igea  aufîî  fes  fuiets  de  leur  ferment  de  fidélité;  qu'à  cette  occafion  les  Romans  fe- 
couérent  le  joug,  &  oITrirent  la  Souveraineté  de  Rome  nu  Pape,  qui  par-là  devint  maître 
de  cette  Capitale  &  du  Duché.  D'un  autre  cô:é,  Pau!  Ditcie .  Ânaftaje,  &  D.mnjcèt.e, 
qui  ont  vécu  lon:4t''ins  avant  les  Autsurs  Grecs  que  nous  venons  de  citer ,  affirment  que  le 
Papa  s'oppofa  à  l'F.dit  de  Léon;  qu'il  excommunia  l'Exarque  de  Ravenve,  d  le  Patriarche 
de  Coijîantinople;  &  qu'il  exhorta  l'Empereur  à  révoquer  Ton  Edit.  Quelques  Auteurs  mo- 
dernes adoptent  le  récit  des  Grecs,  que  d'autres  fondé;  fur  le  filence  des  Latins,  rejettent 
abfolument.  Nous  croyons  devoir  nous  déclarer  pour  ce  dernier  fentiment ,  puisque  Gré- 
goire continua  toute  fa  vie  à  reconnaître  Lt'o'!  comme  Rmpereur;  &que  Cri'goire  7//.  fon  fuc- 
ceffcur,  lui  écrivit  non  feulement  desiettres  refpetlueufes,  mais  lit  auflî  lervirles  années  de 

fon 

(i)  Gicg.   m.  Ep.  III.  r.  de  .Matca  de  Con.         (z)  Spanhs'ii.  cjntia.   M-i.ïi'j.  iri   Hifl.   Imag, 
Sic. '&  Jnip.  L.  III.  c,  II.  miiu.  j,  p.  j2.  y. 
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Pape;  mais  comme  il  avoir  amené  avec  lui  de  Conjlantinople  un  bon  nom-    Secx.II. 

bre  de  Troupes ,  il  n'eue  aucune  peine  à  appaifer  la  révolte  dans  Ravenne,    Hijioire 

Av  des  Lom- 
bards, lie 
(on  régne  de  date  aux  lettres  qu'il  écrivit  à  d'autres.     Pour  ce  qui  e(l  de  h  domination  puis  ta 
temporelle  des  Papes  dans  Rome,  nous  ferons  voir  en  fon  lieu,  qu'elle  ne  commença  que  mort  di 
plufieurs  années  après;  qu'ils  firent  leurs  premières  acquifitions  dans  l'Exarchat;  qu'ils  de-  Cléphis, 
vinrent  inaîtres  dans  la  fuite  de  la  Marche  â'Ancone,  de  plufieurs  Places  dans  le  Duché /?«-  ^c. 
fnain,  &  enfin  de  Rome  même.     Four  ce  qui  eft  de  la  fameufe  donation  de  toute  V Italie,       •  ■■     ■ 
que  Conjlmtin  te  Gr..nd  auroit  faite  en  324  au  Pape  Silvejlre,  tout  le  monde  la  tient  à-pré- 
ftnt  pour  fabuleufe.     i\-!a- vérité  elle  a  été  défendue  avec  chaleur  autrefois  par  la  plupirC 
des  Auteurs  Itn'.itns,  qui  ont  même  fo'.itenu  dans  leurs  Ouvrages  que  les  Empereurs,  qui 
fuccédérent  à  Car.ftantin  ,  n'avoient  droit  à  aucune  partie  de  Vhalie,  ;1  caufe  que  ce  Pays  ap. 
parttnoit  au  Pape,  &  formoit  le  Patrimoine  de  St.  Pierre;  que  c'eft  à  cela  que  les  inves- 
titures   données  par  les  Papes  doivent  leur  origine;  &  que  c'cll  depuis  ce  teitis-là  que  1'/- 
talie  commença  à  être  pour  toujours  féparée  de  l'Empire.     Mutteo  d'Jfflitti,  Jurisconfuke 
de  réputation ,  infère  mCare  de  cette  prétendue  donation,  que  les  Conllitutions  publiées  par 
les  Empereurs,  fuccelTcurs  de  Conftantin,  ne  font  d'aucune  force  en  Italie,  ces  Princes 
n'ayant  pas  d'autorité  de  les  prefcrire  aux  habitans  de  ce  Pays,  qui  n'étoient  plus  leurs  fu- 
jets;  6l  divers  autres  habiles  Juri^confultes  font  de  fentiment  qu'en  Italie  il  faut  avoir  re- 
cours au  Droit  Canon,  &  point  du  tout  aux  Loix  Civiles  (i). 

Mais  en  dernier  lieu,  on  a  très- folidementj  prouvé  (2)  que  cette  donation  a  été  forgée 
dans  le  VIII.  ou  le  IX.  Siècle,  d  inférée  après  cela  dans  le  Décret  de  Gr.ttien,  aucune 
mention  n'en  ayant  été  faite  parqui^uece  foit  avant  ce  tenis-là.  Toutes  les  copies  de  cette 
fameufe  pièce,  qui  fubflltent  encore ,  Ci  qui  diffèrent  beaucoup  l'une  de  l'autre,  en  détrui- 
fent  l'authenticité  aux  yeux  de  tout  homme  qui  ne  chérit  point  les  ténèbres,  pour  nous  fer- 
vir  de  l'exprefEon  de  Pitfro  Giannone,  &  qui  par  cela  même  ferme  les  yeux,  de  peur  de 
voir.  Une  Copie  de  cttte  prétendue  donation  fe  trouve  encore  dans  la  Bibliotlièque  du 
yatican  ,  mais  totalement  différente  de  celle  qui  tû  dmu  les  Décrets  de  Cratien.  Elle  eft 
rapportée  en  de  tout  autres  teruK=s,  par  les  P.:peE  Mekbias,  Nicolas  II,  Sf.  Lion  IX;  &  ci- 
tée par  Petrus  Daminnus  ,  Balftar  ,  i-ce  de  Chartres,  Burfn'.tus  à.  Albericus,  avec  de  gran^ 
des  variétés ,  tant  pour  les  paroles  que  pour  le  ftns.  Outre  cela ,  qui  peut  s'imaginer,  qu'Iiulébe , 
&  autres  Auteurs  contemporains,  qui  ont  tranfrais  à  la  poftérité  les  faits  les  moins  con- 
;iîdérables  du  régne  de  Co^pûiitin ,  auroient  pailé  fous  filence  celui-ci ,  peut-être  le  plus  re- 
marquable de  tous.  Cette  donation,  dit-on,  faite  à  /îome  par  Con/? anwj  l'ai -324,  &  qua- 
tre jours  après  fon  baptême.  Mais  il  paroît  par  l'Hiltoire  que  cet  Empereur  n'étoit  pas  s- 
lors  à  Rome,  mais  en  guerre  conrre  Licinius  dans  l'Orient;  fi  que  cette  guerreétant  û. 
nie,  il  alla  la  mène  année  à  rif//à.'û?:îf/!?,  &  7  refta  jufqu'à  l'année  fuivante(3^. 

11  défit  Licinius  durant  fon  troilléme  Confulat,  ayant  peur  Collègue  Crifpus.  Or,  de  l'a- 
veu utianime  de  tous  les  Cbronologiîles ,  Conftantin  à  Crifpus  étoient  Confols  pour  la 
troifième  fois  en  32.).,  fc  au  Printems  de  cette  année ,  précifément  le  tem;  où  la  pr<îten- 
duë  donation  dcvroit  s'être  fàie,  Conftantin  fe  trouvoit  à  TheJJaloniqui ,  comme  il  paroît 
par  deux  de  fes  Conllitutions  ,  qu'on  peut  voir  dins  le  Code  Théodoftzn  ,  dont  Tu- 
ne  porte  h  date  fuivante  :  Dat.  VIII.  //.  Mart.  TijeJJalm-.i'W  Crif[io  III.  Q  Conftantino  \l\. 
Cnff.  L'autre  eft  datée  ainfii  Dat.  VI.  Id.  A^rilis ,  Tbejjdonicee ,  Crifpo  Rl.^  Cwiftai\ti- 
no  m.  CoJ}.  (4).  :      .■    /  .     -  .     ■.  •-•?     ,  .ï:.  j 

La  dernière  .eft  adreffée  à  Lucer.  Ferinus,  cette  année  Préfet  de  /Jewe.'cwimie  il, pa- 
roît par  la  notice  des  Préfets  de  cette  Ville,  où  (e  lifent  ces  mo:s  :  Cr^j'o  IIL  ^  Conftun- 
lino  III.  &ff.  Lucer.  Ferinus  PrtefeBus  Urii.  Ces  Cofiflitqtions,  fortifiées  du  tèn.oignage 
des  H  ftoritn?  les  plus  dignes  de  foi,  tnm  Grecs  que  Lutins,  démontrent  clairement  que 
Cunftoniin  a  été  baptizé  à  Nicomtdie  étant  près  de  fa  fin,  iX  point  à  Rome  ,  par  le  P*i)e 
SOueftre,  auquel  il  auroit  fait  cette  donatitin  fabuieufe  à  cette  occafion.  ,  ,t 

(.i)'Afflit.  in  Conftit.  in  PrxuJ.  9.  i.num.  2.  Sttat.  llliift.  P.irt.  II.  H-tT  3.  e;  S. 

.&  9..  20    num.   I.  Ta^pia  de  Jur.  Rcg.  L.  II.  de  (3)  Zof.   L.  II    Se  Anonym.  Siimuad. 

Leg.l--.  L-  I.  num.  6.  (+;  Cod.  Theod.  L.  iV, 
(2j  .Matca.  L.  III,  c.  12.  &  L.  VI.  c.  C.  Schol. 
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Sect.  II.  &  châtia  ftvérement  les  auteurs  des  derniers  troubles.  Pour  ce  qui  eft  des 
Hifloire  Romains  rebelles,  il  comprenoit  bien  qu'il  n'y  auroit  jamais  moyen  de 
^"j^o"''  les  domter  ,*auffi  longtems  qu'ils  feroient  foutenus  par  le  Roi  des  Lombards; 
indslà.  *  aiofi  il  employa  tous  fes  efforts  pour  gagner  ce  Prince.  Ldtprand  réfifta 
mon  de  pendant  quelque  tems  à  toutes  fes  offres.  Mais  Trafimond  Duc  de  SpnUto 
Cléphis,  s'etant  révolté  dans  cette  conjecture,  l'Ejurque,  profitant  de  l'occafion , 
S^^-  déclara  au  Roi  qu'il  étoit  prêt  à  le  fécourir  contre  le  Duc  rebelle,  pourvu 

""^îîî^  qu'à  fon  tour  il  le  fecourût  contre  le  Pape  &  \ti  Romains.  Luitprand accepî3 
ce  entre     avec  plailîr  la  propofition ,  &  une  ligue  ayant  été  formée  à  ces  conditions 
l'Exarque   entre  lui  &  l'Exarque,  les  deux  Armées  fe  réimirent  &  marchèrent  enfem- 
fs'  Luic-    bie  du  côté  de  Spoléto.    A  leur  approche,  le  Duc,  qui  fe  fentoit  hors  d'é- 
prand.       ^^^  j^  réfifler  à  deux  Puiffances  auffi  formidables ,  fortit  de  la  Ville  avec 
une  fuite  peu  confiJérable,   &  s'étant  jette  aux  pieds  de  Lidtprand,  de- 
manda ,  dans  cette  attitude ,  pardon  de  fa  faute.     Le  Roi  eut  non  feule- 
ment la  générofité  de  lui  pardonner,  mais  le  confirma  même  dans  la  pos- 
feffion  du  Duché  ,  après  lui  avoir  fait  prêter  un  nouveau  ferment  de  fidé- 
Iisaffii.  lité,  &  avoir  reçu  des  otages.  De  Spoléto  les  deux  Armées,  conformément 
gent  Ro-    au  Traité ,  fe  rendirent  devant  Rome  ,  &  campèrent  dans  les  prairies  de 
^^'  'Néron ,  entre  le  Tibre  &  le  Vatican.     Grégoire  avoit  fait  fortifier  la  Ville  de 

Rome  du  mieux  qu'il  lui  avoit  été  polîlble;  mais   convaincu   que  les  Ro' 
mains  ne  pouvoient  pas  tenir  longtems  contre  deux  fi  nombreufes  Armées , 
&  confidérant  le  traitement  plein  de  bonté  que  le  Duc  de  Spoléto  venoic 
d'éprouver  de  la  part  du  Roi  des  Lombard: ,  il  réfolut  de  fuivre  fon  exem- 
ple.    Ayant  donc  pris  avec  lui  quelques  Eccléfiaftiques ,  &  les  principaux 
habitans  de  la  Ville ,  il  alla  trouver  le  Roi  dans  fon  camp,  &  par  un  dis- 
cours éloquent  adoucit  l'efprit  de  ce  Prince  à  tel  point,  qu'il  fe  jetta  lui- 
même  aux  pieds  du  Pape  à  la  vue  de  toute  l'Armée ,   &  après  lui  avoir 
demandé  pardon  d'avoir  contra6lé  une  alliance  contre  lui ,  l'affura  de  fa 
LePflpe  proteflion  pour  l'avenir.     Ils  fe  rendirent  enfuite  enfemble  à  l'Eglife  de 
tngage      St.  Pierre^  où,  s'étant  desarmé  en  préfence  de  fes  principaux  Officiers, 
■Luit-        il  dépofa  fon  ceinturon ,  fon  épée ,  &  fon  gantelet ,   avec  fon  Manteau 
|'""'^,'*o._  Royal,  fa  couronne  d'or,  &  fa  croix  d'argent,  fur  le  fépulcre  de  l'Apô- 
n.T  ^1^'  ^jQ^fpjgyyg^  gon  premier  foin,  après  cela,  fut  de  réconcilier  le  Pape  avec 
j^nn^e/i- l'Exarque,  qui  fut ,  en  conféquence  de  cette  réconciliation,   reçu  dans  la 
près].  C.  Ville,  où  il  refta  quelque  tems,  vivant  en  bonne  amitié  avec  le  Pape  (a). 
^^^'  En  ce  tems-là  im  Impofleur,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Tibère,  &  qui  le 

difoit  defcendant  des  Empereurs ,  féduifit  en  Tofcane  la  plupart  des  habi- 
tans, &  s'y  fit  proclamer  Empereur.  L'iixarque  réfolut  de  marchera 
lui;  mais  comme  il  n'avoit  pas  des  forces  fuffifantes  à  oppofer  aux  rebelles, 
Grégoire,  qui  ne  perdoit  aucune  occafion  d'obliger  Léon,  perfuada  aux  /io* 
7nains  d'accompagner  l'Exarque  dans  cette  expédition.  Par  ce  moyen, 
rUfurpateur  ayant  été  pris  dans  un  Château,  fa  tête  fut  portée  à  l'i-mpe- 
reur,  <k  la  révolte  entièrement  étouffée.  Mais  comme  l'Empereur  infis- 
loit  toujours  fur  l'exécution  de  fon  Edic  dans  Rome  même,  les  Romains ,  à 

l'i."!» 

(fi)  Sigon.  ad  ano.  729. 
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Finfligation  du  Pape  ,  renoncèrent  publiquement  à  l'obéifTance  qu'ils  de-  Si^ct.  il 
voient  à  Léon ,  ne  lui  payèrent  plus  de  tribut ,  &  réfoiurent  de  fe  fous-    H'ftoW 
traire  pour  touiourg  à  la  domination  des  Empereurs  d'Orient.     Léon,  fur,    ^""V 

,1      •         )-i  -^     1  1  II  u        •!  Ti      Dards,  rt«» 

1  avjs  qu  il  reçut  de  cette  révolte ,  qu  il  ne  manqua  pas  d  attribuer  au  Pa-  p^,-^  j^ 
pe  ,  fit  aufîiiôt  confisquer  tous  les  patrimoines  que  l'Eglife  de  Rome  pofle-  mon  /e 
doit  en  Sicile,  en  Calabre,  &  dans  fes  autres  Etats.    Jl  leva  en  même  temsCléphfs, 
une  puiflante  Armée,  dans  le  delTein  de  recouvrer  les  Villes  révoltées,  de  ^'^• 
châtier  les  Romains,  &  fur- tout  de  fe  venger  du  Pape.  Ce  dernier,  fort  allarmé  "7^^^ 
des  préparatifs  de  guerre  qui  fe  faifoient  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire,  détermine 
&  ne  doutant  pas  queZ-ê&«  n'en  voulût  à  lui,  réfolut  d'implorer  lefecoursdes  h  chàtUr 
Francs ,  comme  étant  le  feul  Peuple  en  ce  tems-là  affcz  puiffant  pour  fai-  '«■f-'P*- 
re  tête  à  l'Empereur,  &  affez  zélé  en  faveur  de  la  Religion  pour  qu'il  pût 
s'y  fier.  Les  Lombards  écoient  alors  fort  puifTans  ;  mais  comme  ils  auroienc 
été  bien  aifes  de  fe  voir  maîtres  ait  Rome,  il  ne  jugea  pas  à  propos  d'a- 
voir recours  à  eux.     Les  Vénitiens ,  quoique  zélés  défenfeurs  du  Pape,  é- 
toient  trop  foibles  pour  s'oppofer  à  Léon ,  &  outre  cela  dévoient  fe  tenir 
fur  leurs  gardes  contre  les  Lombards ,  qui  épioient  toutes  les  occafions  de 
s'aggrandir  aux  dépens  de  leurs  voifins.  A  l'égard  deïEfpagne ,  ce  Royau- 
me fe  trouvoit  dans  une  condition  déplorable  ,    ayant  été  prefqud  abîmé 
par  les  Sarrazins.     Les  Francs  obéifToient  en  ce  tems-là  au  fameux  Charles 
Martel^  qui  s'étoit  diftmgué  de  la  manière  la  plus  glorieufe  dans  les  guer- 
res de  France  &  d' Allemagne ,  &  avoit  depuis  peu  remporté  une  viéloire 
fignalée  fur  les  Sarrazins   dans  le  voifinage  de  Tours  ;  ce  qui  lui  avoit  ac- 
quis la  réputation  d'être  le  meilleur  Général,  &  le  plus  grand  tiérosdefon 
fiécle.     Grégoire  lui  envoya  une  Ambaflade  foleranelle  ,  avec  quantité  de      Quiare. 
reliques,  le  fuppliant  inftammen:  de  prendre  les  Romains  &  l'Eglife  fous  coun  aux 
fa  proteflion,  &  de  les  défendre  contre  les  entreprifes  de  Léon.    Les  Am-  Francs. 
bafTadeurs  furent  reçus  avec  de  grandes  marques  d'honneur,  &  il  y  eut  un     ■;^«"f;'2- 
Traité  de  conclu  encre  eux  &  Charles ,  qui  promit  de  venir  lui-même  en  ^?j^  ■'    * 
Italie  à  la  tête  d'une  puifTante  Armée,  pour  défendre  les  Romains^  en  cas 
qu'ils  fuflent  attaqués  par  l'Empereur  ou  par  les  Lombards.    D'un  autre 
côté ,  les  Romains  s'engageoient  à  le  reconnoître  comme  Protefleur ,  &  h 
lui  conférer  la  Dignité  de  Conful ,  qui  avoit  été  autrefois  conférée  à  Clo- 
vis  par  l'Empereur  Ana[iafe ,  après  que  ce  Roi  eut  défait  les  Vifigotbs.   Les 
Ambaffadeurs  revinrent  en  France  comblés  de  préfens  {a).     Mais  Grégoi- 
re ne  jouit  pas  longtems  du  fruit  de  leurs  négociations  ;   car  il  mourut  la 
même  année  731,  &  fut  remplacé  par  le  Pape  Grégoire  111.    fous  le  Pon- 
tificat duquel  quelques  Auteurs  placent  l'ambaflade,  dont  nous  venons  de 
parler.     Ces  Auteurs  difcnt   que  Liiitpraml,  ayant  défait  Thrafimond,  qui 
s'etoit  révolté  une  féconde  fois ,   envahit   après  fa  vidioire  le  Duché  Ro- 
main ,  &  mit  le  fiége  devant  Rome ,  à  caufe  que  Grégoire  avoit  paru  favo- 
rifer  le  rebelle;  que  le  Pape ,  trouvant  que  fes  prières  &  fes  menaces  ne 
faifoient  aucune  impreffion  fur  le  Roi,  eut  recours  à  Charles  Martel;   & 
que  ce  Prince  porta  Luitprand  à  lever  le  fiége ,  &  ,  en  fe  contentant  de 

(a)  Append.  ad  Greg.  Tax.  p.  15. 
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Sect,  n.  quatre  Villes,  à  laifler  Rome  ,  &  le  refta  du  Duché  aux  Romains ,  &  au 
Hifluin  i^ape  (a).  Quoi  qu'il  en  foin,  il  efl  certain  que  dès  que  Grégoire  eut  im- 
bards  ITe-  P'^'^^  ^^  fecours  des  Francs,  ils  commencèrent  à  fe  mêler  des  aflFaires  d'/- 
puis  la  ^^^''^  »  ^  qu'ils  fe  rendirent  par  degrés  maîtres  de  ce  Pays ,  comme  nous 
mort  de  le  verrons  dans  la  fuite.  Vers  ce  même  tems  mourut  1  Empereur  Léon, 
C'éphis,  &  fut  remplacé  par  fon  fils  Conjîantin  ,  furnommé  Copronyme  ,  qui,  mar- 
^''"'  chant  fur  les  traces  de  fon  père,  renouvella  i'F.dit  contre   les  Images,  & 

commença  à  perfécuter  ceux  qui  les  adoroient.  11  fit  plus,  &  peu  con- 
tent d'avoir  ordonné  qu'on  ôtat  les  Images  ,  il  défendit  l'invocation  des 
Saints ,  particulièrement  de  la  Vierge  Marie  ,  ne  permettant  point  qu'on 
célébrât  quelque  jour  de  fête  à  fon  honneur,  ou  qu'on  implorât  fon  fecours. 
Cet  hdit  caufa  de  nouveaux  troubles  en  Jcalie ,  &  fortifia  les  Romains  dans 
la  réfolution  qu'ils  avoient  prife  de  fe  détacher  de  l'Empire,  d'autant  plus, 
que  fe  voyant  fous  la  proteélion  de  Charles  Martel ,  ils  n'avoient  rien  à 
craindre  de  la  part  de  Tlimpereur.  ils  chaflerent  donc  de  leur  Ville  ceux 
des  Officiers  impériaux  ,  qu'ils  y  avoient  fouffcrts  jufqu'alors,  ik  parce 
moyen  firent  évanouir  jufqu'à  l'ombre  de  la  domination  que  l'Empereur  a- 
voit  eue  jufqu'alors  parmi  eux.  Grégoire  III.  ne  furvécut  guéres  à  Léon  y 
«Si  fut  remplacé  par  Zicharie ,  qui  n'eut  pas  plutôt  été  élu,  qu'il  envoya u- 
ne  ambaiTade  foleranelle  à  Luitprand  ,  pour  demander  la  refhitution  des 
quatre  Villes  qui  lui  avoient  été  cédées  à  l'occafion  de  la  levée  du  fiége 
de  Rome.  Luitprand  reçut  les  Ambafladeurs  fort  honorablement  ,  &  pa- 
rut difpofé  à  accorder  leur  demande;  mais,  comme  il  renvoyoit  toujours 
la  refliiution  à  un  auwetems,  Zacharie^  à  l'exemple  de  Grégoire,  alla  enper- 
fonne  trouver  le  Roi,  avec  tout  le  Clergé  de  Rome.  Luitprand,  qui  é- 
toit  alors  à  Terni  ^  fit  un  accueil  favorable  au  Pontife,  &  lui  accorda  non 
feulement  fa  demande,  mais  rendit  auffi  à  l'Eglife  de  Rome  le  patrimoine 
fitué  en  Sabine,  qui  avoit  été  confifqué  30  ans  auparavant,  &  fit  la  paix 
avec  les  Romains  pour  20  ans. 

Vers  la  fin  de  fon  régne,  las  de  fe  tenir   en  repos ,  il  attaqua  l'Exar- 
chat; ik  ayant  pris  Céjéne,  fe  mit  à  faire  les  préparatifs  néceÔaires  pour 
réduire  encore  une  fois /îaz;ew«e  fous  fa  puifTance.     iMais  Zacharie^   pour 
qui  le  Roi  avoit  la  plus  haute  vénération ,  étant  intervenu  comme  Média- 
teur, Xttî'î/'ranc/,  à  fa  requifition  ,  renonça  à  toute  idée  de  tenter  de  nou- 
velles conquêtes,  &  rendit ,  outre  cela,  Céféne  ik.  quelques  autres  Places 
Mon  de  qu'il  avoit  prifes  {h).     Luitprand  mourut  l'an  743  ,  le  trente  &  deuxième 
l.uic-       .je  fon  régne ,  &  fut  enterré  d'une  manière  folemnelle  à  Pavie  ,  dans  i'£- 
^'''^An'i'e ri-  ^^^^  ^'^  ^'  ^^^'''^"'     ■f^"^  Diacre  lui  donne  les  plus  grands  éloges,  &  avec 
prés  j.  c,  raifon  ;  car  il  pofffcdoit  toutes  les  bonnes  qualités  qui  conviennent  à  un 
743.         Prince  (c).     il  gouverna  avec  juftice  &  avec  modération,  traitant  fesfu- 
jets  comme  fes  enfans,  &  donnant  chaque  jour  des  preuves  de  fa  généro-, 
fné  ik  de  fon  bon  naturel,  même  envers  fes  plus  mortels  ennemis.      !1   a- 
joûta  à  fes  Etats  la  Marfèc  à'Anconc  ,   &  la  plus  grande  partie  à'Mmili/i. 

CejE- 

(a)  Sigon.  nd  ann.  739.  (/:)  Idem  ibid, 

ii)Paul.  Diac.  L.  VI.  c.  57,  S3. 
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Cette  foif  des  conquêtes ,  &  fon  ambition  ,   font  les  feuls  défauts  qu'on    Sect.  n. 
puilTe  lui  reprocher.     Il  fonda  quantité  d'Eglifes  &  de  Monaftéres ,  donc     Hifloire 
Paul  Diacre  {a)  fait  l'énumération  ,&  dont  on   admire  encore  les  reftes  juf-  f"^"'",' 
qu'à  ce  jour  :  c'efl  à  fa  mort  que  Paul  Diacre  finit  fon  Hiftoire  des  Lom-  .  j]-^  ;^  ' 
hards  *.  _  ,ncn  de 

Luitpratid  eut  pour  fucceffeur  fon  petit-fils  Hildeprand  ouIJildcbrarJ^qui]  Otphis, 
s'étoit  aflbcié  comme  collègue  quelques  années  auparavant.  Mais  les  Z.o)«-  ^'^- 
hards ,  ne  le  trouvant  point  capable  de  remplir  une  charge  fi  importante,  "^ndT" 
le  dépoTerent  au  bout  d'un  régne  de  fept  mois ,  &  mirent  en  fa  place  furie  branJ  ,«c- 
Trône  iî^f^ix  Duc  de /''ràa/jperfonnagediltingué  par  fa  piété,  &  par  d'autres  céU,  mais 
qualités  éminentes  (i)  Il  parvint  à  la  Couronne  en  744,  à  la  fatisfaélion  inex-  'fl^  '^v^A'. 
primable  de  toute  la  Nation ,  & ,  au  commencement  de  fon  régne  ,  confirma  ^^^  ^^^^r  '^ 
la  paix  ,  que  fon  prédécefleur  avoit  accordée  à  Zacharic  &  aux  Romains.  ^J^^^ 

La  féconde  année  de  fon  régne,  remarquant  que  les  Loix  des  Lombards    n  publie 
n'étoient  pa^^  encore  telles  qu'il  falloit,  nonobftant  toutes  les  altérations  &  fm  nouvel 
additions  faites  par  les  Rois  fes  prédécefleurs  ,  il  réfolut  d'augmenter   le  ^^:\  ''* 
Code  Z-owiarJ  de  quelques  nouvelles  Loix,  &  d'adoucir  quelques  unes  des 
autres,  qui  lui  paroifloient  trop  rigoureufes.     Ayant  pour  cet  tftct  convo- 
qué les  Ltats  dans  Pavie ,  de  leur  confentement  &  avec  leur  approbation, 
il  publia  un  nouvel  Edit  en  745,  &  ordonna  qu'il  fût  obfervé  dans  toute 
retendue  dts  Pays  foumis  à  fa  domination.      Cet   Edit  ,  contenant  onze 
Chapitres,  fe  voit  encore  au  Monaftére  de  Cava  ,  dans  le   Royaume  de 
Inaptes  (c).     Après  avoir  ainfi  pourvu  au  bonheur  de  fes  Sujets  par  d'ex- 
cellentes Loix,   &  mis  ordre   aux  affaires  de  fon  Koyaume  ,  pouffé  par 
ce  même  cfprit  d'ambition  qui  avoit  animé  fes  prédéccfleurs ,  il  leva  une 
Armée  confider:  ble,  qu'il  employa  à  reprendre  plufieurs  Places  de  la  Mar-   7„;^.t._;j 
cke  A'Ancnr.e ,  qui  s'étoient  révoltées,     il  entra  enfuite  dans  le  Duché  Ro-  le  Dw.bï 
main,  ik  aflîégea  Penigia ,  l'Empereur  étant  loin  ,  &  d'ailleurs  ne  paroif-  Romnm, 
fant  pas  fe  mettre  en  peine  à&V Italie.     L'Lxarque,  bien  loin  de   pouvoir  ^ ''Ji-^z^ 
protéger  fes  vûifins,  n'étoit  pas  même  en    état  de   défendre  fon  propre    '■'^=^'" 
PoVS.     Ainfi  Zacharie ,  au-lieu  de  folliciter  le  fecours  de  l'Empereur  ou  de 
l'Exarque,  réfolur  d'effiver  fi ,  par  l'autorité  de    fon   caruélére,  il  pour- 
roit  empêcher  le  Roi  des  Lombards  de  pouffer  fes  conquêtes.     Il  fe   rendit 

donc, 

;    {a)  Idem  ibid.  Longob.  p    5. 

(i)  Erch.  apud  Peregrin.   in  Hifl.  Princ.        (c}  Llein  ibid. 

*  C\ft  2  la  mort  de  Luitiranil  que  Faul  Diacre  finit  fon  Hiftoire  des  Lombards-  Cet 
Aureur  éroic  Diacre  dt  l'Eglife  de  Ferum  Ju'.ii ,  fon  bisaycul  s'etant  étatili  dans  le  Terri- 
tore  de  cette  VH'e,  djns  le  tems  que  itb  Ltmhards ,  fts  compatriotes,  finnt  itur  premiè- 
re 'rruption  en  Italie  11  laifla  cinq  Qls ,  qui  furent  >  nimené-  en  captivité  par  les  yJ-ari, 
aprè-que  la  \'ille  de  Forum '}ulii  leur  eu  été  livrée  par  Komilda  kmme  de  Gifuif.  Des  i.inq 
frères,  un  fcul,  noir.mc  L'ipicis,  revint  habiter  h  Ville  natale,  où  il  fc-  maria,  ft  'V.  un 
fils  nomme  /irfcZ)!.-.  Le  fils  d'Jrécbis,  nommé  JVatuefrid ,  eut  de  fa  femme  Tbtuddindi, 
Faut  r.'arnefrid  no're  Hifrorien,  connu  fous  le  nom  de  Paul  Diacre.  Il  te  montre,  dans 
tout  fon  OuNrage,  foit  partial  en  faveur  de  fes  compstriotes  :  difpofîtion  dont  leLeftcur 
trouvera  plufieurs  exemples  dans  un  Ouvrage  du  fçavant  Camill')  Pillegriuo  (.1}. 

(ij  Cimill.  reicg:ui,  in  DiSsit.  fin.  Ducat.  IJencvect.  ad    Sepientàou.  p.  37. 
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^  Sr.cT.  II.  donc,  enhardi  par  le  fuccès  qu'avoir  déjà  eu  une  tentative  du  même  gen- 
rHiJlotre  re,  en  perfonne  au  camp  de  Racbis  ,  au  pied  des  murs  de  Perugia  ,  & 
bards  "r"'-  ^Y^nt  été  reçu  par  ce  Prince  avec  de  grandes  marques  de  refpeft  &  de  vé- 
/)«!!  là  nération,  il  lui  repréfenta  avec  tant  d'énergie  le  châtiment  réfervé  à  ceux 
mot /le  qui  envahilTent  le  bien  d'autrui,  que  Rachis ,  touché  au  vif  de  fondifcours, 
aéphis,  itva  non  feulement  le  fiége  de  Perugia,  mais  rendit  auffi  toutes  les  Places 
^'^'  qu'il  pofledoit  dans  la  Marche  à'Anconc.     La  préfence  &  l'autorité  du  Pon- 

//  Uve   tifs  avoient  même  fait  une  telle  impreiïion  fur  lui,  que,  l'année  fuivante, 
itjiége.      il  alla  à  Rovte,  avec  fa  femme  Tafia,  &  fa  fille  Ratruda ,   pour  rendre  u- 
ne  vifice  au  Pape.     Durant  le  féjour  qu'il  fit  dans  cette  Capitale  ,  il  fut  fi 
frappé  de  la  vanité  des  Grandeurs  humaines,  qu'il  renonça  à  fon  Royau- 
me, &  s'étant  profterné  aux  pieds  du  Pape,  prit  l'habit  de  5.   Benoit.    Il 
fe  retira  enfuite  au  Monaflére  de  Monte  Cajftno ,  y  paffa  le  refte  de  Çts 
jours,  ik  fut,  après  fa  mort ,  honoré  par  fes  confrères  comme  un  Saint*. 
Tfl/Jfl  fa  femme  &  fa  fille  ^afrarfa,  fuivirent  fon  exemple ,  s'étant  retirées 
Aftolphe    ^^^^  ""  Monaftére  de  Vierges  fondé  par  elles-mêmes  à  une  petite  diftan- 
iiuenja     ^^  '^^  Monte  CaJJino  {a). 

place.  Les  Lombards  n'eurent  pas  plutôt  reçu  l'étrange  nouvelle ,  que  Rachis  a- 

■^mi>e  0'  voit  abdiqué  la  PuifTance  Souveraine ,  qu'ils  élurent  en  fa  place  fon  frère 

près].C.  ^  '    ^  JS- 
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(a)  Idem.  ibid.  &  Léo  Olliens.  Chron.  L.  I.  c.  8. 

*  Giovarmi  l-^ill.mi ,  dans  fon  Hifloire  de  Plorence  ,  fuppofe  que  la  grande  ftatue  d'aî- 
rain.qui  fe  voit  encore  à  Burletti,  Ville  A'A^ulie,  &  qu'on  appelle  Arracbio,  a  été  érigée 
2  l'honneur  de  ce  Prince  par  les  Lombards  de  Bénéient  (ij.  Beatillus  (2)  &  l'Abbe  deÀ«- 
ce  (2).  font  du  inême  fentiment;  car,  en  ce  teraî-Ià  ,  le  Duché  de  Bénévent  s'éteiidoic 
jufqu'à  fi.irj  ,  deforte  qu'il  comprenoit  la  Ville  de  BjWeîta.  D'ailleurs,  ajoutent  -  ils,  les 
Lombards  de  Bénéient  doivent  probablement  avoir  érigé  une  ftatue  à  Itur  Roi  dans  u:ie 
de  leurs  Villes.  l's  étoient  à -h -vérité  fournis  immédiatement  à  leur  propre  Duc  ;  mais 
ce  Duc  &  euK  rfconnoifloient  l'autorité  fuprême  du  Roi  des  Lombards,  dont  la  domination 
s'étendoit  non  feulement  fur  la  Contrée  connue  à  préfent  fous  le  nom  de  Lombardie,  Sc 
fur  quelques  petits  Duchés,  mais  aufîi  fur  les  trois  fameux  Duchés  de  Frioul,  de  Spo'.eto, 
&  de  Bitiévent.  Pietro  Giannone  allègue  deux  puiffans  argumens  contre  l'opinion  de  ydla- 
}n.  Il  n'y  a  nulle  apparence,  dit-il  en  premier  lieu  ,  que  les  Lombards  de  Bénévent  ayent 
Voulu  ériger  un  fi  fuperbe  monument  dans  une  Ville  de  peu  de  coiilidération  alors  ,  &  fi- 
tuée  fur  les  frontières  de  leur  Duché,  &  point  dans  Bémvint  leur  Cïipitale,  ou  dans  quel- 
que autre  grande  Ville,  connue  Capoué',  S.ilerno,  Biri,  qui  appartenoicnt  toutes  à  ce  Du- 
ché. Villani,  qui  vivoit  fous  le  régne  de  Charles  A' Anjou,  fécond  du  nom,  crut  qneBar- 
lett.-i,  devenue  confidérable  alors,  avoit  été  telle  auflî  fous  le  régne  de  Rachis.  &  y  trou- 
vant une  iùitue  appelles  par  les  naturels  du  Pays  ,  .^rraf/)/o  ,  en  inféra  que  e'étoit  la  lia- 
tue  de  Rachis.  L'autre  raifon  alléguée  par  Giannone  eft,  que  le  Prince  repréfenté  par  cet- 
te (latuë  eft  hîbillé  à  la  manière  des  Empereurs  Romains ,  tient  d'une  main  une  croix , 
&  de  l'autre  un  globe,  &  n'a  point  de  barbe,  au-lieu  que  les  Rois  des  Lombards  font  re- 
préfentés  ,  comme  il  paroît  par  l'ancien  Code  du  Monaftére  de  Cava,  avec  de  longues  bar- 
bes ,  des  habits  Militaires,  un  Sceptre  à  la  main  droite,  &  une  Couronne  fur  la  têre.  au* 
cun  d'eux  n'-iyant  ni  croix  ni  globe.  Giannone  infère  de-là,  que  ce  doit  être  la  ftatuë  de 
quelque  Eiiipertur  Romain,  &  apparemment  Ileraclius,  û  caufe  de  l'affinité  qu'il  y  a  ci> 
tre  ce  (4)  nom  &  celui  d' Arracbio. 

(i)  VUIan.  L.  II.  c.  9.  (%)  r)e   Nure  nd  OftiL-ns.  L.  I.  c.  g. 

(?;  Ceitill.  Hift,  di  St.  Sabine»,  p.  ej.  (4)  Hift.  Civil,  di  Najiol,  L.  V.  C,  j.  Siû.  II. 
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J/loIphCy  homme  d'une  grande  valeur  &  d'une  fagefle  confommée.  II  éle-    Srcr.  II. 
va  le  Royaume  des  Lombards  au  plus  haut  point  de  grandeur  où  il  ait  ja-    ^'ftoin 


&  eut  pourfucccfleur  EticKEe  11.     Mais  celui-ci  mourut  ie  quatrième  jour  C^éphis, 
après  fon  éJÉftioii,  &  fut  remplacé  par  un  autre  Etienne^  que  les  Anciens  ^'- 
appellent  Etienne  II,  ne  comptant  point  fon  prédécefleur ,  qui  mourut  a-  ' 
vant  que  d'avoir  été  confacré.    De- là  vient  que  ce  Pape  efl  appelle  par  £- 
cherempertus ,  &   par  Lev  OJîienfis,  Entonne  H ,  àc  psiS  Etienne  III.     Mais 
c'tft  à-préfent  un  point  décidé  dans  l'Eglife  Romaine  ,  que  le  Pape  tire  fon 
autorité  de  fon  élection  :  idée  iliamétralcment  oppofée  à  celle  des  Anciens. 
Auffi  les  Auteurs  modernes  mettent-ils  Etienne  ^  qui  ne  vécut  que  3  jours- 
après  fon  élcdion,  fans  avoir  été  confacré,  su  nombre  des  Papes,  defor- 
te  qu^Etienre  II.  tll  appelle  par  eux  III.  &  ainfi  des  autres  du  même  nom 
jufqu'au  9.  inclufivement,  qu'ils  appellent  10.  ce  qui  a  contribué  à  em- 
brouiller l'Hifloire  de  l'Eglife.  Etienne  IL  fuivant  notre  manière  de  comp- 
ter, 3  mois  après  fon  éIcCiion,  envoya  des  Légats  au  Roi  yJJlolphe  avec 
de  riches  prèièns,  pour  confirmer  la  paix  qui  avoit  été  accordée  en  der- 
nier lieu  par  ce  Prince  au  Pape  Zacharic. 

Le  Roi  reçut  les  Légats  avec  beaucoup  de  refpecl,  &  ratifia  non  feule-     I^  cor.jir: 
ment  la  paix  ,  mais  la  prolongea  outre  cela  de  40  ans.     Son  grand  but  en  '"^^''*^^'«Jf> 
ceci  étoit  d'efrtpêcher  ie  Pape,  de  traverfer  le  deffein  qu'il  avoit  formé  de  ^^  pl^ 
s'emparer  de  l'ixarchat,  l'Empereur  Conjlantin  Copronyme  ayant  alors  fur 
les  bras  une  guerre  contre  les  Sarrazins  &  les  Bulgares,  pendant  qu'une 
pefle  horrible  déibloit  toute  \'/ifie  &  la  Crcce.     11  crut  ne  pouvoir  jamais  /J.''^^'j"' 
trouver  une  occafion  p'us  favorable  de  conquérir  Ravenne ,  &  le  refte  de  c^'^'^^ni* 
l'h-xarchat.  Dans  cette  vue  i!  alla  mettre  le  fiége  devant  cette  Place ,  &  s'en  Ravennç. 
rendit  maître,  après  qw' Eutychius ,  qui  éioit  encore  Exarque,  la  lui  eut  a- 
bandonnée,  n'étant  pas  en  état  de  la  défendre.    /J/îoIphe ,  devenu  pofTes- 
feur  de  la  Capitale  de  l'Exarchat,  n'eut  aucune  peine  à  réduire  fous  fon 
obéiflance  les  autres  Villes ,  &  toute  la  Marche  û'Jncone  qu'il  réunit  à  fon 
Royaume,  ce  qui  rendit  les  Lombards  hkn  plus  puiflans  qu'ils  n'avoient  é- 
té  jufqu'alors. 

Telle  fut  la  fin  de  l'Exarchat  de  Ravenne.,  &  de  la  fplendeur  de  cette     L'Exar- 
Capitale,  qui  depuis  le  tems  de  l^alentinien  avoit  été  la  réfidence  des  Em-  L^„/^'f' 
pereurs,  comme  elle  fut  dans  la  fuite  le  fiége  des  Rois  Gcths ,  &  après  ce-  ch:. 
la  des  Exarques,  par  le  Miniftére  desquels  l'Autorité  des  Empereurs  d'O-    Mn:e a. 
rient  fut  maintenue  en  Italie  durant  l'efpace  de  183  ans.   Comme  les  Ducs  P''^^}-  C. 
des  autres  Villes  d'Italie,  &  de  Rotne  même,  étoient  foumis  à  l'Exarque,  '5^' 
omTéfidokz  Ravenne  ,  lesEvêques  de  cette  Ville  s'arrogeoient  une  efpécede 
prééminence  même  fur  les  Evéques  de  Rome. 

Mais  les  Lombards  changèrent  l'Exarchat  en  Duché  ,  &  firent  éva- 
nouir par  •  là  toutes  les  crguei'leufes  prétentions  de  Ravenne,  qui  tom- 
ba d'abord  en  décadence,  &  parvint  dans  la  fuite,  p:r  degrés,  à  l'é- 
tat  oti  elle  eft  à-préfent.     Marquardus  Frchsrus  ,    dans  fa  Chronologie 

Tome  XIV.  B  b  des 
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SiLCT.  II.  des  Exarques  de  Ravenne  ,  dit  que  l'Exarchat  dura   175  ans  (  a  ).     ûlais 
HijioiK   ji  le  trompe  ftirement',    ayant  die  lui-même  dans  un  autre  endroit  tiue 
''"j°'"jjJ'Exarchat  commença  en  568,  &  finit  en  752;  deforteque,  fuivant  fon 
îui!  l'a    '  propre  calcul,  il  doit  avoir  duré  183  ans. 

monde         /Jfcolphc ,  fe  trouvant   maître  de  l'Exarchat,  crut  avoir  un  jufVe  titre  à 
C'éphis,    toutes  les  Places  qui  en  dépendoient,  Ck  par  conféquent  au  Duché /îù?«flf«, 
^'^-         &  à  Rome  même.  Pour  cet  effet  il  dépêcha  un  meflager  à  cette  Ville,  de- 
Aftolphe  mandant  que  les  habitans  le  reconnuflent  pour  leur  Souverain,  &  fondant 
auaquek   fa  prétention  fur  ce  que  l'Exarchat,  qui  lui  appartenoit  par  droit  de  con- 
D'ché       quête,  lui  donnoît  la  même  autorité  que  l'Empereur  avoit  eue  jufqu'aîors 
en  Italie  fur  les  habitans  de  Rome,  &  fur  le  Duché  Romain.  Il  prit  en  mê- 
me tems  la  route  de  Ro7ne  avec  fon  Armée ,   &  ayant  enlevé  Narnia, 
préfentement  Narni.,  il  fit  fçavoir  de-là  au  Pape,  qu'il  étoit  déterminé  à 
abandonner  Rome  au  pillage,  &  à  pafTer  tous  les  Romains  au  fil  de  l'épée, 
à  moins  qu'ils  ne  luf  payaflent  annuellement  une  certaine  fomme  par  tête. 
Le  Pope      Le  Pape  allarmé  d'un  fi  terrible  meflage ,  employa  envain ,  pour  le  dé- 
î)  rn  XV"  '^o^f'^^'"  ^e  '^e"^  réfolution ,  une  Ambaflade  folemnelle ,  à  la  tête  de  laquel- 
détour7ier    '^  étoient  les  deux  Abbéà  de  Monte  Cafjlno  &  de  5^  Fincent.  Ces  Députés, 
de  fon  rfw.  ayant  rencontré  le  Roi  à  Vtdturne,  Ville  de  Campanie,  lui  rappellérent  le 
/tin.         fouvenir  du  Traité  avec  Etienne  &  avec  les  Romains ,  &  n'oublièrent  ni 
argumens,  ni  prières,  pour  le  porter  à  tourner  fes  armes  d'un  autre  cô- 
té (b).     Les  deux  Légats  avoient  apporté  avec  eux  de  riches  préfens  pour 
le  Uoi;  mais  ce  Prince  les  rejetta,  ne  voulant  rien  accepter  du  Pape,  ni 
des  Romains,  qu'après  qu'ils  l'auroient  tous  reconnu  pour  leur  Souverain. 
Ce  refus  jetta  Etienne  dans  un  embarras  inconcevable  ;  l'Empereur  ne  fe 
trouvant  pas  en  état  de  le  fecourir.  Car  dès  la  première  irruption  des  Lom' 
bards  dans  l'Exarchat,  ce  Pape  avoit  écrit  des  Lettres  preiîantes  à  l'Empe- 
reur: mais,  au- lieu  d'une  Armée,  l'Empereur  envoya  au  Roi  des  Lombards 
un  AmbalTadeur  nommé  Jean,  qui  repréfenta  à  ce  Prince  qu'il  devoit  ren- 
dre les  places  prifes,  &  ns  pas  troubler  la  Paix  de  Y  Italie  ^  en  tentant  la 
conquête  des  autres.   Jean  fe  rendit  d'abord  à  Rome ,  &  de-li  accompagné 
de  Paul,  frère  du  Pape,  à  Ravenne,  où  Astolphc  éroit  alors.    Le  Koi  reçut 
les  Députés  avec. le  dernier  mépris,  &  les  renvoya  de  même. 

Etienne  n'eut  pas  plutôt  reçu  avis  de  cette  réception,  qu'il  envoya  fon 
frère  à  Confîantinvple ,  pour  fiapplier  l'Empereur  de  vouloir  fortifier  (a  pro; 
pre  autorité  en,  Italie  par  l'envoi  d'une  puiflîante  Armée ,  fans  laquelle  Ro- 
me ,  &  les  reftes  de  TEmpire  Romain  dans  ce  Pays ,  ne  pouvoient  manquer 
de  tomber  entre  les  mains  de  l'Ennemi.  Mais  Confiantin  avoit  alors  afiTez 
d'autres  guerres  fur  les  bras;  deforte  que  le  Pape,  voyant  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  efpérer  de  ce  côté-là  ,  réfolut,  à  l'exemple  de  Zacbarie  &  des  deux 
Grégoire! ,  d'implorer  la  proteftion  de  la  France.  Ce  Royaume  avoit  pafFé 
peu  d'années  auparavant  de  la  Ligne  Mérovingienne  dans  celle  des  Carlovin-^ 
gicns,  &  le  fameux  Pépin  ^  fils  de  Charles  Nhrtel,  en  étoit  aéluellement 

Roi.; 

(0)  Frther.  in  Ltunclav.  Tom.  I.  Jur.         (h)  Sigon.  ad  ann.  753.. 
Grœc.  Ilonu 
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Roi.  Comme  le  Pape  Zacharie  avoi:  eu  grand' part  à  cette  tranfhcion,  Pé-    SrcT.ll. 
-pin  s'étoic  engagé  à  protéger  le  St.  Siège  contre  tous  fés  ennemis,  &  par-    Hijlore 
"ticiiliérement  contre  les  Lombards.  dis Lom- 

Ainfi  Etienne ,  ne  doutant  pas  que  Z^t^m  ne  tînt  parole,  lui  fit  /çavoir  la  ^^l^]  ''^' 
fuuation  où  il  le  trouvoit ,  &  l'envie  qu'il  avoit  de  conférer  avec  lui  en  mon  de 
■pcrfonne,  pourvu  qu'il  pût  le  faire  fans  danger,  c'efl: •  à •  dire ,  avec  un  Ciéphis, 
■fauf-conduit  de  la  part  du  Roi  àt:s  Lombards .,  qui  tenok  dejk Roine  en  quel    ^'^• 
que  forte  bloquée.     Pépin  ,  ravi  de  pouvoir  obliger  le  Pape ,  dépech::  fur      ,  '  „  /' 
le  champ  deux  perfonnes  de  diftinftion,  pour  demander  en  fon  nom  à  As-  Etienne 
tolp.he,  qu'il  permît  au  Pape  de  fortir  de  la  Ville,  &  de  fe  rendre  en  Fran-  n  recourt 
ce.     Les  deux  Ambafladeurs  trouvèrent  les  Lombards  déjà  maîtres  de  tous  «  '*'^P'n  1 
les  Forts  aux  environs  de  Rome,  &  prêts  à  invertir  la  Ville.     Cependant  p"'  ''* 
Jjlolphe  leur  accorda  d'abord  leur  demande ,  &  permit  à  Etienne  de  fe  ren-    '''^uXl  £„ 
dre  en  France ,  où  Pcpin  le  reçut  avec  les  plus  grands  témoignages  d'tfti-  France, 
me  &  de  vénération.    Il  informa  le  Roi  de  la  déplorable  condition  où  les 
Lombards  l'avoient  réduit,   &  implorant  fa  protedlion,   s'engagea  de  fa 
part  à  employer  en  fa  faveur  toute  l'autorité  du  Siège  Apoftolique.  Pépin  le 
priaderefteravecluijufqu'àce  que  l'Hiver  fût  palTé  ,  &  l'Armée  prête  à  fe 
mettre  en  marche.     Durant  le  féjour  qu'Etienne  fit  dans  fa  Capitale,  il  fa- 
cra  de  fa  propre  main  Pcpin  &  fes  deux  fils  Charles  &  Carloman ,  dans  l'E- 
glife  de  St.  Dcnys:  Cérémonie  que  Pépin  regardoit  comme  propre  à  lui 
concilier  le  refpcél  de  fes  fujcts ,  &  à  affurer  la  pofleffion  du  Trône  à  lui 
&  à  fa  poftérité  (a). 

-  Dans  ce  même  tems  Aftolphc ,  ignorant  le  danger  qui  lemenaçoic,  s'oc-  Adolphe 
cupoit  uniquement  d'un  nouvel  Edit  de  Loix,  qui  fubfifle  encore  dans  le  puHienn 
Monaftére  de  Cava  ,  &  contient  XXIl.  Chapitres.  Voici  en  quels  termes  ''".'^"'■'^^  ^' 
éft  conçue  la  Préface  de  cet  Edit  :  "  Ayant  mûrement  &  férieufement  "' 
,,  examiné  les  Loix  de  mes  Prédécefleurs,  j'ai  trouvé  qu'il  y  manquoit 
„  bien  des  chofes.  C'efl:  pourquoi  la  6.  année  de  mon  heureux  régne ,  le 
,,  premier  jou'^  de  Mars,  la  7.  indiftion ,  ayant  convoqué  les  principaux 
j,  Seigneurs  &  Juges  de  mon  Royaume,  j'ai  fait  ajouter  aux  Loix  de  mes 
,,  PrédéctlTeurs,  &  aux  miennes  propres,  ce  qui  m'a  paru  jufte  &  agréa* 
„  ble  à  Dieu."  Mais  pendant  qn/ljlolphe  employoit  fon  loifir  à  faire  de 
nouvelles  Loix ,  le  Pape  Etienne  tramoit  en  France  fa  ruine  &  celle  de  fon 
Royaume.  Pcpin,  immédiatement  après  l'arrivée  d' Etienne  en  France,  s'é- 
toit  engagé  à  chafler  les  Lombards  de  l'Exarchat,  &  de  la  Marche  à'/Inco- 
ne,  dans  l'intention  de  les  rendre  à  l'Empereur,  auquel  ces  Pays  avoienc 
été  enlevés  par  les  Lombards.  Mais  le  Pape ,  trouvant  le  Koi  difpofé  à  lui 
tout  accorder ,  réfolut  de  ne  pas  laifTer  échapper  cette  occafion  de  «'ag- 
grandir.  Il  infinua  pour  cet  effet  à  Pépin,  qu'il  ne  tenoit  qu'à  lui  de  s'ac- 
quitter des  obligations  qu'il  avoit  au  St.  Siège,  &  de  contribuer  puiflam- 
ment  à  fon  falut  par  une  bonne  œuvre,  en  donnant  l'Exarchat  &  la  Mar- 
che  à'Jncone  à  St.  Pierre  ,  c'efl:- à- dire,  à  lui-même.  Pour  ce  qui  efl  deCon- 
Jlantin ,  le  Pape  foutenoit  que  ce  Prince  n'avoit  plus  aucun  droit  fur  ces 

Pays , 
(0)  Léo  Oftiens.  L.  I.  c  8. 
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Sect.  II.  Pays ,  puisya'il  avoit  abanionné  l'Italie  fans  fecours,  &  que  d'ailleurs  il  a* 

.^'■^""'^  voit  perfëcucé  l'Eglife.  Pépin,  pour  obliger  le  Pape,  lui  promit  non  feule- 

faarJs°'i«.  "^^"'-  '^  M^irche  d'/Jncone  &  l'Exarchat,  en  cas  qu'il  put  s'tn  rendre  maî- 

puis  h       tre,  mais  confirma  cet  engagement  par  un  ferment  folemnei,  qui  fût  aulli 

mort  de      prêté  par  fes  deux  fils  Charles  Ck  Carloman  (a), 

Oéphts,        Quand  Pépin  fut  prêt  à  partir  pour  {'Italie^  le  Pape  tomba  malade;  de- 
^'^'  forte  que  l'expédition  fut  renvoyée  au  mois  à' Août.     Durant  cet  intervalle 

Pépin,  à  'ê  Pape  envoyoit  fréquemment  des  Lettres  &  des  mefTîges  à  /Jfiolphe,  pour 
Infoikita-  déterminer  ce  Prince  à  rendre  ce  qu'il  avoit  pris,  le  conjurant  par  lesSiints 
thndu       Myftéres,  ik  par  le  terrible  Jour  du  Jugement,  de  prévenir  l'efFufion  du 
huen'^  fang  Chrétien.     Pépin  interpofa  pareillement  fes  bons  offices,  envoyant  jus- 
aux  Lom-H^'^  trois  Ambaffides  différentes  au  Roi  des  Lombards,  &  l'exhortant  à 
barJs.        fe  contenter  des  Pays  qui  avoient  été  polîédés  par  les  Rois  fes  prédéces- 
feurs.     Mais,   ayant  trouvé  Jjhlphe   inflexible,  il  réfolut  d'employer  la 
force.  I!  prit  donc  ,  accompagné  &  excité  par  le  Pape,  la  route  des ////icj-, 
dont  un  Corps  d'élite ,  qui  avoit  pris  les  devans ,  devoit  lui  ouvrir  les  pas- 
n  entre  fgges.    /IJlo'phe  attaqua  ce  Corps  avec  vigueur;  mais  fes  gens  furent  mis 
RaW^'e    ^"  ^"'^^  P^*^  '^^  François,  qui  avoient  l'avantage  du  terrain,  &  lui-même 
Aftolphe    fut  obligé  de  fe  fauvtt  à  Pavie.     Pépin  ^  ne  rencontrant  plus  rien  qui  l'ar- 
dansfaCa-  rétât,  alla  mettre  le  fiége  devant  cette  Place.   JJloJphe ^  pour  fe  tirer  d'un 
j>kale-        fi  mauvais  pas ,  envoya  quelques-uns  de  fes  principaux  Seigneurs  deman- 
der la  Paix  à  Pépin,  &  cette  grâce  lui  fut  accordée,   après  qu'il  eut  juré 
folemnellement   de  rendre  les  Places  qu'il  avoit  prifcs  dans  le  Duché  Ro- 
main,  avec  l'Exarchat  &  la  Marche  d'/Jncone,  non  à  l'Empereur,  mais  au 
.  Ti^pin     Pape.     Comme  on  ne  s'en  fioit  point  encore  à  cet  engagement,  il  livra 
dmneaii     quarante  otages  à  Pépin ,   qui  les  envoya  en  Thracc ,  où  il   fe  rendit  peu 
rËcarcbut  ^'^^^  ^près  avec  toute  fon  Armée,  quoiqu'on  fût  au  cca.ir  de  l'Hiver.     £- 
{5»  fa         tienne  revint  tout  joyeux  à  Rome,  ne  doutant  point  qa/IJîùlpbe  ne  le  mît 
Mirche     bientôt  en  i^ofiTcffion  des  Pays  qu'il  s'étoit  engagé  par  ferment  à  lui  céder; 
(i'Ancone.  jjjgjj  ^.g  j^qj  ^  ç.^^^^  ç^  mettre  en  peine  de  fa  parole  fi  faintement  donnée, 
ni  des  otages  qui  fe  trouvoient  entre  les  mains  des  François ,  ne  vit  pas 
plutôt  Pépin  parti,  qu'au-lieu  de  faire  la  reftitution  promife,  il   attaqua  le 
Duché  Romain,  &  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang.     A  la  fin,  il  s'approcha  de 
Rome  avec  fon  Armée,  &  aiîîégea  cette  Capitale,  ne  pouvant  s'imaginer 
que  Pépin  voudroit  palier  les  /Ilpes  une  féconde  fois.     Dans  cette  extrémi- 
té, Etienne  eut  recours  à  fon  Proteéteur ,  &  lui  écrivit  les  trois  Lettres 
qui  nous  ont  été  transmifes  (b)  ,  &  dont  le  (tile  efl  d'une  humilité  éton- 
nante.  St.  Pierre,  à  qui  la  donation  avoit  été  faite,  eft  introduit  dans  ces 
Lettres  parlant  au  Roi ,  à  fes  deux  fils ,  6c  à  tous  les  Etats  de  France ,  les 
conjurant  de  venir  a  fon  fecours,  fous  peine  de  perdre  leur  part  de  la  féli- 
cité célefl:e  (c).     Pépin,    touché  des  Lettres  du  Pape,  &  confidérant  le 
manque  de  foi   du  Roi  des  Lombards  comme  un  affront  qui  lui  étoit  fait 
perfonnellement, réfolut  d'avoir  de  nouveau  recours  aux  armes.  Ainfi ayant 

ras- 
(a)  Sigon.  L,  Iir.  p.  126,  127.  ann.  755. 

{b)  T."  VI.  Coneil.  p.  239.  à.  Bwop.  ad        (c;  Dd  Chefne  Hirt,  T.  i:i.  p.  ZOS^ 
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rafleiT.blé  en  hâte  un  Corps  d'armée,  il  repric  la  route  éie  l'Italie.  /IJtolphe,  f  .Srcr  u. 
fur  l'avis  qu'il  tn  reçut,  leva  le  fiége  de  Rome,  qui  avoic  déjà  duré  trois  ^Tlftoire 
mois,  &  accourut  à  la  défenfe  de  fon  propre  Pays.     Dans  cs;  même  tems  ''"  '•°"'. 
Tépn  défait,  comme  auparavant,  Ics  Troupes  qui  avoient  été   envoyées  ^^f''^'  "•' 
pour  défendre  les  défilés ,  &  /IJlolphe ,  àom  l'Armée  n'étoit  pas  à  beaucoup  ^^''^It.  ^«' 
près  auffi  nombreufe  que  celle  du  Monarque  François,  fe  jetta  une  fecon-  Clépl»is, 
de  fois  dans  Pavie  avec  l'élite  de  fes  Troupes.  Pépin  l'y  fuivit,  &  invertit  &?'"• 
la  Ville  de  toutes  parts.    Dans  ce  même  tems  l'Empereur  Conflantin  Copro-  "TTTT, 
nyme^  apprenant  que  le  Ripe  &  Pépin  avoient  fait  un  accord,  en  vertu  ojjlaé^u^^c 
duquel  ce  Prince  devoit  chalTer  le  Roi  des  Lombards  de  l'Exarchat,  &  ce-  fecon lefi'is 
der  enfuite  ce  Pays  au  Pape,  dépêcha  d'abord  des  AmbafTadeurs  au  Mo-  rf^^ Pavie 
narque  Frarçois ,  pour  proteftcr  contre  cette  donation ,  le  convaincre ,  s'il  ^""'  T^^'"' 
étoit  pofTible,  qu'elle  étoit  injufle,  &  le  perfuader  de  reflituer  l'Exarchat  à  reL  tlvt 
l'Empire.  Les  AmbafTadeurs  fe  rendirent  d'abord  à  Rovie,  &  de-  là  à  Mar-  ys  une' 
feille  ,    où  ils  apprireut  que  Pépin  avoit  déjà  pafle  les  Alpes.      Aulîîtôt  yhtinjfik 
un  d'eux  partit  fecrettement ,  &  fit  toute  la  diligence  poffible  pour  gagner  Z""""  ''*■ 
Pavie,  où  Pépin  étoit  alors,  laiflant  le  relie  k  Mar  feille  avec  le  Légat  que  [•£™"'^/.t 
le  Pape  avoit  envoyé  de  Rome  avec  eux  ,  &  qui,  à  ce  qu'ils  craignoient,     '*'"^'^"  ' 
auroit  pu  uaverfer  leur  négociation.     L'Ambafladeur  eut  d'abord  audien- 
ce.    Il  commença  par  élever  jufqu'au  Ciel,  au  nom  de  fon  Maître,  la  va- 
leur ik  la  conduite  que  Pépin  avoit  marquées  dans  fes  deux  expéditions 
contre  les  Lombards ,  ennemi  commun  de  l'Empire  &  de  la  France  ;  repré- 
fenta  que  l'Exarchat  appartcnoit  inconteflablement  à  l'Empire  ,    dont  il 
avoit   été  démembré ,  pendant  que  l'Empereur  faifoit  la  guerre  aux  Sarra- 
z'ins;  que  le  Roi  ayant  enlevé  ce  Pays  à  un  injufle  pofllfTeur,  les  régies 
d'équité  vouloient  qu'il  le  rendît  au  légitime  propriétaire  ;  que  l'Evêque  de 
Rome  étoit  fujet  de  fon  Maître,  &  que  puisqu'on  le  laidoit  jouir  de  ce  que 
des  Princes  &  des  particuliers  lui  avoient  donné  pour  le  maintien  de  fa  di- 
gnité; il  ne  pouvoit  ufurper  les  Etats  de  fon  Souverain,  ifans  fe  rendre 
coupable  de  haute  trahifon.     L'Ambafladeur  termina  fa  harangue,  par  di- 
re que  fon  Maître,  qui  n'exgeoit  rien  des  autres  qui  ne  fût  juile,  ne  dc  = 
mandoit  pas  mieux  que  de  donner  un  bon  exemple  à  cet  égard ,  &  qu'ainfi 
il  étoit  prêt  à  rembourfer  au  Roi  les  dépenfes  qu'il  avoit  faites  pour  re- 
couvrer l'Exarchat,  &  les  autres  Places  conquifes  par  les  Lombards. 

Pépin,  après  avoir  écouté  le  difcours  de  l'Ambafladeur avec  une  extrême  Répmife.ie 
attention ,  répondit  que  l'Exarchat  appartenoit  aa  vainqueur  des  Lombards  Pi^pin.  - 
par  droit  de  conquête;  que  plufieurs  Places,  de  leur  propre  mouvement, 
s'étoient  foumifes  aux  Lombards ,  dont  par  cela  même  le  droit  fur  ces  Pla- 
ces, ne  devoit  pas  plus  être  révoqué  en  doute,  que  celui  des  François  fur 
les  Pays  qu'ils  avoient  enlevé  aux  Romains  &  aux  Ftjigoths  ;  que  le  droit 
des  Loinbards  lui  étoit  dévolu,  &  qu'il  avoit  jugé  à-propos  de  le  céder  au 
Pape,  afin  que  la  Foi  Catholique  fût  confeivée  dans  toute  fa  pureté,  &  ces-    ^ 
fât  enfin  d'être  fouillée  des  abominables  erreurs  des  Grtcs;  que  c'étoit-là 
fa  ferme  réfolution,  étant  déterminé  à  répondre  jufqu'à  la  dernière  govre 
de  fon  fang,  pour  maintenir  l'Eglife  &  le  Pape  en  poiTeffion  de  ce  qu'il 
leur  avoit  domié.     Il  renvoya  alors  les  Ambalfadeurs  fans  leur  [.ermetir^ 
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.'SECT.II.de  répliquer  (<3);  &,  pouffint  le  fiége  de  Pnvie  avec  vigueur,  réduifit 
Hijloire  yjjtolpbe  à  de  telles  extrémités,  que  ce  Prince  fit  demander  la  Paix.  Pépin 
des  Lom-  f^  j^jj]-^  encore  une  fois  fléchir,  à  condition  que  le  Roi  des  Lombards  exé- 
pulslà  "'  cuteroit  fur  le  champ  les  articles  du  Traité  fait  l'année  auparavant,  &qu'ûutre 
mort  du  cela  il  livreroit  au  Pape  la  Ville  de  Commachio ,  Place  fort  importante  en 
Ciéphis,  ce  tems-  là.  Cette  prpmefîe  fut  confirmée  par  un  fernu'nt  folemnel  &  par 
^'^-  de  nouveaux  otages.     Pej)m  renouvella  alors,  fa  donation,   par  laquelle  il 

Aflolphe  cédoit  à  St.  Pierre,  &  alix  fuccefîèurs  de  cet  Apôtre,  l'Exarchat  Mmilia^ 
fe  l'ùumet. ,  pTékntemeni  h  Romagne ,  &  h  Marche  d'Anconc,    avec   toutes  les  Villes 
Pépin  r«-  qui  s'}'  trouvoient ,  afin  d'être  polTédées  par  eux  à  jamais.  Pour  cet  effet  il 
nouvelle  ja  fit,  greffer  un  nouvel  A£le  de  donation  ,  que  lui-même,  fes  deux  fils  Charles 
fhnation.  ,  ^  Carhman ,    aulîi-bien  que  les  principaux  Prélats  &  Barons  de  France , 
n'eurent  pas  plutôt  figné,  qu'il  l'envoya  à  Fulard  Abbé  de  St.  Denys  ,zvtQ 
Et  k  met  ordre  de  le  remettre  entre  les  mains  du  Pape.     Fulard,   que  Pépin  avoit 
en  pffes-    nommé  fon  Commiffaire,  ayant  reçu  cet  inftrumeut,  alla,  avec  les  Com- 
VExtnlM  "liff'^i''^*  nommés  par  yJJloIpbe,  dans  toutes  les  Villes  de  l'Exarchat,  de  la 
^c.  Romagne  y  &  de  la  Marche  d'Jncone;  &,  après  en  avoir  pris  polTcffion  au 

yinnée  a-  fiom  du  Pape ,  emmena  les  otages  qu'on  lui  donna  à  Rome ,  emportant 
prè!].C.  3vec  lui  les  clefs,  &  la  donation  de. Pépin,  qui  furent  dépofées  par  le  Pa- 
75<5'  pe  fur  le  tombeau  de  St.  Pierre.     Pépin,    s'érant  aînfi  acquité  de  fa   pro- 

niefTe ,  quitta  V Italie ,  &  revint  avec  fon  Armée  en  France  (b).  L'Exar- 
chat comprenoit,  fuivant  Sigonitts  (c) ,  les  Villes  fuivantes,  fçavoir,  Ra- 
vcnne ,  Bulogna ,  Imala  ,  Faenza ,  Forlimpepoîi ,  Forli ,  Cejena ,  Bobbio ,  Fer^ 
rara,  Commachio,  yJdria,  Cervia,  SiSecchia^  qui  furent  toutes  livrées  au 
Pape ,  à  l'exception  de  Faenza  &  de  l'errara.  Pentapnlis ,  ou  la  Marche 
â'/hcoue,  comprenoit  Rimini ,  Pefaro,  Conca,  Fano ,  Sinigogha,  Jncona^ 
Ozimo.,  Umana,  Jefi ,  FoJJnmbrone,  Montefcrctro ,  Carbino,  le  Territoire 
Bahefien ,  Cagli .,  Liceoli,  &  Eugubio  ,  avec  leurs  Territoires  &  leurs  Diftrifls, 
comme  il  paroît  par  la  donation  de  Louis  le  Pieux.,  qui  confirme  celle  de 
Pépin. .  Le  Pape  conféra  le  Gouvernement  de  l'Exarchat  à  l'Archevêque 
de  Ravcnne,  qui  prit  auflîtôt  le  titre  d'Exarque,  non  comme  Archevêque, 
mais  comme  Officier  du  Pape,  en  qualité  de  Prince  temporel.  C'eft  ainfî 
que  le  Sceptre  fut  ajouté  aux  clefs,  le  Pouvoir  Souverain  à  la  Prêtrife,  & 
que  les  P,ipes  s'enrichirent  des  dépouilles  des  Rois  Lombards,  &  des  Em- 
pereurs Romains.  Comme  ces  Pays  appartenoient  inconteflablement  à 
Ccnjtantin  en  ce  tems-là  Empereur ,  quelques  Auteurs  fe  font  mis  dans  l'es- 
prit que  la  donation  dont  il  s'agit,  avoit  été  faite  en  fon  nom,  &  que 
c'efl:  à  cela  que  la  fabuleufe  donation  de  Conjlantin  le  Grand  doit  fon  origi- 
ne [d).  Quoiqu'il  en  foit,  dès-lors  les  Papes  ne  fe  fervirent  plus  di..-  an- 
nées du  régne  de  chaque  Empereur  pour  dater  leurs  Lettres  &  leurs  Bul- 
les, comme  ils  avoient  fait  jufqu'alors.  Aflurés  de  la  proreclion  de  la 
France,  ils  fe  conduifirent  comme  abfolument   indépendans  de  l'Empire. 

Les 

(rt)  Anaflnf.  in  Vit.  Steph.  III.  p.  S7.  P.        (c)  Si.^on    ad  ann.  755. 
de   Marc;i   di   Concord.  Sacerdot.  &  iiiip.       'd    Spanhem.    de  luiagin.   COntra^Maim- 

L.  !■  c.  II.  n.  5.  burj; 

(6)  Léo  Ottiens.  L.  L  c.  8.  Anallaf.  ibid. 
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Les  François ,  qui  fe  font  gloire  d'avoir  ;ëté  les  premiers  auteurs  de  la  gran-    Sect.U. 
deur  temporelle  des  Papes,  nient  cependant  que  Pépin  les  ait  jamais  in-    Hijîoire 
vtftis  de  la  Puiflance  Souveraine,  cette  Pu ifTance,  fuivant  eux,  étant  tou-  |,"(3s°'je. 
jours  reftée  dans  la  perfonne  de  Pépin  &  de  fes  defcendans,  qui  ont  con-  puis  la 
tinué  à  l'exercer  fur  touie  Y Ital  e.     La  p'upart  des  /luteurs,  &  entre  au-  mvrt  de 
très  ]e  célèbre  Sigoniiis ,  ont  adopté  ce  fentiment.     P.  de  Marca  s'en  dé-  ctéphis, 
clare  partifan ,  &  nous  apprend  en  même  tems  de  quelle  manière  les  Pa-  ^^' 
pes  devinrent,  par  degrés ,  Souverains  de  iîo772e.    L'Exarchat  de  iîflwnj/e,   sHePape 
dit  cet  Ecrivain,  ayant  été  cédé  au  Pape  le  Gouvernement  de  Rome  pafla  aétéinvei' 
par   cela  même  entre  fes  mains  ;  car  le  Duché  Romain  avoit  toujours  été  ti  dune    ■■ 
foumis  à  la  domination  de  l'Exarque;  voilà  pourquoi  le  Pape,  devenu  maî-  •P"(/rû"«  . 
tre  de  1  Lxarchat ,  contmua  a  gouverner  Rurne ,  non  comme  bouveram ,  r^^  ^^^ 
mais  fimplement  avec  l'autorité  dont  l'Exarque  avoit  été  revêtu ,  jusqu'à  p,.^,, 
l'an  176,  quand  le  pouvoir  des  Empereurs,  fuccefTeurs  de  Charlemagne , 
fe  trouvant  fur  fon  déclin  en  Italie,  Charles  le  Chauve  céda  toutes  fes  pré- 
tentions fur  Rome  au  Siège  Apoftolique  (a).  Auffi  Conjiantin  Porphyrogénéte , 
décrivant  l'état  où  Y  Europe  étoit  de  fon  tems,  c'ell- à-dire ,  vers  l'an  914, 
écrit  que  Roine  obéiffoit  au  Pape  comme  à  fon  Souverain.    Ce  fut  vers  le 
déclin  de  l'Empire  d'Occident ,  quand  cet  Empire  étoit  renfermé  dans  l'en- 
ceinte de  la  Ger;«a«/f ,  que  le  Pape,  aufll-bien  que  les  difFérens  Princes  d'I- 
talie,  s'arrogèrent  la  Puiflance  Souveraine,  dont  ils  font  en  poflelîlon  jus-? 
qu'à  ce  jour,  comme  nous  le  prouverons  dans  notre Hif!:oire  moderne.  Un 
fçavant  Auteur  a  tâché  de  prouver  par  les  Médailles  des  Papes ,  que  les 
Empereurs  Frarçois  n'ont  jamais  été  Souverains  de  Rome ,  &  même  n'ont 
eu  dans  cette  Ville  d'autre  autorité  que  celle  qui  leur  a  été  accordée  par  les 
Papes;  car,  fuivant  lui,  le  Sénat  &  le  Peuple  de  Rouie,  ayant  fecoué  le 
joug  des  Empereurs  d'Orient,  fe  foumirent  au  Pape,  &  le  reconnurent 
pour  leur  Souverain  (b).   Mais  cet  Ecrivain  nous  paroît  avoir  été  très- foli- 
dement  réfuté  par  Le  Blanc,  dans  un  Traité  qu'il  a  publié  fur  les  Médail- 
les de  Charlemagne,  de  Louis  le  Pieux  ^  de  Lothaire ,  6i  de  leurs  fuccefleurs, 
frappées  à  P<.o;ne  (c).  Revenons  à  /JJlclphe. 

Ce  Prince  s'étant  vu  contraint  de  céder  tant  de  beaux  Pays  à  quelqu'un 
qui  n'y  avoit  pas  plus  de  droit  que  lui,  commença  à  faire  de  grands  pré- 
paratifs, dans  le  deflein  de  reprendre  ce  qu'il  avoit  rendu  malgré  lui,  & 
en  même  tems,  de  fe  mettre  en  état  défaire  tète  zux  François ,  qui  ne 
manqueroient  pas  de  revenir  avec  une  Armée  en  Italie.  Mais  pendant 
qu'il  prenoit  toutes  ces  mefures,  un  jour  qu'il  fe  divertiflbit  à  la  chaffedans 
une  Forêt  voifine,  il  fut  tué  pour  un  fanglier,  fuivant  quelques  Auteurs.  Mort 
D'autres  difent  qu'il  mourut  d'une  chute  de  cheval:  mais,  s'il  en  faut  ^Aftol- 
croire  Erchcmpertus ,  il  périt  d'un  coup  de  flèche  (d).  P'^*  , 

Nous  aurions  probablement  pu' donner  une  defcription  plus  favorable  de  p^^^^l'  ^^ 
fon  régne ,  fi  Paul  Diacre  avoit  continué  fon  Hifloire  ;  mais  cet  Auteur ,  75,5, 

ayant 

(0)  P.   de  Marc3.   L.   III.  ç.  iii.jji  .yiè.na&.p.v  i!)- - 
Ji,  12.  Cona.  Porph    de  Themr.r.  L.  II.  {c)  Le  Blanc,  p.  17. 

(i;  Vi^aoU  Antiquior.  l'ont,  Rom.  De-        ((/;,  lircheiiip  .^.  6^ 
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Sect.il.  ayant  vécu  du  ccrns  de  Clurle magne  ^  fils  de  Pépin  ^  évita  prudemment  d'é- 
Hfioirâ  crire  r.iiftoire  du  régne  d'/JjhIphe  &  de  fon  fuccelTcur ,  ne  voulant  pas  s'at- 
deiLon\  jjrer  [^  Inine  des  Monarques  Franc  ns ,  qui  av^oient  chalTé  ]es  Lumbards  d'£- 
mi- h  '*  ^'^^^^'  ^'^  compatriotes  ont  gudé  le  filence  par  la  même  rai  fon  ;  deforte 
trrjrt  .le  H^^  '^*  événemens  dont  nous  venons  de  parler  ,  n'ont  éié  transmis  à  la 
clépliis,  pofléricé,  que  par  des  Ecrivains  dévoués  au  parti  dominant.  Comme  le 
^'-  feu  Roi  n'avoit  point  lailTé  de  fils  ,  &  que  fon  frère  Aracbis  s'étoit  fait 

"  '   Moine,  les  Seigneurs  Lombards  s'afTemblérent  pour  procéder  à  une  nou- 

'D  fi:le-  ^'^''^  éle£lion.  Mais  dans  ce  même  tems  Dcfilerius  qa  JJîoIphe  avoit  créé 
tUis  /é  fait  ^^'^  ds  Tofcane ,  fe  fit  proclamer  Roi  par  les  Lombards  Tofcans.  Rachis 
froc'.amer  en  ayant  reçu  avis,  réfolut  de  quitter  la  Vie  Monaftique,  &  de  reprendre 
^o*-  la  Pourpre  :  réfolution   que  plufieurs  perfonnes  de  grande  autorité  parmi 

les  Lombards  l'exhortèrent  à  mettre  en  exécution.  Defidcrius ,  que  tout  ceci 
embarralTuit  cruellement,  eut  recours  au  Pape,  &  lui  offrit  les  Villes  de 
Faenza ,  (ï/Jncona,  de  Secchia  &  de  Ferrare ,  qui  n'avoient  point  été  ren- 
dues par  /J/lolphe,  pourvu  que  par  fon  fecours  &  par  fon  autorité  il  le 
ihfl  fou.  maintînt  fur  le  Trône.     Le  Pape  accepta  volontiers  la  propofition  ,  &, 
timi]j:^rl:  ayant  contrafté  alliance  avec  Defidcrius,  trouva  moyen  de  perfuader  à  Ra- 
^,'^hÎ  "'/' '^^•"•f  t^*^  ne  pas  renoncer  au  genre  de  vie  qu'il  avoit  embralté-,    &  d'aban- 
l'ueiq'tes  '^  donner  l'idée  de  remonter  fur  un  Trône  qui  étoit  occupé  par  fun  ami  & 
V\\ks.        -^^51  al'ié.     Defidcrius,  ainfi  délivré  du  danger  qui  le  menaçoit,  remit  les 
Villes,  que  nous  venons  d'indiquer,  entre  les  mains  du  Pape.     Ce  Ponti- 
fe mourut  peu  de  tems  après  ,    c'efl-à-dire  ,  le  26  d'A'o>il  de  l'an    757. 
C'ell  principalement  à  lui  que  J'Eglife  de  Rome  a  l'obligation  de  fa   gran- 
deur. 11  eut  pour  fucceffeur  fon  frère  Paul^  qui  renouvella  l'alliance  avec  le 
Roi  des  Lombards^  &  mourut  la  troifiéme  année  du  régne  de  ce  Prince. 
En  fa  place  fut  é!u  Etienne  III,  entre  lequel  &  Defiiderius  il  y  eut  quel* 
ques  démêlés ,  qui  aboutirent  enfin  à  une  rupture   déclarée.     Dfiderius  a- 
yant,  par  fon  crédit  ^  engagé  le  Peuple  &  le  Clergé  de  Ravcnne  à  choifir 
pour  leur  Archevêque  un  de  fes  intimes  ami«  nommé  Michel^  le  Pape,  qui 
n'approuvoit  pas  cette  éleèlion  ,  ch^.iïa  le  Prélat  de  fon  fie'ge.    Aùlîîtôt  le 
Roi ,  pour  fe  venger  du  Pape ,  fie  crever  les  yeux  à  Chrifi,ophU  &  à  Ser- 
gius ,  deux  Légats  qui  avoient  été  envoyés  de  Rome  pour  demander  la 
reflicution  des  terres  appartenant  à  l'Eglife.  Comme  après  cela  Defileriusne 
pouvoit  pas  douter  que  le  Pape  n'eût  recours  aux  Rois  de /v-^nre,  il  réfolut  de 
le  prévenir,  &  de  gagner  ces  Princes ,  s'il  étoit  poffible.   Dans  cette  vue 
il  offrit  fes  deux  filles  en  mariago  à  Charles  &  à  Carloman  ,  qui ,  à  la  more 
de  leur  ptre  Pé-pin  ,  avoient  partagé  le  Royaume  entr'eux.  Etienne  n'eut 
pas  plutôt  reçu   avis  de  cette  négociation  qu'il  écrivit  aux  deux  Prin- 
ces ,  leur  recommaiîdant  de  n'entrer  en  aucune   forte  d'alliance  avec  le 
Rci  des    Lnm'ards  ,    &    les   menaçant  ,    non  feulement  des  foudres  de 
l'Ixcommunication  ,    mais  des   peines  de   l'Enfer  (a)  ^   s'ils  ofoient  é- 
)oufcr  fes  filles.  Mais  Defidcrius  ayant  gagné  Bertrade,  mère  des  deuxPrin- 
■es  ,  ks  mariages  fe  firent  en  dépit   de  tout  ce   que  le  Pape    put   fai- 
le  pour  s'y  oppoftr.     Cette  alliance  néanmoins  fut  de  peu  de  durée:   car 

Char- 
(a)  Tom-  Vil.  Concil.  p.  582. 
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Charles  y  peu  de  tems  après,  répudia  fa  femme  ,   fous  pre'texte  qu'elle  é-     SErT.It. 
toit  hors  detac  de  lui  donner  des  enfans,  &  époufa  en  fa  place  Ildegarde,    ■^i/'<"« 
Princefle  des  Suéves.     Son  frère  Carloman  étant  venu  à  mourir  vers  ce  mê-  bards^'dj- 
me  tems ,  herte  veuve  de  ce  Roi ,  ne  fe  croyant ,  ni  elle-même  ni  les  deux  puis  la 
jBls  qu'elle  avoit  eus  de  lui,  en  fureté  à  la  Cour  de  France,  fe  fauva  en  Ita   mort  de 
lie,  ik  s'y  mit,  avec  fes  enfans,  fous  la  prottèlion  de  fon  père.     Defide-  Ciéphis, 
rius ,  irrité  de  la  répudiation  de  fa  fille ,  fut  charmé  de  l'arrivée  de  la  veuve  "^" 
de  Carloman,  efpérant  que  tout  cecipourroic  dans  la  fuite  lui  fournir  quel- 
que moyen  d'exciter  des  troubles  en  France  ,   &  d'empêcher  par  -  là  que 
Ôar/ff  ne  fe  mêlât  des  affaires  de    V Italie.     Durant  ces  entrefaites  mou- 
rut le  Pape  Etienne,  &  eut  pour  fiicceffeur  /Idrien  I.  l'an  772.  Ce  dernier, 
immédiatement  après  fon  avènement  au  Pontificat,    envoya  deux  Légats 
pour  conclure  une  Paix  perpétuelle  avec  Defiderius  ;  &  il  fut  convenu, 
qu'aucun  ne  troubleroit  l'autre  dans  lapofleffion  des  Pays  qu'ils  occupoient. 
Defiderius,  inférant  de  cette  démarche  d'/Wr/cK  ,  que  la  puiflance  des  Lo;k- 
bards  ne  lui  donnoit  point  d'ombrage  ,  &  qu'il  n'avoit  guéres  d'affeftion 
pour  h  France ,  lui  propofa  de  facrer  Rois  les  fils  de  Carloman  ;  ce  qui  ne 
manqueroit  pas  de  brouiller  ce  Pontife  avec  le  Monarque  François.     L;i 
cérémonie  du  Sacre,  après  l'exemple  de  Pcpin  &  de  fts  deux  fils,  avoit  é- 
lé  introduite   peu  à  peu   parmi  les   Princes  Chrétiens  ,  le  Peuple  regar- 
dant comme  Rois  légitimes  ceux  à  l'égard  desquels  cette  cérémonie  avoit 
été  pratiquée.     Mais  /Jdrien,  qui  nonobftant  le  Traité  de   Paix  fait  avec 
]es  Z.oiHi^jJï/x ,  n'étoit  pas  moins  jaloux  de  leur  puifiance  que  fes  prédéccfleurs 
l'avoient  été,  refufa  tout  net  la  demande  du  Roi ,  dont  il  comprenoit par- 
faitement les  fuites  &  le  but.     Defideiius  ne  fe  rebuta  point  pour  cela,  &     iitnlévt 
réfolut  enfin  Je  faire  fuccéder  la  force  aux  voyes  de  douceur,     il  entra  piufieurs 
donc  à  main  armée  dans  l'Exarchat;  &  s'étant  rendu  maître  de  Ferrare,  yuiesau 
de  Comachio^  &  de  Faenza,  il  menaça  Ravenne  même  d'un  fiége.  Adrien,,  ^"fe. 
allarmé  de  ces  hoftilités,  dépêcha  fur  le  champ  des  Ambaifadeurs  pour  fai- 
re fouvenir  le  Roi  du  IVaité  qui  fubfifloif  entr'eux ,  &  demander  la  refli- 
tution  des  Places  qui  venoient  d'être   injufleinent  enlevées.     Le  Roi  re- 
çut les  Ambaffadeurs  très- honorablement  ,  o:   leur  dit  qu'il  fouhaitoit  de 
traiter  avec  le  Pape  en  perfonne  ;  &  que  fi  ce  Pontife  venoit  lui-même, 
il  auroit  lieu  d'être  content.     Adrien  répondit  fièrement  ,    qu'il  falloit,  a- 
vant  toutes  chofes,  que  Defiderius   refti tuât  les  Villes  qu'il  lui  avoit  pri- 
îm.     Le  Roi,  offenfé  de  la  hardieffe  de  cette  réponfe,  alla  ravager  dans 
la  Marche  à' Âncone  \&s  territoires  de  Sinigaglia,  de  Monteferetro  ^   à'Urbi- 
no,  &  A'Engubio:  il  s'avança  enfuite  vers  Rome,  mettant  tout  à  feu  &  à 
fang ,  &  emmenant  en  captivité  ceux  des  habitans  qui  tomboient  entre 
les  mains.     Aufîitôt  Adrien  chargea  l'Abbé  de  S.  Pincent -àe  fe  rendre  avec 
vingt  IMoines,  diftingués par  la  fainteté  de  leur  vie,  au  camp  du  Roi,  & 
de  fupplier  ce  Prince  de  vouloir  reflitaer  les  Places  .  qu'il   avoit  occupées 
injuflement ,  &  ne  plus  commettre  d'hoftilités.     Defiderius  fit  un  accueil 
obligeant  aux  Députés,  &  leur  déclara  que  fi  le  Pape  vouloit  venir  en 
perfonne  conférer  avec  lui,  ce  Pontife  auroit  lieu  d'être  fatisfait.     Cette 
déclaration  fut  fuivie  d'une  Arobaffade  deftinée  à  inviter  Jldrien  à  le  ve- 
Tome  XIF.  Ce  nir 
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."''Sïc.T.II.n'r  trouver,  parce  qu'il  avoit  des. chofes  de  la  dernière  importance  à  lui 

Hijîoire  communiquer.     /Jdrien  perfifta  dans  fon  premier  dtfiein  ;  ce  qui  obligea 

|fej  Loin-  Dcfiderius,  après  le  retour  des  Ambafladeurs ,  d'en    faire  partir  d'autres  j 

iuij  Vj  '  q'Ji  remportèrent  encore  la  même  réponfe,  avec  cette  addition  ,  que  fi, 

jncrt  lie     après  la  reflitution  des  Villes ,  il  ne  vénoit  pas  trouver  le  Roi ,  il  permet- 

Gléphis,    toit  que  ce  Prince  les  enlevât  de  nouveau  ,  &  ravageât  les  terres  de  TE- 

^'"-  glife.     Mais  Defiderius ,  plus  piqué  que  jamais  de  l'obllination  du  Pape, 

menaça  de  mener  fon  Armée  devant  iiowc ,  &  de  mettre  par  là  /Jdrien  k 

la  raifon.    Ce  Pontife  fut  fi  effrayé  de  ce  langage  ,  qu'il  crut  devoir  im-' 

tePapea  ploTcT  le  fccours  de  h  France.     Pour  cet   effet  il  envoya  quelqu'un  par 

recours  à    j^gf  ^  Q^.^  Lombards  ayant  eu  foin  de  bien  garder  tous  1  es  paffages  par  ter- 

Chaile-         V  j.  j^fQ].[^er  Charlcmasne  ^  en   ce  tems-là  Roi  de  France  ,  du    dan- 

di  France,  ger  ou  il  fe  trouvoit ,  &  mviter  ce  Pnnce  a  entreprendre  la  conquête  de 

l'Italie ,  prefque  entièrement  ruinée  par  les  Lombards. 

Auflîtôc  que  Defiderius  eut  reçu  avis  de  l'arrivée  de  l'Envoyé  du  Pape  en 
Frniice,  &  des  chofes  qu'il  dcvoit  y  propofer  ,  il  chargea  quelques  Ara- 
baffadturs  d'aller  déclarer  à  Charlemagne  ,  qu'il  ne  demandoic  pas  mieux 
que  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  le  Pape  ,    qui  s'étoit   manifefté- 
ment  mis  dans  le  tort  par  fon  refus  d'avoir  une  conférence  avec  lui   pour 
le  maintien  de  la  tranquillité  en  Italie.     Mais  Charlemagne ,  qui  ne  deman- 
doit  qu'une  occafion  favorable  de  fe  venger  du  deffein  que  Defiderius zvdit 
formé  d'exciter  des  troubles  en  France  par  le  moyen  de  fes  deux  neveux, 
fut  charmé  du  mefTage  d'/ldrien,  &  fe  mit  à  faire  des  préparatifs  quimar- 
quoient  clairement  qu'il  ne  fe  propofoit  pas    feulement  d'aider  le  Pape, 
mais  aulTi  de  conquérir  tout  le  Koyaume  des  Lombards  (a).     Genève  fut  le 
lieu  du  rendez-vous  général    pour  fes  Troupes  ,   qu'il  partagea  en  deux 
corps  nombreux,  dont  il  commanda  l'un  en  perfonoe.   confiant  l'autre  à 
la  conduite  de  fon  oncle  Bernard.     D'un  autre  côté  Defiderius ,  inflruit  de 
ces  mouvemens ,  eut  foin  de   faire  garder  les  paffages  des  yJlpes  ;  après 
quoi,  ayant  mis  fur  pied  une  puiffante  Armée,  il  prit  avec  elle  la  route 
de  Turin ,  dans  l'intention  de  livrer  bataille  à  Charlemagne ,  en  cas  qu'il 
p  iflTàt  les  défilés ,  &  qu'il  entrât  dans  la    plaine.      On   alTure    que    Chark- 
manne ,  n'étant  plus  qu'à  une  petite  diftance  des  Alpes  ,    voulut  prévenir 
l'effufion  du  fang  Chrétien ,  &  envoya  pour  cet  effet  des  Ambaffadeurs  au 
Roi  des  Lombards ,  avec  ordre  de  lui  offrir  14000  Solidi  pourvu  qu'il  ren- 
dît au  Pape  les  Villes  qu'il  lui  avoit  prifes  ;  mais  que  Defiderius  ne  \oulut 
entendre  à  rien.      Quoiqu'il  en  foit ,  le  Monarque  François  continua  fa 
marche  jusqu'aux -^/;)(?J,  &  trouvant  les  défilés  gardés  par  les    Lombards^ 
envoya  un  détachement,    fous  la  conduite  de  quelques  Guides  (]ui  con- 
Charle  _  noiffoient  très- bien  le  Pays ,  paffer  les  Alpes  d'un  autre  côté.     La  chofe 
treT Ita-  '^^'''  '"'^"^'^  au-delà  même  de  leur  attente:   car  ayant  chargé  brusquement 
iie,  ceux  qui  occupoient  les  défilés,  ils  répandirent  parmi  eux  un  tel  effroi, 

qu'ils  abandonnèrent  leurs  poftes ,  &  prirent  la  fuite.     Cbjrlemiigne  des- 
cendit a!or»dts  montagnes  avec  toute  fon  Armée,  &  marcha  droit  à  l'En- 

-  -y  5^'  nemi. 

(a)  Sigon.  p.  138— 143- 
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nemi.     Quelques  Auteurs  prétendent  que  les  deux  Armées  en  vinrent  à    JncT.  II. 
une  action  ,  qui  finit  par  la  défaite  de  Z)f/zifràj.     ils  ajoutent    que  i'en-    I0oire, 
droit,  où  la  bataille  fe  donna,  reçut  le  nom  de  Monuaria,  à  caufe  de  la  1"^°"^'; 
quantité  de  monde  qui  y  fut  tué.  D'autres,   moins  afteélionriés  aux  Loin-  p,||[//^  ^' 
bnrch ,  difent  qu'à  l'approche  des  Frarçois,  les  Lombards  fe  retirèrent  en  monde 
desordre,  n'ofant  pas  même  regarder  leurs  Ennemis  en  face.     Ce  qu'il  y  a  Ciéphis, 
de  certain,  c'cfl  que  Defukrius  fe  renferma  dans  Pavie ,  n'ayant  pas  aiîtz  ^'^- 
de  monde  pour  faire  tête  à  Charkmagne.     Ce  dernier  alla  auffitôt  afllégcr      oefiJe- 
cette  P  ace  ,  que  les  Lombards  défendirent  avec  beaucoup  de  valeur.  D  un  riusyè  rs- 
autre  côté,  Charkmagne ,  réfolu  de  n'en  pas  avoir  le  démenti  ,  manda  fa  ^"^^  &? 
femme  &  fes  fils,  &  refta  avec  eux  dans  fon  camp  jufqu'à  la  Fête  de  Noël,  f,^"-§^^' 
qu'il  célébra  folemnellement,-  après  quoi ,  laiffant  à  fon  oncls  Bernard  le  "*'"  *^'*' 
foin  de  continuer  le  fiége ,  il  vint  avec  une  partie  de  fon  Armée  invtftir 
Vérone,     j^dalgife  déiendk  très- bien  la  Ville  pendant  quelque  tems  ;  mais    v^^rone 
voyant  à  la  fin ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  fecours  à  efpérer ,  il  fortit  de  la  njiégce  ff 
Place  pendant  la  nuit;  &,  après  avoir  erré  çà&  là,  trouva  moyen  à  la  fia  prije  par 
de  fe  rendre  par  mer  a  Confiantinopk ,  où  il  fut  reçu  &  entretenu  par  l'Em-  Charlema- 
pereur  de  la  manière  la  plus  généreufe.     Dès  qu'il  fut  parti ,   la  Garnifon  ^  ^' 
&  les  habitans  de  Vérone  fe  rendirent  à  Charkmagne ,  qui ,  fe  trouvant  par- 
là  maître  de  la  perfonne  de  Bcrîe  ik  de  fes  deux  fils ,  les  envoya  d'abord, 
fous  une  bonne  efcorte ,  en  France  ;  mais  on  n'a  jamais  fçu  ce  que    ces 
deux  Princes  infortunés  ibnt  devenus  dans  la  fuite.     Vérone  ayant  ouvert 
fes  portes,  toutes  les  autres  Villes  fituées  du  même  côté  du  Pô  fe  rendi- 
rent à  la  première  fommation  du  vainqueur  ,  qui  retourna  devant  Pavie  ^ 
dont  il  fit  pouffer  le  fiége  avec  plus  de  vigueur   que  jamais.     Comme  la 
Fête  de  Pâques  n'etoit  guéres  éloignée,  Charkmagne  voulut  la  célébrer  à 
Rome.  Pour  Cet  effet ,  laiifant  une  féconde  fois  le  loin  du  fiége  à  Bernard,      Charle- 
il  partit  pour  cette  Ville  avec  un  train  fuperbe ,  & ,  ayant  été  reçu  avec  magne  -oi 
toutes  les  marques  d'honneur  poflUbles  dans  les  lieux  qu'il  traverfa ,  il  ga-  ^  i^o"ie. 
gna  Rome  la  veille  de  Pâques.     Jdrien  n'oublia  rien  de  tout   ce  qui  pou-      Mamén 
voit  contribuer  à  rendre  la  réception  d'un  fi  grand  Prince  plus  honorable,  dum  il  ejl 
Par  fes  ordres ,  les  Magifhrats  &  les  Juges ,  revêtus  des  marques  de  leurs  '■<^/''' 
Dignités,  allèrent  au 'devant  de  lui  à  trente   milles  de  la  Ville.     A  un 
mille  de  la  porte,  il  fut  reçu  par  une  proceflion  d'enfans  qui  pôrtoient  en 
leurs  mains  des  branches  de  Palme  &  d'Olivier,  &  qui  chantoient  fes  ex- 
ploits  héroïques  &  fes  vertus.     Après  eux  fuivoient  plufieurs  Porte-croix, 
dont  une  des  fonctions  étoit  d'accompagner   les  Exarques  &  les  Patriciens 
à  leurs  entrées  publiques.    Charkmagne ,  à  la  vue  des  Croix,  descendit  de 
cheval,  &,  accompagné  de  fa  propre  rv'oblefle  &  desMagiftrats  Romains, 
fit  le  refte  du  chemin  à  pied.     Pour  ce  qui  efl  du  Pape ,  il  alla  de  grand 
matin,  avec  tout  le  Clergé  &  le  Peuple,  2.  l'E^À^c  an  Vatican.     Là,  aflfis 
fur  une  efpéce  de   I  rône,  qui  étoit  placé  fur  les  degrés,  il  atrendoit  l'ar- 
rivée du  Roi,  qui  baifa  chaque  degré  à  mefure  qu'il  les   moncoit.      Etant 
arrivé  au  Trône ,  le  Pape  en  defcendit ,  &  l'ayant  embrafie  avec  de  grands 
témoignages  de  tendrcfie  &  de  reconnolflance ,  entra  avec  iur^àris  i't.gli- 
fe,  le  Peuple  les  futvant,  &  joignant  fa  voix  à  celîe  du  Cierge  j(  qui  rié- 

C  c  2  pe- 
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Skct.  h.  pétoit  fréquemment,  Béni  Joit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  Q^jand 
Hijloire  ils  furent  arrivés  à  l'endroit  appelle  alors,  comme  il  i'efl:  encore  aujour- 
{"t^'d  ^'^^"^»  '^  Confijfîon,  ilsfe  profternérent,  &  rendirent  grâces  au  Toucpuif- 
tuis^'a  '  ^'^'^'^>  ^  ^  l'Apôtre  S.  Pierre^  des  heureux  fuccès  qui  avoient  accompagné 
mon  de  les  armes  du  Roi  contre  fes  Ennemis  ,  qui  i'étoient  auffi  de  l'Eglife. 
Ciéphis,  Les  Lombards  ,  dont  on  vouloit  parler  ne  haiflbient  ,  cependant  ni 
^'^'  Charlemagne ,  ni  l'Eglife;   mais  ils  auroient  voulu  que  le  Clergé  ne  leur 

eût  point  enlevé  des  Pays  qu'ils  avoient  achetés  aux  dépens  de  leur  fang. 
Honmurs  Charlemagne  demanda  enfuite  la  permiiîîon  d'entrer  dans  la  Ville  (le  Va* 
qu'on  lui     x\c^n  étant  alors  hors  de  l'enceinte  des  murs)  pour  s'y  acquitter  d'un  vœu,  Si. 
Ronie.       vifiter  les  lieux  faints  ;  ce  qui  lui  fut  accordé  par  le  Pape ,  après  qu'ils  eurent 
juré  enfemble  fur  le  Corps  de  l'Apôtre,  qu'ils  n'avoient  aucun  mauvais  des- 
lein  l'un  contre  l'autre.  Le  lendemain,  Fête  de  Pâques  ,1e  Roifitfon  entrée 
folemnelle  dans  la  Ville,  accompagné  de  laNoblefTe,  du  Clergé  &  du  Peu- 
ple Romain,  qui  le  fuivirent  jusqu'à  l'Eglife  de  Ste.  Marie,  d'où  après  le 
Service  Divin  il  fe  rendit  au  Latran^  &  y  dîna  avec  Alrien.   Le  jour  fui- 
vant  il  alîifta  aux  Prières  publiques  dans  le  Vatican ,  où  il  fut  régalé  d'une 
harangue ,  dans  laquelle  l'Orateur  exalta  la  générofité  de  Charles  Martel  & 
de  fon  fils  Pépin  envers  l'Eglife  de  Rome,  auffi-bien  que  la  piété  de  leurs 
illuftres  defcendans ,  &  la  bonne -foi  du  Peuple,  dont  ils  écoient  les  iiou- 
verains  (a).  Après  les  complimens&  les  proteftations  de  reconnoiflance,  A- 
drien  vint  au  point  eiTentiel ,  &  pria  Charlemagne  de  confirmer  la  donation 
Jl  confir.  que  fon  père  Pépin  avoit  faite  à  l'Eglife  de  Rome.  Le  Mon:in\ae  François  n'en 
"•''"/pé"  ^^  aucune  difficulté,  &  ayant  fait  drefler  l'Aéle  par  fon  Secrétaire  Itcrius^ 
pTu.  *       il  le  figna  lui-même,  le  fit  figner  par  les  Abbés,  les  Evcques,  &  tous  les 
Grands  qui  l'avoient  accompagné  jufqu'à  Ruine,  & ,  de  fa  propre  main, 
ait  Léo  OJtienfîs ,  pofa  la  pièce  duement  figiiée,  fur  le  tombeau  de  St.Pier- 
S'il  y  a-  re  (b).  Aiiafiafe  Bibliothécaire  écrit  que  Charles ,  peu  content  de  la  donation 
îmté  quel-  j^yg  Pépin  lui  avoit  faite  de  la  Marche  à'Anconc  &  de  l'Exarchat ,  y  ajouta 
^"  ^" '^"  l'Ile  de  Corfe,  &  tout  le  Pays   qui  s'étend  depuis  Luna  jusqu'à  Sorano  àc 
Monte  Bordone,  &  comprend  les  Villes  de  Fercetri.,  de  Parma,  dcReggiOy 
de  Mantua  &  de  Monfélice:  même,  s'il  en  faut  croire  cet  Ecrivain  ,  la  gé- 
nérofité de  Charles  ne  s'en  tint  pas-là ,  ce  Prince  ,  à  ce  qu'il  dit ,  ayant  fait 
inférer  dans  l'Afte  de  donation  les  Provinces  de  Venetia  &  à'IJtria,  a- 
vec  les  Duchés  de  Bénévent  &  de  Spoleto  (c).     Dans  la  Chronique  du  Mo- 
naftére  de  St.   Clément ,  il  eft  dit  que  Charles  n'augmenta  la  donation  de 
Pépin  que  de  ces  deux  Duchés.   Sigonius  affirme  que  la  donation  de  Charle- 
magne comprenoit,  outre  les  Duchés  que  nous  venons  d'indiquer,  &  les 
Pays  donnés  par  ?(?/;/« ,  le  Territoire  5ûWf2fc«  ,  fitué  entre  YOmhrie  &  le  Pays 
Latin  ^  avec  une  partie  de  la  Tofcane  &  de  la  Campanie.     P.  de  Marca  dit 
toute  la  Campanie.,  avec  la  Ville  de  Naples ,  &  les  Provinces  à'Ahruzzo  & 
dtPuglia:  &  c'ell:  de-là,  fuivant  lui ,  que  l'invcftiture  que  les  Rois  de  Na- 
ples reçoivent  du  Pape,  tire  fon  origine  (d).     Quelques  Auteurs  modernes 

fup- 
(a)  Léo   Oflienr.    L.   I.  c.  n.    Anaftaf.        (c)  Idem  ibid. 
Tiibliothec.  in  A^rian.  p.   75.  {d)  De  ConcorJ.  SacerJ.  &  laip.   L.  IIL 

(£1)  Léo  Oflieiif.  ibid.  c.  10.  n.  S. 
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fupporenc  que  Charles  en  train  de  libéralité,  donna  encore  non  feulement  la    Sror.  11. 
Saxe,  qu'il  venoic  de  conquérir,  mais  auffi  la  Sardaigne  ôc  la  Sicile,  dont    fUfti'ire 
il  ne  fit  jamais  la  conquête;  car  ces  deux  Iles  furent  entre  les  mains  des  Em-  ;''■''-""'- 
pereurs  d'Orient,  jufqu'au  tems  où  les  Sarrazins  s'en  rendirent  maîtres,  l^^lf^i^  '^^' 
Mais  comme  on  ne  trouve  aucune  copie  de  la  prétendue  donation  de  ces  ^nm  le 
difFérens  Pays,  ni  dans  les  Archives  du  Vatican,  ni  dans  les  Annales  de  ciéphi?, 
France  i  &  que  d'un  autre  côté  il  paroît  manifeftement  par  l'Hiftoire,  que  ^'=- 
Charles,   en  qualité  de  Roi  d'Italie,  tint  les  Duchés  de  Frioul ,  de  Spoléte  &  ■"^~~' 
de  Bénévent ,  précifément  comme  ils  avoient  été  tenus  par  les  Rois  Lom- 
bards fes  prédécefleurs ,  &  que  ces  Duchés  étoient  immédiatement  foumis 
au  Gouvernement  de  leurs  propres  Ducs,  nous  pouvons  en  inférer  que 
Charles  ne  fit  fimplement  que  confirmer  la  donation  de  l'Exarchat  &  de  la 
Marche  (Ïj-Jncone  faite  par  fon  père  Pépiti.  A-Ia-vérité  Charles  eut  foin  de  faire 
rendre  à  l'Eglife  de  Rome  les  Patrimoines  qu'elle  avoit  pofTédés  dans  les 
jilpes  Cotticnnes  ^  &  dans  les  Duchés  de  Bénévent  &de  Spoléte;  &  c'eft  de- 
là, à  ce  qu'obferve  le  fçavant  Fiétro  Giannone ,  qu'eft  née  l'erreur  de  ceux 
qui  prétendent  que  Charkmagne  donna  cette  Province  &  ces  Duchés  à 
St.  Pierre  :  ils  ont  manifeftement  confondu  les  Patrimoines  de  l'Eglife  dans 
ce  Pays  avec  les  Pays  eux-mêmes  (a).  Charles 

Charles,  ayant  ainfi  contenté  fa  curiofité,  &  fatisfait  aux  défirs  du  Pa-  •''«'"■'^ ''''"• 
pe,  après  s'être  arrêté  huit  jours  à  Rome,  regagna  fon  Camp  devant  Pa-  p^^vi'c " '" 
vie ,  dont  il  vouloit  abfolument  fe  rendre  maître ,  ne  doutant  pas  que  fi 
Defiderius  en  confervoit  la  pofleflion ,  il  ne  lui  fût  aifé  de  recouvrer  tout 
le  refte.     Le  même  motif  qui  animoit  Charkmagne  à  faire  {es  tfl:orts  pour 
réduire  la  Place  fous  fon  obéiiîunce,  portoit  le  Roi  des  Lombards  à  la  dé- 
fendre de  tout  fon  pouvoir.  Charles,  voyant  toutes  les  attaques repouflees, 
comprit  enfin  que  la  Ville  ne  pouvoic  fe  prendre  que  f)ar  famine.  Il  la  fer- 
ra donc  de  plus  près,  &  réduifit  bientôt  les  habitans  aux  dernières  extré-    Defîiîe- 
mités.'  Cependant  Defiderius  continuoit  à  tenir  bon  ;  mais  une  maladie  con-  '"'^^  f"''^ 
tagieufe  ayant  commencé  à  faire  de  cruels  ravages  dans  l'enceinte  des  ^"j ""'"*''''• 
murs  de  Pavie ,  &  emportant  chaque  jour  un  grand  nombre  de  Citoyens  & 
de  Soldats ,  le  malheureux  Prince ,  accablé  de  tant  de  maux  fut  obligé  ,  à 
la 'fin  de  remettre  non  feulement  la  Place,  mais  auflî  lui-même,  avec  fa 
femme  &  fes  enfans ,  entrelesmainsdeC/^ar/ej- ,  qui  les  envoya  tous  en /7-fl«, 
ce,  où  ils  finirent  leurs  jours,  fans  qu'on  en  ait  jamais  entendu  parler  depuis. 

Ainfi  finit  le  Royaume  des  Lombards  en  Jtalie,  après  qu'ils  eurent  poffé-  FimluRi- 
dé  ce  Pays  durant  l'efpace  de  206  ans.     On  eut  d'abord  lieu  de  les  con-  y'""'  ''■' 
fidérer  comme  un  Peuple  cruel  &  barbare;  mais  s'étant  dépouillés  peu -à-  /""'j'' 
peu  de  leur  férocité  naturelle,  fur  tout  après  qu'ils  eurent  embrafTé  la  Re-  '^^'/,|,;e «, 
ligion  Chrétienne,  ils  gouvernèrent  avec  tant  d'équité  &  de  douceur,  que  prêt  J.  c, 
la  plupart  des  autres  Peuples  envioient  le  bonheur  de  ceux  qui  vivoient  77+' 
fous  leur  domination.    Comme  ils  ne  poflédoient  aucun  Royaume  ou  Pays 
ailleurs,  V/talie  devine  leur  Patrie:  auffi  les  naturels   du  Pays  les  envifa- 
geoient-ils  comme  leurs  Princes  légitimes.  Soits  le  Gouvernement  des  Lom- 

Lards  3 
(n)  Piet.  Giaun.  Hift,  Civil,  di  Napoll.  L.  V.  c.  4. 
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SscT.It.  bards  ,  die  Paul  Diacre  {a),  dont  le  témoignage  à  cet  égard  efl:  fortifié 
Hiflolre  par  celui  de  l'Abbé  de  IVe/perg^  il  n'y  eue  aucune  violence  de  commife  : 
lïesLom.-  p^rfonne  ne  fut  dépouillé  de  Ton  bien,  ni  opprimé  par  des  impôts:  on  y 
pj'J/;^ '*' entendit  rarement  parler  de  vol,  d'adultéré,  ou  de  meurtre.  D'ailleurs  tou- 
mort  de  tes  les  Loix  falutaires  dont  ils  furent  les  auteurs,  les  magnifiques  Eglifes, 
C'épbis,  «St  les  riches  Monaftéres  ,  dont  ils  remplirent  cette  partie  de  V Italie  qiii 
^'^-  leur  appertenoic,  les  Evéchés  qu'ils  érigèrent,  les  Villes  qu'ils  bâtirent  ou 

LwLoin.  1"'''^  réparèrent,  leur  générofité  envers  l'Evêque  de  i?ome,  leur  ennemi 
bards  hiâ-  déclaré ,  enfin  tous  les  perfonnages  diftingués  par  leur  fainteté  &  par  leur 
mes  hturt  vertu  qu'ils  ont  fournis,  doivent  convaincre  tout  homme  impartial  que  les 
par  les  Fa-  j_j)j,jijards  n'ont  pas  été  une  Nation  aulTi  inhumaine  que  quelques  Papes,  & 
^"'  particulièrement  Adrien,  le  principal  Auteur  de  la  deltruclion  de  leur  Ro- 

yaume ,  ont  affecté  de  les  repréfenter.  Il  n'y  avoit  en  Italie  qu'eux  qui  pus- 
fent  s'oppofer  à  l'exécution  des  projets  ambitieux  des  livcques  de  Rome  y 
&  comme  ils  n'y  manquèrent  pas,  on  ne  doit  pas  être  furpris  de  la  haine 
que  les  Papes  témoignent  pour  eux  dans  tous  leurs  Ecrits.  Mais  les  belles 
Loix  dont  ils  font  les  auteurs,  &  que  le  tems  a  épargnées,  forment  une 
preuve  convaincante  de  leur  juflice,  de  leurfagefle,  &  de  leur  humanité, 
&  fuffifent  en  même  tems  pour  réfuter,  comme  Grotius  l'a  très-bien  re- 
marqué, toutes  les  calomnies,  dont  les  Papes  àc  leurs  partifans  ont  tâché 
de  les  noircir.    Leur  Loix  parurent  même  fi  équitables,  qu'on  les  obferva 
encore  en  Italie  quelques  fiécles  après  que  leur  Royaume  eut  pris  fin.  Paul 
Diacre,  Grotius  ^  Gunter,  qui  fut  Secrétaire  de  l'Empereur  Frcdhic  I.  &  di- 
vers autres  Ecrivains,  préfèrent,  à  plus  d'un  égard,  les  Loix  des  Lombards 
à- celles  des  Romains  mêmes.  Gunter,  qui  n'étoit  nullement  prévi^nu  en  leur 
faveur,  n'a  pu,  après  avoir  bien  examiné  les  Loix  des  Lombards,  s'empê- 
cher de  les  appeller  un  Peuple  fage  ,indufl;rieux,  &  infiniment  propre  à  ê- 
tre  Légiflateur  (a).     Il   paroît  par-là  que  c'eft  avec  la  dernière  injufl:ice 
que  le  Pape  /Jdrien  les  appelle,  dans  fes  Lettres,  un  Peuple  barbare  &  cruel. 
Etat  th       Avant  de  quitter  ce  fujet,  il  fera  bon  de  donner  à  nos  Lefteurs  une  idée 
J'Itaiie  (l:i  abrégée  de  l'Etat  où  fe  trouvoit  V Italie  dans  le  tems  que  Charkmagne  mit 
tems  de      g^j  ^y  [{^oyaume  des  Lombards  par  la  captivité  de  Dejideriiis ,  &  de  la  nou- 
C/wnema-  ^^jj^  forme  de  Gouvernement  que  le  Monarque  François  introduifit.  L'Ita- 
lie étoit  alors  en  quelqiie  forte  partagée  en  (]uatre  Etats,  au  pouvoir  des 
Fcniticns ,  des  Lombards,  des  Papes ,  &  des  Empereurs  d'Orient.   Les  Féni' 
>.■: •■\>.^- tiens ,  par  leur  commerce  du  Levant,    ctoient  devenus  très-puifians,  & 
"<■■•:  -.'..i .  ."avoient  beaucoup  d'infliuence  dans  les  affaires  d'Italie,  quoiqu'il  ne  parois- 
fe  pas  qu'ils  poffédaffent  quelque  Ville  dans  le  continent.     Le  Pape,  par 
.i„    .        une  effet  de  la  libéralité  de  Pcpin  &  de  fon  fiis  Charkmagne ,  étoit  maître 
•^'i      de  l'Exarchat  <à  de  la  Marche  à'/h:cone,   dont  nous  avons   donné  ia  des- 
■•  ■  criptiOn  ci-deffus.     Le  Duché  de  A'v/)/^'^ ,  &  quelques  Villes  de  li  Calabre 
cnerieiire  &  ultérieure ,  fe  trouvoient  encore  au  pouvoir  des  Empereurs  d'O- 
rient.    Toutes  les  autres  Provinces  A' Italie  étoient  pofféJées  par  les  Lorw-, 
bards  ^  fçavoir ,- les- trois  fameux  Du:héS  de  Friout ,  de  Spclete,  &  de  Biné-^ 
'■        -  .    ,  'jenty 

(a)  Paul.  Diac.  I^ifl:.  L.  Long.  III;'C;'^8-''     (6)  Gunter,  in  Luguriuo  verfu  173.  &c. 
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tè'nt,  &  les  Provinces  de  LrgKrà ,  de  r-énctie ,    de  Tofcmie,  &  des   ^Ipes    Sect.  IL 
Cbttiennes^y  qui  s'appelloient  proprement  le  Royaume  des  Lombards.  Hîjloirc 

«'Qjand  Dejiderius  fuL  fait  prifonnier ,  le  Duché  de  Bénêvent  étoit  gouver-  ''"  l-om* 
né  par  /Jrcchus,  gendre  de  ce  Prince  infortuné.     Il  comprenoit  alors  près-  j,uù]'i'^^' 
que  tout  le  Royaume  de  Nap!es  ;  car  des  12  Provinces  qui  compofcnt  ce  ,n,,rî  de 
Royaume  atlueilement ,  neuf  obéiiïbient  au  Duc  de  Bénêvent;  fçavoir  Ter-  Cléphis, 
radiLavorOy  Contado  di  Molife,   \'/Jbruzz!  Citcricure,    Capuanata,  Terra  di  ^'^• 
Bari ,  Bafilicata ,  la  Calabre  Citcrieure  &  Ultérieure  ;  deforte  qu'il  étoit  bor-  ~'Èten'hîè 
né  à  l'Occident  par  les  Duchés  de  Rome  &  de  Spoléte;  au  Midi  par  Guite ,  dti  Duché' 
&  par  le  territoire  de  cette  Ville;  à  l'Orient  par  les  territoires  de  Cufcnza  <^e  Béné- 
&  de  Cajjanu  ;  &  au  Nord  par  Siponto ,  &  par  le  Promontoire  de  Gargano.  ^^"^* 
Ce  Duché,  à  caufe  de  fon  étendue,   étoit  appelle  par  les  Latins  Italia  \.'i/li- 
herina ,  &  par  les  Grecs  Longobardia  Minor ,  pour  la  diftinguer  de  la  Longo- 
lardia  Majur ,  laquelle,  étant  fituée  des  deux  côtés  du  Bô  dans  Ja  Gaule 
Cifalpine  a  gardé  jufqu'à  ce  jour  le  nom  de  Lombardic.  La-  grandeur  de  ce     ^^  /"i 
Duché  engagea  les  Ducs ,  pour  que  la  Juftice  fût  mieux  adminiflrée,  à  ^"■'"'^'^'ns' 
]e  partager  en  divers  Diftriflis,   appelles  Comtés,  donc  chacun  avoic  fon  '"^"  " 
Gouverneur,  fous  le  titre  de  Comte.     Ces  Officiers  furent  au  commence- 
ment nommés  &  révoqués  par  les  Ducs  ;   mais  dans  la  fuite  ce  devint 
une  efpéce  de  coutume  de  ne  leur  point  ôter  leur  charge,  à-moins  qu'ils 
ne  fufrent  convaincus  de  trahifon ,  &  de  ne  transférer  les  Comtés  dans 
quelque  autre  famille ,  qu'au  défaut  d'héritiers  mâles  :  &  ce  fut-là  l'origine 
des  Comtes  &  des  Comtés  dans  cette  partie  de  \' Italie,    Les  deux  autres 
grands  Duchés,  fçavoir  ceux  de  Spnléte  &  de  Frioul,   étoient  bien  infé- 
rieurs, tant  en  puiflance  qu'en  étendue,  à  celui  de  Lénévent.     Le  premier 
comprenoit  toute  i'Ow/'w,  dans  laquelle  il  y  avoir  plufi^urs  Villes  confi- 
dérables;  &  le  dernier  tout  le  Ftioul^  &  la  plus  grande  partie  de  l'/Jîiie. 
Le  Duché  de  Ntiples ,  qui  continua  à  obéir  aux  Empereurs  d'Orient,  s'é-      ^tf"da 


tnarc ,  Snner.to,  /Jmalfi,  &  l'Ile  de  Capre'es ,  y  étoient  contenues.  Du  côté 
de  l'Orient  &  du  Nord,  il  étoit  extrêmement  borné,  le  Duché  de  Bénê- 
vent s'étendanr  prefque  jufqu'aux  portes  de  la  Ville.  Les  Villes  de  ce  Du- 
ché étoient  gouvtrnées  par  leurs  Redores  particuliers,  qui  étoient  nom- 
més par  le  Duc  de  Naplcs  &  fubordonnes  à  ce  Prince.  Ces  Reciures  s'ap- 
pelloient aulïi  Coii'tcs,  mais  n'étoient  point  pour  cela  fur  le  même  pied 
que  ceux  du  Duché  de  Bénêvent ,  leur  dignité  ne  leur  étant  afTurée  qu'auflî 
lorifftems  que  le  Duc  le  jngeoit  à-propos.  Pour  ce  qui  efl  du  Duc  même, 
l'Empereur  s'étoit  réfervé  le  droit  de  le  révoquer.  Le  Duc  de  Naplcs 
portoit  auflî  les  titres  de  Maaifier  Miliùœ  &  de  Conful.  Auclin  Auteur, 
que  nous  fçachions,  n'a  ^cherché  jufqu'à- préfent,  d'où  ce  dernier  titre 
peut  leur  être  venu  *.     Outre  le  Duché  de  Naplcs  les  Empereurs  d'Orient 

*  Le  titre  de  Conrul ,  dont  les  Empereurs  avoient  nutrefoi?  fait'  un  cas  èstrlme,  §'  tju'ifs 
avoient  conûdéré  comnie  honorable  pour  eux-mÛTies  fut  vers  le  déclin  de  i'Liiipirê,  ihé- 

prf 


rn'jr. 
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SicT  II.  pofledoient  plufieurs  Villes  dans  l'ancienne  Calabre ,  &  dans  la  Contrée  des  BrU' 
ï  Hifloire  tiens ,  connue  à-préfencfous  lenomde  Ca/a/;;'<?  t//f<?nfare.  Ils  avoient  dans  l'an- 
')"  V""!;'  .  ci^nne  Calabre  les  Villes  de  Gallipoli  &  à'Otrantc  ;  & ,  dans  la  Calabre  Ultérieure , 
vuùlà  '  ■^^55'"  >  Gerace,  Santa  Sévérona,  Crotone,  les  deux  Villes  d'/Jmantea  &  à'/Jgripoli , 
mort  de  avec  le  Promontoire  appelle  préfentement  Capo  di  Licoja  (a) ,  &  lesDuchés  de 
Cléphis ,  Gaëta  &  à'Amaifi.  Toutes  ces  Villes  étoienc  roumifes  au  gouvernement  de  leurs 
&^^-  Retires,  qui  étoient  nommés  &  révoqués  par  le  Gouverneur  de  iS/d/f.  Car 

"  yniescn  l'autorité  de  cet  Officier  s'étendoit  en  ce  tems  -  là  fur  toutes  les  Places  que 
Italie  flp-  les  Empereurs  pofledoient  en  Italie,  à  l'exception  du  Royaume  de  Naple!. 
parteiumt  Voilà  pourquoi  Conjlantin  Porphyrogénéte  les  a  toutes  comprifts  fous  le 
à  lEmpS'    Thema  de  Sicile  *.    Anciennement  la  feule  Calabre  Ultérieure  étoit  foumife 

à 

(o)  Pellegrin.  in  Diflert.  de  Finib.  Ducat.  Benevent.  p.  71. 

prifé  par  eux.  Ce  changement  vint  de  ce  que  des  Princes  ,  qu'ils  rcgardoicnt  comme 
des  Barbares  &  des  Ufurpateurs,  s'étoient  parés  du  titre  en  queltion.  C'ell  ainfi  que  Cbar- 
kmngne,  pour  faire  voir  qu'il  avoit  fuccédé  au.x  droits  des  l'.mpereur.»  d'Occident,  prit  par- 
itii  d'autris  titres  celui  de  Conful.  Les  Empereurs  François,  fes  fuccefleurs.  fuivirent  fon 
exemple,  ce  que  firent  pareillement  les  Empereurs  Italiens,  Rirmg'.r  Duc  de  Frioul,  & 
Gui  ta.  Duc  de  Spoléte.  11  n'y  eut  pas  raêirie  jufqu'au.^  Sarrazins,  qui  après  avoir  conquis 
VEfpagjie  ,  à  l'imitation  des  Empereurs  de  Conftantinopte  ,  ne  fe  filTent  appeller  Confuls. 
C'ell  ainlî  qu'/lbilerame ,  qui  commença  à  régner  dans  la  Ville  de  Cordoue  l'an  821,  &  Ma- 
homet Ion  fils  &  fuccefTeur  au  Royaume,  marquèrent  dans  plufieurs  pièces,  non  feulement 
les  années  de  leur  régne,  mais  auflî  celles  de  leur  Confulat  (r;. 

Les  Empereurs  remarquant  donc  que  le  titre  dont  il  s'agit,  n'étoit  plus  glorieux  comme 
autrefois,  n'en  voulurent  plus  pour  eux-mêmes,  mais  le  donnèrent  à  leurs  OfBciers.  Le 
l'ère  Pagi  croit  que  les  Empereurs  y  renoncèrent  vers  l'an  933  (2}.  Les  Sarrazins  don- 
noient  le  titre  de  Conful  à  leurs  .'imiraux;  ce  qui  le  rendit  dans  I2  fuite  commun  à  tous 
les  Gouverneurs  des  Villes  maritimes  ,  &  à  ceux  qui  faifant  leur  réfidencc  dans  des  Ports 
de  mer,  avoient  foin  que  la  jufticey  fût  adminillrée  aux  Négocians  des  d  fFérens  Pays.  Co- 
din  (3) ,  Pachimire  (4)  fi:  Gregoras  (5J  obfervent  que  de  fimples  Magiftrats  de  Villes,  qui 
faifoient  leur  féjour  s  Conjlantinople ,  étoietit  appelles  Confuls.  Ainû  il  ij'eft  pas  étonnant 
que  ce  titre  ait  tté  donné  à  des  Ducs  de  Naples. 

*  L'Empire  d'Orient  ayant,  par  l'invafinn  de  plufieurs  Peuples  barbares,  qui  s'étoient 
emparés  de  l'Egypte,  de  '.Ifiique  ,  de  la  S-jrie  fi  de  plufieurs  autres  grandes  Provinces,  é- 
té  réduit  à  \'./(i'te  Mineure,  la  Grèce,  la  Tljrace,  &  une  petite  partie  de  V Italie,  avec  la 
Sicile  &  les  les  adjacentes,  on  fubltitua  aux  anciennes  divifions  plufieurs  autres  fous  le  ti- 
tre de  Tbemaca.  Ces  Themata  ont  fourni  à  ConflaJitin  Porpbyrogétitte  la  matière  de  deux  Li- 
vres, dont  le  premitr  contient  ks  Themata  ou  Provinces  d'y^e,  au  nombre  de  17,  &  le 
fécond  celles  d'euro/;?,  dont  le  nombre  ne  va  qu'à  12.  Parmi  les  Tljemata  d' Europe ,  la  5«- 
cile  efl:  la  10.  en  rang,  &  la  Lombardie  la  11.  Nous  avons  obfervé  ci- delTus  que  fous  le 
nom  de  Lombardie  proprenient  dite  étoient  comprifes  ces  Provinces  dans  là  Gaule  Cifalpii 
ne,  dont  le  Royaume  des  Lom''ards  étoit  compofé,  &  (juc  le  Duché  de  B.ntvent  s'appel- 
loit  aufll  Lombardie.  De  ces  deux  Lombardies  la  première  s'nppelloit  Longohardia  Mnjor, 
6c  l'autre  Longolnrlia  Minor;  mais  aucune  d'elles  ne  fe  trouvoit  entre  les  mains  àisGrecs, 
la  grande  Lombardie  étant  occupée  par  les  Rois  Fr'mçnis  d'Italie,  &  la  petite  par  les  Loîb- 
luris  de  Bénirent,  dont  les  Ducs  avoient  la  même  autorité  fous  les  Monarques  François 
à'  Italie,  qu'il*  avoient  eue  fous  les  Princes  de  leur  propre  Nation.  Ainli  la  Lombardie  d=s 
Tbsmata  de  Conjlantin,  ne  peut  avoir  été  que  cette  petite  part'e  de  l'Italie  que  les  Empe- 
reurs pofTédoient  encore,  &  continuoient  i  appeller  Lombardie,  par  vanité.    Les  Pays  que 

Chu 

(s)  Pag;  de  Confiilil).  p.   370.  !<  Eu!og.  in  Me-         (3)  Codin.  c.  7.  n.  s. 

mo'iil.  Sanaor    L.  II.  C.  :.  (4)  Pûchim.    I..   II.  c.  Ji, 

(ï)  fif  i  ibid.  (5;  Gregoi.  L.  V.  c.  «. 
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à  la  domination  du  Gouverneur  de  Sicile  ;  mais  les  Villes  qne  les  Empe-     çrcT.  II. 
reurs  pofledoient  dans  cette  partie  de  \' Italie,  fe  trouvant  réduites  à  un  11     Hijloin 
petit  nombre,  elles  furent  toutes  aflujetties  à  l'autorité  du  Patricien  qu'on  ,,"^J^°"Jj'^. 
envoyoit  de  Confiant  impie  pour  gouverner  la  Sicile.    C'eft  ce  qui  paroît  par  ^^^-^  ^^ 
les  Themata  de  Cmjlantin  Porphyrogénétc  (a) ,  comme  auffi  par  une  des  Let-  mort  de 
très  du  Pape  Mrien  à  Charlemagne ,    dans  laquelle  ce  Pape  fe  plaint  des  Cléphis , 
Lombards  de  Bénévcnt ,  qu'il  traite  de  méchante  race ,  parce  qu'après  lui  ^'^- 
avoir  enlevé  la  Ville  de  Gaëte ,  ils  favoient  rendue  au  Patricien  de  Sicile. 
Gaete  appartenoit  à  l'Empereur,  &  étoit  foumife  à  l'autorité  de  ce  Patri- 
cien; Charles  l'enleva  à  l'Empereur,  &  la  céda  au  Pape;  les  Lombards  de 
Bénévcnt  la  reprirent ,  &  la  rendirent  au  propriétaire  légitime ,  &  c'efl  à 
caufe  de  cela  que  le  Pape  les  appelle  une  méchante  race  (b).    Quelques    ^««'•î«m 
Auteurs  prétendent,  que  la  puilTance  que  le  Patricien  de  Sicile  exerçoit  ^i^^^^'i^ 
cn  ce  tems-là  fur  ces  Pays,  leur  a  valu  le  nom  de  Sicile,  que  les  Princes  donm nu 
Normans  &  Suéves,  auffi-bien  que  les  Papes,  ont  étendu  à  toutes  les  Pro    Roy/iumi 
vinces  qui  compofent  le  préfent  Royaume  de  Naples;  mais  avec  cette  dis-  deNaples. 
tinélion,  que  la  première  s'appelloit  la  Sicile  au-aelà  du  L'arOy  &  la  derniè- 
re la  Sicile  en-déça  du  Faro ,  comme  il  paroît  par  la  Chartre  de  Roger  le 
Normand  de  l'an  115, citée  par  Ughellus (c), 

Dtfiderius  ayant  été  fait  captif,  comme  nous  l'avons  vu  ci-dcflus ,  &  Pa-    Charle. 
vie  réduite  fous  l'obéiflance  de  Charlemamc ,  les  autres  Villes  ouvrirent  leurs  ""*^"^,, 

,  „  .  .  ~    ^  °  r,    ■    ,      r       t      j-  couronné 

portes  a  ce  Prnice,  qui  le  nt  couronner  Roi  de  Lnmbaraie .,zvtc  une  cou-  j^^oide 
tonne  de  fer,  par  les  mains  de  Thomas ,  Archevêque  de  Milan.  La  céré-  Lombar- 
rnonies'en  fit  à  Modoftia,  Ville  fituée  environ  à  10  milles  de  cette  Capitale,  die. 
Charles  ,  à  ce  qu'il  paroît  par  un  ancien  Rituel  appelle  Or  do  Romanus^  fut 
conduit  par  plufieurs  Evéques  de  fon  appartement  à  l'Eglife.  Ce  Monarque 
s'étant  placé  devant  l'Autel,  l'Archevêque,  après  quelques  prières  folem- 
nelles,  demanda  au  Peuple,  s'il  promettoit  d'être  fidèle  à  Charlemagne ,  & 
d'obéir  à  fes  ordres?  Le  Peuple  ayant  répondu  qu'ouï,  le  Prélat  le  facra, 
priant  le  Ciel  que  le  nouveau  Roi  pCit  triompher  dans  les  guerres,  <Sc  être 

heu- 

(a)  Conftant.  Porphyr.  de  Themat.  p.  8.        (f)  Ugh.  Ital.   Sacra.  T.  IX.  in  Archie* 
{J>)  Adrian.  E]).  LXXIll.  Pellegrin.  iu  un.    pis.  Se.  Scverin. 
Duc.  Cenev.  ad  Mtrid.  "• 

Co'iJl.intin  range  fous  fon  Tbsma  de  Lmnhardie ,  font  le  Duché  de  Nap'es  &  l'ancienne  Calft- 
Ire,  dans  laquelle  néanmoins  les  Grecs  ne  polTédoienr  en  ce  tems-là  que  deux  Villes, 
Galiipoli  &.  Otranto.  La  Contrée  des  Brutiens,  connue  préfentitnent  fous  le  nom  de  Calalre 
Ulierieure ,  avec  les  Villes  de  Raggio,  de  Girace ,  de  San:a  Stverina,  de  Crotmie,  &  de 
quelques  autres  Places,  font  comprifes  fous  le  Tbsma  de  Sicile  ,  comme  étant  foumifes  au 
pouvoir  du  Patricien  ou  Gouverneur  de  cette  Ile.  Ce  Maciftrat  fenible  avoir  eu  quelque 
autorité  même  dans  le  Duché  àeN.pksi  car  Jnîbemius,  Duc  de  cette  Ville  étant  mort, 
&  quelques  difputes  s'étant  élevées  au  fujet  du  nouveau  Duc,  les  Nénpolitains  eurent  re- 
cours au  Patricien  de  Sicile,  qui  leur  donna  pour  Duc  un  nommé  Tbéoclijle;  mais  l'Empe- 
reur ,  n'ayant  pas  approuvé  ce  choix  ,  révoqua  Tbcoclifte ,  &  envoya  un  nommé  Théodore 
pour  gouverner  en  fa  place  (i).  Capacius ,  ou  quel  autre  qu'ait  été  l'Auteur  de  l'Hiftoire 
Latine  de  Naples,  &  Camillo  Pellegrino ont  inféré  de  cette  Hilloire,  que  les  Ntapo'.itans ,  au 
moins  dans  de  certaines  occalîons ,  ont  eu  l'autorité  de  choilîr  leur  propres  Ducs. 

f  O  tJghell.  ibid. 

Tome  Xir.  D  d 
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Sect.  II.  heureux  dans  fa  poftéricé.  I!  le  ceignit  enfuite  d'une  épée,  lui  mit  des  bra- 
H'fiûire  celets  aux  bras  ,  &  lui  donna  une  robe,  un  anneau,  &  un  fceptre.  Il 
des LoM-  lui  plaça  enfuite  une  couronne  fur  la  tête,  le  conduifit  à  travers  le  choeur 
j.uis]-i  ^"  Trône,  &  l'y  ayant  fait  afleoir,  &  donné  à  ce  Prince  le  baifcr  de 
mon  lie  Paix ,  il  célébra  le  Service  Divin  (a).  Charles  ordonna  que  la  même  céré- 
Cj^cphis,  monie  feroit  obfervée  au  couronnement  de  fes  Succefleurs ,  &  que  les  fonc- 
^'^-  tions  en  feroient  annexées  à  la  Dignité  d'Archevêque  de  Milan ,  qui  de- 

puis ce  tems-là  commença  à  difputer  le  rang  à  l'Archevêque  de  Ravcnne, 
Le  premier  foin  de  Charles,  devenu  Roi  d'/fa/rV,  fut  d'établir  une  bonne 
Police  dans  fon  nouveau  Royaume:  matière  importante,  fur  laquelle  il  ré- 
folut  d'aller  confulter  le  Pape  Adrien.  Ce  Pontife,  inftruit  de  fon  deflein, 
convoqua  50  Evêques  &  un  grand  nombre  d'Abbés ,   pour  délibérer  en- 
femble  fur  les  honneurs  qu'il  falloit  conférer  à  un  fi  grand  Prince ,  dont  le 
père,  &  le  grand -père,   aulîi-bien  que  lui-même,   avoient  rendu  de  fi 
Uvaà  grands  fervices  à  l'Eglife  Romaine.     Après  pluileurs  confultations ,   il  fut 
Rome  m»   unanimement  arrêté ,  que ,  dans  toutes  les  Provinces  ,   il  nommeroit  aux 
\JJrands   E^êchéf   &  aux  Archevêchés ,  &  que  fans  fa  nomination  il  n'y  auroit 
JmmuTs.   point  de  Prélat  de  confacré  ;  enfin ,  qu'il  feroit  déclaré  Proteéleur  du  fiége 
Apoftolique.    Charles ,  en  arrivant  à  Rome ,  fut  reçu  par  le  Pape  &  par  le 
Peuple  Romain  avec  les  plus  grandes  marques  de   refpeèl  &  d'eflime ,  & 
comblé  des  honneurs  que  nous  venons  d'indiquer.     On  lui  conféra  auffi  le 
drûit  de  nommer  à  l'Evêché  de  Rome^  afin  d'empêcher  les  tumultes,  qui, 
au  grand  fcandale  de  tous  les  bons  Chrétiens^  commençoient ,   à  s'élever 
parmi  le  Peuple  &  le  Clergé  ,  à  l'occafion  de  ces  élections.     Mais  Charles 
ufa  de  ce  droit  avec  une  extrême  modération ,  & ,  au  bout  de  quelque 
tems,  le  rendit  au  Clergé  &  au  Peuple.  La  Dignité  de  Patricien  étoit  alors 
la  première  de  l'Empire,  &  le  pouvoir  de  la  donner  appartenoit  à  l'Empe- 
reur ;  mais  l'autorité  de  ce  Monarque  Ce.  trouvant  éteinte  en  Italie ,  le  Pa- 
pe s'en  empara  pour  lui-même  ,  &  en  fit  autant  à  l'égard  des  autres  hon- 
neurs Impériaux.  C/;ar/ei-,  très-content  de  la  réception  qui  lui  avoit  été  faite 
à  Rome ,  refta  quelque  tems  dans  cette  Capitale,    confukant  le  Pape  fur  la 
manière  de  régler  les  affaires  à' Italie  ;  après  quoi  il  s'en  retourna  à  Pavie , 
où  il  déclara   qu'il  vou'ojt  conferver  la  même  forme  de   Gouvernement 
/;  co'i/cT-  qui  avoit  été  introduite  par  les  Princes  Lombards  fes  PrédécLfTeurs.     Pour 
velaméme  cet  effet,  il  laifla  à  chacun  une  entière  liberté  de  vivre  fous  les  Loix  /io- 
ferme  de    mairies  ou  fous  celles  des  Lombards;  mais  il  ajouta  à  ces  dernières  quelques 
G-nvirne-  ^ouy^Ugs  Loix,  en  qualité  de  Roi  des  Lombards,     il  ne  troubla  point  les 
Empereurs  dans  la  poffeffion  du  Duché  de  Naplcs ,  &  des  autres  Places 
qu'ils  avoient  enc^re  en  Italie.  Pour  ce  qui  cfl  des  trois  fameux  Duchés, 
de  Frioul ,  de  Spoléte  &  de  Dénvent ,  il  accorda  aux  Ducs  la  même  autori- 
té dont  ils  avoient  jouï  fous  les  Kois  Lombards^  exigeant  feulement  que, 
comme  ils  avoient  été  fous  la  domination  de  ces  Princes ,    ils  le  reconnus- 
fent  pour  leur  Roi.     L'!'".xarcliat,    la  Marche  HAncone,  &  le  Duché   de 
Rome,  furent  cédés  au  Pape;  mais  il  fe  rèferva  h  Si>uv<;raineté  à  lui-mê- 
me, 
(a)  Ordo  Roman,  apud  Sigou. 
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me,  &  garda  les  autres  Provinces ,  dont  nous  avons  fait  mention  ci^deffus,     Sl-ct.II. 
comme  Royaume  de  Lombardie.  Il  laifla,  comme  fes  Prédécefleurs  avoient    mfioifi 
fait,  les  autres  Ducs  en  pofleffion  de  leurs  Duchés,  fe  contentant  du  fer-  f"P°°y 
ment  de  fidélité*  qu'il  les  obligea  à  renouveller  annuellement.    Ce  ferment  ^"[^  \l   ^' 
étoit  conçu  en  ces  termes  :   'Je  promets ,   de  bonne  foi ,  d'être  fidèle  à  mon  mon  de 
Souverain  Cliarles  Êf  à  fes  fils ,  auffi  longtems  que  je  vivrai;  âf  je  jure  par  Ciiiphis, 
ces  Saints  Evangiles  que  je  lui  ferfli  fidèle ,  comme  un  vajfal  à  fon  Seigneur  fcf  ^'^- 
Souverain.  Il  ne  transféra  jamais  les  Duchés  d'une  famille  à  une  autre,  que       '     ' 
quand  les  Ducs  violoient  leurs  fermens ,  ou  mouroient  fans  laifler  de  fils. 
Cet  a£le  de  transférer  un  Duché  s'appelloit  Invcftiturc  ;  &  de-là  vint  que 
les  Fiefs  ne  furent  donnés  que  par  Invefliture,  comme  on  l'obferva  dans  la 
fuite  relativement  aux  autres  vafTaux ,  fçavoir ,  les  Comtes ,  les  Capitaines, 
les  Vavafeurs ,  dont  les  Redevances  ont  été  après  cela  perfeélionnées  par 
les  Princes  à' Allemagne.  Charles  confia  la  garde  des  Frontières  &  des  Vil- 
les aux  Comtes ,  qui  étoient  revêtus  d'une  grande  autorité.     Ces  limites     ^i^ë^' 
s'appelloient  Marchai  ou  Marches  ;  &  c'eft  de-là  qu'eft  venu  à  ceux  qui  en-^^."^^^^."'. 
avoient  foin,  le  titre  de  Comtes  des  Marches,  &  Marquifats:  d'où  à  fon  tour    "^""^  '"' 
le  titre  de  Marquis  a  tiré  fon  origine.     C'étoient-là  les  Magiftrats  ordinai- 
res établis  par  Charles  pour  le  gouvernement  des  Villes,  &  la  garde  des 
limites  du  Royaume;  mais  dans  quelques  occafions  il  nommoit  des  Com-' 
miflaires ,  dont  l'autorité  étoit  plus  grande  que  celle  des  Comtes ,  &  qui 
s'appelloient  MiJJî.     Il  dévoient  dans  toutes  les  Provinces  déterminer  les 
limites  de  chaque  Ville.     Sous  le  Gouvernement  des  Lombards  il  y  avoit 
eu  fur  ce  fujet  de  fréquentes  difputes  entre  les  Villes  voifines  ;  mais  les 
Miffi  remédièrent  à  cet  inconvénient,  &  pour  avoir  des  bornes  moins  ex- 
pofées  à  quelque  changement,  ils  y  employèrent  des  Rivières,  des  Mon- 
tagnes, des  Vallées,  &  d'autres  monumens  durables.    Il  obligea  aufli  les 
Villes  à  lui  prêter  ferment  de  fidélité,  &  leur  impofa,  de  même  qu'aux 
Fiefs,  auxEglifes,  &  aux  Monafléres,  une  efpéce  de  Tribut,  appelléFo-      Tribut 
derum ,  Faratia  ,  &  Manfvmaticum ,  qui  devoit  lui  être  payé ,  particulière-  ?",''  ""^''' 
ment  quand  il  viendroit  en  Italie;  mais  ileut  la  générofité  d'abolir  dans  la    '' 
fuite  ce  Tribut ,  pour  qu'il  refiât  à  \' Italie  au-moins  une  ombre  de  liberté  : 
toutes  les  fois  qu'il  y  retournoit,il  convoquoit  une  Afi'emblée  générale  des 
Evêques,  des  Abbés,  &  des  Barons  du  Royaume,  pour  régler  avec  eux 
les  affaires  publiques  de  quelque  importance.  Les  Lombards  n'avoient  qu'un 
Etat  compofé  de  Barons  &  de  Juges;  mais  les  François  du  tems  de  Churk- 
magne,  en  avoient  deux,  fçavoir,  le  Clergé  &  la  iMoblelTc.     C'eft  ce  qui 
engagea  dans  la  fuite  ce  Monarque  à  ajouter  en /fa//e  l'Ordre  des  Eccléfias- 
liques  à  celui  des  Barons  ou  de  la  Nobleffe.    Cette  coutume  de  convoquer 
les  Etats  fubfifta  en  iraZ/e  jufqu'au  tems  de  Frédéric  L  ils  s'afiemblérent , 
prefque  toujours,  hlioncaglia,  endroit  peu  éloigné  à.c  Plaifancc ,  &  y  fi. 
rcnt  plufieurs  excellentes  Loix  {a).   Les  affaires  d' Italie  étant  ainfi  réglées, 
Charles  s'en  retourna  en  France  l'an  774.    Mais  à  peine  fut-il  parti,  que  les 
Ducs  Lombards ,  particulièrement  ceux  de  Frioul,  de  Spuléte  &  de  Bènè- 

ventf 
(a)  Sigon.  ibid.  &  Frnnken  Diff.  de  Majuin.  Maicamp,  ti  Iloncal.  p.  42. 
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Sect.  il  vent ,  ne  voulant  plus  vivre  fous  la  domination  d'un  Prince  étranger ,  réfo- 
Hiftoire  lurent  de  fecouer  le  joug,  &  de  fe  rendre  indépendans  dans  leurs  Duchés 
dts  Lom.  refpeflifg.  Pour  cet  eftet,  Rotgand  Duc  de  Frioul  ^  voyant  Charlemagne  en 
fu'hU  guerre  avec  \es  Saxons,  crut  devoir  profiter  de  cette  occafion,  &  fe  fitre- 
non  de  connoître  Souverain  dans  fon  Duché.  Charles,  qui  venoit  de  domter  les 
ciéphis.  Saxons^  n'eut  pas  plutôt  reçu  avis  de  cette  révolte,  dont  il  comprenoic 
c?''^-  parfaitement  les  conféquences ,  qu'il  gagna  \'/llface,  où  il  céltbra  la  Fête 

'^lTd^c  ^^  ^o'él^  après  quoi  il  pafTa,  quoiqu'au  cœur  de  l'Hiver,  les /%x  avec 
r/»Fiioul    une  puiiïante  Armée,  &  entra  dans  le  Duché  de  Frioul. 
ft  réi-oiti.       Le  Duc  marcha  à  lui  avec  toutes  les  forces  qu'il  put  raflembler ,  mais 
^^"".f  fut  battu,  faitprifonnier,  &  peu  de  tems  après  décapité  en  public.     Char- 
mis'àmrt  '^^  "S  nomma  point  d'autre  Duc  en  fa  place,  mais  ayant  ajouté  les  Villes 
Fin  du  '  dont  le  Duché  de  Frioul  étoit  compofé ,  à  fon  Royaume ,  il  établit  des  Comtes 
Duché  ds    pour  les  gouverner  de  la  même  manière  dont  lesautres  Villes  de  fon  Royaume 
Frioul.       étoient  gouvernés.  Telle  fut  la  fin  du  Duché  de  FnW,  le  premier  qui  avoit  été 
érigé  fous  Moïn,  &  pareillement  le  premier,  qui  fut  fupprimé  par  Charlemagne, 
Faiilus  dit  que  ce  Conquérant  le  rétablit  dans  la  fuite,  &  choific  un  François  y 
nommé  Henri,  pour  le  gouverner  avec  titre  de  Duc  (a).  Mais  aucun  autre 
liiftorien  ne  fait  mention  de  ce  Duc  ,  ni  de  fes  prétendus  fucceffeurs.  Hil- 
debrand^  Duc  de  Spolête ,  qui  s'étoit  pareillement  révolté,  rentra  en  lui- 
même  à  la  vue  du  trifte  fort  de  Rodgand^  &  s'étant  fournis  de  fon  pro. 
Arëchis ,  pre  mouvement  fut  de  nouveau  reçu  en  grâce  par  Charlemagne. 
Duc  de  Hé.      ^^  ^g  tems-là  /Iréchis^  qui  avoit  époufé  Melperga  ^  fille  de  Defiderius, 
2'mTcro'i  dernier  Roi  des  Lombards,  étoit  Duc  de  Bénéijent;  mais  comme  il  efpérojc 
Ducbjc'i'  de  trouver  quelque  conjoncture  plus  favorable  pour  fecouer  le  joug,  il  at- 
Prâfîp3«.  tendit  que  Charles^  après  avoir  nommé  Pépin  (on  fils  aîné  Roi  d'Italie  en 
'^-     .       78 r ,  s'en  fût  retourné  en  France  ^  &  y  eût  fur  les  bras  de  nouvelles  guer- 
tf/sTc''  res.  Alors  /Jréchis ,  las  de  fe  trouver  fous  la  domination  d'un  Prince  étran- 
-SK      ■   ger,  &  comptant  fur  fes  propres  forces,  &  fur  l'affcaion  de  fes  fujets,  fe 
révolta  non  feulement ,  mais  fubffitua  même  au  titre  de  Duc  celui  de  Roi , 
&  fe  fit  couronner  tel  par  fes  Evêques ,  datant  depuis  ce  tems-là  tous  fes 
Diplômes  de  nôtres  très-facré  Palais,  conformément  au  flile  des  autres  Sou- 
verains. Comme c'étoit  alors  la  coutume  parmi  les  Princes,  à  la  Cérémonie 
de  leur  Couronnement  de  faire  placer  leurs  images  couronnées  dans  toutes  les 
Eglifes  de  leurs  Etats,  y^réchis  fit  obferver  auffi  la  chofe  à  fon  égard.  Il  fie 
battre  de  h  monnoye  avec  fon  effigie,  régla  à  fon  gré  les  Affaires  Civiles 
&  Militaires,  fans  confulter  Charlemagne  ni  Pépin,  &  donna  même  plu- 
ficurs  Loix;  car  fes  Capitulaires  font  parvenus  jufqu'à  nous;  &  dans  le  Co- 
de manufcrit  de  la  Bibliothèque  de  Ca'-cia,  parmi  les  Edits  des_  Rois  Lom- 
bards, il  s'en  trouve  un  de  ce  Prince,  contenant  XVII.  Chapitres.     Son 
exemple  fut  fuivi  par  fes  fucceffeurs,  fivoir,  Adelchis  ,  Sicardus ,  &Radel- 
cWM   comme  il  paroît  par  leurs  Capitulaires  publiés  pzr  Camillo  Péregnnu  {b). 
C'efl  ainfi  qu'aux  Loix  des  Rois  Lombards  furent  ajoiUées  celles  des  Princes 

(a)  Paul.  ^mil.  Je  Reb.  Franc  p.  142.        (»)  Camill.    Pelle?rin.   Arech.  Princ.  p. 
^  '  309.  &  Hill.  p.  73 9i. 
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de  Bénévent.  Charles  ,  voyant  que  fon  fils  Pépin  ne  pouvoit  pas  mettre  à  la    Sect.  il. 
raifon  les  Lombards  de  Bénéveni ,  revint  en  786  à  la  tête  d'une  nombreufe    ^i/î"« 
Armée  en  Italie.   Mais  /Iréchis  ayant  demandé  la  Paix,  le  Monarque  Fran-  ^"\'°'"j\ 
pjj  la  lui  accorda  aux  conditions  luivantes ,  içavoir ,  qu  il  payeroit  un  tri-  v,^,-^  /^ 
bue  annuel  à  Pépin  ;  qu'il  lui  remettroit  fon  tréfor ,  &  avec  cela  fon  fils  mon  de  " 
Grimoald  &  fa  fille  Âdélgifa,  comme  otages.     La  Paix  étant  ainfi  conclue,  Cléphis, 
Charles  retourna  en  France.^  laiflant  Aréclns  en  pofreffion  de  la  Principauté  ^^- 
de  Bénévent ,  que  fes  fucceffeurs  gouvernèrent  après  lui,  &  aggrandirent 
même ,  jufqu'à  ce  qu'une  guerre  cruelle  s'étant  allumée  dans  le  lein  même 
de  leur  Pays  entre  Siconulphus  &  Radelchifus ,  qui  fe  difputoient  la  Princi- 
pauté, l'un  appella  à  fon  fccours  les  Sarrazins  A' Afrique  &  l'autre  ceux  LwBéné. 
d'Efpagne.     La  guerre  dura  12  ans,  &  ne  finit  que  par  la  ruïne  des  deux  vemains 
riyaux  ,  lesquels,  pour  n'avoir  plus  fur  les  bras  de  fâcheux  auxiliaires ,  eu--/^-^""""* 
rênt  recours   à  Lnuïs  Koi  de  France .^  &  en  lui  prêtant  ferment  de  fidélité,  /"^p^^^eur^ 
le  reconnurent  pour  leur  Souverain.    Louis  partagea  les  Provinces  de  Béné-  d'Occi. 
vent  entre  les  deux  compétiteurs;    ce  qui  d'une  feule  Principauté  en  fit  rfenf. 
deux;  celle  de  Bénévent  fut  affignée  à  Radelchifus;  &  l'autre,  appellée  d'a- 
près fa  Capitale,  la  Principauté  de  Salerne^  à  Siconulphus ,  les  Empereurs 
d'Occident  exerçant,  en  qualité  de  Rois  A' Italie ^  la  même  autorité  fur  eux 
que  les  Rois  Lombards  avoient  exercée  autrefois. 

Nous  terminons  ici  notre  Hifloire  des  -anciens  Peuples,  depuis  leur  pre- 
mière origine,  jusqu'au  tems  où  ils  commencèrent  à  fe  confondre  avec  de 
nouveaux  Peuples ,  ce  qui  nous  conduit  naturellement  à  l'Hiftoire  moder- 
ne. Nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  bien  remplir  notre  plan ,  &  ef- 
pérons  n'avoir  commis  que  des  fautes,  que  tout  Leéieur  équitable  fera  por- 
té à  excufer ,  s'il  réfléchit  fur  toutes  les  difficultés  qui  accompagnent  une 
entreprife  de  cette  nature.  Nous  n'avons  garde  de  prétendre  à  l'infaillibili- 
té; mais  cependant  la  manière  dont  notre  Ouvrage  a  été  reçu  en  Angleter- 
re &  dans  les  Pays  étrangers ,  femble  nous  autorifer  à  croire  que  les  er- 
reurs ,  où  nous  pouvons  être  tombés ,  ne  font  pas  importantes.  Ce  qui  nous 
confirme  dans  cette  idée,  c'eft  que  les  Sçavans  qui  ont  cru  que  notre  His- 
toire valeit  la  peine  d'être  traduite  dans  leur  Langues  refpeftives ,  ne  fe 
font  que  très-rarement  écartés  de  l'Original.  Pour  ce  qui  eft  d'une  Pliftoire 
fans  défauts ,  elle  ne  paroîtra ,  pour  nous  fervir  de  l'expreffiôn  d'un  Auteur 
moderne  {a) ,  que  l'année  où  l'on  trouvera  la  Pierre  philofophale ,  &  le 
mouvement  perpétud. 

(0)  Le  Moyne. 
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Description  de  VE  TR  URIE. 


LTalie  TT^  Ivers  Auteurs  ont  prouvé  que,  plufieurs  fiécles  avant  la  fgnda- 
autrsfois  I  1  ûoïïà&Rome,  \esEtrufques  *  ont  probablement  été  maîtres  detou- 
fujetteaux  JL-^  te  l'Italie.  La  Contrée,  que  les  Latins  appelaient  Italie,  por- 
Etrufquef,  [qjj  ^.j^g^  les  plus  anciens  Grecs  le  nom  de  Tyrrhênie ,  fuivant  Denys  (a)  à' Ha- 
licarnajjè  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire ,  qu'elle  étoit  autrefois  fujette  aux 
Tyrrhéniens  ^  ou  Etrujques .  Tite  Live  &.  Phttarque  (b)  infinuent  ,  que  les 
Mers  qui  entourent  en  quelque  manière  l'Italie ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  la  Mer 
Tyrrbénienne ,  la  Mer  Ionienne  ,  &  la  Mer  Mriaîique ,  s'appelloient  an- 
ciennement la  Mer  Etrufque  ;  &  que  le  Peuple  de  ce  même  nom  pofTédoic 
toute  cette  étendue  de  Pays,  qui  va  depuis  les  /Jlpes  jufqu'aux  détroits  qui 
réparent  l'Italie  de  la  Sicile.  As  bâtirent  douze  Villes  au-delà  du  Tibre , 
qui  fervit  dans  la  fuite  de  borne  de  ce  côté-là  à  l'Etrurie  proprement  dite ,  fui- 
vant (c)  5fraio«.  Noie  Si  Capoiie ,  à  ce  que  Caton  (rf)  nous  apprend, 
furent  fondées  par  eux  ;  &  l'on  peut  inférer  du  {e)  témoignage  de  quel- 
ques Ecrivains,  qu'ils  avoiént  douze  Villes  confidérables  ,  ou  ,Capitales 
de  Lucomonies,  dans  l'étendue  de  Pays  terminée  par  le  Po  &  par  les  /Ilpes^ 
Pline  parle  d'un  fameux  Devin  Etrufque  ,  nommé  OJenus  Calenus  ;  ce  qui 
femble  fignifier,  que  les  Caleni  étoient  Etrujques.  Virgile  (/)  ÔiSilius  Ita- 
licus  (g)  mettent  pareillement  Cœfena  &  Mantoue  au  nombre  des  Villes  d'o- 
rigine Etrufque;  &  véritablement  il  paroît  par  Tite  Live  (.0),  que  cette 

an- 

(a)  Dionj'S.  Halicar.  Anfiq.  Rom.  Lib,  I.  Etrufc.  &  Lat.  c  2.  Lipfiic,  1731. 
(}})  Liv.  L.  I.  &  \'.  Plut,  in  Mario.  (/j  Plin.  L.  XXVIII.  c.  2. 

(c)  Strabon.  L.  V.  (g)  Sil.  Ital.  &   Virg.  apud  Scip.  Maff. 

((/)  Cito  apud  Vel.  Paterc.  L.  I.  c.  7,  ubi  Tupra. 
(e)  Virg.  jEn.  L.  X.  Deinpft.  de  Etrur.        ^i)  Liv.  ubi  fupra. 
R^gil.  L.   IV.  c.    no.  Scip.   MafF.   Orig. 

*  Le  mot  à'Hétrunens,  quoique  fort  en  ufage  parmi  les  Auteurs  modernes  ,  ne  nous 
paroît  cependinr  pas  devoir  être  employé.  Servius{i),  à-la-vérité,  appelle  les  habitans 
de  Tofciine  ,EtruTi,  pas  Hetruri;  mais  il  e(l  le  feul  Auteur  qui  les  défigne  parce  nom. 
Tous  Icô  Manufcrits  des  anciens  Auteurs,  qui  ont  fait  mention  des  alFaires  de  Tofcane, 
appellent  le  Peuple  en  quelHon  Tyrféiiens ,  Tjrrheniens,  Einijques  ,  on  Tofcans.  Ainfi  nos 
Lfdeurs  rencontreront  tous  ces  noins  d:tns  notre  Iliftoire  de  cette  Nation;  cependant  le 
nom  i\' lltrujqiiss  etl  \t:  plus  ordinaire,  comm;  étant  le  plus  fréquent  dans  les  Manufcrits 
&  dans  les  Infcriptiôns. 

(ij  Sev.  ad  ;En.  L.  X.  v.  16^.  Vid;  Dempft,  ds  Etint,  Régal.  Vol.  I.  p.  2, 3. 
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ancienne  Nation  a  occupé,  de  très- bonne  heure,  toute  l'etenduë  de  Pays    Sect.  I. 
qui  fépare  les  /Hpa  des  /Ipenmns.     Pline  (a)  dit  ,  que  Bonmie ,  ou  ,  com-     Dépéri- 
me  on  l'appelle  préfentemenc  Bilogne ,    palToic  autrefois  pour  la  Capitale  ?"""  ^* 
à<i  V Entirie ;  d'où  l'on  peut  inférer,  qu'il  fut  un  tems  oii  VEtrurie  com-  ^E""^'^- 
prenoit  cette  partie  de  ['Italie  qui  eft  fituée  entre  les  /ilpes  &  les  /Jpennins. 
Pour  faire  mitux  fentir  la  juftefTe  de  cette  conféquence,  il  fera  bon  d'ob- 
fcrver  ,    que  plufieurs  fragmens  d'Antiquités  Etrufques    ont  été  déterrés 
dans  différentes  Provinces  du  Royaume  de  (b)   Naples  ,  à  renne  ,  à  Pa^ 
doue{c)  &c.   auffi- bien  que  dans  le  Ducliéde  Tofcane  ,  ou  YEtrurie  propre- 
ment dite. 

Il  faut  avouer  néanmoins  que  c'eft  un  très-ancien  nom  ,  que  celui  d'/fa-     Les  La- 
îie;  mais  ce  nom  ne  fut  donné  d'abord  qu'à  une  petite  partie  delà  région  t'msaoieni 
appellée  ainfi  dans  la  fuite  (rf).     Ariftote  &.  Antiochus  de  Syracufe   preten-  ''"«^6/wîie 
dent  que  ce  nom  ne  fut  affigné  au  commencement  qu'au  feul  territoire  „^'^j_  ''"  " 
Brutien  &  à  une  partie  de  la  Lucanie  ,  quoiqu'il  ait  compris  dans  la  fuite 
jufqu'aux  diftricis  voifins  des  Alpes.     Nous  ne  fçaurions  déterminer  quand 
la  Contrée  appellée /fa//>,  du  tems  des  Romains,  perdit  fon   ancien  nom 
à'Etrurie  ;  mais  nous  conjefturons  que  la  chofe  arriva   long-tems  après  la 
fondation  de  Rome.     Il  eft  même  très-probable  ,  que  les   habitans  du  (e) 
Pays  Latin  ont  été  une  Colonie  des  Etrufques  ,   qui  pourroient  fort  bien 
aullî  avoir  été  les  premiers  habitans  de  la  Ville  de  (/)  Rome.  Quoi  qu'il  en 
foit,  les  hauteurs,  fur  lesquelles /îowe  efl  fituée,    doivent  naturellement 
avoir  été  cultivées  avant  le  tems  de  Romulus ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
la  note  fuivante  *. 

Les 

(a)  Plin.  L.  III.  c.  15.  Syracuran  apud  Dion.  Halicarn.  Sirab.  L.  Vl. 

Q))  Pocok's  Defcr.oftheEaft.&c.VoI.II.  Boch.  Chan.  L.  I.  c.  33. 
pari  2.  p.  206-  (£■)  Liv.  &  Plut,  uhi  fupra. 

(c)  Scip.  ]Vbff.  uhi  fupra.  (f;    Alcim.   &    Cuman.   lilll.   ant.   apud 

{d}  Arilt.  Polit.  L.  VU.  c    10.  Antioch.  Feft. 

*  Comme  les  Umhri,  ou  ^borigines,  &  \esPelafgi,  bâtirent  des  Villes  (ur  les  hauteurs 
dès  les  premiers  tems,  on  adroit  de  fuppofer  qu'au -moins  quel^jues  -  iir.ts  de  celles  fur 
lefquelles  Rome  ert  lituée  ,  ont  été  hnbitées  long-teins  avnnt  la  naiflance  de  Romuiiu.  Cet- 
te iituation  étoit  rendue  pUiS  agréable  par  la  proximité  d'un  aulfi  beau  Fleuve  que  le  Ti- 
Ire,  &  doit  par  conféquent  avoir  attiré  des  habitans  de  très  bonne  heure  (i) 

Cette  conitcture  ell  fortifiée  par  l'autorité  de  piuùeurs  anciens  Hiftoriens.  Drmajles  Si' 
genfis  ,Ceiibato  Gerzhbius  ,ài  pulleurs  autres  ciiés  par  Oenys  d' HalicarnaJJe  &  pr;r  P.uturque, 
difentque/toîncfu!  fondée  par  £r,e«,  ou  par  fes  fils,  peu  de  tems  après  la  guerre  de  Tr^ye.  yJn- 
tiocbusdt  Syracufe,  qui  étoit  un  admirable  compilateur  d'JlUtoire ancienne,  affirme  que/îomsa 
été  bâtie  lonj-ft  ms  avant  la  guerre  de  Tioye,  par  les  Pdafges,  ce  ()ue  Ptutarque  confirme  \n. 
re  llemenr.  Denys  d'  'JaUcarnaffe  va  même  jufqu'à  afTorer ,  que,  finon  iJo;»? ,  du-moins  la  pla- 
ce où  cette  Ville  eft  fituée,  a  été  habitée  parles  U'rMion  Ahorigines  \i<  quecefait,  dutems 
qu'il  écrivoit  ,  étoit  auffi  clair  qu'.;ucune  chofe  arrivi'e  dans  un  tems  auïïi  reculé ,  pou'.'oit  l'ê- 
trc.  Or  comme  l'Auteur,  que  nous  venons  de  nommer,  a  employé  vingt  ans  à  écrire  fon  Hiùoire, 
&  à  tn  puifer  les  matéri^iux  dans  tous  les  meilleurs  Hilloricns  qui  l'avoient  précédé,  dnns 
les  Tables  Sacrées,  dans  les  Annales  des  Pontifcs  Rmnaius,  &  dans  tous  ks  autres  Monu- 

mens 

fi)  nionyP.  HalicarJi.  Artiq.  Rom.  L.  I.  Stfrib.  liai.  Colon.  Oft^v.  Ferrât,  de  Orîg.  Romanor. 
L.  IV.  XIV.  &  ali).  îi.n.  L.  lil.  c.  14.  Vide  fj.  Aniir.  Cn.n.  de  Uib.  Kom.  iJ-H-mie  Scupioi, 
Oiian.  Naidin.  de  Rom.  Vct,  Pet.  CiUcl.  de  Piim.      quam  pluiim. 
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•Sect.  I.  Les  (a)  Gaulois  ayant,  en  différens  tems,  fait  des  irruptions  en  Etru- 
DtS<:Ti'  rie,  en  conquirent  cette  partie  qui  tft  fituée  entre  les  Alpes  &  ks /Jpenmns, 
ption  de  comme  il  paroît  par  les  témoignages  de  Tue  Livc ,  &  de  Phitarque.  Cet- 
'^""'''"';  te  même  vérité  efl  confirmée  par  le  mot  à'Arusnaîcs ,  gravé  fur  deux  pier- 
La  Gau.  res  {b)  découvertes  en  dernier  lieu.  Ce  mot  efl:  le  nom  d'un  Peuple  dont 
lois  &f  les  aucun  des  anciens  Géographes  ne  fait  mention  ,  &  qui  habitoit  la  partie 
Grecs  ffj-  Septentrionale  du  Territoire  de  Férone  (c):  car  Jruns ,  ou  Arufu,  étoit  un 
iSnl  "^"^  propre  en  ufage  parmi  les  Etrufques  (cl).  Tue  Live  donne  à  connoî- 
de  l-Eixn-  tre  que  les  Etrufques  avoient  déjà  dé  puis  long-tems  été  établis  dans  cet- 
lie.  te  Contrée,  quands  ils  en  turent  chafTés  par  les  Gaulois. 

Plufieurs  Colonies  de  Grecs  trouvèrent  auffi  moyen   de  former  des  éta- 
bliflemens  dans  YEtruric  (en  donnant  à  ce  nom  la   flgnification  la  plus  é- 
U'nduë)j  &  c'efl  à  caufe  de  cela  qu'elle  a  auffi  été  appellée  (c)  le  Gran- 
de 

(a)  Liv.  L.  V.  Plut,  in  Camill.  W  Uv.  L.  V.  .     .    .     ,     „ 

(&)  Scip.  iVIair.  ubi  fupra.     .  CO  Phil.    Cluver.   Ital.  .Antiq.  L.  II.  c. 

le)  Dioiiyf.   Halicar.   Liv,   &  Scip.  ubi     i.  Scip.  MafF.  ubi  fupra. 
liipra. 

mtns  Antiques.  Litîns,  on  plarôt  Etrufpts,  Ton  autorité  doit  être  de  grand  poids  fur 
l'article  en  queftion.  En  réunill'ant  donc  fon  témoign.ige  avec  celui  d  Antiocbits  de  iy 
ràcvji,  il  pji-oîtra  clairement  que  Rame  efl:  antérieure  à  liomu'us  (i).  •  p,  ,      ^ 

Uen-js  d-Halkarnaiïe  alïïrme  pareillement  dans  un  autre  endroit,  que  les  Umbri  èc  les  W- 
lorigines  tprobablement  le  même  Peuple)  fondèrent  l'Etat  Romain,  &  furent  jomts  dans  a 
fuite  parles  Pélnfaes.  Cette  notion  a  été  adoptée  par  Tatullien  .  qui  fait  mention  du 
Mont  que  Saturne  chaifit  pour  s'y  établir,  &  qui  pour  cette  raifon  a  été  appellé5)£«r«!i«. 
parle  de  ce  fait  comme  d'une  chofe  indifputable:  aulE  n'a  t- il  jamais  été  révoqué  en  doute 
parmi  les  Romains ,  à  ce  que  Fejlus  &  d'autres  l)ons  Ecrivains  nous  apprennent.  Il  s  en- 
fuit de-là,  que  Roms  doit  fon  origine  aux  U,nhri  &.  aux  Pelafges  (2].  Le  nom  même  de 
Rome  ed  Umbrim  ou  PdnfgUiHe  d'origine.  C'efl  ce  qui  a  été  foHdemenc  démontre  dans 
imeDilTertation  imprimée  à  OxAi-rf  en  1746,  comme  auffi  d.ans  une  autre  pièce.  Il  paroit  donc 
que  la  fonJaiion  de  Rnme  a  précédé  la  mllFance  de  Romuîm  (3).  ^,  ,     ,     „       ,       o, 

Plufieurs  Médailles  Romaines  font  allufion  a  des  tems  antérieurs  au  fiéde  de  Romulus,<X 
ces  Médailles  font  totalement  différentes  de  celles  qui  ont  écé  frappées  fous  les  Confuls 
ou  fous  les  Empereurs.  Les  traditions  auxquelles  elles  font  allufion.  ne  fuppofent  point 
yio.n«l»^  Fondateur  de  Rome,  mais  ailîgncnt  au-contraire  à  cette_  Ville  une  origme  plus 
a  icienne;  &  nous  pouvons  inférer  de-!à  que  les  Romains  eux-mêmes  étoient  convamcus 
de  la  certitude  d'une  pareille  origine  (4!.  ,       .„       .  .  1  „  j„ 

Enfin,  les  ragoûts  communs,  avec  leurs  arches  de  pierre  de  taille,  faites  par  ordre  de 
Tcriuin  l'ancien,  cinquième  Roi  de  Rome,  prouvent  clairement  que  cette  Ville  a  cu  un 
plus  ancien  Fondateur  que  Romulus.  On  voit  encore  aujourd'hui  quelques  rtUes  tton- 
nansdeces  égouts;  &  l'on  n'a  jamais  bien  compris  ce  que  cet  ouvrage  imnicnfe  doit  avoir 
coûté,  que  lorfqu'il  fut  queûion  de  le  répirer.  Pour  fe  former  (juelque  idée  de  la  gran- 
deur.  il  fuffira  de  confidérer,  que  Its  Cenfeurs  donnèrent  jufqu'à  mille  talens  a  celui  qui 
entreprit  de  les  nettoyer.  Ceci  indique  mairTefiement  que  ,  du  tems  de_  J-muin,n  Mi- 
le doit  avoir  été  prodigieufeuient  riche  &  peuplée;  d'où  il  fuit  qu'elle  étoit  déjà  uaue  de- 
puis plufieurs  fiècles  (s; 

(i)  Damaft.  Sigenf.  Ccplul.  G-rgUl,.  aliique  s-  fî)  Joann.  Swînt.  de  prifc    ^<"»>.3''-\i!;";ff''f 

«ici  nionyf.  HMicarn.  L.  I.  &  l'iut.  Amioch.   Sy.  p.  5  ,   «■  Oxoii.  I74«-  Fiancfc.  Mar.an.  Viteibienl. 

jacf.r.  apucl  Dionyf.  Kalicarn.  L.  I.  ut  &  ipfcDio-  de  Eitur.  mettop.p.  137    Roma:,  lyî!- 

ryf.  Halicarn.  ibid.  Plut,  in  Roir.ul.  U)  Sep.  Maff.  m    B.bhothec.   Ital.  TCH»  III. 


i.    naïuaiii*   luiu.    Aiui.    111    i,\.vMi.i*i,  ^-Tf  r-    -  -^ 

(2)  Dioiiyf.  Halicarn.  L.  I.  Teitul.  Apol.  TlsA.      p.  39,  4°,  41-  ^^.'''.'5'"=»  '7"' 
iu.  L.  III.  c.  5,  «<c.  (s)  Scip.  MifF.  ibid. 
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âc  Grèce.     Ces  Colonies  s'emparèrent  par  degrés  de  tout  le  Pays,  fans  que     Sect.I. 
nous  puifllons  affigner  le  tems  précis  de  chacune  de  leurs  conquêtes.    Gb-    P^-^^"h 
fervons  ici  que  (a)  les   Gaulois,   ou  habitans  de  la  Gaule  Celtique,    firent  !*Tg'     '■ 
quatre  irruptions  en  Etrurie  ,  avant  de  conquérir   la  Contrée  indiquée  ci-   .,    ■" 
deflus.  La  première  arriva  envirou  600  ans  (b)  avant  la  naiflance  de  J.  C. 
&  (c)  la  dernière  un  peu  avant  la  prife  de  Rome  par  Brennus.   Mais  le  dé- 
tail de  ces  invafions  appartient  à  un  autre  endroit  de  cette  Hifloire. 

Les  Etrufques  furent  pareillement  chaiTés  d'une  étendue  confidérable  de    .^"^^™' 
Pays,  par  les  Samnites  &  les  Liguriens,  long -tems  avant  qu'ils  fe  foumif-  Liguriens* 
fent  aux  Romains.     La  chofe  efl  atteftée  par  (d)  Mêla ,  Tite  Live  ik  Stra-  yetnparent 
bon.     Deforte  qu'à  la  fin    ils  fe  trouvèrent    renfermés  dans  les  limites  de  </si'Etru- 
V Etrurie  proprement  dite,  où  ils  firent  une  figure  confidérable    durant  plu-  rie. 
fifcurs  fiécles.     Comme  nous  fçavons  trèf-peu  de  chofe  de  l'i-Jifloire  des 
Etrufques ,  dans  le  tems  qu'ils  avoient  le  plus  d'éclat  &  de  puifTance,  il  ne 
conviendroit  guéres  d'inférer  ici  une  defcription  des  Pays  qu'ils  pofledoient 
alors;  &  il  fuffira  de  donner  à  nos  Ledteurs  une  idée  générale  des  limites 
&  des  principales  Villes  de  \' Etrurie  proprement  dite. 

\S  Etrurie  proprement  dite,  V  Etrurie  pri/térieure ,  ou,  comme  elle  eft  fim-  Limites  de 
plement  appellée  par  la  plupart  des  Auteurs  Latins,  V Etrurie,  étoit  [e]  'E'i'urie 
bornée  à  l'Orient  par  le  Tibre,  à  l'Occident  par  la  Macra,  au  Midi  par  la  ^g,^[dite. 
Mer  Tyrrhcnienne ,  &  au  Nord  par  les  yJpennins.  Les  plus  (/)  anciens  Gréa 
l'appelloient  Tyfenie;  mais  Pplybe  (g),  &  ceux  qui  ont  vécu  après  lui, 
Tyrrhénie.  Tyrjcnie  eu  inconttftablement  le  vrai  nom,  comme  correfpon- 
dant  mieux  avec  celui  de  Tyrfenus ,  Prince  Lydien ,  fous  la  conduite  du- 
quel ,  fuivant  Çh)  Hérodote ,  les  Tyrfeni ,  ou  Tyrrhcni ,  firent  leur  premier 
établiflement  en  Italie.  Comme  les  Etrufques ,  d'après  Rafena ,  un  de  leurs 
Chefs ,  s'appellèrent  eux-mêmes  (?)  Rajer.ce ,  apparemment  le  même  nom 
que(^)  Ra/cn,  qu'on  trouve  dans  l'Ecriture;  &  que  le  T  efl  frèquenment 
une  lettre  fervile  dans  les  Langues  yJfiatiqucs  ,  nous  croyons  pouvoir  hardi- 
ment (/)  aligner  une  origine  Orientale  aux  nom  de  Tyrfenus  &  de  Rafe- 
na. Les  noms  Grecs  &  Etrufques  de  cette  Nation  paroiiTeut  donc  avoir 
la  même  fource ,  ce  qui  prouve  que  les  Tyrféniens  font  venus  primitive- 
ment de  l'Orient. 

U Etrurie  étoit  divifée  {m)  en  laDynafties,  dont  chacune  avoit  fa  Capi-  -^'Etrurie 
taie.     Ces  Villes  s'appelloient  (n)  Vulfmii,  Carmcrs   ou  Clufuim,  Cortuna ,  ^^'^"Si'J» 

Pe-  bus. 

.  (a>  Liv.  L.  V.  c.  34,  35.  init.  Cuml)erl.  Orig.  Gent.  Antiquifl.  p.  318' 

(6)  Idem  ibid.  Vide  &  Phil.  Cluver.  ubi  Lond,  1724. 

fupra.  (h)  Herodot.  L.  I. 

(c)  Uv.  ubi  fupra.  Vide  &  Phil.  Cluver.  (i)  Dion.  Halicarn.  Antiq.  Roman.  L.  I.  . 

ubi  fupra.  (k    Gtn    X.  12. 

((i)  Mel.  L.  II.  c.  4.  Liv.  L.  XLI.  Strab.  '/)  Cumberl.  ubi  fupra,  &  alib. 

L.  V.  Cluver.  ubi  fupra.  (m)  Dion.  Halicar.   Antiquit.  Roman.  L. 

(e)  Strab.  L.  V.  Plin,  L.  IIL  c.  5.  Clu-  VL  VIH.  Liv.  L    IV,  V.  VII.  &c.     Serv. 

ver.  ubi  fupra.  ad  /En.  XI.  fub  init. 

(/)  Ilefiod.    Pindar.    Euripid.    Herodot.  (n)  Dionyf   Halicarn.   Liv.    Strab.   Plut. 

Thucydid.  Apollon.  Lycophr.  &c.  Serv.  &c.  apud  Phil,  Cluver,  ubi  fupra.  p. 

(g)  Cluver.  Ital.  Antiq.  L,  II.  c.   i.  fub  453, 

Tome  XIF.  E  e 


218        HISTOIRE    DES    ETRUSQ^UES. 

SitcT  T.    Pc'ufia,  Jyrctium,  Falcrii ,  Tarquinii,  Folatenee,  Rufellœ ,  Fetulonii  on  Fe- 
D'fcrip-   tnlonium,  Ciere ,  &  Feii ,  auxquflles  quelques  Auteurs  ajoutent  (a)   Luna, 
miel'E-  fa/ul<e ,  &  Popuhnium.  Chaque  Dynaftie,ou  Tnba^Tnfcane ,  étoit  gouver- 
^"^'^'  ._   née  par  Ton  propre  Souverain,  appelle'  en  Langage  Etru/que  (b)  LucumOy 
&  tiroit  fa  dénomination  de  la  Ville  Capitale.     Comme  ces  Villes  étoient 
très-fameufes ,  non  feulement  par  leur  antiquité ,  mais  aulîi  par  la  figure 
qu'elles  firent  dès  les  premiers  tems,  nous  en  allons  donner  une  defcription. 
Volfinîi        Voifinti ,  préfentement  Bolféna,  étoit  fituée  fur  les  frontières  du  Pays  La- 
tin ,  environ  45  milles  au  Nord-Ouefl  de  Rome,  près  d'un  Lac  appelle  par 
les  anciens  Romains  (c) ,  Lacus  Volfinenfis  ,  &  par  les  Italiens  modernes  Lago 
ai  Bol/ena.     Il  paroît  par  (d)  Tite-Live ,  que  c'étoit  une  des  plus  célèbres 
&  des  plus  riches  Villes  de  VEtrurie.     Pline  (e)  dit  que  Volfinii  fut  dépeu- 
plée par  le  Monflre  Folta,  fous  le  régne  du  Roi  Porféna.   Elle  fut  (/")  ré- 
duite en  cendres  par  la  foudre ,  &  conquife  par  les  Romains  (g) ,  fous  la 
conduite  de  M.  Flavius  Flaccus^  l'an  de  Rome  489,  comme  on  peut  le  voir 
,  dans  les  Tables  Capitulines.     Les  Citoyens  de  Volfinii  paroiflent  avoir  été 

d'habiles  Ouvriers,  ou  (^)  du-moins  d'excellens  Statuaires,  à  en  juger  par 
la  grande  tfuantité  de  flatues  qu'on  a  tranfportées  de  leur  Ville  à  Rome. 
Pline  (?)  affirme ,  que  l'invention  des  Moulins  à  bras  efl  due"  au  Peuple  de 
Volfinii'.  or  comme  cette  invention  efl  fort  ancienne,  la  Ville  que  nous 
venons  de  nommer ,  doit  néceflairement  l'avoir  été  aufîî.  C'eft  ce  que  le 
Bom  lui-même  femble  indiquer  *,  étant  probablement  Oriental.  Bolfcna  efl 

une 

(fl)  ïho.  Dempfl.  de  Etrur.  Regal.  L.  IV.  Valer.  Max.  L.  IX.  c.  i.  &  Zonar.  Annal, 

c.  14,   19,  20.  Florentiœ    1724..  L.  II. 

(6    Plut,    in   Camil.  p.  135,   136.     Serv.  (e)  Plin.  L.  II-  c.  J3. 

r.d  JE\.  II.  Vlli.  Xi.  &  alib.  Cenforin.  de  (/)  Idem  c.  52. 

Die  Natal,  c.  4.  [g)  Tab.  Capitol.  A.  U.  C,  489.  Zonar. 

{c)  Coiuniell.    Ruflicar.  Rer.  L.  VIII.  c.  Annal    L    VIII.  c.  7. 

16.   Vitruv.  L.  II.  c.  7.  Plin.  L.  XXXVI.  (fij  Metrod.   Scep.  ap.  Plin.  L.  XXXIV. 

c.  22.  Liv.  L.  XXVll.  StrRb.   L.  V.  c.  7. 

.    {d)  Liv.  L.  V    IX.  X.  Dionyf.  Halicarn.  H)  Plin.   L.  XXXVI.  c.   18.  Dempft.  de 

Antii]Hit.  Roman.  L.  XIV.  Plin.  L.  II.  c.  52.  Etrur.  Re^al.  L.  111.  c  68. 

*  Les  Etrufques  écrivoient  prob;:blement  le  nom  de  cetie  Ville,  Fulftne,  Fuljîni,  Fulfi- 
nie,  ou  FiUfmii;  car  il  paroît  par  les  Tables  (i;  Euptibiennes ,  &  pjr  plufieurs  Infcriptions 
Sépulcrales  des  Etrufques ,  que  dans  l'antienne  Eirurie  la  Lettre  V  étoir  exprimée  par  uns  F. 
Les  F.'ymologies  fuivantes  prouvent  que  ce  mot  a  une  ori^^ine  Orientale,  i.  La  \  ille  en 
cjuelHon  peiu  très-bien  a"oir  été  apptWée  Fol/inii ,  Vulfinii .  FulFiie,  Fuljîn'e ,  ou  Fulfinii, 
c'eft-à-Jire  12).  J?  n'79  Pho'.e-ztm,  ou  FuU-fa'i  ,  la  fameu  e  Ville  qui.prépaf  l'aliment;  ce 
qui  efl  une  al'iifîon  aiïez  marquée  à  l'invention  des  ^3,  Moulins.  2.  Fulfinii  ' 4.'  j}yi  ^^3 
Ful-zvii,  ou  Fil-fani  .  le  Canton  ou  le  Peuple  verfé  dans  les  Ans  mé''haniq'ies.  Cetitrtcftrrès- 
convenable  à  une  Ville  (5\  dont  les  Citoytns  fe  font  ref.dus  fam.'ux  par  l'invention  dont 
nous  venons  de  parler,  &  par  leur  habileté  à  faire  des  fl-uucs.  On  ne  fçauroit  guéres  nier 
que  '7")9.  "79  OU  i^'^t,  n'ait  pu  fignifier  anciennement  une  diviflon,  ou,  ce  qui  revient  au 
Uiême,  une  Colonie  détachée,  nn  Gtrps  d'hommes  qui  fe  [mt  f parés  lu  rffle  du  uenre  bn' 
main  {6j.    De-Là  le  mot  Grec  pt-^ij,  tribus,  un  Corps  •l'bmnmes  à^art;  &  de-là  pareillement, 

.^'i(i\  Tab.    Èiigu'iiti.   pa(î.    Tab.    Ji.t,  apud  Gor.  ^4)  .^fUInri.  Ai  fupr.  p.   14+1 — 1445)   iffj- 

in  Miif.  Eirutç.  p.ia'.  fs>  Mf'tod,  .ipirl  l'iin.  &  ip'e  flin    ubi.u;)ia. 

(z)  Val    ShinJ.   Lcx.  Pentaglot.  p.  475,  I44+»  i^)  Sdiiiid.  uui  fupta.  p.   1441-^144;. 

(j)  rlin.  L.  .\.i.XVi.  c.  li. 
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■une  petite  Ville,  qui  n'a  abfolument  rien  de  remarquable  que  d'être  fur  le   Sitt  I. 
grand-chemin  de  Rome.     Les  Voyageurs,  qui  la  traverfent,  y  cherchent     De/ai^^ 
en  vain  quelques  traces  de  fa  première  grandeur  &  de  fon  ancienne  opulence.  <'"»  ^'"1^- 
Clujium,  ou,  comme  on  l'appelle  préfentement,  Chiufi^  étoit  fur  le  (a)  . 

Clenis ,  la  Q/ana  d'à-préfent,  environ  2  S  milles  au  Nord  de  Folfinii,  &  Clufium- 
6$  milles  au  Nord-Ouell  de  Rome.  Les  Anciens  défignoient  le  Marais  ou 
Lac  qui  eft  près  de  cette  Ville ,  par  les  mots  de  Palus  (b)  Cluftna ,  &  de 
Lacus  Clujînusi  Tn-\\s  déjà  depuis  plufieurs  fiécles  les  Modernes  ont  confi- 
déré  l'amas  d'eaux  dont  il  s'agit,  comme  une  partie  de  la  Chiana,  dans 
laquelle  la  Tréfa  fe  décharge,  à  une  petite  diflance  de  Ch:ujt.  Cette  Vil- 
le a  été  très-célébre  pour  avoir  fervi  de  Capitale  aux  Rois  Tofcans  'c)  a- 
vant  le  fiége  de  Troye  ;  comme  auffi  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  réfiden- 
ce  (d)  de  Porféna,  qui  étoit  à  la  tête  des  Lucumonies  Etnifques.  Car  quoi- 
que Jes  12  Villes  Capitales,  dont  nous  avons  fait  l'énumération,  fulFent 
gouvernées  immédiatement  par  leurs  Princes  refpeftifs  (e) ,  elles  ne  lais, 
foient  pas  de  fe  trouver  toutes  fous  la  domination  d'un  feul  Souverain, 
fur-tout  dans  des  conjon6lures  dangereufes.  La  Ville  de  Clufium  femble 
avoir  été  bâtie  par  les  (/)  t/min,  lesquels,  fuivant  P/i«e ,  étoient  Indigifue, 
ou  quelques-uns  des  premiers  habitans  d'Italie.  Ils  l'appelloiént  (^)  Ca7«crj  ; 
mais  après  qu'ils  en  eurent  été  challés  par  les  Etru/ques ,  ces  derniers  la 
nommèrent  Clufium  {h).  Ceci  nous  fournit  une  nouvelle  preuve,  que  les 
Etru/ques  font  venus  de  l'Orient:  car  nï^^n  Chelutze,  Chlutze ,  ou  Chlufe ^ 
le  participe  Pahul  de  (/)  y"^^  »  fignifie  o:é ,  fcpzré  de ,  enlevé  &c.  rvnn  (i) 
Chelufe,  ou  Chlufe ,  auffi  le  même  participe  du  verbe  c^n ,  fignifie  couqué- 
rir  ^  réduire .  &c.  \ix  l'on  ne  fçauroit  dire  que  quelqu'une  de  ces  deux  ety- 
mologies  efh  peu  naturelle,  puifque  la  Lettre  (/)  n  répond  fréquemment 
k'ch;  &  que  d'ailleurs  l'hliftoire  s'accorde  très -bien  avec  les  étyraologies 

en 

{a)  Polyb.   Virg,   Liv.   Dioi   Sic.  Strab.  (g)  Polyb.  L.  II.  Liv.  IX.  c.  25.    Fron- 

VclL  Paterc.  Plin.  Plut.  Appian.  Flor.  Ptol.  tin.  Stratag.  L.  I.  c.  2. 

&c.  Ciuver.  Ital.  Antiq.  L.  II.  p.  566,567,  (fc)  Idem  i'jid.  &  Liv.  L.  X. 

568.  («■)  Serv.  apud  Clu.er.  ubi  fupr.  p.  567. 

(h)  Strab.  L.  V.  {k)  Val.  Schind.   Pentaglot.  in  voc.  }fyn 

(e;  Serv.  ad  iEn.  &  w'^rn. 

00  Demplt.   de   Etrur.   Régal.  L   II.  c  (0  Bo!*iart.  Chan.  L.  II.  c.  13.  p.  747. 

41,  43.  ô:  L.  IV.  c.  18.  L.    XXIX.    c.    15.    p.  756.  L.  XXXVI.  p. 

(e)  Liv.  L.  II.  761.  L.  XXXVIiL  XXXlX.  p  384.  L.  III, 

(/)  Idem  ibid.   Juftin.  L.  XLIII.   Dion.  Lugd.  Bat.  1692. 
Halicar.  àntiquit.  Rom.  L.  I. 

à  ce  que  nous  croyons,  le  mot  Tofcan  fui ,  une  Tribu,  une  Vi'Ie,  ou  une  communauté: 
nous  difons  fui ,  à-cnufe  que  les  Etrufques  n'ont  jamais  admis  d'O  dans  leur  Alphabet, 
comme  nous  le  démontrerons  dans  la  fuite.  3.  Suivant  toutes  les  apparences ,  'j^D  ^J'a  d) 
Baa'-f.ni,  ou  plutôt  '3''D  bja  Fui-fini,  a  été  anciennementle  nom  propre  de  quelque  endri)it 
dans  l'Orient,  &  particulièrement  dans  la  Pbénicie  ou  quelque  Région  voifine,  d'oùts 
TyTfeni  ou  Et<rufqu;s  ont  paffé  en  Itîtie.  Ces  trois  étymologies,  diibns-nous  ,  j  rouvtnt  <yje 
le  nom  de  Volfinii  a  probablement  une  01  ii^ine  Orientale  ,  lans  ofer  néanmoins  riéternilncr 
quelle  des -étymologies  que  nous  venons  d'indiquer,  ell  la  plus  vraifemblable. 

(0  Ccn.  .\.   17.  Exod.  XIV.  9.  Ifïi.  XUX.   il.  Ezech..  XXX..  Jî,.Çgat.. VIII,  .U.  j&c,  .  " 
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Sect.I.   en  queftion.    Ainfi  la  Ville  de  Clufum  ayant  été  antérieure  au  premier  éta- 

Dç/"cr.>.  bliflement  des  lyr/cni  en  Italie,  &  même  le  fiege  des  Rois  lyrfmiens, 

tmrfd'E- iQjjgtems  avant  la  guerre  de  Troys ,    doit  nécelTairement  être  regardée 

"""^-  comme  une  des  plus  anciennes  Villes  qu'il  y  ait  en  Europe. 
Kufdte.  Rufella,  ou,  comme  les  Etrufques  l'appelloient  anciennement,  Kujele, 
étoit  une  Ville  très -ancienne  (a),  &  la  Capitale  d  une  Lucumome,  fuivant 
Deny!  à'HaHcarnafJe  &  Tite-Live.  tlle  étoit  fituée  fur  (b)  une  hauteur  a 
une  petite  diftance  du  Lacus  PriUs  ou  Prelius,  préfentement  leL^go  diCa^- 
thiione.  Ses  ruines  (c)  ont  fervi  à  bâiir  la  Ville  de  Mofcona ,  près  des 
eaux  minérales  appellées  Bagni  di  Rofelle ,  environ  trois  milles  au  Nord  de 
CrofTeto,  comme  Cluvier  l'a  clairement  démontre  On  peut  inférer  desmeil- 
leurs  Auteurs  que  Rufcllce  (d)  a  été  une  Ville  riche  &  puifTante  1  an  de  Ko-  . 
me  146,  c'efl-à-dire,  plus  de  6oo  ans  avant  J.  C  &  par  cda  même  pro- 
bablement  avant  la  guerre  de  Troyc.  Le  nom  femb  e  avoir  été  déduit  de  a 
fituation;  car  n',,];  t-«n  m  oleh,  ou  plutôt  r«;  ukb,  le  (e)  fommet  de  la 
Montagne,  lui  convient  exaftement.  Bochun(f)  nous  fournit  plufieurs 
exemples  parallèles  que  nous  ne  tranfcrirons  point  ici.  Au  refte  aucun  de 
ceux  qui  ont  lu  avec  quelque  foin  le  texte  original  du  Vieux  Teûament 
ne  voudra  nief  que  ti-Ni  m,  ou  rus,  m  fignifie  fréquemment  le  fommet  d  u- 
ne  Montagne  ou  d'un  Colline  (,;?).  ,       ^       , 

Conon..  Cortena,  ou  plutôt  Croton ,  étoit  une  Ville  de  même  date  au  moin  que 
la  première  tranfmigration  des  Pehsges  ^n  Jtahe ,  qaoïquû  ^e  pourro  t 
auffi  que  les  Umbriens  en  euffcnt  été  les  Fondateurs  (/;).    Wle  eft  fituee  fur  | 

mie  hauteur,  environ  ^o  milles  à  fOuèll  de  Pén.Jia    entre  une  chaîne  de  1 

Montagnes,  appellée  par  (/)  Ttte-Li'oe,  à  caufe  de  leur  proximité,  /<?^  | 

Mont^tnes  de  cLna ,  &  le  Lac  de  llrafyméne .  prélentement  Lagod^  Pc  | 

r«5fa:  entre  ce  Lac,  &le  pied  des  Montagnes  que  nous  venons  d  indiquer 
il  n'va  qu'un  déHIé  étroit,  qui  s'élargit infenfiblement,  &  qui  eft borde  de 
quelques\auteurs  peu  confidérables.    Ce  fut  ici  (^)  4)^  ^^«'^^^t^Troul; 
couvert  avec   ks  Jfncains  &  les  EJpagnoJs ,  les  Baléares,  &  les  Troupes 
S  rement  armées ,   eurent  leur  porte  derrière  les  hauteurs  a  la  droite  :  la 
Cavalerie  fut  placée  par  ce  grand  Capitaine  au^pied  des  hauteurs  a  la  gau- 
che,  près  de  l'entrée  du  défiié ,  afin ,  qu'auffitôt  que  I^^/^^^^"^^^ JJ  °;  '  . 
veroient  enaac-s    ils  fulTent  renfermés  entre  le  Lac  &  ks  Montagnes.  î 
CetrdifpoS  fut  caufe  de  la  défaite  totale,  de  l'Armée  i^^,»™^^    Le 
premier  nom  de  Cortor.a  (l)  étoit  Ccntus,CorittCoritbi,ouC2f,c 
même  indubitablement  que  ,nn=  ;  ce  qui  indique  fiiffifamment  1  ongme ,  au- 
moins  d'une  branche  des  Tyrjcni ,  ou  Pelasgi.  U  femble  auffi  qu  on  y  decou^ 

<^  Dion.,  Hali«r.  An.i.ai.Ro..  L.  m.    XV.  3.^^i^,^ubL  J^^^^^T-,  ,_  , 
'(6j''Fhil.  Cluver.  i.bi  fup    p.  513-  (?)  ^j^-  ^:.  ^^^^-  '•  ^- 

^  î?,^:,^£l,;:'  -it^ïï'ci^":  p.  L.  t:  S:  S'  è.S.^«'ïi  l  .^ 

328.  I.   55.   56-  '-".i'I-  liât.  :<5yi.  c-  i> 

(g,  Esod,  XXiV.  2  Sam.  XVI-  i.  Uem. 
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vre  la  Contrée  d'où  les  Umbriens ,  donc  le  premier  établifff ment  a  précédé    Sn  r  f . 
celui  des  Etrufques ,  ont  palTé  en  Italie.  Nous  ne  fçaurions  nous  étendre  i-     Drf^np. 
ci  fur  cet  article,  mais  nos  Leéleurs  le  trouveront  fufEfamment  difcuté  par  «'""««''ii- 
les  Auteurs  (a)  que  nous  indiquons.  '^,""'' 

Pérufia,  préfentement  Paugia ,  étoit  {b)  fituée  fur  h  Tibre.,  prés  du  fa-  Timf.i 
meux  Mont  Ciminus.  C'etoit  une  Place  fort  confidérable,  même  (c)  déjà 
du  tems  des  Rois  de  Rome.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu'elle  fut  bâ- 
tie par  Tarchon  (J),  ancien  Prince  Etrufque  ;  &  d'autres  que  le  Fondateur 
en  a  été  Ocnus,  Roi  (e)  Terfénien,  lequel,  quoi  qu'en  dife  Firgile,  vivoit 
longtems  avant  la  guerre  de  Troye.  Quoiqu'il  en  foit,  cette  Ville  eft  *  cer- 
tainement fort  ancienne.  Perfonne  ne  révoque  en  doute  qu'elle  n'ait  été 
une  des  12  grandes  Villes  d'Etrurie  (/).  Comme  Pérujia  écoit  Ville 
frontière  (g)  de  l'ancienne  Etnirie  ^  &  ficuée  fur  le  Tibre ,  qui  féparoit  ÏE- 
trurie  de  YUmbrie.,  il  efl  aflcz  facile  de  trouver  l'étymoJogie  de  fou  nom; 
car  x-rs  (/;)  Pérufa,  le  participe  Pahul  de  ^-ng ,  figniûe /part?  Je,  ikc.  ou 
plutôt  la  l'aille  Jéparte  de ,  &c.  peut  -  être  (?)  auffi  que  îbn  premier  nom  a 
été  yns  Perez,  Pères.,  ou  Perus,  d'après  quelque  défaite  que  les  Umbriens 
pourroient  avoir  elTuyée  près  de  l'endroit  où  cette  Ville  eft  fituée:  &  cette 
conjtfture  paroîc  d'autant  plus  vraifcmbiable,  que  la  Ville  femble  avoir  été 
bâtie  peu  de  tems  après  que  les  Etrufques  turent  chalTé  les  Umbriens  des 
bords  occidentaux  du  Til^re.  Ce  dernier  fait  cfl  attefté  par  (lè)  Piim ,  par 
Denys  (l)  û' HalicarnuJJc ,  &.  par  (m)  H.rodotc. 

Jietium^  ou  ytretiuiiif  prcllntement  Ârezzo,  étoit  une  Ville  fituée  dans  Arretiuia. 
l'intérieur  de  VEtrurie  ,  environ  à  1000  fl:ades  de  Rome  ,  fuivant  (k)  Stra- 
Un.  il  paroît  par  (0}  Silius  Italiens.,  &  autres,  que  quelques-uns  des  anciens 

Rois 

(û).Cumb£rL  Sanchoniath.  p.  467,  483.  Li'.'.  L.  IX.  X.  Strab.  L.  V. 

Dr.  Caflls  ap.  Cuiiib.  ibid.  Bochirt.  Chan.  (g)  Cluver.  &  BLinplI.  ubi  fupr. 

1>.  XV.  p.  422,  423,424.  Lugd.  Bat   1692.  (6.   Val.  Schind.  Pentaglot.  in  voc.  ens. 

Calmée  Diflèrr.  fur  l'origine  des  Phiiiftiiis,  p.  1489- 

miie  à  la  lêce  du  premier  Livre  de  Samuel,  (i)  Wem  in  voc.  i")3  ,  p.  1485,    14S6  , 

&  fon  Diiîlionaire  au  mot  de  Capb'.or.  1487.  Hanoviœ    1612. 

{b)  Phil.  Cluver.  ubi  fupra.  c.  3.  Thom.  ik,>  Plin.  L.  JII.  c.   5.  &  14. 

X)empft."de  Etrur.  Regsl.  L.  V.  c.  10.  (ij  Dion.   Halicar.  Antii]uit.  Rom.  L.  I. 

(c)  Appian.   Bell.   Civil.   L.   V^.,  p.   699.  («')  Herodoc.  L.  I.  Cluver.  ubi  fupr.  c. 

Liv.  L.  IX.  4    p.  S95-6C0. 

{d)  Serv.  ad.  JF.n.  X.  Cluver.  &  Dempft.  (31)  Strab.  L.  V. 

■bW  fupr.  (0)  Si!.  Ii.ll.  Punicor.  L.  VIL  Dempft.  de 

(e)  Idem  ibiJ.  &  Serv.  .nd  M.r\.  X.  Etrur.  Régal.  L.  IL  c.  54.  p.  220. 

(/)  Appian.  ubi  fupr.  Diod.  Sic.  L.  -X.X. 

:  •  Mariant  ''i]  nous  apprend  que  le  Symbole  de  Pcrufia  eft  un  Griffon ,  en  Hdreu.  V3  (z) 
Teres  ou  Perus:  d'où  il  infiire  la  liaute  antiquité  de  cette  Ville.  Mais  quoique  nous  ib- 
yioiis  d'accotd  fur  la  chofe  même,  nous  trouvons  qu'il  la  prouve  mal:  c.-îr  de  ce  que  la 
igiire  d'un  Griffon  a  été  trouvée  (3)  à  Firugin  il  ne  fuit  pas  qae  cet  oife.-!u  foit  le  fym- 
l>ole  dj  cette  Ville.  Ainfi  ctt  Auteur  n'eft  pas  en  droit  de  fe  donner  des  airs  de  iriora* 
phe  (4)  à  l'égard  de  Demj-Jler,   notre  içava:3t  compatriote. 

,    (i)  Francifc.    Msiian.   ée  Etrur.  Metrop.  j).  7.      gai.   T.  t.  p.  444. 

(1)  Lexirog.  Hebr.  8<  S.   Hieronym.  (+;  Mariaii.   iilii  fupp. 

(t)  .Marian.  ubi  fijpr,  3c  Dempft.  lie  EJtui.  F.^- 

lie  3 
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Sect.  I.  Kois  à'Etnirie  faifoient  leur  réfidence  dans  cette  Ville.  Denys  d'Hafcarnas- 
Defcrip-fe  (a)  nous  apprend  que  c'étoit  une  Place  célèbre  fous  le  régne  de  Tar- 
tiondilE-  ^^j^,-,2  l'ancien,  c'efl- à-dire,  plus  de  Vf.  Siècles  avant  le  commencem^^nc  de 
,.  '  ■  notre  Ere.  Le  Mur ,  bâti  autour  à'Anctium ,  mérita  l'attention  dt  Pline  (b) 
ai  de/^/mjî)e.  Cette  Ville  étoit  célèbre  par  une  Manufafture  de  Favence  (c). 
Elle  étoit  à  une  petite  diftance  des  Apennim ,  comme  auffi  de  la  fource  d'u* 
re  petite  Rivière,  qu'on  nomme  préientement  Cerfone;  &  fe  trouvoit  aus* 
fi  tout  près  ou  confluent  du  Clanis  &  de  ÎAmo.  Ainil  le  mot  à'/hetium, 
ou  plutôt  d'/lrct ,  s'accorde  exaftement  avec  fa  fîtuation.  Car  ((i)mN  aret 
fignifie  un  Lac  ou  une  Rivière.  Au-refte  la  conformité  de  ce  nom  avec 
mn  (e)  Hared,  mn  Hareth  (/),  &  m;;  Jracl  (g)^  noms  propres  qui  fe  ren- 
contrent dans  l'Ecriture,  prouve  qu'il  ell:  Oriental  d'origine. 
Faierii.  Faîeriiy  ou  plutôt  (h)  Fakfii,  étoit  la  Capitale  des  Falifques,  &  occu- 
poit,  à  ce  qu'on  prétend ,  le  même  terrain  où  efl  afluellement  (i)  Citta 
Cafîellana.  Cependant  les  Sçavans  ne  font  rien  moins  que  d'accord  fur  cet 
article.  On  démêle  clairement  dans  le  nom  é&  Falifques  l'ancien  nom  dePc- 
lasges  ou  Pbélasges.  Le  nom  de  Falisques  fe  déduit  naturellement  de  i^3  ou 
B'Ss)  (k) ,  comme  Stillingflect ,  Grotius  &  Cahnet  l'ont  démontré.  On  peut 
inférer  d'un  paflage  de  (/)  Strabon  que  Faierii ,  ou  Falefii ,  étoit  une  Ville 
très-ancienne.  Elle  efl  repréfentée  aulîî  comme  très-forte  (?«)  patTite-Live 
&  par  Plutarque.  Antonius  MaJJa  (n)  Calejius  a  écrit  un  Traité  exprès  fur 
l'origine  &  fur  les  exploits  des  Falisques.  Le  Lefleur  curieux  fera  bien  de 
confulter  cet  Ouvrage. 
Tarquinii.  Tarquinii  (o) ,  Tarcmia.,  ou  Terchonia ,  a  été  une  Place  confidérable  dés 
les  premiers  tems,  &  le  ilége  d'un  Lucumon.  Tarchon  (p).  Prince  Tyrfé- 
nien  que  quelques  (q)  Auteurs  confondent  avec  Tagcs ,  la  fonda  plufieurs 
liécles  avant  la  guerre  de  Troye,  f-îns  qu'il  foit  pofllble  de  déterminer  pré- 
cifèment  le  tems.  Les  ruïnes  de  Tarquinii  (j)  fe  voyant  encore  dans  l'en- 
droit où  e(l  afluellement  un  petit  Village,  fitué  environ  à  un  mille  deCar- 
neto ,  &  que  les  7o/ca?3J  modernes  appellent  7ar5«i«/a  (rj.  L.  Tarquinius  Pris^ 

eus  y 

(a)  Dion.  Ilalicar.  Antiquit.  Rom.  L.  III.  Foutanius  de  Antiquitat.  Hortaj.  L.  I.  c.  4. 

{h)  Plin.    L.  XXXV.  c.  14.     Vitruv.  L.  p.  80.  Roiiiaî  1723. 

II.  c.  8.  (/)  Stillingfl.  Orig.  Sacr.  L.  III   c.  4-  p. 

(0  Pliii.  ubi  fupr.  c.  12.  388,   3;"9,    &c.  Cant.  1702.     Hugo  Groc. 

(rf)  Polyb.   L.  II.     Cluver.  ubi  fupra.  c.  de  Jure  Bell.  &c.  L.  I.  c.  3.  Calmet.  ubi 

3.  p.  571 — ^573.  5c  Deinpft.  ubi.  fupr.  L.  fupr.  Saimaf.  de  Hellen.  &c. 

V.  c.  7.  p.  308-313.  (m)  Strab.  L.  V. 

(e)  Val.  Schind.  Fentaglot.  invoc.  mN,  (»)  Liv.  L.  V.  Plut,  in  Camil. 

P-  128.  Co)  Anton.    Mafia   de   Origine  &  Rébus 

(/;  Jug.  Vir.  I.  Geftis  Falifcorum.  p.  figp.  inter.  Ital.  Illus- 

(,ç)   I  Sam.  XXII.  s.  trat.  Scriptor.  Francof.  1600. 

(6)  Nomb.  XXI.  i.  {p)  Dion,  Halicar.  Antiquit.  Rom.  L.  IV. 

(i)  Sex.   Pomp.    Fefl.  apud  Gnfp.  Sciop-  Strab.  L.  V.   Liv.  L.  V.Frontin.  Stratag.  !.. 

pium.  in  Gram.  Philofoph.  p.  lùg.     Amll.  II.  c.  4.  Stepb.  in  voc  T«o;t^M(o». 

1659.    Cic    ad    Pa;f.  Diod.   Sic.  L.  XIV.  (-■/)  Strab.   ubi   fupra.   Phil.   Cluver.  Ital, 

Strab    L.   V.  Cluv.  ubi  fupr.  p.   537,   538;  Antiq.   L.  II.  c.  3. 

(*)  Cluv.    ubi  fupr.  p.  540    Lucas  îlol-  (rj  Phil.  Cluver.  ubi  fupr. 

ûenius  in  uot.  ad  Ciuver.  p.  57.  59.   Julb.  {s)  Idera  ibid. 
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cas,  fixiéme  Roi  de  Rujne  (a) ,  y  vint  au  monde.  Comme  la  Lucumonie  Tarqiii-     Sf.ct,  I. 
nicnne  s'étendoit  jufqu'au  Lago  di  Bulf.na,  Pline  (h)  nomme  ce  Lac  Lacus    Defirp- 
Tarquinienfts .    Les  Tyrféniens ,  ou  Etrufques  (c) ,  précendoient  que  Tagcs  a-  "'«'"Is^Jî' 
voit  été  le  premier  qui  forma  un  établillement  dans  ce  Diftriti.     Taïquinii  """^'     .^ 
n'étoit  qu'a  une  petite  diftance  de  ia  Mer,  fur  le  Marta,  qui  a  confervé 
jufqu'à  ce  jour  Ton  ancien  nom.    Tarchon  a  furement  une  origine  Orieutaie , 
pDH'H   Tara  Cbun  ,  ou  Tarah  Chon,  éiant  deux  noms  propres  (d)  de  lieux, 
qui  fe  trouvent  dans  l'Ecriture. 

Foîaterrœ,  préfentement  Foltena ,  a  été  la  Capitale  d'une  Lucumonie  y  volater- 
&  une  très-ancienne  Ville.  C'eft  ce  qui  paroîc  fuffifamment  fe)  par  les  té-  j.£_ 
moignages  de  Tite  Live ,  de  Cicéron ,  de  Denys  d'HalicaniaJJe  &c.  auffibien 
que  par  les  nombreux  reftes  de  monumens  antiques  qu'on  a  trouvés  aux 
en\irons.  On  peut  inférer  de  l'ancienne  manière  d'écrire  des  Etrufques ,  & 
même  du  nom  moderne,  qui  a  plus  de  (/)  rapport  avec  cette  manière  que 
Je  mot  Romain  l'olaterrcs ,  que  l'ancien  nom  Tyr/c'nien  étoit  Fultur^  Futu- 
re, Fultir ,  ou  Fultera.  Deforte  que  ce  nom  doit  avoir  fignifié  'tstd,  la 
Tribu ,  ou  la  Colonie  Jituée  fur  une  Montagne  ;  ou  m^D  *?;' ,  '^  haute  habita- 
tion ,  la  Lettre  F^  (g)  parmi  les  Etrufq'ws ,  étant  quelquefois  à  -  peine  une 
afpiration;  ou,  enfin  (h)  -iit:  nSs  la  haute  fort erefje ^  furtout  à-caufe  que 
fal,  fol,  ou  fui ^  en  ancien  Langage  Etrujque  (;)  fignifié  haut.  Chacune  de 
ces  étymologies  convient  très  bien  avec  la  fituacion  de  Volatcrrœ  ;  car  cet- 
te Ville  occupoit  le  fommet  d'une  Montagne  efcarpée ,  dont  la  pente  é- 
toit  de  15  flades,  &  même  plus  grande  d'un  côté,  fuivant  {k)  Arijiote, 
expliqué  par  Cluvier.  Ceux  qui  voudront  fe  former  une  idée  plus  jufle 
de  cette  fituation,  pourront  confulter  (/)  Jrijtote  ,  Denys  d'Halicarnas- 
fo  &  Strabon. 

Fetulonium  femble  avoir  été,  au  moins  dans  les  premiers  tems,non  feu-  Ve-'"'o- 
lement  la  réfidence  d'un  Lucumon ,  mais  aulTi  la  principale  Ville  à'Etrurie.  "'"°" 
Eiie  étoit,  fuivant  Silius  (?«),  l'ornement  &  par  conféquent  la  plus  illus- 
tre de  toutes  les  Cités  Tyrfénienncs,  Il  paroît  même  que  les  Romains  (n) 
ont  emprunté  leurs  Faifceaux,  leurs  Haches,  leurs  Lideurs,  leur  Chaire 
curule,  &c.  des  habitans  de /%i</onfa;/;  ;  ce  qui  prouve  combien  ce  Peu- 
ple étoit  déjà  policé.  En  fait  d'antiquité ,  elle  doit  avoir  au-moins  é ^alé 
les  autres  (0)  Capitales  de  Lucumonies.  C'eft  ce  qui  paroîc  par  le  témoi- 
gna- 

(a)  Dion.  Halicar.  L.  III.  {b)  Val.  Schind.  Les.  Pentaglot.  \\  696. 

Ib)  Plin.  Nat.  Hift.  L.  JI.  c.  95.  1443,   1444- 

(c)  Cic.  Divlnat.  L,  II.  Ctnforin.  de  Die        ^ii  Vov.  ci-deffiip.  p.  218.  in  nor. 
Natal.  {k)  Arillot.   de  Mirab.  Phil.  Ciuver.  ubi 

(d)  Cîlm.  Dict.de  la  Gen.  IX.  24.  Nomb.    fupr.  p.  513. 

XXXIII.  27    Gen.  IV.  I.  Noun    XXiV  72.        {/)  Ariflot.   ubi  fupr.   Dioiiys.  Halicarn. 

(e)  Cic.  Orat.  pto  Sex.  Rofc.  Dion  Hi-    L.  UI.  Strab.  L    V. 

licarn    Antiquit.  Rom.  L.  III.    Liv.  L    X.        (m;  SiL  Ital.  Punie.  L.   VIII. 

C.  12.    Phil.  Ciuver.  Ital.  Antiq.  L.  II.  c.        (n;  Idem  ibid.  Dempft.  de  Etrur.  Régal. 

3.  p.  5ii.  513-  L    m.    c.    24.  p.  3c6,  307.  Phil.  Ciuver. 

(/)  Franc.    Marian.  de  Errur.  Metrop.  ubi  fupr.  p    473. 
p.  166   Ronœ  1728.  {0    Sii.   ital.    ubî  fupra.  DioH.  Halicarn. 

(g)  ïab.  Gor.  Muf,  E'.rufc.  CLXX.  Gor.  L    IL 
ibid.  p.  423. 
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Sect.I.  gnage  de  Silius  &  de  Denys  à' Halicarnajje ,  qui  repréfentent  yetuhnium, 
Difcrip-  comme  une  Ville,  ou  plutôt  comme  un  Etat,  refpctlable  parfon  pouvoir 
jiûnrfei'K-jj,,  ^q^^  jej  Romains.  Si  les  Hiftoriens  Romains  en  font  rarement  men- 
""""'^-  finn  ■  cela  vient,  fuivanc  {a)  Dempjter,  de  ce  qu'elle  fut  détruite  durant 
l'enfance  de  Rome.  Les  anciens  Etrufques  écrivoient  probablement  le  nom 
de  cette  Ville  Fetulun  ,  ium  étant  inconteftablement  une  terrainaifon  Lati- 
ne. Car  ce  Peuple  fe  fervoit  généralement,  finon  toujours,  du  digamma 
Molique  F,  au-lieu  de  la  confone  V, comme  il  paroît  par  quantité  (b)  d'In- 
fcriptions  Etrufques  ;  &  nous  prouverons  dans  la  fuite  que  la  lettre  O  man- 
quoit  à  leur  Alphabet.  Après  ce  qui  vient  d'être  dit ,  on  ne  doutera  pas 
que  Fetulun  ne  foit  un  mot  Oriental, équivalent  peut-être  a  (c)  jv^j;  no^ff 
élicn^  ou  fet  eliun,  la  principale  Tribu  ou  Lucumonie,  Car  les  Et>ujques 
n'avoient  ni  O ,  ni  B,  mais  exprimoient  la  première  de  ces  lettres  par  V, 
&  la  dernière  par  F.  Au-refte  on  peut  inférer  de  plus  d'un  paflage  {d)  de 
l'Ecriture ,  que  les  mots  y\-h]}  no  font  fufceptibles  du  fens  que  nous  leur  a- 
vons  donné.  La  fituation  de  yetulonium  n'efl  guéres  bien  connue  à-pré- 
fent:  mais  Chivier  femble  avoir  deviné  le  plus  jufle,  quand  .il  fuppofe  (e) 
que  les  ruines  connues  fous  le  nom  de  Feîulia ,  près  de  la  Forêt  Fctulonieri' 
ve .,  environ  à  une  licuë  de  la  mer,  font  les  relies  de  Fetulonium.  Ce  fen- 
timent  efl  non  feulement  fortifié  par  la  rcflemblance  des  noms,  mais  auflî 
par  les  eaux  chaudes,  que  les /ffl//>;îj'  appellent  Le  Caldane,  qui  fe  trou- 
\'ent  à  une  petite  diftance  de  la  Forêt  Fetulonienne  :  ces  eaux  étant  incontes- 
tablement les  Âquœ  Calidœ ,  que  Pli}7e  (f)  place  dans  le  voifinage  de  Fetulonium. 
C-ere.  Ccere ,  préfentement  Cerveteri,  fut  bâtie  par  les  Pélafges,  après  qu'ils  eu- 
rent été  chafTés  de  TheJJalie  par  les  Helkns  fous  la  conduite  de  Deucalion , 
à  ce  que  (g)  Strahon  nous  apprend.  Elle  étoit  dans  tout  fon  éclat  du  tems 
de  la  guerre  de  Troyc,  quand  Mézence  (h)^  Roi  d'Etrurie,  y  faifoit  fa  ré- 
fidence.  La  puilTance  &  les  richeffes  de  cette  Ville  étoient  très-grandes 
aufl]  dans  les  premiers  fiécles  de  l'Etat  Romain ,  &  même  longtems  avant 
lanaiffancede  7^P7;îî//«j-,  s'il  en  faut  croire  (/)  Lycophron ,  Dcnys  d'Hulicar- 
nalje y  Virgile .,  Tite-Live  &  Strahon.  Ccere  étoit  fituée  fur  une  hauteur,  en- 
vironàquatre  milles  àc\zMfc  Tyrrbénienne ,  &  pas  loin  des  frontiéresduPays 
Latin.  Les  Pélafges  ThcJJalicns  {k)  la  défignérent  d'abord  par  le  nom  d  A- 
gyllu^  mais  les  Tyrfùniens  (/)  lui  donnèrent  dans  la  fuite  le  nom  de  Ccere. 
L'un  &  l'autre  de  ces  mots  font  apparemment  Orientaux;  &  l'on  auroit 
peine  à  imaginer  quelque  chofe  de  plus  ridicule ,  que  la  raifon  de  ce  der- 
iiier  nom  rapportée  par  (;k)  Strabon.     On  fe  convaincra  que  le  mot  d'A- 

gyl. 

(«)  Dempft.   ubi  fupr.  L.  I^V.  c.  13.  fub  (/)  Plin.  L.  IT.  c.  103. 

fin.  C^)  Sirab.  L.  JV. 

(6)  Joan.   Swinton   de   Primigen.  Etrufc,  (6.)  Liv    L.  I.  Virg.  Mn.  L.  VU    VIîL 

Alphabet,  in  lu.   3.  Oxon    1746.  («    i-ycophr.  in  Alexand.  Dion.  Hal.  An- 
Ce)  Val.  Schind.  Lex.  Pentaglot    p.  181-  tiiiuit    Romm     L.  III.    Liv.  &  Virg.  ubi 

ire,  1325.  fu;  r.  Scrab.  L.  V. 

(jij  IJem  ibid.  p.  i^.    Exod.  ill.  i.  E-  ;fc    Sirab.  ubi  fupr. 

zech  III.   I.  XXVII.   14.  (/;  Idem  ibiJ. 

(f)  Phil.  Cluv.  ubi  fujir.  p.  472.  (in)  Idem  ibid. 
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gylla  a  probab'ement  une  origine  Orientale ,  fi  l'on  fait  attention  aux  (a)   Snrr.  I. 
mots  fuivans;  nSj  ou  nVj  gullah,  ou  gylla ^  une  Source,  ou  Fontaine,  aux-   Defcrii)- 
quels  la  lettre  betnantiquc  n,  ou  la  préfixe  n  ,  étant  ajoutée,  deviennent  Â*  tiondei'&- 
gullah  ou  /Jgyllj.     D^^-même  n'?ij,   Gullah^  ou  Gyllab,  transmigration,  ex-  ""'^'^" 
puljion  &c.  par  l'addition  de  quehju'une  des  deux  lettres  que  nous  venons 
d'indiquer ,  fe  change  en  /JguUab  ou  j^gylla.     Or ,  comme   Cœre  étoit  fi- 
tuée  fur  une  Rivière  du  même  nom ,  &  à  une  petite  diflance  des  fameu- 
fes  Eaux ,  appellées  d'après  cette  Ville  Jlquce  Carctanœ  &  que  les  Pe/ax- 
gcs  TbeJJaliens  fondèrent  Ccere  immédiatement  après  leur  expulfion  de  Thés- 
Jalie,  l'une  &  l'autre  des  étymologies,   que  nous  venons  d'indiquer,   fe 
trouveront  au-moins  très-vraifemb!ables.     Pour  ce  qui  eft  de  la  dernière , 
Care  eft  furement  la  même  chofe  que  •'y,  ou  nnp,  Cari,  Céri,  Cariah,  ou 
Cere,   Cité  :  dénomination  qui  convenoit  éminemment  (/*)  à   l'ancienne 
Ville  à'^gylla. 

F(?ii  (cj  étoit  une  puifTante  &  célèbre  Ville  à'Etrurie,  dont  la  Lucumo-  Veii. 
vie  fervoit  de  frontière  aux  Etrufqucs  du  côté  du  Latium.  C'eft  de  cela 
même  qu'elle  paroît  avoir  tiré  fon  nom  ;  puisque  mis  ^feeb (d) ,  ou  fee , corn- 
me  les  Etrufques  écrivoient  probablement  ce  mot,  fignifioit  une  borne  ou 
une  frontière.  C'étoit  une  Ville  d'une  richefle  (e) ,  immenfe  ,  prefque 
inaccefTible  par  fa  fituation  ,•  mais  fréquemment  en  guerre  avec  les  Romains. 
Enfin ,  après  s'être  vaillamment  défendue  ,  elle  fut  prife  (/)  &  démolie  par 
Camille,  qui  en  transplanta  les  habitans  à  Rome.  Le  territoire  de  Feii  avoit 
beaucoup  d'étendue ,  &  pour  borne  le  Tibre  du  côté  du  Pays  Latin  (g) ,  avant 
la  uaifTance  de  Romulus;  &  la  Ville  même,  quand  elle  fut  fubjuguée, étoit 
plus  grande  &  plus(/;)  magnifique  que  Rome.  Sa  fituation,  fuivant  (1)  Clu- 
wr,  étoit  h  peu  près  la  même  que  celle  de  Sm/ano ,  quoiqu'il  n'y  ait  gué- 
res  moyen  à-préfent  de  déterminer*  la  chofe  avec  prècifion.  Les (X-) douze 
Lucumonies  à'Etrurie,  par  leur  conftitution  primitive,  qui  doit  avoir  pré- 
cédé la  guerre  de  TVoyedeplufieurs  fiécles,  étoient  obligées  d'agir  de  concert 
dans  toutes  les  occalîons  importantes ,  c'eft  ce  qui  porta  les  autres  à  (/) 
rtfufer  leur  fecours  à  Feii ,  qui  s'étoit  foumife  à  un  Gouvernement  Mo- 

nar- 

(a^,  Val.  Schlnd.  ubi  fupr.  p.  309,  316,  &c.  (/)  Liv.  L.  V.  c.  21. 

(fc)  Buchart.  Chan.  L-  I.  c.  42.  p.  682.  (g)  Dion.  Hai.  &  Liv.  paff.  Plut.  In  RO' 

Liigd.  Batav.  1692.  mul. 

(c)  Dion.   lialicarn.   L,   II.    Liv.   L.  V.  (/;)  Liv.  ubi  fupr. 

Piutarch.  in  Ilomul.  (t)  Fhii.  Clu  ver.  ubi  fupr.  p.  530,   53  tr 

{ti)  Val.  Schind.  ubi  fupr.  p.  1415,  1416.  (fe)  Liv.  L.  V.  fub  init. 

(ej  Dion.  Hai.  Liv.  Plut,  ubi  fupr.  (/)  Idem  ibid. 

*  Quelques  fçavans  Antiquaires  placent  Vèii  près  des  bords  de  la  Cremera  ,  préfentement 
la  Vaica,  à  une  petite  diftance  d'une  ftmeufe  Hôtellerie,  uppeWée  la Jlort/i ,  environ  à  10 
milles  du  Nord-Ouëft  de  Rome.  Il  y  avoit  en  cet  endroit  des  vertiges  d'une  grande  fc  an- 
cienne Ville  du  tems  de  Lucns  Holjlenius;  &  le  fçavant  Jujîus  Fontaninus  nous  apprend 
que  quelques  Ouvriers ,  employés  pour  cet  efFet  par  le  Cardinal  Clngi,ox\t,  il  y  a  quelques 
années,  trouvé  en  creufant  en  terre  des  parties  de  flatuës,  de  colomnes  de  marbre,  te 
qui  doivent  être  d'une  grande  antiquité  (i). 

fi)  Lnc.  Holrten.  in  not.  ad  Cluvet.  p.  ;j.  Juft.  Fomanin.  de  Aatiquit Hort.  p.  77,  71.  Rom». 
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narchique,  à  leur  infçu  &  fans  leur  confentement.  Ce  faic  feu!  démontre 
■  la  haute  antiquité  de  la  Ville  en  queftion.  Martimis  Scboockius  {a)  a  en- 
richi la  République  des  Lettres  d'une  Diflertation  fur  la  Lucumonie  de 
Feii ,  dans  laquelle  il  rapporte  au  long  le  traitement  perfide  qu'elle  eflliya 
de  la  part  des  Romains, Ôc  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite  de  cette Hiftoire. 

Quelques  Auteurs  (h)  ont  confidéré  Luna,  Fcafulce,  &  Popuhnium , corn- 
me  Capitale  d'autant  de  Dynaflies  Etrufques;  mais  cette  notion,  com- 
me (c)  oppofée  au  témoignage  exprès  de  Denys  à' HaUcarnaJJe  ik  de  Tite- 
Live^  n'a  pas  été  favorablement  reçue.  Cependant  ces  Places,  qui  ont 
été  fameufes,  même  avant  que  les  Romains  commençaflent  à  fe  faire  re- 
douter, ne  doivent  point  être  pafTées  fous  filence. 

Luna  n'étoit  pas  grande,  mais  fameufe  par  fon  Port,fuivaat  (d)  Strabon, 
Elle  étoit  fituée  fur  le  Macra  dans  les  terres  des  Etrufques ,  s'il  en  faut  croi- 
re (e)  Pline  &  Ptolomée;  mais  en  Ligurie,h.  ce  qu'aflurent  (f)  Mêla  &Stram 
bon.  Clavier  (g)  fe  déclare  pour  ces  derniers  Auteurs  ;  quoiqu'en  contra- 
didlion  manifefle  avec  lui-même  (6) ,  il  fafle  de  Luna  une  Ville  d'Etrurie. 
Nous  le  taxons  de  s'être  contredit,  parce  qu'il  fait  de  la  Rivière  de  Ma- 
cra  la  borne  de  la  Tofcane  du  côté  de  la  Ligurie  ;  &  cependant  il  affirme 
que  LziKa,  qu'il  place  furie  bord  Ligurien  de  cette  Rivière,  appartenoic 
au  premier  de  ces  Pays.  Au-refte  Lucas  Holjtenius  a  clairemc;nt  démontré, 
&  la  chofe  n'eft  plus  conteftée  à-préfent,  que  Luna  a  été  fituée  fur  le 
bord  Tofcan  du  Macra  (i).  Le  Port  de  Luna  étoit  fort  grand  ,  &  à  tous 
égards  digne  d'un  Peuple  Sauverain  de  l'Océan ,  comme  les  Etrufques  {k) 
l'ont  été  anciennement.  Ceci  même  peut  fervir  à  expliquer  le  nom  de 
Luna.  Comme  un  très-grand  nombre  de  Vaifleaux  devcit  naturellemenc 
y  refter  quelque  tems  à  l'ancre,  le  nom  Oriental  d'un  pareil  endroit  peut 
fort  bien  avoir  été /^yz  ou  Luna.,  p'7  lun  fignifiant  ( /)  s'arrêter,  demeurer 
pour  quelque  tems ,  ce  qui  efl  ordinaire  aux  Vaifleaux.  Luna  a  aufll  été  (m) 
fameufe  par  fes  Devins,  fes  Arufpices,  fon  Vin,  fon  Fromage,  &  la  Car- 
rière de  marbre  qui  fe  trouve  dans  fon  voiflnage.  Le  nom  paroît  s'être 
confervé  dans  celui  du  Diflricl  voifin,  appelle  Lunigîana.  Pour  ce  qui  eft 
de  la  Carrière  de  marbre,  c'eft  probablement  la  même  que  celle  de  Carra- 
ra ,  qui  fournit  quantité  de  beau  marbre  à  divers  endroits  de  Y  Europe.  On 
ne  fçiuroit  nier  que  Luna  n'ait  été  bâtie,  &  n'ait  fait  un  très-grand  com^ 
mer  ce,  avant  la  guerre  de  Troye  (n). 

Fts- 


(a)  Refpub.  Achxor.  &  Veient.  jiixta  fua 
fata,  in  ufiiiii  nrrerentis  feculi  delineat.  à  Marti- 
ne Schoorkio,  Ttaj.fti  ad  Rhenum,  1C64. 

(h)  Dempft.    de  Etriir.  Rega!.  T.  U.  & 
Phil.  Ciuver,  ubi  fupr. 
•    (c)  Idem  ibid. 

(i)  Strab.  L.  V. 

(0  riin.  L.  IV.  c.  5-  Ptol.  Gtogr.  L. 
ïll.  c.   I. 

(/■)  Mel.  L.  II.  c.  4.  Strab.  L.  V. 
■   U)  Ptiil.  Ciuver.  kaj.  Awii]..  L*  li.  c  2. 

(b)  Idem  ibid. 


(0  Lucas  Holfleniiis  in  Annotât,  ad  Ital. 
y\ntiq    Ciuver.  ad  p.  453.  &  455. 

ik\  Diod.  Sic.  L.  V. 

(i)  Val.  Scliind.  ubi  Tupr.  p.  535,  93<î. 

(m)  r.ucnn  Pharfal.  L.  I.  v.  586.  Plin. 
L.  XIV.  c.  6.  Martial.  L.  XIII.  Ep.  33. 
Sirab.  ubi  fupra.  Scrv.  ad  Mn.  L.  VIIL 
Plin.  L.  XXXVI.  c.  5.  IlempH.  de  Eirur. 
Régal.  L  IV.  c.  20.  &  Franc.  Marian.  de 
Etrur.  Mttrop    p.  8. 

(îj;  Cato  in  OWgtn.  Phi!.  Ciuver.  ubi  fu- 
pr. p.  4 5 S. 
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Fafulce  ,   préfentcmcnt  fié/oh,  étoit  Ikuée  au  pied  des  /Ipcnnins ,  &  fai-    .<;rcT.  I. 
foit  (rt)  une  figure  confidérable ,    longtems   avant  que  les   Romains  fubju-    Defrip 
gualTenc  r£frMn>.     Comme  le  Digumma  Colique  ne  forme  dans  quelques  """î**''^' 
mots  Etrufques  qu'une  fimple  (b)  afpiration ,   les  anciens   Tojcatn  ont  pu  """^'  _ 
prcnonccr  Efuk^   ou  Hcfdc^  quoiqu'ils  ecrivillent  F,Julc.     En  ce  cas  le    Fsfu!a:. 
nom  dont  il  s'agit,  peut  fort  bien  fe  dériver  du  mot  (c)  Arabe  »7SN,  qui 
Cgnifie  wnc  racine,  ou  le  -pied  d'une  Montagne -^  &  cette  con  cdlure  nous  pa- 
roît  fortifiée  par  le  nom  propre  local  %x  (d)  ..zal ,  ou  ^jjal,  qui  fe  trou- 
ve dans  l'Ecriture.    On  peut  le  dériver  aulfi  de  (<?    yrrg  PhiiaK  P/:cfal,  ou 
Fejal ,  les  Tifcans  (/;  ayant  eu  une  riche  Carrière  de  marbre  près  de  Lunn^ 
&  été  de  tout  tems  de  fameux  (g)  Architectes.     Quoi  qu'il  en  foit,  le  té- 
moignage  de  (/;)  Diùdore  de  Sicile,  &  d'anciens  n.onumens  Etru/ques  (î)  , 
qui  ont  été  déterrés  il  y  a  quelques  années  aux  environs  de  Luna,  prou- 
vent l'antiquité  de  cette  Ville. 

Pupiilonium,  Populonia^  ou  Populonii ,  en  Etrufque  Pupuhm  ou  Pupulutn,  Populo- 
étoit  (k)  fituée  fur  un  haut  Promontoire  du  même  nom ,  lequel ,  en  s'avan  "'"™" 
çant  dans  la  mer,  formoit  une  efpéce  de  Prcfiu'île,  fuivant  Sîrahon.  Elle 
avoit  un  Port  fort  commode  (/),  &  capable  de  contenir  un  grand  nombre 
de  Vaifleaux.  Son  Aifena!  contenoit  (?h)  tout  ce  qui  étoit  nécefTaire  pour 
équiper  («)  des  Navires ,  &c.  Autrefois  on  tranfportoit  à  Popuhnium  quan- 
tité de  Cuivre  de  l'ile  d'JEthalie,  préfentement  Èlva  ou  Iha;  mais  les  Mi- 
nés  dont  on  tiroit  ce  métal,  ayant  manqué,  on  trouva  quelques  fiécles 
après  des  Mines  de  fer  (0).  Les  habitans  de  Populonium ,  qui  s'étoient  atta- 
chés auparavant  à  faire  des  ouvrages  de  cuivre ,  s'appliquèrent  alors  à  fa- 
briquer des  inflrumens ,  des  armes  &  des  machines  de  fer ,  ce  qu'ils  conti- 
nuèrent jufqu'au  tems  (p)  à'AriJîote  &  de  Strabon.  Peut-être  que  ceci  mê- 
me pourroit  nous  fournir  l'étymologie  de  Pupulm  ou  Pupulum  (q) ,  puifque 
d'?:!  33  bob  holom ,  ou,  comme  les  Tofcam  n'avoient  ni  B  ni  0,pup  hulum, 
fignifie  naturellement  le  port,  ou  l'embouchure  du  port ,  qui  reçoïi  le  cuivre ,  le 
fer,  &c.  pour  fabriquer  des  armes,  des  machines,  &c.  Et  la  terminailbn 
D*7n  ne  fçauroit  fonder  d'objtélion  contre  ce  que  nous  venons  d'avancer, 
puifque  les  Hébreux,  &  autres  Peuples  (r)  Orientaux, fe  fervoient  fréquem- 
ment 

(3)  Polyb.  L.  II.   Liv.  L.  XXII.  Cic    in        H)  Phil.  Bonar.   Explicat   &  Conjeft.  ad 

Cat.   Sal.   pair.   Plin.   Prol.   kc.    Phil.  C!u-  Monument.  Etrufc.  op.  Dempft.  Addit.  p, 

ver.   ubi  fupr.  p.  509    510   &  Dempft.  de  95.  Florentia;.  1726. 
Etrur.  Régal.  L.  IV.  c    19.  (Ik)  Sirab.  L.  V. 

(i)  Tab.  Eugubin    IV.  1   s,  25.  &c.  VIL       (i)  Idem  ibiJ. 
1.   4.  &c.     Tab.   apud   Gor.   Muf.  Etrufc.        (nt)  Idem  ibid. 
CLXX.  Gor.  ibid.  p.  423.  (n)  Strab.  L    V.  &  Ariaot.  de  Mirab. 

{c)  Al-Zamakshariu£.  (O;  Idem  ibid. 

(d)  Zach.  XIV.  5.  Schind.  ubi  fupra.  p.        {p)  Idem  ibid. 
ii3-_^  (î;  Val.    Schind.  ubi  fupr.  p.  i67-  441. 

(«;  Val.  Schind.  ubi  fupr.  p.  1460.  442 

(/)  Strab.  L.  V.  (r)  Bochart.   Plwl.   L.   L  c.  27.  p.  277/ 

(fi-)  Liv.  L.  I.  Fea.  in  voc.  Atrium,  Scip.  Chan.  L.  I.  c.  14.  p.  40S.  &  L.  II.  c  5. 

MafF.  Orig.  Etrufc.  p.   15,  16.  P-  718,  719. 

■yh)  Diod.  Sic.  L.  XX. 
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Sect.  I.  ment  de  mcm  aulieu  de  niin.  Les  ruines  de  Populonimi  fubfiflent  encore  («) 
pejcrit,-^  environ  trois  milles  à  l'Ouefl  de  Piombim^  &  lo  milles  au  Nord  des  an- 
tiondel'E-  ^.jgps  refies  de  Fetulonhim.     Cette  Ville  maritime  fut   probablement  bâtie 
"""'^'       par  les  Pdasges  (h) ,  ou  habitans  de  Folterra  peu  de  tems  après  la  fondation  des 
12  Villes  Capitales.  L(i]?OTtdcPûpuluniu?n  s'apptjllcpréfcncement  Purtu  Baratta. 
Les  bornes  que  nous  nous  fommes  prefcrites  à  nous  -  mêmes ,   ne  nous 
permettant  pas  d'entrer  dans  un  certain  détail  touchant  chaque  Ville  d'E- 
trurie  mentionnée  par  les  anciens  Géographes  ou  Hiftoriens ,  nos  Ledleurs 
auront  lieu  d'être  fatisfaits ,  fi  nous  difons  un  mot  de  celles  qui  ont  été 
les  plus  diflinguées  par  leur  puiflance  ou  leur  antiquité. 
Pifœ.  pij^^  préfencement  Pifa  (c),  étoit  fituée  prés  du  confluent  de  VJEfar  & 

de  V/Jrnus ,  à  une  petite  dillance  de  la  Mer  Tyrrhénienne.  Caton  (d)  dit 
qu'elle  fut  bâtie  par  Tarchon,  fils  de  Tyrrhcms;  mais  la  fondation  en  efl 
attribuée  aux  Aborigines,  ou  premiers  Pelas ges^  par  Dcnys  (e)  d'Halicar- 
najje.  Ainfi  le  nom  en  queftion  efl  furement  Oriental.  Aulîi  hnw  >9  pifoha 
(/)  fignifie-t-  il  un  endroit  fameux  par  le  bruit  des  eaux  ;  ce  qui  convient 
parfaitement  à  la  fuuation  de  Pife  ,  fuivant  (g)  /Inftutc  &  Strahm.  On 
peut  de-même  fuppofer  que  le  mot  de  Pijœ  répond  à  celui  de  }W9  Pifon , 
qui  efl  dérivé  de  l^'1^  pus  (h) ,  ou  pis ,  à  caufe  de  l'augmentation  de  fes 
eaux.  Enfin,  Pifa,  ou  r\li^\:; ^3  pi  foah ,  peut  dénoter  (Q  le  port  près  du 
bruit  des  eaux ,  ce  qui  s'accorde  avec  ce  que  Servitis  a  extrait  (kj  d'un  ancien 
Auteur.  La  Mer  entre  les  Promontoires  de  Luna  &  de  Populonium ,  qui 
recevoit  VArnus ,  s'appelloic  du  tems  des  Romains  la  Golphe  Pijan ,  ou  la 
(/)BiyedeP(/ê;  ce  qui  prouve  que  cette  Ville  doit  avoir  été  alors  fortcon- 
fidérable.  Mais  ce  qui  a  éié  dit  de  Pife,  après  que  les  Romains  eurent  con- 
quis VEtrurie ,  n'appartient  pas  à  Hifloire  des  Etrufques. 
Labro.  Labro ,  préfenteraent  LiiîûrKo ,  étoit  fituée  fur  le  Golphe  de  Pife{in)y 
environ  12  milles  au  Sud  de  cette  Ville.  Les  Tofcans  écrivoient  pro- 
bablement Lapra ,  ou  Lafra ,  comme  on  peut  l'inférer  de  ce  qui  a  été  ob- 
fervé  ci-deffus.  Ciccron  (n)  l'appelle  Labro,  &  (0)  Z'jjime  Lihurnum.  Clu' 
vicr  (p)  en  fait  \'Ad  Herculem  à'/lntonin.  Cicéron  (q)  femble  faire  mention 
du  Port  de  Labro ,  comme  la  Ville  même  fe  trouvoit  bâtie  dans  une  en- 
droit marécageux  (r) ,  à  une  petite  diftance  des  Pifcina  Pifanœ ,  &  pas 
loin  de  la  Vada  Volaterrana ,  il  n'y  a  pas  lieu  d'être  furpris  du  nom  de  Labro 

ou 

(a)  Phil.  Cluver.  ubi  Tupr.  p.  471.  DempA.        (Jk)  Serv.  ubi  fupr.   Phil.  Cluver.  ubi  fui 

de  Etrur.  Regnl.  L.  IV.  c.  14.  pr.  p.  464. 
(6)  Serv.  ad  ^11.  L.  X.  {/)  Tacit.  Hirtor.  L.  III. 

(c)  Strab.  L.  V.  {m)  Phil.  Cluver.  ubi  fupr.  p.  468.; 

(d)  Cato  ap.  Serv.  ad  ^En.  X.  Phil.  Clu-        (»)  Cic.  ad  Attic. 

ver.  ubi  (upr.  p.  464.  (0^  Zofioi.  liiftor.  L.  V. 

(«)  Dion.  Halicam.  Antiquit.  Rom.  L.  I.  Ip)  Phil.  Cluver   ubi  fupr.  p.  468. 

[f)  Val.  Schind.  ubi  fupr.  p.  1422,1423,  (g.  Cic.  ubi  (upr.  Dempft.  de  Etrur.  Rc 

1780.  gi'.  L.  IV.  c.  67.  &  Phil.  Cluver.  ubi  fu- 

(/r)  Strab.  ubi  fupr.  Arirtot.  de  Mirab.  pr.  p.  468. 

{h)  Val.  Schind.  ubi  fupr.  p.   1432.  (r;  l'hil.  Cluver.  ubi  fupr.  p.  467. 

\})  Schind.  ubi  fupr.  p.  1422, 1423.  178Q. 
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ou  Lahra,  c'efl-à-dire  Niay*?  (a)  ^'J  ^'^^^  '^f  Vailum^  ou  /«  /-'///«  gaz  a  une  Sr.cr.  I. 
fituation  bajje  6''  marécageuje.  Livorne  el^  encore  célèbre  aujourd'hui  par  P'J^*'^ 
la  grandeur  &  par  l'étendue  de  fon  commerce,  tiondeiE- 

Télamon  y  préfentement  Talamonc ,   Ville  maritime  à'Etrurie,   avec  un  - 

bon  Port,  étoit  fituée  fur  un  (/;)  Promontoire  du  même  nom,  environ  neuf  T>ialmon. 
milles  au  Sud- Eft  de  l'embouchure  de  YUmhro,  l'Oinbionc  des  Modernes. 
Le  Cap  de  Télamon^  qui  a  probablement  donné  fon  nom  à  la  Ville  &  au 
Port ,  femble  avoir  été  appelle  ainfi  d'après  piufieurs  petites  (c)  bandes  de 
terre  qui  avancent  en  Mer.  Chacune  de  ces  bandes  paroît  être  entre  deux 
filions ,  &  par  cela  même  le  nom  de  pnSn  Tabnin  {cl)  ou  Talamin ,  efl:  très- 
convenable.  Une  pareille  métaphore  s'accorde  parfaitement  avec  le  génie 
des  anciens  Orientaux ,  qui  s'y  établirent  les  premiers.  Ce  nom  donna  ap- 
paremment naifTance  à  la  fable  de  l'arrivée  des  Argonautes  *  en  cet  endroit, 
un  d'eux,  comme  on  fçait,  portant  le  nom  de  Télamon.  Buchart  déduit 
piufieurs  (e)  fiftions  Grecques  d'une  fource  toute  pareille.  <^'^'^^- 

Cofœ,  ou  Cufa,  fiége  du  Roi  Mafficus  (f) ,  un  des  auxiliaires  à'Enée, 
étoit  fituée  fur  une  hauteur  &  promontoire,  un  peu  au-defllis  du  Port 
à' Hercule ,  préfentement  connu  fous  le  nom  de  Portu  Ercok.  Les  {g)  ha- 
bitans  prenoient  une  prodigieufe  quantité  de  Thons  fur  leurs  côtes.  Pour 
cet  effet  ils  avoient  fait  bâtir  une  haute  tour  ,  d'où  {h)  ils  pouvoient  ap- 
percevoir  ces  animaux  à  une  grande  diflance.  Cette  pratique ,  à  ce  qu'il 
paroît  par  (ï)  5trflio«,doit  avoir  été  fort  ancienne  parmi  eux;  &  de  cela 
même  pourroit  très-bien  fe  déduire  le  nom  de  Cofa  ,  Choze  ou  riin  (^),  qui 
y  fait  manifefl:ement  allufion.  v!"i!"""' 

Fanum  Voltumnœ  étoit  une  fameufe  Ville  û'Etrurie^  où  les  douze  Lucu- 
montes  Etrujques  s'afTembloient  (l)  dans  des  cas  extraordinaires.  Cluvier(m) 
fuppofe  qu'elle  fe  trouvoit  au  même  endroit  où  fe  trouve  à-préfent  la 
Ville  de  Fiterbo.  Le  nom  Etrufque  de  cette  Cité  ne  nous  a  point  été  trans- 
mis; mais  celui  par  lequel  les  Romains  la  défignérenc,  fuffit  pour  démon- 
trer 

(a)  Sam.  lîochart.  in  Chan.  L.  I.  c.  24.        (/J  Virg.  Mn.  X.  Macrob.  Saturn.  L. 
p.  482.  L  4.  Lugd.  liatavor.  1692.  Cluvcr.    V.  c.  15. 
ubi  fupr.  p.  468.  (g)  Strab.  L.  V. 

(fc)  Phil.  Cluver.  ubi  fupr.  p.  477.  (/;)  idem  ibid. 

{c)  Tab-  Geograph-  Etrur.  Antiq.  &  Nov.        (i)  Idem  ibi.1. 
apud  Dempft.  de  Etrur.  Re^al.  T.  II.  (*)  Val.  Schind.   ubi  fupr.  p.  551. 

{d)  Schind.  ubi  fupr.  p.  1973.  (i)  Liv.  L.  IV. 

(e)  Sam.  Bochart.  in  Phal.  &  Chan.  pafT.        (m)  Phil.  Cluver.  ubi  fupra.  p.  565. 

*  Comme  quelques-uns  de  nos  Lefteurs  pourroicnt  s'imaginer  que  les  argonautes  ont 
réellement  touché  en  cet  endroit ,  nous  croyons  devoir  obferver  ici  que  le  nom  de  Teliu 
non  peut  auffi  dans  cette  fuppofition,  venir  de  l'Orient.  Car  de  n'^n  Telem{i)  nom  pro- 
pre qui  fe  trouve  dans  l'Ecriture,  fe  déduit  facilement  celui  de  [TO>7n  Tebnon,  ou  Ti/a- 
tnon;  précifémcnt  de-tnîme  que  de  (2)  lin  Heber  ell  formé  pin  Réhron,  de  c3)  0*7^/ 
Salem,  ou  Selem,  Ac\>fi^z'  Salmon  ,  de  (4)  C'TO  Alesb.  ou  Neesb,  de  pijTO  iVaiJjiou,  &c, 
mais,  fans  avoir  recours  à  d'autres  exeuiples  que  nous  pourrions  produire  fs)  iro"?D  ^''^' 
won,  ou  Tekmon,  nom,  qui  fe  trouve  dans  l'Ecriture,  ne  laiife  aucuns  ombre  de  doute 
fur  cet  article. 

/i)  ]os.  XV.  2+.  ubi  fiipr.  p.  18-9. 

(z)   Val.   Schind.  Lex.  Pciitadot    p.    ti«.  f4j  Calm.  ubi  fupf. 

(3)  Calmet  Di<i.  de  la  BiblcT,  m.  Val.  Schind.         (s)  1  Chroa.  IX.  j?. 
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Sect.  I  t  er  que  les  Tyrrhéniens  font  venus  de  l'Orient.     Car  c'éioic  une  chofe  af- 
De[crit)  fcZ  jordinaire  aux  Cananécnt  &  aux  Phéniciens  ,  d'appeller  leurs  Villes  des 
tîmilel'iL-  -femples  de  leurs  faux  Dieux  (a). 

1*^""^'  Fjhujh  {II)  Luciva  ^  (c)  Kinum  (d)  Ferowa,  (c)   Àharna,  ou  Mharnaha , 

Fanum  (/J  Artcna ,  &c.  Villes  détruites  depuis  loog-ictns,  prou  "en'  la  mêmecho- 
Lucinï;,     fe,  fans  qu'il  foic  néceffhire  d'avoir  recours  à  d'uurres  preuves. 
*'^-    .         '  Sutrium ,  préfentemenc  5«fr/ (^) ,  Ville  riche  &  fljriffante  dès  les  pre- 
Sutrium.  j^jg^^  fiécles  de  Rome,  étoit  confldérée  comme  ia  Cti  de  XEt'urie.     Les 
Etrufqucs  la  tenoient  pour  un  boulevard  du  côté  û&yUinhr'te  &  du  Pays 
Latin.     Son  nom  pourroit  être  dérivé  de-là  (/;),  puifque  iriD  peut  fort  bien 
avoir  fignifié  une  Fortereffe.    Cette  Ville  fe  trouvoic  enviro  .  56  milles  au 
INord-Ouëll  de  Rome;  &  fut  prife  deux  fois  en  un  (/)  jour,  premiéremenc 
par  les  Etrufqucs ,  &  après  cela  par  Camille.     Les  Èitalques  la  nommoient 
probablement  Siitre  ou  Sutri ,  Uni  étant  une  terminaif.in  Rumame-  La  Vil- 
le de  Sittriiim  fut  d'abord  alliée  (^)  des  Romains  ,    &  dans  la  fuite  une  de 
leurs  Colonies  &  de  leurs  Villes  municipales,  .vous  igaorons  enqueltems, 
&  par  qui ,  elle  peut  avoir  été  fondée, 
j-j  Népe,  Népet .,  ou  Népéte  ,   pré  lentement  Népi,   Place  forte,  étoit  tant 

foit  peu  au  Nord-Ejl  de  Suîrium,  fur  les  bords  du  territoire  des  Falifques. 
Camille  emporta  (/)  cette  Place  d'aflaut ,  &  fit  palTer  au  fil  de  l'épée  le 
Corps  à'Etrufqitcs  qui  s'y  trouvoit.  Tout  homme  tant  foit  peu  verfé  dans 
la  Littérature (w)  Orientale,  remarquera  aifement,  que  le  nom  de  ATepe ou 
Nepft  eft  Oriental.  Népet  devint  dans  la  fuite  une  Colonie  (n)  Romaine  & 
une  Ville  municipale. 
Fefcen-  Fefceunium  fut  bâtie  par  les  Siculi  (0)  ou  par  les  Pélafges  ,  &  par  confé- 
nium.  '  quent  doit  avoir  éi.é  fort  ancienne.  Oi  en  voit  encore  les  ruines  (p)  près 
de  Galle fe^  aux  environs  de  Citta  Cajtellana.  L'ancien  nom  femble  avoir 
éié'  Fcjcen  ou  Fafcen:  mots  qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec  l'ppn  Besk 
Ken  ,  Phcik  Ken  ,  ou  Fejc  Cen  ,  deux  noms  propres  de  Villes  {q)  un  Diftriél 
dans  le  Pays  de  Canaan.  On  prétend  que  les  Epithalames  (r)  ,  ou  Chants 
nuptiaux  ont  été  d'abord  en  ufage  parmi  les  habitans  de  cette  Ville,  & 
que  c'eft  de-là  que  vient  à  ces  fortes  de  pièces  le  nom  de  Verjus  Fefcenni- 
ni,     Jnnicn  (s) ,  Poëce  Fait/que  ,  avoit  un  talent  admirable  pour  ces  fortes 

de 

(1)  Deut.  XXX IV.  (3.  Jof.  XV.  10.  Jer.    invoc.  Municipium.Llv.  uhi  {\ipti. 
XLllI.  13.  (Sec.  ik)  Liv.  L.  VI.  c.  10. 

(b)  Stnb    L.  V.  (l)  Val.  Schind.  ubi  fup,  p.  ii39-  Chrift. 

(c)  Idem  ibid.  Cellar.  in  Samarit. 

((/)  Liv.  L.  X  Biblioih.  Ital.  Sept.    Oct.  (m)  Strab.  L.  V.  Plin.  L  III.  c.  5.  Feft. 

Nûv.  Dec.  1728.  p.  21.  Genev.  1728.  in  v ne.  Municipium. 

(e)  Liv.  L.  IV.  rubfin.  Vide   ti  Bibl.  I-  n)  Dion.  Halicar.  L-  I. 

tal.  ubifupra,  p.  i!î.  (9;  Phil.  Cluver.  ubi  fupra,  p.  551, 

(/;  Steph.  de  Urb.  Fiut.  in  Cjiiiil.  Liv.  L.  {p)  JuJ.  I  4.  IV.  1 1.  &c. 

IX.  c.  32.  &  alibi  pafl.  (q)  Serv.   ad  JEn.  Vil.  Macrob.  Saturn. 

(g)  Scbind.  ubi  fupra.  p.  1250.  L.  U.c.  4.  Hor.  Epift.  L.  IL  Ep.  i.  &Hel' 

{h)  Liv.  L.  V^L  c.  3.  Ici  ius  Acron.  in  loc. 

{i,  VelL  Paterc.  L.  I.  Tab.  Capitol.  Plin.  (r ;  Aul.  Gell  No£t.  Artic.  L,  VU.  c.  7. 

L.  III.  c.  s  Jul.froniin.de  Colon.  Kom.Fclt.  i^^^f^  Liv.  L.  H.  c.  7. 
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de  compoficions,  qui  reftérent(a^  au  commencement;  dans  les  bornes  que   Sect.  I. 
prefcrivent  la  décence  &  la  vcrcu  ;  mais  dans  la  fuite  elles   dégénérèrent,  Defcri- 
&  ne  furent  plus  qu'un  mélange  de  pointes  ik    de  faletés.      Quelques-uns  ^f'"'  '^f 
des  meilleurs  Ecrivains  {b)  de  Rome  en  font  mention.  i  Etniner. 

Alfium  étoit  tant  foit  peu  à  l'Orient  de  Cœre ,   &  ,    fuivam  (c)    Cluvier,    Ailiuin. 
occopoit  le  même  terrain  où  Palo  fe  trouve  à-préfent.     DeKjs  (d)  .d'Halii 
(arnAJje  nous  apprend   qu'/JIftiun  ïai  bitie  par  ks  Jbvtjgù.cr ,  long-tems  a- 
vant  que  les  Tyyféniens  arrivalTent  en  Jt/ilie.     Cela  étant ,  cette  Ville  doit 
avoir  été  d'une  prodigieufe  antiquité.     Ce'  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'efl  qu'a- 
yant eut   pour  j-'ondateur  un  certain  (e)     /llœfus ,  Akfus y -gu  /ilija  ^  il  y  a 
lieu  de  fuppofer   qu /Jlifah  X'^Sn,  le  fils  de  (fj  Jayan  ,  ou  fa  poflérité  vint 
s'y  établir.     On  n''a  produit  jufqu'iei  aucune   meilleure  preuve  de  la  trans- 
migration des  defcendans  à' /JH/u  oad' Elisba ,  en  Europe.  ■  Pour  ce  qui  eft  de 
Regisvilla,  Fregena^Saturnia ,  Janiculum,  Statonia,Graviscee,  Pyrgi,  Hortce 
&c. . .  nous  n'en  dirons  rien  ici.  Elles  font  furement  très-anciennes,  mais 
la  figure  qu'elles  ont  faite  dans  l'Hifloire  eft  peu  confidérable. 

Les  principaux  Promontoires  d'Etrurie  étoient  ceux  de  Lma,   de  Popu-     Prov.cn- 
lonium,  de  Télamon,  de  Cofa,  &c.  lesquels,  après  tout  ce  que  nous  avons  toWes  (l^]\. 
obfervé  fur  leur  fujet,  font  fi  bien  connus,  qu'il  n'cfl  nullement  néceflai-  'f"i'e- 
re  de  les  décrire. 

L'Etrurie  contenoit  plufieurs  chaînes  de  Montagnes  ,  dont  la  principale      Monta- 
étoit  l'/Jpennin.     Les  vallées  qui  féparoient  ces  Montagnes ,  doivent  avoir  5««. 
été  fertiles  &  agréables,  à  en  juger  par  ce  qu'elles  font  encore  aftuelle- 
ment.     Le  Mont  Socrate,  préfentement  Monte  di  S.  Silvejiro,  fuivant  quel- 
ques Auteurs  ,  ou  ,  fuivant  d'autres,  Monte  di  S.OreJlo;    Mom  Fcefulanus  y 
dont  (g)  Orofe  fait  mention;  Montes  Cortoncnfes ,  dont  (/;)    Titc-Livc  -çzx- 
le;  &  (i)  Mom  Ciminus ,  préfentement  Alontc  di  f^iterbo;  ont  été  tous  fore 
célèbres  parmi  les  Anciens.     Monte  Argentaro  efl  un  haut  rocher  ,  qui  a- 
vance  dans  la  mer  en  forme  de  prefqu'ile;  &  répond  exa£lement  à  la  de- 
fcription  duPromontoire  de  Coja  (k) ,  que  Strahon  nous  a  donnée.     Il  y  a 
outre  cela  dans  ce  même  Pays  plufieurs  autres  Monts  ou  Rochers,  très-ef- 
carpés,  particulièrement  celui  fur  lequel  Folterra  efl  fituée;  mais  les  noms 
n'en  ont  pas  été  transmis  jufqu'à  noos.     Cependant  il  y  a  lieu  de  fuppo- 
fcr,  que  quelques-uns  de  ceux   qu'ils  portent  à-préfenc ,  font  d'une  gran- 
de (?)  antiquité. 

Les  principales  Rivières  d'£fn/r;i?  étoient  le  Macra,  VALfar  ,  VAmus  ,  le  "  Rhii- 
Cieiray  \'Umbr0y  VAlbinia,  \'Armne  ^   Armenia   ou  Antiinia ,  le  Man^i,&.  ^•'■ 
\q  Tibre,  préfentement  le  iV/agrs,  \eSercJm,  YArno,  \e  Cecina  ,    YOiiéro- 
ne ,  YAlbegna ,  le  Ticore ,  le  Marta ,  &  le  Téte're  ou    Tib)-e.      Ces  Rivières 
ont  leurs  fources  dans  l'es  Apennins ,  ou  duiis  quelques  hauteurs ,  qu'on  peut 

con- 
(a)  Dempft.  deEtrur.  Regal.  L.  IV.  (T.  a6-.        (gy  P.  OroT.  t.  VU.  c.  37. 
(6)  Philip.  CIiiv.  ubi  fupra.  p.  4fil7.    '  (b)  Liv.  L.  XXIL  fnb  inif. 

(c)  Idem  ilîid.  ..■",..     ,     ..  (r)  Virg,  i£n.  U  Vil.   ;  '^ 

(i)  Dion.  HaJicarn.  AiMiq.  Rom. L.  I.  (jt)  Strab.  L.  V..       ,  '-•: 

, .  (e)  Sil.  Ital.  L.  VIIL.  Virg.  Mn.  L.  VU.        (0  Traiir.  Mirian.  de  Etrur.  Metïop.)  pw 
&■  Serv.  in  loc.    Ctuvcr.  ubi  fupra.  ï66.  Rom.  1729.  ■  .i- -  ......^  ,,) 

(/•)Gcn.X.4. 
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SccT.  I.  confiJérer  comme  autant  de  branches  de  cette  chaîne  de  Montagnes;  &; 
nefcrii>-  après  avoir  reçu  les  eaux  de  pluueursautr.es  Rivières  moins  confidérables,  fe 
tion  de       perdent  dans  la  Mer  Tyrrhénicme.    Celles  de  ces  dernières  ,  dont  les  An- 
*''^"""'^'    ciens  ont  fait  mention ,  étoient  VJventia ,  la  Frigida  ,  la  Vefidia  ,  le  Lyn- 
'  caus  Fluvius,  \eSalebro,  l'/llma  ,  l'Oofa  ^    ]e  Mhno,   \'/îro,   ikc.  préfente- 

ment  la  Lavcnza,  la  Frigida,  la  Fcrfiglia ,  la  Cornia  ,    la  Bruna,    ÏOfa,  la 
Mignone,  YJrone  ikc. ..  fans  compter  le  Clanis  ,  préfentement  la  Ghiana  ^ 
qui,  après  avoir  traverfé  la  Palus  Clu/inUy  fe  perd  dans  le  Tibre.   Les  noms 
des  cinq  Rivières  principales ,  fçavoir ,  Macra ,   Mfar ,   Arnus ,  Umbro  & 
Tiberis,  donnent, à,  coqnoître  la  haute  antiquité  de  ceux  qui  les  leur  onc 
impofés  *. 
Lacs.        Cette  Contrée  abondoit  auffi  en  Lacs,  dont  les  principaux  étoient.  i.Le 
Lacus  Thrafymenus ,  préfentement  il  Lago  di  Perugia ,  fameux  par  la  gran- 
de viéloire  qu /Innibal  remporta  fur  les  Romains  (a)  aux  environs  de  ce  Lac. 
2.  Le  Lacus  (b)  Prilis,  préfentement  il  Lago  di  Cajliglione.     3.    Le  Lacus 
(c)  Vadimonis ,  préfentement  il  Lago  di  Faldemonio  &  //  Lago  di  BaJJarw. 
Sur  les  bords  de  ce  [à)  Lac ,  après  un  combat  opiniâtre ,    O.   Fabius  défit 
la  plus  nombreufe   Armée  que  les  Etrufques  euffent  jamais  menée  en  cam- 
pagne.     Quelques  années  après  ,  le  Conful    P.    Cornélius  Dolabella  vain- 
quit (e)  en  ce  même  endroit  les  Boii  ,   quoique  renforcés  par  un  Corps 
nombreux  à' Etrufques,     4.  Le  Lacus  (f)  Bacchani ,  préfentement  il  Lago  di 
Baccano,  dans  une  plaine  à  environ  16  milles  de  Rome.  5.   Le  Lacus  {g) 
Ciminus ,  préfentement /7  Lago  Z)/î;ico,  ou  il  Lago  di  Ronciglione ,  ou,  fui- 
yant  (h)  Sotion ,  il  y  avoit  autrefois  une  Ville ,  qui  fut  détruite  par  un  trem- 
ble- 
fa)  Liv.  Plin.  Corn.  Nep.  Sil.  It;il.  &c.  if)  Antonin.  Itiner. 
(J)  Cic.  in  Orat.  pro  An.  Mil.  (g)  Sil.  Ital.  L.  VIlI.  Virg.  E.n.  L.  |VIIL 
(c")  Polyb.  Liv.  Sot.  Senec.  Plin.  Flor.&c.     v.  696.  in  loc. 

(d)  Polyb.  Liv.  &c.  (6)  Sotion   in  Frngm.  de  Mirand.   Font. 

(e)  Polyb.  Liv.  &c.  Flum.  &  Loc. 

•  C'L-fc  ce  qui  paroît  clairement  par  les  mots  mêmes,  qui  font  inconteflablement  d'ori- 
gine Orientale.  I.  [//niro  ou  ÎT'SW  ,  peut  avoir  fignitié  (i)  un  pajpige ,  ou  bien,  une  pe- 
tite harq'ie  pour  pajfer  les  Riviires  ;  &  quelle  de  ces  fignifications  qu'on  adopte,  elle  cou. 
viendra  très-iiien  à  (2)  l'Um/^ro.  Le  nom  ,  D,  en  C3>mn')0y,  eft  équivalente  l'Apenthé- 
tique  N,  que  its  Grecs  ont  inféré  plus  d'une  fois  en  écrivant  certains  mots  Orientau.x:  ou 
ainfi  no  étoit  écrit  par  eux  ««^«n.  2.  3.  Macra,  ou  comme  les  2.  Italiens  modernes  pro- 
noncent ce  mot,  Magra,  fignifie,  en  (4).  Arabe,  une  Rivière.  Ou  un  Canal.  3.  JKJar 
(5)  eft  un  mot  Etrujque,  qui  vient  indifputablement  de  l'Orient.  4,  ylrnits,  j4rno  ,  ou  (6) 
Arnon,  e(l  le  nom  d'une  Rivière,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture.  5.  Le  nom  de  Tiber 
ell  le  même  ()ue  Dïler,  o\iDehir(-j)  les  Etrufques  n'ayant  jamais  eu  de  D.  dans  leur  Alpha- 
bet. D.  ailleurs  comme  le  T  eîl  fouvcnt  une  Lettre  fervile  dans  les  langues  Orientales;  le 
nom  de  Tiber  &  celui  (8)  d'Utrlro,  peuvent  avoir  la  même  racine  '^'^y,(9)^  iln'ya  tien  de 
forcé  dans  cette  étymologie  (10). 

(i)  Val.  Schind.  Lex.  Pcntaglot.  p.  I2ji— i;5fi.  Roms,  1728. 

(1)  l'iin.  L.  m.  c.  s-   Ihil.  Cluver.  iibi  fu-xa ,  (6)  Va).  Schind.  uW  fupra,  p.  340- 

p.  474.  (7)  Dideit.  de  Liiig.   Etrur.  Rcgal.  Veiiwe.  pi 

(?)  Bochart.  Phal.  L.  III.  c.   7.   p.   lis.  litte-  ïo.  Oxon.    173?. 

ton  in  Lit.  N.  Vide  8t,  p.  10.  (i)  Deut.  III.  12. 

(■4),  rlin.  ubi  fupia.  (sj  Jof.  XV.  7. 

(5}  Fianc.  Maiian.  de  £tiitr.  Metiop.  p.  ififi.  (loj   rliN,  Schind.  Bochait,  nbi  Tupta,  U  alibi 
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blement  de  terre.     Jmmien  (a)  Marcellin  nomme  cette  Ville  Sticciniim,  &    Sncr.  L 
nous  apprend  que  le  Pays  d'alentour  éioit  autrefois  fort  fujet  à  des  trem*      Dejcri' 
blemens  de  terre.     Quoique  le  Lac  foit  fort  petit ,  le  trajet  cependant  n'en  ?/'<"«  '^f 
eft  pas  fur  dans  de  certaines  faifons.    Ce  que  Servius  (h)  en  dit  ne  mérite  '"Etrurie. 
pas  la  moindre  attention.     6.   Le  Lacus  Sabatius  ou  Sabatinus ,  préfente-  "" 

ment  il  Lago  di  Braccione ,  efl  l'effet  d'un  tremblement  de  terre  ,  s'il  en 
faut  croire  une  tradition  reçue  parmi  les  Tofcans ,  du  tems  de  (c)  Sotion. 
On  le  nomme  à-préfent  //  Lago  à'Anguillara  ,  à  caufe  du  grand  nombre 
d'anguilles  qui  s'y  trouvent.  Le  (d)  Lacus  Folfinienfi!  on  Ful/inicnfis ,  pré- 
fentcraent  il  Lago  di  Bolfena,  tiroit  fon  nom  de  la  Ville  de  yoljinii,  que 
nous  avons  décrite  ci-defluî.  Comme  ce  Lac  fervoit  auffi  de  borne  à  la 
Lucumonie  de  Tarquinii  (e)  ,  Pline  le  déGgne  par  le  nom  de  Lacus  Tar- 
quinietijis.  8.  Le  Lacus  (f)  Statonien/is ,  ainfi  nommé  d'après  la  Ville  de 
Statonia,  à-préfent  il  Lago  di  Mczzano.  Clavier  {g)  Çn^^o^e  ,  avec  beau- 
coup de  vraifemblance,  que  Statonia  a  été  bâtie  au  même  endroit  où  efl 
aftuellement  la  Ville  de  Caftro.  La  Palus  Clufina  femble  avoir  tiré  fon  nom 
du  Lac  de  Clufium  (h);  mais  comme  ce  Lac,  de  même  que  le  Clanis^  ont 
été  mis  au  nombre  des  Rivières  d'Etrurie ,  nous  n'en  dirons  rien  de  plus. 

Voici  les  principales  lies  dont  les  Anciens  ont  fait  mention  comme  ap-  ilet. 
parteuant  à  r£rr«n>.  i,  Uygo(i),  ou  Orgon  ,  h  Gorgona  des  Modernes, 
efl  une  petite  lie  fituée  dans  le  Golphe  de  Pifc.  Cette  Ile  fournit  annuel- 
lement une  prodigieufe  quantité  d'anchois  à  divers  Pays  de  YEuropt. 
2.  La  Meenatia  (^),  ou  Menaria  de  Pline,  à  une  petite  diflance  de  la  ViN 
le  &  du  Port  de  Lcg^orw.  3,  (/)  Capraria,  £gila,  ou  JEgilium  ,  à-pré- 
fent Capraria,  dans  la  même  parallèle  que  l'ancienne  ^efa/ow/r/w,  efl  con- 
nue de  tous  ceux  qui  ont  navigé  dans  la  Mer  Méditerranée.  Varron  l'ap- 
pelle (w)Capra/îa,  &  nous  apprend  que  ce  nom  lui  avoit  été  donné  à  caufe  de 
la  grande  quantité  de  chèvres  qu'elle  nourrifToit.  4.  Mthalia  («)  ou  llva , 
préfentement  Elba,  devint  célèbre,  chez  les  Anciens  ,  par  une  Mine  iné- 
puifable  de  fer  çu).  Les  Argonautes  mirent  pied  à  terre  dans  cette  Ile  (p)  ; 
&  c'ell  d'après  eux  que  le  Port  où  ils  touchèrent  ,  a  été  appelle  Portus 
Jrgoiis,  connu  préfentement  fous  le  nom  de  Porto  Ferraio.  llva  femble 
avoir  été  indépendant  dans  le  tems  (\\iEnée  arriva  en  Italie  ,  puisqu'il  en 
fut  confidéré  comme  allié ,  &  qu'il  en  reçut  un  renfort  de  (ç)  300  hom- 
mes. 

la)  Ammian.  Marcell.  L.  XVII.  (ï)  Mel.  L.c.II.  7.  PI  In.  L.  III.  c.  6.  Solin. 

(6)  Serv.  ubi  Tup.  C.  8.  Martian.  Capel.  L.  Vf. 

(e)  Sotion  ubi  fupra.  {m)  Var.  Ruft.  Rer.  L.  II. 

(rf)  Columell.   Ruftic.    Rer.  L.  Vllf.  c.        (n)  Hn;cat.  à  Phil.  apud  Steph.  riiu-  L. 
16.  Vitruv.  L.  II.  c.  7.   Plin.  L.  XXXVI.    XXXIV.  c.  14. 

c.  22.  Liv.  L.  XXVIl.  Strab.  L.  V.  0)  Arift.  de  mirab  Hecat.  &  Fhil.  apud 

(O  Plin.  L.  XXXVI.  c.  22.  Stsph.  ubi  fupra.  Plin.  ubi  fupra.  Virg.  jEn. 

(/j  Vitruv.  &  Plin.  ubi  fupra,  L.  X.  Serv.  in  loc.  Sil.Ital.  L.  VIII. Strab, 

(g)  Phil,  Cl u ver.  ubi  fupra,  p.  517,  L.  V, 

V>)  Strab.  L.  V.  (p)  Diod.  Sic.  L.  IV.  Strab.  L.  V. 

(i)  Mel.  Plin.   Mart.  Cape!.  (a)  Virg.  E.':i.  L.  X, 

(*)  Plin.  L.  III.  c.  6. 
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Sect.  I  mes.  5.  Planafia  (a),  préfentemenc  Piano/a,  où  Augufle  relégua  /Jgn'ppa], 
Defcri-  ^  donc  Dion,  Strabon  6i.  Tacite  font  mention.  6.  L'Oglafa  de  Pline  {b)^^. 
] 'ton  de  ufj  JJ^^J|;  rocher,  &  le  Monte  Chrijlo  des  Italiens.  7.  Igilium  (c),  prelen- 
^  ""'^'^-  tement  Giglio,  petite  Ile  près  de  Po)t«j  Crofanus,  à-préfent  Porto  Ercole. 
8.  Artemifia  {d) ,  owArtemita,  préfentement  Gianunti,  tant  foit  peu  à  l'Ell: 
à'/gilium ,  &  auffi  à  une  petite  diftance  du  Portus  Herculis.  9.  Les  deux  (e) 
lies  dans  le  Lacus  Volfinenfis ,  dont  la  plus  grande  eft  appellée  par  les  ha* 
liens  l'Ile  de  S.  Giacomo. 
Curîofités.  Parmi  les  principales  Curiofités  de  ce  Pays  fe  trouvent:  i.  Le  Lacus  Va» 
dimonis ,  mentionné  ci-deflus,  3càont{f)  P//«e  faitladefcriptionfuivante: 
„  En  m'en  approchant ,  dit  -  il ,  je  trouvai  qu'il  reflembloit  à  un  cercle. 
„  Le  fond  en  eft  d'une  couleur  bleuâtre  ,  avec  un  mélange  de  blanc  & 
5,  de  vert.  Ses  eaux  ont  un  goût  minéral  &  fulphureux,  &  ont  quelques 
„  propriétés  médicinales.  Il  n'a  guéres  d'étendue,  &  ne  reçoit  pas  mê- 
,,  me  le  moindre  petit  Bâtiment,  à  caufe  que  fes  eaux  font  lacrées;  mais 
,,  on  y  trouve  plufieurs  lies  flottantes,  couvertes  d'herbes,  de  rofeaux^ 
„  &c.  Ces  lies  différent  en  grandeur  ik  en  figure.  A  force  de  donner 
,,  l'une  contre  l'autre  leurs  côtés  font  devenus  fort  unis,  de -même  que 
„  leur  furface  inférieure,  qui  ne  reflemble  pas  mal  à  la  quille  d'un  Vaifleau. 
„  Elles  font  quelquefois  difperfées  çà  &  là  dans  le  Lac ,  &  ont  chacune 
„  environ  la  moitié  de  leur  épaifleur  au-deflus  de  l'eau.  Quelquefois  elles 
■„  fe  réunifient,  &  forment  une  efpéce  de  continent.  Après  cela  la  vio» 
,,  lence  des  vents,  les  fépare,  &  étant  mifes  en  mouvement  elles  flottent, 
„  comme  auparavant.  Les  petites  tiennent  fouvent  aux  grandes,  corn- 
„  me  une  Chaloupe  fait  à  un  Vaifleau.  Dans  certains  tems  elles  font  toa« 
5,  tes  chaflees  vers  le  même  bord  du  Lac.  De  quelque  côté  que  leur  cours 
„  foit  dirigé ,  elles  pouffent  ordinairement  devant  elles  les  eaux  du  Lac ,. 
,,  qui  ne  reviennent  à  leur  niveau  naturel ,  que  quand  les  Iles  fe  retrou- 
,,  vent  toutes  vers  le  milieu  du  Lac.  Le  bétail  va  fouvent  paitre  dans  ces 
,,  Iles,  qu'il  prend  pour  les  bords  du  Lac.  Quand  enfuite  l'Ile  fe  remet 
„  à  flotter,  il  eft  tout  eflFrayé  en  fe  voyant  entouré  d'eau,  &  regagne, 
,,  dès  qu'il  le  peut,  la  terre-ferme.  Ce  Lac  fe  décharge  dans  une  Rivière, 
,,  qui,  après  avoir  coulé  quelque  tems,  fe  jette  dans  un  t^rand  abîme,  & 
,,  continue  fous  terre  fi  librement  fon  cours,  qu'on  retrouve  à  l'endroit, 
,,  oià  elle  reparoît ,  tout  ce  qu'on  y  avoit  jette  dans  l'endroit  où  elle  com- 
„  mence  à  difparoître  ".  Une  partie  de  cette  defcription  de  Pline  eft  con- 
firmée par  y.v/ïz^i  (g)  Fontaninus  ^  qui  dit  que  le  Lac  de  Bajjano  reflemble  à  un 
cercle;  que  fon  fond  eft  d'une  couleur  bleuâtre, avec  un  mélange  de  blanc 
&  de  vert;  que  fes  eaux  ont  une  odeur  fulphurtufe,  &  un  goût  minéral, 
&c.  Il  fembîe  néanmoins  que  ce  Lac  foie  préfentement  plus  petit  qu'il  n'a 
été  autrefois.    Le  phénomène  des  Iles  flottantes  a  été  appliqué  par  Séné- 

qua. 

(a)  V,ar.  ubi  fupra.  L.  III.  c.  6.  Sfrab.  L.  {d)  Steph. 

V.  Tacit.  Annal.  L.  I.  Dio.  L.  LV.  («)  Plin.  L.  T[.  r.  95. 

(fc,  Plin.  ubi  fupra.  (/)  l'iin.  EpiTt.  U  VIlI.  c.  20. 

{c)  Idem  ibid.  (g)  Juft.    Font^nin,  de  Autiquit.  Hort. 
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que  (a),  &  mentioné  par  (b)  Sotion  &  par  (c)  Pline  l'ancien.  Ceux  cjui  fou-  Sect.  I, 
haiteront  de  fe  former  une  idée  plus  précife  de  ce  Lac  merveilleux  ,  pour-  p^.cri- 
ronc  confulcer  {d)  Jujlus  Fontaninus  *,  &  ne  plaindront  pas  leur  peint.  1""'"'! 
2.  Deux  Iles  flottantes  dans  le  Lacus  Volftnienfis ,  mentionées  jar  Pline ,  """^' 
qui  avoienc  quelque  rapport  avec  celles  du  premier  Lac.  Elles  paroiflbient 
quelquefois  ,  fuivant  cet  Auteur  ,  de  figure  triangulaire,  &  d'autresfois 
parfaitement  rondes,  mais  ne  prenoient  jamais  la  forme  d'un  quarré.  Nous 
loupçonuons  notre  Naturalifte  de  s'être  trompé ,  en  repréfentant  comme 
flottantes  des  Iles,  qui  occupoient  conftamment  la  même  place.  Car  il 
y  a  aéluellement  deux  Iles  pareilles  dans  le  Lac  de  Boljéna  ,  comme  le  fça- 
vent  très-bien  tous  les  Voyageurs  qui  ont  fait  le  tour  de  ïltalic.  3.  Les 
Aquœ  {e)  Calida  Pifance ,  ou  Eaux  Chaudes  de  Pife ,  qui ,  fuivant  Plir.e, ,  é- 
toient  remplies  d'une  c|uantité  prodigieufe  de  grenouilles.  4  Les  /Jq'ia 
Tauri  de  Pline  (/),  d'après  lesquelles  les  habitans  du  Diftrifi:  voifin  furent 
appelles  /Iquenjes  Tauritii.  Ces  eaux  portent  à-préfent  le  nom  de  Bagni  de 
falazzi,  &  ne  font  pas  loin  de  Civita  Fecchia.  5.  Les  Ihetmœ  Cœretana 
étoient  les  plus  célèbres  bains  qu'il  y  eût  en  Etrurie  (g).  Ces  eaux  médi- 
cinales étoient  les  mêmes  que  celles  qu'on  nomme  à-préfent  Bugni  delSaJJb, 
environ  à  trois  milles  de  Ceneteri  ^  comme  l'a  ob.^vé  le  fçavanc  Lucas  {h) 
Holftemus.  Elles  fortent  de  deux  Fontaines,  éloignées  l'une  de  l'autre  d'en- 
viron un  demi  mille.  Le  B.iin ,  qui  cfl  fur  une  hauteur,  s'appelle  le  Fieux 
Bain  y  &  celui  qui  fe  trouve  dans  la  plaine  le  Nouveau  Bain.  6.  Le^  Aqucs 
Calidce  (i)  de  Vttulunium  peuvent  pafTer  auffi  pour  une  des  principales  cu- 
riofités  de  X Etrurie:  car  li  nous  en  croyons  (^k)  Pline,  nonobftant  la  cha- 
leur 
L.  !•  c.  5.  p.  104,  105    Roms.  1723.  ('')  JulK  Fontanin.  ubi  fupr. 

(a;  Senec.  apud  Juih  [•"ontan.n.  ubi  fupr.        C«J  l'im.  ubi  fupr. 

(».  Sotion  in  fragment,  dé  mir.  font.  fluv.        C/)  P''"-  L.  II.  c.  103. 
&  lac  'imtr  Ariitûteli<;  opufcul  :  varia  O  sce        (g)  Dempft.  de  Etrur.  Regal.  L.  I.  c,  13. 
édita  à  Ftid.  Sylburgio,  Francof.  apud  We-        (b)  Strab.  L.  V.  &  Lucas.  Holft.  in  110t. 
chel.  1587.  ad  Cluver. 

(c'  l'iin.  L.  IL  c.  S5.  Senec.  Nat.  Quaîît.        {ij  Plin.  L.  II.  c.  103. 
L.  IlL  c.  25.  (k)  Idem  ibid. 

•  Le  fçavant  Giuflo  Fontnnîni  (il  obfervedans  le  même  endroit,  que  dans  le  voifînage  de 
Ntpet  il  y  a  plufieurs  fources  fulphureufes  ;  ce  qui  nous  fournit  l'ctyinologie  du  nomr 
car  (2j  n'.pet,  nip't,  ou  napht,  en  yha]?e,  fignilie  du  bitume,  petreolmn,  ou  unejourct 
Julpbureuje.  Mariant  fs) ,  après  Dempft-r  4),  nous  apprend  que  l'ancien  Sj'mbole  de  cc;te 
Ville  avoit  été  un  Scorpion.  Or,  en  Arabe,  le  verbe  pN3,  ou  pi:,  fignifie  longa  t?  alata 
'fuit  res ,  &  f).V3  ou  t]13 ,  imminu.t  ni,  vel  eminu  tfupra  eam.  Ainli  de  quelle  de  ces  racines 
qu'on  dérive  ce  nom,  il  convient  p^-rticuliéreuient  iii  Scorpion  loknt,  tel  que  nous  fuppo- 
fons  celui  dont  il  e,t  parlé  Nomb.  XXl.  6.  En  Heireu  e]>i  lignifie  volavit ,  6cc.  C'tft  à-cau- 
fe  de  cela  peut-être  que  le  Scorpion.  c'e!i-;i-dire,  l'=:fpéce  que  nous  venons  d'indiquer, 
s'appelloit  «IU'3,  ou  fij'3,  d'où  eft  venu  le  mot  de  nq  ba  ,  nepba  ,  ou  ntpa.  Au  refle  le  y  , 
iqui  eli  au  milieu  de  ces  mots,  ne  fe  prononce  point,  puifque  p"i3  dans  ;$)  Sbmiler  fignifie 
Ifj-.vit,  devavit,  &  répond  au  nâpb  des  ylrubes.  D'où  il  luit  que  nepe,  ou  nepct,  vient  ra- 
rement de  l'Orient. 

(i)  Juîl.  Fontanin.  Antiquit.  llort.  p.  105.  Ro-  (i)  Francifc.  Marinn,  .'e  Et  iir.  Metrop.  p.  g. 

mx.  I7ij.  (4.    Dempft.  de  Etrur.  RegaUT.  11.  p.  ii5,   117. 

,■21  Val.  Schind,  Lex.  l'entaglot.  p.  1139.  Ha-         (sj  Schind.  ubi  fupr, p.  iiy3^iîS5.  loy  ,xcsi, 
noriz.  j«i;. 
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Sect.  I.  leur  extrême  de  ces  eaux ,  on  y  trouve  des  poiflbns  en  vie  (a)  Bufbequitis,  a  vu 
.  Defcrif-  un  Lac  ou  une  Fontaine  femblable  à  Bùdc  en  Hongrie  ;  ce  qui,  quoique  la  chofe 
tim  de      paroifTe  incroyable  à  la  première  vue,  confirme  ce  que  Pline  a  avancé,  & 
___ll^2^  mérite  l'attention  des  curieux.     7.  Les  (b)  veines  de  cuivre  &  de  fer  dans 
l'Ile  d'/fc/j,  dont  il  a  été  parlé  ci-delFus.  8.  Les  ruines  &  les  fondemens  de  deux 
Villes  autrefois  vifibles  dans  le  Lacus  Ciminus^  &  dans  le  Lacus  Sahatius,  fuivant 
une  tradition  Italienne ,  ou  plutôt  Tofcane ,   rapportée  par  (c)  Sotwn.  g.  La 
prodigieufe  élévation  de  l'eau  près  de  Pife  ^  caufée  par  la  jonftion  de  ÏM' 
far&  de  l'^/rsax ,  fuivant  (d)  Arijlote  &  Strahon.  10.  La  Tour  (e)  ou  l'Ob- 
fervatoire,  qu'on  trouve  fur  le  promontoire  de  Cofa,  &  d'où  les  habitans 
de  cette  Ville  apperçoivent  les  Thons  qui  fe  jouent  dans  l'eau.  11.  Les  (/) 
Iles  flottantes  dans  le  Lacus  Statonienjis ,  mentionées  par  Senéque.    12.  Les 
Carrières  prés  du  Lacus  yolfmienfis  &  du  Lacus  Statonienjis.     Les  pierres, 
qu'on  en  tire  (/j) ,  font  d'une  dureté  à  pouvoir  réfifter  au  feu  &  au  tems 
(/;).  Cette  pierre ,  qui  e(l  une  ef[>éce  de  caillou ,  étoit  ordinairement  noire , 
ou  rouge  ,    quoique  quelquefois  blanche,  &  ne  fouffroit  jamais  rien  du 
chaud,  ni  du  froid.     13.  La  Carrière  de  marbre  prés  de  Luna  (?),  qui 
fubfifle  jufqu'à  ce  jour.     14.  La  Fada  Çk)  Folatenana ,  dont  Cluvicr  a  faic 
une  defcription.  15.  Les  Salinœ  (/)  de  Folatetrce ,  de Feii y&c.  qui  méritent 
furément  une  place  dans  l'Hilloire  naturelle  de  l'ancienne  Etrurie. 
Situation,     U Etrurie  eft  fituée  dans  le  10,  l'ii,  &  le  12.  degrés  de  Longitude  à 
QUmt^'    compter  depuis  Londres-,  ik  dans  le  42,43  &  44.  degrés  de  Latitude  Sep- 
^,..  îg     tentrionale.     Les  Contrées  maritimes  de  ce  Pays  font  fort  malfaines,  & 
fEtruriif.   quelquefois  même  infedlées  de  la  pefte  ;  mais  l'air  qu'on  refpire  plus  avant 
dans  le  Pays ,  eft  auffi  bon  &  aufri  pur  qu'en  aucun  endroit  de  la  Terre. 
Cette  même  différence  avoit  lieu  anciennement ,  comme  il  paroît  par  le 
témoijinage  de  (m)  Pline.     Pour  ce  (jui  eil  de  la  qualité  du  terroir,  YEtrU' 
rie  (k)  avoit  fes  endroits  arides  &  ftériles ,   pendant  que  d'autres  endroits 
produifoient  en  abondance  du  Blé ,  du  Vin ,  de  l'Huile ,  &  des  Fruits  de 
toute  efpéce.    Les  (o)  Forêts,  dont  il  y  en  a  quantité  dans  cette  Contrée, 
nourifFoient  toute  forte  de  Gibier  :    les  Mers ,  &  les  Rivières ,  qui  appar- 
tiennent à  ce  Pays,  abondoient  aufli  en  Poiflbn  (p).    En  un  mot,  depuis 
l'antiquité  la  plus  reculée  jufqu'à-prèfent,  V Etrurie  a  {q)  produit  non  feu- 
lement le  néceflaire,  mais  de  plus  tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  agré- 
mens  de  la  vie  ;  &  c'eft  par  cette  obfervation  que  nous  terminerons  notre 
Defcription  de  cette  Contrée. 

SEC 

(a)  Dusbeq.  Epilh  I.  p.  10.  Var.  Suet.  Non.  Demiift.  de  Etrur.  Regal. 

(b)  Arillot.  Srrab.  Plin.  &c.  ubi  fupr.       L-  IV.  c  20. 

■     (e)  Sotion  ui)i  fupr.  (itj  Phil.  Cluver.  ubi  fupr.  p.  468. 

.  '  {(l)  Arirtot.  rie  Mirab.  Strab.  ubi  fupr.  (/)  Idem  ibid.  p.  469.  ?c  alib. 

•    («)  Sirab.  ubi  fupr.  (jn)  Plin.  Epift.  L.  V.  Ep.  6.  &  L.  IX. 

(/)  Senec.   Nat.   Qua;fb.    L.  III.  c.  25.  Ep.  40.  Demplh  ubi  fupr.  L.  I.  c.  13. 

riin.  L    II.  c.  95.  (n)  Deu)pft.  ubi  fupr.  L.  I. 

(j:r)  Pi  in.  L.  XXXVI.  c.  22.  (0)  Idem  ibid. 

{b)  Idem  ibid.  (/ô  Idem  ibid. 

(t)  Strab.  L.  V.  Serv.  ad  iEn.  VIII.  Plin.  (j)  Idem  ibiJ. 
Nat.  Ilift.  L.  XXXVI.  c.  5.    Corn.  Ntp, 
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SECTION        II. 

j^ntiquité ^  Gouvernement ,  Loix,  Religion,  Langage,  6?  Sciences 
des  ETRUSQUES. 

'k 
T   Es  Tyrféniens,  ou  Eîrufqyes^  étoient  une  branche  des  Pélasges ,  qui  fe    SrcT.II. 
•*— '  tranfplanta  en  Europe  (a)  ne»  de  fiécles  après  la  difperfion.    Quelques-    ,  -^,"''î"'" 
uns  deux  fe  rendirent  par   terre  jufcjuaux  frontières  de  Lydie  [p),  d  ou  nemtnt. 
ils  envoyèrent  une  Colonie  fous  la  conduite  de  Tyrfenus  en  Italie.     Ce  Loix,  ke- 
Chef  (c),  ayant  fait  conftruire  un  bon  nombre  de  Vaiffeaux  à  Smyrne^  ikiua , 
partit  de  ce  Port  pour  chercher  de  nouveaux  établiflemens  ;  &  après  avoir  ^^- 
efluyè  bien  des  fatigues  &  des  dangers,  fit  enfin  une  defcente  dans  cette  jr^„E,rus- 
partie  de  ï Italie,  qu'on  appelle  Umbrie.  Il  bâtit  dans  cette  région  plufieurs  quei  o-.té- 
Villes,  qui  {d)  rubfifloient  encore  du  tems  d'Hérodote.     Il  chafla  auffi  \es  téunebra!■.' 
Umbri  d'une  étendue  confidérable  de  pays,  &  leur  enleva  300 (c)  Villes.  Il  £,^f  ''" 
femble  qu'à  cette  première  Colonie  de  Tyrféniens ,  venue  de  Lydie ,  fe  joi-  ^'•^'&'^^* 
gnit  un  corps  de  Pélasges  (/)  déjà  établis  dans  quelqu'une  des  lies  de  l'y/r- 
chipel.     Car  Jnticlidc,  cité  par  (g)  Strabon,  affirme  que  quelques-uns  des 
Pélasges,  venus  des  environs  de  Le//i?zMJ  &  à' Imbrus ,   pafTèrent  en  Italie 
avec  Tyrfenus,  le  fils  à'Jtys. 

On  peut  inférer  de  ce  témoignage,  que  \cs Pélasges  Lydiens  ou  Etrufqucs,  Z-^Pélas- 
que  Tyrfenus  mena  en  Italie,   &  les  premiers  Ptlasges  qui   habitèrent  la  S"  Ly- 
Gréce,  ont  été  un  feul  dk  même  Peuple.     Car  les  Pélasges  (h)  ,  mentionnés  Q^g^^jT^^j 
par  Anticlide,  ont  été  furément  de  ces  derniers ^  &  d'un  autre  côté,  ils  „„  fèuiif 
doivent  avoir  eu  la  même  origine  que  les  premiers,  puisque  (0  Thucydide  ihêmPeu' 
les  défigne  par  le  nom  de  TyrJ'éniens.    La  même  choie  peut  fe  prouver  par  P'^. 
Dcnys  à' Halicarnajje  (-t),  qui  cite  &  approuve  le  paffage  que  nous  venons 
d'indiquer;  quoique  nous  ne  puiffions  pas  difconvenir,que  cet  Auteur  dans 
la  fuite  (/}  ne  contredife,  non  feulement  Thucydide,  mais  auflî  lui-même; 
lorfque ,  fans  aucune  ombre  de  raifon ,  il  fait  des  Tyrféniens  &  des  Pélas- 
ges deux  Peuples  différens. 

Nous  avons  obfervé  ci-deffus  que  les  Etrufqucs  s'appellérent  eux-mêmes  /.«Ctras- 
Rafeni  d'après  leur  Condufteur  Rafen,  ou  Rejen;  &  q^e  Tyrfenus ,  ouTyr-  q'^es  s'a?. 
fen ,  n'eft  que  le  nom  de  Refcn  ,  avec  l'addition  de  la  Lettre  fervile  T.  Ce-  ^]j'°'^'l^gj 
ci  démontre  clairement,  non  feulement  que  le  nom  Etrufque  du  Peuple  en  Raferii' 
queflion  s'accordoit  avec  celui  des  Grecs ,  mais  de-pius  que  l'un  &  l'autre 
de  ces  noms  ont  une  origine  Orientale  (jn). 

Oh 

(a)  Dion.  Halicarfi.  Antiqait.  Rom.  L.  I.  (i)  Strab.  ubi  fupr. 

{b)  Herodot.   L.  I.  Dion.  Halicarn.  ubi  («;  Thucydid.  apad  Dion.  Halicarn.  L.  I. 

fupr.  Strab.  L.  V.  Sophodes  ibid.  Apûilon.  Argonaut.  L.  IV. 

(0  Herodot.  ubi  fupr.  Polysp.  Stiat.  L.  VII. 

(d)  Herodot. '&  Dion.  Halicarn.  ubi  fupr.  (kj  Dion.  Halicarn.  ubi  fupr. 

(e)  Plin.  L.  III    c.  14.  (i)  Idem  ibid. 

(/)  S:rab.  L.  V.  (w)  Cumtierl.  of  the  Grec  and  Roman  An. 

(g)  Anticlides  apud  Sirab.  ubi  fupr.  tiquit.  p.  318. 
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SrcT.  TI.  On  ne  fçauroit  révoquer  en  doute  que  les  Pélasges  n'ayent  été  un  des 
ylntiiui-  pjyj  ancit'iis  Peuples  de  là  Terré,  de,  à  en  juger  par  leurs  Colonies,  dès 
llment^'^'  ^^^  i^^  premiers  cems  fort  nombreux  &  puiflans.  Les  Sçavans  ne  font  rien 
Loix,  ke-  moins  que  d'accord  fur  leur  origine.  Les  uns  (b)  en  font  des  defcendans 
li/^ian ,  de  Péleg  ou  Phaleg  ;  d'autres  (c)  leur  donnent  pour  Ancêtres  les  anciens 
{^c.  Cananéens  ou  Phéniciens  ;  enfin  (d) ,  d'autres  leur  afllgnent  une  origine  Cel- 

""TfTFé  ^''î"^  '  ^  ^^  dernier  fentiment  eft  le  moins  vraifemblable  des  trois.  Ceperi- 
lasges,  un  '^^"^  "0"s  ne  voulons  pas  nier  que  la  poftérité  de  Javan  ,  plulieurs  fîécles 
des  plus     apiès  le  Diluge  ,  ne  fe  foit  établie  dans  ['Italie  &  dans  la  Grèce, 
anciens  L'étymologie  des  noms  de  Rafeni^  de  Tyrfeni,  de  Tyrrheni ,  fe  déduit  aifémenC 

f^'rlls    de  ce  que  nous  venons  de  dire.  Pour  ce  qui  efl  de  celle  des  noms ,  d'Etruri  ou  £- 
Etymoio-  ^''"f" ,  on  peut  inférer  d'un  paiïage  de  Servius  (e)  que  c'étoit  ainfi  qu'on  appelloic 
gies  des     les  anciens  Etrufqucs.  Le  nom  à'Etruri  vient  apparemment  à!  Athuria,  ou  Âturia, 
roms  de     leur  terre  natale,  comme  on  peut  le  prouver  par  le  témoignage  de ûfwyff/") 
Raféni ,     iXHalicarnaJJe,  de  Strabm,  &  de  Dion.  Or  les  mots  d'.^f  ti<r/a  &  d'  ^JJJ'yj^'  ne  diffé- 
EmifcT  '   "^^"^  qu'endialtéle,  le  premier  étant  équivalent  au  mot  Chaldéen  t<n'\r\ii -,  ai  le 
^c.     '     dernier  au  moc  Hébreu  nwx  (if).     Cela  étant ,  comme  rien  n'ell  plus  ordi- 
naire dans  les  mots  Orientaux  que  de  fubftituer  l'A  à  la  place  de  i'E,  &  ré- 
ciproquement {b)  ,  furtout  quand  ces  mots  font  écrits  en  Lettres»  Grecques , 
yJtur'a &  Etura  doivent  pafler  pour  le  même  mot ,  &  pour  (î  l'anciei  nom 
à'Etrurie.     La  chofe  paroîtra  d'autant  plus  naturelle  ,  que  Kefen  (/(•)  etoic 
une  Ville  d'/kurie  ou  yJJJyrie ,   d'où   probablement   le   Conducteur  de    la 
Colonie  Eturicnne  ou  Etriifquct  tira  le  nom  de  Rafeni^  ou  Rejeni  ;  &  que 
Aloyfe  attelle  (/)  qa/Ishur  fut  le  frère  de  Lud,  pcre  des  Lydiens.     Tout 
ceci  bien  examiné ,  nous  femble  démontrer  luffifamment  la  véritable  ori- 
gine &  la  haute  Antiquité  des  Etrufques  *. 

Le 

'    (a')  Herolot.  Hellanicus  Lesbiu?,    Dion.        (e'^  Serv.  in  ^ii.  L.  XI.  v.  596. 
Halicsrn.    Sirab.    Plut.  Sophocl.    l'hucydid.         (/)  Dion.  Halicarn.  L.  I.  Strab.  L.  XVI. 

Polyscn.   aliiqiie   quam  pi.  Scrip.  Grsec.  &  Dio  in  Trajan.  Sui.1.  in  voc.  Nr.eç. 
Latiu.  [g)  BoLhart.    Phai.  L.  II    c.  3      Joannes 

(ij  Hugo  Grot.    in  L.  de  jure  belt.  &c.  Aniiochenus   apiul  Ci.  Saluiaf.  in  Solin.  p. 

c.    3.    ClauJ.   Saimas.  de  Hellen.  Stillingfl.  1235. 

Or!;?.  Sncr.  L.  III.  c.  4.  p.  388,  389.  &c.        {b)  Steph.  in  voc.  Acadeinia.  Plaut.  Bo» 

Cant.  1702.  chart.  Turneb.  apud  Franc.  Marian.  ubi  fu- 

(0  Scip.  IVIafF.  Orig.  Etrufc.  &  Latin,  c.  pr    p.  13. 
5,6,7.8.  Lipf.  173 i.Anroiiin. Francise.  Gor.        (»}  Franc.  Marian.  ubi  fupr.  p.  12,  13. 
Mur.  Efrufc.  DilTerc    I.  (*,)  Gen    X.   12. 

((/)  Anonym.  in  Nov.  Avîl  Erudit.  Lipfia        {ij  Ibid.  22. 
Menf.  Jun.  1744. 

*  Ilpnroît  par  ce  (]iie  nous  venons  d'obferver , que  difFérentes  Colonies  font  arrivées,  en 
difFérens  tems  de  l'Orient,  6i  mcme  de  la  Grèce,  en  ItJte  ;  &  il  n'eft  nullement  tiéces» 
faire  de  fuppofer  (|irelles  font  toutes  jiarticï  d'un  même  Pays.  Les  yîffyriens ,  Ii"s  l'btni- 
ciens ,  Içs  Pdasi^es ,  ^:  d'autres  Peuples ,  ont  pu  dans  les  premiers  tems  faire  des  établis- 
femens  en  Etrurit.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  fameux  Sciiiio  Mnffi  a  fiit  fentir,  par  le  rap.'ort 
ci'ufa^es  &  de  raœ  1rs  entre  les  deux  Peuples,  que  les  Etrufques  ont  eu  pour  ancêtres  'es 
CwvKens  ou  Phéniciens.  Le  fçivant  Miri.mi  .i  autTî  trè-hien  prouvé,  qu'au-nioins  quel» 
,ques-uns  des  Ctrw'ques  font  venus  <i'y'J[[yr:e  :  cnr  ce  fcroir  détruire  toute  Foi  lîifloriqiie, 
que  lie  pré-en  Ire  q'je  les  Pths^es  ne  fe  font  point  établis  en  Etrnrie.  Nous  n'inférerons 
pas  ici  tous  iesargumens  allégués  par  le*  Auteurs  que  nous  citons  en  faveur  de  leurs  opinions 

rei- 
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Le  mot  de  Tufci,  ou  Qi)  Thufci ,  eft  de  plus  nouvelle  date,  &  femble    Scct-.ï?. 
avoir  été  donné  aux  Etrujques  par  les  Grecs.     L'ufage  de  l'encens ,  qui  eut  ^.  q""^["' 
lieu  dans  la  fuite  parnai  les  Tojcans,  a  peut-être  fourni  aux  Grecs  l'idce  de  ,jj,„j„£^ 
ce  nom.     Quoi  qu'il  en  foit,  le  nom  de  Tufci -on  Thufci  n'a  pas  été  le  nom  Loix.Re- 
primitif  des  Ettujques  (h)     Ce  mot  fe  rencontre  fréquemment  dans  les  Ta-  Hgiun, 
blés  Eugubiennes ,  &  prouve  que  ces  Tables  font  plus  modernes  que  le  (c)  ^"^f- 
Père  Gori  ne  le  prétend.     Un  célèbre  Auteur  moderne ,  s'imaginant  avoir     Et-^mvio- 
découvert  en  Etrurie  quelques  traces  d'une  origine  Egyptienne,   fuppofe /;ie  rtu  mot 
qu'un  Corps  d'Egyptiens  a  pafle  en  Italie ,  immédiatement  après  l'irruption  'iui^ci. 
des  Pafleurs  Phûniciens  dans  la  Bajfc  Egypte.    Mais  nous  ne  Içaurions  adop- 
ter cette  opinion.  Car  fuppofant  que  les  Etrufques  ayent  eu  divers  traits  de 
conformité  avec  les  Egyptiens ,  &  même  qu'ils  foient  venus  d'Egypte  ,  il  faudra 
néanmoins  les  confidérer  plutôt  comme  Phéniciens  que  comme  Egyptiens. 
Et  pour  laifler-là  les  autres  argumens  que  nous  pourrions  alléguer,  les  vrais 
Egyptiens  n'offroient  jamais  de  facrifices  humains  ;  au  -  lieu  que  les  Phcni- 
KÏcicns ,  durant  le  féjour  qu'ils  firent  en  Egypte ,  immolèrent  des  hommes  à 
leufs  faufTes  Divinités,  ce  que  les  Etrufques  faifoient  pareillement.   Ainfi  il 
eft  vraifemblable  que  fi  quelques  Colonies  vinrent  d'Egypte  en  Etrurie,  el- 
les ont  été  Phéniciennes  ,  & ,  fuivant  toutes  les  apparences ,  quelques  -  unes 
de  celles  qui  furent  obligées  par  Amafis  d'abandonner  la  Baffe  Egypte  (d). 

Après  que  les  Pèlasges  eurent  été  chafles  de  la  Tbcfjalie  ou  Âmunie,  par 
les  Hellens ,  plufieurs  d'eux  fe  rendirent  en  Italie.  Les  uns  s'établirent  à  u- 
ne  des  embouchures  d\i  Pô ,  &  le  refte  à  Croton,  ou  Cortona,  en  Tofcane. 
Ceci  arriva  du  tems  de  Deucalion ,  plufieurs  fiécles  avant  le  fiége  de  Troye. 
Ceux  qui  fouhaiteront  d'en  fçavoir  davantage  au  fujct  de  cet  événement, 
pourront  confulter  Hellanicus  Lesbius ,  &  D:nys  d'PhlicarnnfJe  (c). 

Un  Sçavant  du  premier  ordre  a  démontré  que  dans  un  très-grand  nom- 
bre de  points  les  Etrufques  s'accordoient  avec  les  anciens  habiians  de  Ca- 
naan (/).  11  paroît  auffi  par  (g)  Tite-Livc,  pour  ne  pas  nommer  d'autres 
Auteurs,  que  les  Tofcans  imitoient  ks  Jfraélitcs  dans  une  coutume  qui  etoic 
d'inftitution  Divine.  Ainfi  il  faut  que  cette  coutume  ait  été  tranfmife  par 
les  Phéniciens  ;  car  il  ne  paroît  pas  qu'ils  ayent  jamais  eu  le  moindre  com- 
merce avec  les  Ifraélites. 

Il 

(a)  Plin.  L.  III.  c.   5.  XXIII.  10.  XXVII.  31.  DioJ.  Sic.  L.  XX. 

(b)  Ideai  ibid.  Sil.  ifil.  Calme:,  &c.  Porphyr.  de  ablUiicnt, 

(c)  Anton.  Franc.  Gor.  Muf.  Etrufc.  in  &  alib.  Cumberl.  Orig.  Gent.  Ant.  Dcmpi'i. 
prulêgoin.  ad  interpret.  Etrufc.  Tab.  Eug.  de  Etrur.  llegil.  L.  III.  Herodot.  L.  II. 
&  alib.  paff.  c.  45. 

{(l    Phil  Bonarrot.  ad  Monument.  Etrufc.  (e    Hellan.  Lesbius  apud  Dion.  Hilicarn. 

explicat.  &  conjeiît.  p.  103-107.     Maneih.  L.  I.  ut  &  ipfe  Dion.  Halicarn.  ibid.  Str.-^b. 

apud  porphyr.  vi^i  «tox«-  i-  I-  fecl    3ï.  L.  V, 

Eufb.  Prœp.  Evang.  L.  iV.  c.  16.  p.  155.  (/)  Scip.  MafE  ubi  fopr. 

Dcut.  XII.  31.    Pf..  CV.  .37,  38.    2  Rois.  (g)  Liv.  L.  V. 

refpefti^'es;  mais  nous  npus  contenterons  d'afTurer  que  les  Lecteurs,  curieu.K  d'Antiquités  Etrus^ 
j««,  ne  les  liront  qu'aviic  un  exirêmepîailirCi). 

'  CO  Scip.   Moff.   Oii^'.    Ettuf.    ac   LàCin.   finie.    Maii.in.   de   Eiiur.  Metrop.  Anton.  Fiancifc.   Got. 
Muf.  £t[ur.  pair,  '^ 
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Sect.il     II  y  a  donc  lieu  de  préfumer,  qu'après  l'expulfion  des  Pafteurs  PWn/- 
Antiqui-  ciens ,  quelques  milliers  d'eux  pafTérent  en  Italie  &  que  même  du  tems  de 
nèm°jT^'''  y"/"^  &  de  David  ^  lesquels  forcèrent  probablement  quantité  de  Cananéens  à 
Loix',  Re.  quitter  VJJie,  divers  Corps  de  ce  Peuple  gagnèrent  le  même  Pays. 
lit^ion,  La  coutume,  dont  nous  venons  de  parler ,  ètoit  que  la  Prêtrife  ne  de- 

ij'c-  voit  appartenir  qu'à  une  feule  famille  parmi  les  Ifraélites  ;  &  cette  (a)  cou- 
""""■^  tume  ètoit  d'inftitution  Divine.  Outre  cela,  VEtrurie  confiftoit  en  12 Tri- 
bus, ou  Cantons,  ce  qui  répond  exaftement  à  la  divifion  primitive  des  /f- 
raélites.  Ainfi  l'on  ne  fçauroit  guéres  révoquer  en  doute ,  qu'une  même 
forme  de  Gouvernement,  au-moins  à  quelques  égards  n'ait  eu  lieu  parmi  les 
Ifraèlites  &  les  Etnifques  :  d'où  il  fuit  que  quelques  Colonies  Cananéennes  011 
Phéniciennes  doivent  s'être  tranfportées  en  Italie,  après  que  les  Ifraèlites  eu- 
rent conquis  le  Pays  de  Canaan  (b).  Car  à-préfent  c'efl  une  vérité  admife 
par  tous  les  Sçavans,  que  les  Cananéens  ont  imité  les  Ifraèlites  fur  plufieurs 
articles  d'inflicucion  Divine,  &  peuvent  en  cela,  à  leur  tour,  avoir  été 
imités  par  d'autres  Peuples  (c). 

Suivant  divers  Auteurs  Latins  dignes  de  foi,  la  Colonie  Arcadienne^ 
dont  (d)  Evandre  fut  le  Conducteur ,  n'habita  qu'une  très  -  petite  partie  du 
Pays  Latin.  Cependant  rien  n'empêche  que  ces  Arcadiens  ne  fe  foient  mê- 
lés avec  les  Etrufques.  Mais  que  cela  foit ,  ou  non ,  ce  que  nous  venons 
d'avancer  n'en  fçauroit  recevoir  aucune  atteinte.  Car,  dans  le  premier 
cas,  on  peut  fuppofer  qu'ils  adoptèrent  les  coutumes  Etrufques ,  comme 
n'étant  pas  aflèz  nombreux  pour  changer  les  ufages  d'une  puiflante  Nation  ; 
„  &  dans  le  dernier,  qu'ils  n'eurent  guéres  de  communication  enfemble. 
aemm.  *'  Nous  avons  déjà  donné  quelque  légère  idée  du  Gouvernement  Etrus- 
que à  nos  Le£leurs.  UEtrurie  ètoit  partagée  en  (e)  douze  Tribus,  ou  Cantons, 
que  les  Tofcans  défignoient  dans  leur  langue  par  le  mot  Lucumonies.  Cha- 
cun des  Cantons  avoit  fon  Prince  ou  Lucumon  ;  mais  tous  *  ces  (/)  Chefs 

é- 

(a)  IJem  ibiil.  (e)  Dion.   Halicarn.  Antiquit.  Rom.  L. 

(é)  Scip.  MafF.  ubi  fupr.  Procop.  S.  Au-  VI.   &  L.   VIII.   Liv.  L.  IV.  V.  Vil.  &c. 

gufl.  Hyd.    not.   in   Peritf.    aliofque  quam  Serv.  ad  I^n.  L.  VII.  fub  init. 

plurim.  Autor.  if)  Serv.   ad    &'\  L.  II.  VIII.  X.  XL 

(c)  Univ.  Uid.  L.  III.  c.  37.  Varro  .ipud  Serv.  ibid.  Phil.  CUiver.  ubi 

{d)  Dion.  Halicarn.  Serv.  Virg.  Cedren.  fupr.  p.  434. 
Phil.  Cluver.  ubi  fupr.  L.  111. 

•  Le  (i)  Roi,  ou  Clief  des  Luctimms ,  femble  avoir  été  é!u  par  les  12  Tribus  Etrusqua  , 
ou  du-moins  par  les  Princes  qui  les  gouvernoient;  &  cela  principalement  en  tems  de  guer- 
re ,  quand  on  le  créoit  Général  de  toutes  les  Forces  de  VEtrurie.  Cette  fuppofition  ajoûte- 
roit  à  notre  étymologie  un  nouveau  degré  de  force.  Les  Auteurs  Grecs  &  Latins  donnent 
quelquefois  le  titre  de  Roi  à  de  fimples  Lucumotis  (2)  ;  mais  la  chofc  n'a  rien  d'étonnant , 
puifque  ces  Lucumons  polfédoient,  chacun  dans  fon  Canton,  une  efpéce  d'autorité  Royale. 
Nous  croyons  que  le  plus  ancien  Gouvernement  Etrufque  a  eu  la  même  forme  que  celui  du 
Pays  d'où  vinrent  les  premières  Colonies  Atyrienne?  ou  Tyrfénieimes ,  &  par  conféquent  fi- 
nou  entièrement  IVIonarchique,  duinoins  tel  à  plufieurs  égards.    Mais  les  Anciens  nous 

four- 

(1)  Dion,  mlicarn,  L.  IIIi  franc.  Miiian.  iibi  (i)  Dion.  Halicarn.  ul)i  fupr.  Serv.  paff.  Plutai- 
fuj>i.  p.  15S,  ch.  in  rroblem.  Rom.  Solln.  c.  i.  8.  Plin.  L.  IU> 

C,  la.  Franc.  Marian.  ubi  fi'pr.  p.  IJ7. 
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étoient  fournis  à  un  Roi.     Chaque  Lucumon  gouvernoic  les  affaires  de  fa    Sect.  U. 
Province,  &  adminiftroit  la  juftice  à  Tes  fujets.  Dans  les  occafions  extraor-     ^ntiqui- 
dmaires  on  confultoit  le  Roi ,  qui ,  lorfque  la  nécelTité  le  requeroit ,  convo-  '-»  Gouwr- 
quoic  une  diète  générale  des  douze  Tribus.     Cette  diète  fe  tenoit  dans  le  "/""v'v,. 
iemple  de  l ultumna  {a)^  ou  ion  prenoit  toutes  les  refolutions  relatives  a  /jVfon, 
la  paix  &  à  la  guerre.     Il  faut  naturellement  fuppofer ,   que  le  pouvoir  Q'c. 
de  chaque  Lucumon  étoit  limité  ;  mais  les  Rois  Etrufques  paroifTent  avoir  — — — 
été  revêtus  d'une  autorité  abfoluë,  conformément  au  génie  du  Gouverne- 
ment Oriental.    Comme  les  Etrufques  étoient  un  Peuple  guerrier ,  &  par- 
loient  au  commencement  une  Langue  peu  différente  de  \' Hébreu ,  ou  Phénicien^ 
le  mot  de  Lucumon  fignifie  peut-être  un  Homme  de  guerre  ou  Capitaine. 
Le  mot  Hébreu  □n'?  lochem  (Ji) ,  ou  luchem ,  a  furement  cette  fignification. 

Voici  queiquet-unes  des  principales  Loix  Tofcanes.  i.  Par  la  (c)  conlli-  Loix, 
îution  originale  à'Etrurie.  aucune  Liicuniûnie  ne  pouvoit  entrer  en  guerre, 
ri  faire  la  paix,  avec  quelque  Puiffance  voifiue  fans  le  confentement  de 
tout  le  Corps  Etrufque.  2.  Les  Etrufques ,  par  une  Loi  particulière  (^d)  , 
admettoient  leurs  femmes  à  toutes  leurs  Fêtes  ncclurnes,  en  quoi  ils  tu- 
rent imirés  par  les  Romains.  3.  Ils  (e)  s'obligeoient  à  faire  à  tous  les  é- 
trangerii  l'accueil  le  plus  généreux  &  le  plus  humain.  4.  Ils  donnoient  (/) 
tous  les  encourage  mens  poflibles,  &  cela,  en  vertu  de  leur  con{litution,a 
tous  ceux  jui  excelluient  dans  les  beaux  Arts.  5.  Pour  empêcher  les  fujets 
de  contr^fter  plus  de  dettes  qu'ils  n'en  pouvoient  payer,  les  petits  garçons 
Tofcans  fuivoienc  dans  les  rues,  une  bourfe  vuide  à  la  main,  les  débueurs 
(g)  infolvabies.  6.  Il  faut  que  les  Tofcans  ayent  eu  plufieurs  Inftitutions 
Morales  excel'entes,  puifque  les  Romains  (/;)  reçurent  d'eux  un  fupplément 
à  kurs  doLze  Tables.  7  Ltfj'arû /cc/a//û  furent  premièrement  obfervés  par  les 
Etrufques.  8.  En  général  la  politique  de  ce  Peuple  paroît  avoir  été  fondée  fur  les 
ir-aximes  delà  Sagtffc  la  plus  coti'ommée,  comme  on  peut  l'inférer  d'Arifiote  (;) 
&  d'HéracHde  Pmticus  dans/j'r/-cn(.'e,auxque!s  nous  renvoyons  le  Le  fleur  curi^-ux. 

La  Religion  des  Etrufques  conliftoit  dans  une  groffiére  Idoiâtrie.  Ils  ado-  Religion. 
roient,  en  commun  avec  les  anciens  Grecs  &  Phéniciens.,  les  Cabiri,  ou 
Dit  Magni  Mnjorum  Gentium.  Ils  étoient  aufll  initiés  aux  Myfléres  des 
Saviothraces ,  comme  il  paroît  non  feulement  par  les  témoignages  de  divers 
Auteurs ,  mais  auflî  par  un  refle  d'Antiquité  Etrufque  tour-a-fait  curieux. 
Outre  les  Divinités  Grecques  &  Romaines ,  ils  en  avoient  plufieurs  qui  leur 
étoient  particulières,  &  quelques-unes  de  ces  dernières  n'étoient  adorées 

que 

{a)  Liv.  L.  IV.  {f)  Heracl.  Tonticus,  ubi  fupr.  ut  &  ip- 

\b)  Val.  Schind.  ubi  fupr.  p.  944.  fe    Athen.   ibul.    Dempfl.    de  litrur.  Régal. 

(c)  Li7.   L.    V.   fub.  inic.  &  alib.  Dion.     L.  I.  c  22,  23. 
Kalicarn.  pafT.  (gl  Heracl.   Ponticuî   ubi  fupr.    Dempft. 

{(l)  y\then.  Deipnofoph.  L.  I   p.  23.  de  Etrur.  Régal    c   25. 

(e)  Heracl.   Ponticu';   apud   Athen.  Deip-        {h    Serv.  in  iEn.  L    VIE. 
nofoph.   ut   &  ipfe  Athen.  ibid.  L.  III.  p,        (i)  Ariftot.  &.  Heracl.  Pont,  apud  Deip- 
123.  &  L.  X.  p.  700.  nofoph,  ubi  fupr. 

fourniffenc  fi  peu  de  lumières  far  ce  fujet ,   qu'il  ne  nous  cft  pas  poflîble  de  l'éclairctr 
tout- à-fait. 

Tome  XIF.  H  h 
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^ECT.II.  que  dans  de  certains  lieux.  C'eft  ainfi  que  la  DétfTe  Nortia  étoir  extrême- 
jf>itiqui  ment  vénérée  à  VuJfinii  &  à  Folaterrœ.  On  adoroic  Vnidiamis  à  Narnia, 
un  eut'"'  ^'^^^^^'^  à  Ocrimlumy  &c.  Ferîumnus^  Volumnus  ^  P^ohunna,  f^oltumna.  Pi- 
j^,,lji:  }li.  lumnus  ou  Picumnus  y  /hcharia,  Volturnus ,  Juîurna,  Portumnus,  Fitumnut, 
ligion,  .  Manturna^  Facuna,  &c.  étoient  quelques-unes  des  principales  Divinités 
i^c-  'Etrujq'ies.  Les  anciens  Tofcans  avoient  auffi  leur  Du  Prce/lites ,  &  Indige- 
•  tes ,  auffi-bien  que  les  Latins ,  &  autres  Peuples  d'Italie  (a). 

Nous  rangeons  fous  ce  même  chef  le  Service  Divin ,  les  Myftéres  Sa- 
crés, les  Jours  de  Fête,  les  Proceffions  folemnelles ,  &c.  comme  auffi  les 
Rites  Sacrés ,  les  Minijlri  Sacrorum  * ,  Pontifices ,  Sacerdotes ,  Salii ,  Augures^ 
Harufpices ,  Fat  es  ,  Hymnologi ,  &c.  des  Etrufques.  Nous  pourrions  gros- 
fir  cette  Lifte,  en  y  ajoutant  les  Libicines,  Fidicines,  &  autres  perfonnes 
qui  aHlftoient  à  la  Mufique  Sacrée  dans  toutes  les  occafions  folemnelles  ; 
les  différentes  fortes  de  Sacrifices ,  les  luftrations ,  les  Offrandes ,  les  Tem- 
ples,  les  Autels,  les  Aufpices ,  les  Augures,  les  Expiations  du  tonnerre, 
&  les  Prodiges  (i).  Mais  une  defcription  détaillée  de  toutes  ces  chofes 
nous  obligeroit  à  paffer  les  bornes  que  nous  nous  fommes  prefcrites.  Ce- 
pendant ,  pour  faciliter  l'intelligence  de  plufieurs  paffages  relatifs  aux 
anciens  Tofcans^  qu'on  trouve  dans  des  Auteurs  Gréa  &  Romains,  nous 
ne  fçaurions  nous  réfoudre  à  les  paffer  entièrement  fous  filence. 

I.  Le  Service  Divin  &  les  Myftéres  Sacrés  des  anciens  Etrufques,  con- 
venoient  en  piufieurs  points  avec  ceux  des  Grecs ,  mais  en  différoient  tota- 
lement en  d'autres.  Ils  les  communiquèrent  aux  Romains ,  longtems  avant 
que  ces  derniers  euffent  quelque  commerce  avec  les  Grecs.  Cependant 
plufieurs  des  Myftéres  Etrufques  fe  célébroient  d'une  manière  fi  fecrette , 
qu'ils  femblent  n'avoir  été  que  peu  connus,  même  de  la  plupart  des  Ro' 
mains.  Les  principaux  de  tous  étoient  les  SACRA  S  A  M  O  T  H  R  A  C I  A, 
ou  CABIRIA,  les  SACRA  MlTHRlACA,  &  lesSACRA  A- 
CIIERONTICA.  Les  Anciens  étoient  dans  l'idée,  que  l'initiation  aux 

SA- 
(a)  Dion    Hilic.  Liv.  Strab.  Arnob.  Lac-    Gor.  &c. 
ttint.   Tertiil.    aliique   qiiaii!  pluriini  Script.        (^b)  Ideui  ibid.  &  alib.  paffl 
Antiq.   pair.   Dempft.   Scip.   MalF.  Marian. 

*  Il  paroît  par  un  padage  de  Tite-Live  (i)  que  les  Etrupiue;  avoisnt  un  Souverain  Pon- 
tife, qui  étoit  élu  par  les  12  Lucumonies  A'Etrurie;  &  qu'ils  n'avoitnt  aucune  idée  de  Gou« 
verneinent  Monarchique,  quand  les  Romains  prirent  Feii.  Coinine  le  pafia^e  eft  (rès-cu. 
rieur.,  nous  le  rapporttron>  ici  tout  entier,  "Ceux  de  Feii,  las  des  intriçues  qui  fe  prati» 
„  quoient  annuellement  au  fujtt  de  l'éleftion  d'un  Chef,  fe  cboifirent  un  Roi.  Ce  choix  ir- 
„  rita  les  autres  E'.rufques,  moins  par  quelque  averllon  qu'ils  euffent  pour  le  Goiivern;;- 
,,  ment  Monarchique,  que  parce  qu'ils  hiïfToient  la  peifonne  de  ce  Roi.  La  conduite  hau- 
„  tain'.'  Ci  tyrannique  de  ce  nouveau  Prince  l'avoic  rendu  odieux  à  ces  Peuples,  dont  il 
,,  lui  étoit  ariivé  d'interrompre  les  Jeux  anuuels,  qu'ils  rcgardoient  prtfque  comme  fa- 
„  crés.  Les  12  Lucumonies,  affemlilées  pour  élire  un  Grand-Prétre,  en  avoient  préféré  un 
•,,  autre  à  lui:  préférence  dnnt  il  fe  vengea  en  trouhiint  la  célébration  de  leurs  Jeux,  qui 
,,  n'étoient  pas  encore  à  moitié  achevés;  ce  qu'il  fit  en  emme.iant  tout-à-coup  les  Acteurs, 
,,  doîH  pluCeiirs  étoient  fes  pro:ir'.;s  Efclaves."  Il  paroît  par  c-  ;-an3)^e  que  les  Etrii;quei 
avoient  des  Acleurs,  &  par  conféquent  des  repréftutationsihéatr.iles avant  l'an  deRome36i. 

(0  Uv.  U  V.  c.  I, 


HIïiTOIRE  DES  ETRUSQUES.  Ltv.  IV.  Cn.  XVII.   243 

SACRA  CAB  i  RI  A  rendoit  les  hommes  plus  juftes  &  plus  laints ,  &  Sect.ii, 
aulTi  plus  immédiatement  les  objets  de  la  proteélion  des  Dieux,  &  parti-  -^ntiqui- 
culiéremt- nt  des  Dti  Cabiri.  Les  S  A  C  R  A  _M  1 T  H  R I A  C  A ,  inftitués  lisent '^' 
en  l'honneur  du  Soleil,  célèbre  Divinité  parmi  les  Etrujques ,  exigeoientqne  jJ^J'  )jg, 
les  initiés  fuflent  non  feulement  purifiis  par  l'eau,  c'eftàdire,  baptifés ,  i>;rî(,„'^ 
mais  aulli  par  le  feu.  Les  SACRA  ACHERONTjCA  furent  prt- cfc 
miérement  introduits  en  Errarfe  par  Tagcs  ,  afin  d'appaifer  les  Dit  Inferi^  -■ 

ou  Divinités  Infernales ,  pour  rendre  les  âmes  féparées  des  corp?  plus  di- 
vines, &,par  conféquent  pour  les  faire  paAlr  des  Régions  inferna'es  dans 
le  féjour  du  Bonheur.  Il  étoit  abfolument  néceflaire  pour  cet  effet  d'arro- 
fer  de  fang  humain  les  Autels  &  les  Sépulcres  des  Dn  Mânes.  Le  détail 
des  Myftéres  Religieux  &  des  Cérémonies ,  qui  fe  pratiquoient  en  ces 
fortes  d'occafions ,  fe  trouve  dans  les  Auteurs  que  nous  indiquons  (;/). 

2.  Comme  les  iîowzawj ,  avant  d'avoir  quelque  commerce  avec  \ti,  Grecs , 
avoient  reçu  tout  ce  qui  concerne  la  Religion  ,  &,  à  ce  qu'on  doit  natu- 
rellement fuppofer,  leur  Calendrier  même,  des  Etrujques ,  les  jours  de 
Fête,  &  les  tems  alîîgnés  au  Culte  public,  chez  les  deux  Peuples,  doi- 
vent avoir  été  à  peu  près  Jes  mêmes.  La  feule  infpeèlion  de  l'ancien  Ca- 
lendrier Romain ,  où  l'on  trouve  les  principales  Divinités  Etrujques  &  leurs.. 
Fêtes,  fuffit  pour  ne  laiffer  aucun  doute  fur  cet  article  (b). 

3.  Les  Etrujques  empruntèrent  des  Egyptiens,  ou  plutôt  des  Pafteurs 
Phéniciens  chafles  d'Egypte  ,  leurs  Proceflions  publiques  &c.  qu'ils  faifoienc 
annuellement  au  retour  de  certaines  Fêtes.  Ils  fuppofoient  que  les  Dieux, 
honorés  d'une  façon  plus  particulière,  étoient  toujours  préfens  à  de  pareil- 
les folemnités  :  notion  qu'ils  avoient  auffi  puifée  chez  les  Egyptiens ,  ou 
du-moins  chez  les  Pafteurs  Phéniciens.  C'eft  ce  qui  paroît  par  la  Manjii 
IJiaca ,  &  par  l'excellente  Pièce  publiée  en  dernier  lieu  par  le  célèbre  Gori  (c). 

4.  Les  rites  que  pratiquoient  les  Harufpices,  les  Pontifes  &c.  à  Rome  ^ 
venoient  originairement  des  Etrujques,  qui  paroiflent  avoir  été  le  Peuple 
du  Monde  Payen  le  plus  verfé  dans  la  connoiflance  de  toutes  les  Cérémonies 
Religieufes.  Au -moins  ils  en  avoient  la  réputation  parmi  les  Romains, 
Cf'mme  il  paroît  par  {<!)  Ciccron  &  par  Titc-Live.  Ainfi  il  n'y  a  point  lieu 
d'être  furpris,  que  la  connoiflance  de  tout  ce  qui  avoir  rapport  au  dé- 
partement des  Harujpices,  Pontijices ,  5a// ,  Sacerdotes ,  I-'afes ,  Hymnologi , 
&c.  ait  été  (e)  appelle  à  Rome,  par  exce'lence  Ars  Etrujca,  &  Dijci' 
plina  Etrufca.  Audi /yr^ois  traite-t- il  YEtrurie  (f)  de  MéredelaSiiperflition. 

5.  Pour  ce  qui  efl  des  Miniftres  Sacrés,  de  leurs  différentes  Claflts,  de 

leurs 

(a)  Cic.   Dion.   Hnlic.   Liv    Virg.  Strah.  22.  316-32:. 
FeÙ.  Serv.  de.    Dcmpft.  de  Etrur.  Restai.        1/)  Cic    E|iift.    Familiar.  L.  VI    Ep    6. 

Franc.    Marian.    de    licrur.    Metrnp.   Scip.  Liv.  L.  IV.     Cic.  de   Divinat.  L.  1.     Val. 

MàfF.    Orig.   Erruf.  i"*:  Latin   Antoo.  Fran-  M-x.  L.  I.  c.  i. 
cisc  Cor.  Muf  Etrufc.  paff.  (e)  Cic.  ubi  fupr.  Diodor.  Sic.  L.  V.  p. 

(6)  Cic.  Dion    Halicarn.  l.iv.  Strab.  Feft.  316.  Ftft.  L.  XV;II.  Dio.  L.  XXXVlI.  An;- 

Serv.  &c.  ut&  Dempft,  iVlafF.  iVlarian.  Gor.  .mian.  Marccll.  L    XXIII.     Deuipft   de  E- 

ubi  fupr.  trur.  Régal.  L.   III.  c.  6.  p.  355,   256,    . 

ic)  Anton.  Franc.   Gor.  Muf.  Etruf.  p.        {/)  Arnob.  Cont.  Cent.  L.;VW.> 
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SicT.  II.  leurs  Habillemens ,  &c.  le  P.  Gcri  en  donne  l'idée  la  plus  claire  dans  Cou 
jJtviqui   Ouvrage  {a) ,  qu'on  ne  peut  citer  qu'avec  éloge. 
té.Gouv.-r-      ^   Nous  en  difons  autant  (/;)  des  'ïtm'^\fi%  Etrufqucs ,  des  Offrandes,  des 
'lo^x^Rc  Sacrifices  particuliers,  des  différentes  fortes  de  Luflracions,  de  Prodiges, 
lic'm.       d'Autels,  d'Expiations,  &c. 

^c-  Nous  avons  affirmé  ci-deffus,  que  les  Sçavans  ont  découvert  plufieurs 

-  traits  de  conformité  entre  les  anciens  Etrufques  &  les  Egyptiens.  Et  peut- 

être  que  cette  obfervation  a  fur-tout  lieu  par  rapport  aux  Inftitutions  reli- 
gieufes,  &  particulièrement  aux  Sacrifices,  &  au  Culte  (c)  public. 

L'Ecriture  nous  apprend  (<i) ,  que  les  Phéniciens,  &  les  Peuples  voifins, 
étoient  fort  adonnés  à  fArt  des  Devins,  aux  Augures,  &c.  Ainfi  ilefl  fore 
naturel  que  leurs  defcendans,  les  Etrufques,  les  ayent  imités  à  cet  égard- 
Leurs  Auteurs  prétendent  que  Tages ,  dont  les  uns  ont  fait  un  Dieu,  les 
autres  un  Homme ,  &  que  (e)  Cicérun  ne  f^ait  fous  quel  point  de  vue  con- 
fidérer,  a  été  l'Inventeur  de  tout  ce  qui  concerne  l'Art  en  quellion.  Les 
Etrufques  lui  dévoient  pareillement  leurs  Livres  Achérontiens  ,  qui  n'étoienc 
pas  moins  refpeftés  parmi  eux ,  que  les  Livres  des  Sybilles  l'étoient  à  Ro- 
me. Il  les  confultoient  dans  toutes  les  occafions  douteufes ,  &  en  tenoienc 
les  réponfes  pour  inf;îillibles.  Tages  enfeigna  outre  cela  aux  Etrufques  pla- 
fieurs  chofes  belles  ik  utiles  (/) 

Les  Etrufques  ik  les  Romains  n'inxrtnt  (g)  au  commencement  aucun  Tem- 
ple magnifique.  Les  premiers  ornoient  (/;)  d'ailesles  Images  de  leurs  Dieux", 
precifément  comme  faifoient  les Egypf/f/îi- ,  &  les  Phéniciens,  fuivant  (') 
Sanchonîath.  Enfin ,  on  découvre  dans  les  Images  ,  les  Statues ,  les  Vai- 
fes  &c.  des  Etrufques ,  un  goût  différent  de  celui  de  tous  les  autres  Peu- 
ples, quoique,  comme  nous  l'avons  obfervé,  on  y  trouve  fouvent  quelque 
chofc  qui  fent  l'Egypte  &  la  Phénicie.  Il  efl  certain  que  les  Ouvriers  Etruf- 
ques différoient  totalement  de  ceux  de  Grèce  &  de  Rome ,  comme  on  peut 
le  démontrer  par  quantité  d'Images  &  de  Vafes  qui  fe  voyent  encore  ac- 
tuellement dans  les  Cabinets  des  Curieux  (k). 

Les  Etrufques  avoient  dans  leur  Religion  certaines  chofes  particulières, 
qui  les  diffinguoient  de  toutes  les  autres  Nations.  De  ce  nombre  étoienc 
plufieurs  Divinités,  qu'on  n'adoroit  que  chez  eux,  les  noms  Tofcans  de  ces 
Divinités,  le  Monfire  f^olta  &c.  Mais  les  anciens  Rites  Egyptiens  &, Phé- 
niciens étoient  les  mêmes  que  ceux  qu'on  pratiquoit  anciennement  en  E- 
trurie.  Et  véritablement  on  ne  fçauroit  alfigner  aucune  différence  entre 
les  plus  anciennes  Divinités  Orientales,  &  celles  des  Etrufques  (/). 
Le  Langage  Etrufque  doit  avoir  été  peu  différent  de  l'Hébreu  &  du  Phé- 
nicien. 

(a)  Anton.  Fran.  Gor.Muf.  Etruf.  Floren.  Franc.  Gor.  iibi  fup.  p.  43—49. 

1737.                                         '  (g)  Phil.  Bouarro'.  ubi   fupra,  p.  77. 

{Il)  Idem  ibid.  pafT.  (hj  AïK.  Franc.  Gor.  ubi  fupra,  p.  3.  & 

Ce)  Idem  ibid.  p,  310-322.it  alibi  pa(T.  alibi. 

00  Deut.XVlll.  14.  Jf.  IL  6.  Scip.  M.afF.  ii)  Sancii.  apud  Eufeb.  Prsp.  Evan^j.  L. 

Orig   Etr.  p.  20,  ar.  I.  c.  10. 

(e)  Cic.  de  Divin.  Feft.  (*)  Demptl.  Maff.  &  Gor.  pafT.. 

(/;  Serv.  in  iEn.  L.  VllI.  v.  398.  Anton.  (/j  Deuipll-  ^^■^^^''   -Mifian.  Gor.  piff. 
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nkkn.  Cette  efpéce  de  rtfllniblance  eft  une  fuite  de  ce  qui  a  été  obfervé  Sect.  11. 
au  fiijt^t  de  l'Origine  du  Peuple  Tujcan.  Cur  foie  que  nousconfiderions  les  ^ntiquh 
Et  ruj  que  s  comme  dtÇceadans  d'J s  h  ur ,  dePékg,  des  Egyptiens  ^  des  pi-^i.  ^^■•Gouver-. 
niciens,  ou  même  des  Celtes^  leur  langage  doit  avoir  été  le  même  que  ce-  '^o'ix'^Rc' 
lui  des  Hébreux  &  des  Phéniciens  ,  ou  n'en  avoir  guéres  dJiféré,  11  fuit  Ui^im, 
de  ce  qui  a  été  dit  ci-deflus ,  que  les  premiers  établiflemens  des  Pélafgcsen  ^c 
Etruïie  doivent  n'être  faits  que  peu  de  fiéc!es  après  le  Déluge ,  «Se  pas  long-  ~ 
tems  après  la  Difperfion  ;  &  qu'en  ce  tems-là  les  langages ,  ou  plutôt  les  dialectes 
des  Egyptiens^  des  JJJyriens , àes  Babyloniens , des  Celtes,  des  Syriens,  àesJ- 
rabcs,  &c.  doivent  avoir  approché  fort  près  de  r//(?Z»re«&  du  ?/jf?2/a>;2,  que 
touslesSçavansenvifagentàpeuprès  comme  une  feule  &  même  langue  (a). 
C'cft  ce  qui  paroît  de  plus  par  les  Lettres  ,  &  par  la  manière  d'écrire 
anciennement  en  ufage  parmi  les  Eirufquss.  Les  (/')  Lettres  font  prefque 
les  mêmes  que  celles  que  Cadimis  apporta  aux  anciens  Grecs,  à  fon  retour 
de  Phénicie;  &  la  manière  d'écrire  eft  purement  Orientale  ,  les  Lettres  (c) 
allant  de  îa  droite  à  la  gauche.  Le  premier  de  ces  articles  efl:  démontré 
par  les  Tables  (d)  Eugubiennes ,  comme  auffi  par  l'Infcriftion  Sigéenne  ;  &  le 
dernier  par  un  fimple  coup  d'oeil  jette  fur  la  plupart  des  Infcriptions  (c)  £- 
tnifques.  On  peut  inférer  de  ces  mêmes  Infcriptions  la  prodigieufe  anti- 
quité ,  tant  des  premières  Colonies  qui  s'établirent  en  Etrurie ,  que  de  l'Al- 
phabet Vélafgique ,  qui  fut  en  ufage  dans  la  (/)  Grèce  avant  le  tems  de  Dcucalion , 
ne  confifloit  qu'en  fe;ze  Lettres,  l'Alphabet  Etnifque  ou  Pehfgique,  quand 
il  fut  porté  en  Italie  ^  n'étoit  {g)  compofé  que  de  treize  Lettres ,  &  doic 
par  conféqutnt  avoir  précédé  le  régne  de  ce  Prince.  Mais  il  feroit  inutile 
de  s'étendre  davantage  fur  cette  matière,  qui  a  déjà  été  excellemment  bien 
traitée  dans  deux  (i)  DilTcrtations  imprimées  à  Oxford  l'an  1746.  Le  P.  (;) 
Cori ,  dans  fon  Mujeum  Etrufcum,  publié  à  Flortnce  l'an  1737,  a  entrepris 
de  donner  l'explication  de  toutes  les  Lettres  Etrufques.  Mr.  du  Eoiirgiiet{k) 
Profefleur  en  Philofophie  dans  l'Univerfité  de  Neufchatcl,  a  fourni  la  mê- 
me tâche  dans  une  Differtation  dédiée  au  Comte  de  Harrach ,  en  1733. 
Mais  le  fondement  fur  lequel  ces  deux  Meffieursont  bâti  leur  édifice,  femble 
avoir  été  pofé  par  le  Sénateur  Bmnaroîa  de  Florence,  (/)  en  1726.  Jl  ar- 
rive rarement  que  les  meilleurs  Efprits  perfectionnent  leurs  découvertes;  Qc 
c'eft  ce  qui  nous  empêche  d'être  furpris  des  fautes  commifes  par  ce  trium- 
virat. Enfin ,  il  nous  paroîc  que  l'Alphabet  Etrufque ,  que  Mr.  Sïvinton  (?«) 

a 

(a)  DilTert.  de  Liiig.  Etfur.  Rtgil.  Vtrn.  de  Mon: f. 

Oxon.  1738-  {g)  DilRrt.    Je  Piimig.  Etrufc.  Alphab. 

(i)  Deœpft.  Bonart,  MafF.  Gor,  pair.  Oxon.  1746. 

(0  Idenv  ihid.  (i)  Ibid.  p.  4. 

{d)  Tab.  Eugubin.  apud  Dempft.  de  E-  (»j  Anton.   Franc.  Gor.   Muf,  Etrufc.  p. 

trur.  Régal.  Tom.  I.  p.  91.  Florent.  1723,  401 — 419. 

Infcripr.  Sig    Lond.  1721.  [k)  Saggi  di  DiiTert.    Accad.  di  Corton», 

(«)  Dempft.  Maff,  Gor.  &  Saggi  di DilTert.  Tom.  I.  p.  1-23.  in  Rom.  1735. 

Accadem  Publ.  Lette  nella  nobiie   Accade-  l)    Pliil.  Bonar.  ad  Monum.  EtruCr.    op. 

iiiia  Etrufca  dell'  antichillima  citta  di  Cor-  Demft.  add.  expiic.  dcconjeft.  Florent.  1736. 

tona,  'loin.  II.  in  Rom.   1735.  i;39.  (mi  Swint.  de  promig.  Etrufe.  AlphalstÇ' 

if)  ].  liouh.  DilTerr.  dt'Piifc.  Grîec.  &  DilRrt.  Oxon.  1746.  p.  4. 
Laun.  Lit.  ad   cale.   Pàlaocr.-ph.  D.  Btm. 
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Sect.  II.  a  tiré  de  quantité  d'Infcriptions,  &  qui  vient  de  paroître  h  Oxford ^eîi  beau- 
'  Ant:qul  (.Q^jp  plus  complet  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  été  imprimés  jufqu'à  pré- 
'^'fcji'r'^'  ^^"^'  ^'^^  '^^  "^"^  "°"^  engage  à  l'inférer  ici;  Aux  Lettres  de  cef  Alpha- 
LoT",' R«- Ijtt  il  fiut  ajouter  ks  quatre  Caraftéres  complexes  fuivans  JHy^?\9 
iK'O'i.       ou    /T.    &     'î^  ,  que  nos  Leéleurs  trouveront  déchiffrées  dans  quciques- 

^-  unes  des  DifTertations  indiquées  ci-defTus. 

Nous  ne  fçauriijns  nous  empêcher  de  croire,  que  les  Caractères  Alpha- 
bétiques ,  tels  qu'ils  nous  font  repréfentes  dans  ijuelques  Infcriptions  Etruf- 
ques ,  font  les  plus  anciens  qu'il  y  ait  actuellement  fur  la  Terre.  Aucune 
légende  fur  quelque  Médaille  Phénicienne  ne  peut  avoir  précédé  le  tems 
d' /Alexandre  le  Grand.  Toutes  les  Médailles  Samaritaines  font  furement  («) 
poftérieures  à  ce  Conquérant.  U Infcription  Sigêcnne  ^  dont  les  lettres  ne 
peuvent  avoir  guéres  différé  de  l'Alphabet  de  (b)  Cadmus  ,  n'a  point  pré- 
cédé notre  Ere  de  plus  600  ans.  Les  (c)  Infcriptions  Lacédémoniennes  de 
Mr.  l'Abbé  Four  mont  ,  qui  font  contemporaines  de  la  première  guerre  des 
Mcffèniens ,  &  qu'il  a  publiées  dans  un  Tome  des  Mémoires  de  Litérature 
de  l'Académie  Royale  des  Infcriptions  ^  &c.  doivent  fe  lire  de  la  gauche 
à  la  droite,  &  appartiennent  par  cela  même  à  un  Alphabet  plus  nouveau 
que  celui  qui  pafla  à' /Ifie  en  Etrurie.  L'infcription  faite  fous  le  régne  de 
{d)  Sous  &  d'ÈcheJîratus  *,  eft  par  cela  même  à  peine  poflérieure  de  170 

ans 

(a)  Ailrhn.  Reland.  de  Num.  Vet,  Heb.  îles  Infcript.  &  Bel.  Let.  Tom.  XV.  à  Paris. 

Diflert.  II.   Traitcl.  ad   Rhen.  1709.  1743. 
(/j)  Chish  Infcrip.  Sig.  p.  1,2.  L.ond.  1721.        (d)  Mémoir.  de  Litérat.   XV.  p.  40c.  à 

{c)  Memoir.  de  Litérat.  de  l'Ac.id.  Roy  Paris,  1743. 

•  Si  nouj  ne  nous  trompons ,  cette  Infcription  pourra  donner  lieu  à  de  nouvelles  dé« 
couvertes.  Ellie  paroît  renverfcr  prefqiie  entièrement  les  prii-cipes  fur  lesquels  Mr.  Cbijhul 
fe  fonde  dans  fon  expHcition  de  l'infcription  Sigîenne.  Les  remarques  fur  les  Infcriptions 
Lncédemaniennes ,  qu'on  a  découvertes  en  dtrnicr  lieu  dans  la  Grèce  (i)  ,  méritent  toute 
l'attention  des  Curieux.  C;ir  fi  ces  Infcriptions  font  véritablement  anciennes ,  elles  fervi- 
ront  non  feulement  à  prouver  la  grande  antiquité  de  quelques  Infcriptions  Etrujques,  mais 
aufll  àrecli.'icr  plufieurs  erreurs.  Nous  difons,  fi  elles  font  vrayes:  car  comme  Mr  l'Abbé 
Faunnoti';  a  donné  différentes  figuru-s  (2)  aux  Lettres  ,  qui  compofent  les  trois  principa- 
les Infcriptions  Lacédémoniennes ,  dans  le  Corps  de  fes  remarques ,  &  dans  les  Planches  gra- 
vées qu'il  y  joint,  nous  ne  fçavons  guéres  cju'cn  penfcr.  Nous  efpérons  que  ce  fçiivanr  & 
illuftre  /Uiteur  voudra  bien  donner  au  public  les  Lettres  aulli  femblables  aux  Lettres  O- 
riginiles  qu'il  fe  pourra.  Celles  qu'il  a  3  inférées  dan^  fes  rem::rques,  font  telles  appa- 
remment comme  étant  plus  fimpies,  &  plus  grOfîî'-rtment  faites  que  les  autres;  mais  com- 
me le  nombre  en  efl  très-petit,  &  (lue  le  fçavant  Abbé  ne  leur  accorde  aucune  préférence, 
nous  attendons  quelque  explication  de  fa  part  fur  cet  article.  F.n  attendant,  nous  croyons 
obliger  nos  Lefteurs,  en  leur  faifant  part  de  deux  des  p'us  anciennes  Infcriptions  Lacede- 
mowennes. 

I.  La  première  fe  trouve  fur  les  ruines  d'un  ancien  Temple  (4),  lequel,  à  ce  que  l'in- 
fcription même  nous  ?.pprrnl,  avoit  été  confacré  à  Ongn  par  Eurotns,  Roi  de';  Tcetercera- 
{:X  (ancien  nom  des  Licédémoniem  (5)  j.    L'Abbé   Fourmont  nous   a   donné  deux  mots  de 

cef 

fi)  Mémoir.    de   X'térat.    tir.    des   Réglflr.  d&      39.S,   395. 
l'AcaJ.   Roy.  des  Infcript.  &  3el.  Lct.  Tom.   XV.  (i)  MeiHoir.  Sec.  ubi  fupra,   p.   397,  398,    Ssjt 

P    395  —  *io.  a  Puis,  I7.}3.  f+;  Mr.  l'A')bé  l-ourmont,  ubi  fiipi.i,  +03. 

(1)  Méinou,  de  Litéut,  ôcc.  ubi  fupra,  p.  397,         fj)  Ual'ych.  in  Voc. 

(ij  M. 
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ans  à  la  guerre  de  Truye  ;  deforte  que  divers  Monumens  Littéraires  à'Etru-  Sect.  II. 

flg      ylnîiqui. 
U,Gmiver- 
cette    Infcription    (r);    fçavoir  ,      ^/^/^\       Ogai ,    c'eft-à-dire  ,    Onga  ,    einmtnt, 

f  fC  £ T  Fl^k  FA\T B ^^     ri»T««j«î£:5  ii-He/ychm.    Or  il  pnroît  par  ie  té  Ugion, 
inoignage  des  (2;  Anciens,  t^  particulièrement  de  Paufanias  (3),  qu'Euntas  ,  peiic-fils  de  ^c. 
Lelex,  doit  avoir  été  au  moins  contemporain  àe  Cailmtis.     Àinfi  ,   en  fuppofant   l'inferip-   ■    '      '  ' 
tion  véritable,  on  peut  en  déduire  plufieurs  belles  obfervations.    Nous  ne  devons  pas  ou- 
bli;;r  ici  d'informer  nos  Lefteurs,  (4)  qu'Onca,  ou  Onga,  étoit  le  nom  Fbt.nicùn  de  Mi- 
nerve; &  que  (5)  Bocbiirt  ne  paroît  pas  avoir  deviné  la  vraye  étymolugie  de  cenom. 
2.  L'Abbé  Founiwnt  a  tiré  de  la  f^-conde  Infcription  les  mots  fuivans: 

Ik^E^kA/^  T  A^I/^E IToAfA  ^^^  '^°"'  '•  '^°""^  ""^  ^^p'*- 

cation  claire  &  fatisfaifante.  Lepremier  de  ces  mots  paroît  équivalent  à  l'iKTicK^aTÙç,  à'He- 
Jycbius,  &  le  dernier  aux  *«'/»«;,  ou  Zv^iimi,  forte  de  Prêtres  ,  qui  faifoient  des  prières 
pour  tout  le  Peuple ,  quand  ils  ofFroient  des   facrifices   aux   Dieux.     L'explication  de  ce 
dernier  mot  fern  admife  fans  difficulté,  0  l'on  confidére  que  de  ces  (7) 
y^OJ/^^  / ^  OyA^-^     l'un  efl  dit  appartenir  à  Jupiter,  un  autre  à  Junon,  un 

autre  à  Onga,  un  autre  à  Cleta,  un  autre  à  Mercure,  &c.  Divinités  tenues  en  grande  vé- 
nération parmi  les  anciens  habitans  de  (8)  Laco^2ie.  Sous  les  Echestkatus,  du  tems  des- 
quels cette  Infcription  a  été  faite,  fuivant  Mr.  Fourmonî ,  vivoient  environ  160  ou  (9;  170, 
ans  après  la  guerre  de  Tro-je;  &  nous  ne  fçaurions  guéres  révoquer  en  doute  la  première 
de  ces  alTertions,  puisque  les  noms  de  ces  Princes  (ont  à  la  tête  de  l'Infcription,  &  que  les 
formes  des  Lettres  marquent  une  haute  antiquité.  Cejiendant  nous  ofons  prier  ici  Mr.  de 
Feurmont,  pour  des  raifons  qtii  ne  fçauroient  lui  être  inconnues,  qu'il  veuille,  avec  le  tems, 
enrichir  la  République  des  Lettres,  non  feulement  de  ces  Infcriptions  exactement  tracées, 
mais  auffi  des  autres  qu'il  a. apportées  avec  lui  de  la  Grèce. 

Le  P.  Gori  a  (ij  publié  une  Infcription  gravée  fur  une  Pierre  precieufe,  qui  paroît très- 
curieufe,  &  d'une  antiquité  au  -  moins  égale  à  celle  de  quelqi  es-uncs  dts  Infcriptions  dont  il 
eft  ici  queftion.  Les  Lettres  qui  la  compofent,  reflemblent  à  celles  des  Infcriptions  La- 
ceilémimiennes;  mais  on  y  remarque  quekjue  chofe  de  plus  rude,  ft  qui  tieiit  davantage  de 
J'Alphabet  primitif.  On  nous  içaura  d'autant  plus  gré  de  l'inférer  ici  ,  que  c'ert  quelque 
chofe  de  tout-à-fait  curieux  f  n  fon  genre. 
■^ii.v.^ï^Ç^7Ai  1^  Mipapa  ^Ç^Sv/vf  "'  ""^  Infcription  femble  être 
formée  de  deux  mots  ££n</"î«ei ,  dont  plufieurs  Lettres  font  effacées;  ce  qui  en  rend  l'ex- 
plication très-difficile.  Le  P.  Gori  (2)  avoue  qu'il  a  tenté  cette  explication  fans  fuccès.  Un 
autre  fera  peut-être  plus  heureux  dans  la  fuite.  Quoi  qu'il  en  foit,  l'jnfcription  a  toutes 
ks  marques  d'antiquité  qu'on  peut  exiger.    La     A     diffère  peu  en  ligure  de  l'ancien  .^l- 

pha  Iceterceratien  ou  Laceilmonicn  ;  &  le  ^^  eft  parfaitement  Fbinicien.  Le  / 
n'eft  autre  chofe  que  le  Iota  qui  fe  trouve  dans  les  Infcriptions  Iceterceratiemiss„&  Lacedémo- 
nkmesàe  Fourmont;  mais  le  ^  eft,  à  un  peu  plus  de  rudefle  près,  lei'j  de  ces  mêmes 
Infcriptions.  N'oublions  pas  d'obferver  ici,  que  les  Lettres  tracées  fur  la  Pierre  precieufe, 
vont  de  la  gauche  à  la  droite,  ce  qui  range  ces  Lettres  dsns  un  fens  tout  oppofé,  quand 
ou  les  imprime  fur  de  la  cire.    Nous  nous  ferions  fjit  un  plaifir    d'infifter  oavantage  fur 

les 

(1)  M.  VAhhê  Fourmont,  ubi  fiipra,  p.  403.  &  alib'.  Seld.  de  Diis  Syr.   Syntagm.  II.  c  +. 

(2)  Apo'.lodor.  L.  III.  Stej.li.invoc.  Tai'/fTo..  (6)  M.  l'Abbé  Fommont,   ubi   lupia,    p.   401, 
Pliit.  de  Fliiin.  Scliol.  Eutipid.  id  Oieft.  Scholijft.      41î-        ,        ., . , 

Pind.  Pyth    Orl.  IV.  (?)  laem  ibiU.  ,        „    . 

(3j  Paufaii.  L.  III.  p.  us.  1.    iz,    ,3.   Hanov.  (i)  T^"'^"-  P^-T- ;> '9"^  omplur.  Scnpt.Ant.q. 

fois.  '  (t>)  Faut.'-n,  &  Eufcb. 

(♦)  Euphor.  apud  Stcph.  Eyzanr.  Nom    Dionyf.  (  ■>   -^'''"l-  "'^""■^"'Jl"'-  ^"f'-  P  ♦'^'  ■»^7. 

,  „^,-    ,     .  r.  Ta!),  apud  Gor.  CLXXXViII.  n    6. 

^  ^*,  c      ^'^o.'"  '°''-     À^"-  r  ('J  A'"""-  F"iic.  OUI.  ubi  lup.a  ,  p.  43(3. 

(;;  Sam.  Bocaait.  in  Clun.  L.  I.  c.  i6.  p.4=7«         ^  '     >  r 
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SêcT.  II.  rie  peuvent  difputer  d'antiquité'  avec  tout  ce  qui  exifle  aduellement  en  ce 
^luiqui- genre ,  fans  en  excepter  même  ceux  d'Egypte^  qui  ont  été  confidérés  jus- 
te. Couver,  ^^^^'\^^l  comme  les  plus  anciens  de  la  Terre.  Les  Lettres  dont  il  efl  ques- 
Tnir" Re.  "'^'''  à-préfent,  ont  été  inconteflablement  les  premiers  Caraftéres  Alpha- 
li^iwi,  '  bétiques  ôî Italie.  Elles  furent  en  ufage  à  Rome  (a) ,  Ôc  dans  tout  le  refte 
6?c.  de  l'Italie,  jufqu'après  l'expulfion  des  Rois.    C'eft  ce  qui  a  été  démontré 

■  dans  une  des  Diflertations  que  nous  avons  indiquées  ci-deflus,  &  l'on  pour- 

roit  en  déduire  bien  des  conféquences  ciirieufes.  Par  exemple,  il  y  a  lieu 
d'en  inférer,  que  les  Infcriptions  des  Tables  Eugubicnna,  qui  font  formées 
de  Lettres  Latines ,  ou  des  carafléres  plus  modernes  d'Italie,  font  poflié- 
rieures  à  l'expulfion  des  Rois.  On  a  même  prouvé  (b)  dans  une  des  Dis- 
fertations  citées,  qu'elles  font  plus  modernes  que  \' Infcription  Duilienne; 
&  par  conféquent  le  P.  Gori  (c)  s'efk  étrangement  abufé,  quand  il  a  fou- 
tenu  que  les  Infcriptions  de  ces  Tables  étoient  plus  anciennes  de  quelques 
générations  que  la  guerre  de  Truye. 

S'il  y  a  quelques  traits  de  reflemblance  bien  marqués  entre  les  différen- 
tes Infcriptions  Sépulcrales  des  £m^y?y'<ej',  deforte  qu'une  d'elles,  bien  ex- 
pliquée, puifTe  fervir  à  déchifrer  les  autres,  Mr.  Swinton  (d)  femble  avoir 
lendu  à  la  République  des  Lettres  ce  fervice  important,  qui  pourra,  avec 
le  tcms ,  faciliter  l'intelligence  de  tous  les  fragmens  Litéraires  de  l'ancien- 
ne Etnirie. 

Une  pareille  découverte  feroit  d'un  très-grand  ufage.  Elle  ferviroit  à 
marquer  le  rapport  qu'il  y  a  entre  les  Antiquités  Grecques  ik  Romaines^  & 
éclairciroit  auffi  divers  points  de  l'Hiftoire  Sacrée  &Prophane;  elle  répan- 
droit  de  la  lumière  fur  bien  des  paiîages  obfcurs,  d'anciens  Auteurs,  rela- 
tivement aux  coutumes  des  Hjhreux,  des  Phéniciens,  des  Egyptiens,  des 
Chalâéens ^  des  Syriens,  des  Arabes ,  &c.  Enfin,  quelques  textes  de  l'E- 
criture  Sainte,  inintelligibles  jufqu'à-préfent,  pourroient  être  peut-être  expli- 
qués par  ce  moyen. 

Le  P.  Gori  &  Mr.  du  Bout  guet  paroifTent,  dans  leurs  fçavantcs  recherche?, 
avoir  adopté  une  faufil-  Hypothéfe.  Ils  {e)  fuppofent  que  l'ancien  Lan- 
gage Etrufque  différoit  peu  du  Grec;  ce  qui  efl  diamétralement  oppofé  au 
témoignage  de  (/)  Denys  d'HalicarncJJe  &  d'Hérodote.  L'autorité  de  ces 
grands  Hiftoriens  prouve  fufiifamment  qu'il  doit  y  avoir  euuneprodigieufe 
différence  entre  les  Langues  Grecque  &.  Etrufque.     Le  P.  Gori,  pour  (s-) 

fou- 

(rt)  De  Prifc.  Roman.  Lir.  Diffcrt.  Oxon.  (é)  Diflert.  r^e  L.  Bourguet  ,    &c.  fupr. 

I74<S-  Alphabet  Rtrufc.  &c.  Rom.   1735.  Gor.  u- 

■b)  De  Prifc.  Roman.  Lit.  Diflertat.  fub  bi  fupr.  &  alih. 

fin.  {f)  Herodot.   L.  I.  feft.  57.  Edit.  Gro- 

(c".  Anton.  Franc.  Gor.  Proleg.  ad  interp.  nov.  Dionyf.  Halicarn.  L.  I. 

Etrufc.  Tab.  Euguiiin    Florentia:.  1737.  {g)  Anton.  Franc.  Gor.  prolegom.  ad  in- 

C(i;  Jfoin.  Swint.  de  prim.  Etrufc.  Alpha-  terp.  Etrufc.  Tab.  Eugubin.  &  alib.  pafT. 
bet.  Dilfert.  (Jxon.  1746. 

:iis  Infcriptions  de  Mr.  Fourmant,  fi  les  limites,  où  il  efl  iulle  de  nous  renfermer,  le  per« 
jmettoitnt,  &  que  l'un  de  nou?  n'tut  r>?.s  compofé  une  Dirtertation  fur  ce  fujet,  qu'il  a  in- 
tention de  publier,  dès  que  les  franpis  auron:  donné  au  public  les  Lettres  de  leurs  In- 
fcriptions cxaclcuitnt  gravées. 
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foutenir  fon  opinion,  confond  les  Pélasges  avec  les  HcHeni ,  ce  qu' Hérodo-    Sect.  II. 
te  (a) ,  Diodore  de  Sicile^  &  Denys  à! Halkarnajfc  n'ont  eu  garde  de  faire.     Antiqui- 
Pour  ce  qui  eft  de  Mr.  Bourguct ,\\  allègue  à  peine  la  moindre  preuve  His-  th^onuer- 
torique  en  fav^nir  de  fon  fcntiment.  D'ailleurs ,    on    ne  fçaiiroic  concevoir  ^r'dx^Re 
avec  quelque  ombre  d'apparence,  que  la  Langue  Grecque  ait  reflemblé  au  Ugioù, 
Langage  d'/yx/;i<T ,  de  Péleg,  des  Heureux  ^  des  Egyptiens,    des  Phéniciens ^Ù^- 

ou  même  des  Celtes  primitifs.     L'Hiftoire  n'admet  abfolument  pas  une  pa- 

reille  fuppofuion. 

Le  fçavant  (b)  Bochart  a  concilié  un  certain  refpÊ^  à  l'hypothéfe  que 
nous  combattons ,  en  affirmant  que  l'ancien  Langage  Tofcan  ne  reflembloic 
à  aucune  des  Langues  Orientales.  iVIais  cet  illullre  Auteur  détruit  fa  pro- 
pre autorité,  en  le  {c)  contrtdifant  lui-même;  &  les  mots  Etrujqucs  qu'il 
cite,  comme  n'ayant  aucune  affinité  avec  les  Langues  Orientales, ont  été 
prouvés  conformes  à  ces  mêmes  Langues  (d). 

Un  fçavant  /Jllcmand^  dans  les  Nrja  Jfia  Erudltonim  Lipfid! ,  femble  (c) 
s'être  encore  plus  écarté  de  la  vérité,  en  trouvant  de  grands  rapports  en- 
tre fa  Langue  maternelle,  &  l'ancien  Langage  Etrufquc.  La  petite  pièce 
qu'il  a  publiée  pour  défendre  cette  théfe,  étoit  principalement  deflinée  à 
critiquer  la  DiiTertation  de  Mr.  Sivinton  de  Linguâ  Etruriœ  Fcrnaculâ,  im- 
primée à  Oxford  en  1738.  Cependant,  comme  il  en  agit  poliment  dans 
la  difpute ,  on  répondra  dans  les  formes  à  toutes  fes  objeélions.  Les  alle- 
mands ,  &  particulièrement  les  Journalises  de  Leipzig ,  font  fi  amoureux 
de  leur  Pays,  &  de  tout  ce  qui  y  tient,  que  nous  ne  fommes  nullement 
furpris  de  voir  arriver  de  ce  Pays-là  un  femblabîe  Paradoxe.  Et  cette  dis- 
position ne  nous  paroît  nullement  blâmable ,  pourvu  qu'elle  foit  accompa- 
gnée de  bonnes  manières ,  &  qu'on  ne  s'y  livre  point  aux  dépens  de  la 
vérité.  Nous  avons  lieu  de  croire,  que  le  célèbre  Dr.  Ma/cou,  Profefleur 
enHifloiredansTUniverfitéde  Leipzig  ^ett.\'AateaT  de  la  pièce  en  queflion. 

Comme  la  branche  de  Littérature,  dont  nous  parlons,  a  été  cultivée 
avec  foin  en  divers  endroits  de  \' Europe ^  particulièrement  en  Italie,  Ôc 
que  la  chofe  ne  paroît  pas  en  devoir  refler-'à,  nous  croyons  obliger  nos 
Le£leurs,  en  inférant  ici  un  Catalogue  des  pièces  publiées  en  dernier  lieu 
fur  cette  matière.  Ce  Catalogue  n'tft  cependant  pas  auiïi  complet  que 
nous  le  fouhaiterions. 

1.  'J  hom.  Dempfteri  de  Etruriâ  regali  Lih.FII.  cdit.  curante  Thom.  Coke 
Mag.  Britan.  Arinig.  ^c.  Florentiœ,  1723,  1724. 

2.  Jd  Monument.  Etritf.  Oper.  Dempjt.  addit.  expUcaî.  £?  conjeci.  à  Phih 
Bonarrot.  Florentiœ,  1726. 

3.  Francifci  Mariani  Fiterbicnfis  Vatican.  Bafilîcce  Benefic.  Ê?  BihUothecae 
Scnptoris  Crœci  de  Etrur.  Metrop.  ^c.  Romœ,  I728- 

4.  Bibliothèque  Italique,  Tum.  IIL  Art.  L  p.  1—54.  A  Genève,  chez 
Marc  Michel  Boufquet,  &  Compagnie,  &c.  .1728. 

S- 

fa)  Herodot.  Diod.  Sic.  Dion.  Halicarn.    Liiig.  Etrufc.  Reg.  Vernac.  Diflert.  p.  21. 
piff-  Oxon.  1738 

il)  Snm.  Bocharr.  Chan.  L.  I.  c.  33.  (rf)  Swint.  ubi  fupr.  p    21-28. 

(c)  Idem  in  Thaï,  L.  I.  c.  3.  Swinc  de        (e)  Nov.  Aft.  Erudic.  Lipf. 
Tome  Xir.  I  i 
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Sect.  II.     5.  Scipionis  Maffei  Origines  Etnifca  £5"  Latina.    Ex  Italico  Sennone  in  La- 
ylntiqui-  tinum  convertit  Joannes  Geurgius  Lotterus  /lugujlan.  Lipfise ,  apud  Joh.  Fried. 
tè,Gouver.  Gleditfch.  B.  Fil.  1731. 

Loir'" As-     ^*  ^^êë^'^  ^^^^  Tranjazinne  Filofiche  délia  Societa  Rcgia  daW  anno  1720.  a 
lirion,      tutto  Vanno  1730.  èfc  In  Napoli  1733. 

iic-  7.  DiJJertazime  di  Lodevico  Bourguet ,  ^c.  fopra  l'Alphabeto  Etrufco ,  in 

'  faggi  di  DiJJertazinni  Accademichc  publicamente  lette  nella  nobik  Accademia  £- 
înifca  deïï  antichi[]lvia  cita  di  Cortona.  In  Roma,  1735. 

8.  Mufeum  Etrufcum  ,  exhibent  infignia  veterwn  Etrufcorum  monumenta 
(sreis  tabulis  200.  nunc  primùm  édita ,  Ê?  illujîrata  Obfervationibus  Antoniî 
Francifci  Gnrii  ,  publia  Hijîoriarum  FrofcJJoris  y  Fui.  IL  Florentise,  Anno 
MDCCXXXVII. 

r>.  De  Lingua  Etrurics  regalis  vernacula  DiJJcrtatio.  Autore  Joanne  Swinton, 
A.  M.  Coll.  iVadh.  Oxon.  Soc.  ^  R.S.S.  Oxunii  ,è  Theatro  Sheldoniano  1738. 

10.  DiJJcrtazione  di  Annibak  degl'  Abati  Olivicri,  Gentiluomo  Pefare/'c, 
fopra  alcuni  munumenti  Fehifgî ,  diretta  al  Signor  Marcello  Franciarini  Giuris^ 
emjidto  e  Patrizio  Eugubino.  In  Roma  1738. 

11.  Dijfertazione  di  Annibak  degl'  Abati  Olivieri ,  Gentiluome  Pefarefe , fopra 
due  Medaglie  Sannitiche.  /k  Roma  1738- 

12,'^Diffartazione  del  Cavalier  Lorenzo  Guazzcfi  Aretino  fopra  un*  Ifcrizione 
Etrufca.  In  Roma,   1738. 

13.  DiJJcrtazione  del  Dottorc  Pierfrancefco  Foggini  Fiorentino  fopra  una  Pa* 
îera  Etrufca.  In  Roma,   1738. 

14.  Ad  Dijfertationem  de  Ling.Etrur.  regal.vcrnac.  anmtatiunculœ  J.G.W. 
Lipfife,  1744. 

15.  De  priviigen'w  Etrufcorum  Alphabeto  Differtatin.  Autore  Joanne  Swinton. 
A.  M.  ex  JE'le  CbriJîi^Oxon.  &  R.  S.  S.  Oxonii,è  Theatro  Sheldoniano ,  1746. 

16.  De  Prifcis  Romanonm  Literis  Dijfertatio.  Autore  Joanne  Swinton ,  A.  M, 
ex  yEde  Chrijli  ,Oxon.  ^  R.SS.  Oxonii ,  è  Theatro  Hheldoniano  ,  1746  * 

Pour  ce  qui  efl  des  principaux  Auteurs  qui  ont  entrepris,  quoique  fans 
fucçès,  de  déchifrer  les  anciennes  Infcriptions  Etrufques ^depuis  l'an  1444. 

quand 

•  Le5  pièces  fuiv.intes  du  P.  Gori  étoient  (i)  far  le  point  d'être  imprimées  hFlorencet 
l'.in  1743.  Difefa  dell'  Alfabeto  Etrufco  degli  anticbi  Tofiani,  publkato  nel  1737.  daW  Au- 
tore ai  Mufio  Etrufco ,  difapprovato  dal  Sig.  Marcbéfe  Scipitwie  MalFci ,  ml  Tome  V.  délit 
fue  offervazione  letterarie,  date  in  luce  in  Verona,  con  Tav.  IX.  e  con  munumenti  Infi^^iii.  In 
Firenze  per  Anton.  Mr.  Albizzini.  Pre:::ette  l'Au'ore  in  Fri'icipio  la  ftotia  letteraria  del  Prin- 
cipio  ,  e  de  pro^^reJJ!  falli  fmo  al  prefento  temulo  nelln  ftuHo  foprt  le  antîchità  degli  F.triifci.  2. 
Offervazioni  criticbi  fopra  alcuni  parar^r.fi  del  ren;ionumeito  de.j'  Irail  primitive,  in  cui  dalSig. 
Marcbéfe  Scipione  IVIafFei  fi  vitale  cbe  gli  Etrufci  vengono  dagli  Ebrt-i.  Si  ng^iungono  nltrn  os- 
(tfvazwii  in  dfela  del  Mufeo  Etrufco.  In  Firenzc .  per  ATjfon.  Mr.  Albizzini.  3.  Mufeum 
"Etrufcum,  exhihens  inlignia  vetenim  Etru^cnnim  monumenta,  eaqw  prafertim,  qua  in Gmt- 
racciano,  rcct^rifqne  Vo^vvrT^tnis  extant.  JE-eis  t.hu'i!  C  nunc  primiin  édita.  Fol  tert.  cwn 
ir.dic'-hm.  ^c  .Arcidunt  Diffsrtationes  très  V.  C.  ]'>■  H">pt.  PalTeri! ,  J  C.  Pifauri ,  ^c.  Les 
Nova  Atla  Eruditi)rum  Lipf  n'ayant  rien  dit  de  Ja  publication  d'aucune  de  ces  pièces,  nous 
fuppofons  qu'elles  n'ont  point  paru  encore. 

fi).  Nov.Aâ  Ewdjtor.  Lîpf.  mu\C  Jul,  174.5.  p.  43'»  -fJî-  Lipfiï.  17+î. 
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quand  les  Tables  Eugubiennes  (arent  àécouvenes ,  jufqu'à  l'an  1723,  lors-  Skct.  il. 
que  la  première  partie  de  l'Ouvrage  de  Demfjler  fuc  publiée ,  nous  avons  yJntiqui. 
une  efpéce  d'Hifloire  Litéraire  de  leurs  efforts,  de  la  façon  du  fçavant  *^' G""''*''- 
Ciujlu  (a)  Fontanini ,  Archevêque  iïJncyre,  dans  fon  admirable  pièce  de  ^"x''^}?^. 
Jlntiquiîatibus  Horta.  Hgfon, 

Les  Infcriptions  Etrufques^  dont  le  nombre  efl:  fort  confidérable,  ont  éff.  .'_■ 
été  faites  dans  différens  fiécles ,  &  par  conféquent  n'ont  pas  toutes  l'air  -"""  '- 
également  Oriental.  Cet  air  efl  plus  marqué  à  proportion  de  leur  antiqui- 
té. Les  unes  font  principalement  compofées  de  mots ,  qu'on  peut  déduire 
des  Langues  en  ufage  autrefois  dans  l'Orient.  D'autres  paroilTent  poflérieu- 
res,  étant  entremêlés  de  quelques  mots  Grecs.  Et  d'autres,  enfin,  ne  fçau- 
roient  remonter  plus  haut  que  le  VI.  Siècle  depuis  la  fondation  de  Rome. 
Cependant  l'Alphaphet  Etrufque  a  été  en  ufage  dans  quelques  endroits  de 
Y  Italie,  comme  auffi  le  Langage  Etrufque ,  à  peu  près  jusqu'au  tems  à"  Au- 
gujle.  C'efl  ce  qui  efl  démontré  par  le  témoignage  exprès  de  Gellius  (h)  & 
de  Strabon ,  &  par  deux  Médailles  Samnites ,  dont  les  Légendes  Etrufqucs 
ont  été  expliquées  en  dernier  lieu  par  un  (c)  ingénieux  Auteur  Italien. 

L'ancienne  Langue  Grecque  approchoit  beaucoup  plus  des  Langues  Orien- 
tales, que  les  Dialedles  de  cette  même  Langue  dont  fe  font  fervis  les  plus  an- 
ciens Grecs  Claffiques  j  c'efl  ce  qui  paroît  par  les  racines  obfolétes  de  cet- 
te Langue,  qui,  généralement  parlant,  ont  beaucoup  de  rapport  avec  le 
Langage  de  l'Orient.  Si  YEtrufque  a  refTemblé  à  quelqu'une  des  Dialetles 
Grecques ,  il  faut  que  c'ait  été  à  ï'JEoliquc.  Or  (d)  Sauinaife  a  très-bien  prou- 
vé qu'il  y  a  eu  une  prodigieufe  différence  entre  les  deux  Dialefles  -iEoU- 
qiies  ,  fçavoir ,  l'ancienne  &  la  moderne  ;  &  l'on  découvre  néanmoins  une 
grande  affinité  entre  cette  dernière  &  l'Hébreu.  Suppofant  donc  que  l'an- 
cien Langage  Etrufque  a  eu  du  rapport  au  Grec ,  comme  Mr.  Bourguet  &  le 
Père  Gori  le  prétendent ,  tout  Critique  un  peu  habile  entendra  ceci  des  pre« 
mières  Dialeftes  qui  furent  reçues  dans  la  Grèce  ;  ce  qui  s'accorde  précifé- 
ment  avec  ce  que  nous  venons  d'avancer.  Cette  grande  affinité  entre  l'an, 
cien  Langage  Grec ,  &  les  Langues  de  l'Orient ,  n'a  pas  été  ignorée^  d'I- 
faac(e)  Cafaubon  &  à'Erpcnius.,  &  n'échappera  à  aucun  de  ceux  qui  exami- 
neront  les  Racines  Grecques  avec  l'attention  néceffaire.  Mais  encore  une 
fois ,  ceci  ne  doit  pas  s'entendre  du  Grec  Helknique  :  aufTi  ceux  qui  ont 
donné  dans  cette  idée ,  comme  Mr.  Bourguet  &  le  Père  Gori ,  ont-ils  eu 
recours  aux  étymologies  du  monde  les  plus  forcées  dans  leurs  interpréta- 
tions de  deux  des  Infcriptions  des  Tables  Eugubiennes. 

Les  Etrufques  ètoient  verfés  dans  la  connoiffance  de  tous  les  Arts  relatifs  -^ru,  ^c. 
à  la  paix  &  à  la  guerre  ;  &  c'efl  d'eux  que  les  Romains  apprirent  cas  Arts 
&  ces  Sciences,  qui  leur  frayèrent  le  chemin  à  la  conquête  du  Monde. 
Les  meilleurs  Auteurs  affurent,  que  ces  connoiffances  pafférent  à  iîo?«(?, 

avant 

(rt)  Jiift.  Fontanin.  Antiquit.  Hort.  L.  I.  (c)  Diflert.  de  Annil).  de  i'Abbati  Olivie- 
c.  7.  p.  12C-147.  Rom.  1723.  Phil.  Bgiiar.  ri  fupr.  due  medaglieSanniciche.  Rom.  1738. 
ubl  fupr.  p.  84,  85.  {d]  Salmaf.  in  ircilen. 

{h]  Aul.  Gcll.  Noft.  Attic.  h-  XL  c.  7.  (ej  Mer.  Cafaub.  de  Ling.  Hebr.  &  Tho. 
Strab.  L.  V.  Erpen.  in  Orat.  de  Ling.  Hebr.  Ed.  1621. 
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6r.0T.lJ.  avant  qu'elle  eût  cu  le  moindre  commerce  avec  les Giecs.  Le  luxe,  &  pîu- 

^intiqui.  fienrs  pallions  criminelles,  furent  les  elFt-cs  de  ce  commerce,  ik  rendirenc 

té,Gouver.i^^  jlQ„iai„s  plus  polis ,  &  en  même  tems  plus  corrompus  c]ue  leurs  y\hcê- 

Loix^^h.  ^^^^-  ^°"^  ^^  fçaurions  difconvenir  cependant ,  que  les  Etrujqucs  ne  fuient 

ikim,      devenus  très-vicieux  dans  la  fuite  (a).  Au  rfcfle,pour  fe  mettre  au  fait  des 

kc.  '      Sciences  &  des  Arts  des  Etrufques  ^  il  faut  principalement  confulter  les  Au- 

»■■    teurs  qui  ont  tranfmjs  à  la  poftérité  tout  ce  que  cette  Nation  a  eufeigné 

aux  Romains. 

Tages ,  fuivant  plufieurs  anciens  Auteurs ,  inventa  ce  qui  a  rapport  aux 
Expiations ,  aux  Augures ,  &  à  looo  autres  obfervations  fuperflitieufes.  Son 
difciple  Bacchéîis  marcha  fur  fes  traces,  &  mit  par  écrit  les  préceptes  «Se 
les  régies  de  fon  Maître.  Les  Libri  Acherontici  deTages,&  les  Obfervations 
de  Bacchéùs ,  furent  en  grande  eltime  parmi  les  Etrujqucs ,  qui  en  forme- 
ront un  fyftême  complet  de  Divination.  Ce  Syflême ,  dont  le  détail  nous 
méneroit  trop  loin ,  pafla  des  Etmfqiies  aux  Romains.  Nous  en  difons  au- 
tant des  Cérémonies  des  Prêtres  Sallens ,  des  Myftéres  Samothraccs ,  &  de 
toutes  les  principales  Inflitutions  Religieufes.  La  manière  de  bâtir  des  Vil* 
les,  de  confacrer  des  Temples , .d'ériger  des  Statues  aux  Dieux  &  aux  Hé- 
ros; la  célébration  de  différentes  Fêtes,  les  Rites  nuptiaux,  parmi  les  Ro- 
mains, tirent  leur  origine  de  la  même  fource  (b). 

Les  marques  de  la  Royauté ,  la  diftinétion  entre  les  Nobles  &  les  Plé- 
béiens,  les  Haches,  les  Faifceaux,  les  Lièleurs,  la  Chaire  Curule,  en  ua 
mot,  la  plupart  des  chofes,  qui  ont  eu  quelque  rapport  au  Gouvernement 
Civil  de  Rome ,  ont  une  origine  Etnifque  (c). 

Nous  en  difons  autant  de  route  forte  d'Armes,  d'Inftrumens  deMufique 
&  d'Habits  Militaires, de  Trophées,  de  Triomphes,  de  Hérauts,  de  Dé- 
clarations de  Guerre ,  en  un  mot ,  de  tout  ce  qui  pouvoit  avoir  quelque 
rapport  aux  Armées  Ck  à  leurs  exploits  {d). 

l..es  anciens  habitans  de  Tofcane  fembltnt  auffi  avoir  appris  aux  Romains 
l'ufagc  de  l'argent  monnoyé,  des  clefs,  des  ferrures,  des  chandeliers,  des 
lampes ,  des  coupes  ,  des  feltins  ,  &  autres  recréations  &  amufemens 
femblables  (e). 

Les  Etrufques  ont  introduit  en  Italie  la  connoilTance  de  l'Agriculture ,  de 
la  manière  de  planter  &  de  cultiver  les  vignes,  des  inftrumens  néceffaires 
pour  cela,  des  moulins,  de  l'Architeèlure,  particulièrement  l'Ordre  de 
Tofcan,  de  la  Mufique,  de  plufieurs  fortes  de  repréfentatious ,  furtout  de 
la  Tragédie,  &  même  des  Elémens  de  Médecine  (f). 

Les  Romains  avoient  reçu  des  Etrusques  les  Jeux  de  Théâtre ,  les  Mas- 
ques ,  les  Pantomimes ,    les  Bigce  &  les  Onadriga: ,  les  Lutteurs ,  la  Coutu- 
me de  s'oindre  !e  Corps ,  i'ufage  de  la  Laine,  la  Sculpture,  les  Fabula  Ofcce  ou  A' 
tellance  ,ks  Fer  fus  Fefccnnini ,  Si  la  manière  de  faire  de  la  vaiflcllede  terre  (g'). 
L'arc  de  conllruire  des  VaifTeaux  &  de  naviger ,  qui,  uès-fimple  dans 

foa 
(a)  Athen.  Deipiiofnph.  L,  XII.  (t)  Idem  ibid. 

(fc)  Detnpft.  MafF.  Marian.  Gor.  paff.  (/)  iJcm  ibiJ. 

(c)  Idem  ibid.  {g)  IJfm  ibid. 

{i)  Idem  ibid. 
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fou  origine,  fat  poufle  à  un  haut  degré  de  perftètion,  &  tout  ce  qui  peut  Szct.  11. 
a\'oir  rapport  à  l'équippcment  des  Flottes,  paroilTent  avoir  été  connus  des  -^niiqui- 
Etrurqucs  avant  la  naiflance  de  Romulus  (a\  t.^Gouvtr- 

Les  Etrusques  ont  donc  été  une  Puiflance  maritime,  &  par  conféquent  ^lo;T^ Ri- 
ent, dès  les  premiers  tems,  fait  un  commerce  trés-étendu.     C'effc  ce  qui  Ui^'im, 
paroît  d'ailleurs  par  l'Hiftoire  ancienne,  qui  les  repréfente  comme  un  Peu-  &*' 
pie  riche,  &  adonné  au  Luxe  (i).  ___«^ 

Nous  avons  dtjà  eu  occafion  d'obferver  que  les  Etrusques  avoient  pofle-  Fui'Jiwce, 
dé  au  moins  la  plus  grande  partie  de  Y  Italie.  Quelques-unes  de  leurs  Ce. 
lonies  pafTérenc  même  les  Alpes ,  &  occupèrent  la  Région  connue  dan^  la 
fuite  fous  le  nom  de  Rbœtie^  mais  qui  s'appelle  à-prélent  le  Pays  des  Gri- 
fons.  Comme  le  témoignage  de  Tite-Lroe  (c)  efl:  exprès  fur  cet  article ,  àc 
démontre  que  les  Etrusques  ont  été  une  puillinte  Nation,  avant  que  les  Ro- 
mains commençaflent  à  faire  une  figure  tant  foie  peu  confidérable,  nous 
inférerons  ici,  en  fon  entier,  le  paiTage  de  ce:  excellent  Hiftorien.  "  A- 
j,  vant  qu'il  y  eût  un  Empire  Romam ,  les  Toscans  éiendoient  leur  domina- 
„  tion  fort  loin  par  Mer  &  par  Terre.  Les  Mers,  dont  \' Italie  efl  comme 
,,  environnée,  portent  leur  nom;  les  Italiens  appellent  une  de  ces  Mers 
„  la  Mer  de  j  oscane ,  d'après  le  nom  ordinaire  de  ce  Peuple  ;  &  l'autre  fa 
„  ^\tT  Adriatique.,  d'après  une  Colonie  Tvfcane  nommée  Adria.  Les  Grecs 
,,  défîgnent  ces  Mers  par  les  épithétes  de  Tyrrhénicnns  &  à' Adriatique.  Ce 
,,  Peuple  partagé  en  12  Lucumonies ,  habitoit  le  Pays  fitué  entre  les  deux 
,,  Mers,  il  s'étendit  dans  la  fuite ,  par  le  moyen  de  fes  Colonies ,  au-delà 
,,  du  Fô  jufqu'aux  Alpes,  à  l'exception  d'un  coin  de  terre  appartenant  aux 
,,  Vénitiens.  On  ne  fçauroi:  révoquer  en  doute  que  ce  ne  ibit-ia  l'origine 
„  de  pliîfieurs  Peuples  des  Alpres ,  &  furtout  des  Rhœùer.s .,  que  la  fituaticn 
,,  de  leur  Pays  a  rendus  fi  barbares ,  qu'ils  n'ont  confervé  que  quelques  res- 
,,  tes,  encore  très-corrompus,  de  leur  ancien  Langage."  Ce  fameux  pas- 
fage,  comparé  avec  les  citations  que  nous  indiquons  (</) ,  ne  laiffe  pas  la 
moindre  ombre  de  doute  fur  le  point  en  queflion. 

Mais  quand  tous  les  Aiueurs  que  nous  venons  de  citer,  auroient  gardé 
le  fiicnce  fur  ce  fujet,  on  pourroit  néanmoins  démontrer  par  'e  témoigna- 
ge {e^  à' Homère ,  û'IIérodutc ,  d'Héraclide ,  à'Arijlide ,  &  de  Diodore  de  Sici- 
le,  que  dès  les  tems  les  plus  reculés, les  Etrufques  étoient  âélk  une  PuiOan- 
ce  formidable.  Les  trois  (/)  premiers  affirment,  qu'ils  polTtdoient  une  vas- 
te étendue  de  Pays  ;  &  l'on  peut  inférer  de  ce  que  difent  les  deux  (g)  au- 
tres ,  que  ce  Peuple  a  été  extrêmement  puiliant.  Diodore  (/;)  de  Sicile  va 
même  jufqu'à  les  appeller  les  Souverains  de  la  Mer ,  &  Ari/iide  affure  que 
les  Indiens  avoient  été  la  Nation  la  plus  redoutable  dans  l'Orient ,  comme 
les  Etrusques  l'étoient  dans  l'Occident.  Cet  Auteur  parle  d'un  période  très- 

re- 

(a}  Idem  ibid.  rodot.   in    L.   de  vit.  Homer.  Heracl.  vifi 

(b)  Dempfl.  McifF.  Marian.  Gor.  paT.        -ruv  n-«>.iTf(»>.  Diod.  Sic.  L.  V,  Ariûid.  Orat. 

(0  Liv.  L    V.  c.  33.  in  Bacch.  Dicl. 

(d)  Steph.  Plin.  L.  III.  c.  20.    Juft.  L.        (f)  Homer.  Hcroi^ot.  Ileracl.  ubi  fap. 
XX.  (g)  Diod.  Se.  Arifî.d.  ubi  fupr. 

ijs)  Hom.  ap.  Herodot.  &  in  Odyff.  Ile-        (b)  Diod.  Sic.  ubi  fupr. 
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Sect.  II.  reculé,  lorfque  Bacchus ,  cet  ancien  Conquérant  j  afpiroit  à  la  Monarchie 
^ntiqui-  Univerfelle.  Car ,  depuis  ce  tems-là ,  jufqu'au  commencement  de  la  Gran- 
tijGouver.  jj^^j^  Romaine ,  leur  pouvoir  alla  par  degrés  en  diminuant.  Au-refle  il  ne 
Toix'^Re-  ^^^"-  P<^''i'^  prendre  à  la  lettre  le  paflage  (a)  à'/lrijiide  que  nous  venons 
liziml,  d'alléguer,' puifqu'on  pourroit  en  inférer  que  les  Indiens  &  les  Et  ru/que  s  ^' 
ij'c.  voient  comme  partagé  entre  eux  l'iimpire  de  la  lerre.   Cet  Auteur  a  fim- 

'  ■  plem&nt  voulu  dire  que  ces  deux  Peuples  faifoient  un  prodigieux  commer- 
ce, pofTédoient  d'immenfiis  riçhefles,  &  s'étoient  rendus  redoutables  par 
leur  puiflance. 
Sciences.     En  jfe  rappellant  ce  qui  a  été  dit  dans  cette  Se£i:ion ,  on  pourra  fe  for- 
mer une  idée  aflcz  esa6le  des  connoiffances  *  polTédées  par  les  Etru/ques. 

Com- 

(a)  Ariftid.  ubl  fupr. 

*  Il  paroît  par  divers  piffages  tirés  d'anciens  Auteurs,  que  les  Etrtifquss  ont  été  très* 
verfés  dans  la  comioKTance  des  Billes-Lettres.  Dès  les  premiers  tems  de  la  République, 
les  (i)  Romains,  à  ce  que  Cicéron  &  Tite-Live  nous  apprennent,  envoyoient  leurs  enfans 
en  Etrurie,  pour  y  être  inftruits.  Il  falloit,  par  conféquent,  qu'ils  conlldéraflene  ce  Pays 
comme  le  féjour  des  Belles-Lettres,  ^rijlote,  fuivant  (2;  Athénée,  compofa  un  Traité  ex- 
près fur  les  Inftitutions  Etru/ques.  ThéopbraJïepireUlement,  s'il  en  faut  croire  un  Scholias» 
te  13),  fit  un  Livre  entier  concernant  la  Nation  Tofcms;  &  cette  même  tâche  fut  remplie 
par  Sojlrate,  à  ce  que  (4)  Stobée  di  Flutarque  alTurcnt.  L'Empereur  Claude  mit  la  dernière 
main  à  un  Ojvrage  du-même  genre,  qui  confifloit  (5)  en  20  Livres.  Il  ordonna  que  ce 
Traité,  &  un  autre  fur  la  République  de  Cartbige ,  feroit  (6)  lu  chaque  année  alternative- 
ment à  W/exa'j(iri«.  Folumnini  (y ) ,  ou,  comme  d'autres  l'appellent,  yûlinus{S),  compofa 
des  Trai^édies  Tofcanes.  Tite-Live  (9)  repréfente  Cincius  l/lliinenttts ,  conmie  un  homme 
qui  s'attachoit  avec  fuccès  à  l'étude  des  Monumens  Etru/ques.  Suidas  (10)  fait  mention  d'un 
Auteur  Toscan,  qui  écrivit  une  Hiftoire  de  h  Création  du  Monde,  &  une  DifTertation  fur 
la  manière  dont  cet  ouvrage  fut  achevé  en  6  iours.  Cen/arinus  {11)  cite  d'après  Varron  plu- 
Ikurs  Hilloricns  Etru/ftes,  (jui  avoient  décrit  tout  ce  qui  s'étoit  palTé  durant  chaque  fié- 
cle  qu'a  duré  l'Empire  Etru/que,  &  prédit  que  dans  le  X.  Siècle  il  feroit  détrait.  Les  pre- 
miers Cbntisns  ont  réduit  en  cendres  quantité  de  Livres  (12),  qui  traitoient  des  Superlli- 
tions  Ji/cancs.  De  ce  nombre  ont  été  prob;iblement  la  Di/ciplina  EQi/picii,  écrite  par  les 
Lucummies  d' Etrurie  ti3),  luivant  Cenfiirinus,  fit  les  Livres  de  Tages'ù.  de Baccbétis  (14), 
que  Lnbéon  iSt  Fa'.gence  difent  avoir  confidé  en  XL  Volumes.  Il  en  fubfiftoit  encore  quel- 
ques-uns du  tems  de  (15)  Pline.  Fejlus  Tiô)  fait  mention  de  leurs  Libri  Rituaies  des  Etrus. 
ques,  &  Cenforinas  (17)  en  fait  autant  de  leurs  Libri  Fatales;  dont  il  femble  auflî  que  (i8) 
Cicéron  ait  voulu  parler.  Les  Sacra  /Jcberontia  que  d'autres  (19)  appellent  Aruntia,  &  les 
Lihri  H.rufpicince ,  font  indiqués  par  (20)  Servius  &  par  Arnobe.  Carminius  dans  (21)  Ma- 
crabe  cite  les  Sacra  TraieUicia.  Ammisn  MarceUin  (22)  cV  Fulgence  parlent  du  Syftême  de 
.  Devination  formé  par  T.,ges.     Pline  (23;  &.  Senéqui  citent  les  Livres  d'Umbritius  Melior , 

de 

(i)  Cic.  dv!  Leg'ib.   L.   II.    Liv.  L.  IX.     Val.         fn)  Cenforin.  uM  fupr. 

Max.  L.  I.  c.  I.  (i*)  Labco  apud  Fiilgent.  de  Piifc.  Setm. 

(i)  Athcn.  neipnofopTi.  L.  XIT.  (Uj   Tlin.  L.   U.  c.  ji. 

fî)  Sclioliaft.  Piiid.  in  Pyth.  od.  2.  (i«)  Feft    pafK 

(4)  Stob.  Ser.   10;.  Plut,  in  l'aullcl.  (17)  Cenlorin.  iibi  fupr. 

(s)  Sueton.  in  ClauJ.  c.  41.  fis)  Cic.  in  Orat.  de  Anifpic  Rerponl. 

(s)  Idem  ihid.  fi»)  Francifc.  Marian.  ubi  fupr.  p.  1*9. 

(7)  Vat.  de  LinR.  Lit.  L.  IV.  U°)  Serv.   in   ^n.    VIII.    ad    verba   Nec  Patei 

(s)  Fr.inc.    Matian.    de   Etmr.   Metrop,  p.   ly»,      Omnipotcns,  &c.  Ainob.  adv.  Gent.  L.  U. 

Rom.   1718.  (-'^  Carminius  .ipud  Jlictob.  Saturn.  L.  V. 

(<j)  Li?.  L.   VU.  C.  1.  {'■')  Ammian     Marceliin.   t.    VII.  Fulgent.  de 

(.0)  Snil.  invoc.Tt.?,-,.;*.  ^■'-•"' «^tr""'  ji*  c""'  ^f'T  "m,  ,     t    tu 

00  Conl.uin.  de  Die  Nat.  ^^^)  ^'"'-  V^^'  ^^''^'^'  «-"»:'*•  ^atur.  L.  I.  II. 

{iz)  F.anc.  Maùan.  ubi  fupr. 
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Comme  la  matière  en  vaut  !a  peine,  on  ne  fçauroit  trouver  mauvais  que    SrrT.lI. 
nous  ajoutions  ici  les  confidérations  fuivantts.     Les  ancêtres  des  Tufcans  ,.    ""?"'- 
femblent  avoir  apporté  avec  eux  a  Orient  toutes  les  (a)  règles  qu  us  obier-  ,iement, 
voient  en  fait  de  Devination ,  d'Augures,  &c.     LaDifcipline  Âugurale  a-  Loix, Re- 
voit (/;)  pour  objets  parmi  eux  les  Globes  célefte  &  terrcftre;  ik  pour  fa-  Hgion, 
ciliter  les  opérations  (c)  néceflaires  à  cet  égard  ,  i's  avoient  partagé  le  Ciel  ^'^■ 
en  feize  parties.  Plufieurs  images  ou  ftatuës  de  Tages  (d) ,  repréfenté  avec 
des  Symboles  d'Augur  ,   ont  été  découvertes  depuis  quelques  années  en 
Tofcane ,  comme  il  paroît  par  les  Ouvrages  de  Giitfto  Fontanini^  du  P.Gori^^ 
&  de  quelques  autres.    Cicéron  &  PHm  nous  ont  tranfmis  bien  des  particu- 
larités curieufes  concernant  les  Augures  &  la  Divination  des  Etrufqucs  (e). 

Pour  ce  qui  efl  des  Notions  Théologiques  de  ce  Peuple ,  ils  admettoienc 
l'exiftence  d'un  Etre  Suprême,  qu'ils  appelloient  Jtive,  ou  J'ove.  Ils  confi- 
déroient  cet  Etre  comme  le  grand  Gouverneur  du  Monde ,  &  comme  le 
principe  du  mouvementée  de  la  vie.  C'efl  ce  que  nous  apprenons  de(/.)5e- 
néque^  qui  ajoute  que  les  Etru/qiies  fe  formoientdes  idées  fort  raifonnables 
de  la  Divinité,  Mais  cet  Auteur  a  probablement  voulu  parler  des  Philofo- 
phes  qu'il  y  avoit  parmi  eux.  Ils  étoient  perfuadés  de  l'immortalité  de  l'a- 
me,  &  croyoient  par  cela  même  un  état  avenir  de  peines  &  de.récom- 
penfes.  Dans  la  fuite  néanmoins,  ils  ont  paru  adopter  le  Syfléme  de  Py 
îhagore,  dont  la  Metempfychofc  formoit  un  des  principaux  articles.  Mais 
ceci  n'a  rien  de  furprenant,  puifque  (g)  Pythagore  lui-même  étoit  Etrufque. 
Cependant  la  plupart  des  Tofcans  adhéroicnt  aux  fuperflitions  des  Sabeens. 

Comme  les  Etrufques ,  au-moins  fuivant  nous ,  ont  été  Sedateurs  de  (/;) 

Py. 

(a)  Scip.   Mîffei.  Orig.    Etrufc.  c.  5.  p.  (e)  Til).  Grac.  apud  Cic.  de  Nat.  Deor. 

19,  20.  21.  LipGîs.  1731.  ut  &  Cic.  ibid.    Cic.  de  Divinat.  L.  II.  & 

.  (b)  Ant.  Franc.  Gor.   Muf.  Etruf.  Claf.  alib.  paiT.    l'iin.  L.  II.  c.  52,  53.  &  alib. 

I.  p.  45.  Anton.  Franc.  Gor.  ubi  fupr. 

(0  Cic.  &  Plin,  apud  Anton.  Franc.  Gor.  (/)  Senec.  Nar.  Quced.  L.  II.  c.  45,46. 

ubi  fupr.  Tab.  Eugubin.  pafl". 

(il)  ]u(l.  Font,  de  Antiquit.  Hort.  p.  14(5.  (g)  Ciem.  Alexaiid.  Stroinat.  L.  I.  Diog. 

Rom.    1723.    Phil.  Bonar.   ad  Monument.  Laert.    in   Vit.  Pyth.     Anton.  Frnnc.  Goii- 

Etrufc.   Oper.   Demptt.  Addit.  Explicat.  &  Muf.  Etrufc.  T.  II.  Diffère.  I.  XXVill. 

Conject.  p.  23.  Anton.  Franc.  Gor.  ubi  fup.  \^b}  Idem  ibid. 

de  Ju.  Ar/uUi,  &  de  Cecina.  Ssrvius  'i)  attelle  que  la  Nymphe  Bygo's  avoit' conipdfé  u- 
ne  pièce  intitulée,  Ars  Fulgi'.rarum.  Tauj'.iitius  (2  Tufcus  compnÇâ  difF:5rvntes  pièces,  & 
entr'autres,  l'Ofientarium F.irufcum ,  VOJlentarium  Arhorarium,  un  Traité  De  lie' us  Divini  , 
&  une  Kiftoire  des  plufieurs  Hommes  illuflres.  Mocrobe  fait  mention  d'un  de  leurs  Livres 
intitulé  (3)  Jus  PentificUm.  Les  Augures  &  Arufpices  Etrufques  étoient  en  telle  confidé- 
ration  à  Roms,  oue  par  une  Loi  expreffe  les  (4)  Romains  dévoient  les  cojifulter  dans  les  oc- 
cafions  extraordinaire?:.  Aux  Auteurs,  déj:5  indii^iiés,  on  peur  ajouter  .^rî/?£(/éj  Mi7i^.'/r, 
Alexr.rcbus,  Tbeo'.imûs ,  Clitmiymus,  Tljevpb'.lu! ,  Fi'hocks,  Dorotheus ,  Arifloeks.  Myrfilus 
Le.bius,  ChryJTppus,  Agifilaus  ,  ylrifln'.uhis ,  Defttbius,  DcrciUus,  &  ^texander  PolypbiS' 
îor ,  qui  pnt-tous  parlé  au  fujet  des  ûriz/jîisi  ("5;.   ,  ,     ,    .,  . 

f24)  Sety.  in  ^n.  L.  VI.  (j)  Cecina.   Albinos  apud   Maciob.   Saturn.  !.. 

(î;  Plin.   L.    U.   Micwb    Saturq.  L.  III.  c.  7,  VII.  c.    13. 

ïo.  Ammian.  Matce!!.  L.   .VXV.  Liftaiit.  L^  I.  c.  '  'C^)  CTc.  do  Leg.  f.  JU.  tiW  aliiq..Stlipt«paff, 

10.   Scalig.  roman.  &  Moihôf,  apud  rraucirc.  AU-  /t)-.fhjt..,in  taialîeU                                           1 

lian.  ubi  lupr.                            "^  ...\W.^r  .1  ..  ..    -^^              .  . 
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SrcT.  II.  Pythagore  ,  ils  doivent ,  par  une  conféquencc  néceflaire ,  avoir  cultivé  les 
^nsî^iis- principes  de  la  Philofophie  (.j)  Italiq-te ,  que  Pythagore  perfedbiona,  quoi- 
té.  Couva-  jj^j'ji  j^'j,jj  2jj  pQJnt  été  le  Fondateur.  Ils  envifageoient  (/y)  la  Mufique 
'r"^"*î;^. comme  un  Arc  Divin,  &.  fuir.blent  y  avujr  pris  un  extrême  plaifir.  Ils  s'é- 
lii^ion,  toient  aulli  rendus  fameux  par  leurs  (c)  découvertes  au  fujet  des  Produèlions , 
ifc.  des  Opérations ,  &  des  Phénomènes  de  h  Nature ,  ik  ainfi  doivent  avoir 

""  été  aiTcz  verfés  dans  la  connoiffince  de  la  Philofophie  naturelle  &  de  (d') 
l'Adronomie.  Cette  dernière  Science  étoit  liée  étroitement  chez  eux  a- 
vec  (c)  la  Divination.  Ils  avoient  auffi  du  goût  pour  la  Poè'fie  (/) ,  célé- 
brant tréquemment  les  louanges  de  leurs  Dieux,  auOl-bien  que  les  exploits 
de  leurs  Héros,  &  décrivant  en  vers  les  fecrets  de  la  Philofophie ,  &c. 
C'fcfl  aux  Etrufques  que  la  Tragédie  doit  (^)  particulièrement  Ton  origine, 
au-moins  c'ell  eux  qui  la  communiquèrent  les  premiers  aux  Romains. 
VarronQ})  fait  mention  d'un  nommé  Folumnius^  qu'il  repréfente  comme  un 
fameux  Auteur  de  Tragédies  Tofcanes.  Il  paroît  même  (;)  que  le  Peuple 
en  général  fe  plaîfoit  fort  à  toute  forte  de  repréfentations  1  héatrales.  On 
trouvoit  auffi  parmi  eux  quantité  d'Auteurs  qui  danfoient  avec  grâce  (k) , 
à  la  manière  des  Tofcans  ;  &  les  premiers  A£leurs  qui  parurent  fur  le 
Théâtre  à  Rome  (/) ,  avoient  été  envoyés  d'Etrurie. 

Les  Difciples  &  S;6lateurs  de  Pythagore  ne  fçauroient  avoir  été  ignorans 
en  Géométrie.  On  fçait  combien  ce  Philofophe  (w)  étoit  verfé  dans  cet- 
te Science.  D'ailleurs  en  qualité  d'Aftrologues  &  d'/iftronômes,  les  Etrus- 
ques dévoient  être  Géomètres,  &  outre  cela  entendre  encore  d'autres  par- 
ties des  Mathématiques  (»;). 

lis  s'étoient  fort  (c)  appliqués  au  métier  de  la  Guerre,  &  fur-tout  à  la 
manière  de  ranger  une  Armée  en  bataille,  &  de  faire  les  difpofitions  né- 
ctlTaires  pour  une  a£lion.  L'invention  de  la  (p)  Phalange  eflduë  aux  EtruS' 
ques ,  desquels  les  Romains  l'empruntèrent,  à  ce  qu'Athénée  nous  apprend. 
Ctft  ce  qui  paroît  auffi  évidemment  par  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  les  An- 
ciens concernant  les  Inventions  Nivales  &  Militaires  des  Tnfcans(q). 

L'H.ftoire  a  certainement  été  cultivée  en  Etrwic.     Suidas  fait  mention 
(>)  d'un  Hiftorien  Tr^crt;?,  qui  avoic  compofé  un  Ouvrage  fur  l'exiflence 

de 

(a)  Clera.   Alexan  L  nbi    fupfa.     Anton.  Tsb.  apud  Cor.  CLXXXVI.  CLXXXVJI. 

Frp.nc.   Gor.  Muf.  Etruf.  T.  II.  D.fTert.  I.  CLXXXVIII.  &c. 

XXVIII.  (k)  Liv.  ubi  fupr. 

(/»)  Strab.  L.  X.  Anton.  Franc.  Gor.  ubi  {l)  Idem  ibid.  Gor.  ubi  fupr.  p.  391. 

fjpr.  p.  161.  (m)  Tertul.  de  Anim.  L.  XI.  Suid.  Diog. 

(e)  Diod.  Sic.  L.  V.  p.  219  Gor.  ubi  fup.  Laert.  in  Prsfat.  Apollod.  Epi.nr.  a[).  Plut. 

((i)  riin.  L.  I.  c.  52,  53,  54.  Gor.  ubi  Dempfl:.  de  Etrur.  Régal.  L.  III.  c.  4+, 45. 

fupra.  (m)  Denipft   A  Gor.  ubi  fupr. 

{gj  Plin.  &  Gor.  ubi  fupr.  (0)  Athen.  Deipnofoph.  L.  IV.    Dempft. 

(/)  Anton.  Franc    Gor,  ubi  fupr.  p.  161.  ubi  fupr    L.  III.  c  62-65. 

{g)  Tertul.    de   Spcftac.  Var.  de  Ling.  (p)  Nicias  apud.    Athen.  Deipnofoph.  L. 

Lat.  L.  IV.  Liv.  L.  VII.  fub  inîc.  VI.  Dempft.  ubi  fupr. 

(6)  Var.  ubi  fupr.  (î)  Deiiipft.  &  Gor.  pafl. 

{%)  Li?.   &  Tertul.  ubi  fupra.     Gor.  ubi  (r)  Suid.  in  voc.  T-j'ffr.tia. 
fupr.  p.  391.  Tab.  ap.  DeiD^ifler.  LXXIII. 
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de  Dieu  ,  &  fur  la  Création  du  Monde  en  fix  jour?.  Cevfurinus  (a)  cite  quel-  Sfot.  lî. 
ques  Hiltoriens  Etrufques ,  qui  ont  décrit  les  différens  périodes  de  l'Em-  Ântiqui- 
pire  Tofcan,  &.  prédit  fa  deflrudlion.  Enfin  Cincius  (i)  ,  Auteur  que  Tite-  té^G'>u'"^r^ 
Live  'cite  avec  éloge ,  paroît  avoir  confulté  les  Monumens  Hiftoriques  d'£-  '^^""'''^ '^g. 
truric ,  comme  on  peut  l'inférer  des  termes  exprès  de  cet  excellent  Hiflorien.  /j^t,v,j  , 

En  un  mot,  la  policefTe,  les  connoilTances  &  le  génie  des   Etrufques^  ^c 
paroîtront  dans  tout  leur  jour,  fi  l'on  fait  attention  aux  confidérations  fui-  ■- 

vantes.  i.Les  (c)  Grecs  eux-mêmes  reçurent  des  Tofcatis  plufieurs  de  leurs 
Cérémonies  &  Inftitutions  Keligieufes.  2.  Les  Romains  ((^) . leur  avoienc 
la  même  obligation.  3.  Romtilus  (e)  fut  inflruit  par  les  Etn'Jques  dans  quel- 
ques points  importans.  4.  Les  Romains  envoyoient  (/)  autrefois  leurs  en- 
fans  en  Etrurie  pour  y  être  élevés.  5.  Six  jeunes  {g)  Romains ,  de  la  pre- 
mière nobleffe,  partirent  pour  autant  d'Etats  différens  à' Etrurie ,  afin  d'y 
être  inflruits  dans  la  connoiffance  des  Myftéres  de  la  Religion  des  Etrus^ 
qucs.  6.  Diodore  de  Sicile  repréfente  VEtruric  (/;)  comme  le  féjour  des 
Sciences  &  de  la  Philofophie.  7.  Pythagore  lui-même,  ce  (f)  prodige  eu 
fait  de  connoiffances ,  écoit  Tofcan.  8.  Dans  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'Art  Mi- 
litaire (yè),  tant  par  Terre  que  par  Mer,  les  Etrufques  furpaflbient ,  au  com- 
mencement, tous  les  autres  Peuples  de  V Europe.  9.  Ce  Peuple  excelloit, 
fuivant  (/)  H.raclidt  de  Font,  dans  la  plupart  des  Arts  &  des  Sciences. 
10.  Les  Grecs  {m)  faifoient  un  très-grand  cas  des  Ouvriers  &  des  Artiftes 
Tofcans.  II.  Qijand  Tarq-ân  eut  réfolu  de  bâtir  un  (k)  Temple  à  Jupiter 
Tarpeicn .,  il  fit  venir  des  Ouvriers  d' Etrurie,  &  point  de  Grèce.  12.  Les 
Atria,  ou  Cours,  font  une  invention  (0)  Tofcane.  13.  Nous  en  difons  au- 
tant de  l'EpiJïylium  (p)  Dorique.  14.  Les  (q)  plus  grands  &  les  plus  fuper- 
bes  Amphithéâtres  du  Monde  ttoient  ceux  des  Tojcans.  15.  Ce  Peuple  (r) 
avoit  porté  la  Ptiiitiu'e  à  un  haut  degré  de  perfeèlion  avant  la  nailîance 
de  Romulus.  16.  La  fameufe  flatuë  (s)  de  Jupiter  Capitolin  étoit  l'ouvra- 
ge d'un  Sculpteur  Tofcan.  17.  Les  couleurs  de  plufieurs  Vafes  (t)  Etrus- 
ques,  trouvés  en  dernier  lieu,  paroiffent  auQl  fraîches  que  fi  ces  Vafes 
n'euffent  été  faits  que  depuis  quelques  années.  18.  TertuUien  {v)  rapporte 
l'origine  de  toutes  les  repréfentations  Théâtrales  à  \' Etrurie.     19.  Les  cour- 

fes 

fa)  Var.  apud  Ccnforin.  de  Die  Nata'.        56.   Hygin.  fab.  134.  Scip.  MaiF.  ubi  fupr. 

(ij  Cinc.  Aliment,  apud  Liv.  L.  VII.  fub    p.  14,  15. 
init.  (l)  Heraclid.    Pontic.    in    Fragment,    ad 

(c)  Plat,  de  Legib.  L.  V.  Cale.  iEHan.  Vulgat. 

{(i)  Dion.   Halicarn.   Liv.   Fcll.   &   Serv,       (w)  Phierecrates  ap.  Atheu.  Deipnof.  L.  X. 
pair.  (n>  Liv.  L.  L 

(e)  Plut,  in  Romul.  (0)  Var.  &  Feft. 

(/)  Cic.  de  Devinât.  L.  L    Scip.  MafF.       (p)  Léo  Bapt.  Albert.  Architefl.  L.  VIL 
Grig.  Etrufc.  p.  13.  Lipfi.-e.  1731.  c.  6. 

(ç)  Cic.  ubi  fupr.  Liv.  L.  IX.  {q)  MafFei  Dtgli  Anfiteatri.  L.  L  c  i. 

(b)  Diod,  Sic.  L.  V.  (r)  Plin.  L.  XXXV.  c.  2. 

(0  Diog.    Laert.    &  Clem.  Alexand.  ubi       {s)  Plin.  L.  LV.  c.  12. 
fupr.  Plut,  in  Sympof  L.  VIII.  (î)  Scip.  MafF.  Orig.  Etruf.  p.  17. 

{k')  Nicias  apud  Athen,  Deipnof.  L.  VI.       {v)  Tertul.  de  Speflac.  c.  2.  Liv.  L.  VU, 
ut   &  ipfe  Athen.  L.  IV.  Plin.  L.  VIL  c.    fub  init. 

Tome  XIK  •  .  K  k 
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Sect.  il  fes  de  Chevaux ,  «S:  les  combats  de  Gladiateurs  paflereut  d'Etrurie  à  Ro- 
jintiqui  me  (a) ,  fmvmt  Tacite  &  yJthénée.  20.  La  couronne  d'or  que  portoitce- 
«?,C«t/t'«r- ii^ij  qui  jouïflbit  de  l'honneur  (Z»)  du  triomphe,  avoit  la  même  origine. 
^LoTx'  ke-  21-  i^3  vafte  étendue  des  Pays  pofledés  par  les  Jofcans,  leurs  exploits,  la 
liiiio't,  gloire  qu'ils  acquirent  par  leurs  invenrions ,  leur  haute  antiquité  ,  leurs  ri- 
fcfc-  chefTes,    leurs  Auteurs  ,    &  enfin  l'excellente    forme  de   Gouvernement 

■  qu'ils  avoient  établie  dans  leur  Pays,  ont  rendu  le  nom  des  Tojcans  auffi  cé- 

lébra que  celui  d'aucun  autre  Peuple  de  la  Terre  qui  ait  vécu  dans  ce  mê- 
me tems  {c). 

SECTION      III. 

Hîjloire  des  ETRUSQUES  ju/q'i'à  la  Conquête  de  leur  Pays 
par  les  ROMAINS. 

Sect.  III.  "^^  Ous  avons  eu  occafion  d'obferver  ci-delFus ,  que  quelques  Colonies  /f • 
-  -»-^  Jiiitiques  s'établirent  en  Etrurie  peu  de  fiécles  après  le  Déluge.     Ces 

Plufieurs  CoiQfiies  furent  probablement  fuivies  de  tems  en  tems  par  quelques  autres. 
Orienta-    L,'-^'"^  >   ^'^SJP^^  y   '^   Phénicie  ,  la  Lydie,  &c.    contribuèrent,    fuivant 
les  s'eta-     touies  les  apparences ,  à  peupler  ]' Italie,  laquelle  a  été  anciennement  fous 
Mig'ent  en  la  domination  des  Etrufques.     Quelques  defcendans  de  Javan  s'établirent 
Etrune,    ^^^^  ^^^jg  même  Contrée,  peu  de  tems  après  la  difperfion  ,    arrivée   du 
d"  après'  ^'^^^  ^^  Péleg.    Nous  oferions  même  affirmer ,  qu'il  y  a  grande  apparence 
k  Déluge,  que  le  Conducteur  des  fils  de  Javan  étoit  le  Janus  des  Latins ,  qui  (rf)  fem- 
ble  avoir  été  le  premier  Roi  à' Etrurie,^  &  Ja  plus  ancienne  Divinité  ado- 
rée en  (e)  Italie.  Comme  le  nom  de  Javan ,  dans  l'Original ,  eft  (r  ,  qu'on 
peut  lire  Jon  ,  &  que  Us ,  dans  Janus,  efl  fimplement  une  terminaifon  La- 
tine,  l'affinité  des   noms    autorife  une   pareille  fuppofition,    qui  d'ailleurs 
a  pour  elle  encore  quelques  autres  preuves.    Car  Eiisha  (/)  &  Kittim ,  fils 
àejivm,  ou  du-moins  fes  defcendans,  ont  laifle   quelques  traces  de  leur 
étabiiflement  dans  ce  Pays  :  &  Moyfe  (g)  attefte  formellement  que  les  *  I- 

les 

(a)  Tâcit.  Ann.  L.  XIV.  c.  21.  Athen.  I.  c.  i6.p.â4,  65.  fcL.U.c.^.p.  112--117. 
Deipnofoph.  L.  IV.  (e)  C    [.ucil.  S;it.  Laélant    Divin.  L   IV. 

(b)  Tertullian.  de  Coron.  Milit.  c.  3.         c.  3.  Ovil  Aletamorph.   L.  XIV.  Dempft, 
(0  Aiitor.  fupr.  landat.  ubi  fiipra,  L.  I.  c.   16.  p.  66,  67. 

Id)  Arnob.  cont,  Gcnt.  L.  III.  Macrob.        (f)  Boch.  Phai.  L.  111-  c.  4,  5.  p.  15;. 
Saturn.  L.I.c.  7.  Serv.adTEn.  L.  X.  Tertui.     161.  Stiilingfl.  Orig.  Sacr.  L.  III.  c.  4. 
Apol.  c.  10.  Dempft.  de  Etrur.   ttegal.  L.        [g)  Gen.  X.  5. 

*  L'Ev'que  StVlins;fl'et  (O  a  prouvé,  que  les  Iles  des  Gtntils,  dont  Moyfe  fait  mention, 
Gt-n.  X.  5.  couiprenoient  la  Gctce  &  l'Italie:  &  de  plus,  le.ùlébre  Bocbirt  :\  demontré(2), 
qu'au-moins  quelqu  s-uiis  des  defcendnns  dt  Kittim  fe  font  trnnfportéf  en  halte.  Nous  a- 
vons  auin  '3'  fa"  -oir  combien  il  eft  probable,  qn'yJieJus,Von  ia'eur  •.Y/J^fium,  ou  Alifium, 
étoit  le  ni;'>'7N  ■^'J/«.  ""  Eiisha,  de  Moyj.  Ainfi  l'on  ne  içauro  t  guéres  r.voqurr  tn  dou- 
te que  quelque  defcer.dans  de  'javan  n'ayent  établi  leur  demeure  i;ans  le  P;iy6  dont  nous 
parloris. 

fi)  tiUlngtl.  Orig.  Sarr.  L.  III.  c.  4.  P-  '84.  d)  Voy.  ce  qui  '  été  dit  *t  l'ancienne  Ville 
Cambr.  j/oî.  d'Alûum.  dans  la  premiéie  Seftion.) 

(ij  Bochait,  rhal,  L.  llli  c.  t,  p.  .-57— liu 
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les  des  G^nn/j ,  c'eft-à-dire ,  la  Grèce  ^  en  y  comprenant  les  Iles  de  YAchipel,   Sect.III. 
furent  peuplées  par  quelques-uns  des  fils  de^avan.  Peut-être  aulTi  que  yavan      ^^'"" 
lui-même  pafla  direélement  en  Italie,  &  envoya  une  partie  confiderable  de  fa    J^^^'j^r 
famille  peupler  la  Grece^  &  les  lies  voifines.  Quoi  qu'il  en  foit,  yaniis  établit  le  j,,-^  i\ 
Gouvernement  Monarchique  en  Etrurie  (^a) ,  &.  k  fit  tellement  chérir  par  fes  Conquête 
Sujets, qu'ils  le  déifièrent  après  fa  mort  \^b).  Quelques  anciens  (c)  Auteurs    '^  ^'"'^ „ 
fuppofent  qu'il  bâtit  un  Château  Air  un  des  Monts  de  Rome, (\\xQn  nomma    ^^^^  ^'^' 
d'après  knjaniculum,  &.<\ni\  y  fit  fa  rélîdence.  Ces  (rf)  Ecrivains  difent,  que 
ce  fut  lui  qui  infpira  aux  Eirujques  les  premiers  fentimens  de  Religion.     Il 
inventa  auffi ,  fuivant  eux ,  l'Agriculture ,  &  enfeigna  aux  habitans  d'/fa- 
lie  l'ufage  du  Vin.,    Cette  dernière  leçon  lui  coûta  cher:  car  quelques-uns 
de  fes  Sujets  s'étant  enyvrés  (e)  un  jour,  le  tuèrent,  dans  l'idée  qu'il  les 
avoit  empoifonnés.  Numa  Pompilius  témoignoit  un  grand  refpeèl  pour  fes 
Inftitutions ,  tant  (f)  civiles  que  religieufes,  &  nomma  d'après  lui  le  pre- 
mier mois  de  l'an  Januarius  (g).     Comme  il  introduifit  l'ufage  de  l'argent 
monnoyé  en  Italie ,  où  il  s'étoit  rendu  d'Jfie  par  mer  ,   quelques-unes  des 
plus  anciennes  pièces  de  monnoye  battues  en  Etrurie ,  dans  le  Pays  Latin  ^ 
&  à  Rome ,  font  allufion  à  l'un  &  à  l'autre  de  ces  évènemens.    D'un  côté 
eft  repréfentée  la  tcte  de  Janus  à  deux  faces ,  &  fur  le  revers  une  efpèce 
de  Vaiffeau.    Ovide  (/;)  femble  affirmer  que  ce  Dieu  étoit  plus  ancien 
qu'aucune  des  Divinités  Grecques. 

Nous  n'avons  pas  grand'  chofe  à  dire  de  Fcnilia,  femme  de  ce  Prince,    ,^"  ]^' 
non  plus  que  de  *  Came/es  fa  fœur.     Les  Anciens  difent ,  que  la  première  "'§^"^' 
donna  un  enfant  à  Janus  i  &  que  ce  fut  d'après  l'autre  ,   qui  régna  con- 
jointement avec  fon  frère ,  que  le  diflrift  autour  du  Janiculum  reçut  le  nom 
de  f  Camcféne.    Les  Janigence ,  ou  defcendaus  &  fuccelTeurs  de  Janus ,  ne 

nous 

(a)  Amob.    ubi  fupr.  Dempft.  ubi  fupr.  (i)  Plut.  Problem.  Roman. 

L.  IIl-  c.  20.  p.  29S,  299.  (e)  Idem  ibid. 

•yb)  Cat.  de   Re  Rull.  c.    134,  141,  &c.  (/)  Plut,  ubi  fupra.  p.  274. 

Xénon.  Rer.  Ital.  L.  I.  Cic.  de  Nat.  Deor.  (g)  Draco  Corcyr.  apud  Athen.  ubi    fu- 

L.  II.  Feft.   in  voc.   Chaos.  Dempft.  ubi  pra.  Ovid.  Fart.  L.  IlI.  v.  228.  Var.  Ver. 

fupra,  &  alibi.  Flac.  Macrob.  ficc. 

(c)  Plin.  L.  III.  c.  5.  Draco   Corcyr.  a-  (fc)  Ovid.  Faft.  L.  I.   Franc.  Marian.  de 

pud  Athen.  Dtipnolbph.  L.  XVI.  Serv.  ad  Etrur.  Metrop.  p.  n.  152,  i53>  &c. 
Mn.  L.  VIII. 

*  Les  Anciens  ne  font  nullement  d'accord  entr'eux  au  fujet  de  Camefes.  Les  uns  (i)  en 
font  une  étrangère,  que  Janus  revêtit  de- la  Dignité  Royale;  d'autres  (2>  affirment  qu'elle 
étoit  fa  fœur  &  fa  femme;  &  enôn,  d'autres  (3)  ont  prétendu  que  Camefes  étoit  le  frère 
de  Janus.  Mais  comuient  deviner,  à  la  diftance  prodigieufe  on  nous  fommes  du  tenis  de 
Janus,  qui  de  tous  ces  Auteurs  peut  avoir  raifcn. 

t  Bocbart  (41  prétend  que  les  mots  de  Cc.mefene,  ou  Comas,  de  Kittim,  &  de  Latîum, 
ont  Vi  même  lignification  dans  difFérentes  Langues  ;  quoique  dans  un  ^5)  autre  endroit  il 
ne  paroifle  pas  trop  d'accord  avec  lui-même  fur  ce  fujet. 

^i)  Macrob.  Hyîin.  Se  Trotardius  Trallunus.  (i)  Cat.  in  Otiirin. 

(2;  Dia^o  Coicvr.  apud  Athen.  i,.  XV,  Sciv.in         U)  Eoch.  Ihal.  1-  HT.  c.  j.  p.  1^7 — I«I... 
Virg.  .în.  L    VIU.  (5)  i;och.  Chan.  L.  I,  c.  33.  p.  Ht-  1.  -{^ . 
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Sect.  III.  nous  font  guéres  connus  davantage.     Qiielques  Hifloriens  affirment  *  que 
Hijloirc  Janus  eut  un  fi's ,  &  quatre  filles;  que  Ion  fils  ,    qui  s'appelloit  Ttherinus , 
(i«  Etruf-  ]yj  fuccéda;  que  Fçrîumntis  ^  ou  yadimon  ,    occupa  le  Trône  Tofcan  après 
ques,  j«/-  j'iijgrinus ,  &  fut  remplacé  par  Amus.     Nous  n'entreprendrons  point  de 
Conquête    determmer  quel  degré  de  croyance  tout  ceci  mente.     Ce  qu  il  y  a  de  cer- 
de  imr      tain,  c'efl:  que  la  lifte  fabuleufe  des  Janigcna ,  ou  Princes  Etnifqiies  de  la 
Pa^ji  ^c.  ligne  de  Janus ,  fondée  fur  quelques  fragmens  fuppofés  à'/Jnnius ,  ne  mérite 
"if     ^^  pas  la  moindre  attention  («).    Quelques  Sçavans  penfent  que  YOenntrus  de 
Oen'otrus  Denys  à' Halkamajfe  eft  le  même  homme  que  Janus  ;  &  par  conféquentque 
n'ont  [las    les  Oenotri ,  ainfi  nommés  d'après  lui  ,    font  les   Janigcnœ.     Ces  Auteurs 
été  le  mi-  fuppofent,  que  le  nom  de  Janus  vient  de  p  ^»2,dont  la  racine  efl  ]vjun, 
viehmme.  Q^j^^.^  étymologie ,  qui  leur  paroît  d'autant  plus  vraifemblable  ,  qwc  Janus 
fut  le  premier  qui  trouva  l'art  de  faire  du  Vin.     il    s'enfuivroit  delà,  que 
les  mots  de  Janus  Se  à'Oenotrus  font  fynonymes ,  l'un  flgnifiant  en  Hébreu 
ce  que  l'autre  fait  en  Grec;  ce  qui  forme  ,    fuivant  eux  ,   une  forte  pré' 
fomtion,  que  Janus  &  Oenotrus  (b)  ont  été  un  feul  &  même  perfonnage. 
Mais  nous  ne  fçaurions  admettre  cette  conjeéture,  quoique  très-ingénieu- 
fe.     Car,  comme  ^«««1  découvrit  bien  d'autres  chofes  plus  importantes 
h  la  Société  que  le  Vin,  nous  ne  voyons  pas  pourquoi  fon   nom  ne  feroic 
pus  plutôt  alluùon  à  quelqu'une  d'elles.      D'ailleurs,    les  raifons  déjri  allé- 
guées en  faveur  d'une  autre  étymologie  ,    détruifent  la  probabilité  d'une 
.  pareille  notion  ;  fur-tout,  à  caufe  que  quelques-uns  des  defcendans  de  Ja- 
van ,  Jon ,  ou  Jan  ,  fe  font  (c)  inconteltablement  établis  en  Italie  ,  &  dans 
les  Pays  voifins  de  la  Grèce.  A  quoi  nous  pouvons  ajouter  que  ce  que  Denys  d'Hu' 
licarnajje  a  rapporté  à' Oenotrus  (d) ,  ne  s'accorde  nullement  avec  la  fuppofition 
dont  il  s'agit.  Cependant  nous  ne  difcouvenons  pas  que  Y  Italie  n'ait  pu ,  dans  les 
premiers  tems ,  avoir  porté  le  nom  à'Ionie,  de  Jamnœ  {e)  ou  Janie:  mots ,  qu'il  y 
a  moyen  de  déduire  tous  de  pi  Jon,  ou  Jan.  C'efl  ce  qu'on  a  quelque  droit  d'in- 
fére/du  nom  de  Mer  Ionienne  (/)  donné  à  cette  partje  de  la  f  Médit  erra.- 

néCf 

ia)  Ovi.1.  Metamorph.  L.   XIV,  v.   222-  CO  Sam.  Boch.  &StiI.  ubifupr.  Gen.  X.  s. 

Il'/gin.  &  Protarc.  Trallian.  apud   Macrol).  {d)  Dion.  Halicar.  Antiq.  Rom.  L.  I. 

S-itiirn.  L.  I.  c  7.    Serv.   ad  An.  L.  VIII.  (e)  Arift.  Schol.   H-^fych.  Stcph.  Byzant. 

Draco.  Corcyr.  apud  Athen.  iibi  fupra.  Pier.  de  urbil).  Hoin.  il.  T.  Dion.  Ptrieg.  V.I416. 

Valer.  Hitroglyphic.  p.   527,  Sil.  Ical.  L.  V.  Stilling.  Orig.  Sacr.  L.  Ill.c.  4.  p.  384-,  385. 

Dempd.  ubi  fupra,  L.  II.  c.  3,  4,  5,  6,7,  if)  Dion.   Halicar.    Antiq.  Rom.    L.  I. 

S,  9.  Eoch.  Phal.  L.  III.  c.  3.  Phil.  Cluver.Itai. 

(6)  Ad  Littlet.  in  voc  Oenotrus.  Franc.  Antiq-  L.  II.  c.  i.  p.  430. 
Marian.  ubi  fupra,  p.  i86. 

♦  Arnobc  (f)  fiic  mention  dd  Frmtusle  fils  de  Janus ,  auquel  on  rendit  des  honneurs  di- 
vins après  fa  mort.  La  mémoire  de  ce  Prince  fubfifla  long-tems  à  Rome,  (2)  comme  il 
paroît  par  les  (3)  Fâitivirilia ,  qui  s'y  célébroient  annuellement  le  13  d'OBoIire. 

f  La  partie  de  cette  Mer,  qui  baigne  les  côtes  A'Itnlie  ,  s'appelloit  la  Mer  Ionienne,  ou 
le  Goiphe  à'hnie  C'eft  ce  qui  efl  prouvé  par  un  prifTase  de  Den-js  à'Halicamnffe,  qui 
Àk,  que  S^iaes  embouchure  du  Pi  étoit  dans  le  Goiphe  Ionien.  Or  comme  (4)  Bucbart in- 

Kre 

Ci)  Atnol).  cont.  Gcnt.  L,  Itr.  Pliil.  Cliivcr.  Ital.  Antiq.  L.  II.  c.  i,  p.  430. 

(i)  Var.  de  Liiig.  Lat.  L.  IV.  (4J  Bochart.  Phil.  L.  lU.  C.  3. 

(3J  Dion.  Halicat,  Antiq.  Rom.L.  I. 
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née,  qui  efl  voifine  de  la  Sicile  &  de  la  Grande  Grèce.  Or,  comme  p*  Jans  SrxT.  nr. 
la  Langue  Pélasgique  ou  Etrusque ,  fignifîoit  probablement  du  Vin,  ]csG;a\f  Uifto'n 
ont  pu  changer  ce  mot  en  celui  à'Oenotria,  qui  a  prefque  la  même  fignifi-  ''"  l^fu^- 
cation  dans  leur  Langue,  ne  confuiérant  point  que  (v  Jûvan,  Joan,  Jon ,  fJ^'iJ^''^' 
ou  Jan ,  e'toit  originairement  le  nom  propre  d'un  iiomme.  Ceux  qui  li-  Cor.quête 
ront  avec  attention  l'endroit  de  Bochart  que  nous  indiquons  (a),  verront  oeleur 
qu'il  n'y  a  rien  de  forcé  dans  ce  que  nous  avançons  ici.  ■f'^y^  &?"• 

Fakrius  Maxlmus  (b)  nous  apprend ,  que  les  Ecnifqncs  ou  Pélafges  des-  "TëTE^ 
cendoient  des  Curetés.  Or  les  Curetés,  Créthites ,  ou  Céréthites ^^  &  P/;i//x-  trufquts 
im.f,  ont  été  (c)  indubitablement  le  mê.me  Peuple.  D'où  il  fuit  ,  que  les  defcmlus 
Cretois^  les  Cerétbites  ou  Créthites,  les  Philijîins ^  les  Felafges  ik  les  £?)://"-  (/«Miz- 
ç'<ex,  ou  da -moins  une  partie  de  ces  derniers  ,  comme  étant  defcendus  ''^"'" 
xie  Mizra'ùn^  doivent  avoir  eu  C/wm  pour  leur  ancêtre  commun.  Jls  a- 
voient  ce  trait  de  conformité  avec  les  Cananéens  ou  Phér.iciens  ,  dont  le 
PaifS-  fut  pofledé ,  au-moins  en  partie,  par  les  Philijiins  ,  durant  plufieurs 
fiédcs.  Ainfi  les  Ftrufques  doivent  avoir  reflemblé  à  plus  d'un  égard ,  en 
fait  de  Religion  ,  de  forme  de  Gouvernement ,  de  Coutumes  ,  de  Manié» 
tes,  de  Langage,  d'Arts,  de  Sciences ,  &c.  aux  Phéniciens,  qui  étoient 
un  des  plus  fameux  Peuples  de  l'Orient.  Ils  doivent  aufTi  avoir  tiré  plu- 
fieurs Inftitutions  Civiles  &  Rcligieufes ,  Arts,  Coutumes,  &c.  d'Egypte; 
deforte  qu'il  n'y  a  pjoint  lieu  d'être  furpris,  que  quelques  (d)  Sçavans  mo- 
dernes ayent  découvert  tant  de  traits  de  conformité  entre  les  Etrufques  & 
les  Eg'^pticns.  Le  P.  Calmet  (e)  a  clairement  montré,  que  l'Ile  de  Caphtor, 
d'où  les  Philijiins  paiïerent  dans  le  Pays  de  Canaan  ,  elt  Crète.  Ur,  com- 
me les  Philijiins  fc  font  établis  dans  le  Pays  de  Canaan,  long-tems  avant 
(fi  (\\i  Abraham  y  vînt ,  nous  avons  lieu  de  fuppofer  que  les  Philiftins ,  les 
Créthites  ou  Pélasges ,  ont  été  une  Colonie  venue  de  Crète  en  Italie  du  tems 
A' Abraham.  Ceci  peut  fournir  une  nouvelle  preuve,  que  \ Etrurie  étoit  dé- 
jà habitée  400  ans  après  le  Déluge.  Mais,  pour  que  ce  que  nous  venons 
d'avancer  ne  foit  pas  fondé  fur  la  feule  autorité  de  Fakrius  Maximus ,  on 
n'a  qu'à  confidérer  la  conformité  des  noms,  pour  fentir  que  les  Phili/tins  , 
&  nu  moins  une  partie  des  Phélafges,  ou  Pélajges,  différent  (g)  très-peu,  &  d'ail- 
leurs fîgnifient  (h)  également ,  des  Peuples  errans  ou  étrangers.  Et  jamais  l'epi- 
ihéte  en  queftion  n'a  pu  mieux  convenir  qu'à  ce  Peuple,  qui  s'etoit  établi  dans  la 
Grèce,  \  Italie,  divers  endroits  de  l'4/îc ,&  dans  l'Ile  de Crer? , avant  la  (/) 

guer- 
îire  du  nom  Je  cette  Mer,  que  ks^Grees  en  général  portoient  anciennement  le  nom  d'/o- 
îjien^j  nous  pouvons  conclurre  avec  autant  de  raii'on,  que  les  Italiens  ont  ,  dans  les  pre- 
niitrs  tems,  été  déGgnsIs  p.ir  le  même  nom. 

(a)  Sam.  Bochart.  in  Phal.  &  Chan.  paff.  (e)  Differt.  fur  TOrig  &  fur  les   Divinit. 
Stillingfl.  ubi  fupra,  c.  5.  des  Philiftins ,  &  Commentaire  Littéral  fur 

(b)  Valer.  Maxim.  L.  JI.  c.  4.  tou5  les  Livres  de  l'Ancien  &  du  Nouveau 

(c)  I  Sara.  XXX.  i,\.  16.  Zeph.  II,  5.  Tertamenc,  par  R.  P.  D.  Aug.  Calmet.  &c. 
Bochart.  L.  I.  c.  15.  p.  420 425.  T.  IL  p.  321-325.  A  Paris  I724- 

(li)  l'hii.  Bonar.  ad  Monum.  Etrus.  Oper.  (/)  Gtn.  XX.  2. 

Dempft.   Ad;lit.  l':xp!icat.  &   Conitft.   Stct.  (g)  D.  (iug.  Calm.  ubi  fupra. 

XLVII.  p.  ir,3 ic6.  Flor.  1726.  Anton.  {b)  Idem  ibi.^ 

Franc.  Gor.  IMuf.  Etruf.  naff.  Floren.  1737.  (»;  Boch,  Stillinsfl.  Ca'm.  ubi  fupra. 
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Sect.  iri.guerre  de  Troyc.     Nous  ne  prétendons  pas  néanmoins,  que  l'Italie ,  ou  E- 
Hilloire  [ruric ,  ait  reçu  toutes  fes  premières  Co\omts  de  Crète ,  mais  feulemtnt  quel- 
"  g  ^.J' ,[  ques-unes.     Il  paroît  par   les  Auteurs  que  nous  venons  de  citer  ,    que  la 
qu'à  h      t.rànsm\gr  mon  des  Phélafges  ,  Pélafga,  Pélcthites  ^  on  Phihjtins ,  de  l'Ile  de 
Conquête    Caphtor ,  en  Etnirie ,  a  pu  très- bien  fe  faire  dès  le  tems  d'Abraham, 
de  leur         L'riiftoire  Siince  nous  apprend  ,  que  les  Philijlins  fe  trouvèrent  au  com- 
Fnys  ij'c.  mencément  fous  un  Gouvernement  Monarchique  (a).     11   étoit  tel  du- 
rant le  (éjour  i\\i  Abraham  &  Ifaac  firent  parmi  eux  ,  mais  efTuya  quelque 
cliangement  dans  la  fuite.     Quand  donc  le  premier  établilTement  des  Pé' 
lafgcs  eut  lieu  en  Etrurie  ,  la  Conflitution  introduite  en  Italie  par  ^ams 
fubfiftoit  encore.     Mais,  peu  de  tems  après  l'arrivée  de  la  Colonie  Lydien- 
ne  fous  la  conduite  de  Tyrfenus  ^  cette  Conftitution  fe  trouva  confidérable- 
inent  altérée  (b).  Tyrfenus  (c)  ou  Tarchon  fon  contemporain,  partagea  VE- 
trurie  en  douze  Dynallies ,  Gouvernées  chacune  par  un  Prince.     Les  dou- 
ze Chefs,  dans  (d)  des  occafions  extraordinaires  obéiflbient  à  un  Roi,  qu'ils 
avoient,  à  ce  qu'il  femble,  choifi  eux-mêmes.     Ainfi  l'expédition  de  Tyr- 
fenus doit  être  arrivée  après  la  mort  d' Ifaac ,  &  par  conféquent  point  l'an 
du  Monde  201 1,  comme  Cumberland  (e)  i'aflure. 

Nous  appliquons  la  même  remarque  à  l'expulfion  des  Pélasges  chafles 
d'jEmunie  par  Deucaïwn.  Denys  d' Halicarnaffc  dit,  qu'après  cette  expul- 
lion  ,  la  plus  grande  partie  des  Pélasges  alla  rejoindre  ceux  de  leur  Nation , 
qui  habitoient  aux  environs  de  Dodone ,  &  goûtoient  les  douceurs  de  la  paix, 
à  l'ombre  de  ce  Temple  ;  mais  fe  trouvant  dans  la  fuite  trop  à  l'étroit ,  ils 
confultèrent  l'Oracle  ,  &  en  reçurent  pour  réponfe ,  qu'ils  dévoient  fe  ren- 
dre en  Italie.  Dans  cette  vue ,  ils  équippérent  une  Flotte  ,  &  mirent  en 
mer  ;  mais  une  tempête  les  obligea  à  relâcher  dans  une  des  embouchures 
du  Pô  appellée  Spines.  Une  partie  des  Pélasges  refta  en  cet  endroit  &  y 
bâtit  une  Ville,  qui  fut  appellée  d'après  eux  Spéna.  Les  autres  s'avancè- 
rent plus  loin  dans  l'intérieur  de  l'Italie.  Ceux,  qui  ètoient  reliés  à  Spina,  s'y 
fortifièrent,  &,  devenus  dans  la  fuite  maîtres  de  la  Mer  Adriatique,  ils 
en  confervèrent  (/)  long-tems  l'Empire. 

Cette  partie  de  l'it^rar/^  primitive,  que  Dempjîer  appelle  (^)  £m/na  TraBx- 
padana,  étoit,  long- tems  avant  la  guerre  de  ïroye ,  divifée  en  douze  Lucu- 
monies  (/;)  auffi  bien  que  ï Etrurie  proprement  dite.  Et  il  ne  paroît  par  aucun 
endroit  de  l'Hiftoire  ,  qu'elle  ait  jamais  été  fous  un  Gouvernement  Monar- 
chique. D'où  nous  croyons  pouvoir  inférer,  que  cette  Colonie  de  Pe/a.fgfj,  qui 
s'établit  à  Spina,  &  qui  s'étendit  après  cela  dans  Y  Etrurie  Intérieure,  ne  fe 
trouvoit  pas  non  plus  fous  un  pareil  gouvernement.On  peut  en  inférer  de  plus, 
que  la  puifTunce  Royale  n'étoit  pas  connue  alors  en  jEmnnic  ,  au  moins,  pas 
dans  le  tems  que  ce  Pays  étoit  occupé  par  eux.  Mais  il  n'tfl  pas  néceflaire  que 

nous 
(<j)  Gen.  XXVI.  Rom.  Antiq.  p.  336. 

(6)  Strab.  I.  V.  Franc.  Marian.  ubi  fupr.         :/j  Dion.  ILilicar,  Anti':].  Rom.  L.  I. 
p.  185.  (g)  Dempft.  de  Ktrur.  Hegal.  L.  IV.Ic. 

(c)  Idcra  ibiJ.  8.  p.  40. 

id)  Serv.  ad  VEn.  L.  VIII.  &  L.  X.  (/))Tho.  Dempft.Scip.Mnff.  Anton.  Franc. 

(e;  Cumberl.  Conneft.  of  tbe  Gretk  and    Gor.  &c.  Cluver.  ubi  fupra,  p.  435 — 438. 
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nous  poufllons    cet   argument,   puif^uc  (a)  û<?«if  r/a«rf  lui  -  même  ne  place  Srcr.  III. 
point  le  Déluge  de  Dcucalion  avant  l'an  du  Monde  2475;  ce  qui  eft  deux     W(/îoir« 
Siècles  au-deflbus  du  Période  dont  nous  venons  de  parler.  quWj'L" 

Cependant  les  Pélasges ,  quoique  chafles  à'Mmonic  du  tems  de  Deucalion,  i^^'à  'la 
n'abandonnèrent  pas  entièrement  la  Grèce.    Jls  relièrent  en  divers  endroits  Conquête 
de  ce  Pays,  &  dans  les  Iles  adjacentes  long-tems  après  la  mortdecePrin-  de  leur 
ce.     Les  PJasges ,  qui  avoicnt  lailTé  leurs  compatriotes  à  Spina,  s'avance-      '^^  ^^' 
rent  premièrement  jufqu'à  ii^afe,  où  ils  firent  alliance  avec  les  Abotigines     lis  [e 
contre  les  Umbricns.     Cette  Ligue  fut  fuivie  d'une  irruption  en  Umbrie^  càjoign'm 
les  Alliés  enlevèrent  d'abord  Cortona,  Forterelle   importante,  &  en  firent  °"i*^ '-''"' 
leur  Place  d'armes.    Cette  conquête  fut  fuivie  de  plufieurs  autres  ;  &  corn-  J,'j"//„ 
me  tant  d'heureux  fuccès  les  excitoient  à  de  nouvelles  entreprifes ,  ils  en  sicules. 
formèrent  une  contre  les  Sicuks ,  qu'ils  chafTérent  de  plufieurs  de  leurs  Vil- 
les ,  &  qu'ils  forcèrent  enfin  à  fe  retirer  en  Sicile  (b) 

Il  doit  s'être  écoulé  bien  des  années  entre  la  première  jonftion  des  Pé  Plufieurs 
lasses  ^moniens  avec  Ifes  yJborigines .  &  la  retraite  des  Sicules.  Car,  fiji-  '''"*  ^"' 
vant  [c)  Heuanicus  Lesbius ,  cette  retraite  arriva  environ  trois  Générations  ^^  ciéce. 
avant  la  guerre  de  Troye.  Et  (  d)  Philiflus  de  Syracufe ,  Auteur  digne  de 
foi,  la  fait  antérieure  à  cette  guerre  de  l'intervalle  de  80  ans.  Les  Pélas- 
ges JEinoniens  obtinrent  des  yJborigines  une  grande  étendue  de  Pays  comme 
récompenfe  des  fervices  importans  qu'ils  leur  avoient  rendus  dans  les  pré- 
cédentes guerres.  Les  Morigines  adoptèrent  auffi  plufieurs  coutumes  &  céré- 
monies religieufes  des  Pélasges  Mmoniens.  Ces  derniers ,  s'il  en  faut  croi- 
re Myrfilus  (e)  Lesbius ,  environ  deux  générations  avant  la  guerre  de  Troye, 
eurent  le  malheur  de  voir  périr ,  par  une  horrible  fécherefle  ,  tout  ce  que 
leur  Pays  pouvoit  produire.  Les  Fontaines ,  &  les  Rivières  même  étant 
taries  en  quelque  forte ,  la  mortalité  fe  joignit  à  la  famine.  Enfin  ,  ne  pou- 
vant plus  fupporter  l'infeftion  de  l'air,  caufée  par  les  chaleurs  excefîîves, 
ni  leurs  autres  maux ,  la  plupart  s'en  retournèrent  en  Grèce.  Etant  là ,  ils 
gardèrent  le  nom  de  Tyrfeni  ,  ou  plutôt  de  Pélasges  Tyrjéniens  ,  qu'ils  a- 
voient  acquis,  en  qualité  de  voifins  de  ce  Peuple,  avec  lequel  ils  pourroient 
fort  bien  avoir  été  mêlés,  durant  leur  féjour  en  Italie  (f). 

Cependant  quelques  Pdasgcs  JEinoniens  réitèrent   en   Etrurie  ,  jufqu'au  0»»,'7«er- 
commencement  de  la  guerre  de  Troye.     Denys  û'HaUcarnnJJe  paroît  même  ""^  ''■'■'^ 
donner  à  connoître ,  que  leur  poftèrité  denrieura  en  pofleflion  de  {g  )  Cor-  j,^, Jy' J" 
tona,  prefque  jufqu'à  fon  tems.     Cette  branche  des  Pélasges  parloit  une 
dialecte  de  l'ancien  Langage  Pélasgique ,  un  peu  différente  de  celle  qu'em- 
ployoient  les  Tyrfeni  du  tems  à'Hérodote.     Et  c'efl:  là    tout  ce  qu'on   peut 
inférer  des  paiTiges  de  Denys  d'HalicarnaJJe  &   d'Hérodote  (h) ,   que  nous 

in* 

^a)  Cumberl.  Chronol.  Table  for  tbe  âges  (e^  Myrfil.  Lesb.  apud  Dion.  Halicar.  L.  I. 

fucceJinç  tlu'  flood.  {f)  Dion.  Flaiicar.  Antiq.  Rom.  L.  I. 

(b)  Dion.  HalicAr.    Antiq.   Rom.  L.  I.  (^'^  Idem  ibid. 

(0  Helan.  Lesb.  2pu-i  Dinn.  Hr^licar.  L.I.  (ft)  Herodoc.  î.n  Clio.  Dion.   Halicar.  ubi 

('<)  Philift.  Syr.  iputl  Dion.  Halicar.  ubi  fupra. 
(upra. 
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SncT.  II.  indiquons.     Cir  comme  \ss  P>!!asgcs  ^monicns  ^  &  les  Pciasges  Tyrfcniens, 
Ilifluire  écoient  originairemenc  des  branches  de  la  même  Nation ,  &  parloient  la 
"„    ."^'même  Langue  dans  les  prenaiers  tems,  nous  ne  fcaurions  fuppofer  qu'au 
qti'ài.ico'i.  lïscie  à  Hérodote  il  y  avoit  une  ditterence  tort  marquée  entre  leur»  langa- 
quête  de     ges.     Les  Pdasges  de  Cortone  fe  mêlèrent  apparemment  moins  avec  des  é- 
tettr  p„ys    trangers ,  que  n'avoient  fait  leurs  voifins.     Et  c'eft  peut-être  à  cela  qu'il 
pariesRo-  f^m-  attribuer  la  pureté  de  leur  langage.  Nous  difons  moins  mêlés  avec  des 
"       étrangers;  car  les  Etmfqucs ,  en  général ,  avoient  converfé  durant  quelques 
fiécles  avec  les  Romains  &  les  Grecs  HcUénijles ,  dans  le  tems  qu'Hérodote  é- 
crivoit  fon  (a)  Hiltoire.     Un  pareil  commerce  doit  neceflairement  avoir 
contribué  à  altérer  leur  Langage  primitif.     Les  infcriptions  Etrufqiies  du 
Siècle  d'Hérodote ,  dont  pluOcurs  lubfiftent  encore ,   ne  laiflent  aucun  lieu 
de  doute  fur  ce  fujet. 
/.wEtrus-      Lts  Etrii/cjucs  éioient  une  Puiflance  maritime  du  tems  des   argonautes , 
quts  (f.      puifque  PolJh  (a)  Magne[îus  fait  mention  d'une  adion  ianglante  entre  ces 
^mUT-l"^'    '^'^'^"'^■'^  ^  Qux^  quand  le  Dieu  Glaucus  parut  pour  .encourager  Jafon.  Cet- 
m'iritime     ^^  aétion  arriva  probablement  dans  la  Mer  Adriatique ,  aux   environs  de 
avant  les    Tcrgejte ,  la  Triejle  des  Modernes:  car  on  peut  inférer  du  témoignage  de 
Grecs.       Pline  (b)  &  de  Strabon^  que  'Jafon  palTa  près  de-là.     Cette  notion  eft  aufïï 
fortifiée  par  l'autorité  de  l^akrius  Fiaccus  (c).     Il  paroît  clairement  par  di- 
vers paflages  de  ces  Ecrivains,  que  les  Etntfques  fe  faifoient  refpe£ler  fur 
Mer  une  génération  avant  la  guerre  de  Troye ,  &  même  plutôt  fuivant  (d) 
Mrijiide ,  c'eft-ù-dire  ,  que  leur  Puiflance  maritime  précéda  celle  des  Grecs. 
Les  Rois      yikxandre  Polyhijîor  (e)  &  ^rijtidc  de   Mikt  difent ,    qu'un  ancien  Roi 
Latins       des  Tojcans ,  nommé  /Mus,  avoit  une  fille  d'une  grande  beauté  nommée 
disanlus   ^^//^ ^  (j^^t  u^  Stigneur  Etrufque ,    nommé   Cathetus^    devint  éperdûmenc 
ny£5_         amoureux.     La  jeune  Princeffe,  qui  ne  haïiToit  pas  Car/;<;f «x ,  donna  occa- 
fion  à  cet  amant  de  l'enlever.  Jnius  les  pourfuivit ,  &  n'ayant  pu  les  join- 
dre, fe  jetta  dans  une  Rivière,  qui  dans  la  fuite   fut  appellée  d'après  lui 
Jnio.  Cathctus  eut  de  Salia  deux  ûïs^  Latimis  &.  iV/i/.r,  qui  devinrent  les  Chefs 
de  deux  illuflres  familles.  Ce  fragment  hiftorique  eft  d'autant  plus  remarqua- 
ble, qu'il  prouve  manifeftemcnt  que  le  Koi  Latinus  éioli  Etrusque  d'origine. 
Le^Etrus-      Nous  avons  déjà  obfervé  que  fuivant  ik/'}7yi/MJ  (g)  Lesbius,  la  plupart  des 
'^^^t  ^r".  ^^^^^S'^^  Mmoniens  quittèrent  leurs  demeures  en  Italie ,  environ  deux  gêné* 
lion  des''''  rations  avant  la  Guerre  de  Troye  ,  &  fe  retirèrent  en  Grèce.     Les  Tyrfé- 
Vilks  a-     nions ,  avec  lesquels  les  Pciasges  femblcnt  avoir  été  mêlés ,  profitèrent  de 
handonnées  ce  départ  :  car  ils  fe  mirent   en  poflelTion  des  Villes  que  les  Pélasges  a- 
lar  lei  Pé-  soient  abandonnées,  &  en  relièrent  maîtres  jufqu'au  tems  oii  le  joug  Ro- 
momers.'  ''"'■"^  '^""^  ^^^  impofé. .  Ils  jouèrent  probablement  un  rôle  cqnfidérable,  du- 
rant l'intervalle  entre  ce  période  &  h  fin  de  la  Guerre  de  Troye ,  quoique 

l'His. 

(«)  Dion.    Halicarii.   Liv.    aliiqae  Script,  ubi  fupr.  L.  I.  c.  g.  p.  32,  33. 

Antiq.  pafT.  Cel  Ariftici.  Orat.  in  Bacch. 

(h)  Polîîs   Magnefius   apuJ  Athen.  Deip-  (/)  Alex.  Poiyliill.  &  Arifl.  Milef,  apud 

nji".  L.  VII.  riuc.   in  Paralltl.  p  315.  Lutet.  Parif.  1624. 

tO  Plin.  L.  III.  c.  18.  Strab.  L.  I.  (g)  Myrfilus  Ltsbius  apud  Dion.  Halicar. 

i'I)  M.  Val  Flac.  Argonaut.  L.  IV.  Dempft.  ubi  fupr. 
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l'Hidoire  ne  dife  prefque  rien  d'eux.     Ec  ce  feroit  à  tort  que  nous  nous  Sect.  III. 
plaindrions  de  ce  filence  ;  puifque  Denys  HalicarnaJJe  donne  alTtz  à  connoî-    Hiftoirs 
tre ,  qu'il  y  a  bien  du  fabuleux  dans  tout  ce  qu'on  raconte  comme  arrivé ,  ^"55   ,-"''.! 
dans  les  premiers  tems,  ixuxPèlasges  &  aux  Tofcans  {a).  qu'àlacon.' 

Mezcntius ,  Roi  à'Etrurie ,  allarmé  de  la  venue  d  Enée  en  Italie ,  forma  quête  de 
avec  les  Rutuli  une  ligue  contre  ce  Prince  (b).    11  regardoit   d'un  œil  de  hur  Fays 
jaloufie  les  établiflemens  nombreux  faits  en  Italie  par  des  Colonies  Orien-  l"""'"Ro- 

lales ,  &  tout  ce  que  les  anciens  habitans  du  Pays  avoient  à  craindre  de  ' , 

leur  part.  En  conféquence  de  Tes  nouveaux  engageraens,  il  entra  donc  en    Mezen- 
campagne  avec  une  nombreufe  Arme'e.  Mais  n'ayant  point  rencontré  d'En-  tius/e 
Demis,  il  marcha  vers  Lavinium,  en  ce  tems-là  la  réfidence  d'£nc'^  ^ '^^  RutuM r^  • 
fa  femme,  dans  le  deflein  d'affiéger  ,  ou  d'obliger  le  Roi  du  Pays  Latin  treiesTto- 
à  rifquer  une  atlion  générale.  Enéc ,  a  la  tête  des  Forces  Latines  &  Troyen-  yens  &? 
nés,  livra  batailie  à  Alezentius  sux  environs d^Lavinium.   On  fe  battit  avec  iw  Latins. 
une  valeur  égale  départ  &  d'autre  ,  &  la  nuit  feule  mit  fin  à  l'engagement. 
Cependant  Mézer.tius  femble  avoir  eu  l'avantage;  car  Enée  ayant  été  pouffe  jus- 
qu'aux bords  du  Numicius ,  fe  noya  dans  cette  Kiviére;  fur  quoi  fon  Armée  ju- 
gea à-propos  de  gagner  Lavinium  (c).  Tite-Live  dit  (d)  qu'en  ce  tems-là  VEtrurie 
étoit  un  Etat  puiffant,  &  que  tout  le  Continent  d'Italie,  depuis  les  ^Ipes 
jufqu'au  Détroit  de  Sicile  le  redoutoit  comme  tel.  Mczeniius  gouvernoit  im- 
médiatement la  Lucumonie  de  Cœre  »  quoiqu'il  paroifle  {e)  d'ailleurs  qu'il  é- 
toit  le  Chef  Suprême  du  Corps  Tyrfénien.  Cornificius  (/)  affirme  que  le  Roi 
Latinus  lui-même  fut  tué  dans  la  bataille  dont  nous  venons  de  parler ,  ce 
qui  donneroit  quelque  lieu  de  croire  que  les  Latins  furent  défaits.     Divers 
Auteurs  Romains  repréfentent  (g)  Mczentiiis  comme  un  Prince  impie  &  un 
Tyran  inhumain.     La  chofe  eft  poffible,  mais  le  témoignage  de  ceux  qui 
l'attellent  nous  paroît  fufpecl. 

Mezentius ,  après  la  dernière  aflion  ,  alla  camper  avec  fon  Armée  à  une 
petite  diftance  de  L2î;/«/a7H.   Le  jeune  Roi,  qui  fuivant  Tite-Live  n'avoit 
que  14  ans,  effrayé  de  la  proximité  de  l'Ennemi,  fit  quelques  propofitions    Ascanlus 
d'accommodement  à  Mezentius.    Mais  ce  Prince,  enorgueilli  par  lefuccès  ^^'\'H'. 
de  fes  armes,  voulut  impofer  aux  Latins  les  conditions  les  plus  rigoureu-  Paccm^^ 
fes,  &  exigea  entr'autres  chofes  qu'ils  lui  filTent  livrer  annuellement  tout  modemeni 
le  vin  qui  croîtroit  dans  le  Pays  L.ir/K.     Un  procédé  fi  ofi^enfant  révolta  (iMezea- 
tellement  les  Latins,  que  ni  eux,  ni  leurs  defcendans,  ne  l'oublièrent  ja-  ''"'• 
mais.     Ils  accuférent  hautement  Mezentius  de  Sacrilège,  &  pour  donner 
quelque  couleur  à  cette  imputation,  confacrérent  leur  vink  Jupiter.  Ainfi  , 
quoiqu'un  Corps  d'F^rufqucs ,  fous  le  commandement  de  Laufus ,  fils  de  Mezen- 
tius ,  campât  aux  portes  de  Lavinium,  Euriléùn ,  fuccefTeur  d  Enée  y  rompit  la  né- 
gociation ,  &  fit  toutes  les  difpoficions  néceffaires  pour  continuer  la  guerre  {h). 

Eu- 
(û)  Dion.  Halicar,  ubi  Tupr.  (/)  Cornificius    apud  Feft.  in  voc.   OJ- 

(b)  Dion.  Halicarn.  ubi  fupr.  Liv.  L.  I.    cillum. 
fub  init.  Juft.  L.  XLIII.  (g)  Serv.  ad  Mn.  L.  X.  Cat.  apud  Ma- 

te) Idem  ibid.  crob.  Saiurn.  L.  III-  c.  5.  Virg.  pafT. 

(d)  Liv.  ubi  fupr.  (i)  Dion.  Hal.  Liy.  Virg.  Cat.  Macrob 

(e)  Dion.  Halicarn.  Liv.  &  ]a(i.  ubi  fup.    ubi  fupr. 

Tûine  XIF.  L  1 
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Sect.  TII.  Euriléun,  furnommé  AJcanius ,  ayanc  rejette  les  conditions  prefcrites  par 
■^'fi""^  Mczcntius ,  mit  fur  pied  une  puifTante  Armée,  dans  le  delTein  d'attaquer 
q"ef"hih  ''"^  Etrufques.  Son  premier  projet  fut  de  déloger  Larz/w;  du  pofte  qu'il  oc- 
q-i'àidcon-  cupoit.  Laufiis,  qui  avoic  plus  de  courage  que  de  prudence,  ne  s'étantpas 
çiuiiu  lie  afTcz  précautionné  contre  une  furprife  (a) ,  les  Latins  attaquèrent  pendant 
hw  Pays  la  nuit  fes  retranchemens ,  &  les  forcèrent.  Laufus  perdit  la  vie  dans  l'ac- 
^?!,!!!^*''^'  t^O"j  &  fut  probablement  tué  par  fes  propres  gens,  qui  pendant  l'obfcu- 
„  rite  de  la  nujt  ne  pouvoient  pas  diltmguer  entre  amis  &  ennemis. 

Afcaiiius      Le  lendemain,  les  Laf/«j  rejoignirent ilifSJeKf/w ,  qui  s'étoit  retiré  furu- 
(ontimeia  ne  hauteur  avec  une  partie  de  fon  monde  qu'il  avoit  rallié ,  &  l'y  invefti- 
TTû)    "^^^^  ^^  ^°"^  côtés.  Le  Prince  Etrufque,  découragé  par  la  mort  de  fon  fils, 
laPnixo'   commença  alors  à  prêter  l'oreille  aux  follicitations  à'Jfcanius,  qui  fouhai- 
wcMe.     toit  de  faire  la  Paix.  Nous  difons,  aux  follicitations d'/^ayîm ;  car,  com- 
ztmius.     me  le  principal  article  de  ce  Traité  étoit ,  que  le  Tibre  fervît  de  frontière 
commune  à  l'Etrurie  &  au  Pays  Larira,  cette  Paix  doit  être  confidérée  comme 
honorable  aux  (b)  Etnifqucs.  2  Ïte-Live  nous  apprend  que  l'ancien  nom  du  Tibre 
éio\i(c)AlbuIa,  &  qu'il  ne  perdit  ce  nom  qu'à  la  conclufion  du  Traité.  Mais 
nous  ne  fçaurions  nous  empêcher  de  croire  avec  Servius  (d),  que  Tibre  é- 
toit  le  nom  primitif. 
iMEtrus.      Les  Etrufques  obfervérent  fi  religieufement  le  Traité  fait  avec  Âfcanius  ^ 
(yjesobftr-  ^yg  jjjjj^g  j^  j-yj^g  qj^  j^g  jgg  ^jj  jamais  plus  fe  mêler  des  affaires  des  Latins. 
gimfemm  ^^'^^  ^  nonobflant  le  filence  des  Auteurs /^oHZfl/nj,  nous  pouvons  inférer, 
ce  iraité.   tju'ils  étoient  amis  &  alliés  de  ce  Peuple.    Car  s'ils  avoient  voulu  l'inquié- 
ter, il  n'auroit  furement  tenu  qu'à  eux,  leur  pouvoir  étant  plus  que  fuffi- 
fant  pour  cela.   A  en  juger  par  ce  que  (c)  Titc-Livc ,  quoique  très-partial, 
dît  au  fujet  des  Etru/ques ,  fous  le  régne  de  Mezentius ,  il  n'y  avoit  aucun 
Peuple  voifin  en  état  de  leur  faire  tcte.  Nous  affirmons  ceci  dans  la  fuppo- 
fition  ,  que  toutes  les  Liicumonics  Etrufques   auroient  agi  fous  la  diredion 
d'un  Chef  commun.     Car,  fi  l'on  admet  la  fuppofnion  contraire,  &  que 
chaque  Lucitmonie  eût  voulu  agir  fans  concert  &  fans  chef  commun ,  le» 
Etrufques  fe  feroient  bientôt  vus  réduits  à  de  fâcheufes  extrémités ,  &  su- 
roient éprouvé  ce  qui  eft  arrivé,  il  y  a  quelques  années,  au  LOUABLE 
Corps  Germanique. 
Fuidecians      Depuis  la  mort  d'£wV  jufqu'à  la  naifiance  de  TÎM/ni/w,  l'Hifloire  garde 
l/iipire    un  profond  filence  fur  les  affaires  des  Tofcans.  Mais  comme  on  ne  fçauroit 
iiirufque.  révoquer   en  doute  que  ce  Peuple  n'ait  eu  de  bons  Hifloriens,  &  même 
des  Annales  de  la  façon  de  leurs  Pontifes,  les  Romains  (/)  ayant  reçu  de 
pareilles  Annales  des  Etrufques,  un  vuide  de  ce  genre  ne  peut  être  attri- 
bué qu'aux  Romains.  Cette  iSation,  hautaine  &  injufte,  détruifoit  tous  les 
monumens ,  qui  pouvoient  fervir  de  preuve  de  la  valeur  &  de  la  droiture 
des  Peuples  qu'ils  fubjuguoient.   L'Hifloire  des  Carthaginois  renferme  plus 

d'u- 
(a)  Dion.  Hal.  ubi  fup.  p.  52.  Liv.  ubi    fupr.  L.  II.  c.  17.  p.  149. 
fupr.  c.  3.  («)  Liv.  ubi  fupt.  c.  3. 

ibj  Idem  ibid.  (f)  Juft.   Fon.an.  de  AïKiquit.  Hort.  L. 

(c)  Liv.  ubi  fupr.  L  c.  7.  p.  133-137.  Rom.  1723.J 

i.tij  Suv,  ad  Mn.  L.  V.UI.  Dempft.  ubi 
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d'une  démonftration  de  cette  vérité.  On  auroit  peine  à  concevoir  quelque  Sect.  m. 
chofc  de  plus  indigne  &  de  plus  bas  qu'une  pareille  conduite.  Cependant  Hijloirs 
deux  Hiftoriens  (a)  François  modernes  affirment,  "  Qu'on  aarv.it  peine  à  ''*^  litrus* 
„  déterminer  ce  qui  contribua  le  plus,  la  valeur,  ou  les  vertus  civiles  des  ^^^■j^  ;^^^^, 
„  Romains ,  à  reculer  les  buriies  de  leur  i'.nipire."  Mais  cette  remarque,  quête  de 
quel  qu'en  fou  le  butfConfideré  relativement  à  ceux  qui  en  font  les  iiuteurs,  i^urT/iys 
eft  réellement  un  trait  de  Sdtyre  contre  les  Romains.  j'arlesko- 

Dans  le  tems  que  Rmnulus  fonda,  ou,  pour  mieux  dire,  rétab'it  Rome^  °'^'"^' 
les  Etrufques  étoitnt  une  Nation  puilTante  îk  policée.  Ce  Prince  ne  pouvoit  L^jEtrus- 
pas  exécuter  Ton  delTein  fans  le  (h)  fecours  des  Eirufquss ,  dont  la  conduite  ques  ont 
en  cette  nccafion  mérite  de  grandes  louanges.    C'cft  d'eux  qu'il  emprunta  i'^^neNa' 
toutes  fes  Inftitutions  Civiles  d  Religieufcs  yc),  ce  qui  l'engagea  naturelle-  T'^^  ^^"''^ 
ment  à  faire  un  accueil  favorable  à  tous  ies  Etmjques   qui  avoient  envie  pûcée'dii 
de  s'établir  dans  fa  nouvelle  Ville.     Câele  {d)  Fibenna,  Général  Tofcan,  in-  tems  de 
formé  de  cette  difpofition,  mena  à  Rome  un  Corps  à' Etrufques  que  Romu  Rouiulus. 
/«r,  par  politique,  ou,  par  quelque  autre  motif ,  plaça  fur  une  hauteur  prés  de 
la  Ville.     Cette  hauteur  n'avoit  pas  alors  de  nom  ,  mais  fut  appellée  dans 
la  fuite  le  Mont  Ceslitis  ,  d'après   les  Tofcans  qui  s'y  établirent.     Tacite  die 
que  ce  Mont,  avant  que  d'être  habité,  étoit  couvert  de  (c)  Chênes,  <Sc 
appelle  à  caufe  de  cela  Mons  Querqustulanus.    Mais  piufieurs  particularités, 
indiquées  dans  une  Seftion  précédente,  ôtent  à  cette  aflertion  tout  air  de 
vraifemblance. 

Quand  les  Sahins  fe  préparèrent  à  venger  l'enlèvement  de  leurs  filles,  un    f''«f-"<^U' 
Lucumon   Etrufque  vint  avec  un  Corps  de  7  roupes  au  fecours  des  Romains.  !"u{^^J^' 
Les  Etrufques  &  les  Romains,  à  l'approche  des  5aAi«j- ,  partagèrent  leurs  ,j^^e  ro- 
Forces  en  deux  Corps.  Romulus  &  les  fiens  fe  poftérent  fur  le  Mont  Efqui-  inuius':o7i- 
linus ,  &  le   Lucumon   avec  fes  Troupes   occupa  le  Mont  appelle  dans  la  ";^  '-■'  Sa- 
fuite  Qiùrinalis.     On  en  vint  à  la  fin  à  une  aftion  générale,  dans  laquelle  '^'"^* 
Romulus  commandoit  l'aîle  droite,  &  le  Lucumon  i'aîle  gauche.     Les  deux 
Chefs  fe  diftinguérent  beaucoup ,  Hc  repouflerent  les  Sabins.     Mais  Romu- 
lus,  ayant  été  bleffé,  fut  emporté  par  quelques-uns  de  fes  Soldats,  ce  qui 
donna  occafion  aux  Sabins  d'attaquer  avec  avantage  l'aîle  droite  des  Ro-  v 

mains.  Le  Lucumon,  dans  ce  même  tems,  pénétra  jufqu'au centre  des  Lé- 
gions Sabincs  ,  &  ne  s'arrêta  que  quand  percé  d'un  javelot,  il  tomba  more 
fur  la  place.  Enfin  il  donna  le  tems  à  Romulus  de  regagner  le  champ  de 
bataille,  &,  après  qu'il  eut  rallié  fes  Troupes,  de  repouifer  les  Aai/n/ jus- 
qu'au Capitole.  Deforte  que  la  confervation  de  Rome,  auffi-bien  que  fa  fon- 
dation ,  font  dues  en  grande  partie  aux  Etrufques  (/). 

U 

(a)  Les  P.  r.  Catrou  &  Rouillé ,    Hift,  carn.  L.  II.  Var.  île  Ling.  La^.  L.  IV.  Feft. 

Ro'D.  luit.  in  voc.  Ccslius.  Dempft.  ubi  fupr.  L.  II.  c. 

(h)  Alcim.   VetuftifT.   Hidor.  &   Cuman.  46    \\   195,  196. 
Hiftor.  Aut.  apud  Feft.  Plut,  in  Romul.  (e)  Tacit.  ubi  fupr. 

(f)  Dcmpft.   Scip.  MsfT.  Marian.  Anton.        (/;  Uion.    Mal,  arn.   Antiquit.   Rom.  L. 

Franc.  Gor.  aliique  Script.  paiT.  II.  Plut,  in  Rom.   Plut,  in  Rom.  Luc  Pif» 

Çd)  Tacit.   Annal.  L.  IV.    Inrcripc.  Vet.  ap.  Dion,  fialicarn.  ubi  lupr.  Aur.  Viiîi. 
Lu^dun.  apud  Gruter.  p,  502.  Dion.  Hali- 
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Sect.  IK.  11  cfl  bon  d'obferver  ici,  que  Tite-Lhe  ne  fait  pas  la  moindre  mention  des 
H^oire  fecours  que  les  Etrufqiies  fournirent  à  Roinulus  dans  la  guerre  contre  les  5(2- 
<iues,  jus.  ^''^^'  ^'^^  Hiftorien  craignoit  apparemment  de  faire  trop  d'honneur  aux 
quàiacon-  Ettufques :  trait  de  partialité  &  d'ingratitude,  don:  nous  aurons  occaQon 
quête  de     dans  la  fuite  de  rapporter  plus  d'un  exemple. 

Uur Pays  Lg  Mont  C(elius ,  occupé  par  Cale  Vibenna  (a),  n'avoit  que  très- peu 
d'iiabitans  ;  ce  qui  femble  fuppofer  que  la  plupart  des  Ttou^tsTofcanes  ^ 
Les  Rtrus-  ^'^^^  l*^  commandement  de  leur  Liiciinwn ,  avoient  péri  dans  la  dernière  ac- 
ques  in-  tion.  Car ,  fi  le  nombre  de  ceux  qui  furvécurent  à  ce  combat ,  avoit  été 
9'-'^_l_^s  'lek  fore  grand,  ils  auroient  certainement  fixé  leur  féjour  fur  ce  même  Mont. 
Eiiiéaes  Q'^^i  9^^^'  ^n  ^oi^  »  l^s  Romains  ,  quelques  années  après,  s'attirèrent 
*  de  nouveaux  Ennemis  fur  les  bras  par  la  prife  de  Fidénes.  Quoique  cette 
,m!  Ville  fût  en-deçà  du  Tibre ,  on  la  regardoit  comme  appartenant  aux  Etrus- 

ques,  ou  du  -moins  comme  étant  en  alliance  avec  eux.  Ainfi  tout  le  Corps 
des  Tyrfénicris  prit  ombrage  de  cette  conquête  ;  mais  la  Ville  de  Véies  ,  fe 
croyant  plus  lèzée  qu'aucune  autre  des  Etats  Etntfqucs ,  crut  devoir  déclarer 
la  guerre  aux  Romains.  Cependant  avant  que  d'en  venir  à  cette  extrémité, 
Jes  réicns  envoyèrent  une  Ambaffade  aux  Romains,  pour  demander  qu'ils 
Jendiflent  aux  fidénates  leur  Ville,   leurs  terres,  &  leur  liberté  (i). 
Les  Ro.  '    ^^^^^  conquête  étoit  trop  à  la  bienféance  des  Romains  pour  en  faire  fî 
mains rfs     facilement  la  reflitution.     Sur  leur  refus,  les  Féiens  eurent  recours  aux 
fmu  tes      armes,  &  vinrent  invellir  la  Ville  de  Fidénes.   Romulus  marcha  au  fecours 
Vcieiis.     (Je  la  nouvelle  Colonie,  &  ne  tarda  guéres  à  en  venir  aux  mains  avec  les 
Veiens.   Le  combat  dura  un  jour  entier,  fans  qu'aucun  des  deux  partis  pût 
fe  vanter  d'avoir  remporté  la  viftoire  ;  mais  le  fécond  jour  les  Véiens  fu- 
rent mis  en  fuite,  &  perdirent  bien  du  monde  dans  la  pourfuite,  quoique 
■  la  perte  eût  été  peu  confidérable  dans  la  bataille.     Pluficurs  d'eux   furent 
poufles  dans  le  Tjbre ,  &  y  perdirent  la  vie  (c). 
Ils  rem-      Dcnys  d'HalicarnaJfc  Tious  apprend  (d) ,  que  Féies  étoit  alors  une  Ville 
eux  mi     "^"^  grande  ik.  aufii  peuplée  qu/ithénes.     Ainfi  il  n'y  a  pas  lieu  d'être  fur- 
fecotide      pris,.,  que  leur  dernière  défaite  ne  les  empêcha  point   de  mettre  fur  pied 
viUoire.     une  nouvelle  Armée,  de  demander  du  fecours  à  leurs  Alliés,  &  de  former 
une  féconde  entreprife  fur  Fidénes.   Ils  pillèrent  aufll  les  terres  des  Romains 
contig(jës  à  leurs  territoires ,  &  emportèrent  leur  butin  à  Véies.     Ces  (e) 
mouvemens  amenèrent  une  féconde  aélion ,  qui  finit  par  la  défaite  totale 
des  Féiens.   Les  particularités  de  cette  bataille  ne  nous  ont  point  été  trans- 
mifes.     Titc-Live  (f)  aiTure  feulement ,  que  Romulus  remporta  la  vidloire 
fans  flratagême,  &  uniquement  par  la  valeur  de  fes  Troupes;  &  fuivant 
Tlutarque  (g),  de  14000  hommes   qui    relièrent  morts   fur  le  champ  de 
bataille ,  Roinulus  en  tua  la  moitié  de  fa  propre  main.    Ce  grand  Capitaine 
pourfuivit  les  fuyards  jufqu'aux  portes  de  Féies  ;   mais  comme  cette  Place 

étoit 
L.  II. 


,(a)  Dion.  Halicarn.  ubi  fupr. 

Çd)  Dion.  Halicarn.  ] 

•   {b)  Idem  ihid.  Liv.  ubi  fupr.  c.  14,  15. 

(e)  Idem  ibid. 

Plut,  in  Rotnii}. 

(/)  Liv.  ubi  fupr.  c 

C*)  ■Dion.   Halic.  &  Liv.  ubi  fupr.    Pla- 

{g)  Plut,  in  Rouiiil. 

tarcb.  i!i  Romul. 
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ttoit  également  fonifiée  par  l'Arc  &  par   la  Nature ,  il  n'entreprit  point  Sect.  iir. 
de  l'attaquer.     En   s'en  retournant ,   il  ravagea  les  terres  de  l'Ennemi ,  plus    Htjloire 
par  vengeance,  que  par  avidité  après  le  butin.     Le  vainqueur  trouva  de  ^^^  Etrus- 
grands  Trclbrs  dans  le  camp  des  Fciens ,  ik  fit  un  nombre  confiJérable  de  ^u'àJum- 
prifonniers.     Le  vieux  Roi  de  Féies  tomba,  tn  la  puillancc  des   Romains  ^  nuêu  de 
&  fut  conduit  à  Rome,  avec  les  autres  prifonniers.  Qiielques  Auteurs  fem-  leur  Pays 
blent  dire,  que  les  Captifs  Fdcns  furent  vendus  pour  Efciavts,  &  que  du-  ^'^- 
Tant  la  vente  le  Roi  avoit  un  habit  d'enfant ,  &.  que  le  Peuple  crioit.  au-  " 

toar  de  lui,  Sardes  à  vendre:  ces  cris  &  l'Jiabillement  du  Roi,  fuivant  FIu' 
tarquc ,  failbient  allufion  au  peu  de  réfiftance  du  Prince  Veien,  &  à  l'ori- 
gine Lydienne  des  Etnifques.  Q^ioi  qu'il  en  foit ,  cette  coutume  fut  toujours 
pratiquée  dans  la  fuite  toutes  les  fois  que  le  Peuple  Romain  olTrit  quelque 
facrifice  aux  Dieux ,  en  témoignage  de  reconnoiflance  pour  quelque  vic- 
toire remportée  (a). 

Féies  étoit  bâtie  fur  un  Rocher  efcarpé,  &  par  cela  même  facile  à    Romuru» 
défendre.  Cependant  RomiiJus   feignit  d'en   vouloir  tenter  le   fit^e.     Leg/ai*'",')!!* 
Véiens ,  déjà  intimides  par  leurs  défaites  palTées,  lui  firent  aùlïîtô!.  deman-  véiens 
der  la  paix  aux  conditions  qu'il  voudroit  prefcrire ,  <i  obtinrent  leur  de- 
mande en  cédant  un  Di(lri6l  ficué  fur  les  bords  du  Tibre  ^  &  qui  contenoic 
fepE  petites  Villes,     ils  réfignérent  aulTÎ  au  Fondateur  de  Rome  leur  droit 
fur  quelques  iVJines  de  fel  à  l'embouchure  de  ce  Fleuve,  &  furent   obligés 
de  livrer  comme  otages  cinquante  de  leurs  principaux  Citoyens.  En  retour 
de  ces  différences  ceffions,  Romuhis  leur  accorda  une   Irêve  de   loo  ans 
(Z)).  Ainfi  finit  la  première  guerre  des  Romains  contre  les  Etnifques  :  guerre 
propre  à  donner  aux  Lucumonies  un  préi'age  de  ce  qu'elles  avoiencà  attendre 
de  la  part  d'un  voifin ,  qui  faifoit  déjà  paroître  une  ambition  fans  bornes. 

Sous  le  régne  de  Tidlus  Hu/iilius ,  troifiéme  Roi  de  Rome,  les  Fciens  &     Les 
Jes  Fidénates  conçurent  Je  projet  de  fe  rendre  indépendans  des  Romains.  J^'^^^  ^ 
Qjielques  différends  entre  les  Romains  &  les  Albains,  qui  paroiffoient   de-  j,"tesfô"r- 
voir  amener  une  rupture ,  les  fortifièrent  dans  ce  deiîein.    Les  deux  Villes  „j£„f  „„3 
Tofcanes  eurent  foin  de  contra6ter  fecrettement  des  alliances  avec  les  Na-  ligue  cou- 
lions voiCmes ,  &  raffemb'érent  un  nombreuxCorps  de  troupes,  pour  être  f'^^/^^R^- 
prêtes  ,  quand  quelque  conjon£lure  favorable  le  demanderoit.     Ces  Alliés  F"^'^!  ^ 
attendoient  que  les  Armées  des  Romains  &  des  Âlhains ,  qui  étoient  ran-  [jai„s.' 
gécs  en  ordre  de  bataille.  En  vinHent  à  quelque  aèlion  décifive;  après  quoi 
ils  fe  propofoicnt  de  charger  les  reftes  des  deux  Armées,  fi  un  engage- 
ment général  avoit  eu  lieu  entre  les  Romains  &  les  Albains ,  les    Féiens  & 
les  Fidénates  feroient  probablement  parvenus  à  leur  but.     Riais  tout  leur 
plan  fut  dérangé  par  une  événement  imprévu,  donc  nous  avons  donné  un 
ample  détail  dans  notre  Hiftoire  Romaine  {_c). 

Cependant ,  comme  les  Roinains  avoient  reçu  avis  de  leur  deflein ,  les     Les  Fi- 
deux  Villes  Tofcanes  jugèrent  à-propos  de  ne  pas  féparer  leurs  forces.    Et  "^'"'^s 
la  précaution  n'étoit  pas  mauvaife.     Car  Tullus  y  après  avoir  fufpendu  les^g-^gf^"/.' 

ef  •  tre  à  la 
(a    Plut,  in  Romul.  Cic.  F.im.  Epift.  L.         (i)  Dion.  Halicarn.  Liv.  &  Plut,  uhi  fup.  fommutîon 
Vil.  Ep.  25.  Plur.  in  Problem.  Roin.  (0  Dion.  Halicain.  Antiquic.  Rom.  L.lll.  ■'^  Taiius. 
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Sect.  III.  effets  de  fon  refTentiment  environ  un  an,  fomma  les  Fidénates  à  comparoî* 
Hiftoixe  tre  devant  le  Sénat,  pour  y  rendre  raifim  de  la  conduite  ârtificieufe  qu'ils 
(lues  jttî  '^^0''^'"^  tenue  dans  le  tems  que  les  Romains  &  les  Albains  étoient  fur  le 
qu'à  l'a  con  1"-""^  '"''^  '«^  livrer  bataille.  Miis  ils  rcfuférent  de  donner  cette  marque  de 
quêti;  de  i'oumifnon,  comme  incompatible  avecla  liberté, dont  iiscroyoienr  jouïr  (a). 
leur  Pays  Fiiffcîius  ^  Général  des  W/iflfwj ,'  iouhaitoir  dr  former  une  ligut  fecrette 
^'^'  avec  Fidénes  &  Fuies  contre  les  Romains.     Il  promit  à  ces  Villes  d'aban- 

•py|(j,5   donner  les  intérêts  de  Rome  dans  le  tems  qu'elle  auroïc  le  plus  befoin  de  fon 
difiit  les    fecours.     Il  leur  repréfenta    l'efclavage  dont  cette  Puiffaiice  atnbitieufe 
Ecrus-       menaçoit  tous  fes  voifins ,  &  protefla  qu'il  feroit  tout  fon  polTible  pour  la 
ques.        détruire.   Animés  par  cette  efpérance,  les  ^V;eKX  Ôt  ks  Fidénates    levèrent 
des '1  roupes  &  entrèrent  en  campagne.  Après  divers  mouvemens,  les  deux 
Armées  alliées  arrivèrent  dans  les  Plaines  de  Winin,  à  une  petite  diftance 
du  confluent  de  ce  Fleuve  &  du  Tibre.  Les  ^/V/t'Jiaf^x ,  qui  formoient  l'aîle 
droite  ,   s'étendoient  jufqu'aux  hauteurs  :  les  Féiens ,  qui  formoient  l'aîle 
gauche,  avoient  la  Rivière  en  fljnc.  D'un  autre  côté,  Tullus  faifoit  tête 
aux  Véiens ,  &  avoit  ordonné  à  FuffeUus  d'attaquer  les  Fidénates.     Avant 
que  l'adlion  commençât,  il  abandonna  la  Place  qu'il  occupoitaux  Fidénates  y 
qui  s'en  emparèrent  d'abord.   Ce  mouvement  auroit  pu  entraîner  après  lui 
la  ruine  totale  de  l'Armée  Romaine ,  fi  Tullus ,  avec  une  préfence  d'efprit 
admirable,  n'eut  fait  publier  fur  le  champ,  que  la  chofe  s'étoit  faite  par 
fon  ordre.     Cette  déclaration  redoubla  le  courage  des  Soldats   Romains^ 
&  intimida  les  Etrufques .,  qui  commencèrent  à  révoquer  en  doute  la  fir)cé- 
rité  de  Fuffetius.  En  un  mot ,  la  viftoire  fe  déclara  en  faveur  de  Tullus,  &  aug- 
menta la  pefanteur  du  joug  que  les  Fidénates  avoient  entrepris  de  fecouer  (i). 
Les  Fi-      Mais  les  Fidénates ,  malgré  leur  défaite ,  étoient  réfolus  de  ne  fe  foumettre 
déliâmes  fe  à  la  Tyrannie  Romaine.,  que  quand  leurs  affaires  fe  trouveroient  abfolument  dé- 
foumttent^  fespéréts.  Ilstrouvèrent  moyen  de  remplir  leur  Villede  provifions,  &  de  pren- 
mains.  '    tlredcs  Troupes  à  leur  folde.  Ces  arrangeraens  étant  ainfi  faits,  ils  attendirent 
l'Ennemi  au  pied  de  leurs  murs.  Mais  le  trouvant  accablés  par  le  nombre ,  & 
abandonnés  par  leurs  Alliés,  ils  fe  retirèrent  dans  Fidénes,  réfolus  d'y  foutenir 
unfiége.  Tz/Z/aj  commença  par  inveftir  la  Place  de  tous  côtés,  &  réduifit  en- 
fuite  les  malheureux  Fidénates  à  de  fi  cruelles  extrémités  ,  qu'ils  furent  obligés 
de  fe  rendre  à  difcrétion.    Tullus ,  après  avoir  fait  mourir  quelques-uns  des 
principaux  Chefs  de  la  révolte,  permit  au  refte  de  la  Nation  de  continuer 
à  vivre  fous  la  même  forme  de  Gouvernement  (c). 
Ancus        Jncus  Marcius ,  fucceffeur  de  Tullus  Hoftilius,  s'empara  du  Mont  Janicuk, 
Mar.ius     qui  appartenoit  aux  Etrufques.     C'étoit  une  violation  manifefle  des  Traités. 
rf«Tan7cu-^^  prétexte  qu'il  allégua  pour  colorer  cette  injuftice,  fut  que  \ts  Etrus- 
Je.  qucs  faifoient  de  fréquentes  incurfions  fur  les  bords  du  Tièrf,  qu'ils  avoient 

'  ibuvcnt  dépouillé  les  Marchands  Romains,  &  étoient  caufe  qu'aucun  Vais- 

feau   n'ofoit  plus   fe  rifquer  fur  le  Tibre.      Denys  à' HalicarnaJJe  ajoCue, 
qu'/y?i<;w  crut  que  l'intérêt  public  auturifoit  fon  procédé  envers  les  £fn<j'- 

ques 

(a)  Idem  ibid.  (c)  Dion.  lialicarn,  nbi  fupr. 

(.*;  Idem  ibid.  Liv.  ubi  fup.  c.  27, 
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ques   en  cette  occafion.     Ce  fut  apparemment,  en  vertu  du  même  princi-  Ssot.  lll. 
pe,  que  les  Romains  commirent  dans  la  fuite  tant  de  brigandages  (a).  Hijloiie 

Une  injuflice  fi  criante  ne  put  qu'ouvrir  les  veux  aux  Nations  voifines  ''^  Efu?- 
des  Romanis.    Quoi  qu'il  en  foie ,  il  paroît   que  les  ''7(^e«ârej  fe  révoltèrent ',^y^^^/j. 
une  féconde  fois,  peu  d'années  après  l'événement  que  nous  venons  d'indi-  quSie  de 
quer.     Mais  /Incus  alîléga  leur  Ville,  6c  s'en  rendit  maître  par  la  iappe.  leur  tays 
C'efl-là  le  premier  exemple  d'une  attaque  de  ce  genre  que  nous  trouvions  ^<^- 
àtins  y HUXoiTQ  Romaine.    Jficus  ûi  creufer  un  chiemin  fous  terre,  depuis  ^^^  p|j^ 
fon  camp  jufques  fous  les  remparts  de /"IV/  «fi  ;  &  ce  chemin  étoit  proba  nate^/« 
blement  partagé  en  plufieurs  branches.    -Quelques  Soldats  Romains  pafTé-  nvolunt. 
rent  par  ces  routes  fouterraines ,  &  quand  l'ouvrage  des  Mineurs  fut  fuffi- 
famment  avancé,  Jncus  mena  fon  Armée  au  pied  du  rempart,  comme  s'il 
eût  voulu  i'efcalader  dans  des  endroits  qui  étoient  à  quelque  diftancc  de 
ceux  où  les  Mineurs  avoient  travaillé.     Il  y  a  lieu  de  croire  qu'on  efca- 
lada  les  remparts  en  divers  endroits  à  la  fois ,  afin  de  tenir  tous  les  fidé- 
nates  en  adtion.  Pendant  que  les  Fidénates  &  leurs  Ennemis  en  étoient  amfî 
aux  mains ,  une  partie  de  ces  derniers  entra  dans  la  Ville  par  les  conduits 
fouterrains  qu'ils  avoient  pratiqués.     Leur  premier  foin  fut  d'aller  ouvrir 
les  portes  à  leurs  compagnons,   qui  les  aidèrent  alort  à    fe  rendre  maîtres 
delà  Ville.     Ce  récit,  qui  nous  a  paru  très-curicux,   eft  tiré  de  Dcn'^s 
à'HalicarnaJJè.     Anciis  traita  les  habitans  avec  afftz  de  douceur,  mais  pour 
les  tenir  en  bride,  il  laiiTa  dans  la  Ville  une  nombreufe  Garnifon  (b). 

Environ  cinq  ans  après ,  les  Féicns  firent  une  incurfion  fur  les  terres  des     Les 
Romains ,  «Se  y  commirent  de  cruels  ravages.    Jncus ,  pour  avoir  raifon  de  Y':^''''"  '''-" 
ces  hoftilités ,  entra  à  fon  tour ,  avec  une  bonne    Armée ,  fur  les  terres  4''n"us"'' 
des  Véiens.     La  première  aftion  arriva  entre  la  Cavalerie  Tofcane  &  celle  j^iaicias. 
des  Romains.     Cette  dernière  ayant  eu  l'avantage,  ^Incus  attaqua  le  camp 
ùtsFéiens,  &,  après  un  fanglant  combat ,  s'en    rendit  maître.     L'année 
fuivante  l'Armée  des  Veiens  s'avança  jufqu'aux  Mines  de  Sel  qui  avoient 
été  cédées  à  Romuhis ,  mais  fut  entièrement  défaite.     Ce  nouveau  maihtur 
amena  un  Traité  de  paix.    Tarquin,  Etrufquc  de  naiflance ,  qui  étoit  au  ftr- 
vice  à' /Jncus  ôc  fon  fucctffeur ,  fe  diftingua  extrêmement  à  la  tête  de  la 
Cavalerie  Romaine,  tout  le  cours  de  cette  guerre  (c). 

Nous  pourrions  nous  étendre  ici  fur  le  parentage,  lanainance,&  l'édu- 
cation de  ce  Tarquin ,  aulîl-bien  que  fur  ce  qui  arriva  tant  à  lui  qu'à  fa 
femme  Tanaquil,  avant  qu'il  parvînt  au  'i'rône  Romain.  Mais  ce  détail 
appartient  proprement  à  l'HiCloire  Romaine  {d). 

Les  Latins ^  voyant  l'efprit  ambitieux  dont  les  Romains  étoient  animés,  Z,wEtnis. 
&  craignant  d'être  bientôt  mis  fous  le  joug  par  ce  Peuple  impérieux,  de-  1"^^  i" 
mandèrent  du  fecours  aux   Etntfques ,   pour  maintenir  leur  indépendance.  ^^j'j.",\'^ 
Ceci  arriva  l'an  de  Rome  j^6.  Ils  s'adreiTérent  en  même  tems  aux  Sa/Ans ,  .j^incus    ' 
qui  réunirent  toutes  leurs  forces  avec  celles  des  Latins.  Les  Cantons  Etrus-  par  Tf.r- 
ques,  qui  fe  déclarèrent  pour  eux,  furent  ceux  de  Clufium ,  de  RufcUce,  de  ciui'i- 

Vq. 

fa)  Uem  ibi  t.  Liv.  u!)i  fupr.  c.  33.  (c)  Irlem  ibid. 

ib)  Dioiî.  Halicaru.  Ainiquii.  Rom.  L.  III.        (<i;  i.lcm  MA.  Lu',  ubi  fupr.  c.  34, 
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Sect.  ni.yolatcrra  f  à'/Jrctium,  &  de  Fetubnia.  Immédiatement  après  l'arrivée  du 
Hiftoin  renfort  Ecrufquei  au  camp  des  Latins ,  il  y  eut  une  aclion  générale.  L'aîle 
''"^"."l' droite  de  l'Armée  Romaine,  commandée  par  Tarquin  en  perfonne,  rem- 
*„^j^^j^,j.  porta  quelque  avantage  fur  les  Ecrufques ,  les  Latins.  Cependant,  tant  par 
quête  lie  la  propre  habileté ,  à  la  îîn  une  vidoire  complette  ,  &  fe  rendit  maître  du 
leur  Pays  Camp  ennemi.  Ce  coup  fut  décifif ,  &  il  ne  relia  aux  Latins  d'autre  res» 
Q''^'  fource  que  d'implorer  la  clémence  du  vainqueur.  Les  Etrufques  reprirent 
■  la  route  de  leur  Pays  avec  les  reftes  de  leur  Armée  (a). 

LesGiM-     Nous  avons  déjà  obfervé,  que  les   Etrufques  pofTédoient  anciennement 
^nt  /M  E-  ^°^^^  l'étendue  de  Pays  qui  fépare  les  y^lpes  des  Apennins.     Les  Gaulois  les 
irufques    chafTérent  d'une  partie  de  ce  Pays,  vers  le  commencement  de  la  XLV.  0- 
d'unc  éten-  lympiade ,  fous  le  régne  de  Tarquin  l'Ancien.     Ils  les  défirent  aufll  fur  les 
duëconfi-   bords  du  Ticiu  ,  &  s'emparèrent  dans  la  fuite  d'un  Diftridl  fort  confidéra- 
Pa^f'*      '^'^'  ^""^  rencontrer  la  moindre  oppofition;  ce  qui  obligea  les  Etrufques  à 
fe  retirer  plus  avant  dans  l'intérieur  de  Y  Italie.    Peu  de  tems  après  un  au- 
tre Corps  de  Gaulois  défit  les  Umbriens  &  les  Etrufques ,  &  les  challa  au- 
delà  du  Fù  (b). 
Lm Etrus-     Nous  avons  vu  que  YEtrurie  étoit  partagée  en  12  Cantons,  dont  cha- 
^""pij"Jcun  étoit  gouverné  par  un  Liicumon,  ou  Prince,  qui  s'arrogeoit  une  efpé- 
ues.  ce  d'Autorité  Souveraine.  Ces  Princes,  en  conféquence  de  cette  autorité, 

faifoient  qnelquefois  la  guerre  à  leurs  voifins,  comme  il  paroît  par  la  que- 
relle fanglante  qu'il  y  eut  entre  Rome  &  Féies.     Mais  quand  tout  le  Corps 
de  la  Nation  étoit  intérelTé  dans  (]uelque  affaire,  ils  agiffoient  de  concert 
fous  un  Chef  commun.  Un  cas  pareil  avoit  aÊtuellemenc  lieu.    Aufli  les  £- 
trufqucs ,  convaincus  par  leur  dernière  défaite,  qu'ils  avoient  tout  à  crain- 
dre de  la  part  des  Romains,  convoquérent-ils  une  Diète  nationale,  pour 
délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  une  conjecture  fi  embarraflTante. 
Le  réfultat  de  la  délibération  fut,  qu'on  attaqueroit  les  Romains  avec  tou- 
tes les  forces  de  YEtrurie,  &  que  il  quelque  Canton  vouloit  refter  neutre, 
il  n'auroit  à  l'avenir  aucune  proteélion  à  attendre  de  la  part  du  Corps  £- 
trufque.    Après  avoir  réglé  le  plan  de  leurs  Opérations  Militaires ,  ils  pas- 
férent  le  Tibre,  &  s'avancèrent  jufqu'aux  pones  de  Fidénes ,  avec  une  puis- 
fante  Armée.     Cette  Place  fe  trouva  bientôt  obligée  de  fe  rendre,  ce  qui 
leur  procura  le  moyen  de  faire  des  courfes  jufqu'aux  portes  de  Rome.  Tar- 
quin ne  s'étant  pas   trouvé  en  état  de  leur  faire  tête  la  première  campa- 
gne, ils  firent  de  Fuîmes  leur  Place  d'armes,  &  ravagèrent  tout  le  Pays 
d'alentour  (c). 
lnjufle       Cependant  ce  ne  fut  pas  la  feule  crainte  des  maux  avenir ,  qui  détermi- 
Rcuiwins""^  les  Etrufques  à  entreprendre  cette  guerre.     Ils  fe  plaignoient  que  leurs 
envers  les   Ambafiadeurs ,  envoyés  au  Roi  de   Rome  pour  redemander  leurs  prifon- 
Etrus-      niers,  n'en  avoient  pas  même  pu  obtenir  audience.   Au -contraire  les  Ro. 
ques.       viainsj  fuivant  Denys  d' HalicarnaJJe ,  jugèrent  à-propos  de  les  retenir  com- 
me 

(1)  Dion.  Halicarn.  ubi  fupra.    Liv.  ubi        (h)  hiv.  L.  V.  c.  34.  35. 
fupr.  c.  35.  ('■;  Dion.  Kalicarn.  ubi  fupr. 
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me  otages  :  procédé  qui  irrita  cruellement  un  Peuple  libre ,  tel  que  les  Sscr.  iil. 
Etrufques  fe  prétendoient  alors  (a).  Hijloirs 

Au  Princems  Tuivaut  Tarqiiin  fe  mit  en  campagne  à  la  tête  de  toutes  fes  ^l^gj   ^^^^ 
Légions,  &  des  renforts  cjui  lui  avoient  été  fournie  par  fes  Alliés.     Il  par   qu'àlacm- 
lagca  fon  Armée  en  deux  Corps,  fe  chargea  du  commandement  des  Ro-  quête  de 
mains,  &  conféra   celui  de  fes  Alliés  à  fon  coufin  Egerius ,  appelle  aufli  leur  Pays 
CvHatinus.     Egcrius  invertit  Fidéncs ,  ik  envoya  en  même  tems  divers  Dé-  ^''- 
tachemens  confidérables  pour  piller  le  Pays,  ce  qui  affoiblit  extrêmement 
fon  Armée. 

Les  Etrufques ,   ayant  reçu  des  renforts  ,    firent  une  fortie  avec  tout  Les  Etrus- 
le   fuccés    imaginable.     Ils  furprirent  le  Camp  d'Egcrius  ,    pafFerent  un  ^^^^.f'^ 
grand   nombre  des   fiens  au  fii  de  l'épée ,     &  n'eurent  enfuite  aucune  ■'^j^'j^'^"" 
peine  à  battre  fes  Détachemens,  qui  fe  trouvoient  difperfés  ça  &  là  dans 
le  Pays  (  i  ). 

Dans  ce  même  tems ,  Tarquin  entra  en  perfonne  dans  la  Lucumonie  de     ft/ont'- 
Vcics  ,  où  il  mit  tout  à  feu  &  à  fang.  Ces  cruels  adles  d'fioftiiité  donnèrent  ^«"^i/"' 
lieu  à  un  engagement  général,  qui  fe  termina,  à  ce  qu'on  prétend,  à  l'a-     '^''l"'"' 
vantage  des  Romains ,    qui  néanmoins  ne  recueillirent  aucun  autre  fruit 
de  leur  vi6ioire,  que  de  regagner  Rome  avec  leur  butin.     Cependant  Tar- 
quiii  défit  les  Etrufques  une  féconde  fois  au  pied  des  murs  de  C«re,  mais 
fans  pouvoir  apr^s  cela  entreprendre  le  fiége  de  cette  Ville.     Ainfi  il  fe 
contenta  de  ravager  la  Contrée  d'alentour,  &  de  fe  retirer  dans  fes  Etats  (c). 

La  conquête  de  Fidénes  parut  d'une  telle  conféquence  à  Tarquin^  qu'il     Tarquio 
réfolut  de  la  tenter  avec  toutes  fes  forces.  Mais  comme  il  importoit  infini.  î"^^  iacon- 
ment  aux  Etrufques  de  conferver  cette  Place,  qui  fervoit  en  quelque  forte  1^.^"  '^' 
à  bloquer  Rome,  &  qui  devoit  naturellement  engager  les  Sabins  à  venir  à    ' 
leur  fccours  en  cas  de  befoin ,  ils  fe  portèrent  avec  une  nombreufe  Armée 
à  une  médiocre  dirtance  de  Fidéncs.     Les  Romains ,  pour  faciliter  l'exécu- 
tion de  leur  deflein  ,  attaquèrent  cette  Armée,  <&  la  mirent  en  fuite  ;  après 
quoi  ils  n'eurent  aucune  peine  à  prendre  la  Ville.  La  Garnifon  Etru/que  fut 
faite  prifonnière  de  guerre  ;  ceux  qu'on  pouvoit  foupçonner  d'avoir  livré 
Fidénes  aux  Etrufques,  furent  décapités ,  après  avoir  été  battus  de  verges; 
on  diftribua  les  terres  des  Fidénaîes  par  le  fort  entre  les  Soldats  qu'on  lais- 
fa  en  garnifon  à  Fidénes  ;  &  le  rerte  des  Citoyens  fut  banni  pour  toujours. 
Un  traitement  fi  rigoureux  irrita  tellement  les  Etrufques,  qu'ils  rèfolurent 
de  faire  des  efforts  extraordinaires  pour  s'affranchir  une  bonne  fois  du 
joug  dont  ils  étoient  menacés  {d). 

Ils  mirent  pour  cet  effet  fur  pied  une  nombreufe  Armée,  qui  dévoie 
prendre  le  chemin  de  Rome  à  travers  le  Pays  des  Sabins.  Mais  Tarquin  fur-     Tarquie 
prit  l'Ennemi  à  Erctum,  petite  Ville  fituée  environ  à  10  milles  de  Rome  ? -ÊT'T/"'? 
avant  qu'il  eût  le  tems  de  raffembler  f^s  forces,  &  le  défit  entièrement.  ^  ^^^^, 
Ce  coup ,  le  plus  rude  que  les  Etrufques  eiiffent  reçu  jufqu'alors  des  Romains,  ques. 

les 

(a)  Dicui.  Halicara.  ubi  fupr.  (c)  Idem  ibid. 

C*)  Idem  ibid.  (j;  idem.  L.  III. 

Tome  Xir.  Mm  '    ■' 
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Sect.  III.  les  découragea ,  ik  déconcerta  tout  leur  plan.  Dans  une  aflemblée  généra- 
.'^^oire]^  du  Corps  Tojian,  iJsfe  déterminèrent  donc  à  demander  la  paix,  qui  leur 
qwi^Tus'-  ^'^'-  accordée  à  des  conditions  raifonnables  (a). 

qtiàiacon-  Après  cette  guerre,  qui  dura  9  ans,  les  Etrufqnes  jouirent  de  quel- 
quéte  (le  ques  années  de  paix ,  dont  ils  avoient  grand  befoin  pour  réparer  leurs  per- 
li^rl'ays  tgg  paiïees.  L'an  de  Rome  168  ils  envoyèrent  un  Corps  de  Troupes  au  fe- 
y'^'  cours  des  Sabins ^  leurs  Alliés,  qui  étoient  en  guerre  avec  les  Romains; 

Tanjuin  ™ais  Tarquin  défit  les  Confédérés  fur  les  bords  de  IVisio ,  comme  on  le  peut 
remroite     voir  dans  l'riiiloire  Romaine  (b). 

jiiienou-  Deux  ans  après,  durant  le  cours  de  cette  même  guerre,  Tarquin  reçut 
•vdie  vic-^^  uj^  renfort  à'Eîrufques^  dont  il  donna  le  commandement  à  fon  neveu  ^rMwa: 
Etrurt]ues  0"  Aruns.  Dans  une  aftion  générale  contre  les  5aèf«j ,  ces  Etru/ques  furent 
ij"  les  Sa.-  poftés 'à  l'aîle  gauche ,  &  fe  Cgnalérent  extrêmement.  Enfin,  par  leur  fe- 
bins.^  cours,  Tarquin  remporta  en  cette  occafion  une  grande  viftoire,  &  fe 
Les  Etf us-  trouva  en  état  de  prefcrire  des  Loix  à  la  Nation  guerrière  des  Sabins  (c). 
yMun'"'  '  -^^^  y^éiens.  Sous  le  régne  àe  Servius  Tullius  ,  refufèrent  de  reconnoîcre 
renfort  à  la  Souveraineté  de  Rome ,  &  traitèrent  même  avec  mépris  quelques  Dépu- 
Tarquin.  jés  Romains. qui  leur  avoient  été  envoyés.  Les  dilTentions,  qui  régnoient 
-,  ,^"  ^  entre  le  Roi  &  le  Sénat  de  Rome ,  les  avoient  exités  à  tenir  une  pareille 
'humettent  <^"nduite.  Mais  quoiqu'ils  enflent  trouvé  moyen  d'engager  dans  leur  parti 
«Servius  'ês  Lucumonies  de  Ccere  &  de  Tarqrtinies ,  Servius  les  contraignit  bientôt  à 
Tiillius.  mettre  bas  les  armes.  Il  priva  quelques-uns  des  aggrefleurs  de  leurs  terres, 
^mé«-de  ^  ^^  difpofa  en  faveur  de  quelques  Citoyens  de  Rome ,  qui  n'avoient  pas 
0°"^       encore  de  terres  en  propre  (//), 

Servius       L'entreprife  que  les  Etrujques  formèrent  contre  les  Romain! ,  l'ande/îo» 
dijiierfi  les  me  i8<5,  ne  leur  réulîlt  pas  mieux.  Car  Servius  marcha  d'abord  à  eux,  & 
Etrus-       dirperfale  Corps  de  Troupes  qu'ils  avoient  mis  en  campagne  (e). 
^^C^P  ■    >      ^'  paroît  par  Den'ji  (f HalicarnaJJe  ik  par  les  Fajtes  Capitulins ^  que,  quel- 
f„it  hpaix  ^^^^  années  après,  toutes  les  Lucumonies  fe  liguèrent  de-nouveau  contre 
a«c  eux.   Servius^  &  efTuyérent  plufieurs  défaites  confécutives  de  fa  part.    Leur  der- 
nière reflburce  fut  d'envoyer  des  Députés  à  Rome ,  comme  ils  avoient  fait 
du  tems  de  Tarquin ,  &  d'y  folliciter  la  meilleure  paix  qu'ils  pourroient  ob- 
tenir.    Servius   &  le  Sénat  leur  accordèrent  des  conditions  peu  djiïerentes 
de  celles  qu'ils  avoient  obtenues  de  Tarquin.     Mais  à  l'imitation  de  ce  qui 
étoit  arrivé  à  ceux  de  Féics ,   les  principaux  auteurs  des  derniers  troubles 
furent  punis  de  mort  (/). 
LesV.tms-      On  peut  inférer  du  témoignage  d' Hérodote,  qae  ]es  Etru/ques  étoient  alors 
<]ues/or8    fgjj  puiflans  fur  Mer.   Suivant  cet  Auteur,  une  Efcadre  Phocéenne ,  après 
rlrMeren^^^  fanglante  atlion,  mit  en  fuite  dans  la  Mer  de  Sardaigne  une  nom- 
ci^^ms-là  breufe  Flotte ,  compofée  de  Vaiflfeaux  Etru/ques  &  Carthaginois.    L'Arche- 
.  "  vêque  Usher  rapporte  cet  événement  à  l'an  543  avant  ^.  C.  ce  qui  répond 

à 

(a)  Idem  ibid.  C  182. 

(i)  Idtm  il'iH.  (e)  Fad.  Capitolin.  ad  A.  U.  C.   186. 

(c)  Dion.  Halicarn.  ubî  fupr.  (/")  Dion    [£ilir:irn.  Amiquit.  Roman.  L» 

(d)  Idem  ibid.  Faft.  C.ii)itolin.  ad  A.  U.    IV.  Fatl.  Capitol,  ad  A.  U,  C.  ijg. 
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à  l'an  208  de  la  fondation  de  Rome.    C'efl  ce  qui  efl:  en  quelque  forte  con-  SrcT.  IH. 
firme  par   Thucydide,  qui  nous  apprend  que  cette  bataille  fe  donna  peu  de     Hifioire 
lems  après  la  fondation  de  Maffllie .,  préfentemenc  Marjeilk ,  qui  fut  bâtie  àe^'^^.ï^^- 
par  les  Fhocscns.  Or  Ttmce  de  Sicile  affirme  que  les  Phocéens  bâtirent  Mafjelie  T/L\!'l' 
120  ans  avant  la  journée  de  oa/û/^/Be ,  c  elt-a-dire ,  la  première  année  de  la  quête  ite 
XLV.  Olympiade  ,ik  Solin  allure  la  même  chofe.    Ainfi  MaJ/ilie  fut  fondée  leur  Pays 
l'an  de  Rome  148  ,  &  Coo  ans  avant  le  commencement  de  notre  Ere.   De-  ^'- 
forte  que  l'an  de  Rome  208  ,ou,  ce  qui  revient  au  même,  l'an  543,  avant  -~"~~ 
y.  C. MaJ/ilie  ne  faifoit,  pour  ainfi  dire, que  de  naître.  Ce  que  nous  venons 
de  dire  au  fujet  du  tems  de  la  fondation  de  cette  Ville ,  eft:  rendu  incon- 
teftable  par  le  témoignage  à'AriJtote ,  à'Harpocration  ,  de  Scymnus  Chius ,  de 
yujiin ,  à' Athénée ,  &  de  plufieurs  autres.   Aiiifi  nous  efpérons  qu'on  ne 
nous  blâmera  pas  d'avoir ,  fur  l'article  en  queftion ,  tâché  de  fortiJSer  l'atï- 
torité  diEiifébe  &  de  l'Archevêque  Ushcr  (a). 

Les  Et  ruf que  s ,  qui  habitoient  les  Côtes  de  laMer /o;;zVnn(?,  entreprirent,  i^esEims. 
conjointement  avec  les.  Umbriens ,  les  Dannicns .,  &  autres- Peuples  d'/iTfZ-  ques  utn- 
lie^  une  expédition  contre  la  Ville  de  Cumes  en  Campanie;  mais  ils  man-  quent  la  . 
quérent  leur  coup ,  à  ce  que  Dcnys  d' HaltcarnaJJè  nous  apprend.     Cette  ex-  p|'*  ''* 
pédition  fe  fit  la  dernière  année  de  la  LXtV.  Olympiade ,  environ  228  ans  ^^^^^' 
après  la  fondation  de  Rojne.  On  peut  inférer  de  ce  qui  vient  d'être  dit ,  que 
la  domination  des  Tofcans  s'étendoit  au-delà  des  bornes  de  YEtrurie  pro- 
prement dite  (Jj). 

L'an  de  Rome  242,  les  Etrufques  renouvellérent  avec  Tarquin  II.  leTraî-    iisrer.ou- 
té  qu'ils  avoient  conclu  avec  Scrvius  Tullius  fon  prédécefleur.     La  même  velUnt  a- 
année   Tarquin  fit  venir  des  Archite6les  &  des  Ouvriers  d'£f n<ne ,  pour  fi-  ■use  Tar- 
rir  le  Capitole,  confacré  a  Jupiter,  à  Junon,  &  à  Minerve  (c).  3."'"j^  ,'' 

Lors  de  l'expulfion  des  Tarquins,  les  Etrufques  étaient  aufll  libres  &  aus-  cluau'ara- 
fi  indépendans  des  Romains  que  du  tems  de  Romuhis.   11  régnoit  entre  les  vant  aiec 
deux  Peuples  une  parfaite  harmonie,  qui  cependant  fut  troublée  par  la  Servius 
conduite  que  les  habitans  de  Féics  &  de  Tarquinics  tinrent ,  en  tâchant  de  T"i!iu?.  ^^ 
rétablir  fur  le  trône  Tarquin ,  dernier  Roi  de  Rotne.     Par  le  fecours  qu'ils  primèn:'' 
fournirent  à  ce  Prince ,  il  fe  trouva  en  état  de  rifquer  une  aélion ,  qui  fi  de  'retnlih 
elle  avoit  tourné  à  fon  avantage,  auroit  pu  le  remettre  en  pofTelTion  de  la  Tarquin. 
couronne.   Les  Romains.,  inftruics  de  fon  approche,  paflerent  le  Tibre ,  Si. 
fe  portèrent  dans  un  champ  borné  par  une  Forêt  qui  étoit  confacrée  à  un 
Héros  nommé  Arfuis.     Dès  que  les  deux  Armées  furent  en  préfence,  les    Amieds 
Généraux  firent  donner  le  fignal  du  combat.    La  viftoire  fut  longtems  dif-  Romd 
putée,  &  le  nombre  des  morts  très-égal  des  deux  côtés.     La  nuit  feule  fé-  244« 
para  les  combattans ,  fans  qu'on  pût  dire  de  quel  côté  étoit  l'avantage. 
Mais  les  Etrufques  eurent  en  cette  occafion  moins  de  fermeté  que  les  Ro' 
mains;  car  ils  abandonnèrent  leur  camp,  &  regagnèrent  en  delordre  leur 

pro- 

(a)  Herodot.  L.  I.  Thucydid.  L.  I.  Ti-     Juft.  [,,  XLIII.  Strab.  L.  IV.  Scymii.  Chi. 
majus  Siculus  apud  Marciau.  in  Perieg.  So-     Ammian.  Marcel.  L.  XV.  c.  23.  Aul.  Gell. 
lin.  c.  8.  EuRb.  in  Chron.  ad  Olymp.  XLV.    Nocl.  Attic.  L.  X.  c.  16,  uc. 
1 ,  &c.    Ariftot.   apud  Harpocrat.  in  voce        (fc)  Dion.  Halicarn.  Antit].  Rûiil.  L.  VIL. 
MaiTTccf.ix.   Athen.    Dwipnofoph.    L.  XIII.        (c)  Idem  ubi  fupr. 
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SfCT.  Kl.  propre  Pays  :  deforte  que  les  Romains  reftérent  maîtres  du  champ  de  ba- 
Hiftoire  taille,  &  du  bagage  de  l'iinnemi.     Ce  coup  décifif  fixa  le  Gouvernement 
'^"tf'^'l  Confulaire  dans  Rome  (a). 

^'t'àiacon-  Denys  à' HalicarnaJJe  dit  que  Porfém  F.oi  à'Etrurie,  qui  faifoit  fa  réfiden- 
'iuéte  de  ce  à  Clujîiim ,  envoya  quelques  Ambafladeurs  à  Rome,  pour  y  demander, 
leur  Pays  avec  menaces,  le  rétabliflement  des  Tarquins ,  ou  du -moins  la  rcflitution 
^'-  de  leurs  biens; mais  les  Romains  rejettérenc  abfolument  la  première  de  ces 

Porféna  propofitions ,  &  répondirent  au  fujet  de  la  féconde ,  que  la  chofe  étoit  im- 
wenace  /wpoiïible,  ces  bicns  ayant  été  confacrés  au  Dieu  Mars.    Immédiatement 
Romains,  après  la  dernière  défaite ,  Tarquin  s'étoit  réfugié  à  Clufuim ,  &  par  fes  in- 
finuations  artificieufes  avoit  fçu  engager  cette  puiflante  Lucumonie  ,    & 
enfuite  tout  le  Corps  Etrufque^  à  favorifer  fes  prétentions.     Ainfi  Porféna, 
nullement  fatisfait  de  la  réponfe  que  fes  AmbafTadeurs  lui  apportèrent  de 
Rome,  prit  la  réfolution  de  rétablir  Tarquin  à  main  armée  (b). 
Porféna      Ce  Prince,  auquel  quelques  Auteurs  donnent  le  Prénom  de  Lar ,  ou  Lars  * , 
vaauaquer  ^  d'autres  Celui  de  ClaraSy  ayant  achevé  fes  préparatifs  militaires,  il  par- 
tit de  Clufium  avec  la  plus  puilTante  Armée  qui  eux  jamais  paru  dans  le 
voifinage  de  Rome.     Le  Sénat  fe  trouva   très-embarralTé,  la  puiflance  de 
l'Etat  de  Clufium ,  &  les  richefles  de  Porféna ,  fuffifant  pour  faire  trembler 
toute  Vltalie.    Et  ce  n'étoit  pas  feulement  Tlinnemi  que  les  Sénateurs  crai- 
gnoient,  mais  auffi  leurs  propres  Citoyens,  que  le  défir  de  fe  tirer  de  pei- 
ne pouvoit  porter  à  recevoir  les  Tarquins   dans  la  Ville.     Pour  parer  ce 
coup,  en  fe  conciliant  l'afFeftion  du  Peuple,  le  Sénat  accorda  différentes 
grâces  à  la  multitude,  pendant  que  les  Confuls  prenoient  les  mefures  né- 
cefTaires  pour  défendre  la  Ville  &  le  Pays.     Le  Luciimon  prit  avec  lui  fon 
fils  Arunx  ou  /Iruns ,   jeune  Prince  déjà  diftingué  par  fa  valeur    &  par 
fon  génie.     Les  Tarquins ,  qui  fuivoienc  Porféna ,  employèrent  toute  l'ha- 

bi- 
(a)  Dion.  Hal.  L.    V.   Liv.  L.  H.  Val.        (b)  Dion.  Hal.  ubi  fup. 
Max.  Plut,  in  Poplicol, 

*  P.ir  le  génitif  (i)  "?  1 1"(!  ^^^  °^  Z+(I/\4»  i'  ^^  clair  que  le  mot  même  étoit 
"fOA/»  °^  plutôt,  ^tCl  A\l-  Ce  mot  fut  originairtment  approprié  aux  Rois,  6i  aux 
perfonncs  de  la  première  diftinction ,  comme  on  peut  le  prouver  par  le  témûii;iiage  de  plu- 
fieurs  Auteurs;  mais  il  parolt  par  quantité  d'Infcriptions  (2)  fépulcrales,  qu'il  fut  appliqué 
diiis  la  fuite  à  des  gens  d'un  rang  inférieur.  Conime  ce  titre  revenoit  peut-être  au  Don  des 
Efpagmls ,  il  fe  peut  frès-bieii  que  les  Romains  l'ont  pris  pour  un  Frémm.  C'ell  ce  qui  a 
fait  dire  S  VMrius  Maximus  que  Lir,  ou  plutôt  Lnru  (^au-moiiis  i  en  juger  par  le  nom 
Romain  de  Li.nius]  étoic  un  Prénom,  communiqué  aux  Romaim  par  les  Etrujques.  Ce  mot 
paroîc  (3)  équivalent  à  nnzin'?,  "IH^,  nxin^,  Lear,  Lar,  Lart ,  Larte ,  Learatte,  La- 
ratte ,  Larate,  c'eft-à-d're,  vous  hes  notre  Roi,  nous  vous  avms  choifi  pour  notre  Roi,  ou 
fimplement,  notre  Roi.  Cette  exprefllon  étoit  fort  en  (4)  ufaue  dans  l'Orient,  &  par  cela 
même  familière  aux  Ltrufquts.  TiteUv:  ajoute  un  nouveau  degré  Je  probabilité  à  cette  é- 
tymologie,  quand  il  dit"  que  les  douze  (5)  Peuples  d'Etrurie  choififlbiLnt  leur  Roi  dans 
une  DÎéte  sénérale,  &  que  chacun  d'eux  lui  affigrioit  un  Lift.'ur;  ce  qui  donna  occafion  à 
établir  le  même  nombre  de  Lifteurs  parmi  les  Romains.  On  pourroit  alléguer  encore  d'au- 
tres argumens  en  faveur  de  cette  étyinologie. 

Ci;  L!v.    L    IV.  c.   17.   19.     Val.  Max.  L.  lU.  Cs)  Val.    Schind.    Lcx.  rentajlot.  in  Lit  ^j  fut 

C  I.     Liv.  L.  n.  c.  9.     Plur.  in  Por>liro!.  Dion,      iji't. 
Hal.  L.  III.  Ptifcian.  Sctv.  Chatif,  &  Tuineb.  C4)  Cen.  II.  ii.  i  Rois  XIV.  z. 

(2j  Tab.  apud  Dempft.  tt  Ciot.  p.il£  (:)  Liv.  L.  J.  c.  S, 
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bileté  qu'ils  avoient  aciiuife  dans  le  Métier  de  la  guerre,  pour  l'aider  à  Si'.ot.  ni. 
régler  fes  marches ,  idifciplinerfes  forces  ,  &  à  ranger  Ton  monde  en  ordre     H'Jîone 
de  bataille,     C'ell  ainfi  que  parlent  les  Romains ,  pour  infinuer  qu'ils  en-  ''"  '-"y^. 
tendoient  mieux  l'Art  de  la  guerre  que  les  Etrufques  ^  ce  qui  ne  nous  pi-  T-fi'aim. 
roît  rien  moins  que  démontré.     Ah7nilius  fe  tenoit  à  portée  pour  joindre  quêtd  de 
les  Tofcnns  avec  un  nombreux  Corps  de  Latins  ,  tiré  des  Cantons  de  Tus-  leur  Pays 
culuin ,  de  Cameria ,  ik  à'/îmîcmnw.     Les  autres  refuférent  de  fe  déclarer  ^'^- 
en  faveur  des  Tarquins  (a).  ' 

Il  nous  feroit  difficile  de  décider,  fi  Porféna  avoit  réellement  deflein  de 
placer  fur  le  trône  un  Prince  d'origine  Etrufque ,  ou  de  fe  faire  lui-même 
'R.oï  de  Rome ,  comme  deux  Auteurs  François  i'infinuent.  Titc-Live  n'étoit 
pas  ami  des  Etrufqucs ,  ni  en  général  d'aucun  des  Peuples  qui  s'oppofé- 
rent  aux  defleins  ambitieux  de  fa  République  ;  &  cependant  il  affirme  ex- 
prefTément,  que  Porjùna  fe  fit  un  honneur  d'établir  un  Roi  à  Rome,  d'au- 
tant plus  que  le  Prince,  auquel  il  fe  propofoit  de  foumettre  les  Romains ^ 
appartenoit  au  Peuple  Tofcan.  On  peut  inférer  de  ce  qui  vient  d'être  dit, 
que  les  principaux  motifs  qui  déterminoient  Porféna  à  entreprendre  cette 
expédition,  furent  d'un  côté  fon  affcdlion  pour  le  Gouvernemenî  Monar- 
chique, &  de  l'autre  l'intérêt  qu'il  prenoit  à  l'honneur  de  fon  Pays:  mo- 
tifs généreux  qui  ne  paroifi'ent  avoir  été  fouillés  par  aucun  mélange  d'a- 
varice ou  d'arr.bition.  D'ailleurs  nous  ne  fçaurions  révoquer  en  doute  la 
noblefle  des  intentions  de  ce  Prince,  pour  peu  que  nous  nous  rappellions 
ce  que  Deny s  à' HalicarnaJJc ,  Titc-Live  ^  &  Plutarquc ,,  ont  dit  fur  fon  fujet  (b). 

Porféna  ,  étant  arrive  avec  toutes  (es  forces  fur  les  bords  du  Tibre ,  fit  les     Potfénz 
difpofitions  nécefl"aires  pour  pafler  ce  Fleuve.     Le  premier  pofl:e  qu'il  at-  ''^/"''  /^^ 
taqua ,  fut  le  Janicule ,  qu'il  emporta  l'épée  à  la  main ,  obligeant  la  Car-  "-o^^ins. 
nifon  à  pafil'r  en  hâte  le  pont  pour  régagner  la  Ville.     Cet  échec  caufa 
une  grande  conflernation  parmi  les  Romains ,  &  engagea  les  Confuls  à 
pafler  le  Fleuve  ,  &  à  ranger  leur  monde  en  bataille  au-delà  du  pont.    Pur- 
Jéna  marcha  à  eux,  dans  le  deflein  d'en  venir  à  une  aflion.     L'aîle  droite 
de  fon  Armée  étoit  commandée  par  Mamilius  à  la  tête  des  Latins  :  les  Tar- 
■quins^  qui  avoient  fous  leurs  ordres  un  Corps  de  Troupes  Romaines  &  Gu' 
bmicnncs ,  commandoient  l'aîle  gauche ,  &  le  gros  de  l'Armée  étoit  cora- 
pofé  à'Etrufques  fous  les  ordres  de  Porféna.     L'aîle  droite  des  Romains, 
fous  le  commandement  de  Sp.  Lartius  &  de  T.  Hirminius ,  faifoit  face  aux 
Tarquins.     M.  P'alerius  &  T.  Lucretius ,  qui  avoit  été  Conful  l'année  d'au- 
paravant, conduifoit  l'aîle  gauche  ;  &  Poplicola,   avec  fon  Collègue,  de- 
voit  foutenir  les  eiForts  de  Porféna.     La  vi6ioire  fut  longtems  difputée; 
mais  à  la  fin  Vakrius  ék  Lucretius  ayant  été  blefles  en  même  tems,  l'aîle 
gauche  prit  la  fuite,  &  gagna  la  Ville  par  le  Pont  Sublicliis.  Cette  retraite 
précipitée  mil  l'aîle  droite  &  le  corps  de  réferve  en  defordrejdeforte  qu'il 
ne  fut  pas  poO^ble  de  les  rallier  (c). 

Dans  une  conjonfture  fi  funefte ,  Horatius  Codés ,  Sp.  Lartius ,  &  T.  Plarafiui; , 

Hey.  Lartius  df 

(a)  Liv.    L.   IL   c.    9.     Plut,    in  Toplic.         (h)  Idem  ibi^l. 
Dion.  Hal.  ubi  fapr.  (c)  Dion.  Hal.  &  Liv.  ubi  fup. 

Mm  -î 
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Sf.ct.  \\l  Herm'v:lus ,  incapables  d'arrêter  les  fuyards,  firent  feuls  tête  à  toute  l'Ar- 
ILJîoirs  j^^g  Etrufqiie.  Comme  les  Romains  avoient  durant  ces  entrefaites  com- 
des  lîf.us' jjjgjj^^  ^  rompre  le  pont  par  derrière.  Codés,  voyant  qu'il  ne  reftoit  plus 
qu'àiacnn-  qu  un  petit  palTage,  obligea  fes  deux  compagnons  a  fe  retirer.  Kelte  feul 
quête 'te  contre  une  Armée  entière,  il  en  foutint  l'attaque  pendant  quelque  tems. 
leur  Pays  j\  la  fin,  ayant  été  blefle,  dans  le  tems  que  les  Romains  venoient  de  rom- 
^'^-  pre  tout-à-fait  le  pont,  il  fe  jetta  dans  le  Tibre,  qu'il  pafTa  heureufement 
fjermi-      3  la  nage  (a). 

musiL/en-     Cette  aèliion  hardie  donna  à  Porféna  la  plus  haute  idée  de  la  valeur  à'Ho- 
dent  le      ratius ,  mais  la  fuite  hionteufe  des  Romains  l'encouragea  à  continuer  la  guer- 
PoiitSa-    jg^  Après  avoir  pris  fes  quartiers  fur  le  Janicule,  il  envoya, fous  les  ordres 
Porféna  ^^  Mamilius,  &  des  Tarquins ,  quelques  détacheraens,  qui  paflerent  le  Ti- 
rêiîuit  l.i     brc ,  &  qui  ravagèrent  tous  les  environs  de  Rome^  ce  qui  fut  caufe  que  la 
Ville  de     Ville  commençi  bientôt  à  manquer  de  vivres.     Pour  ce  qui  efl  des  Bar- 
Rome  aux  ^jygg  chargées  de  blé  qui  dévoient  fe  rendre  à   la  Capitale ,   elfes  tombé- 
extnmités  ^^^^  prefque  toutes  entre  les  mains  de  l'Ennemi,  qui  occupoit  les  deux 
*  bords  du  Fleuve.  Cependant,  quoique  la  famine  fe  fît  déjà  fentir  dans  Ro- 
me ,  &  que  Porféna  follicitât  les  Citoyens  de  recevoir  les  Tarquins ,  les  gé- 
néreux Romains  aimèrent  mieux  perdre  la  vie  jufqu'au  dernier  homme, 
que  renoncer  à  leur  liberté  (/;). 
LesRo-     L'heureux  fuccès  d'une  entreprife  imaginée  par  lesConfuls,  les  confirma 
mains (it-    dans  cette  réfolution.     On  eut  foin  de  répandre  le  bruit,  que  tout  le  Bé- 
tireiit  les    x.-ài\ ,  rafTetnblé  des  différens  endroits  du  territoire  Romain ,  fortiroit ,  avec 
Ktrufques  yj^g  efcorte ,  de  la  Porte  Efquiline ,  pour  paître  un  certain  jour.    Quelques 
embufc'ade.  efclaves  ayant  apporté  cette  prétendue  nouvelle  au  C^mp  Et ruf que ,  Porféna 
'  envoya  un  nombreux  détachement  pour  enlever  le  Bétail.    Mais ,  en  con- 
féquence  de  quelques  mefures  prifes  par  les  Généraux  Romains ,  &  heureu- 
fement exécutée,  les  Romains  entourèrent  les  Etmfques  qui  étoient  au  nom- 
bre de  5000  hommes,  &  les  paflerent  tous  au  fil  de  l'èpée.  Après  ce  mal- 
heur Porféna  n'entreprit  plus  dans  la  fuite  d'inquiéter  les  Romains  de  ce 
côté-là,  &  ne  permit  plus  à  fes  gens  de  fe  difperfer  par  pelotons. 
Mucius      Nous  avons  raconté  au  long  dans  l'Hifloire  Romaine  l'attentat  de  A/«- 
Coriusen-  cius  Corâus  fur  la  vie  de  Porféna,  lorsqu'il  afll'afïina  le  Secrétaire  de  ce  Prin- 
'r/''','''^'     ce ,  qu'il  prit  pour  le  Roi  ;  &  l'intrépidité  plus  qu'humaine  avec  laquelle  il 

a  II  affiner    .       J         •:      ,^  .       ~  ,      /-  i  /^   >i  r  •  •!.•?. 

Ton'éna.  ''""^  '''  ™^^"  droite  fur  un  brafier  ardent.  Qj  il  nous  foit  permis  d  ajouter  ici 
que  ijlufieurs  particularités  relatives  à  l'aèhon  de  M«cf«J  Cor^^y,  &  trammifes 
jufqu'à  nous  par  les  Anciens,  qui  étoient,  ou  Romains  ,  ou  Partifans  zélés 
de  Rome,  fentent  plus  la  fiction  que  l'hifloire.  La  chofe  efl:  fi  claire,  que 
les  P.  P.  Catrou  &  Rouillé,  toujours  prévenus  en  faveur  des  Romains , Ctm- 
blent  en  convenir  (c). 

La  même  obfervation  efl:  applicable  à  ce  que  Denys  à'Halicarnaffe ,  Vite- 
Live  &  Plutarquc ,  rapportent  au  fujet  des  otages  envoyés  avec  les  Dépu- 
tés Romains  au  Camp  ÈtruCciue.    Ces  otages  étoient  dix  jeunes  Patricien^, 

& 

(rt)  Idem  ibid.  Çç)  Liv.  L.  II.  c.  II.  Tlutarch.  in  Poplic. 

(b)  Idem  ibid. 
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&  autant  de  jeunes  Filles  des  plus  illuflres  maifons  de  Rome.     Les  filles,  à  Sect.  III. 
l'inftigation  de  Clclie,  pafferent  le  Tibre  à  la  nage,  &  regagnèrent  Rome;    mftoire 
mais  on  les  ramena  aux  Etrv.fques.  &  Porféna  les  fit  venir  en  fa  préfence.  '^"^f''^^f 
Clélie  témoigna  ,  en  cette  occafion,  le   même  héroïfme   que  Mucius   a-  luàlaLri' 
voit  fait  éclater  peu  de  tems  auparavant,  &  s'attira  les  plus  grands  éloges  quête  de 
de  la  part  du  Prince  Tofcan.     En  un  mot,  tout  ceci  a  l'air  fi  romanesque,  teur Poys 
qu'un  Hiflorien  un  peu  grave  doit  fe  faire  une  efpéce  de  fcrupule  de  le  ^'"' 
rapporter.     Nos  deux  Ecrivains  François ,    moins  délicats  fur  cet  article ,    ~~~^" 
ont  non  feulement  adopté  le  récit  de  Dcn')s  à' Halicarnajfe  &  de  Plutarque , 
mais  l'ont  outre  cela  embelli  de  quelques  particularités  de  leur  façon  (a). 

Por/ena  fut  convaincu  par  les  Députés  Romains  de  l'équité  de  l'expul-  Porft^ra 
fion  de  Tarquin ,  &  abandonna  en  conféquence  les  intérêts  de  ce  Prince.  ''""'^  ^-f'^' 
Il  exigea  néanmoins  des  Romains  la  reftitution  du  DiftriCl  cédé  à  Ro-  ^y'*"-^' 
mulus  par  les  habitans  de  Féies  ;  ce  que  le  Sénat  lui  accorda  fur  le  champ. 
Pour  marquer  aux  Romains  qu'il  ne  les  tenoit  plus  pour  linnemis,  il  reti- 
ra fes  Troupes  du  Janicuîe ^  &  alla,  à  quelque  diflance  du  TiZ'/T ,  occuper 
un  autre  camp,  dont,  à  la  fignature  du  Traité  de  paix,  il  fit  préfent  aux 
Romains ,  avec  tous  les  vivres  qui  s'y  trouvoient.  Les  Romains ,  pour  témoigner 
lareconnoilTancequ'excitoiten  eux  un  procédé  fi  généreux,  lorsqu'on  expofa 
ces  vivres  en  vente  au  plus  offrant,  ordonnèrent  à  un  Héraut  de  faire  à  haute 
voix  cette  proclamation  :  Ce  font  ici  les  biens  dePorÇém.  Et  cette  coutume,  tou- 
tes les  fois  qu'on  vendit  quelques  effets  appartenant  au  Public ,  fut  toujours  ob- 
fervée  dans  la  fuite.Le  fens  de  ces  mots  étoit,que  la  République  devoit  à  Porféna 
tout  ce  qu'elle  poffédoit.  Comme  Aruns,  ûlsde  Purféna,  n'avoit  pas  l'ame  moins 
noble  que  fon  père,  il  femble  que  la  vertu  Ttyca^ie  a  précédé  la  vertu  TîûWflnîc  , 
laquelle ,  quoique  tant  vantée ,  n'a  peut-être  été  qu'une  imitation  de  l'autre  (b). 

Porféna, ne  voulant  point  retourner  dans  fon  Pays  fans  quelques  lauriers,    Arm^ell 
envoya  fon  fils  Aruns  avec  un  Corps  de  Troupes  pour  tenter  la   conquête  ''^/-'f  & 
à'Jricia.     L'attaque   fut    foudaine  ,    &  étonna  les  Jriciens  ;   mais  après  ^"^/'^'"'^^^ 
avoir  reçu  un  renfort  de  Cinncs  &  du  Pays  Latin,  ils  reprirent  courage ,  cj'j^,'^'^(^' 
&  livrèrent  bataille  aux  Etrusques.      Ces  derniers  eurent  d'abord  quelque  a-  méms. 
vantage,  &  auroient  remporté  la  viftoire  fans  les  Cuméens ,  qui  la  leur  ar- 
rachèrent comme  des  mains,  &  les  forcèrent  après  cela  à  prendre  la  fuite. 
Le  vaillant  /iriins  lui-même,    digne  d'tm  meilleur  fort,  perdit  la  vie  dans 
cette  miaiheureufe  aftion  (c). 

Les  reftes  épars  de  l'Armée  à'/lnins  fe  réfugièrent  fiir  le  territoire  de   Ses  Tmf 
Rome.,  où  ils  furent  reçus  avec  toutes  les  marques  poflibles  d'amitié,  ^  l'esj'i:rcii 
conduits  à  Rome,  par  ordre  des  Confuls.   C^n  leur  y  afliigna  des  quartiers,  '■^'«/"«f^- 

>-ir  o  /-'Il  iirr-  i.  it^       Tltoire  de 

ou  lis  turent  entretenus,  ck  panfes  de  leurs  blellures  ,  aux  dépens  dn  Pu-  Rg^g 
blic.     Une  réception  fi  généreufe  fut  publiée  par  la  renommée  dans  toute 
l'étendue  de  VE'rurie,  &  determinaplufieurshabitansdecePays  àfefairein- 
corporeraunombredesCitoyensTîf/mafwj.  La  partie  de  la  Capitale  qu'on  leur 
affigna  pour  demeure,  porta  dans  la  fuite  le  nom  de  Rue  Tofcane,ou  Etrufque  (rf). 

L'an 

(a)  Dion.  Ha!    &  Plut  ubi  fupr.-  (c)  Dion.  Hai.  L.  V. 

(i)  Idetii  ibid.  Liv.  ubi  fupr.  (>/^  Idem  i1)iJ. 


hsVio- 

mains. 
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Sf.ct.  111.  L'an  de  Rome  255 ,  les  Latins  tâchèrent  d'engager  les  Etrusques  à  fe 
Hijloire  joindre  à  eux  contre  les  Romains.  Ces  derniers ,  fuivant  toutes  les  appa- 
dts  Eitus-  rences,  les  follicicérent ,  d'un  autre  côté,  à  faire  conjointement  avec  eux 
ques .  jus-  j^  guerre  ^^^  Latins.  Mais ,  après  avoir  balancé  quelque  tems  entre  une 
miL  iir  alliance  avec  Rome ,  &  la  proteélion  qu'ils  dévoient  aux  Tarquins ,  origi- 
Uur  Pays   naires  de  leur  Pays ,  une  neutralité  fut  enfin  le  réfultat  de  leurs  délibéra- 

C5' lions  (/î). 

"  ,.„„  j.      Sous  le  Confulat  de  T.  Geganius  &  de  P.  Minutius »  les  Romains ,  mena- 

Rome       ces  des  horreurs  de  la  famine,  reçurent  quantité  de  vivres  des  Etrusques^ 

261.         le  feul  Peuple  qui  témoignât  en  cette  occafion  quelque  pitié  aux  habitans 

de  Rome  [b). 

Qiterelle      P^u  d'années  après,  le  Conful  Ser-vius  Cornélius,  à  la  tête  d'un  nombreux 

•  entre  Us     Corps  de  Troupes ,  fit  une  irruption  fur  le  territoire  de  Féies ,  &  enleva  , 

Véieiis  £f  outre  le  butin,  un  bon  nombre  d'habitans.      Mais   les  Féicns  ,    en  faifant 

racheter  leurs  prifonniers ,  &  en  diftribuant  à  propos  une  fomme  d'argent 

parmi  les  citoyens  les  plus  accrédités  de  Rome ,  obtinrent  une  trêve  pour 

un  an  (c). 

l,s  Les  l^eiens ,  profitant  des  troubles  dont  la  République   fe  trouvoit  agî- 

Véiens      tée ,  environ  troi^  ans  après  commirent  de  grands  ravages  fur  le  territoire 
font  des  in-  (jes  Romains;  qui  s'étant  plaints  de  ces  adles  d'hoftilité,  reçurent  pour  ré- 
curfims      ponfe,  que  cette  incurfion  ne  devoit  pas  tant  être  attribuée  aux  habitans 
tolredlT  '''S  ^^'^^  ^"  particulier,  qu'à  toute  la  Nltion  des  Etrmques.  Pour  avoir rai- 
Komains.  fon  de  ce  procédé,  le  Sénat  leva  deux  Armées,  qui,  chacune  fous  le  com- 
mandement d'un  Conful,  pillèrent  le  Pays  des  Fciens  ,  dont  toutes  les  Trou- 
pes s'étoient  retirées  dans  leurs  Places  fortes  (d). 
Et  lattent      Quoique  les  Etrusques  ne  fe  fuffcnt  pas  joints  ouvertement  aux  Véiens 
^y'^'\   dani  cette  guerre ,  plufieurs  des  Lucumonies  ne  laiflerent  pas  de  leur  en- 
Roinai'-      voyer  de  puifians  renforts ,  qui  les  mirent  en  état  de  menacer  Rome  mé' 
iie§.  Tne  d'un  fiége.     Pour  parer  ce  coup ,  le  Conful  Fabius  marcha  à  eux  à  la 

tête  d'une  nombreufe  Armée,  Ôi.  leur  livra  bataille.     L'aftion  fut  opiniâ- 
tre, &  fe  feroit  vraifcmbiablement  terminée  à  l'avantage  des  Romains,  fi 
leur  Infanterie  avoit  bien  fait  fon  devoir  :  mais  comme  elle  foutint  mal  la 
Cavalerie ,  qui  avoit  déjà  mis  en  defordre  les  l^éicns ,  ceux-ci  fe  rallièrent, 
&  relièrent  maîtres  du  champ  de  bataille.     Ils  trouvèrent  enfuite  dans  le 
camp  ennemi  une  prodigieufe  quantité  de  vivres  deflinée  à  nourrir  l'Ar- 
mée durant  le  rei^e  de  la  campagne  ,  &  firent  à  leur  aife  des  incurfionsfur 
le  territoire  Romain  {e) ,  fans  plus  rencontrer  la  moindre  réfiftance.     Un 
fuccès  fi  heureux  anima  tellement  les  Etrusques,  que  l'année  fuivante  cha- 
que Canton  envoya  un  Corps  de  Troupes  pour  agir  conjointement  avec 
l'Armée  des  f^cicns.     Ils  ne  fc  propofoient  pas  moins  que  de  fubjuguer  la 
République.     Les  Romains  mirent  cette  année  en  campagne  deux  Armées, 
fous  les  ordres  des  deux  Confuls,  qui  paflTérent  le  Tibre  ,  &  allèrent  cam- 
per 

(a)  Dion.  Ha!,  ubi  fupr.  (d'  Idem  ibid. 

(fc)  Liv.  L.  II  c.  S4-  (0  Dion.  Hal.  L.  IX.  Liv.  L.  II.  c.  43. 

ic)  Dion.  Hal.  Antiquit.  Roman.  L.  VIII. 
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per  près  de  Véies.  Comme  ils  n'étoient  qu'à  une  petite  diftance  des  £-  Sect.  llî. 
trusques,  &  qu'ils  fe  tenoient  tranqui'lement  dans  leurs  camps  ,  la  Cavale-  Hijîoir'e 
rie  Tofcane  vint  fouvenc  reconnoître  les  Troupes  Romaines  y  &  les  infulter  ''«^Etrus- 
par  des  bravades.  iVlais  ces  derniers  avoient  ordre  de  ne  pas  faire  le  moin-  *î",^^'^"/- 
dre  mouvement  (a).  Conqn-t: 

Durant  ces  entrefaites,  la  tente  de  Manlius  fut  frappée  de  la  foudre,  (iH««- 
qui  tua  quelques  domeftiques  &  un  cheval  de  ce  Conful.     Les  Augurs  Ro  ■  Poys  ^c. 
mains  déclarèrent,   à  cette  occafion  ,  que  fon  camp  feroit  pris  par  l'En-     t  j  n  . 
nemi:  ainli  il  en  fortit  la  même  nuit,  &  joignit  fon  Armée  à  celle  de  fon  mains  fe 
collègue  Fabius.     Les  Etrusques  interprétèrent  le  préfage  en  leur  faveur,  préparent 
&  comptèrent  fur  la  vi6loire.  Pleins  de  cette  vaine  conlîance  ,  ils  s'em-  ^  ''!'* 
parèrent  du  camp  que  Manlius  avoit  quitté, ce  que  les  Augurs  Romains  re-  ''^"'"' 
gardèrent  comme  un  accompliflement  de  leur  prédiction,  qui  n'avoit   an- 
noncé précifément  que  cela.     Cependant  les  Etrusques  qui  s'en  promet- 
toient  de  bien  plus  grands  avantages,    reprochoient  continuellement  aux 
Roma'ms  leur  timidité  à  fe  tenir  dans  leurs  retranchemens.     Ces  reproches 
augmentèrent  l'ardeur  des  Troupes  Romaines,  &  redoublèrent  leur  envie 
d'en  venir  aux  mains;  mais  les  Confuls,  pour  les  enflammer  davantage, 
continuèrent  à  les  retenir  dans  le  camp.     Les  Etrusques  les  appelleront  a- 
lors  une  Troupe  de  femmes,  &  ajoutèrent ,  que  la  République  devoit  beau- 
coup rabattre  de  fon  orgueil  avec  de  pareils  Dèfenfeurs.     A  l'ouïe  de  ce 
Langage,  les  Soldats  Romains  s'afTemblent  tumultuairement  &  demandent 
qu'on  donne  le  fignal  de  la  bataille.     Leurs  Généraux  ,  après  une  préten- 
due confultation  ,  rejettérent  d'abord  leur  demande.     Dés  qu'ils  s'apper- 
çurent  que  ce  refus  avoit  produit  fon  effet,  ils  promirent  aux  Troupes  de 
les  mener  à  l'Ennemi:  promefTe.qui  fut  reçue  avec  tant d'allegreffe ,  qu'un 
Centurion,  v.ommé  Flavnki  us,  s'engagea  par  ferment,  au  nom  de  l'Armée, 
de  vaincre  ou  de  mourir.     Les  Confuls,  les  autres  Officiers,  &  tous  les 
Soldats,  prêtèrent  le  même  ferment.     Après  quoi  l'Armée  fortit  de  fes 
retranchemens,  en  ordre  de  bataille ,  &  alla  s'emparer  d'un  pofte  avan- 
tageux (b). 

Les  Etrufques  furent  furpris  de  voiries  Romains  fortir  de  leurs  lignes,  &    Sanglan- 
déterminés  à  rifquer  une  aftion.     Comme  ils  fe  croyoient  furs  de  la   vie-  '*  buiaille 
toire,  ils  n'eurent  pas  la  précaution  de  réunir  enfemble  leurs  deux  Ar-  ^'^ç^^^ 
mées.     Le  Conful  Ma«/i«x  commandoît  l'aile  droite  de   l'Armée  Romaine ,  {J^e'^^. 
^  Fabius  l'aile  gauche,  &  M.  Fabius  ,  l'autre  Conful,  le  Corps  de  ba-  mains. 
taille.     Les  deux  Armées  fe  chargèrent  en  jettant  de  grands  cris.     L'ai'e  L'An,  de 
droite  des  To/ca^y  attaqua  vaillamment  l'aile  gauche  des  Romains,   com^"^*'* 
mandée  par  ^  Fabius;  &,  ce  Général  ayant  été  tué  dés  le  commence-  ^'^' 
ment  de  l'aftion,  la  mit  en  desordre;  mais  M.  Fabius  ^  &  fon   frère  Ces- 
fo,  étant  accourus  ,  les  Romains  recouvrèrent  le  terrain  qu'ils  avoient  per- 
du, &  repouOerent  les  Ert-Mj-^w^j'.     L'aile  droite,   que  com-iiandoît    Man- 
liîts^  avoit  déjà  obtenu  quelque  avantage,  lorsque  ce  Conful  fut  dangereu- 

fe- 

(a)  Dion.  Hal.  ubi  fupra.  L.  IV.  L.  II.        (b)  Idem  ibid. 
'  Tome  XJF.  N  n 
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fement  blefle ,  ce  qui  découragea  fes  Soldats ,  pendant  un  tems.  Mais  le 
ConfuI  Fabius  s'étant  mis  à  la  tète  des  premiers  rangs,  ils  retournèrent  à 
la  charge  avec  une  nouvelle  ardeur.  Jufquc-là  ,  quoi  qu'en  difent  les  1  Jif- 
toriens  Romains ,  la  viftoire  ne  s'étoic  déclarée  pour  aucun  des  deux  partis. 

Dans  ce  même  tems  les  Féiens ,  qui  s'étoient  emparés  du  Camp  aban- 
donné par  Manlius ,  ne  demeuroient  pas  dans  l'inaftion.  Ils  avoient  atta- 
qué l'autre  Camp  Romain ,  qui  n'étoit  défendu  que  par  un  petit  nombre  de 
Vétérans,  &  après  une  vigoureufe  réllftance  s'en  étoient  rendus  maî- 
tres. Cependant  T.  Siccius ,  un  des  Lieutenans-Générauxde  l'Armée  Con- 
fulaire ,  trouva  moyen  de  le  reprendre.  Les  Etrufques  laifTérent  les  Ro- 
mains  maîtres  du  champ  de  bataille ,  &  fe  retirèrent  dans  leurs  retranche- 
mens  (a). 

Telle  fut  la  fin  de  la  journée  de  Véies ,  qui ,  bien  loin  d'avoir  été  dé- 
cifive,  ne  fut  pas  même  fort  avantageufe  aux  Romains.  L'a6tion  dura 
depuis  midi  jufqu'au  coucher  du  Soleil,  &  leur  coûta  bien  du  monde.  Un 
ConfuI  &  un  Lieutenant-Général  y  perdirent  la  vie,  fans  compter  un  grand 
nombre  de  Tribuns  &  de  Centurions.  Il  n'auroit  pus  même  été  poflTible 
aux  Romains  de  s'attribuer  la  vidloire,  fi  les  Etrusques  n'avoient  pas  quitté 
leur  Camp  la  nuit  fuivante,  &  ne  s'étoient  pas  retirés  plus  avant  dans  le 
Pays.  Cependant  comme  il  ne  paroîc  pas  que  les  Rumains  ayent  retiré 
grand  avantage  de  cette  aftion,  nous  croyons  queiesHifloriens /îowafnj, 
&  deux  Auteurs  François,  que  nous  avons  déjà  cités  plus  d'une  fois,  ont 
eu  tort  de  parler  de  la  bataille,  dont  il  s'agit,  comme  d'une  des  plus  mé- 
morables viàloires  que  les  Romains  ayent  jamais  obtenues. 

Les /^-^«Vkj  ayant  reçu  avis,  l'année  fui  vante ,  c\ue  ^'irginius,  marchoit 
à  eux  avec  une  Armée  Confulaire,  fe  renfermèrent  dans  leurs  Places  for- 
tes, feignant  d'avoir  pcur  des  iio;«ij/;2j'.  Mais  quand  ils  eurent  remarqué 
que  les  Ennemis  s'étoient  partagés  en  divers  partis  pour  ravager  le  Pays, 
ils  les  attaquèrent  féparément,  Ck  en  pafFérent  quantité  au  fil  de  l'épée. 
En  un  mot,  toutes  les  Troupes  de  Virginius  auroient  été,  ou  taillées  en 
pièces ,  ou  forcées  de  fe  rendre  à  difcrétion  ,  fi  Siccius  ne  fût  p;is  arrivé  à 
tems  avec  un  renfort.  Cependant  ce  renfort  même,  &  le  Corps  d'Ar- 
mée commandé  par  Virginius^  auroient  été  détruits  par  les  Etrufques,  fans 
Fabius  y  qui  arriva  tout-à-propos  pour  les  fauver  (b). 

A  peine  les  Romains  furent -ils  de  retour  chez  eux,  que  les  Fcicns  fe  mi- 
rent à  faire  des  incurfions  julqu'au  Janicule  ,  &  à  iniuker  Rome  même. 
Comme  les  Légions  venoient  d'être  licentiées,  ils  ne  rencontrèrent  aucu- 
ne réfifliance.  Mais  tous  ceux  qui  appartenoient  à  la  famille  des  Fabius^ 
levèrent  un  Corps  de  Troupes  à  leurs  dépens  ,  &  obligèrent  l'Ennemi  à 
quitter  les  terres  de  la  République.  Ceci  nous  fournit  une  nouvelle  preu- 
ve ,  que  la  viéloire  remportée  fur  les  Etrufques  la  campagne  d'auparavant 
n'avoit  été  rien  moins  que  complette  (f). 

Les  Troupes  levées  par  les  Fabius   iranfportérent  le  fiége  de  la  guerre 

fur 

(«■)  Dion.  Hal.  ubi  fupr.  L.  IV.  ubi  fupr.        (h)  Dion.  Ha',  ubi  fuj).  L.  II.  c.  48. 
c.  46.  {c)  l'km  ibid. 


HISTOIRE  DES  ETRUSQ^UES.    Liv.  IV.  Cir.  XVII.  283 

fur  les  frontières  des  Etrufques ,  où  elles  conflruifirent ,  au  haut  d'une  Mon-  SncT.iii. 
tdgne  efcarpée  une  Forterefle,  qui  fut  enluite  entourée  d'un  double  fofle,   a,!;1 
&  flanquée  de  plufieurs  tours.     Ce  Fort ,  fitué  fur  le  bord  du  Fleuve  *  Cré-  ^^^^  ^  i,J\ 
mère,  prefentément  la  Falca,  tint  bon  contre  toutes  les  attaques    csFciens^  qu'àict 
auxquels  il  ne  refla  d'autre  rtfTource  que  d'engager  la  Nation  Etru/que  dans  Conquête 
leur  querelle.     lis  repréfentérent  dans  une  Diete  Générale,  que  leur  Lucu-  1* ''""^ ^ 
munie  fervoit  de  barrière  contre  les   Romains;  &  qu'ainfi  ils  ne  pouvoient     ''•^'^  "'^.' 
être  fubjiigucs ,  fans  que  YEtnirie  fut  ravagée.  Ce  difcours  produifit  l'effet  fent  un 
que  les  Fciéins  pouvoient  naturellement  s'en  promettre  (a).  fonJurUs 

L'année  fuivante  le  Conful  Mmilius  défit  ksEtrufques  en  bataille  rangée,      "^'^-p. 
&  fe  rendit  maître  de  leur  Camp,  dont  il  donna  à  fes  Soldats  tout  le  butin,  trurie. 
qui  étoit  prodigieux.  Ce  malheur  détermina  les  Féiens  à  demander  la  paix,    /Emilius 
que  le  Général  Romain  leur  accorda  à  des  conditions  raifonnables.     Ils  fu    bat  les 
rent  difpenfés  de  donner  des  otages,  &  fimplement  obligés  de  fournir  à  E"^'^î|"^'* 
l'Armée  Romaine  des  vivres  pour  deux  mois,  &  de  payer  pour  fix  mois  les  w^aLc^ 
fraix  de  la  guerre.  Ceux  qui  fe  font  tant  foit  peu  appliqués   à  l'étude  de  eux. 
l'Hiftoire  Romaine,  peuvent  aifément  décider,  fi  cette  modération  fut  l'ou- 
vrage de  la  grandeur  d'ame  des  Romains  ,  ou  de  la  fituation  de  leurs  af- 
faires {b). 

Vers  ce  même  tems ,  les  Etrufques  attaquèrent  la  Ville  de  Cumes  avec    Les  E- 
une  puilTante  Armée,   accompagnée  d'une  Flotte,  pour  féconder  les  opé    trufques 
rations  des  forces  de  terre.     Les  habitans  de  Cumcs ,  fe  trouvant  réduits  ^""î"^"^ 
aux  plus  fâcheufes  extrémités,  implorèrent  le  fecours  à'Hicron^  Roi  deiS}»-  i^ynie  * 
raciife.     Ce  Prince  leur  envoya  une  Efcadre  de  Galères  à  trois  rangs  de  ra-  de  Cumes. 
mes,  &   par  ce  renfort   les  mit  en  état  de  remporter  une  viftoire  com- 
plétte  fur  la  Flotte  Tojcane.     Diodore  de  i)icile  (c)  nous  apprend,  qu'avant 
cette  atlion  les  Etrufques  pofTèdoient  la  Souveraineté  de  la  Mer. 

Nonobftant  le  dernier  Traité  les  Fabius  occupoient  toujours  leur  pofle      ^.^j  E- 
fur  les  frontière?.     Le  Peuple  Etru/qne  en  marqua  non  feulement  du  reflfen-  trufquts 
timent,  mais  témoigna  aufll  être  ofFenfé  du  Traire  féparé  que  les  habitans  rompent  le 
de  Féics  avoient  conclu  avec  les  Romains.     Comme  la  chofe  s'étoit  faite  "traité. 
fans  l'aveu  de  la  Diète  générale,  les  Fâens  furent  cités  devant  une  Affcm- 
blèe  Nationale ,  &  fommés  de  rompre  l'alliance  faite  avec  Rome  ,  fous  pei- 
ne ,  en  cas  de  refus ,  de  fe  voir  attaquer  par  toutes  les  autres  Lucimonics. 
Celles-ci,  qui  fouhaitoient  de  tirer  les  Féiens  du  mauvais  pas  où  ils  s'é* 
toient  engagés ,  leur  confeillérent  d'infifter  fur  la  reddition  ou  fur  la  démo- 
li. 

ia)  Idem  ibid.  (c)  Diod.  Sic.  L.  XI. 

{h)  Dion.  Hal.  ubi  fup,  L.   IX. 

•  Les  Pérès  Catrou  &  Rouillé  affirment,  que  le  nom  moderne  du  Fleuve  Ctémére  eft  Bac- 
eano ,  m;iis  fans  aucun  fondement.  Nous  ne  conno!(Tons  aucune  Rivière  de  ce  nom  aux 
environs  de  Rome,  mais  bi-n  le  Lac  de  Race,  no,  d'où  la  Fnlca  tire  fa  fource.  Au-refte  on 
ne  fçauroit  itoutir  que  la  Falca  &  le  Cremcn  ne  foient  le  ni'Jme  Fleuve,  pour  peu  qu'on 
life  avec  attention  les  citations  indiquées  au  bas  de  la  page  (i). 

(i^  Luc.  Holften.  in   Not.  ad   Cluver.   p.   ss-     ]••■&■  Pontaii.  de  AaCc].  Iloit,  p.  77,  75.  Roms, 
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SncT.  lll.lition  du  Fort ,  dont  il  a  été  parlé  ci-deiïus.     Les  Feiens  fui  virent  cet  avis; 
Hiftoiremais  ils  eurent    beau  repréfenter    qu'un  pareil  Fort  étoit  inutile  en  tems 
«iw  Etruf  jg  pgjj.  ^  les /îw?2<î/kj  ne  voulurent  jamais  s'en  deflaifir.     Ainfi  l'on  cora- 
^au'^àla      ™^nÇ3»  ^cs  deux  côtés,  à  faire  de  grands  préparatifs  de  guerre  (a). 
Conquête        La  première  entreprife  que  les  Etrufques  fe  propoférent  fut  la  réduflion 
de  leur      du  Fort,  mais  ils  furent  repoulTés  dans  toutes  leurs  attaques.    La  force  ou- 
Fnys  {ff.  verte  ne  leur  ayant  point  réuffi ,  ils  eurent  recours  au  flratagême  fuivant. 
j^^^  p_  Ils  dreiTérent  une  embufcade  dans  un  Bois ,  &  envoyèrent  dans  une  Val- 
trufqiies'  Jés  voifine  tout  leur  Bétail ,  avec  très-peu  de  monde  pour  le  garder.     Les 
taillent  en  Fabius ,  avertis  que  la  plaine  étoit  couverte  de  Bcftiaux ,  fortent  de  la  For- 
pi:ces  Us  terefle ,  &  n'y  laiffcnt  qu'autant  de  Troupes  qu'il  falloit  pour  la  défendre 
P''),"^  '.   contre  une  furprife.   Jls  s'avancèrent  en  bon  ordre ,  dans  le  defTein  d'enle- 
nent  le"'    ver  les  Troupeaux.  Mais  dans  ce  même  tems,  les  Sentinelles  qac  ks Féicns 
Fort.        avoient  placées  fur  toutes  les  hauteurs,  avertirent  par  des  fignaux  les  £• 
îrujqucs  cachés  dans  le  Bois.   Ces  derniers  fortent  auffitôt  de  leur  retraite, 
environnent  les  Romains  de  tous  côtés ,  &  tuent  tous  ceux  que  le  défir 
du  butin  avoit  attirés  dant  la  plaine.  Mais  le  parti   qui  devoit  les  foutenir 
gagna  une  hauteur,  où  il  fut  néanmoins  forcé  à  la  fin  par  les  Etrufques ^ 
qui  paiTérent  jufqu'au  dernier  homme  au  fil  de  l'épée.  Les  Etrufques  coupè- 
rent la  tête  à  tous ,  &  ayant  attaché  cette  efpéce  de  trophée  au  bout  de  leurs 
lances ,   ils   s'avancèrent  vers  le  Fort ,  afin  d'en  hâter  la  reddition  par  ce 
terrible  fpeélacle.  Les  Romains  firent  une  fortie  fur  eux  avec  beaucoup  de 
valeur.  Mais  accablés  par  le  nombre  ils  perdirent  tous  la  vie  fur  le  champ 
de  bataille.  La  prife  du  Fort,  qui  fut  une  fuite  de  la  dernière  défaite,  mor- 
tifia extrêmement  les  Romains  (b). 
Diverfis      Le  Conful  Menenius  partit  de  Rojue  à  la  tête  d'un  nombreux  Corps  de 
tf 'T  '^E-  Troupes  deflinè  contre  les  Etrufques.    Il  entra  fur  les  terres  des  Véiens ,  & 
trufqucs    pi^i^  porte  fur  une  Montagne  à  mi-côte,  mais  eut  l'imprudence  d'en  laifler 
is/ies  Ro-  gagner  le  fommet  par  les  Etrufques ^  qui  défirent  entièrement  fon  Armée, 
main?.       &  fc  rendirent  maîcresde  fon  Camp.     Ils  s'avancèrent  après  cela  jufqu'au 
L  An  de  j^f^ii-ule  ,  d'oii  ils  pouvoient  voir  tout  ce  qui  fe  paflbit  dans  Rome.     Cette 
■"  ■  Capitale  auroit  probablement  été  obligée  de  foutenir  un  fiége,  ûHoratiuSj 
l'autre  Conful,  n'avoit  pas  été  rappelle  de  fon  expédition  contre  les  Fols- 
ques.     Sa  préfence  releva  tant  foit  peu  le  courage  des  Romains,  qui   peu 
de  tems  après   en  vinrent  deux  fois  aux  prifes  avec  les  Etrufques.  Dans  la 
première  aflion,  qui  arriva  près  de  la  Porte  Collina,  l'avantage  fut  aflez  é- 
gal  des  deux  côtés;  &  dans  l'autre,  dont  les  environs  du  Temple  de  VEf- 
férance   furent  le    théâtre,  les  Romains  n'eurent,    fuivant  Tite-Live,  pas 
trop  de  quoi  fe  glorifier.     Ainfi  l'autorité  de  cet  Hiflorien  (c) ,  &  les  fui- 
tes de  l'action  même,  prouvent  clairement  que  les  P.  P.  Catrou  &  Rouillé 
n'auroient  pas  dû  appeller  la  dernière  de  ces  adlions  décifive. 
Les  E-      Quoique  les  Etrufques,  par  différentes  raifons,  évitaflent  d'en  venir  à 
irufques  un 

(a")  Dion.  Ha!,  ubi  fupr.  (c)  Liv.  ubi  fupr.  c.  51.  Dion.  Hal.  L» 

(fc)  Liv.  L.  II.  c.  50.   V.1I.  Max.   F!or.    IX. 
Aurel.  Vict.  Aul.  Gell.  &c. 
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lin  engagement,  ils  ne  laillérent  pas  de  tenir  la  Ville  de  Rome  bloquée.  Ils  Sr.cr.  Tir. 
fe  maintinrent  fur  le  Janicule.,  d'où  ils  incommodoient  grandement  les  Ro-     Hiftinr?, 


-    .  'Jonquêct 

fet  le  Til/re ,  vers  minuit ,  à  la  tête  de  toutes  les  P'orces  Romaines  ,  ôc  pri-  de  leur 
rent  pofte  à  une  petite  diftance  des  Etrv.Jques.     Dès  que  le  jour  parut ,  ils  ^'■'S^  ^'^^ 
rangèrent  leur  monde  en  ordre  de  bataille,  &  marchèrent  droit  à  l'Enne-  dlfaûT" 
rai.  rirginius  commandoit  l'aue  droite ,  &  SerijUius  l'aile  gauche.  L'enga-  dansum 
gement  fut  opiniâtre  &  fanglant,  mais  la  perte  fut  plus  grande  du  côté  hataiiiepar 
des  Etrufques  que  de  celui  des  Romains.     C'efl  ce  qui  les  engagea  à  rega   '^^  ^°' 
gner  leur  Camp  au  haut  de  la  Montagne,  ce  qu'ils  paroiflent  avoir  fait  en  ™^"^^' 
bon  ordre.     L'aile  droite  des  Romains  les  auroit  pourfuivis ,  mais  Virginius 
eut  la  prudence  de  s'y  oppolèr.     Seivûius  ayant,  avec  l'aîle  gauche,  re- 
pouffé  les  Etrufques  ^  les  pourfuivit  jufqu'au  pied  du  Mont.  Mais  les  Etrus- 
ques fe  rallièrent  en  cet  endroit,  ik  ayant  reçu  un  renfort  de  leur  Camp, 
turent  à  leur  tour  quelque  avantage  furies  Romains,  qui  auroient  perdu 
bien  plus  de  monde ,  fi  par  fa  prefence  Servilius  n'eût  tenu  les  Ennemis 
en  refped.     Cependant  à  tout  prendre,  l'honneur  de  la  journée  refta  aux 
Romains,  les  Etrufques  zyant.,  immédiatement  après  la  bataille,  abandon- 
né leur  Camp  fur  le  Janicuk ,  &  s'ètant  retires  de  nuit  à  Fcie<;  (a). 

L'année  fuivante  les  Sabins  déclarèrent  la  guerre  aux  Romains.     Ils  fe  i.^jSai,ins 
propofoient  de  joindre  leurs  forces  à  celles  des  Etrufques ,  &  d'entrepren-  tf  les  E- 
dre  enfuite  conjointement  le  fiége  de  Rome.  Mais  le  Conful /^^(3/6t/«;  décon-  trufques 
certa  ce  projet.     Ayant  pris  fur  lui  le  commandement  de  l'Armée  qui  de-  ''^/'^"•f  P''^ 
voit  agir  contre  les  Etrufques  &  leurs  Alliés,  il  entra  fur  le  territoire  de  "^''■''''"'' 
Feics  avant  que  l'Knnemi  eût  le  moindre  avis  de  fon  départ  de  Rome.  Com- 
me les  Etrujqucs  &  les  Sabins  n'avoient  pas  encore  raflemblé  letirs  forces, 
&  campoient  féparément,  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  furprendre  ces  der- 
niers ,  qu'il  força  dans  leurs  retranchemens.    Après  cet  exploit ,  il  marcha 
droit  aux  Etrufques ,  qu'il  trouva  rangés  en  ordre  de  bataille  hors  de  leurs 
lignes,  &  prêts  à  le  recevoir.     L'a6lion  fut  très-vive,  &  la  viftoire  long- 
tems  difputée.    IN'Iais  à  la  fin  la  Cavalerie  Romaine  chargea  les  Bataillons 
Etrufques  avec  tant  de  vigueur,  qu'elle  les  mit  en  defordre,  &  les  obligea 
à  gagner  leurs  retranchemens,  fans  pourtant  avoir  pu  s'y  maintenir.    A  la 
pointe  du  jour  ils  quittèrent  leur  Camp,  &  fe  difperfèrent  de  tous  côtés (è). 

f^alerius  ^  fans  laifler  à  l'ardeur  de  fes  Troupes  le  tems  de  fc  rallentir,  a-     v^Ierins 
près  un  feul  jour  de  repos  fe  préfenta  devant  Fiies ,  comme  pour  défier  rr.vûg"  is 
l'Ennemi  au  combat.     Ce  défi  n'ayant  point  été  accepté ,  &  lui-même  né  tenuoira 
fe  trouvant  point  en  état  d'entreprendre  le  fiége  de  la  Place ,  il  abandon-  ''"Véiens. 
na  ie  territoire  des  Féiens  au  pillage,  &  tourna  enfuite  fes  armes  contre 
les  Sabins  (c). 

Le  Conful  Manlius  entra  fur  les  terres  des  FuVhx a  au  commencement    l^vlo- 

de  ii)a*ns  fiiti 

(a)  Dion.  Hal.  ubi  fupr.  (c)  Idem  ibid.  cent  Us 

(b)  Idem  ibid.  "■ 
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SscT-  in.  de  la  campagne  fuivante.  Mais  les  habitans  de  cette  Lucumonie  ^  abandon- 
des  Etrul^^-^  par  leurs  Alliés,  furent  obligés  de  fe  renfermer  dans  ^éies,  où  la  fa- 
ques,  jus-  ™'"^  ^^  ^^  bientôt  fentir.  Une  fi  cruelle  fituation  les  détermina  à  faire  la 
qu^^  la  paix  aus  conditions  que  les  Romains  trouvèrent  bon  de  leur  pi-efcrire.  Par 
Conqtiéte  ordre  du  Sénat ,  ils  payèrent  les  fraix  de  la  guerre  pour  un  an ,  &  fourni- 
(k  leur  renj  ^  Manlhis  ce  qu'il  falloit  de  blé  pour  faire  lubnfler  fon  Armée  durant 
"^^  deux  mois.  En  revanche,  les  Romains  accordèrent  aux  Féiens  une  Trê- 
Véiens  à    ve  de  40  ans  (a). 

faire  une       L'an  de  Rome  315  la  Ville  de  Fidénes  fecoua  le  joug  des  Romains  pour 
patxjifa-   fe  foiitnettre  à  Lar  Tulumnius ,  Roi  de  Féies ,  Ck  Chef  fupréme  de  la  Nation 
^j^       Etrufquc.  Les  Romains  envoyèrent  des  Ambafladeurs  à  Fidénes  pour  fçavoir 
Véiens  &f  '^  raifon  de  cette  révolte.    Pour  toute  réponfe,  les  Fidcnatcs  maflacrérenc 
/ffjFidéna- les  Ambafiadeurs,  &  Tolumniiis,  ayant .  paflé  l'y/wio ,  s'avança  du  côté  de 
tesvamcus  Rome.    Ce  Prince  fut  attaqué  par  le  Conful  Sergius ,  qui  eut  quelque  avan- 
maiiis.  °'  ^^^^  ^'•"'  '"'  '  cependant  les  Romains  perdirent  beaucoup  de  monde.  Après 
cette  adlion ,  Tolumnitis  repaffa  \^Anio,  &  alla  camper  fur  les  hauteurs, 
qui  fèparoient  ce  Fleuve  de  la  Viile  de  Fidénes.   Dès-qu'il  eut  reçu  un  ren- 
fort de  Falifques ,  qu'il  attendoit,  il  alla  camper  devant  cette  Ville.     Ma- 
menus  ^miliiis,  Djftateur  Romain,  fe  pofl-a  à  une  petite  didance  de  lui, 
près  du  confluent  de  Y/lnio  &  du  Tihre.     Le  Diélateur  fe  retrancha  dans 
l'angle  formé  par  ce  confluent.    Il  offrit  enfuite  bataille  aux  fCnnemis,  qui 
balancèrent  quelque  tems  avant  de  fe  déterminer.    Les  Falifques  vouloient 
Ift  combat ,  mais  les  Féiens  &  les  Fidénates  s'y  oppofoient.  A  la  fin ,  Toluitt' 
nius  fe  déclara  pour  le  fentiment  des  Falifques.     Son  premier  foin  fut  d'en- 
voyer un  détachement  faire  le  tour  des  hauteurs ,  avec  ordre  d'attaquer  le 
Camp  des  Romains  au  plus  fort  de  l'aèlion.     Tolmnniiis  fe  mit  à  la  tête  des 
Féiens ,  à  l'aile  droite ,  plaça  les  Fali/qiics  a  l'aîle  gauche ,  &  les  Fidénates 
au  centre.     Le  Didlateur  oppofa  Quinàius  CapitoUnus  à  Tolumniiis,  fe  pofta 
lui-mcme  vis-à-vie  des /'«/{/^î^cj  ,  &  ordonna  à  fon  Maître  de  Cavalerie  de 
faire  tète  aux  Fidénates,    Cet  deux  Armées  furent  quelque  tems  en  préfen- 
ce  avant  que  de  s'attaquer.  L'Infanterie  Etnifque  &  Fidénate  fut  mife  la  pre- 
mière en  defordre  par  les  Romains ,  mais  la  Cavalerie  fit  bien  fon  devoir. 
Tnlumniiis ,  qui  la  commandoit,  fe  fignala  par  des  prodiges  de  valeur.  A  la 
fin,  s'étant  engagé  dans  un  combat  Tingulicr  contre  un  Chevalier  Romain, 
nommé  Cornélius  Cojfus ,  il  eut  le  malheur  d'être  tué.     Auffitôt  la  Cavalerie 
Etrufq'ie  fe  retira,  &  l'Infanterie  prit  la  fuite.  Les  Fidénates  fe  difperférent 
jJài;  les  Montagne?,  &  échappèrent  par-là  à  la  fureur  des  Romains.     Pour 
ce  qui  ell  du  Corps  Féien^  qui  avoit  fait  le  tour  des  hauteurs  pour  attaquef 
le  Camp  du  Diétateur  au  plus  fort  de  l'aftion  ,  il  fut  vigoureufemenr  re- 
pouffé  par  Fabius,  Lieutenant-Général,  qui  avoit  été  chargé  de  la  com- 
iniiTion  de  le  défendre.     Cette  campagne,  comme  on  l'a  vu,  fut  tout-à- 
fair  malhcureufe  pour  les  Etrufques  {b;. 
Les  L'année  fuivante,  les  Confuls  rentrèrent  à  main  armée  fur  le  territoire 

"Véiens  Êf  des 

m,  c.  2. 
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des  Féiem ,  d'où  ils  enlevèrent  quantité  de  prifonniers,  &  quelque  be'tail  ;  Srcr.  Iliî 
mais  il  ne  leur  fut  pas  poffibie  de  prendre  aucune  des  Places  dans  lesquel-  Hijloire 
les  l'Ennemi  s'etoit  renfermé  (a).  ^uf"^^r 

L'année  d'après  les  yékns  &  les  Fidlnaîes ,  ayant  raflemblé  toutes  leurs  T/à'ii 
forces  palFerent  \'/inio^    &  s'avançant  jufqu'aux  murs  de   Rome,    prirent  Cmiquéce 
pofte  à  une  petite  diftance  de  la  Porte  Collina.     Ce  mouvement  caufa.une  «e  leur 
grande  allarme  aux  Romains.  Le  Diélateur  Oiiintus  Sercilius  Prifcus  obligea  ^^y^  ^''' 
les  Etrufques  à  s'éloigner  de  la  Ville, &,  les  ayant  fuivis  jufqu'à  Nomentum,  tes  défaits 
leur  y  livra  bataille,  &  les  mit  en  fuite,  ils  gagnèrent  Fidéncs ,  s'y  croyant  pr^^  de'  ' 
en  fureté.  Mais  quoique  la  Place  fût  extrêmement  forte,  le  Diôlateur  s'en  Momen- 
rendit  maître,  parle  moyen   d'un  pailJige  fouterrain  entre  fon   Camp  &  '^'""• 
la  Ville.     Les  Falisques  refuférent  conflamment,  cette  année,  de  donner  ^^1^1^°' 
du  fecours  à  leurs  Alliés  (b). 

La  prife  de  Fidencs  effraya  en  général  les  Etrufques  ,i\\io\(\nt  les  Féiens&     Le  Corps 
les  Falisgues , qui  craignoient  le  même  fort  pour  leurs  Capitales, afin  decon-  Etrufque 
jurer  l'orage  qui  les  menaçoit,  ils  demandèrent  la  convocation  d'une  Dié-  ''''"^/^'"'^ 
te  générale  de  toute  la  Nation.     L'ailemblée  fe   tint  dans   le  Temple  de 
Voltumna ,  ou  Fnhurna ,  une  des  principales  Déeffes  des  Tufcans.  Le  rtful- 
tat  des  délibérations  fut, que  les  Véiens  avoient  commencé  la  querelle  avec 
Rome,  fans  communiquer  leur  deflein  au  Corps  Etrufqiie,  ik  qu'ainfi  il  y 
auroit  de  l'imprudence  à  époufer  leur  caufe  ;  en  un  mot,   qu'ils  n'avoienc 
qu'à  fe  tirer  d'affaire  du  mieux  qu'ils  pourroient  (c). 

Deux  ans  après ,  les  Féiens  firent  nn  nouvel  effort  pour  engager  la  Na-     L'an  as 
tion  Etrufque  à  déclarer  la  guerre  aux  Romains  ;  mais  inutilement.  Cepen-  Rocie 
dant  les  Etats  Tofcans  renvoyèrent  ce  qui  avoit  été  propofe  par  le  Lucumon  3-^' 
de  Féies ,  à  la  prochaine  affemblée  générale.     Les  Diètes  Nationales  d'£- 
jrurie  ne  fe  tenoient  qu'une  fois  par  an  {d). 

Les  Feicris  avoient  obtenu  des  E.mnains  une  Trêve  de  8  ans,  après  leur  AwV^ïens 
défaite  à  Nomentum.     Les  Hiftoriens  Romains  prétendent ,  qu'avant  que  la  Tem;:onmi 
Trêve  fut  expirée,  les  Troupes  de  Féies  firent  des  incurfions' fur  le  terri-  î«f'?"?a- 
toire  de  Rome,  dont  le  Sénat,  difent-ils,  marqua  une  extrême  modération  ^"''*'''.?^ 
en  demandant  latisracuon  avant  de  déclarer  la  guerre.    Les  yciens  avoient  „jainc. 
appris  que  les  trois  GénéxdiUX  Romains ,  qui  dévoient  commander  une  Ar-     L'ai  lU 
mée  deftinée  à  agir  contre  eux,  n'étoient  rien  moins  que  d'accord  fur  les  Rome 
opérations  de  la  Campagne.     Ils  proûcèrent  de  l'avis,  6i.  en  étant  venus  3-^' 
à  une  aition  générale,  remportèrent  la  victoire.  Les  fuyards  fe  fauvèrent 
dans  le  Cimp ,  dont  la  proximité  fit  que  le  carnage  ne  fut  pas  auffi  grand 
qu'il  auroit  écé  fans  cela.     Les  Féiens,  enhardis  par  cet  heureux  fuccèï, 
foUicitérent  tous  les  Cantons  d'Etiurie  à  former  une  ligue  contre  les  Ro- 
mains.   Mais  les  Lucumonies  refuférent  d  entrer  dans  leur  quereilê,  en  per- 
mettant néanmoins  à  quantité  de  Volontaires  d'aller  combattre  ■  fous  leurs 
Drapeaux.  Pour  ce  qui  efl  ÛQsFid.-nates ,  après  s'être  deji  fouillés  du  meur- 
tre des  quatre  Ambafladeurs  Romains,  ils  maffacrèrent  tous  les  nouveaux 

ha- 

{a)  Liv.  ubi  fupr.  (c^  Idem.  T,.  IV.  C.  23. 

(b)  rdtm  ibid..  (i  Idem  ibid. 
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SnoT.  m.  habitans  qui  leur  étoicnt  venus  de  Rome.  Ainfi ,  n'ayant  jamais  de  par- 
Hiftoire  don  à  efpérer ,  ils  fe  joignirent  aux  Féiens ,  qui  après  cette  jonftion  pas- 
riwEtruf-  f^i-ejjt  le  Tibre ,  &  allèrent  camper  près  de  Fidénes.  Ce  mouvement  ubli- 
qu'àL  ê^^  '^5  Romains  à  quitter  leur  porte  aux  environs  de  Féies  ,(kdL  aller  cam- 
Canquêie  per  au  pied  des  murs  de  Rome:  fpeflacle  qui  répandit  autant  d'tfFroi  par- 
di  leur  nii  les  habitans  de  cette  Capicale ,  que  s'il  avoit  été  queftion  de  foutenir 
^''y  ^'-  un  fiége  {a). 

l^g^  Sur  l'avis  porté  au  Camp  Etrufque  ,  que  les  Romains ,  fous  le  commande- 

Véiens  Êf  ment  du  Dictateur  JEminus ,  avoient  pris  polie  à  1500  pas  de  Fidénes ,  les 
/f.fFiJéna-  Féiens  marchèrent  droit  à  eux,  &  leur  livrèrent  bataille.  Au  plus  fort  de 
icihmus  ]'a(5tion,  un  Corps  de  Fidénates ^  équippés  en  Furies,  &  des  torches  allu- 
inain"  ^'  ^^^^  ^  '"^  Tci-\\n ,  fit  une  fortie  de  Fidénes ,  &  chargea  avec  tant  de  valeur 
l'aile  gauche  des  iîrt;«a/?2j- ,  qu'elle  recula  en  arriére.  Le  Didlateur  y  ac- 
courut d'abord ,  Ck  ordonna  à  T.  QuinSlius  de  delcendre  d'une  hauteur  où 
il  s'étoic  pofté,  avec  un  Corps  de  Cavalerie,  &  d'attaquer  l'Ennemi.  Dans 
ce  même  tenis  Co/jus ,  avec  fa  Cavalerie,  fondit  fur  les  Bataillons  ennemis, 
où  paroifToit  le  plus  grand  nombre  de  torches,  &  ttrraffa  tout  ce  qu'il 
trouva  en  fon  chemin.  Les  Ecrufqucs ^  attaqués  ainfi  de  tous  côtés,  trou- 
vèrent la  retraite  impraticable,  &  il  ne  refta  d'autre  reflburce  à  ceux  de 
Foies ,  que  de  gagner  le  Tibre ,  &  aux  Fidénaîes  de  fe  fauver  dans  leur  Vil- 
le. Qudques-uns  des  premiers  furent  tués  fur  les  bords  du  Fleuve,  mais  il 
y  en  eut  un  bien  plus  grand  nombre  de  noyés.  Les  Fidénates  furent  fuivis 
de  fi  près  par  ^(/«(î/ttj-,  qu'il  entra  avec  eux  dans  leur  Capitale.  Enfin, 
le  Générai  Rornain  abandonna  le  Camp  des  Ennemis  au  pillage.  Cette  dé- 
faite conllerna  les  habitans  de  Féics  au  point,  qu'ils  fuppliérent  humble- 
ment les  Romains  de  leur  accorder  une  Trêve  pour  20  ans  (b). 

Soub  le  Confulat  de  C.  Sempronius  /Ibratinus  ^  &  de  O.  Fabius  Ftbulanus^ 
Fulttirnum ,  Ville  appartenant  aux  Etrufques,  &  connue  dans  la  fuite  fous 
le  nom  de  Capoué ,  fut  prife  par  les  Samnites ,  qui  s'en  rendirent  maîtres  de 
h  manière  Avivante.  Après  avoir  lalTé  les  Etrufques  par  une  longue  &  fan- 
glante  guerre, ils  obtinrent  de  ce  Peuple  la  permiffion  de  s'établir  dans  cet- 
te Ville,  &  dans  le  territoire  qui  en  dépendoit.  Quelque  tems  après,  à 
l'occafion  d'une  Fête  foiemnelle,  ils  inafTacrèrent  en  une  nuit  tous  les  an- 
ciens habitans,  qui  fe  trouvoient  pris  de  vin,  &  accablés  de  fommeil.  On 
peut  inférer  de-la  ,  que  les  Sumnites  doivent  avoir  eu  de  longues  &  cruelles 
guerres  avec  les  Etr^i/^eie; ,  avant  l'an  330  de  Rome,  quoiqu'aucun  Hifl:o- 
ricn  ne  nous  en  ait  transmis  la  moindre  particularité  ;  &  il  paroît  de  plus , 
que  la  Nation  Etrufque  n'étoit  pas  renfermée  en  ce  teras-là  entre  les  limi- 
tes de  ÏEtrurie  proprement  dite  (c). 

L'an  de  Rome  338  les  Féiens  firent  de  nouveaux  préparatifs  de  guerre 
contre  les  Romains ,  mais  fufpendirent  leurs  hofl:ilités  par  un  fcrupule  de 
Re'îgion.  Etant  fur  le  point  de  déclarer  la  gjerre,  le  Tibre  fe  déborda, 
&  caufa  un  dommage  incroyable  aux  terres.    Cet  accident  ayant  été  in- 

ter- 

(a)  Liv.  ubi  fupr.  c.  31.  12,   13 

(]})  Idem  u!ii  fupr.  c.  33.  Flor.  L.  I.  c.        {cj  L\.  ybi  fupr.  c.  37' 
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terprété  par  eux  comme  un  funefle  préfage ,  en  cas  qu'ils  violafTent  la  Trê-  Sscï.  III. 
ve  que  la  République  Romaine  leur  avoit  accordée ,  ils  renvoyèrent  à  un  Hiftoire 
autre  tems  l'exécution  de  leur  projet  de  rupture  (a).  rues    /u/"- 

Le  tems  qtie  devoit  durer  la  Trêve ,  étant  expiré ,   les  Romains  réfo-  ^^^^l^  la 
lurent  de  renouveller  la  guerre  contre  les  Véiens ,  ik  demandèrent  pour  cet  Ccnr-àe 
effet  fatisfaélion  pour  les  injures  faites  a  la  République  de  leur  part  durant  «'«  '«"'' 
la  Trêve.     Les  ^^éiens  repréfentérent ,  que  leur  Ville  étoit  agitée  de  trou-  ^J^LJïl' 
blés  domeftiques ,  &  fe  trouvoit  hors  d'état  de  répondre  d'une  année  en-     i;^„  ,ig 
tiére  à  ce  que  le   Sénat  tsigeoit  d'eux.     Les  Romains  parurent  fatisfaits  Rome 
de  cette  réponfe  ;  ce  qui  prouve  que  la  République  doit  avoir  été  alors  34<^. 
dans  une  elpéce  d'état  de  langueur. 

L'année  iuivante,  les  AmbalTadeurs  Romains  efluyérent  un  traitement     LesKo 
fort  infolent  à  réies  ;  ce  qui  irrita  extrêmement  le  Sénat.  Ce  Corps  témoi-  "'^'"^ 
gna  de  la  difpofuion  à  entrer  en  guerre,  mais  le  Peuple  desapprouva  la  /j,^„„^. 
chofe.  Cependant  les  Romains  tournèrent  alors  leurs  armes  contre  les  l-'^ols-  mes  con-re 
ques ,  qu'ils  envifageoient  alors  comme  leurs  plus  grands  Ennemis  (b).  ie^  Vols- 

JVIais,  dès  l'année  fuivante ,  la  République  réfolut  d'attaquer  Féies ,  &  ques- 
mit  pour  cet  effet  fur  pied  une  puiflante  Armée.     Les  Féiens  n'ofant  pa-  ^^^^^l n^,' 
roître  en  campagne,  fe  renfermèrent  dans  leur  Capitale,  que  Denys  à' Ha-  fiiçreiit 
hcarnajjè  repré{cnie ,  comme  ayant  égalé,  du  tems  de  fa  fplendeur,  tantVéies. 
en  étendue  qu'en  nombre  d'habitans ,  la  Ville  à'/lthhîes.     C'étoit  une  Place 
prefque  imprenable  par  fa  fituation ,  &  outre  cela  très-bien  fortifiée.  Non- 
obflant  cela ,  les  Romains  l'alTiégérent  dans  les  formes ,  mais  au  commen- 
cement du  fiége,  avec  très- peu  d'apparence  de  fuccès.    Une  entreprife  de 
cette  importance  allarma  tous  les  Cantons  Tofcans ,  &  donna  lieu  à  ia  con- 
vocation d'une  Diète  générale  près  du  Temple  de  Foltumna.  iVlais  la  Diète 
n'ayant  marqué  aucune  difpofuion  à  en  venir  à  une  rupture  avec  Rome, 
les  Féiens  furent  pour  le  préfent  abandonnés  à  eux-mêmes  (c). 

Le  fiège  de  ^eiex  n'avança  guéres  l'année  fuivante,   les  Romains  ayant    Hiconti- 
été  obligés  de  mener  la  plus  grande  partie  de  leurs  Troupes  contre  les  Fols  TiTgde 
ques.    i\u  commencement  de  l'année  ils  ne  laifférent  qu'un  fort  petit  corps  v'figs, 
devant  la  Place,  mais  vers  la  fin  de  la  Campagne  ils  revinrent  avec  tou- 
tes leurs  forces  (d), 

La  troifiéme  année  de  ce  même  fiége  les  habitans  introduifirent  parmi 
eux ,  à  ce  qu'il  paroît ,  une  nouvelle  forme  de  Gouvernement.  Las  des 
intrigues  annuelles  au  fujet  de  l'Election  d'un  Chef,  ils  fe  donnèrent  un  Roi. 
Cette  nouveauté  choqua  les  autres  Lucumonics ,  qui  s'imaginoient  que  les 
Féiens  vouloient  fe  rendre  indèpendans  du  Corps  Etrufque.  D'ailleurs  elles 
en  vouloient  particulièrement  à  la  perfonne  du  nouveau  Roi,  qui  s'étoic 
rendu  généralement  odieux  par  fes  manières  injuftes  &  hautaines.  Les 
Lucumonics  h\  avoient  refufé  la  Dignité  de  Grand- Prêtre,  dans  le  tems  qu'il 
s'ètoit  mis  fur  les  rangs  pour  la  briguer.   Déterminé  à  venger  cette  elpéce 

d'af- 

(a)  Idem  ubi  fupr.  c.  49.  (c)  Liv.  ubi   fupr.  c.  61.  Dion.  Hal.  L. 

(6)  Idem  ubi  fupr.  c.  S8.     '  II.  Plut,  in  Camii. 

(d)  Liv.  ubi  fupr. 

Tome  XIF.  O  0 
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Sect.  111.  d'affront,  il  rappelia,  pendant  la  célébration  des  Jeux,  les  efclaves  qu'il 
Hijloirs  avoit  prêtés  au  Public  durant  le  tems  de  cette  folemnité.     Or  comme  les 
des  Enus-  £trufqiws  étoient  un  Peuple  extrêmement  adonné  à  la  Superllition ,  ik  qui 
Xala       ^^  piquoit  plus  de  décence  en  fait  de  Cérémonies  Religieufes  qu'aucune  au- 
Cunquête     tre  Nation  ,  ils  envifagérent  comme  un  trait  d'impiété  d'avoir  ainfi  ofé 
tieieur^     troub'er  uue  Fece  confacrée  aux  Dieux.     Le  Corps  Etrufquc,  aflemblé  en 
■Payj  'Se-  Diète,  prit  donc  la   réfolution  de  ne  fournir   aucun  fecours  aux  Féiens 
auffi  longtems  qu'ils  feroient  fournis  à  un  Gouvernement  Monarchique ,  & 
furtout  à  celui  d'un  Prince  tyrannique  &  infolent.    Cette  réfolution  fut 
communiquée  à  toutes  les  Lucumonies ,   excepté  celle  de  f^éies ,  perfonne 
n'ofant  s'y  charger  d'une  pareille  commiiîion,  de  peur  d'être  traité  comme 
un  perturbateur  du  Repos  Public.  La  nouvelle  cependant  en  parvint  bien- 
tôt à  Rome ,  &  anima  l'Armée ,  qui  étoit  devant  faciès ,   à  poufler  le  fiége 
de  cette  Place  avec  la  dernière  vigueur  (a). 
Les  Ro-      Dans  ce  même  tems  les  Romains  tirèrent  des  lignes  de  circonvallation  & 
mains  re-    Je  contrevallation ,  afin  de  fortifier  &  d'affurer  leur  Camp.     Qi.ielques  Au- 
^cî^e'L""  '■^"'^^  penfent  que  les  lignes  dont  nous  venons  de  parler ,  furent  inventées 
.jant         3  cette  occafion.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Romains  eifuyérent  cette  campagne 
Vcics.       d'Hiver  une  perte  confidérable  devant  Féies.  Les  Affiégeans  avoient  élevé 
une  terrafle  mobile  près  des  remparts ,  &  déjà  conduit  leurs  galeries  jus- 
qu'au pied  du  mur.   Mais  comme  ils  fongeoient  plus  à  pouffer  leurs  ouvra- 
ges de  jour,  qu'à  les  défendre  durant  la  nuit,  les  Affiégés  firent,  à  la  fa- 
veur des  ténèbres,  une  fortie,  &  ayant  paru  tout-à-coup  avec  des  torches 
allumées  à  la  main ,  ils  mirent  le  feu  aux  machines  des  Romains ,  &  dé- 
truilirent  en  peu  d'heures  l'ouvrage  de  plufieurs  jours.     Plufieurs  Soldats 
Romains  furent  à  cette  occafion  palFés  au  fil  de  l'épée ,  &  d'autres  dévorés 
par  les  flammes  qu'ils  s'tfforçoient  envain  d'éteindre.    La  nouvelle  de  ce 
malheur  répandit  une  conftcrnation  générale  dans  la  Ville  de  Rome  (h). 
Les  Ci-      La  campagne  fui  vante,  les  Capénates  &  les  Falifques,  deux  Peuples  E- 
V^^-'^^^J^  irufqui's ,  prirent  les  armes,  marchèrent  au  fecours  de /•^/fi,  &  attaqué- 
quessnt^rê-  ''^"'-  ^^^^   fureur  cette  partie  de  l'Armée  Romaine ,  commandée  par  Ser- 
freiient      g'us ,  qui  pouffoit  les  attaques.  Les  AfiHégés  firent  dans  ce  même  tems  une 
de  ftcounir  [m'itufc   fortie,  deforte  que  ce  Corps  de  Troupes  fe  trouvoit  entre  deux 
Yd-jes.       feux,  yirginius ^  qui  commandoic  l'Armée  deftinée  à  couvrir  le  fiége,  re- 
fufant  de  venir  au  fecours  de  Sergius ,  quoiqu'on  l'en  priât  inftamment.  En- 
fin, les  Eiru/qucs  forcèrent  les  lignes  des  Romains ,  qui  perdirent  b'en  du 
monde  en  cette  rencontre.     Cet  échec  retarda  extrêmement  le  fiége  de 
PéieSf  que  les   Romains  furent  même  obligés  de  lever,  s'il  en  faut  croire 
Tite-Live  (c). 

Cependant,  l'année  fuivante,  les  Romains  affégérent  la  Place  de-nou- 
veau, '&  réparèrent  tous  les  ouvrages  qui  avoient  été  détruits  devant 
Véics,  Ils  en  firent  de-méme  à  l'égard  de  tous  les  petits  Forts  que  les  Aflié- 
gès  avoient  démolis  après  la  dernière  aélion,  &  le3\  pourvurent  de  Garni- 

fons. 

(o)  Idem  L.  V.  c.  J ,  2,.  3,  (0  Idem  ibid. 

(b)  idem  ibid. 
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fons.  On  eut  foin  auffi  de  renfermer  les  Capenates  àc  les  FaU/ques  dans  l'en-  Sect.  III. 
ceinte  de  leurs  murs.  Deforte  que  les  Féiens  relièrent  fans  aucune  efpéran-  Bifloire 
ce  de  fecours  (a).  ^"  i-""'" 

Les  Romains  continuèrent  le  fiége  de  Véics  durant  tout  le  cours  de  l'an-  g""'^ 
née  fuivante ,  mais  fans  beaucoup  d'effut.     Il  foufFrirent  extrêmement  par  Conquête 
la  rigueur  de  THiver,  qui  fut  le  plus  rude  qu'on  eût  jamais  eu  dans  ces  de  leur 
Pays-là.  Le  Tibre  fut  pris,  &  par  cela  même  cefTa  d'être  navigable.     Au-  ^^^^  ^'^- 
reltc  les  /^éiens  n'incommodèrent  aucunement  les  AlFiégés  durant  toute  la     Lefitn 
campagne  (/;).  de  Véics 

La  campagne  fuivante  les  Romains  employèrent  toutes  leurs  forces  du  ''-^•nceien- 
côié  de  ÏEîrurie ,  afin  de  hâter  la  prife  de  Féies.     Cependant  les  Capenates  f«"""^- 
&  les  FaU/ques  s'avancèrent  au  fecours  des  alîiègès.     Ils  attaquèrent  les  li-  pena"es  R 
gnes  des  Romains ,  &  les  Véiens  firent   dans  le  même  tems  une  vigou-  us  Fali-- 
reufe  fortie.     Mais  comme  la  grande  Armée  vint  à  tems  au  fecours  du  qucse/i- 
Corps  qui  poufToit  le  fiége,  les  Etrufques  furent  par -tout  repouffés.    Mal-  ^''^?^"*- 
gré  cet  échec,  divers  accidens  ne  laifTérent  pas  de  traîner  ce  fameux  fié-  'fll^g  i^„- 
ge  en  longueur  (c).  lefi.gede 

Il  arriva  l'année  fuivante  divers  prodiges ,  auxquels  bien  des  gens  a-  Véies. 
joutèrent  foi ,  mais  qui  furent  révoqués  en  doute  par  d'autres.  En  génè-  Divers 
rai  \ts Rotnains  avoient  alors  peu  d'égard  aux  prodiges,  à-caufe  qu'étant  en  pfodigts 
guerre  avec  les  Etrufques,  ils  n'avoient  aucun  Devin  pour  les  expliquer.  '"'"y^J  *" 
Cependant  un  de  ces  prodiges  parut  mériter  l'attention  de  tout  le  monde.  "  '"' 
Les  eaux  d'un  Lac,  fitué  au  pitd  d' /Jlbe  la  Longue ^  à-peu-prés  de  figure 
circulaire,  &  entouré  de  tous  côtés  de  rochers  &  de  collines,  s'élevèrent 
tout-à-coup,  fans  qu'il  fût  tombé  une  goCue  de  pluie,  à  une  hauteur  ex- 
traordinaire. La  chofe  fut  d'autant  plus  frappante ,  que  l'Eté  précèdent  ac 
voit  été  extrêmement  fec.  Comme  la  merveille  fe  trouvoit  bien  atteftèe, 
la  Republique  envoya  des  Députés  à  Delphes^  pour  confulter  l'Oracle,  & 
fçavoir  ce  qu'un  fi  étrange  événement  pouvoit  fignifier.  Dans  ce  même 
tems,  la  nouvelle  de  ce  prodige  fut  portée  au  Camp  devant  Feies ^  &  pas- 
fa  de-la  dans  la  Ville  même.  Il  arriva  à  cette  occaûon,  qu'un  vieux  Sol- 
dat parmi  les  Féiens ,ÇaiCi  tout-à-coup  d'une  efpéce  d'enthoufiafme,  s'écria. 
Les  Romains  ne  réduiront  jamais  Véies  fous  leur  obéiffance  que  toute  l'eau  du 
Lac  Albain  ne  fait  écoulée.  On  regarda  d'abord  ce  mot  comme  dit  au  ha- 
zard.  Dans  la  luite  on  y  fit  plus  d'attention  ;  &  à  la  fin  un  Soldat  Romain 
demanda  à  un  des  Citoyens ,  qui  étoit  ce  vieillard ,  qui  s'écoit  exprimé  fi 
obfcurément  au  fujet  du  hic/Jlbain.  Qaani  il  fçut  que  c'étoit  un  Devin, 
il  trouva  moyen  de  l'engager  à  un  entretien  particulier ,  &  l'amena  avec 
lui  au  Camp  des  Romains.  Le  Devin  fut  d'abord  conduit  devant  le  Géné- 
ral ,  &.  enfuice  envoyé  à  Ro?ne  pour  y  être  examiné  par  le  Sénat.  Interro- 
gé par  les  Pérès  Corfcrits:  "Il  faut,  leur  dit -il ,  que  les  Dieux  foient  irrités 
,,  contre  Fties ,  piiifqu'ils  m'ont  contraint  de  découvrir  le  fecret  fatal  à  la 
„  liberté  de  ma  Patrie.   Mais  ce  qui  a  été  déclaré  par  l'efiet  d'une  impul- 

„  fion 

(,i)  Idem  ibid.  (c^  Idem  ubi  fupr.  c.  i6. 

(p)  Liv.  ubi  fupr. 

Oo  â 
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Sect.  III.  „  fion  divine,  ne  fçauroit  plus  refier  caché.  Peut-être  ne  me  ferois-je  pas 
moins  rendu  coupable  en  gardant  le  fiience  fur  une  chofe  que  les  Dieux 
immortels   avoient  delTdn  de  révéler,  qu'en  découvrant  ce  que  j'aurois 
dû  cacher.   Nous  avons  une  ancienne  tradition ,  écrite  dans  nos  Livres 
Prophétiques,  &  confirmée  par  l'art  des  Devins,  que  û  les  Roviains ^ 
dans  le  tems  que  les  eaux  du  Lac  à'Albe  la  Longue  feront  montées  à  une 
hauteur  extraordinaire,  peuvent,  par  le  moyen  de  certaines  Cérémo- 
nies, faire  écouler  toute  l'eau,  ils  fe  rendront  maîtres  de  Véies ;  mais 
que  jufqu'alors  les  Dieux  défendront  les  remparts  de  notre  Ville."     Il 
marqua  enfuite  comment  il  falloit  s'y  prendre  pour  opérer  l'écoulement  en 
queflion.  Cependant  le  fiége  de  Féies  n'avançoit  que  lentement.     Falerius 
ravagea  tous  les  environs  de  Faîeries  ^  ôc  Camille  en  fit  autant  à  l'égard  de 
Capénc.    Ces  a6les  d'hoftilité  furent  commis  contre  les  Falifques  &  les  Cape- 
nates ,  à-caufe  qu'ils  avoienc  tenté  deux  fois  d'obliger  les  Romains  à  lever 
le  fiége  de  frètes  (a). 
1  ^/'^^^      L'année  fuivânte ,  la  plupart  des  Forces  Romaines  firent  fi  peu  de  pro- 
avancf     S"*^^  devant  Féics ,    qu'elles  femb.'oient  plutôt  en  avoir  entrepris  le  b'ocus 
lentement,  que  le  fiége.   Dans  ce  même  tems ,  les  Tarqiiiniens ^  auaeFcuplc  Et ruf que , 
commirent  quelques  hoflilités  contre  les  Romains  ;    mais  ils  furent  furpris 
par  un  Corps  de  Volontaires ,  comme  ils  s'en  retournoient  chargés  de  bu- 
tin ,  &  prefque  tous  taillés  en  pièces.     Telle  étoit  la  fituation  des  affaires 
des  Romains ,  lorf-iue  leurs  Députés  revinrent  de  Delphes.    Le  Sénat  fut  a- 
gréablement  furpris,  en  apprenant  que  la  réponfe  de  l'Oracle  s'accordoic 
avec  la  prédidlion  du  Devin  Etrufque.     Un  Hifl:orien  refpeèlable  fuppofe 
que  ce  Devin  s'entendoit  avec  la  Prêtrefle  de  Delphes ,  mais  St.  Jugujtin 
attribue  au  Démon  tous  ces  prodiges  du  Paganifme.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'efi:  que  l'une  &  l'autre  fuppofition  font  propres  à  expliquer  le  fait.  Nous 
difons  l'une  âf  l'autre  :  car  qui  oferoit  nier  fans  donner  un  démenti  à  l'E- 
criture Sainte,  que  Dieu  n'ait  permis  quelquefois  aux  Démons  de  produire 
certains  effets.    Cependant  dans  le  cas  en  queflion ,  il  n'efl  pas  néceffaire 
d'avoir  recours  à  leur  odieux  miniflére.    Le  prodige  du  Lac  Albain  peut 
s'expliquer  par  des  caufes  naturelles,  &  la  prédiètion  du  Devin  être  confi- 
dérée  comme  une  fimple  conje6lure.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'accord  entre  le 
langage  de  l'Oracle  &  celui  du  Soldat  Tofcan  donna  aux  Romains  lu  certi- 
tude qu'ils  prendroient  Féies;  quoiqu'on  ne  puiffe  guéres  difconvenir  que 
les  foibles  attaques  des  Affiégeans ,  &  la  force  de  la  Place ,  ne  fuffent  au- 
cunement propres  à  féconder  une  pareille  perfuafion  (b). 
La  Nation     Vers  ce  même  tems,  les  Etats  d'Eîrurie  s'étoient  affemblés  en  Diète  gé- 
'refufe^^^   nérale  dans  le  Temple  de  Fultumna.  Les  Capénatcs  &  les  Falisques  y  propo- 
éavitr  les  fêtent  de  réunir  toutes  les  forces  de  la  Nation, pour  obliger  les  Romains  à 
Véiens.     lever  le  fiége  de  Féies.     Mais  la  réponfe  des  Lucnmonies  fut ,  "  Que  les 
,,  Féicns  s'étant  attiré  cette  guerre  fans  les  confulter,  pouvoient  aulîi  la  fi- 
„  nir  fans  leur  fecours.     Que  d'ailleurs  un  autre  motif  les  engageoit  à  ne 

„  fe 

(a)  Idem  ibid.  Val.  Max.  L.  I.  c.  C.  fô^  Liv.  ul>i  fupr.    Zonar.  L.  VII.    Au- 

guft.  de  Civicac.  Dei. 
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„  fe  pas  déclarer  contre  les  Romains  dans  cette  conjoncture.   Qu'une  Tri-  Szct.  iiî. 
bu  de  Gaulois,  dont  elles  n'avoient  rien  de  bon  à  fe  promettre,  s'étoic   Hi/loiie 


par  cette  étrange  politique,  que  les  aveugles  Etrufques  permirent  aux  am-  leur  Pays 
bitieux  Romains  de  fe  rendre  maîtres  de  (^éics^  &  de  fubjuguer  par  degrés  fî'c 
toute  VEtmrie  (a).  ' 

Les  Romains  envoyèrent,  l'année  fuivante,  un  Corps  de  Troupes  pour     Les  Ko- 
attaquer  les  Capénates  &  les  Falisques ,  &  les  empêcher  de  fecourir  Féies-  mzmidé. 
Mais  ils  furent  attirés  dans  une  embufcade  que  les  Etrufques  leur  avoient/'^'^P''''' 
dreflee,  &  défaits  entièrement.     Un  des  Généraux /îo?Ka/Hj' perdit  la  vie  "  ^^Çp 
dans  l'aflion;  &  quoique  l'autre  ralliât  fes  Troupes  difperfées,  il  nofa /^pahs- 
pourtant  pas  reparoître  en  campagne  devant  l'Ennemi  viélorieux.     Les  ques. 
Troupes  qui  campoient  devant  t^éies ,  furent  fi  épouvantées  de  ce  defaftre, 
qu'elles  penférent  abandonner  le  fiége  {b). 

Avant  que  Camille,  qui  venoit  d'être  créé  Diflateur ,  fe  chargeât  du     Camille 
Commandement  de  l'Armée  qui  affiégeoit  Véics ,  il  s'avança  à  la  tête  d'un  pwirf 
Corps  de  Troupes  dans  les  plaines  de  Népé ,  où  il  défit  une  nombreufe  Ar-  Véies» 
mée  d' Etrufques ,  &  pilla  leur  Camp.    De-là  il  fe  rendit  devant  Fe'ies  ^  qu'il 
trouva  fi  forte ,  qu'il  renonça  au  deflfein  de  la  prendre  d'aflaut.     Mais  re- 
marquant que  le  terrain   étoit  très-bon  pour  des  mines ,  il  entreprit  d'en 
ouvrir  une,  &  de  la  pouffer  fous  terre  jufqu'au  milieu  de  la  haute  Ville, 
afin  d'introduire  par-là  fcs  Soldats  dans  la  Place.     Pour  favorifer  le  fuccès 
de  ce  projet,  Camille  fit  livrer  un  affaut  général,  qui  occupa  tellement  les 
Féiens ,  qu'ils  n'eurent  pas  le  tems  de  s'oppofer  aux  Ennemis  dans  le  tems 
qu'ils  fortirent  de  leur  paflage  fouterrain.     On   affure  qu'au  moment  même 
de  cette  fortie ,  le  Roi  de  Féies  offroit  un  facrifice  aux  Dieux ,  ik.  que  les 
Romains   entendirent  l'Augur  déclarer  que   la  viftoire  feroit  à  celui  qui 
difTéqueroit  les  entrailles  de  cette  vidtime  :  fur  quoi,  ajonte-t-on ,  ils  fejet- 
térent  fur  les  entrailles,  &  les  apportèrent   au  Diftateur.     Quoi  qu'il  en 
foie,  les  Féiens  fe  défendirent  vaillamment  pendant  quelque  tems,  &  tuè- 
rent bien  du  monde  aux  Romains.    Mais  à  la  fin  ils  furent  obligés  de  fe 
rendre  à  difcrétion  aux  Vainqueurs,  qui  pafl^èrcnc  la  plupart  de  ces  malheu- 
reux Citoyens  au  fil  de  l'épée,  &  vendirent  les  autres  pour  efclaves.     La 
Ville  fut  abandonnée  au  pillage,  &  les  richefies  qu'on  y  trouva,  furent 
fi  prodigieufes,que  le  Général  Romain  craignit  que  les  Dieux  mêmes  ne  lui 
enviaflent  une    pareille    conquête.     Ainfi  fut  prife  la  fameufe  Ville  de 
Féies  ,  qui  coûta  aux  Romains  des  peines  proportionnées  à  fon  importance, 
&  bien  plus  de  monde  qu'aux  Féiens.    Ivlle  ne  fut  néanmoins  prife  qu'à  la 
fappe  ;  &  par  cela  même,  comme  les  Pères  Catrou  &  Rouillé  l'ont  obfer- 
vé,  moins  par  force  que  par  artifice  (c). 

La  prife  de  Féies  fut  le  coup  le  plus  terrible  pour  le  Corps  Etrufquc,  & 

fraya 

C*)'  Liv,  ubi  fupr.  c.  17.  (b)  Idem  iibi  fupr.  c.  iS. 

(c)  Liv.  ubi  fupr.  c.  19,  Plut,  in  Camil- 

Oo  .^ 


294        HISTOIRE    DES    ETRUSQUES. 

Sect  III.  fraya  le  chemin  à  d'autres  conquêtes  en  Etrurie.  Ce  malheur  auroit  dû  na- 
Hiflohe  turellemenc  unir  plus  étroitement  enfemble  les  membres  de  ce  Corps , 
des  •i^f.^^"  pour  leur  confervation  commune.  Mais  bien  loin  de  produire  un  pareil  ef- 
qnà  ]J  f'^^i  '^'^''s  dilTentions  les  difpoférent  à  préfeiiter  eux-mêmes  la  tête  au  joug 
Conquête  que  leurs  injufles  &  ambitieux  voifins  leur  deftinoient. 
de  leur  Une  conquête  fi  importante  n'empêcha  point  que  Rome  ne  fiât  agitée  de 

"'•y-f^fe.  troubles.  L'année  fuivante,  les /îo?«(înw  ravagèrent ,  d'une  manière  affreu- 
~  l^gj^  ^^5  -les  territoires  des  Capcnatcs  <^  des  Falifqiies.  Ceux-là  s'étant  foumis  à 
mains  for-  '^  République ,  le  premier  projet  de  cette  Puilfance  ambitieufe  fut  de  fub- 
cent  les     juguer  les  autres  {a). 

Cajx'na-         Camille,  à  la  tête  d'une  puiflante  Armée  entra  dans  le  Pays  des  Fa/rV- 
'""/*/     ^liCi",  mais  ne  trouva  perfonne  qui  lui  fît  la  moindre  réfiftance.    Toutes  les 
pnix.         î'orces  de  ce  Peuple  s'étoient  renfermées  dans  l'enceinte  des  murs  de  Fale. 
Cimille  '■'^■f  •    Ainfi  il  ravagea  les  environs  de  la  Place ,  &  réduifit  les  Villages  en 
prenil¥z-   cendres.     Ces  hoflilités  irritèrent  tellement  les  Falifques,  qu'ils  fortirent  de 
kries  y   leur  Capitale,  &  s'en  éloignèrent  environ  de  mille  pas.     L'endroit  où  ils 
plxaux    '^''^''^"^  camper  ayant  été  rendu  comme  inacceflîble  par  la  nature,  ils  né- 
Falifqufcs.  gligérent  d'employer  l'art  pour  le  fortifier.   Cependant  les  Romains  trouvè- 
rent non  feulement  moyen  d'attaquer  leur  camp ,  mais  même  de  le  forcer , 
&  d'obliger  les  Ennemis  à  regagner  leur  Ville.     Camille  entreprit  alors  le 
fiége  de  Faleries,  mais  ne  le  pouffa  point  avec  vigueur.     Il  fe  tint  même 
affcz  longtems  devant  la  Place,  fans  commettre  le  moindre  aèle  d'hoftili- 
té  :  par  une  modération  digne  des  plus  grandes  louanges ,  il  ne  voulut  pas 
s'en  rendre  maître  d'une  manière  peu  généreufe.   Par  une  ancienne  coutu- 
me ,  les  Falifques  confioient  l'éducation  de  leurs  jeunes  gens  à  un  feul  pré- 
cepteur ,  qui  avoit  une  autorité  abfoluë   fur  eux ,  &  qui  fe  promenoit  de 
tems  en  tems  avec  eux  hors  de  la  Ville.  Le  Précepteur,  qui  rempliffoit  a- 
lors  le  porte  en  queflion ,  amena  un  jour  les  fils  des  principaux  Citoyens 
au  Camp  de  Camille ,  &  les  livra  entre  les  mains  de  ce  Général.     Mais  le 
magnanime  Romain,  bien  loin  de  profiter  d'une  offre  fi  perfide ,  renvoya 
le  traître  en  Ville  avec  ignominie ,  ce  qui  fraya  le  chemin  à  une  réconci- 
liation entre  Rome  6l  les  Falifques.  Enfin,  quoique  ces  derniers  offrilfent  de 
recevoir  Garnifon  Romaine  dans  leur  Capitale ,  Camille ,  que  le  Sénat  avoit 
laillc  arbitre  de  la  paix,  n'exigea  autre  chofe  d'eux  que  de  payer  les  fraix 
de  la  campagne  :  rare  exemple  d'une  modération ,   dont  la  fource  étoit 
dans  le  caraftère  perfonnel  de   Camille,  ik  nullement  dans  le  génie  de  la 
République  (/;). 
/.j;VoI-      Les  I^olfinicns  firent,  vers  ce  même  tems,  une  incurfion  fur  les  terres 
finiens       des  Romains,  conjointement  avec  les  Salpinatcs ,  dont  le  Pays  étoit  luué 
fontunsin-  g^tre  Folfinies  &  Clufium,  en  Etrurie.  Ainfi  la  République  déclara  la  guer- 
?es  ferres^  ^^  ^^^  Folfiniens ,  mais  attendit  pour  les  attaquer  quelque  conjonéture  plu» 
du  R.0-     favorable.  Car,  fuivant  Tite-Live,  les  Romains  fe  trouvoient  expofés  alors 
mains.      aux  horreurs  de  la  famine  6i  de  la  pefte ,  caufées  par  un  Lté ,  dont  la  cha- 
leur 

(a)  Liv.  ubi  fupr.  c.  28.  (h)  Liv.  ubi  fupr.  c.  26,  27,    Tlut.  in 

Camil. 
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leur  &  la  fécherefTe  avoient  été  prodigieiifes.     Nous  n'entrerons  pas  ici  Svct.  III. 
dans  le  détail  des  effets  produits  par  ces  lléaux,  comme  n'appartenant  pis    ^'floirc 
proprement  à  l'Hiftoire  des  Etrufques  (a).  des  Enas- 

Cependant  l'année  fui  vante,  les  Romains  envoyèrent  une  puifTante  Ar-  mlvwàc'.n. 
mée,  fous  le  commandement  de  L.  Lucrctius  &  de  C.  jEmiUus  ,    Tribuns  qnête'de. 
Militaires,  contre  les  Volfiniens.     Deux  autres  Officiers  du  même  rang ,  i^'""  f aji 

fçavoir,  agrippa  Fur  tu  s ,  &  Scrvhis  Sulpicius  ,   furent  chargés  d'aller  faire  ^'^- 

la  guerre  aux  Salpinates.     Les  Fo//'2f2/e«x  mirent  une  nombreufe  Armée  en  ~  Et  font 

campagne;  mais,  ayant  été  attaqués  par  les  Romains ,  ils  prirent  la  fuite,  défav.s  y:iT 

fans  avoir  prefque  fait  aucune  réfiftance.     La  Cavalerie  Romaine  les  fuivit  '"  R<^- 

de  près ,  &  les  ayant  joints   força  8000  d'entr'eux  de  fe  rendre  à  difcré-  ''i^""' 

tien.    Cette  viftoire  effraya  tellement  les  Salpinates ,  qu'ils  n'oférent  pas 

en  venir  à  une  a6Hon.  Leurs  Soldats  fe  retirèrent  dans  l'enceinte  des  murs 

de  leur  Ville;  pendant  que  les  Romains  eu  ravageoient  à  leur  aile  tous 

les  environs.     Les  Volfinicns  follicitérent  ,  &  obtinrent  une  trêve  de  20 

ans,  à  condition  qu'ils  rendroient  aux  Romains  tout  le  butin  qu'ils  avoient 

fait  fur  eux  ,   &  qu'ils    donneroient   à   leurs  Soldats   une  année  de  pa- 

ye  {b). 

Avant  que  les  Romains  euffent  accordé  une  trêve  aux  Volfinicns  ,  les  Gaii-  Les  St'no- 
lois  avoient  fait  une  irruption  en  Etrurie.     La  chofe  arriva  à  l'occafion  fui-  nois/b/i: 
vante.  Un  Noble  de  Cltifium,  nommé  /Iruns ,  avoit  été  Tuteur  d'un  Lu-  "."*  ""'^' 
cumon  Etrufque.     Le  jeune  Prince  ,  étant  devenu   amoureux  de  la  femme  j!;°jj"e 
de  fon  Tuteur,  trouva  moyen  de  s'en  faire  aimer,  &  leur  intrigue  ayant 
été  découverte,  s'en  fut  avec  elle.  Aruns  ^  ne  fçachant  aucun  autre  moyen 
d'avoir  raifon  de  cette  injure ,   tâcha  d'exciter  les  Gaulois  à  faire   une  in- 
vafion  en  Etrurie.     Dans  cette  vue,  il  fe  retira  parmi  les  Seuonois ,  &  fit 
paffer  dans  leur  Pays  une  bonne  quantité  de  vin  Etrufque  ,   que  le  Peuple 
trouva  fort  à  fon  goût.     A  la  follicitation  à\'huns ,  les  Sênor.uis  prirent  la 
réfolution  de  s'avancer,  fous  fes  ordres,  jufqu'à  Clufium,  &  de  demander 
raifon  de  l'outrage   qui  leur  avoit  été  fait.     Ce  deffein  fut  d'abord  exécu- 
té.   En  chemin  Taifant,   ils  attaquèrent  YUml/rie,  &  réduifirent  fous  leur 
obéiffance   tout  le  Pays  entre  Ravenne  &  le  PiccKum.     lis  mirent  fix   ans  ^ 

à  s'y  établir,  pendant  que  les  Romains  continuoient  le  fiége  de  Féies.     A  u 'y^"  '^'^ 
la  fin  Aruns  mena  leur  Roi  Brennus  devant  Clufium,  &  le  détermina  à  en-  '.(32. 
treprendre  le  fiége  de  cette  Place  (c). 

Comme  les  Gaulois  avoient  remporté  deux  vicloires  confidérables  fur  les      ^"  E- 
Etrufques..  avant  d'arriver  devant  Clufium,  les  Clufiens  furent  extrêmement  f/"'^'""^'' 

'     '     1  1  -v/r   •      M      r       •  111        I  r  tmi lurent 

épouvantes  a  leur  approche.     Mais  ils  fentirent  redoubler  leur  frayeur,  lej.cnurs 
quand  ils  virent  combien  étoit  grand  le  nombre  des  Gaulois ,  &  de  quelles  d^s  Ro- 
armes  ils  faifoient  ufage.     Dans  une  auffi  cruelle  fituation  ,  ils  comprirent  m^ins. 
qu'il  n'y  avoit  d'autre  remède  pour  eux  que  d'implorer  le  fecours  des  Ro- 
mains (d). 
Suivant  Tite-Uve ,  peu  de  tems  après  l'arrivée  de  quelques  Ambaffadeurs    Brcnnqs 

Ro- 

(a.)  Idem  ibid.  (c)  Iden  ihid  Plut,  in  Camil. 

(b)  Liv.  ubi  fupra.  c.  J2.  (d)  Idsa  ibid. 
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Sect.  in.  Romains  au  Camp  Gaulois  devant  Cluftum ,  il_  y  eut  une  aélion  entre  les  Clu' 
^^fl""^  fions  &  les  Gaulois.  Mais  comme  ces  derniers  remarquèrent  que  contre  le 
rfw  litrus- p^^.^  des  Gens,  les  Ambafladeurs  Romains  eux-mêmes  commandoient  les 
n«'r(ofo«-  1  roupes  Chfiennes^  &  qu'un  d'eux  venoit  de  tuer  un  Officier  Gaulois,  ils 
quête  de  firent  fur  le  champ  Tonner  la  retraite.  Leur  Général  Brcnmis  conçut  de- 
ieur  Fnys  pyjg  ç^  moment  le  delFein  de  tourner  fes  armes  contre  Rotne  ,  en  cas  (jue  le 
^'^'  Sénat  ne  lui  donnât  pas  une  fatisfaiSlion  éclatante.  En  couféquence  decet- 

G.néral  t^  réfolution ,  il  leva  le  fiége  de  Clufium^  &  l'année  fuivante  fe  rendit 
des  Gau-  maître  de  Rome  (a).  Mais  le  détail  de  cette  expédition  fe  trouve  déjà  dans 
lois  pnnd  notre  Hiftoire  Romaine. 

Home.  Y^j.g  le  tenis  que  Rome  fut  réduite  en  cendres  par  les  Gaulois,  les  Etrus- 

qucs  entrèrent  à   main  armée  fur  le  territoire  de  cette  Ville.     Ils  comp- 
loient  que  la  trifte  fuuation  où  elle  fe  trouvoit  réduite ,  leur  fouruiroient  oc- 
cafion  de  réparer  leurs  pertes  palTées.     Dansj  cette  vue  ils  ravagèrent  une 
grande  étendue  de  Pays,  &  emportèrent  avec  eux  un  butin  confidérable. 
Ils  allèrent  enfuite  camper  aux  environs  de  f^éies  ,  dont  ils  fe  propofoient 
même  de  faire  le  fiége.     Mais  la  Garnifon ,  fous  le  commandement   d'un 
Centurion,  nommé  Ccvditius,  fit  une  fortie  fur  eux,  pendant  la  nuit,  les 
furprit,  &  leur  tua  beaucoup  de  monde.     Il   y  eut  quantité  à'Etru/ques 
faits  prifonniers  à  cette  occafion.     Un  autre  Corps  de  Tojcans  eut  un  fore 
pareil  aux  environs  à'OJlie  (h).  Cette  double  vi6loire  rendit  le  courage  aux 
Romains^   &  contribua  probablement   beaucoup  à  l'avantage  qu'ils  rem- 
La  n!le  de  portèrent   peu  de  tems  après  fur  les  Gaulois.     Environ  deux  ans  après 
Sutrium     que   Rome   eut  été  prife  par  les  Gaulois  ,     quelques  Marchands  vinrent 
pifepar^      donner  avis  au  Sénat ,  que  toutes  les  Lucumonics  Tnfcanes  s'étoient  aflem- 
f uc's  S'^re- î^'ces ,  par   leurs  Députés,  dans  le  Temple  de /^û/fi/wna ,  &  avoient  con- 
jrifipar     fpirè  la  deftruflion  des  Romains.     Conformément  à  ce  deffein  les  Etrufques 
Camille,    mirent  le  fiége  devant  iSh^)/:*?;!  ,  Ville  en  alliance  avec  la  République,  & 
la  forcèrent  à  fe  rendre  par  capitulation.    Mais  Camille,  quelques  heures  a- 
près  qu'elle  fut  rendue,  la  furprit,  tua  un  grand  nombre  à' Etrufques  fur  la 
place ,  &  fit  tons  les  autres  prifonniers.     Il  emmena  ces  derniers  avec  lui 
zRome,  &  les  y  vendit  tous  pour  efclaves.    Tel  eft  le  récit  de  Tite-  Live  , 
fuivant  Plutarque  la  plupart  des  Etrufques  furent  paflïs  au  fil  de  i'épée  (c). 
Les  Ko-      L'année  fuivante,  les  Romains  vinrent  avec  une  Armée  dans  h  Luctiino- 
mains  ot-    ,jjj  j^  Tarqumics ,  &  s'y  rendirent  maîtres  de  deux  Villes,  Cottunfa  &  C&«- 
•p"^'ui-'"  tenabra.     L'une  &  l'autre  de  ces  Places  furent,   non  feulement  déman- 
ni'èïil       tclées,  mais  même  tellement  détruites,  qu'il  n'efl  pas  même  fait  men- 
Ltn  de  non  dans  lu  fuite  du  tems  de  leur  delbuftion.  Cortuofa  fut  enlevée  par  fur- 
Rome       prife,  &  ians  faire  la  moindre  réfifiance.  Mais  Contenabra  foutint  un  fiége 
'^^^'         que  les  Romains  pouflerent  avec  la  dernière  vigueur',   cependant  ce  ne  fut 
qu'après  des  atiaques  redoublées  qu'ils  réufllrcnt  dans  cette  entreprife.     Le 
butin  qui  s'y  trouva ,  fut  abandonné  aux  Troupes  (d). 
Camille     Deux  ans  après,  les  Etrufques  affemblérent  une  nombreufe Armée  furies 
oblige  les  fro^. 

(li)  Idem  ihid.  (c)  Liv.  L.  VI.  Plut,  in  Cami/. 

(*)  Liv.  L.  V.  c.  45.  (d)  Liv.  ubi  iu^Jt.  c,  4. 
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Frontières,  &  mirent  le  fiége  devant  Sutrium.     Us  trouvèrent  aiifli  moyen  Sect.  Iir. 
de  fe  rendre  maîtres  de  Népete.  Mais  Camille  s'avança  au  fecours  de  la  pre-    Hiflnin 
miére  de  ces  Places,  obligea  les  Ennemis  à  en  lever  Je  fiége,  &  leur  tua  '^"  Etfus- 
bien  du  monde.  Il  marcha  droit  à  Népéte,  qui  s'étoit  rendue  nuxEtrufques.  o""/^'"^' 
Il  fomma  d'abord  la  Place  à  fe  rendre  ;  après  quoi ,  peu  content  d'une  ré-  onquêu 
ponfe  équivoque  qu'on  lui  fie,  il  abandonna  le  Pays  d'alentour  au  pillage,  de  leur 
Ces  hollilités  ne  rendirent,  ni  la  garnifon ,  ni  les  habicans  plus  traitables.  ^"^  ^'^' 
Ainfi  s'étant  pourvu  de  quantité  de  fafcines  dans  la  Forée  voifine ,  il  s'en  Etrusques 
fervit  pour  combler  les  fofl!es,  &  efcalada  les  remparts.   La  Ville  fut  prife  àUvirU 
d'aflaut ,  &  la  Garnifon  Etru/que  paflee  au  fil  de  l'épée.     Pour  ce  qui  eft  fuge  de 
des  auteurs  de  la  révolte,  Camille  les  fit  mourir  par  la  main  des  Lièieurs;  Sutrium, 
mais  il  laiffa  la  vie  &  leurs  biens  aux  Etrii/qucs ,  qui  n'avoient  eu  aucune  ^  •'2^''«"'^ 
part  à  la  reddition  de  la  Ville  (a).  ful^eilx. 

Vers  l'an  de  Rome  395,  les  Tarqiàniens  firent  une  incurfion  fur  le  terri-    Lwïar- 
toire  Romain  ;  mais  comme  leurs  hodilités  fe  terminèrent  à  faire  quelque  quiniens 
butin,  la  République  différa  les  effets  de  fon  reflentimenc  iufqu'après  l'è--^""'""^'"' 
ieclion  des  nouveaux  Confuls^  (b).  kùrthnin 

Cette  Eleflion  faite ,  C.  Fabius  Ambujlus ,  un  de  ces  Confuls ,  attaqua  des  Rô- 
les Ennemis,  mais  il  fut  repouflë.  Trois  cens  fept  Romains  tombèrent  à  cet-  mains. 
te  occafion  au  pouvoir  des  Tarquinicns ,  qui  les  maltraitèrent  &  leur  coupé-      LesRo- 
rent  enfuite  la  gorge.     Quelques  Soldats  Romains,   après  la  défaite,  ga-  f^/^^lj' 
gnérent  FaUries ,  comme  étant  une  Ville  amie  des  Romains.     Les  Falifques  i^ji^^^q^i. 
les  retinrent,  &  refufèrent  de  les  rendre  à  la  République,  quoique  le  Se-  niens. 
nat  les  fît  redemander  par  des  féciaux.     Les  Falifques  avoient  auffi  fourni , 
dans  la  dernière  adlion ,  un  Corps  d'infanterie  aux  Tarquiniens ^  ce  que  les 
Romains  confidérérent  comme  l'équivalent  d'une  déclaration  de  guerre  (c). 

L'année  fuivante ,  la  République  envoya  une  Armée  en  Etrurie ,  fous  le   Les  Tar- 
commandement  du  ConfuI  Cn.  Manlius ,  pour  châtier  les  Tarquiniens  &  les  quiniens 
Falifques.  Mais  ces  Peuples  marquèrent  tant  de  conduite  &  de  réfolution ,  que  Ô^'f^ Pa- 
ies /ioma/Bi' furent  obligés  de  fe  retirer  fans  avoir  pu  rien  faire  contre  eux  (J).   [g/fL  ^ 

L'année  fuivante,   le  ConfuI  Fabius  mena  une  Armée  contre  les  Falifques  \ewrsterft 
&  les  Tarquiniens.    Les  Etrufques  battirent  le  ConfuI  dans  la  première  ren-  toires  les 
contre.     Leurs  Prêtres  s'avancèrent,  en  tenant  d'une  main  des  rubans  de  R-oniîi'ns. 
différentes  couleurs,  qu'on  auroit  pris  pour  des  Serpens,&  de  l'autre  main     ^^^?' 
des  flambeaux.     Les  Romains  furent  fi  effrayés  de  cette  apparition  de  ^!<- /ontlej  Pa- 
rier ,  qu'ils  fe  fauvèrent  dans  leurs  retranchemens  ;  mais  à  la  fin  ,  leurs  Gé-  iifques  g* 
néraux  leur  ayant  fait  honte  de  leur  puérile  frayeur,   ils  chargèrent  les '"  Tar- 
fpeftres  avec  tant  de  fureur,  qu'ils  les  mirent  d'abord  en  fuite.  Enfuite  ils  'l"'",'^"^- 
attaquèrent  le  Camp  ennemi,  le  forcèrent,  &  regagnèrent  en  triomphe  Ronjg"  '''' 
leurs  propres  retranchemens.     Dans  leurs  Chanfons  Militaires ,  les  Soldats  397. 
Romains  fe  moquèrent  eux-mêmes  de   leur  timidité ,  &  de   l'impertinent 
artifice  de  l'Ennemi  (e). 

Peu 

(a)  I.iv.  &  Piut.  ubi  fupr.  (J)  Liv.  L.  VU.  c.  i6. 

{b)  Liv.  L.  VU.  c.  12.  (e)  Liv.  ubi  fupr.  c.  17.  Flor.  L.  I.  c.  8. 

{c)  Idem  ibid,  fupr.  c.  15. 
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SccT.  III.     Peu  de  tems  après,  fuivanc  Tite-Lhe,  toute  la  Nation  Etrufqiœ  prie  les 
Hijloire   armes  contre  les  Romains,  &,  fous  la  conduite  des  Tarquiniens  &  des  Fa. 
des  Eirus; /f^j^^j ^  ^]]^  camper,  avec  toutes  fes  forces  fur  les  bords  du  Tibre.  Le  Dic- 
Ti^'ila      '^^^"■'  ^"-  Marchis  Ruùlus  marcha  droit  aux  Ennemis ,  &  les  ayant  atta* 
Conquête    qués  inopinément  dans  leur  propre  Camp ,  fit  fur  eux  tSooo  prifonniers.  Il  leur 
<k  leur      tua  auffi  beaucoup  de  monde ,  &  chafTa  le  refle  du  territoire  des  Romains  (a). 
Pays  ^c,     Deux  ans  après,  le  Conful  T.  Quinàius  Fennus  livra  bataille  aux  Tar- 
"  ,,  ,  .,.    quinicns.    L'aftion  fut  fandante  ,   mais  nullement  décifive;  car  OuinBius 
rimgéeron- 1  obtint  point  1  honneur  du  triomphe  a  Ion  retour,   (^uoi  qu  il  en  foit ,  après 
tre)esKo'  que  ce  Général  eut  vu  perdre  la  vie  dans  l'engagement  à  un  grand  nombre 
mains  Êf   d'Etrufques ,  il  fe  donna  le  barbare  plaifir  de  faire  égorger   de  fang  froid 
/«Tar-     quantité  de  prifonniers  de  cette  Nation.     Il  réferva  outre  cela  35S  de  ces 
'^"k'aîi  de  miférables  captifs,  &  les  envoya  à  Rome ,  où  ils  furent  battus  de  verges 
Itoiiie       dans  la  place  publiijue  ,  "&  après  décapités  par  des  Licteurs.     Un  aftion  Ct 
390-         héroïque  méritoit  certainement  l'Empire  du  Monde  {b). 
LisCéié';    L'année  fuivante  les  Ccrétcs  fe  joignirent  aux  Tarquiniens   &  aux  Falis^- 
tes  Je  joi-    ques.     L'Armée  combinée ,  étant  trop  forte  pour  les  Romains,  pilla  leur 
gneut  aux  [erritorc  à  fon  aife ,  &  revint  chargée  de  butin  à  Ccré.     Auflitôt  le  Dic- 
ienTp    tateur  Manlins  marcha  vers  cette  Ville  avec  une  Armée  Confulaire.    Mais 
aux  Faîis-  'es  Cérétcs ,  convaincus  qu'il  ne  leur  étoit  pas  polîible  de  faire  tête  h.  un 
ques.         aulfi  puiffant  Corps ,  ne  prirent  aucune  mefure  pour  leur  défenfe.     Ils  en- 
voyèrent même  des  Députés  à  Rome,    pour  implorer  la  clémence  du  Sé- 
nat ,  qui  les  renvoya  au  Peuple.     Les  Députés ,  afin  de  fe  mieux  conci- 
lier l'afftftion  de  la  multitude,  invoquèrent  les  Dieux,  dont  ils  avoient  re- 
çu &  logé  les  images  dans  leur  Ville  ,    durant  la  guerre  des  Gaulois  con- 
tre les  Romains.    Ce  trait  d'éloquence  produifit  fon  effet,  &  les  fervices 
pafles  rendus  au  Peuple  Romain  ,  obtinrent  le  pardon  de  la  faute  commi- 
fe  en  dernier  lieu,  &  une  Trêve  de  100  ans.     Le  Diftateur  tourna  après 
cela  fes  armes  contre  les  Falifqiies,  qui  n'oférent  point  fe  montrer  en  cam- 
pagne.   Ainfi  il  fe  contenta  de  ravager  leur  Pays,  fans  entreprendre  d'at- 
L«Ro-taquer  leurs  Villes  ,&  ramena  enfuira  fes  Légions  kRome(c). 
mains (/c-       Les  Confuls  C.  Sulpicius  &  T.  Quinîîitis  Penniis ,  deux  ans  après,  furent 
cordmt  «•  nommés  pour  faire  la  guerre  aux  deux  Cantons  Etru/qucs.    Le  premier  de- 
flttx  T^r-  '^'°^^  ^^^^^  ^^^^  '^^^  Tarquiniens ,  &  le  fécond  aux  Falifques.     Mais  comme 
ciûiniens    aucun  de  ces  Peuples  n'entra  en  campagne,  les  Confuls  ravagèrent  leurs 
fcf, ujiK  Fa- territoires  fans  aucune  oppofition,  &  les  obligèrent  enfin  par-là  à  fe  fou- 
^'"jî"^^-,.,  mettre,  en  demandant  pour  toute  grâce  une  Trêve  de  40  ans,  qui  leur 
^^,^,^^:;;^-fat  accordée  (./). 

diinr.ce  a.     Environ  huit  ans  aprè-:,  cette  Trêve  fut  convertie  du  côté  des 'Falifques 
veclesRo-er\  un  Traité  d'alliance  avec  Rome;  ce  qui  changea  leur  Lucimonie  en  Pro- 
mains.      yince  de  l'Empire  Romain  (e). 
trek?       Depuis  ce  période  jufqu'au  Confulat  de  C.  Junius  Brutus  &  de  ().  jEmi- 

lius 

{a)  Liv.  ubi  fupr.  Orof.  L.  IH.  c.  6.  Eu-        (c^  Liv.  L.  VII.  c.  20. 
trop.  L.  11.  (d)  Idem  c.  22. 

{b)  Liv.  ubi  fupr.  c.  19-  W  Liv.  ubi  fupr.  c.  37- 


HISTOIRE  DES  ETRUSQUES.  Liv.  IV.  Cn.  XVJI.    299 

UusBarbula,  il  n'efl:  prefque  fait  aucune  mention  des  Etrufques  dans  i'His-  Sect  III 
toire  Romaine.     Mais  fous  ce  Confulat  ,   ii  s'a'luma  une  guerre  entre  le      Hijlnir'i 
Corps  Emifqiie  &  Ja  République.     Barbula,    arrivant  en  Etrurie  ^   trouva ''^  ^""5* 
l'Ennemi  prêt  à  mettre  le  fiége  devant  Sutrhim,    Ville  en  alliance  étroite  i"/*'-?"^' 
avec  les  Romains ,  &  un  efpéce  de  barrière  pour  la  République.  citlile 

L'Armée  £fra/^«eétoitcompofée  de  Soldats  tirés  de  toutes  les  Lucumonies,  de  Lr 
excepté  celle  à'Aryetium ,   qui  avoit  refufé  de  fournir  fon  contingent  de  ■P''y^  ^c. 

Troupes.  Les  StjV^Mej employèrent  le  premier  jour  à  délibérer,  s'il  valoit    """ 

mieux  tirer  la  guerre  en  longueur,  ou  la  poulTer  vigoureuCement.   Mais  le  ^^^ff 
dernier  de  ces  avis  ayant  prévalu  parmi  les  Généraux,  le  lendemain,  au  «ufnue'*. 
lever  du  Soleil,  ils  allèrent  à  la  rencontre  des  Romains.  Le  Conful,infl:ruit      L'an  de 
de  leurs  mouvemens,  vint  ranger  fon  monde  en  ordre  de  bataille  à  une  ^°"'^ 
petite  diftance  de  l'Ennemi.  Les  deux  Armées  s'obfervérent  pendant  quel-  ^^'' 
que  tems.     A  la  fin  les  Etrufques ,  craignant  que  les  Armées  ne  fe  fépa- 
raflent  fans  en  venir  à  une  aftion  ,    commencèrent  l'attaque.  Les  Romains 
les  reçurent  vaillamment,  étant  fupérieurs  aux  Ennemis  en  courage,  quoi- 
que fort  inférieurs  en  nombre.     L'aèlion  fut  fanglante  des  deux  côtés    & 
coûta  bien  de  braves  gens  de  part  &  d'autre.    La  viéloire  fut  en  fufpens 
alTcz  longtems;  mais  à  la  iin,  la  féconde  ligne  de  l'Armée  Romaine  s'étant 
avancée  pour  foutenir  la  première,   qui  n'en  pouvoit  plus,   les  Etrufques 
eurent  toutes  les  peines  du  monde  à  fe  maintenir.     Cependant,  comme  ils 
prètcndoient  vaincre  ou  mourir,  ils  ne  reculèrent  pas  d'un  pas,  &  perdi- 
rent la  vie  à  l'ombre  de  leurs  Drapeaux.     Les  Armées  regagnèrent  leurs 
Camps ,  en  bon  ordre ,  à  l'approche  de  la  nuit.  Quoique  les  Romains  quit- 
tafTent  les  premiers  le  champ  de  bataille,  les  Etrufques .,{[  la  nuit  ne  fût  fur- 
venuë,auroient  probablement  perdu  le  plus  de  monde.  Quoi  qu'il  enfoit,  la 
perte  fut  fi  confidérable  de  part  &  d'autre,  qu'aucun  des  deux  partis  'ne 
fit  plus  rien  d'important  durant  tout  le  refle  de  la  Campagne  (a). 

La  Campagne  fuivante,   les  £fra/(/wx  menèrent  une  nombreufe  Armée  LwEtrus-' 
Atvznt  Sutrium  y  dans  l'intention  d'afiièger  cette  Place.  Fabius,  qui  com- '3""  ^"5- 
mandoit  les  Romains ,éid^nt  beaucoup  moins  fort  que  l'Ennemi,  rangea  fon  ^'{'^"^'■^' 
Armée  fur  deux  lignes,  &  en  étendit  le  front,  pour  n'être  point  envelop-  '''"'* 
pé  par  les  Etrufques.  Ces  derniers  commencèrent  l'attaque  l'èpèe  à  la  main  ; 
mais  les  Romains  ayant  pris  porte  fur  une  colline  roide  &  efcarpèe,  il  fut 
très-difficile  aux  Ennemis  de  les  joindre:  &  la  chofe  embarrafla  d'autant 
^\\\i\ts  Etrufques,  qu'ils  avoient  jette  leurs  dards  au  commencement  de 
ra(Elion;au.lieu  que  les  Romains  leur  en  lancèrent  une  prodigieufe  quantité, 
entre-  mêlée  de  pierres,  qui  firent  un  prodigieux  effet.     L'infanterie  Tosl 
cane  fut  dans  ce  moment  chargée  par  la  première  ligne  de  l'Armée  de  Fa- 
bius, qui  avoit  eu  foin  de  détacher  fa  Cavalerie  pour  intercepter  les  fu- 
yards; &  comme  il  fut  impoflible  aux  Etrufques  de  faire  ferme,  ils  fe  dis- 
perférentde  tous  côtés,  &  fe  fauvèrent  la  plupart  dans  la  Forêt  Ciminien- 
ne.  Ils  perdirent  38  Drapeaux  dans  l'aétion,  &  laifTèrent  leur  Camp, avec 
tout  le  butin  qui  s'y  trouvoit,  au  pouvoir  de  l'Ennemi  Qj). 

Les 

(a;  Liv.  L.  IX.  c.  32.  Faai  Capitol.  aJ  A.  U.  C.  4P.    [b]  Liv.  ubi  fup.  c.  35,36. 
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Sect.  m.      Les  Etrufq-ies  fe  croyoient  fort  en  fureté  dans  leur  retraite,  où  la  plu- 
Hijîoire  parc  des  Officiers  Romains  jugèrent  ne  pas  devoir  pénétrer.    LVJais  Ccefo  Fa- 
des Etrus-  ^/j^j- ^  frère  du  Général ,  s'offrit  pour  aller  reconnoître  cette  Forêt,  afin  d'ou- 
flu'ii  la"^  vrir,  s'il  étoit  poiîlble,  un  païïage  à  l'Armée  Romaine.     Comme  il  avoit 
Conquête     été  élevé  en  Etrurie  * ,  où  les  Grands  de  Rome  envoyoient  ordinairement 
(le  leur      leurs  fils  pour  y  être  élevés ,  comme  ils  le  firent  dans  la  fuite  à  Athènes , 
J'ayi^fc.   il  entendoit  parfaitement  la  Langue  Tofcane ,  &  par  cela  même  étoit  très- 
Fabius    pi'opre  à  s'acquitter  d'une  pareille  commiffion.     Cette  Langue,  qu'il  avoic 
finàre       apprife  à  Céré ,   différoit  beaucoup  du  Latin.    Ayant  pris  un  Efciave  avec 
dans  laFo'  \\iï^  pénétra  jufqu'au  territoire  des  Camartes  en  Ombrie  ^   &  fit  avec  eux 
rêtCnni-    yj,  Traité,  en  vertu  duquel  ils  s'obligèrent  à  fe  joindre  aux  Romains  avec 
menne.      ^^  Corps  d'auxiliaires,  &  à  leur  fournir  des. vivres  pour  30  jours,  auflltôc 
qu'ils  auroient  mis  le  pied  dans  leur  Pays.    Ce  rapport  de  Caifon  détermina 
le  Général  à  entrer  dans  la  Forêt,  &  à  porter   la  guerre  jufqu'au  cœur  de 
YEtrurie.     Il  marqua  beaucoup  d'habileté  dans  l'exécution  d'une  entreprife 
fi  difficile,  &  gagna  le  fommet  du  Mont  Ciminus,  donc  la  Forêt  tiroit  fon 
nom.  Rien  cependant  ne  contribua  davantage  au  fuccés  qu'il  eut,  que  la  per- 
fuafion  où  étoient  les  Etrufques ,  qu'il  n'étoit  point  poflible  à  des  étrangers 
de  traverfer  la  Forêt  Ciminienne,  &  d'arrivi;r  à  eux  par  ce  chtmin-là.     Le 
détail  de  cette  expédition  glorieufe  fe  trouve  dans  l'Hifloire  Romaine  (a). 
Fabius       Après  que  Fabius  eut  pris  pofle  au  pied  du  fameux  Mont  Ciminus,  il  en- 
remporre    yQ-y^  quelques  Corps  détachés  ravager  les  fertiles  plaines  à' Etrurie.     Corn- 
viaoi7e}ur  ^^  '^^  habitans  avoient  été  dans  l'idée  qu'ils  étoient  inaccefllbles ,  il  ne  fe 
ier  litrus-   trouva  perfonne  en  état  de  faire  tête  aux  Romains ,  qui  ravagèrent  à  leur 
ques.        aife  une  étendue  confidérable  de  Pays.     Cependant  toute  V Etrurie ,  &  une 
partie  de  VOmbrie ,  allarmées  d'une  vifite  fi  peu  attendue ,  coururent  aux 
armes,  &  marchèrent  du  côté  de  Sutrium.  Un  renfort  fi  puifTant  encoura- 
gea les  Etrufques ,  qui  s'étoient  fauves  dans  la  Forêt ,  à  reparoître  en  cam- 
pagne. Enhardis  par  leur  nombre,  ils  fe  rangèrent  en  ordre  de  bataille,  & 
laifférent  un  efpace  vuide,  où  il  ne  tenoit  qu'aux  Romains  de  faire  la  mê- 
me chofe,  s'ils  le  jugeoient  à  propos.    Mais  Fabius  .^  bien  loin  de  vouloir 
combattre,  ordonna  à  fes  Troupes  derefter  dans  leurs  retranchemens ,  & 
retira  même  fes  gardes  avancées.   Cet  aveu  tacite  de  fon  infériorité  releva 
les  efpèrances  des  Etrufques .,  &  malheureufemeut  pour  eux  leur  fit  né- 
gliger les  précautions  qu'ils  auroient  dû  prendre.     Fabius ,  après  avoir  ac^ 
cordé  quelque  repos  à  ^qî  Soldats,  les  rangea  en  ordre  de  bataille  vers  les 
trois  heures  du  matin.  Comme  c'étoit  en  Eté,  où  l'on  dort  le  plus  profon- 
dé, 
(fl)  Liv.  ubi  fupr.  c.  35,  36.  Flor.  L.  I. 
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môme  dd  notre  ^v^...    —  .^^  ...„.- ,  --  , ,.,  —   ---   ^ 

taliens  ,  fe  prononcent  parmi  les  Tofcans ,  duhha.  bbarne,  hhnuzzi.  Sic.  à  la  manit;re  des 
Orientaux  Ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons  avancé  concernant  l'origine  de  l'ancien 
tangage  Etrujque. 

(i)  Hiû.  Rom.  l'an  de  Rome  +t3. 
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dément  vers  la  pointe  du  jour,  il  trouva  les  Etrufques  plongés  dans  le  fom-  Seot.  iil- 
meil ,  ou  du-moins  encore  couchés  dans  leur  lit.     Quelques  uns  d'eux  ga-    Hift«ire 
gnérent  la  Forêt , pendant  que  d'autres  fe  retirèrent  dans  le  camp,(]u'ils  a-  ^"  i'-'-^yy 
voient  fortifié  au-milieu  de  la  plaine.     Mais  ce  camp  fut  aifément  forcé,  2""/à"' 
&  tout  le  butin,  excepté  l'or  &  l'argent  que  le  Conful  fe  fit  rapporter,  Conquête 
diflribiié  par  fon  ordre  aux  Troupes.    Les  Etrufques  perdirent  60000  honi-  ''^  'eur 
mes,  tant  tués  que  faits  prifonniers.     Ce  fut  aux  environs  de  Pérufia  que  ^""^^ ^'"- 
cette  vi£loire  fut  remportée.     Les  Lucumonies  ds  Cortona,  d'/lrretium^  & 
de  Pérufia,  immédiatement  après  cette  défaite,  envoyèrent  des  AmbafTa- 
deiirs  à  Rome,  avec  ordre  d'y  folliciter  une  Trêve,  que  le  Sénat  leur  ac« 
corda  pour  30  ans  (a). 

La  campagne  fuivante,  Fabius  mena  fon  Armée  en  Ombrie  ^  &  en  dé-   llrempor- 
fit  les  habitans  en  bataille  rangée.     Leur  ardeur  s'étant  fort  rallentie  dès  teuncnn-' 
]a  première  attaque,  ils  fe  retirèrent  fans  grande  perte,  mais  ne  reparu-  /f^^- J'jf [■'[* 
rent  plus  en  campagne.    Durant  ces  entrefaites ,  les  Etru/ques  parurent  fur  trusqutj. 
les   bords   du  Lacus  Fadimnnis ,  à  une  petite  diftance  de /'^/fcrAc  ,  avec  la- 
plus  formidable  Armée  qu'ils  euflent  alTemblèe  jufqu'alors.     Qjelques  Au- 
teurs difent  que  tous   les  Soldats  s'ètoient  engagés  par  ferment  à  vaincre 
ou  à  mourir,  &  que  cet  engagement  s'appelloit  la  Loi  Sacrée.     Mais  d'au- 
tres affirment  que  les  Chefs  dts  Lucumonies  avoient  ordonné  à  toute  la  Jeu- 
nefle  Etru/que  en  état  de  combattre,  de  venir  joindre  l'Armée,  fous  pei- 
ne que  les  têtes  de  ceux  qui  y  manqueroient ,  feroient  dévouées  à  Jupiter 
Vengeur.  Le  premier  venu  étoit  en  droit  de  tuer  ceux  à  l'égard  desquels  un 
pareil  dévouement  avoit  lieu.     Qioi  qu'il  en  foit,  la  prodigieufe  influence 
de  la  Loi  Sacrée  parut  également  par  le  nombre  &  par  la  valeur  des  Etrus- 
ques.    Chaque  Soldat  avoit  la  permiffion  de  fe  choifir  un  compagnon  pour 
combattre  à  fes  côtés,  &  avec  lequel  il  s'obligeoit  à  vaincre  ou  à  mourir; 
ce  qui  doit  nècefi!airement  avoir  produit  une  extrême  émulation.     Ainfi  ii 
n'efl:  pas  furprenant  que  les  Etrufques,  dans  cette  attion,  ayent  penfè  dé- 
faire entièrement  les  Romains ,  do;]t  la  première  ligne  fut  taillée  en  pièces, 
&  la  féconde  mife  dans  un  tel  defordre ,  que  les  Triaires  furent  menés  au 
combat;  ce  qui  n'arrivoit  jamais  que  dans  des  cas  défefpérès.    Cependant 
les  Etrufques  furent  à  la  fin  contrains  de  reculer ,  &  même  d'abandon- 
ner leur  camp.    La  fleur  de  la  Nation  Eîrufque  périt  dans  cette  malheureu- 
fe  a6tion  (  Z»  ). 

La  campagne  fuivante,  le  Conful  Decius  fe  rendit  en  Etruric.     II  força     Decfus 
les  Tnrquinicns  à  fournir  des  vivres  à  fes  Troupes,  &  leur  accorda  enfuite  «f"»''^'? 
une  Trêve  de  40  ans.   En  détachant  ce  Canton  de  l'alliance  générale  à'E-  ^!f  A"^"^" 
trurie ,  ik  par  fes  mcuruons,il  répandit  une  telle  frayeur  dans  le  Pays, que  Trêve 
les  Etrufques  demandèrent  à  faire  alliance  avec  les  Romains.    Mais  ie  hau-  d'un  an. 
tain  ConluI  ne  voulut  leur  accorder  qu'une  Trêve  d'un  an ,  &  encore  à 
condition  qu'ils  payeroient  fes  Troupes,   &  qu'ils  fourniroient  à  chaque 
So\AdX  Romain  deux  aflTortimens  d'habits.  La  guerre  étant  ainfi  terminée  en 

Etrn- 

{a)  Liv.  ubi  fupr.  c.  37.  {h)  iJem  ibid.  c.  39. 
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Sect,  l[l.  Etruric ,  au -moins  pour  le  préfent,  Dccius  (a)  témoigna  fouhaiter  d'agir 
j/^-f""^^  conjointement  avec  Fabius  contre  les  Ombriens  ,   qui  avoient  contr  £lé  al- 
"^^''y"^-"  liance  avec   les  Etnifqncs.    Mais  le  fuccès  de  cette  expédition  appartient 
qu'àia        proprement  à  l'Hiftoire  à'Ombrie. 

Cmquêt.e        L'an  de  Rome  452  ,  il  s'éleva  quelques  brouilleries  domefliques  en  EtrU' 
''^ '^'"'       rie,  qui  auroient  pu  tourner  au  desavantage  des  Romains.     Les  richefles 
'^^  ^'^'  prodigieufes  de  la  famille  Cilnia  excitèrent  l'envie  des  Citoyens  d'Aretium^ 
Us-élève  ijui  eurent  le  crédit  de  faire  prendre  les  armes  à  un  bon  nombre  à'Etrus- 
um  nouvel-  que  s  y  dans  le  deflèin  de  chafîer  du  Pays  les  objets  de  leur  jaloufie.     La 
le  guerre     République ,  fouhaitant  d'appaifer  ces  troubles ,  envoya  une  Armée  en  £- 
in\eles     tyu,-jg ^  fous  le  commandement  du  Didlateur  ^i/r?mj   Corvus.     Durant  l'ab- 
&"  les  È-    ^^nce  de  ce  Djclateur,  les  Etrufques  trouvèrent  moyen  d'attirer  dans  une 
trufques.    embufcade  le  Général  de  la  Caviierie,  dont  ils  mirent  les  'l'roupes  en  fuite, 
après  lui  avoir  tué  bien  du  monde,  &  enlevé  quelques  étendards.  La  nou- 
velle de  cette  défaite  répandit  à  Rome  une  aulîi  grande  confternation,  que 
fi  toute  l'Armée  a\'oit  été  taillée   en  pièces.     Après  la  dernière  viftoire, 
les  Etriifqies  fâchant    que  le   Diclateur  avoit   mené  fon  Armée  dans  les 
champs  de  Rufclke ,  près  de  la  Mer,  &  à  une  médiocre  diflance  du  Lac 
l'rilis,  l'y  fuivirent  avec  toutes  leurs  forces.    Quoiqu'ils  comptalfent  beau- 
coup fur  la  fupériorité  de  leurs  forces,  ils  dreflerent  une  autre  embufcade 
dans  les  ruines  d'un  Village ,  que  les  Romains  avoient  réduit  en  cendres. 
Mais  la  chofe  ayant  été  découverte  par  la  fagacité  d'un  Lieutenant-Géné- 
ral ,  nommé  Cneius  Fulvius ,  qui  avoit  fon  porte  aux  environs  de  ces  ruines, 
le  Général  Etriifq'ie  rangea  fon  monde  en  bataille  dans  la  plaine.     Fulvius, 
qui  ne  fe  troiivoit  pas  alTi-z  fort  pour  faire  tète  à  l'Ennemi ,  envoya  deman- 
der du  fecours  au  Dictateur.     Ce  dernier  vint  d'abord,  &  attaqua  l'Enne- 
mi fur  le  champ.     Son  Infanterie  faifoit  tête  à  la  première  ligne  de  l'In- 
fanterie Et  ni/que.     Mais  il  avoit  laifTé  entre  le  Corps  de  fon    nfanterie  di- 
vers efpaces  vuides,  par  lesquels  fa  Cavalerie  pouvoit  paffer  librement  pour 
aller  à  l'i'nnemi.     Ces  arrangemens  étant  ainfî  pris,  la  Cavalerie  Romaine 
qui  étoit  cachée  par  les  Fantalîîns ,  chargea  avec  tant  d'impétuofité  l'In- 
fanterie Etnifquc ,  qu'il  fut  impoffible  à  celle-ci  de  faire  ferme.    La  dérou- 
te fut  totale,  &  réduifit  les  Etrufques ,  déjà  épuifés  par  tant  de  défaites 
précédentes,  à  la  dure  nécefïltè  d'accepter  les  conditions  qu'il  plut  au  Vain- 
queur de  leur  impofer  ;  fçavoir  de  fournir  aux  Troupes  du  Dittateur  des 
vivres  pour  deux  mois,  &  un  an  de  paye.     En  revanche  la  République 
leur  accorda  une  Trêve  de  deux  ans  (i). 
Valerius      Avant  l'expiration  de  ce  terme,   les  Etrufques  firent  de  nouveaux  prépa- 
pumtles     f  jjtifg  de  guerre  contre  les  Rmnain:.     Une  irruption  des  Gaulois  en  Etrurie, 
tk^'hueit  Iss  obligea  à  fufpendre  l'exécution  de  leur  defiein.    Les  Etrufques  aimèrent 
tionqui's   mieux  fe  liguer  avec  ces  étrangers  contre  Rome ,  que  s'oppofer  à  leurs  in- 
awienteuc  Q^xÇionî.     Mais  après  que  ces  Barbares  eurent  reçu  leur  argent,  ils  refu- 
dermpre    fj^rg^t  d'entrer  à  main  armée   fur  les  terres  des  Romains^    deforte  qu'il 
la  Trêve,    ^^j,^^  renoncer  à  l'entreprife.     Cependant  M.  Valerius  Corvus  fut  envoyé 

avec 
(a)  Liv.  iibi  fupr.  c.  41.  {h)  Liv.  L,  X.  c.  3.  Faft.  Capitol,  ad  A.  U.  C.  452- 
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avec  une  Armée  pour  fe  faire  juftice  de  leur  intention.  Ils  fc  renfermèrent  Sict.  iir. 
dans  leurs  Places  fortes  à  l'approche  de  ce  Général,  qui,  n'ayant  pu  les  Hjl^i-e 
attirer  dans  la  plaine,  fe  contents  de  ravager  le  Pays  {a).  rf^rEtrus. 

6'a/"f6îJ  ouvrit  la  Campagne  fuivante,  en  Etrurie ,  parla  bataille    qui  ^^'^^/^'iJ 
donna  prés  de  Voîaterrœ.     L'aftion  dura  tout  le  jour  ,  fans  que  la  viéloire  Conquête 
parût  pouvoir  fe  déterminer.     La  valeur  &  la  perte  furent  prefque  égales  de  leur 
des  deux  côtés.     Mais  les  Etrufques  ayant  tout-à-coup  été  faifis  d'une  ter   ■^'^3'^"  6?^- 
reur  panique  ,  ils  quittèrent  leur  Camp  durant  la  nuit.     Le  Conful  en   prit  ""s^bîôn 
d'abord  polTeffion  le  lendemain ,  &  l'abandonna  au  pillage.     Après  quoi ,  hat  les  v.. 
il  ramena  fon  Armée  dans  la  Contrée  des  t'alifques ,  &  fe  pofta  aux  envi-  trufqucs, 
rons  de  Faleries ,  d'où  il  fit  des  incurfions  fur  prefque  tous  les  territoires  ^-''""/'^.^ 
Etrufques.     Ses  partis  &  fes  détachemens  mirent  le  plat-pays  à  feu  &  à  i^lJ^^pZ'^' 
fang,  &  ne  laifTérent  d'autre  reffburce  aux  habitans,   que  de  fe  retirer 
dans  des  Places  fortes ,  avec  leurs  meilleurs  effets  (i). 

Les  Etrufques  femblent  avoir  demeuré  dans  un  état  d'inaiStion  l'année 
fuivante.  Ils  fouhaitoient  de  faire  la  paix,  &.  les  Romains  n'ignoroient 
pas  leurs  difpofitions  à  cet  égard.  Mais  comme  les  Hiftoriens  Romains  ne 
font  pas  la  moindre  mention  d'un  accommodement ,  il  faut  fuppofer  que 
les  hoflilités  continuèrent  de  part  &  d'autre  (c). 

Un  Corps  de  Samnites ,  relies  d'une  formidable  Armée  vaincue  par  De-   Deux  .-h- 
dus,  s'étant  ouvert  un  paffage  en  Etrurie ^  follicita  les  Lucum.mics  Etrus-  ^""^f"'*' 
ques  d'employer  la  Campagne  fuivante  à  pouffer  la  guerre  avec   vigueur  ^"f'7^, 
contre  les  Romains.  Ce  renfort  détermina  'es  Etrufques ,  flottans  jufqu'alors ,  sunnius 
à  s'oppofer  aux  progrès  de  l'ambition  Romaine.     Ils  fâchèrent  même  de  £?  les  k- 
faire  entrer  les  Gaulois  6i  les  Ombriens  dans  une  ligue  contre  la  République,  tmfques. 
Sur  l'avis  que  le  Sénat  reçut  de  ces  menées,  le  Conful  yjppius  fut  envoyé 
en  Etrurie  avec  une  Armée  de  23000  hommes.    Les  Etrufo.ies  battirent  di- 
vers détacherrtens  de  cette  Armée,  &  s'efforcèrent  d'en  venir  à  une  aftion 
avec  le  Conful.  Mais  ce  Général  évita  tout  engagement  décifif  jufqu'a  l'ar- 
rivée de  fon  Collègue  Volumnius  ,    qui  étoit  alors  dans  le  Samnium ,  & 
qu'il  avoit  appelle  à  fon  fecours.     A  peine  les  deux  Armées  Confulaires  fe 
furent- elles  réunies, qu'///ipmT  attaqua  les  Samnites  ,  &  Fohmnius  les  Etrus- 
ques.    Ces  derniers,  aufîi-bien  que  leurs  Alliés,  firent  des  prodiges  de  va- 
leur, &  cependant  furent  obligés  à  la  fin  de  fe  retirer,   &  d'abandonner 
leur  Camp  aux  Ennemis  ,qui  leur  tuèrent  7300  hommes,  &  firent  fur  eux 
2100  prifonniers.    11  n'arriva  plus  rien  de  remarquable  en  Etrurie  durant  le 
relte  de  cette  campagne  (d). 

Les  Forces  Etrufques,  unies  à  celles  de  leurs  Alliés,  femblent  avoir  é-  La  guerre 
té  l'année  fuivante   fupérieures  à  celles  de  leurs  Ennemis,  jufqu'à  l'arrivée  contïma 
de  Fabius  au  Camp  Romain.   La  préfence  de  ce  grand  Capitaine  ciiangea  la  ^"''  " 
face  des  affaires.     Mais  ayant,  dans  une  occafion  extraordinaire,  quitté  L°^'j^^g! 
l'Armée  pendant  quelques  jours ,  les  Gaulois  profitèrent  de  fon  abfence ,  &  trusru-s 

dé-       '  ■  ' 

(/i)  Liv.  ubi  fupr.  Plut,  in  Mnr.     .  (c)  Liv.  ubi  fupr.  c  14. 

(6)  Liv.    ubi  fupr.  c.  12.    Fait.  Capitol.        {d)  Liv.  ubi  fupr.  c.  18,  19. 
ad  A.  U.  C.  455. 
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Sect.  m.  défirent  une  Légion  que  ce  Général  avait  laifTée ,  fous  le  commandement 
mjloire  (Je  Scipion  ,  dans  le  voifinage  de  Clufium.    Les  Légionaires  furent  taillés  en 
des  Ktrus-  pii^^-gg  ^  prefque  jurqu'au  dernier  homme.  Fabius  <&  Dccius ,  les  deux  Con- 
liu'àia'"'  ^"'^'  campoient  féparément ,  quoiqu'à  la  portée  l'un  de  l'autre  dans  label- 
Cmquête    Je  plaine  de  Sentimm.     Jls  avoient  pris  pofle  environ  à  4  milles  de  l'Enne- 
de leuT      mi,  qui,  s'il  en  faut  croire  les  Auteurs  Romains^  leur  étoit  fort  fupérieur 
Pa'^js  Êpc.  £jj  nombre.  Notre  Hiftorien  affirme  que  le  feul  nombre  des  Gaulois  (k  des 
"~~~~  Samnites  montoit  à  40337    hommes  effctlifs.     Que  fi  l'on   fuppofe  que 
l'Armée  des  Etrufques  &.  des  Ombriens  a  été  aufiTi  torte  que  celle  des  Sam- 
nites &.  des  Gaulois  ^louits  les  Forces  des  quatre  Peuples  confédérés  doivent 
avoir  monté  à  plus  de  28oocoCombaitans.Un  feul  &  même  Camp  ne  pou- 
vant point  contenir  une  fi  prodigieufe  quantité  de  monde ,  les  deux  Peu- 
ples que  nous  avons  nommés  en  dernier  lieu  ,  campoient  enfemble  ,  &  les 
deux  autres  en  faifoient  de-même.     Il  fut  convenu  auffi  que  ces  derniers 
attaqueroient  les  Camps  des  Confuls ,  pendant  que  les  Gaulois  &  les  Samni- 
tes féroient  aux  prifes  avec  les  E.omains.     Fabius ,  inflruit  de  ces  mefures 
par  trois  Déferteurs  de  Clufium  ,  dépêcha  des  Couriers  aux  Propréteurs  Fui- 
vius  &  Pojîùumius ,  qui  dévoient  couvrir  Rome^  &  leur  ordonna  d'entrer 
au- plutôt  en  Etruric,  &.  d'y  faire  le  dégât.  Ce  mouvement  attira  les  Etrus- 
ques &  les  Ombriens  de  ce  côté  -  là ,  deforte  que  les  Samnites  &  les  Gaulois 
eurent  feuls  à  foutenir  l'attaque  des  deux  Armées  Confulaires.    Après  cette 
féparation,  il  y  eut  une  aftion  auffi  opiniâtre,  &  auffi  fanglante  qu'aucu« 
ne  de  celles,  dont  il  foit  fait  mention  dans  l'Hiftoire.     Et  ceci  prouve 
clairement  que  fi  les  quatre  Nations  confédérées  avoient  tenu  leurs  Forces 
réunies,  rien  n'auroit  pu  humainement  parlant  empêcher  la  deflrudlion  de 
Rome.     Mais  le  grand  Arbitre  des  événemens  avoit  réglé  la  chofe  autre- 
ment.   Pour  des  raifons,  connues  à  lui  feul,  les  Romains  dévoient,  par  u- 
ne  longue  fuite  de  viftoires,  fubjuguer  la  plus  grande  partie  d«  la  Terre  (a). 
Comme  les  Etrufques  n'eurent  aucune  part  à  cette  fanglante  action ,  ce 
n'efl  pas  ici  le  lieu  d'en  donner  une  defcription  détaillée,  qui  appartient 
proprement  à  l'Hiftoire  Romaine. 

Le  Préteur  tuh'ms ,   ik  probablement  P(fthumîus ,  qui  l'avoient  joint, 
avoient  quitté    leurs    poftes    par   ordre  de  Fabius  ,    dans  le  defTein    de 
ravager  YEtrurie.     Leur  mouvement  ,  comme  il  a  été  dit ,  obligea  l'En- 
nemi à  détacher  une  partie  de  fes  forces  de  devant  Sentinum.     Les  Prê- 
teurs attaquèrent  {b)  un  Corps  compofé  de  Troupes  Pérufiennes  &  Clufien- 
ïies ,  tuèrent  plus  de  3000  hommes,  <Sc  prirent  20  Drapeaux.     Tel  efl  le 
lécit  de  Tite- Lwe,ms,is  fi  imparfait,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  que  nous 
ne  fçavons  quel  nom  y  donner.  Faire  un  Détachement  de  1 00000  hommes 
pour  s'oppofer  à  quelques  Légions;  anéantir  cette  Armée,  immédiatement 
après  fon  départ,  de  façon  qu'il  n'en  eft  plus  parlé  dans  la  fuite;  fuppofer 
que   les  Pérufiens  &  les  Clufiens  n'ont  reçu  aucun  fecours  des  Ombriens  & 
des  Etrufques,  qui  étoient  accourus  pour  les  aider,  font  autant  de  chofes 
incroyables.   La  grande  partialité  de  l'Hiftorien  Latin  en  faveur  de  fa  pro- 
pre 
{a)  Liv.  L.  X.  c.  30.  Faft.  Capitol,  ad  A.  U.  C.  458.        {b)  Liv,  ubi  fupr. 
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pre  Nation,  &  la  haine  qu'il  portoit  à  tous  leà  Peuples ,  afTez  généreux  SrcT.llî. 
pour  s'oppofer  à  la  tyrannie  «Se  à  l'ambition  des  Rdviains,  l'ont  fouvent  tlifto'-re 
rendu  peu  d'accord  avec  lui-même.  Ce  qu'on  vient  de  lire  en  fournit  une  ^"  ^'"'."C 
nouvelle  preuve,  &  démontre  qu'une  partie  confidérable  de  i'Hifloirede  Tfà'J'*'^' 
Tite-Live,  tfl  une  efpéce  de  roman.  On  dira  peut-être,  qu'il  faut  s'en  Conquête 
prendre  aux  Auteurs  dont  il  a  tiré  Tes  matériaux.  Mais  cela  même  ne  lais-  de  leur 
fe  pas  d'ébranler  fon  autorité,  fur- tout  fi  l'on  confidére  qu'il  fe  trou-  ^oy^  ^f- 
ve    très  -  fouvent  en  contradiéliqn  avec  les   Fajîes  Caphohns ,   &  autres  '" 

Infcriptions.     Ce  que  nous  venons  de  dire  eft  applicable  auffi  aux  princi- 
paux Hiflofiens  Romains ,  qui  ont  écrit  avant  Tite-Live.  Mais  reprenons  le  '  ^ 
fil  de  notre  narration. 

Après  que  Fabius  eut  quitté  VEtrurie ,  les  Etrufques ,  à  l'inftigation  des     Fabius 
Pérufiens,  mirent  fur  pied  un  nombreux  Corps  de  Troupes;  ce  qui  obligea  remporte 
ce  Général  à  revenir  fur  fes  pas.     Il  attaqua  d'abord  les  Ennemis,  leur  tua  "1^  l"^''? 

4500  hommes,  &  fit  fur  eux  1740  prifonniers,  dont  la  rançon  fut  fixée  ^"'^"""^-V"'" 
A      »  »■  j         '        /  \  ks  Intrus» 

par  tête  2310  livres  de  cuivre  {a).  gg_ 

L'année  fuivante ,  le  ConfuI  Pojîhiimius  mena  une  Armée  en  Etrurie ,  &     Les  Ro- 
ravagea  toutes  Les  terres  aux  environs  de  l'oljinies.    Les  Milices  du  Pays  é-  n^ains 
tant  accourues  en  hâte  pour  faire  tête  aux  Romains ,  furent  défaites,  &  «mfM-- 
hiflerent  fur  le  champ  de  bataille  2200  hommes.    La  perte  auroit  été  bien'4-'".„!/j4. 
plus  grande  fans  la  proximité  à^Volfinies ,  qui  fervit  de  retraite  aux  fuyards.  %mtaies 
De-là  le  ConfuI  fe  rendit  dans  le  Diftrift  de  Rufelltt ,  le  pilla,  prit  la  Vil-  eîiEuuiie. 
le  d'afTaut,  &  y  fit  plus  de  2coo  prifonniers,  fans  compter  un  nombre 
auffi  confidérable  à,' Etrufques  pafTés  au  fil  de  l'épée.    Ces  heureux  fuccès  a- 
tnenérent  une  fufpenfion  d'armes:  car  les  Lucumunics  de  Vulfimes ,  de  Pé^. 
rufia  &  d'/ltrctium,  rebutées  de  faire  plus  longtems  la  guerre,  demandè- 
rent d'entrer  en  négociation  ;  &  Po/îhumius  leur  permit  d'envoyer  une  Ara- 
bafiade  à  Rome  pour  y  conférer  avec  le  Peuple  Romain ,  à  condition  qu'ils 
fourniroient  des  vivres  à  fon  Armée,  &  qu'ils  donneroient  un  habit  mi- 
litaire à  chacun  de  fes  Soldats.     Ils  confentirent  à  cette  efpéce  d'Article 
Préliminaire  ;  &  après  avoir  payé  un  million  500000  livres  pefant  de  cui- 
vre, ils  obtinrent  de  la  République  une  Trêve  de  40  ans  {b). 

L'année  fuivante,  les  Fa/z/^a^j- déclarèrent  la  Guerre  au>:iîoOTfif/:;.  Corn-  Lm  Faits- 
me  toutes  les  Forces  de  la  République  étoient  alors  dans  le  Samniim,  les  ques'/<- 
Etrufqucs  crurent  devoir  profiter  de  cette  occafion  pour  fe  fouléver.    Mais  '^'"''"'^  '" 
le  ConfuI  Carvilius  entra  d'abord  en  Etrurie ,  afllégea  TroJJuhm ,  Ville  fi-  ^r'^o  , 
tuée  près  du  Lac  de  Belféna ,  &  la  prit  d'aflaut.     Il  fe  rendit  auffi  maître  malas.* 
de  cinq  Châteaux  ,  dont  la  fituationétoitfortavantageufe.  Outre  les  prifon- 
niers qu'ils  laiflérent  entre  les  mains  de  l'Ennemi,  les  £fra/^î<a  perdirent 
dans  cette  révolte  2400  hommes  {c). 

Les  Falifqucs ^  incapables  de  réfifter  plus  longtems,  fe  virent  contraints     LesKo- 
de  payer  au  Tréfor  public  locooo  ajjes  de  cuivre,  &  obtinrent  du  Con-  "la'nsac* 

/-  1    cordent 
^"'  '  aux  Fa- 

(a)  Idem  ibiJ.  C.  159.  '''"'1"^' 

(6)  Irtem   ibid.   Faft.    Capîtol.   ad  A.  U.        (c;  Li?.  L.  X.  c.  46, 

Tome  XIF.  q  q 
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Sbct.  III. fui,  à  cette  condition,  une  Trêve  d'un  an.  Le  Corps Etrufque ,  intimidé 
.  mfloirt  partant  de  pertes,  né. remua  plus  dans  la.  fuite  (a), 
des  Emis-  A-peine  néanmoins  la  Trêve  fut-elle  conclue, que  les  Falifques  oférentfa 
T^^^/^-','  violer  ;  mais  les  Romains  vengèrent  cette  perfidie  par  la  défaite  des  Faits- 
Conquétt  ques ,  ravagèrent  une  partie  confidérable  de  VEirurie ,  &  emportèrent  avec 
de  leur      eux  une  immenfe  quantité  de  butin  (//). 

■^"^^  ^  '^-  Vers  l'an  de  Rome  469 ,  les  Romains  crurent  que  les  Vulfiniens  avoient 
une  Tr^ue  ^^^^^"  ^^  remuer;  mais  la  chofe  n'eut  point  de  fuite.  Dans  ce  même 
d'un  an  tems,  Ics  i'ewono/i  levèrent  un  Corps  de  Troupes ,  dans  l'intention  d'aller 
LejFalis-  mettre  le  fiége  devant  /Irretium,  dont  les  habitans  eurent  auflîtôt  recours 
ques  rom-  ^mx  Romains.  Quoique  la  République  eût  autrefois  refufé  de  faire  alliance 
^Trlvs  ^^^^^  ^^^ ,  &  n  eût  voulu  leur  accorder  qu'une  Trêve ,  ils  ne  purent  ja- 
Les  Are.  i"3'3  s'imaginer  que  les  Romains  vouluflent  permettre  aux  Gaulois  delesop- 
tiéns  de-  primer,  &  de.  s'ouvrir,  en  faifant  des  conquêtes  en  Etrurie ,  un  chemin 
rr.aitdnit    yers  Ruine  (c). 

^"xRo-""     -^'^  n'avoient  pas  tort  de  penfer  ainfi.    La  République  réfolut  d'envoyer 
mains  cou-  ""^  Armée  au  fecours  des  Aretiens ,   après  avoir  elTayé  s'il  n'y  auroit  pas 
tre  les       moyen  de  prévenir  la  rupture  par  une  Négociation.    Ils  envoyèrent  donc 
Gaulois,    une  Deputation  aux  Sénonois,  pour  leur  dire  que  les  Arrétiens  ètoimt  fous 
Z,w  Ko- 13  prQt^£^jQfj  jg  ]3  République;  qu'ils  faifoient  partie  du  Corps  Etru/que, 
f^tTpar    ^v^'^  lequel  les  Gaulois  étoient  en  alliance;  &  qu'ainfi  ils  avoient  tort  de 
•iMGau-     les  attaquer.    Mais  ces  repréfentations  produifirent  fi  peu  d'effet  fur  leâ 
lois.         Sénunois ,  que,  contre  le  Droit  des  Gens,  ils  maffacrèrent  les  AlnbafiTadeurs. 
Ce  crime  fut  commis  à  l'inftigation"  d'un  Gaulois ,  nommé  Britomaris ,  qui 
étoit  de  la  Famille  Royale.    Dans  ce  même  tems  les  Sinonois  affiégérent 
■Arrctium ,  &  défirent  une  Armée  Romaine ,  envoyée  au  fecours  des  Affié- 
gés,  fous  la  conduite  du  Conf.il  Ccecilius^  qui  perdit  la  vie  dans  l'a6lion  : 
lept  Tribuns  Légionaires ,  la  plupart  Chevaliers  Romains  ,    13000  Sol- 
dats ,  furent  laiiTés  morts  fur  fe  champ  de  bataille  (d). 

Manius  Curius^qvii  remplaça  Ccecilius  en  qualiiè  de  Commandant  del'Ar- 
Conus   jnée  defîinée  contre  les  Sénonois,  quitta  Rome  immédiatement  après  qu'on 
^Coni^éedes  Y  ^^^  ""^S^  ^^  fâcheufe  nouvelle  de  la  dernière  défaite  ,  &  marcha  à  la  ren. 
•SÉnonois.  contre  dés  Gaulois.    Mais  au -lieu  d'aller  au  fecours  tïArretiian,  il  traverfa 
la  Sabinie  &  le  picemim,  ik  entra  fur  le  territoire  des  Ennemis.     Comme 
In  fleur  de  leurs  Troupes  étoit  occupée  au  fiége  d'//r/Tf  ««h,  Cwrw  n'éprouva 
prefque  aucune  réfiftance,  &  mit  dans  le  Pays  tout  à  feu  &  à  fangt^  Les 
femmes  &  les  enfans  furent  emmenés  en  captivité.     En  un  mot,  fuivanc 
Polybe,  le  Pays  des  Sénonois  fut  tellement  ruiné,  qu'il  refla  à  peine  quelque 
apparence  qu'il  eut  jamais  été  cultivé  par  une  puiflante  Nation.     Cepen- 
dant les  Sénonois  ne  laiflerent  pas  de  poufler  le  fiége  d'Arretium  avec  la 
■:■,}'.  •       dernière  vigueur  (c). 

Cn.  Domitius ,  furnoramé  Cahinus,  peu  de  tems  après  fon  élévation  au 

COQ- 

C«)  Liv.  ubi  fupr,  (0  Flor.  in  Epir.  L.  XI. 

(h)  Orof.  L,  Ui.  c.  2,  Zcnar.  Annal.  L.        {d)  Polyb.  L.  II.  c    19- 
VUI.  c.  I.  (ej  Poiyb.  ubi  fiip.  Dion.  ap.  Fulv.  Urfm, 
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Confulat,  entra  en  Etrune  avec  une  puifTante  Armée,  dans  le  deflein  d'at-  ^^^'r}^ 

laquer  les  Sènonois ,  queJque  part  qu'il  les  rencontrât.  Ces  derniers ,  réduits  ^^^  ^truf* 

au  défefpoir  par  la  défolation  de  leur  Pays,  &  la  captivité  de  tout  ce  qu'ils  ques,;uf"- 

avoient  de  plus  cher  au  monde,  réfolurent  de  s'en  prendre  à  la  caufe  di.  gu'i/a 

refte  de  leurs  malheurs;   &  après  avoir  levé,    dans  cette  vue,   le  fiége  <^OTî"«f« 

à'Arretium ,  marchèrent  droit  vers  Rome.     Avant  d'entrer  fur  les  terres  de  p' J"L)f, 

la  République,  ils  rencontrèrent  l'Armée  Romaine  deflinée  contre  eux,  &  ■  ■    -.' 

en  vinrent  d'abord  aux  mains.  Les  Gaulois  ayant  plus  d'une. injure  à  ven-  •^f^S'éno- 

eer,  combattirent  en  defépérés  ;  maïs  Domitius ,  qui  avoit  fous  fes  ordres  r°l^f'^" 

o      '  r  •  1  •!•,-•    1-     '      1  f    ,  ■  .M      /•        •  faits  par 

un  Corps  parfaitement  bien  difciphne ,  les  reçut  li  bien  qu  ils  fe  virent  Domitiui. 
réduits  à  prendre  la  fuite,  après  avoir  vu  exterminer  la  plus  grande  partie 
de  leur  Armée.     Ceux  qui  eurent  le  bonheur  d'échapper ,    fe  réfugièrent 
parmi  les  Boienî ,  qui  venoient  de  déclarer  la  guerre  aux  Romains  (a). 

Jamais  viéloire  ne  pouvoit  venir  plus  à-propos,  les  Boiens  &  les  Etrus- 
ques ayant  dans  ce  même  tems  confpiré  la  ruine  de  la   République.     Ils  Dolabella 
avoient  rèfolu  d'exécuter  conjointement  le  plan  d'opérations  formé  par  les  f^m^orteu- 
Sénonois,  &  de  marcher  droit  à  Rome.     Dolabella  les  attendit  fur  les  bords  "'l^f,!^'^^ 
du  Lac  de  Faclimone  en  Etrurie ,  à  une  médiocre  diftance  du  Tibre,   11  leur  i^^  q^J.  ^ 
livra  bataille  en  cet  endroit ,  &  remporta  fur  eux  une  victoire  fi  complet-  lois,  les 
te,  que  les  Gaulois,  ni  les  Étrujj^ues ,  ne  cauférent  plus  dans  la  fuite  aucu-  Samnites 
ne  appréhenfion  aux  Romains.    Les  foibles  efforts  qu'ils  firent  contre  la  ^  jf'  p' 
République,  l'année  fuivante ,  ne  fervirent  qu'à  augmenter  leurs  pertes,  ""^""* 
&  qu'à  achever,  pour  ainfi  dire,'  de  les  ruiner  (b). 

Cette  guerre ,  dont  les  Sénonois  s'ètoient  promis  tant  d'avantages ,  fe  ter- 
mina ainfi  de  la  manière  la  plus  funefte  pour  eus.  Pour  ce  qui  efl:  des  £- 
trufi}ues  &  des  Boiens ,  ils  fe  virent  réduits  à  demander  la  paix , ,  &  à  faire 
alliance  avec  les  Romains  aux  conditions  que  ces  derniers  jugérept  à-pro- 
pcs  de  leur  prefcrire. 

Les  Hifloriens  Romains  difent ,  que  les  reftes  des  Etrufques  8t  âes-Boiens^ 
d'un -côté,  &  les  Lucaniens ^  les  Brutiens  &  les  Samnites^  de  l'autre,  fi- 
rent enfemble,  l'année  fuivante,  une  ligue  contre  ces  Brigands  d'Italie, 
comme  ils  appelaient  les  Rotnains  à-  trop  jufte  titre.  Mais  ces  Auteurs 
gardent  le  plus  profond  fîlence  fur  ce  qui  arriva  en  Etrurie  durant  le  cours 
de  cette  année,  quoiqu'il  paroifl'e  par  les  Fafies  (c)  CapitoUns ,  que  Q^  Mat' 
dus  Philippus  triompha,  alors  àts  Etrufques:  ce  qui  fuppofe  qu'il  doit  avoir 
remporté  de  grands  avantages  fur  eux.  Les  Hifloriens  Romains  ètoient 
trop  frappés  de  la  defcente  de  Pyrrhus  en  Italie ,  pour  fonger  à  autre  cho- 
fe.  C'eft  à  cette  même  caufe  qu'il  faut  attribuer  leur  filence  fur  les  affai- 
res à' Etrurie  l'année  fuivante,  quoiqu'il  foit  dit  expreffément  dans  les  Fa/ies 
CapitoUns  (/i),  que  le  Conful  T.  Coruncanius  Nepos ,  triompha  alors  des  fol- 
/miens  &  des  Vukientes.  Cependant  il  efl  fait  mention  d'un  deffein ,  for- 
mé 

(a)  Appian.  apud  Fulv.  Urfin.  Polyb.  nbi        (c)  r  aft.  Capitol,  ad  A.  U.  C.  472. 
fupra.  (,/)  Fart.  Capitol,  ad  A.  U  C  473- 

,  \b)  Polyb.  ubL  fupr. 
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Sept.  III.  mé  cette  année,  pour  exciter  les  (a)  Etrufques,  les  Ombriens ,  &  \c%Gau- 
llijloire  igj^ ^  à  une  révolte;  mais  inutilemenc.  D'où  l'on  peut  inférer,  que  !'£- 
des  FAras-  fj-^^jg  _^  ej,  ^e  tems-là,  fe  trouvoit  fous  la  domination  des  Romains. 
ou'//,/'"'  Pour  rendre  notre  Hiftoire  plus  completie,  nous  croyons  devoir  inférer 
Co:quéte  ici  une  Lifle  des  Rois  Etrufques,  dont  les  Anciens  ont  fait  mention.  Car 
de  uur  pour  ce  qui  eft  de  la  Lille  forgée  par  /lnnins,ôi  adoptée  par  fes  partifans, 
foys  6ff.  g]jg  jjg  mérite  pas  la  moindre  attention. 

Lifte  des  Rois  Etrufques ,  dont  les  Anciens  ont  parlé. 

Jnnius. 

Deheberis,  ou  Tiberis, 

JEolus. 

Liparus. 

Meleus. 

Rhœtus, 

Morrius. 

Clufius. 

Propertius. 

Veientus, 

Cmle  Vibcnna. 

Menahs. 

Olenus  Calenus. 

Porféna^  ou  Porfenna. 

Tolumnius,   ou,  fuivant  quelque» 

Auteurs,  yolumnius. 
Cilnius, 
Mecanas. 


Janus. 

Camé/es,  fœur  &  femme  àe  Janus. 

Tiberinus^  fuccéda  à  fon  Père  Janus. 

Junus. 

Coritus. 

Lonîus. 

MalaottuSt 

Tyrrhenus, 

Rafena. 

Alefus.  ^ 

Torchon. 

Fclfunus. 

Ocnus ,  ou  HocnUs, 

Mezentius. 

Jfyhs. 

Jbas. 

Mafficus. 

Ofmius. 


:  Nous  n'entreprendrons  point  de  déterminer  combien  de  tems  ces  Prin- 
ces ont  vécu,  combien  d'années  ils  ont  régné,  ni  fur  quels  territoires  s'é- 
tenUoit  leur  domiiutiQn. 

(«)  Dion,  apud  Fulv.  Urfin. 


rj.A  f," 
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HISTOIRE 

DES 

OMBRIENS   ET  DES   SABINS: 

Avec  un  détail  abrégé  concernant  quelques  autres  anciens  Feu- 
pies  dUTALIE. 

ON  ne  fçauroit  révoquer  en  cloute  que  les  Ombriens  n'ayent  été  une     tljloire 
de  ces  anciennes  Colonie*  qui  pafTérent  à'/Jfic  en  Italie;  mais  il  y  auroit  ^"  ^"v, 
dela  témérité  h  vouloir  décider,  s'ils  ont  été  les  defcendans  de  Javan ,  ^1]'^^^ 
ou  une  branche  àtsCéréthites ,  ou  enfin  un  mélange  des  uns  &  des  autres.  On  51^1,5,  ^.1,^^ 
peut  alléguer  des  argumens  en  faveur  de  chacune  de  ces  opinions.  La  haute  An-  un  iUaii 
tiquité  de  la  première  tranfmigration  des  fils  de  Javan  en  Italie ,  comme  aulîl  ce  iâc 
que  nous  avons  avancé  au  fujet  de  Jar.us ,  plaident  puiïTamment  en  faveur  "T~~p 
de  la  première.     Ce  que  nous  avons  dit  concernant  la  Ville  de  Curtone,  rf^/om-' 
donne  quelque  air  de  probabilité  à  la  féconde;  &  toutes  les  raifons  précé-  briens. 
dentés,  fortifiées  par  d'autres  1]u'on  pourroit  y  ajouter,  nous  paroiflent 
propres  à  fournir  une  démonftration  de  la  troifieme.     Puis  dore  que  cette 
dernière  notion  eft  fondée  furie  plus  grand  nombre  de  preuves  Hiftoriques, 
nos  Leéleurs  refuferont  d'autant  moins  d'y  acquiefccr ,  qu'ils  en  pourront 
aifément  trouver  des  preuves  dans  les  Auteurs  que  nous  indiquons  (a), 

LesSçavans  ne  font  nullement  d'accord  touchant  l'origine  du  nom  à'Om-  Et-jmni&^ie 
Iri  ou  Ombriens.  Les  uns  croyent,  qu'ayant  échappé  aux  eaux  d'un  Délu-  ''^ '^"' 
ge  caufé  par  des  pluyes,  ils  furent  appelles  Ombri  ou  Umbri  (/;) ,  "Of./sjoj ,  en 
Grec,  fignifiant  une  ondée  de  pluye;  d'autres,  qu'ils  tirent  leur  nom  de 
VUmbro  (c),  une  des  plus  confidérables  Rivières  du  Pays  qu'ils  habitèrent 
d'abord.  Sans  prendre  parti  pour  aucune  de  ces  deux  conjcftures,  nous  nous 
contenterons  d'obferver,  que  la  dernière  efl  la  plus  conforme  au  génie  de 
ri\miquité,  &  que  Bocbarî  a  produit  divers  exemples  parallèles,  tirés  de 
l'Hifloire  tant  facrée  *  que  prophane  {d).   En  un  mot,  la  première  a  l'air 

ro- 
(0)  Auguft.   Calm.   Commenr.  Liter.  fur    ton.  apud  Solin.  &  Scrv.  ubi  fupr.  Ifidor. 
tous    les    Livres    de   l'Ane.  &   du   Nouv.     Orig.   L.  IX.  c.  11.    Pau!.  Diacoii.  L.  11. 
Teftam.   T.  II.  p.  321-325.  à  Paris.  1724.     c.  16. 

Boch.  Phal.  L.  I.  c.  5.  p.  j 57-161.  Chan.        (c)  Piin.  L.  III.  c.  5.  Stepb.  Byzant.  in 
X.  I.  c.  15.  p.  420-426.    Voyez  aulTi  ce    voc.  'Oft/Sj/xm'.  Philip.  Cluver.  Itai.  Autiq. 
t]ue  nous  avons  dit  de  Coitcne,  fccl.  i.  &  le    L.  II.  c.  4.  p.  593. 

commencement  de  la  feft.  3.  de  rHiftoire        (d)  Bochart.  Phal.  L.  IV.  c.  17.  p.  238. 
ées  Etrufques.  1.  10-20.  Chan.  L.  I.  c.  5.  p.  3Û0.  I.  u», 

{b]  Plin.  L.  in.  c.  14.  Solin.  c.  8.  Serv.     12.  Duris  apud  Steph.  Byzant. 
ad  Virg.  JEn.  L.  XII,  Bocchus  &  Mr.  An- 

•  Nous  pourrions  ajouter  un  bon  nombre  d'exemp'es  à  ceux  qui  ont  été  [roduLfs  par 
Boclart.  Mais  il  fuffira,  porr  is  préfcnt.  d'en  alléguer  un  feul,  «]ui  eft  c^lui  des  Aigri- 
Us,  qui  tirent  probablement  leur  nom  du  F'^uve  r^Ug-r. 

^q3 
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des  Om- 
brieiii  &f 
des  Sa. 
bins .  avec 
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des  Gau 
lois. 


Ni  d'/iU' 
cime  Iran 
che  des 
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romanefque  ;  su- lieu  que  l'autre  s'accorde  partaicement  avec  la  pra- 
tique de  quelques  •  uns  des  defcendans  de  Noc ,  dans  leurs  premières  trans- 
migrations {a).  ,  ^  o  • 
Les  Auteurs  qui  dérivent  le  nom  d'Umbri  du  mot  Grec  "Ofciisx,  &  qui 
fuppofent  par  cela  même  que  ce  Peuple  s'efl  établi  en  Italie  immédiate- 
ment  après  le  Déluge,  font  embarrafles,  par  plus  d'un  argument,  en  dé- 
fendant leur  hypothéfe.  Pourquoi  les  premières  Colonies  qui  prirent^  le 
chemin  de  V Italie,  ont-elles  confervé  des  marques  plus  diftindes^du  Déhi- 
ge ,  que  celles  qui  pafférent  dans  la  Chaldée  &  dans  la  Grice.  Il  n'a  pas  fal- 
lu moins  de  3  ou  400  ans  pour  qu'une  des  Colonies  en  queftion  gagnât 
Y  Italie ,  &  durant  un  fi  long  intervalle  l'idée  du  Déluge  doit  avoir  perdu 
beaucoup  de  fa  première  vivacité.  C'efl:  d'ailleurs  une  chofe  tout-à-fait  ab^ 
furde ,  qu'un  mot  Grec  ait  fervi  de  nom  à  un  Peuple  dont  la  Langue  é- 
toit  parfaitement  Orientale ,  &  cela  peu  de  tems  après  le  Déluge  univer- 
fel  (b).  D'un  autre  côté  le  mot  Umhro  e(t  Oriental,  &  le  nom  d'une  Riviè- 
re fur  les  bords  de  laquelle  les  premiers  Ombriens  doivent  inconteftable- 
ment  s'être  établis.  Cela  étant,  par  quelque  nom  qu'ils  fe  foient  défignés 
eux-mêmes,  on  peut  naturellement  fuppofer  que  leurs  voifins  les  ont  ap- 
pelles  Ombriens  d'après  cette  Rivière  *.  Quelques  Sçavans  donnent  à  ce 
Peuple  une  origine  Gauloife ,  ce  qui  eft  d^ltitué  de  toute  vraifemblance  ; 
car  il  ne  paroît  pas  que  les  Gaulois  avent  mis  le  pied  en  Italie  avant  le  ré- 
gne de  larquin  l' Ancien,  quatrième  Roi  de  Rome  (c),  environ  600  ans  a- 
vant  le  commencement  de  notre  Ere.  D'ailleurs  aucun  Auteur ,  Grec  ni 
Latin ,  n'a  obfervé  le  moindre  rapport  entre  les  mœurs  &  les  coutumes  des 
Ombriens  &  celles  des  Gaulois  (d). 

Si  les  Ombriens  tirent  leur  nom  de  l'Umbro ,  comme  on  ne  fçauroit  gue- 
res  le  nier ,  il  efl:  certain  qu'ils  doivent  s'être  établis  d'abord  dans  le  voifi- 
nage  de  cette  Rivière.  C'eftce  qui  eft  confirmé  pur  Dcnys  à' HalicarnaJJe  (e) , 
qui  prétend  que  Cortoria  étoit  originairement  une  Ville  Ombrienne.  Tite- 
Live  (/)  place  auffi  les  Ombriens  dans  une  étendue  de  Pays  contiguë  àl'f/m- 
bro.  Quelques  anciens  Auteurs  (g)  femblent  avoir  cru  ,  que  les  Pélafges 
fondèrent  Cortona;  d'où,  en  adoptant  cette  idée  ,  l'on  pourroit  mférer» 
que  les  Ombriens  &  les  Pélasges  ont  eu  enfemble  d'étroites  liaifons,  ou  bien 
qu'ils  ont  été  un  feul  &  même  Peuple.  En  ce  cas  ils  pourroient  fort  bien  a- 

voir 


(a)  Bochart.  Phal.  L.  IV.  c.  T7.  p.  238. 
1,  10-20.  Chan.  L.  I  c.  5.  p.  360.  1.  11, 
j2.  Duris  apud  Steph.  Hyzanc. 

(b)  C'efl  ce  qui  a  écû  clairement  démon- 
tré dnns  la  première  feftion  de  l'Hifloire  des 
Ltrufques. 

Ce;  l.iv.  L.  V.  c.  34.  l'iutarch.  in  Ca- 
mill.  Philip.  Cluyer.  liai.  Antiq.  L.  II.  c. 
1.  p.  343.  444. 


(d)  Cluver.  ubi  fup.  c.  4.  p.  593-  '•  27'. 
28,  29. 

(c)  Dion.  Halicarn.  Amiquit.  Roman.  L.I. 

(/)  Liv.  L  X.  Polyb.  L.  IL  Fhilii>. 
Cluver.  ubi  fupr.  p.  567. 

(ç)  Dion.  Halicarn.  uhi  fupr.  Sil.  ItaL 
L.  Vni.  'Dempft.  de  Etrur.  Régal.  L.  V. 
c.  9-  P-  321.  322. 


Pour  ne  pas  allcguer  d'autres  exemples. 


^ ^.„,  ..  fulTira  d'obffrver  que  les  Citoyens,  ou  Vil- 
les A'ylriminum  &  de  Pifaurum,  tirèrent  leurs  noms  des  deux  Rivières  fur  les  bords  des- 
quelles ces  Villes  étoient  fîtuées. 
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voir  tiré  leur  origine  (a)  des  Péléthites  &  des  Cércîhiîes ,  &  par  conféquent     i-jijloire 

n'être  point  defcendus  des  Cehes.     En  un  mot,  après  avoir  examiné  tout  des  Oin- 

ce  qui  a  été  avancé  par  (b)  Mariani  &  par  Calmtt  ^  on  regardera  la  notion  ^^^i^^s  à? 

de  Fezron  au  fujet  de  l'origine  des  Ombriens ,  comme  contraire  à  l'autori-  ^"  ^^'  - 
,    ,  ,       ,■'  °-  r      ■  1  Dins ,  avec 

te  de  tous  les  Auteurs  anciens,  tant  lacres  que  prophanes.  a„  ^jj^i^ 

Mais-,  quoique  le  premier  établiflement  des  Omhrïtm  fût  renfermé  dans  i^:. 
d'étroites  bornes,  ils  ne  tardèrent  guéres  à  s'étendre  de  tous  côtés.     lis  fc  ■ 
rendirent  non  feulement  maîtres  de  toute  la  Contrée  appellée  du  tems  des     •^'^,  /""t 
Romains,  Etrurie  (c),  mais  aufli  d'une  Région  confidérable  entre  les /^/pcj  ^^,''-^^' 
&  les  Apennins:  Région  qu'ils poffedérent  de  très  bonne  iieure  ;  car  Der.ys  ti^ll leurs 
à' HalicarnaJJc  {d)  nous  apprend  ,  qu'apré*  leur  expulfion  de  la  ThcJJlilie,  ou  territoires 
Mmonie ,  les  Pélasges  ALuwniens  y  iurent  reçus ,  ôc  aidèrent  les  Morigénts  i>-ri-iV*r- 
dans  leurs  guerres  contre  les  Ombriens  &  les  Sicules.     Pour  ce  qui  eft  de  '"-à^^^' 
leur  établifTement  dans  \' Etrurie  proprement  dite  ,  c'eft-à-dire  dans  le  dis- 
triél  qui  eft  entre  le  Tibre  &  \^Jrne  ,  il  paroît  par  le  témoignage  de  {e) 
"Pline ,  que  les  Tyrhénicns  chafTérent  de  -  là  une  branche  des  Pélasges ,  com- 
me ceux-ci  avoient  chaffé  auparavant  les  Ombriens.   Le  même  Auteur  (/) 
donne  lieu  de  conclurre ,  que  ces  derniers ,  avant  leur  expulfion ,  y  polTé- 
doient  au  moins  300  Villes. 

Mais,  qu'elle  qu'ait  été  l'étendue  des  anciens  Domaines  des  Ombriens,  LvrJt<s 
ce  Peuple  s'en  vit  enlever  une  bonne  partie  par  les  {g)  Tyjmiens  &  par  '^}^^' 
les  Gaulois:  deforte  que  dans  la  fuite  du  tems,  YOmbrle  fut  bornée  à  l'Oc- 
cident par  une  ligne  tirée  depuis  VUfens ,  préfentement  kMor.tone,  jufqu'à 
la  fource  daTibre  (/;),  &  delà  jufqu'au  confluent  du  Tibre  &  du  Nar  ;  à 
rOxient  par  le  milieu  del'yE/îx,  appelle  préfentement  letirimefino;  au  Nord 
par  k  Mer  Alriatique,  &  au  midi  par  le  Xar.  Les  Ombriens  (i)  étoient 
leparés  des  Liguriens  par  VArne.  L'Abréviateur  à' Etienne  de  Byzavce  place 
les  limites  de  YO'mI;rie  entre  le  Piccnum  Çk)  &  le  Pô  ,  vers  l'embouchure  de 
cette  Rivière.  Ptokmce  divife  YOmbrie  en  Olumhrie  (l)  &  en  Filumbrit  : 
la  première  de  ces  Contrées  étant  fituée  au  côté  Septentrional ,  &  l'autre 
au  coté  Méridional  des  Apennins. 

Les  principales  Villes  d'0//ii^'?/>  étoient /ynmfmiOT ,  Pifaurujn^  Fanum  For-     \Prir.ri- 
îUKcEi  SenagaUica .,  JEfimn,  Matilica ,  Camerinum,  Pitiilum,  ^cntimim,  yVf- ^''-^,  '*'_ 
.îidiiim.  Sua/a ^   Urbinum,  Tifcrnum ,  Pitinum^  Scfiinum,  Sarfina.,  Jguviwn,  ^^-^^ 
Tuficum,  Jhna^  Vifimicay  ÂJîfium ,  Vetîona,    Bijpellum  ,    Fu'.genium^   Me- 
vania^  Miceria,  Tiebia.,  Spoktium^  Tudcr ,  Ameria,    Interamna,    Narnia^ 
Carfulce^  Tardinum,  Ocriculum  ,  Ca/umtum  ,   &,  Vindinum.     1.  Jriminum , 

pré" 

(a)  Auguft.  Calin.  Comment.   Litér.  fjr         (e)    Plin.  ubi  fupr, 
tous  Livres  de  l'Ane.  &  du  Nouv.  Teftani.        (/)  IJem  ibid. 
Tom.  II.  p.  321 — 325.  Voyez  aaffi  ce  qui        {g)  Dion.  Haliçar.  Liv.  Plut.  &c, 
a  été  dit  au  commencement   de  la  Scft.   3.        (6)  Plin.  L.  IIL  c.  15.  Phil.  Cluvar.Ital. 
.de  l'fiiftoire  des  Eirufquis.  Ami].  L.  II.  c.  4..  p.  601, 

.(b)  Frnnc.  Marian.  de  Etrur.  Metrop.  c.        (:    Scylax   in  Peripl.  Lycophr.   Plin.   L. 

(OPlin.L.IIl.c.  5.D;on.  Halic.  L.LPhil.     lll.  c.  5.   Phil.   Cluver.  ubi  lupr.  p.    558, 

Ciuver.  ubi  fupr.  p.  593 605.  599. 

25.  p.  152.  1.  2,  3.  fius.  Caiiu.  ubi   fijpr.  {k)  Steiih.  Bj-zant.  dà  Uib, 

{d)  Dion.  Halicar.  ubi  fupr.  CO   P'cl.  L.  IJI. 
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Hifloke  préfentement  Rimini ,  étoit  une  ancienne  Ville  d'Ombrie  (a),  fituée  fur  le 
#'«  Om-  bord  de  la  Mer  Adriatique ,  près  de  \'/Jrimiiius ,  dont ,  fuivant  Fcjlus  (b)  , 
briens  t?  g||g  [J^qJ^  fo^  hqj^^  L'/Iprufa  étoic  autîi  dans  fon  voifinage.  Pline  nous 
Jns  OT^<:  apprend  qu'il  y  eut  dans  la  fuite  en  cet  endroit  une  Colonie  Romaine.  2,.  Pi' 
undàaîi  faurtiin ,  a  préfeat  Pefaro ,  tant  foit  peu  au  Sud-Efl  &/Iritfiinutn  (c),  tiroic 
ifc.  ûm  nom  du  Pif aur us ,  préfentement  la  Fog//a ,  dont  les  eaux dirigeoient  leur 
■  cours  vers  l'Ouëfl:,  aune  (d)  petite  diftance  de  la  Ville.     3.  Fanum  For- 

tunée ,  préfentement  Fano ,  étoit  une  Ancienne  Ville  à'Ombrie  (p) ,  envi- 
ron à  fept  milles  au  Sud-Efb  de  Pifaurum.  Cette  dernière  Ville,  &  Fanum 
Fortunes  y  appellée  quelquefois  par  les  anciens  fimplement  (/)  Fanum  {g}, 
reçurent  des  Colonies  Romaines.  4.  Senagallica  ,  ou  Senogaliia  ,  préfente- 
ment Q})  Sinigaglia ,  fut  bâtie  par  les  Sénonuis ,  après  qu'ils  eurent  fait  une 
irruption  en  Ombrie.  Elle  étoit  fituée  fur  les  bords  de  la  Mer  Adriatique^ 
comme  Fanum  Fortunes ,  environ  à  2q  milles  au  Sud  -  Efl  de  cette  Ville. 
Une  Colonie  Romaine  vint  auffi  s'y  établir  dans  la  fuite  (  i  ).  La  Riviè- 
re de  Sena^  qui  étoit  dans  fon  voifinage  ,  tira  probablement,  de  même 
que  la  Ville,  fon  nom  à^iSénonois,  qui  formèrent  un  établifrèraent  en  cet 
endroit  {k).  5.  Mfium ,  préfentement  Jcfi ,  étoit  fititée  fur  le  bord  Occi- 
dental de  l'yË/îV  ,  préfentement  le  Fiumicino  ,  &  reçut  dans  la  fuite  du 
tems  une  Colonie  Romaine.  Nous  la  trouvons  fous  le  nom  à'JEfis  dans 
Ptolomce  (/),  &  dans  {m)  Strahon  fous  celui  à'jEfium.  VJEfis  fervoit  de 
borne  commune  à  ÏOmbrie  &  au  Piccnum  (n).  6.  Matilica ,  Ville  confi- 
dérabie  à'Ombrie ,  dont  Frontin  (0)  ik  Pline  font  mention  ,  étoit  au  pied 
des  Apennins.  7.  Camerinum,  préfentement  Camerino^  Ville  Ombrienne  fur 
les  confins  du  Picenum  ,  efl  mentionnée  plus  d'une  fois  àwasCtcèmn  ,  Ptolo- 
mée  ik  Strabon.  8-  Pitulum^  préfentement  P/o/o,  femble  avoir  été  autre- 
fois une  Place  confidérable.  Pline  en  dèfigne  les  habitans  par  le  nom  de 
Pitulani  (p).  9.  Sentinum  ,  préfentement  Sentina  ,  étoit  fituée  dans  une 
plaine,  au  pied  des  Apennins  (q).  C'étoit  une  ancienne  Ville,  dont  (r)  Poly- 
le,  Tite  Live,  Pline,  &  Dion,  font  mentipn.  Tite-Live  (s)  en  nomme  les 
citoyens  Sentinates.  Ils  portent  ce  nom  dans  deux  Jnfcriptions  Etrusques  (t). 
10.  Attidium,  préfentement //«/^/o,  écoit  fituée  entre  Sentinum,  Cameri- 
7mm ,  &  Matilica.    Pline  donne  aux  habitans  le  nora  à'Attidiates  (a).    On 


(a)  Mel.  L.  II.  c.  4-  Plin.  L.IIl.c.  15. 

(b)  Pomp.  Feft.  in  voc.  Arimin. 

(c)  Plin.  L.  m.  c.  14. 

(d)  Vib.  Scqutft.  lie  Flumiii.  Aggen,  de 
controverf.  Agror. 

(«)  Plin.  ubi  fupr. 

C/)  Sidon.  Apollinar.  L.   I.    Epift.  5. 
fg)  Plin.  ubi  fupr. 
(■b)  Poiyb.  L.  I. 
(i)  Plin.  ubi  fupr. 

(k)  Sil.  Ital.  L,   XV.  Paul.   Diacon.  L, 
II.  c.  23. 
G)  Plin.  ubi  fupr. 
(m)  Pcol.  ubi  fupr. 


(71)  Sirab.  L.  V. 

(0)  Strab.  Mel.  Plin.  Sil.  Plut.  Appian. 
Ptol.  &c. 

(p)  Frontin.  de  Colon.  Tlin.L.  III.  c.  14. 

(g)  Idem  ibid. 

(r)  Polyb.  L.  I.  Liv.  paÛ".  Plin.  ubi  lupr. 
Dio.  Ptol.  Strab.  &c. 

(S)  Liv.  L.  X.  Dio    L.  XLVIII. 

(£)  Tab.  apud  Dtmpfl.  de  Etrur.  Regal, 
p.  102. 

(u;  Tab.  npiid  Anton.  Francifc.  Gor. 
Muf.  Etrufc.  CXLViU.  n.  i.  CXLIX.  ». 
2,  S-  ï'iin-  ul'i  fupr* 
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a  trouvé  plufieurs  anciennes  infcriptions  dans  le  voifinage  (a)  à'Attigio,     jiifloin 
II.  Sua/a  étoit  une  ancienne  Ville,  dont  P/me appelle  les  habitans  (biSua   des  Om- 
fani.     Les  ruines  de  cette  Ville  fe  voyent  encore  près  de  Cajiel  Leone,  a  '"''^"^  ^ 
une  petite  diftance  du  bord  Oriental  du  Cefano.     12.    Urbinum  ,    préfente-  t"  ^"' 
ment  Urbme,  etoit  une  Tlace  (c)    d  une  grande    antiquité  ,  &  en    même  ^„  ^^ef^ii 
ttms  une  Ville  municipale.     On  ï'apptWo'ii  Urbinuw  Hurtciife  ^  pour  la  dis    ^c. 
tinguer  d'une  autre  Ville  connue  fous  le  nom  â'Urbhium   Metaurenfc^  par 
allufion  à  l'a  fituation  fur  les  bords  du  Metaurus.     Ces  deux  Places  etoient  é- 
loignées  l'une  de  l'autre  d'environ  huit  milles.  13.    Tifernum(d), ou  Tifcr' 
num  Tiberinum,  préfentement  Citta  di  Cajicllo,  étoit  fituéc  fur    le  bord  O- 
riental  du  TiZirc  (f) ,  prés  des  frontières    de  l'Etrurie.      Lluvkr  conje6ture 
que  l'autre  Tifernuin,  ou  Tifernum  Mctaurenfe ,  occupoit  le  même  endroit 
où  efl  à  préfent  5.  Angelo,  en  Fado:    endroit  quia  fourni  aux  curieux  (/) 
quantité  d'anciennes  infcriptions.     14.  Putinum  étoit  fur  le  bord  du  Pifau- 
Tus.     i>es  habitans  {g)  s'appelloient  Pitinatcs ,   &  Pitinates  Pifuurcnfes.     Le 
mot  de  Peîinatial  fe  trouve  dans  une  infcription  (h)  Etrujque  très-remarqua- 
ble.    15.  Scjiinum,  préfentement  Sejlino^  ou  le  Monaftére  de  Sejlino,  n'é- 
toit  pas  loin  de  la  (/')  fource  du  Pifaurus.     16.   Sarfma  ,    connue  préfen- 
temcnt  fous  le  même  nom,  étoit  fituée  fur  les  frontières  de  la  Gallia  Toga' 
ta.     Silius,  Strabcn  (k)  ^  &  quelques  anciennes  Infcriptions  en  font  men- 
tion.    17.  Iguvium  y  à  préfent  Eugubio  (/)  ,  étoit  une  Ville  confidérable 
au  pied  des  yJpenuinr.    L'antiquité  de  cette  Place,  dont  les  habitans  s'ap- 
pelloient /guvini.,  eft  démontrée  par  quelques  médailles  Etrusques  (w),  qui 
portent  le  mot  de  II^AC^IMI   Ikuvini.     La  Ville  à'/guvium  a  été  rendue 
fameufe  par  les  Tables  («)  qu'on  y  trouva  *  en  1444  ,  &  dont  les  infcrip- 
tions 

(a)  Phil.  Ckiver.  ubi  fupr.  p.  614.  Cluver.  ubi  fupr.  p.  622. 

(6)  Plin.  iibi  fupr.  (k)  Sil.  Ital.  L.  VIII.   Strab.   L.    V.  In- 

(c)  T^icit.  Hiftor.  L.  III.  Procop.  L.  II.    fcript.  Antiq.  apuJ  Cluver    ubi  fupr. 

[d)  Plin.  ubi  fupr.  (/)  Csf.  de  Reli.  Civil.  L    I.  CicadAttic. 
(0  Plin.  L.  m.  c.  14.                                 L.  Vn.  Epift.  13.  riin.  ubi  fupr.  Sil.  Ital. 
(/)  Cluver.  ubi  fupr.  p.  621.                      L    VIII. 
[g)  Pto!.    L.  m.   Infcript     Antiq.  npud        (m)  Tab.  apud  Dempft.  de  Etrur.  Regal. 

Cluver.  ubi  fupr.  LIX.   n.  4.    Anton.    Francif     Gor.    Muf. 

(è)  Anton    Francif.  Gor.  Muf.  Etrufc.  p.    Etrufc.  p.  422. 
^15.  Floren.  1737.  (n'  Anton.    Francif.    Gor.    Prolegom.  ad 

^i)  Plin.  ubi  fupr.   Infcript.    Antiq.  apud     Interpr.  Etrufc.  Tab.    Eugubin.  p.  XLVII. 

•  Ces  Tables  font  de  cuivre,  &  fept  en  nombre.  On  les  tronva  dans  une  voûte  fouter- 
r.iine,  près  du  Théâtre,  l'an  14U.  Cinq  de  ces  tables  contiennent  des  infcriptions  en  Ca- 
raftéres  E'.rti'ques:  m>iis  celles  des  deux  antres  font  en  Lettres  Romaines  modernes  Ce- 
pendant If  P.  Gori  (i)  attribue  la  niême  antiquité  à  toutes,  &  les  fuppoft  i^ntérieures  à  II 
guerre  de  Troye  de  deux  ^énér.itions.  La  fauffeté  de  cette  hypothéfc  ftramife  dans  tout  fou 
jour  par  les  confidérations  fuivantes. 

I.  Ln  première  &  la  plus  ancienne  forme  des  Lettres  Etrujques  offre  aux  yeux  un  rap- 
port frappant  entre  elles  &  cel'es  des  plus  anciens  Grecs  (2'.  lesquelles  refrerabloienf  par- 
faitement aux  Caradéres  Pbmiciens.     Or  nous  apprenons  ù' Hérodote  (3),  que,   durant  une 

Ion. 

il)  Anton.  Tranc.  Gor.  Proleg.  adinterp.  Etnifc.  d)  Idem  ibid.  c.  S9-  ''nton.  Fiancif.  Cor.  Muf. 
T»b.  Eugubin.  p.  47.  &  alibi  pad.  Eirufc.  DilTeit,  rriin.  ii   riolcg.    «d  Tab,  Eiiufc. 

(2)   Herodot.  L.   V.  c.  JS,  Eugubin, 

Tome  XIF.  R  r 
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Hiftoire  tions  Etiufques  n'ont  jufqu'ici  point  été  expliquées  par  les  Sçavans.     1 8.  Tu* 

des  Om-  ficu?n  écoit  à  une  petite  diflance  (a)  de  Pitinum ,  d'Iguviujn  ,  de  Tifernum , 

briens  £5*  (jj  de  Perufia ,  en  Etrurie  ;  &  occupoit ,  s'il  en  faut  croire  Clavier  {b) ,  le 

bins  rtwff  i"sme  terrain  où  eft  à  préfent  la  Traîta.      19.   Ak^  (c)  fut  bâtie  entre 

un  détail    Tiificum  &  Iguvitim  ^  près  des  bords  du  Tière,  &  prefque  vis-à-vis  de   Pe- 

is'c.  rujia.     On  la  nomme  à-préfent  Li  Civitella  d'/Jrm.     Il  y  a  lieu  de  fuppofer 

•—•""^   que  c'ell  la  même  Ville  que  Titc-Live  (d)  appelle  Aharna.     20.  Fefionka^ 

préfentement  Civitella  di  Benezzone ,    n'étoit    pas  loin  à! Ame.     Pline  (e) 

en  appelle  lej  habitans  Fe/ionicates.     21.  Afijium,  préfentement  AJfifi^  é- 

toit  à  l'Orient  d'Jrna.     Qiielques    infcriptions  prouvent ,  que   c'étoit   u- 

ne 

(a)  PI  in.  ubi  fupr.  fupr. 

ib)  Cluver.  ubi  fupr.  p.  62.6.  C'O  L>v.  L.  X. 

{e)  Sil.  lui.  L.  VIII.  Plin.  &  Ptol.  ubi        (e)  Plin.  ubi  fupr. 

longue  fuite  d'années,  les  premières  formes  des  Lettres  Grœco- Phéniciennes  n'éprouvèrent 
aucune  altération  confîdérable.  Il  paroît  même  par  quelques  InCcriptions  Luédémonien- 
nes(/^,,  qui  ne  peuvent  guéres  avoir  précédé  le  commencement  de  notre  Ere  de  plus  de 
750  ans,  que  les  formes  de  M  &  N  étoient  peu  différentes  de  celles  des  l'béniciens,  &  aiTtz 
femblables  aux  formes  Etrufques  anciennes  de  ces  mêmes  Lettres.  Riais  les  Tables  Eugw 
biennes  offrent  toujours  aux  yeux  du  Lefleur  (s)  l/J/J  (/|  &  non  pas  ^  ^9  formes  pri" 
initives  des  Lettres  M  &  N,  dans  les  infcriptions  dont  il  s'a:;it,  comme  aullî  dans  les  plus 
anciennes  de  celles  qu'on  a  trouvées  en  Tojcane.  Nous  préfumons  donc,  que  ces  Tables 
n'ont  pas  précédé  notre  Ere  de  750  ans. 

2.  On  peut  inférer  d'un  palfage  de  Denys  A'H.ûicarniffe ,  qu'aucune  Table  de  cuivre  char- 
gée d'infcriptions  n'égale  en  antiquité  TuV.us  Hoftilius ,  rroifiéme  Roi  de  Rome.  (6)  Car  au 
commencement  du  régne  A'Ancus  Mircius  fon  fuccefleur,  les  Lutins,  les  Romains, &  tou- 
tes les  Nations  voifines,  luivant  cet  Auteur,  gravoient  leurs  infcriptions  fur  des  tablettes 
de  bois,  les  feules  qui  fulTcnt  connues  en  Italie  avant  la  Période  en  quellion.  Ainfi  les  Ta- 
bles Eus,uhien!ies  ne  peuvent  guère;:  être  plus  anciennes  que  l'an  de  Rome  112. 

3.  Mr.  Sivinton  a  i)rouvé  (7)  dans  une  Diffcrtaiion  imprimée  à  Oxford  en  1746,  que  les 
Lettres  Etrufqun  étoient  en  ufa:;e  à  Rome  &  dans  le  Pays  Latin  après  l'an  de  Rome  245. 
Puis  donc  que  deux  des  Tables  Eaxubiaines ,  que  le  P.  Gori  (R),  fuppofe  de  même  Anti- 
quité que  les  autres,  rcpréfentent  les  Lettres  Romaines  modernes  comme  peu  différentes  de 
celles  du  fîécle  i.YAu~ufte,  nous  aurions  tort  de  fuppofer  que  ces  infcriptions  exiltoient  dé- 
jà l'an  de  Rome  245. 

4.  Le  mot  C3'hR7VI  ^9)  J'^poter,  pour  Jupiter ,  fe  trouve  dans  une  de  ces  Ta- 
bles. Ceci  marque  cir.iremtnt  ce  que  nous  venons  d'indiquer  dans  l'article  précédent.  Car 
Lucilius  (S.  Geltius  atteftent  (10} ,  que  le  mot  de  JupMer,  ou  Jupiter,  n'eft  pas  de  fort  an- 
cienne date. 

,5.  La  Lettre  G.  n'étoit  point  en  ufai;e  dans  le  Pays  Latin,  ni  dans  les  Contrées  voifines 
l'an  de  Rome  493,  à  ce  qu'on  peut  inférer  de  VInfcription  Duilienne.  Or  elle  (e  trouve  deux 
fois  dans  les  Tables  Euqubiennes,  qui,  par  cela  même,  ne  fçauroicnt  être  antérieures  à  la 
première  Guerre  Punique. 

Ceux  qui  fouhaiteront  d'en  fcavoir  davantage  fur  ce  fujet ,  feront  bien  de  confulter 
deux  Differtations  imprimées  à  Oxford  en  1746.  Ils  v  trouveront  encore  bien  d'autres  ar- 
gumens  pour  détruire  la  fabuleufe  antiquité  que  le  P.  Gori  alîigne  aux  Tables  Eugnhiennes. 

(^)  Mémoir.  de  Lit.  &C.  à  Paxis,    17+3.   Voy.  (s)  Anton.  Ftancîf.  Gor,  Troleg.  ad  Tab.  Etrufc 

♦*.  47,  48.  in  not.  Eiigubin.  &c  alilii  paff. 

(s)  Ta!>.    Eugabiii.     apud    Dcmpft.    de    Etrut.  (v)  T.ih.  Eugibin.  V.    I.    «7.    Vid«  Denijift.  Je 

Regil.  Etrui.  Rcgjl.  pr<>i. 

(6)  Dion.  Halicar.   Aniiquir.  Roman.  L.  I.  c.  !«.  (10)  Lucil.  Aul.  Gell.  Hoû.  Attic.  L.   V.  c.  st. 

(7)  DcPiilc.  Rom.  Lit.  Difleit.  Oxomi,   i?'!*. 
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ne  Ville  Municipale  des  Romains.     Pline  (a)  fait  mention  des  Afifinaîcs ,  &  »■  HijioWt 
Ptohmée  parle  à'Âfifium.     22.  Vcttona  préfentement  iSff fona ,  étoit  environ  des  Om- 
à  trois  milles  du  confluent  du  Topino  &  du  Tibre.     23.   Hifpellum,  préfen-  '"■'^'^  ^ 
tement  Hifpello,  ou  Jfpello,  étoit  entre  /Ififium  &  Spolatium,  &  devint  dans  ^,"5  ^^^^ 
la  fuite  une  Colonie  R'maine.     Pline,  Siiius  (ù),  ik  Strabon ,  en  font  men-  un  dctaii 
tien.     24.  Fulgimum  ,  préfentement  (c)  Fuligno  ,  fe  trouvoit  un  peu  au  Sud  ^c 
ù'Hi/pellum ,  fur  les  bords  de  la  Finia ,  préfentement  le  Topino.     25.  Meva-  j 

«j«,  préfentement  Bevagna,  étoit  fituée  près  du  confluent  de  la  TzK/a  & 
du  C//fM»2«î<j' ,  plufieurs  Auteurs  anciens  (d)  en  ont  parlé.  26.  Nuceria,  ou 
Niceria  Camcllaria,  à  préfent  Noccra,  étoit  dans  la  Voye  Flaminia,  à  une 
petite  diftance  de  la  fource  de  la  Tinia.  Ptohmée  &  Strabon  {e)  en  parlent. 
L'antiquité  de  cette  Place  paroît  par  quelques  médailles  dont  les  légendes 
font  encaraéléresEtrtt/jaex  (/).  27.  Trcbia  (g),  préfentement  Trcvé ,  é- 
toit  entre  Fulginium  &  Spoktum,  à  cinq  milles  de  la  première  &  à  neuf  mil- 
les de  la  dernière  de  ces  Villes.  28.  Spalctium  (/;),  préfentement  Spoleto  , 
Ville  fituée  dans  une  plaine  au  pied  des  Apennins  ,ào\t  être  confidérée  com- 
me fort  ancienne:  C/ff'rûw  en  fait  une  Colonie Lar/we  (/).  29.  Tuder ,  préfen- 
tement Todi ,  étoit  un  peu  à  l'Ouëft  de  Spolctium ,  &  près  des  bords  du  Ti- 
bre. Plutarque,  Silius,  Pline  ^  &  Strabon  (k)  en  font  mention.  Le  P.  Go- 
ri  croit  (/)  avoir  découvert  quelques  médailles  de  cette  Ville,  avec  des  in- 
fcripcions  Etrufques  ;  te  qui  prouveroit  quelle  doit  être  très- ancienne.  30. 
Amcrie ,  préfentement //wf/za,  fe  trouvoit  fur  une  hauteur  tout  près  du 
bord  Occidental  du  AV,  préfentement  la  A'éra.  Suivant  Caro?2  (w) ,  Amc' 
m  fut  bâtie  383  avant  la  fondation  de  Rome.  31.  fnteramna,  préfente- 
ment Terni ,  étoit  fituée  un  peu  à  l'Eft  à'Amcria.  Le  Nar  l'entouroit  au- 
trefois; &  c'efl:  de  cela  même  qu'elle  a  tiréfon  nom  ,  à  ce  que  Varron  («) 
&  Fejius  nous  apprennent  :  il  paroît  par  une  ancienne  (0)  infcription, 
qn'hteramna  fut  bâtie  84  ans  après  la  fondation  de  Rome.  Tuder  étoit  une 
Colonie  ilo;}/a/;2ir,  Interamna  une  Municipale  ,  &  Avieria  l'une  &  l'autre 
de  ces  chofes  à  la  fois.  32.  Narnia,  à -préfent  Narni  ,  étoit  fituée  fur 
une  Montagne  haute  &  efcarpée,  dont  les  eaux  du  A^ar  baignoient  le  pied. 
De-là  le  nom  de  cette  Ville,  fon  premier  nom  femble  avoir  été  Nequinum. 
Une  infinité  d'Auteurs  (/))  en  ont  parlé.  33.  Carfulce ,  ou  Carfuli,  étoit 
emiQ  Narnia  ik  Mcvania-,  ûitla.Voye  Flaminia.  Srr^jZ'ôw  la réprefente com- 
me 

(a)  Infcript.  Antiq.   apud   Cluver.     nbi        (i)  Cic.  pro  L.    Corn.    lîalb.   Plin.  ubi 
fupr.  p.  627.  Plin.  ubi  fupia.  fupr.  Liv.  Parère.   Sirab.   Appian.    Sueton. 

(&)  Plin.  ubi  fupr.  Ptol.  Fior.  6cc. 

(c)  Idem  ibid.  Sil.   Ital.   L.    III.   Strab.        (ft;  Plut.  pafT.  Sil.  Ital.L.  VI.  Plin.  Ptol. 
L.  V.  &  Strab.  ubi  fupr. 

(d)  Sil.  Ital.  L.  VIII.  Appian.    Bell.  Ci-        (/)  Ant.  Francif.Gor.  Muf.  Etrufc.  p.422. 
vil.  L.  IV.  Plin.  ubi  fupr.  (m)  Cat.  apud  Plin.  ubi  fupr. 

(e)  Liv.  Propert.  Strab.  Columel.  Plin.  Sil.        (n)  Var.  de  Ling.  Latin.  L.  IV.  Feft.  in 
Ital.    Lucan.  Stat.  Phleg.  Trallian.  Ptol.  &c.  Voce  Interam. 

(f)  Ptol.  &  Strab.  ubi  fupr.  (0)  Infcript.  Antiq.    apud    Juft.   Fontan. 

(g)  Anton.  Francif.  Gor.   Muf.  Etrufc.     de  Antiquitat.  Hort.  p.   134.  Romœ,  1723. 
P'  423'  (p)  Lib.  Strab.   Sil.    Ital.    Mart.   Tacit. 

(b)  Plin.  ubi    fupr.    Juveaal.    Scholiall.    Plutar.  Ptol.  &c.  ' 

Kr  2 


3i6  HISTOÎRE    DES    OMBRIENS 

Hijîoîri  me  une  Place  fort  confidérable  (a).  Tacite  (b)  la  met  environ  à  dix  milles  de 
(les  Om    Narnia.     34.  Tardiniim,  auffi  fur  la  Voye  F/amfn/a ,  étoit  à  une  petite  dis- 
bricns  £?  tance  de  la  Ville  que  nous  venons  de  nommer.     Cluvier  croit  que  Todino 
bins  auêc répond  à  l'ancienne  Ville  de  Tardinum.     35.  Ocriculum,  à-préfent  Otrico- 
m'détail  H,  fut  bâtie  fuf  le  bord  Oriental    du    Tibre,  près  des  frontières  du  Pays 
éff.         Latin  (c).     Elle  fit  une  figure  confidérable  du  tems  (d)  de  la  République 
'  '  Rwiaine  ,  &  appartenoit  à  la  Clafl'e  des  Villes   Municipales.      36.    Ca- 
fucntum  (e)  &  Findinum  paflbient  pour  deux  des  principales  Villes  d'0/«- 
brie  du  tems  de  Pline ,  mais  il  feroit  difficile  de  déterminer  exaélement  leur 
fituation. 
Mon-        Nous  avons  déjà  obfervé  d'après  Plolomé»,  que  VOmbrie  (/)  étoit  divi- 
tagnes.      ^^^  ^^  ^^^^  parties  par  les  Apennins.     Ce  Géograplie  appelle  une  de  ces 
parties  O/awiÎTfc  ,&  l'autre  Vilunihric;  mais  il  ne  marque  pas  la  vrayedatede 
cette  divifion.     Outre  \qs  Apennins ,  on  ne  trouve  prefque  en  Ombrie  au- 
iCune  Montagne  qui  ait  mérité  l'attention  des  Auteurs  Grecs  &  Latins. 
Rivières.      Les  principales  Rivières  à'Ombrie  étoient  le  Nar  {g)  ,  préfentement  la 
Mra;  le  Tibre ,  qui  fervoit  de  limite  à  ce  Pays  du  côté  de  YEtrurie  (/;)  ; 
la  Finia,  préfentement  le  Topino;  YjEfis  (ij,   préfentement  le  Fiutnijino;  le 
■Mi fus  (k),  préfentement  Mi/o  &  la  Nigola;  la  Séna  (/),  préfentement  le 
■Céfano;  le  Metaurus  (m) ,   à-préfent  le  Métro,   le  Pifaurus   («),  préfente- 
ment la  Foglia  ;  le  Cnijtumius  (0) ,   préfentement  lu  Cmca  ;   l'/Jprufa  (p) , 
préfentement  IV/if/rt  ;  ikVy^rimims  (q),  à-préfent  la  Mcrccchia.     Aux  Ui- 
viéres  que  nous  venons  de  nommer,  on  peut  ajouter  le  Sapis ,  préfente- 
ment le  Savio,  &  YUtis ,  préfentement  le  Montone  (r),  comme  il  a  déjà 
été  obfervé.     Les  dix  derniers  de  ces  Fleuves,  tiroient  leur  fource  des  A- 
pennins ,  &  déchargeoient  leurs  eaux  dans  la  Mer  Adriatique.     Pour  ce  qui 
eft  de  YUriiJjro,  dont  nous  avons  fait  mention  dans  notre  defcription  de 
YEtrurie,  comme  du  Fleuve   qui  donna  fon  nom  à  \' Ombrie  {s),  les  Om- 
briens furent  forcés  dans  la  fuite  d'en  céder  les  bords  aux  Etrufqucs  (t). 
Couver-'     il  y  a  lieu  de  fuppofer  un  rapport  de  conformité  entre  les  Ombriens  & 
nement,     les  Etrufqucs ,  en  fait  de  forme  de  Gouvernement,  de  Loix,  d'Ufages ,  d'Arts, 
Loix ,  U-  jg  Sciences ,  &  de  Religion  :  les  Ombriens  ayant  été  fubjugués  par  les  Etrus- 

qu($, 

(a)  Strab.  L.  V.  (0  Hor.  Liv.  Valer.  Maxim.  Strab.  Mel. 

(6)  Tacit.  Hifl:.   L.  III.  PhiU  Cluver  ubi    Plin.  &c.  Tab.  Itinerar.  Antonin. 

fupra,  p.  638.  ('")  Plin.  ubi  fupr.  Aggen.de Controverr. 

(0  Plin.  ubi  fupr.  Agror.  Vib.  Sequell.  de  Klumin.  Lucan.  L.II. 

00  Liv.  Strab.  Piiii.   Tacit.   Ptol.  Flor.        (m)   Plin.   Vib.    Sequeft.    &   Lucan.   ubi 

&c.  fuprn. 

(e)  Pliii.  ubi  fupra.    In'cript.    apiiii  Clu-        (0")  Plin.  ubi  fupr.  c.   15. 

ver.  ubi  fupr.  p.  6+1.  'p)  Idem  ibid.  Sceph.  Byzant.  Fell.  Cic. 

■{f)  Ptol.  ubi  Cupra.  Hor.  «^c. 

ig)  Cic.  VIrg.    Ovid.  Liv.   Strab;  Plin.        (ï)  Fiin.  ubi  fupr.  Strab.  Sil.  Ital.Luca». 

Sil.  Ital.  Lucan.  Tacit.  ClauJ.  &C.  &c. 

{h)  Plin.  Sil.  Ital.  &c.  (r)  Plin.  L.  III.  c.  5.  Francif.  Marian.  de- 

0";  Mel.  Strab.  Plin.  Plnt.   Appian.  Ptol.    Etrur.  Metrop.  c.  6.                                é 

&c  (s-)  Dion.  Halicarn.  Liv.  Plin.                 "^ 

(.*)  L'inru  Sil.'  ital.  &:.              j  C',)  Dion.  Hilicarn.  Antiq.  Roman,  L.  1. 
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queSf  &  mêlés  avec  eux.     D'ailleurs,  fi  les  Et ru/ques  ont  communiqué  les     Hijî»ire 
premiers  leurs  lumières  concernant  le  Gouvernement,  la  Religion,  les  Art?,  >'«  Om-^ 
&c.  aux  autres  Peuples  à' Italie,  comme  on  ne  fçauroic  en  douter,  il  eft  '^'^o^. 
bien  naturel  que  la  même  chofe  ait  eu  lieu  à  l'égard  des  Ombriens  (a).  Les  j^in,   a^uçc 
plus  célèbres  monumens  antiques  qu'on  a  déterrés  en  Oinbrie  ,  font  marqués  un  détail 
vifiblement  au  même  coin  que  ceux  qu'on  a  trouvés  en  Etrurie  (b).  Enfin ,  à?'^. 
les  Ombriens  &  les  Etrufques  femblent  à  plus  d'un  égard ,  avoir  eu  la  même  ~    T^ 
origine:  du -moins  les  Pays  dont  les  deux  Peuples  font  venus,  n'étoient -^j^^Om- ' 
certainement  pas  fort  éloignés  l'un  de  l'autre;  &  cela  dans  un  tems,  où  le  britns. 
gros  du  Genre-humain  avoit  les  mêmes  Ufages  &  la  même  Religion. 

La  même  confidérâtion  efl  applicable  au  Langage  &  aux  Caraëléres  AI-    L'inga^s 
phabétiques  des  deux  Nations;  ce  qui  d'ailleurs  eft  clairement  démontré  j'^J '-'"'• 
par  la  plupart  des  anciennes  infcriptions,  trouvées  en  Ombrie  &  en  Etru'  '^'^'''^' 
rie:  ces  Infcriptions  ayant  entre  elles  plufieurs  traits  de  relTemblance  ,  tant 
à  l'égard  de  la  forme  des  lettres  que  des  mots  mêmes  (c).     Cette  relTem- 
blance au-refle,    n'a  pas  de  quoi  furprendre   fi  l'on  fait  attention  que 
l'Alphabet  Etrufque  a  toutes  les  marques  de  l'antiquité  la  plus  reculée,  & 
que  la  plupart  des  mots  de  l'Ancien  Tofcan  ont  une  origine  Orientale.    Or 
les  Ombriens ,  h  ce  qu'il  y  a  lieu  de  fuppofer,  palTérent  de  l'Orient  en  Ita- 
lie^ peu  de  fiécles  après   le  Déluge.     Ainfi   le  premier  Alphabet,  &  le 
Langage  de  ce  Peuple ,  ne  peuvent  avoir  été  guéres  différens  de  ceux  qui 
étoient  en  ufage  parmi  les  plus  anciens  Tofcans  (</). 

Il  efi:  bon  cependant  de  fe  fouvenir  que  toutes  les  Langues ,  au  bouc 
d'un  grand  nombre  d'années ,  éprouvent  de  grands  changemens.  Cette  ob- 
fervation  générale  eft  démontrée  pur  les  différentes  Infcriptions  trouvées 
en  Ombrie  &  en  Etrurie,  au  fujet  desquelles  on  a  remarqué  qu'elles  abon- 
dent en  mots  Orientaux  à  proportion  de  leur  antiquité.  Mais  quoique  les 
Ombriens,  aufll-bien  que  les  Etrufques^  quelque  tems  avant,  &  après  avoir 
été  fubjugués  par  les  Romains,  admirent  dan?  leur  Langue  plufieurs  mots 
Grecs  &  Romains,  on  ne  fçauroit  douter  néanmoins  que  cette  Langue  n'ait 
été  entièrement  différente  du  Latin.  C'efl  ce  qui  paroît  non  feulement  par 
les  Tables  Eugubienncs ,  mais  auffi  par  le  témoignage  de  divers  anciens  E- 
crivains  d'une  autorité  au-deffus  de  toute  exception  (r). 

Denys  d' Halicarnajfe ,  dans  le  premier  Livre  de  fes  Antiquités  (f)Romdt-    Le:  0.n- 
ties ,  femble  repréfenter  les  Ombriens  &les  Abcrigcnes  comme  deuxPeupJes  ariens  ;- 
différens;  mais  la  manière  dont  il  s'énonce  fur  cet  article,  efi:  Ci  obfcure  ^i^^/pg,., 
&  fi  confufe  ,  qu'on  ne  fçait  qu'en  croire.     Dans  un  endroit  il  fait  des  Si-  piequsCs 
cuit  le  plus  ancien  Peuple  de  Y  Italie.,  &  dans  un  autre  endroit   il  en  dit  Aborigé. 
autant  des  Aborigènes^  ISIa'gré  cette  aflertioii ,  il  donne  à  ces  derniers  pour  °^5. 

(a)  Voy.  l'Hifloire  des  Etrufques,  &  ci-  p.  242.  in  Not. 

defliis  Se!?^.  II.  p.  237.  {e)  Dion.   Halicnrn.    Anciqiiitat.   Romao. 

(6)  Tat).  apud  Deiiipft.  de  Etrur.  Régal.  L.  I.  Aul.  Geli.  Koft.  Atric.  L.  XI.  c.  7- 

Tab.   apuJ   Anton.   Franfc.    Gor.  Muf.  E-  Strab.  L.  V.  Juft.  Fontanin.  de  ActiquUat. 

trufc.  CXLVIlI.iCXLIX.  CXCVl.  CXCVII.  Horr.  p.  143,  1J4-  Rom    1723. 

{c)  Tab.  apud  Dempit.  &  Gor.  quam  pi.  (/)  Dionyf,  ilalicarn.  Ai)ti«iuitat.  Romsn. 

{d}  Voy.  l'Hift.  des   £jra/î«« ,  çi-jejus.  L.  L,  ,.,  .:^-  ,  i->  ' ,   '■     .    -•    .  - 
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■  niftoire  ancêtres  les  Oenotriens ,  qui  trouvèrent  les  Ombriens  établis  en  Italie  à  leur 
des  Om-^  arrivée  dans  ce  Pays.  En  un  mot  Denys  d' Halte arnajje  ^  de-même  que  la 
brienstf  plupart  des  Anciens ,  nous  ont  laifTé  un  détail  très- confus  des  premières 
J^5  "^'^j^  tranfmigrations  des  Orientaux  dans  les  Contrées  dont  il  efl:  ici  queflion; 
le  détail  deforte  que  (a),  fuivantnous,  \cs  Ombriens ,  étant  un  ancien  Peuple  dont 
Ù'c.  nous  ignorons  l'origine,  doivent  être  regardés  comme  appartenant  à  la 
*~~~~~  clafle  des  (b)  'Avri/jcrn  des  Grecs ,  &  des  Aborigènes  des  Latins. 

C'efl  ce  qui  efl  confirmé  par  Pline  &  par  Denys  d'HaliearnaJe  lui-même  ; 
car  Pline  nous  apprend  que  les  Ombriens  étoient  le  plus  ancien  Peuple  de  Y  Italie, 
&  Denys,  quoiqu'en  contradiction  de  ce  qu'il  avoit  avancé  lui-même,  infinuë 
que  les  r3ir/f'K;nji&  les' AuToV<iV£5  ont  été  un  feulsSc  même  (c)  Peuple.  Ornousa- 
vons  fait  voir  ci-deffus,  qu'il  y  avoit  toutes  les  apparences  du  monde  que  les 
Tyrfénicns ,  ou  Etrafques  ,  &  les  (d)  Ombriens ,  font  venus  originairement  du 
même  Pays. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Etrufques  furent  probablement ,  durant  plufîeurs 

LwEtruf- fiécles,  maîtres  de  ïOinbrie^  puifque  tout  le  Continent  d'/fa/ie  femble  a- 

qnts  au-    yoir  été  anciennement  fous  leur  domination  (c).    Et ,  ce  qui  confirme  cet- 

^nJitlls  de  '■^  opinion,  c'eft  qu'un  Corps  de  Troupes  Ombriennes  fecourut  hs Etrufques ^ 

i'Orabrie.  dans  leur  expédition  contre  les  habitans  de  Cumes ,  vers  la  LXIV.  Olym- 

piade  (/).  Dans  le  paflage  que  nous  venons  d'indiquer ,  Denys  d'Halicarnas- 

fc  {g)  diflingue  expreflèment  les  Celtes  des  Ombriens ,  ce  qui  prouve  eu 

quelque  forte  que  ces  derniers  n'étoient  pas  d'origine  Celtique. 

Mais  comme  le  point  en  queftion  eft  de  quelque  importance  dans  le 
Monde  Hiftorique,  nous  efpérons  qu'on  ne  trouvera  pas  mauvais  que  nous 
en  faflions  la  matière  d'une  *  note  un  peu  étendue.    Suivant  un  Hiftorien 

Oni- 

'    (a)  Voy.  la  Traduction  de  l'Hidoire  Ro-  {d)  Voy.  i'Hiftoire  des  Etrufques  fcft.  3. 

maine  de  Catrou  &  de  Rouillé  parBundy,  p.  258. 

p.  9.  Note  47.  (e)  Voy.  l'Hiltoire  des  Etrufques,  au  com« 

(/;)  Flor.    L.    II.   c.   17.     Plin.  L.  III.  c.  uiencemcnt  de  la  première  feclion.  p.  2141 

14.    Dion.  Halicarn.  L.  I.  c.  8.    Serv.  in  (/)  Dionyf.  Halicarn.  L.  VII. 

Virg.  jEneid.  cic.  (g)  IJem  ibid. 

(0  Piin.  &  Dion.  Halicarn.  ubi  fupr. 

•  Il  nous  paroît  raifonnable  de  ruppcfer  que  Moyfe  a  écrit  le  Pentateuquc  vers  le  tems 
de  ia  fortie  d'Egypte,  c'eft-à-dire ,  l'an  du  Monde  2513.  le  Livre  de  la  Génefe  devant  na- 
tiirelleuifiit  avoir  été  compofé  847  ans  après  le  Déluge.  En  ce  teuis-lA  les  Iles  des  GentUs , 
c'eR-i-dire,  fuivant  le  fens  que  la  plupart  des  Interprètes  attachent  à  ces  termes,  VEuro- 
pe,  ou  du-moins  une  partie  trèsconfidèraWe  de  cette  partie  du  Monde,  furent  divijées  par 
leurs  terres  entre  les  fils  de  ]avin,  Cçavolr,  Elfa,  Tarfis,  Kittim  &  Dodanim,  Nous  difons 
les  fils  de  Javnn,  non  feulement  à-caufe  que  toutes  leurs  familles  étoient  alors  établies  en 
Euroiie,  mais  nudî  pirce  que  les  verfets  qui  contiennent  les  noiils  de  ces  fils,  fuivent  immé- 
(Iratement  après.  D'ailleurs,  la  chofe  même  ne  fçauroit  être  appliquée  aux  fils  de  Gomer, 
dont  il  avoit  été  parlé  dans  le  verfet  précédent,  à-raufe  qu'au-moins  queiques-ifns  d'eux 
liabitoient  en  Âfie  dans  le  tems  que  Moyj'e  mit  par  écrit  le  détail  ()u'il  nous  a  donné  des 
premières  tranfmigrations  qui  fervirent  à  peupler  1 1  î^cn  de  la  Terre.  A-la-vérité  quelques 
defcendans  de  Gomer  fetranfplantérent  dans  la  fuite  en  divers  endroits  de  l'i^tiro/)? ,  mais  cela 
ne  détrait  nullement  ce  que  nous  venons  d'avancer  (i). 

Quand 

(0  Gen.  .\.   3,4,  5,  Sam.  Bochait.  Pliai.  L.  I.  c.  3i4,  î  1  «.  7.  p.  lîî-iy^i  Liigd.  Bat,  J«s3. 
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Ombrien,  nommé  Z^nodote  {ai)  Trœzcnius ^  fa  Nation  s'établit  dans  lediftriél   Hijloiit 

de  <iss  Om- 

(<i)  Zenedotus  Troezenius  ap.  Dionyf.  lïalicarnalT.  L.  IL  ut  &  ipH.;  Dibnyf.  L.  L      deTsï 

Quand  Mo-^fe  affirme  (i)  que  les  lies  des  Gentils  furent  divifées  entre  les  fils  de  Javan,  il  undhail 
ett  clair  qu'il  a  voulu  dire  que  ces  Iles,  ou  \'Euro;ie,  ou  du-moins  une  partie  confidérahie  p^ 
de  ce  valie  ?ays,  ont  été  peuplées  par  la  famille  Je  y&v:.n,  avant  qu'il  écrivît  le  Pentaceu- 
que.  Et  fur  l'article  en  queftion ,  il  n'importe  guéres  que  Its  Contrées  dont  il  s'agit,  a- 
yent  eu  peu  ou  beaucoup  d'hahitans.  Il  fufEt  pour  ce  que  nous  avons  delTcin  de  prouver, 
que  Moyfe  donne  clairement  à  counoître  que  les  parties  de  \'Eiirope  qui  femblent  avoir  été 
cultivées  les  premières,  c'e!l-à-dire,  la  Grice  &  ['Italie,  ont  été  occupées  par  les  fils  de 
Juvan.  longteuis  avant  que  les  Ifraélites  fortiflent  â'Egyy.e.  Il  paiok  donc  que  les  premiè- 
res Colonies  de  la  famille  de  Javan  font  arrivées  dans  la  Gnce  &  en  Italie,  4  ou  500  ans 
avant  la  fortie  à' Egypte.  Ce  que  nous  difons  au  fujet  des  defcendans  de  Jav/m,  n'empêche 
point  (jue  ceux  de  Cam,  &  mcme  ceux  de  Sem,  n'ayent  pu  auffi  pafTer  en  Grèce  &  en  /fa- 
ite. Notre  but  elt  feulement  de  dire  que  les  premières  Colonies  qui  gagnèrent  ces  Pays, 
étoient  de  la  ligne  de  Jàvan;  ou  du  -moins  que  la  plupart  des  habitaus  de  ces  Contrées, 
du  tems  de  Moyfe  ,  defceiidoicnt  du  Patriarche  Jaian, 

Or,  comme  les  premières  Colonies  qui  arrivèrent  dans  la  Grèce  &  en  Italie,  doivent 
avoir  traverfé  le  Bofpbore  de  Tbrace,  ou  \' Hellejpont ,  il  faut  que  quatre  ou  cinq  fiécles  a- 
près  le  Déluge,  le  Genre-humain  ait  lU  quelque  idée  delà  Navigation  Cette  confidération 
renverfa  l'hypothèfc  de  ceux  (2)  qui  prétendent  que  l'Et.rope  fut  d'abord  peuplée  par  les 
defcendans  de  Corner  6c  de  àiigog,  à-caufe  que  n'ayant  point  de  VallFeaux,  il  leur  étoit 
plus  facile  de  voyager  par  terre  que  de  traverfer  nif-me  le  moindre  bras  de  mer  Car  il  pa- 
roît  par  ce  que  nous  venons  de  dire, que  les  fils  de  Javan  ont  fait  réellement  ce  trajet,  & 
par  conféquent  doivent  avoir  été  tn  état  de  traverfer,  foit  le  Bcfplwre  de  Thruce,  ou  du- 
moins  VHellefpo'it,  dans  une  efpéce  de  Vaiffeaux,  quatre  ou  cinq  fiécles  avant  (]ue  les  En- 
fans  d'Ijraêl  fortifient  d'Eg.ypte.  Envain  alléguéroit  -  on  que  dans  ces  premiers  tems  les 
Continens  d'Eurepe  à.  d'Afie  étoient  joiiits.  Cela  même  fait  pour  nous;  puifqu'en  ce  cas 
la  famille  de  Javan  peut  s'ètr*  rranfportée  dans  la  Grèce  &  en  ItJie,  bien  mieux  que  cel- 
le de  Gomer.  Au-relle  les  Orientaux  ont  poiïéJé  l'Art  de  côtoyer  les  bords  de  la  IVIer 
dans  des  Navires,  4  ou  500  ans  après  le  Déluge  (3'^,  comme  le  P.  Caimet  l'a  très -bien 
démontré,  &  comme  d'ailleurs  on  peut  l'inférer  de  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce  fujet  dans 
l'Hiftoire  des  Etrufques. 

Le  fçavant  Bocbart  ;pour  ne  pas  nommer  d'autres  Ecrivains  de  grande  réputation)  a  éta- 
bli, par  plus  d'un  argument,  rtxirême  probabilité  que  tous  les  fils  de  Javan  ont  été  s'éta- 
blir en  Europe,  &  que  finon  toutes,  du-moins  iiuelques-unes  des  branches  de  la  famille  de 
Corner,  ont  continué  à  faire  leur  féjour  en  Af.s  (4). 

Comme  donc  les  Ombriens  femblent  avoir  été  ime  des  premières  Colonies  qui  fixèrent 
leur  féjour  en  Italie,  &  cela  dans  le  voiflnage  de  VUmbro,  nous  aimons  mieux  les  faire 
defcendre de  JiKfm  ,  &  des  anciens  Ctrétbites  ,  que  Aes  dites,  ou  anr.iens  Gau/o!';.  Les  prin- 
cipales objeftions  contre  cette  hypothéfe  (car  nous  ne  la  donnons  que  pour  telle)  ont  déji 
été  réfutées  dans  cette  note.  Pour  ce  qui  eft  de  l'opinion  que  Boccbus  (,5)  a  avancée  con- 
cernant l'origine  des  Ombriens,  &  que  Solin,  Ser-dus,  &  d'autres  ont  adoptée,  elle  ne 
mérite  aucun  égard.  Boccbus  étoit  Jlfricain,  &  par  cela  même  peu  au  fait  de  l'origine  des 
premiers  Peuples  d'Italie.  Le  témoignage  d'un  pareil  Auteur  a  même  quelque  chofe  de  fi 
abfurde,  qu'il  y  a  lieu  de  fuppofer  que  le  pafTage  dont  il  eft  ici  queftion  ,  a  été  corrompu 
par  l'ignorance  des  Copiftes  ;  &  ce  palTàge  eft  le  feul  fondement  fur  lequel  tous  ceux  qui 
ont  adopté  le  prétendu  fentiment  dt  Boccbus,  aytnt  bâti.  Denys  d'HalicamaJje ,  à-la-véri- 
té, entre  plufieurs  autres  opinions  concernant  l'origine  des  ^Icrigénes,  en  rapporte  ure, 
qui  fait  d'eux  une  Colonie  dei  Ligttriens ,  que  quelques  Sçavans  croyent  avoir  été  originaire- 

ment 
(i)  Gen.  X    3,  4,  j.  menccment  de  la  tioifie'me  fect.'ondes  Eitufques. 

(î)  Cyriac-  Lentul.  Germ.  pat.  i.  c.  i.  p.  59.      p.  251. 
G     G.   Leibnitius  in  Col.  Etym.  par.  i.  &  in  £-         (4.1  Gen.  X.  3  ,  +,  J-  Eochair.  ubi  fupr. 
piil.  ad  Job.  Ludolf.  d.  3.  April.   1699.  ibid.  Is)  Solin.  lîocch.  &  Ifidor.  ap.  lezr.  Ant.  Ccif. 

(i)  ^^a-  Caliiu  u'ji  fupia,     Voy.  aUiS  jê  coui-     Kat.  c,  lu.  itiv.  .d  \":i^.  /En   L.  XII. 
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Hifloire  ^^  Reate ,  &  en  fut  chaiTée  par  les  Pélafges  /Emoniens.  Denyt  d'HalicamaS^ 
des  Om-  fe  marque  en  quel  tems  arriv^a  cette  expulfion.  Or  il  ne  paroît  point  par 
briens&f  l'Hiftoire  que  les  Gaulois  ou  Celtes  ^  comme  les  Auteurs  Grecs  les  appellent, 
Ws  'à  f  ^y^^^  jamais  vifité  l'Italie  avant  le  régne  de  Tarquin  V Ancien  ,  environ 
und'étail  <^o^  ^"^  avant  la  nailFance  de  J.  C  Ily  a  plus,  &  quelques  Auteurs,  qui 
tfc.  font  dans  l'idée   que  les  Ombriens  defcendoient  des  Celtes  (a) ,  donnent 

■  feu- 

(o)  V07.  l'Hiftoire  Romaine  desP.  P.Catrou  &  Rouillé.  L.  XIX.  vers  le  commencement. 

ment  Gaulois.  Miis  il  feroit  inutile  d'infifter  fur  cette  notion,  puifcju'il  la  traite  lui-même 
de  fabuleufe  (i).  D'aillrurs.  cet  Auteur  tombe  en  contradiftion  avec  lui-m"me.  lorfqu'H 
parle  des  Aborigènes  &  des  Ombriens.  Mais,  en  donnant  à  l'autorité  de  £ocfiuj  plus  de 
poids  qu'elld  n'en  a  réellement,  rien  n'einpêche  qu'oi  ne  puilTe  appliquer  fou  affenioa 
aux  Gaulois  qui  envahirent  Vltalie  fous  le  régne  de   Tarquin  l' Ancien. 

Cnr  il  y  a  lieu  de  fuppofer  que  quelques-uns  d'eux  ont  été  entremêlés  avec  les  Oio- 
Iriens;  &  par  cela  que  les  Onhti'ins,  nés  dans  la  fuite  de";  tems,  peuvent  être  conlîdérés 
comme  ayant  eu  des  Gaulois  pour  ancêtres.  LesP  Y.Catrauix  A«<i7.'t  font  dans  cette  idée  (2). 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  ne  nous  paroît  pas  poffi*ile  cjue  les  Ombriens  foitnt  defcenius  deGau- 
lois  plus  anciens;  puifque  Tite-Live  3),  Kcrivain  plus  dii^ne  de  foi  que  Boccbus ,  aflfure 
formellement,  qu'avant  le  période  en  queftion  aucune  Colonir  Gauloife  ne  paffa  les  Alpes. 

Suppofons ,  d'un  autre  côté,  que  le  témoignage  de  D.;'«yj 'i'H<3/ica»-f!a//e,  dans  le  cas  dont 
ils'agit,  ait  plus  de  force  qu'il  n'en  a  réellement  rien  n'empêche  qu'il  n'ait  voulu  parlerdes 
Gauinis,  qui  pénétrèrent  en  Italie  environ  600  ans  avant  la  naidance  de  notre  Sauveur. 
Car  nous  lifons  dans  Titc-Live  '4)  que  fous  les  évéïiemens  qui  précédèrent  l'incendie  de 
Rome  par  les  Gaulois,  paffbient  de  fon  tem-  pour  des  événemens  tiès-reculés;  d'où  il  fuit, 
que  quelques-uns  de  ces  événemcns  peuvent  a>'oir  été  confondus  avec  d'autres  de  bien  plus 
ancienne  date. 

Nous  ofons  .iffirmer  que  l'Italie  n'étoit  pas  inculte  500  ans  apiè'=  le  Déluge;  &  cet  arti- 
cle efl  attefté autant  qu'aucun  fait  peut  l'être  à  une  aulfi  proJigieuf-  diftance  de  tems.  Mais' 
fcft-il  pollî'ile  que  ces  premiers  liabitans  ayent  été  des  dcfcendans  de  Gomer.  Les  partions 
d'une  fi  éirange  fuppofition  la  détruifent  euy.-mêmes.  Car  fuivant  eux,  ces  defcendans  tra- 
verférenc  non  feulement,  mais  peuplèrent  auflî,  une  p-irtie  trè^-confidérable  de  notre  Glo. 
ble,  avant  de  uagner  Vlca'.ie.  Ils  pénétrèrent  par  degrés  à  travers  plufieurs  des  vafte=  Ré. 
gions  S-ptentriomlr's  de  l'Ajîe,  en  s'étendant  infenfiblement  vers  l'Oueft  du  côté  de  la  Po- 
logne, de  la  Hongrie,  de  la  Germtpiie,  de  la  France,  fi  jufqu'à  VEfpagne;  &  plantèrent 
de  nombréufes  Colonies  dans  toutes  ces  Contrées,  avant  que  quelqu'un  d'eux  arrivât  en 
Italie  De  plus,  ils  firent  tout  ce  chemin  par  terre,  &  par  conféquent  avancèrent  fort  len- 
tement. Cependant  Mr.  Leilnitz  ;'5),  &  d'autres,  allèguent  cette  dernière  circonflance 
comme  un  argument  pour  prouver,  que  les  Celtes  furent  les  premiers  hihitans  de  Vltalie. 

11  leur  falloir  au-moins,  après  la  difperlion,  VIII.  ou  IX.  Siècles,  pour  arriver  en /Ja/»« , 
&  le  dou'lc  d.  cet  intervalle  de  tems  pour  7  faire  quelque  conquête  confHèrable.  De  tout 
ceci  nous  inférons  que  Tite-Live  (6)  ne  s'efl  guéres  trompé,  qiinnd  il  aflirme.que  les  GaU' 
lois,  ou  Celtes,  ne  padérint  pour  la  première  fois  les  y#'^«i  qu'environ  600  ans  avant  le 
commcncemuu  de  notre  f'^re.  En  un  mot,  les  argument  quu  nous  venons  de  propofer,  & 
l'autorité  de  l'Hiiiorien  Latin,  fe  fortifient  mutuellement. 

Notre  fyftême  nous  paroît  conforme  à  la  raifon,  &  à  la  nature  des  chofes;  au  lieu  que 

12  nouvelle  hypothèfe  de  Leiknitz,  de  Pezrcn,  fi  de  quelque^  aurres  lùrivnins  modernes, 
n'efl  fondée  que  fur  quelriues  étymolo^ies  forcées,  ou  fur  quelques  pafîagcs  d'Auteurs  an» 
cicns,  qui,  tout  bien  examiné,  ne  difent  pas  ce  qu'on  veut  leur  faire  dire.  Que  le  Lefteur 
juge  qui  fe  troupe,  d'eux  ou  de  nous. 

(  i)  Dionyf.  Halicarniff".  I,.   i.  (f)  G.  G.   LeiSnitius  iibi  fupr.  P«zra  Ant,  Cclf. 

(i)  Cairou  %  Rouillé  Hift.  Rom.  L.  XIX,  Cynac    Len'ul    ubi  fupr. 

(i)  Liv    L    V.  c.  34,  («;  Liv.  L.  V.  C.   H. 

{^)  Idcnj  L.  VI.  fu'j  iait. 
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feulement  pour  ancêtres  à  la  première  de  ces  Nations  ces  Gaulois ,  qui  firent   jjijjoiri 
une  irruption  en  Italie  du  tems  de  Tarquin  l'Ancien.   Cela  étant,  puifque  le  desOai-  .,, 
premier  établiflement  des  Ombriens  en  Italie  doit  avoir  précédé  ce  période ,  briensfi?  ;, 
même  fuivant  le  fyftême  du  Chevalier  Newton,  au-moins  de  700  ans,  il  f"  ^**^    v 
n  elt  nullement  probable  que  les  anciens  Ombriens  ayent  eu  une  ongine  Celtique.  „„  j^^n 

Cependant,  nous  ne  voulons  pas  dire  pour  cela,  que  quelques  defcen-  ^c. 
dans  de  y aphct  n'ayant  pu,  de  très-bonne  heure,  s'établir  en  Italie.    Au-    }"7r^ 
contraire,  nous  fommes  perfuadés  que  la  chofe  efl  ainfi.     Dans  la  fuite  il  iq^"^^^-' 
y  a  eu  des  Ombriens  nés  de  parens  Gaulois  i  c'efl-à-dire,  après  que  les  Gau-  hiffent 
lois  Celtiques  fe  furent  emparés  d'une  portion  confidérable  des  terres ,  pos-  l'Ombiie* 
fëdées  par  les  anciens  Ombriens  (a)  &  par  les  EtrufqueSy  &  par  cela  mê- 
me eurent  été  mêlés  avec  eux  durant  une  longue  fuite  d'années. 

Depuis  l'arrivée  des  Pélasgcs  jEmmicns  en  yra//i7,jufqu'au  régne  de  Tar- 
quin  X Ancien  .^  il  n'efl:  prefque  fait  dans  l'Hifloire  aucune  mention  des  Om- 
briens y  d'où  nous  inférons  qu'ils  ont  fait  une  figure  peu  conlidérable  du- 
rant ce  période;  mais  quand  les  Gaulois  firent  leur  première  irruption  en 
Italie,  ils  attaquèrent,  à  ce  qu'il  femble,  les  Ombriens ,  &  leur  enlevèrent 
une  partie  de  leur  Pays  (i),  quoique  les  particularités  d.e  cette  invafion 
ne  nous  ayent  pas  été  transmifes.  Depuis  ce  tems,  jufqu'à  l'an  de  Rome 
356 ,  il  n'efl  prefque  fait  aucune  mention  des  Ombriens.  Cette  année  les 
Gaulois  attaquèrent  ÏOmbrie  (c) ,  dont  les  Etrufques  étoient  vraifemblable. 
ment  alors  les  maîtres  ;  car  les  Smonois  entreprirent  en  ce  tems-là  une  ex-' 
pèdition  contre  les  Etrufques ,  &  pénétrèrent  jufqu'à  Clufiu?n.  Ils  s'empa- 
rèrent à  cette  occafion  de  tout  le  Pays  ficué  depuis  Ravenne  jufcju'au  PicC'  ■ 
K«;n,  &  furent  environ  fix  ans  à  s'y  établir,  pendant  que  les  Romains  é- 
toient  occupés  au  fiége  de  ^éies  (d).  Ces  Maîtres  de  la  Terre  chafTércnc 
dans  la  fuite  les  Gaulois  de  leurs  nouveaux  ètablifTemens. 

L'an  de  Rome  44^  le  Conful  Fabius  RuUianus .,  grâce  au  fecours  que  lui    Lud. 
fournit  un  Canton  Ombrien,  traverfa  une  partie  confidérable  de  la  Foret  merfes  «^ 
Cijninienne ,  &  prit  pofle  fur  le  Mont  Ciminus.     Le  frère  du  Conful ,  ac-  *'f"'  '" 
compagne  d'un  Efclave ,  après  avoir  furmonté  des  difficultés  infinies ,  ar-  ^""^^'^ 
riva  à  Camers  * ,  une  des  principales  Villes  d'Ombrie.     Dans  le  Traité  qu'il  Romains; 
y  négocia  avec  le  Sénat  de  cette  Ville,  il  fut  ftipulé  que  dès -que  l'Armée 
Romaine  feroit  arrivée  fur  les  frontières  des  Camerfes ,   ceux-ci  lui  fourni- 
roient  des  vivres  pour  30  jours,  &  outre  cela  un  Corps  de  troupes  auxi- 
liaires (e).    On  peut  inférer  des  particularités  de  cette  Négociation ,  qu'en 
ce  tems-là,  au-moins  quelques-unes  des  Tribus  Ombriennes  avoient  la  mê- 
me forme  de  Gouvernement  que  la  République  Romaine ,  & ,  à  ce  qu'il  y 
a  lieu  de  prefumer ,  que  quelques  Lucumonies  Etrufques. 

Il 

(a)  Dion.  Ilalicarn.  Plin.  Catr.  &  Rouil.        (c)  Liv.  &  Plut,  ubi  fupr. 
ubi  fupr.  {d)  Idem  ibid. 

(îi)  Liv.   L.   V.  c.  34.    riut.  in  Camiil.        (ei  Liv.  L,  IX.  c.  36,  37.  Flor.  L.  l.   . 
Catrou  &  Rouillé  L.  XIII. 

♦  Camers,  ou   Cameria,  é{oit  Cluée  dans  le  voifinage  de  Cacmu,  près  de  l'.^nja ;  mais  le  '■    \ 

f<;avant  Lucas  Holflenius  la  place  au  delà  de  cette  Rivrére,  vers  l'tndroit  où  dl  à-préfeM- 

Palomhara. 
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ÎMoirt      II  paroît ,  outre  cela ,  par  le  témoignage  des  Auteurs  indiqués  ci-deflus, 
de^  Om    que  jiifqu'à  l'an  de  Rome  413  la  Ville  de  Clu/îum  a  gardé  fon  ancien  nom 
bnensÈf  de  Cam^rj' ,' ^  fes  habitans  celui  de  Camertes ^  parmi  les  Ombriens;  car  ce 
tins  \vec  P^"?''^»  ayant  été  chafle  au-delà  du  libre  &  des  Apennins  par  les  Pélafges 
un  d'iiail    Tyrféniens ,  tcans^éra  le  nom  de  Camers  ,p^r  lequel  la  Ville  de  Clufium  avoit 
i^c.         été  défignée  ancieunement ,   à  la  diflance  de  deux  journées  de  chemin 
'  de  S'Mrium,  ' ,  "^  ' 
'■',"-,     -■L'^^  Etrufqiies  doivent  avoir  eu  alors,  au-moins  à  quelques  égards,  une 
,^-p^(^'  èfpéce  d'autorité  fur  les  Ombriens ,  puifque  le  gros  de  ces  derniers  fe  tint  uni 
aux  Etrtifques ,  dans  le  tems  que  les  Camcrtes  fe  liguèrent  avec  les  Romains. 
LmRo-      L'année  fuivante,  qui  fut  la  444.  depuis  la  fondation  de  Rome,  lesOm- 
Tonuls  '"   ^'''^^^  entrèrent  en  campagne  pour  défendre  les  Etrufques  ;  mais  dès  la  pre- 
Ombrieas.  ™iére  attaque   ils  lâchèrent  le   pied,  &  furent  auffitôt  mis  en  déroute. 
Après  quoi  ils  fe  difperférent  de  leur  propre  mouvement ,  ne  fe  trouvant 
point  en  état  de  faire  tête  à  une  Armée  Romaine  (a). 
Iraîté  ik      La  Campagne  fuivante ,  les  Romains  palTérent  en  Ombrie ,  dans  le  deflein 
faix  entre   Je  pénétrer  en  Etrurie.   Les  Ombriens  avoient  formé  le  deflein  de  marcher 
(,"•  ^"^ifi .  du  côté  de  Rome ,  pendant  que  les  deux  Confuls  faifoient  la  guerre  aux 
les  Ro-    '  Samnites  &  aux  Etrufques.     Mais  à  peine  les   Confuls  eurent-ils  reçu  avis 
maiDi.       de  ce  defl"ein ,  qu'ils  prirent  toutes  les  précautions  néceffaires  pour  le  faire 
échouer.     Dccius  marcha  avec  fon  Armée  par  la  route  entre  VOmbrie  & 
Rome  y  afin  de  couvrir  le  Pays  Latin.     Il  alla  camper  dans  une  Plaine  ap- 
pellée  le  Champ  Pupinien,  aux  environs  de  Gabies.,  à  huit  milles  de  Rome  y 
&  y  attendit  tranquillement  l'arrivée  de  l'Ennemi.     Mais  Fabius ,  dès-qu'il 
tn  eut  reçu  l'ordre  du  Sénat,  quitta  d'abord  le  Samnium,  traverfa  la  Sabi- 
nie ,  &  fe  rendit  en  Ombrie,  où  il  prit  fon  Camp  fur  les  bords  du  ClitumnuSf 
près  de  la  Ville  de  Mevania.    Son  approche  effraya  tellement  les  Ombriens, 
qui  le  croyoient  dans  le  Samnium,  que  quelques-uns  d'eux  gagnèrent  leurs 
Places  fortes ,  pendant  que  d'autres  propofoient  d'entamer  une  Négocia- 
tion avec  les  Romains.  Mais  durant  ces  entrefaites ,  un  Corps  de  troupes  qui 
'"         forma  un  Bataillon  quarré,  infpira  un  nouveau  courage  à  l'Armée  Ombrien- 
ne, ôi  l'anima   par  fon  exemple   à  s'avancer  vers  l'Ennemi.   Fabius  éioït 
occupé  alors  à  fortifier  fon  Camp  ;  mais  ayant  obfervé  le  mouvement  des 
Ombriens ,  il  ordonna  à  fes  Troupes  de  fe  préparer  pour  une  aftion.     Sui- 
vant Tite-Live ,  les  Ombriens  ne  firent ,  dans  cette  efpèce  d'engagement ,  pas 
la  moindre  réfiftance.     Il  y  en  eut  grand  nombre  de  tués,  &  une  partie 
confidérable  fe  rendit  à  difcrétion.     Un  échec  fi  terrible  mit  fin  à  la  guer« 
re,  tous  les  Ombriens,  à  l'exception  des  habitans  d'Ofr/c«/«OT,  s'étaut,  im- 
médiatement après,  fournis  à  la  République.   Cette  Ville  même,  qui  étoit 
comme  la  clef  de  V Ombrie ,  ne  fe  défendit  pas  longtems;  car  fe  trouvant 
hors  d'état  de  réfifter  feule,  elle  s'engagea  à  ne  plus  commettre  d'hoftili- 
tés ,  fur  la  promeffe  que  Fabius  lui  fit ,  que  la  République  la  prendroit  fous 
h  proteélion  (b). 
lAniUdt     Ne'quinum,  Ville  d' Ombrie,  appellée  dans  la  fuite Narnia ,  d'après  le  AV, 
Nequi.  qui 

(a)  ktv.  ubi  fupr.  c.  3,%  [i)  Liv.  ubi  fupr.  e.  41. 
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qui  ai  baignoit  les  murs,  refufa  de  fe  foumettre  à  Ja  République  Rmaine     ntfléin 
lan  àeRome  463.    Elle  étoit  bâtie  fur  la  pente  d'un  rocher  prefque  en-  rf«Om- 
touré  de  précipices,  &  par  cela  même  une  des  plus  puiflantes  Forterefles  •'"ensf? 
de  1  Italie.    xMais  quoiqu'il  ne  fût  guéres  poflîble  de  la  prendre  d'aflaut    &  ''"  ^*" 
même  de  l'invcjlir  avec  une  /\rmée,  le   Conful  yipulau,  ne  bifla  pas'  de  S/J" 
laffieger  dans  les  formes.     Fulvms  fon  fuccefleur  pouffii,  pendant  quel- S. 

que  tems,  le  fiege  avec  beaucoup  de  vigueur  ;  mais  fans  prefque  rien  avan-  ■ 

cer.    Cependant  la  perfidie  de  deux  Néquiniens  facilita  la  prife  de  la  Place  ^"■J'^"''" 
Ces  traîtres  creuferent  un  pafTage  fous  terre,  afT.z  profond  pour  pafler  fous  "'* 

le  rempart,  &  affez  long  pour  s'étendre  jufqu'à  la  garde  avancée  du  Camo 
des  Komams.    Ils  traverféreut  cette  route  fouterraine,  &,  s'étant  laifles 
prendre ,  fe  firent  amener  devant  le  Conful.    Un  des  Néquiniens  fut  retenu 
comme  otage,  &  1  autre  renvoyé  en  Ville  avec  deux  Soldats  Romains, 
pour  I  accompagner.    Ces  derniers  ,  après  avoir  foigneufement  examiné 
tout,  firent  a  hthm  un  rapport,  qui  lui  donna  de  grandes  efpérances  de 
reulTir  dans  fon  defTein      Pour  cet  effet  il  détacha  300  hommes,  avec  or- 
dre  de  le  rendre  en  Ville,  &  d'élargir  le  paffage  en  chemin  faifant.    Ce 
détachement  ayant  heureufemenc  exécuté  fa  commiflion  durant  la  nuit 
s  empara  d  une  des  portes,  pendant  que  l'Armée  Romaine  avancoit,  afin  d'être  à 
portée  d  entrer  dans  la  Ville  au  premier  fignal.     Dés-que  la  porte  fut  ou- 
verte    le  Conful   &  fes  Iroupes   enlevèrent  la  Place  (a),  fans  la  moin- 
dre  effufion  de  fang.  Cette  conquête  étant  faite,  les  Ro,nains  y  plantèrent 
une  Colonie  pour  tenir  le  refle  de  l'Ombrie  en  refpeft.     Quelques  Auteurs 
difent  que  la  pnfe  de  Nequinum  fut  précédée  d'une  bataille,   dans  laquelle 
les  Nequimens    quoique  renforcés  par  un  Corps  de  Samnites ,  furent  défaits 
p^rFulvmj  &   s,len  faut  croire  Fronti»  (ù),  cette  viéloire  fut  principa- 
lement  due  au  ftratageme  fuivant.     Fulvius  fit  fçavoir  à  ks  Soldats,  qu'u- 
ne des  Phalanges  ennemies  s  étoit  engagée  à  fe  rendre  au  plus  fort  de  l'ac 
tion,  &  leur  montra  même  la  fomme  qu'il  devoit  payer  pour  cela.   Cette 
fommeavoitete  empruntée  de  fes  Officiers  qui  étoienc  le  mieux  en  argent! 
avec  promeffed  en  faire,  après  l'aétion  une  rertituiion  libérale:  promeflè 
qui  les  anima  au  pomt ,  que  les  Soldats  ayant  noblement  fécondé  leurs  ef- 
^Il'J'r  '^'"P"^^^':^"^  ""^  v'?'^''-e  complette.     Cette  défaite  néanmoins 
neparoit  pas  avoir  beaucoup  ébranlé  la  puiflance  des  Ombriens.ni  les  avoir 
rendus  plus  traitables. 

L'an  de  Ro7»c  457,  ils  firent  alliance  avec  les  Etrurqucs  (en  cas  qu'il» 
ne  fuffent  pas  trouves  dans  un  état  de  dépendance  à  l'égard  de  cette  Na- 

IldéhJ.  n  r^i  ''"''  °"''"'  la  campagne  par  une  irruption  en  OmbriC 
11  débuta  par  aller  camper  avec  un  petit  Corps  près  de  la  Ville  d'/Irna  & 
fe  rendit  de-là  au  grand  Camp  des  Rcmins'  Les  Propréteurs  ffS  & 
kfoZiJrTl  ",?"^'^^"?^  ,à  "^3ger  YEtrurie,  obligèrent  les  Etrufques  ik 
clt?eàZrJ.^A'^^''\-^^  leurs  Alliés,  &  à  voler  aS  fecours  de  l'Etrurie. 
Cette  féparation  donna  heu  à  la  défaite  des  Gaulois  &  des  Samnites  à  Senti- 


nunt 


(«)  Ideui  L.  X.  c.  10.      (i)  Frontin.  Strat.  L.  XI.  Faft.  Capitol,  ad  A.  U,  C.  45*. 

Ss  s 


£24  HISTOIRE    DES    OMBRIENS 

•  mjloirt  num  en  OmZr/e ,  comme  nous  l'avons  obfervé  dans  l'Hiftoire  des  Etrufques  (a). 
des  Om-  Aucun  Hiflorien  Romain  n'a  eu  foin  de  marquer  ce  que  l'Armée  Etrus- 
briens  o  qite  &.  Ombrienne  devint  après  qu'elle  eut  quitté  Tes  Alliés  :  omiflîon  certai- 
Y^ij^^  l^fc  nement  inexcufable;  mais  les  bornes  que  nous  nous  lommes  prefcrices, 
un  détail  ne  permettent  pas  que  nous  nous  étendions  à-préfent  fur  ce  fujet. 
if<:-  Depuis  le  période,  que  nous  venons  de  parcourir,  il  n'eft  prefî].ue  plus 

L'Ombrie  ^'^'''  aucune  mention  des  Ombriens  dans  l'Hiftoire  ;   d'où  l'on  peut  inférer 
itiube  fous  ^ue  peu  de  tems  après  la  journée  de  Sentinwn ,  l'Ombrie  doit  s'être  trouvée 
h  iniijfan-  réduite  fous  la  puiflance  des  Romains.     Et  cette  aiTertion  ne  perd  rien  de 
ce  des  Ro-  fa  vraifemblance  par  un  paflage ,    où  il  eft  dit  (b)  qu'une  Nation ,  que 
Biams.       j'Auteur  ne  nomme  pas, tâcha  d'exciter  les  Ombriens  à  rompre  avec  la  Ré- 
publique l'an  de  Rome  473.    Car  une  pareille  entreprife  eft  très- compatible 
avec  la  fuppofition ,  que  les  Ombriens  étoient  fujets  aux  Romains.   Ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  c'eft  qu'ils  eurent  la  prudence  de  fermer  l'oreille  à  une  fi 
dangereufe  follicitation :  deforte  que  ,  tout  bien  examiné,  ce  paflage  con- 
firme plutôt  notre  opinion  qu'il  ne  la  détruit. 

Enfin  ,  vers  ce  lems  Rome  fe  trouvoit  dans  une  condition  très-floriflante  : 
elle  avoit  fubjugué  par  la  force  de  fes  armes,  ou  tenoit  en  refpeôl:  parfes 
Colonies  la  plupart  des  Peuples  voifins  :  elle  donnoit  des  Loix  à  la  partie 
la  plus  confidérable  de  \' Italie ,  &  en  particulier  avoit  fi  fort  reculé  fes 
fes  frontières  de  J'autre  côté  du  Tibre,  qu'elles  s'étendoient  depuis  la  Mer 
Tyrrhénicnne  jufqu'à  la  Mer  Adriatique.  C'eft  par  cette  obfervation  que  nous 
terminerons  l'Hiftoire  des  Ombriens. 
Origine  Les  Sabins ,  fuivant  Zénodote  Trazenius,  étoient  une  branche  des  Cm* 
^f^  ^^"  briens  (c),  ou,  fuivant  d'autres,  des  Ofci  (d),  ou  Opici.  L'opinion  de  Zé- 
nodote nous  paroît  la  plus  vraifemblable,  quoique  C/awr  (e)  donne  la  pré- 
férence à  l'autre.  Du  tems  de  Lycurgue  ,  une  Colonie  de  Lacédemoniens  (/) 
vint  s'établir  dans  le  territoire  des  Sabins ,  ayant  été  chaflee  de  fon  propre 
Pays  par  la  févérité  de  ce  Légiflateur.  De-là  vient  que  quelques  Anciens  {g) 
ont  confidéré  les  Sabins  en  général  comme  une  Colonie  de  Lacédemoniens. 
Mais  on  peut  inférer  de  divers  pafllages  de  Tite-Live  &  de  Denys  d'Hali- 
çarnajjè ,  que  cette  notion  eft  dtftituée  de  fondement.  Cela  étant,  puifque 
les  Sabins ,  luivant  nous  ,  font  originairement  Ombriens ,  leur  Hiftoire  doit 
naturellement  fuivre  celle  de  ce  Peuple. 
Cntréedis  L^  p^yg  ^jgj  Sabins  étoit  borné  au  Nord  par  YOmbrie  &  par  le  Picenum;. 
Sabins.  ^^  j^jjjj  ^^^  ^^  p^^^  j^^^^  .  ^  j'Occident  par  une  partie  de  \'Ombrie  &  de 
\-EJniric  ;  ik  à  l'Orient  par  les  territoires  àcs  Piccntins  .^  des  Fejlins,  &  des 
Marfes  'Jj).  Sa  longueur  pouvoit  aller  à  1000  ftades,  ou  (0  à  125  milles  ^ 

fui- 

'(a)"' v05'Vrtîiftoke  des  Etrufques.  p.  500.  (  f)  Dion.  Halicarn.  L.  II. 

(h,  Dion,  apurt  Fuiv,  Urfin.  (g)  Hygin.   Graiumat.   iSc  Serv.  ad  .«Ea. 

(c)  Zeno;1otus   Tfoezenius  apud  Dionyf.  VIII.  apud  Cluver.  Hbi  fupr.  p.  ôu- 

Kalicarn.  L.  II.  (i)  Liv.    Strab.    Dion.   Halicarn.   aliiriue 

<.d,  Varro  de  Ling.  Lat.  L.  IV.  Phil.  CIl-  Scriptor.   Antiq.  ap.  Phil.  Cluver.  ubl  fup. 

ver.  ubi  fupr.  L.  I.  c.  6.  p.  43-  p    <349,  65c.  Qt  &  ipfe  Cluver.  ilàJ. 

'  (0  Cluvu-   ubi  fupr.   &  L-  II.  c  8-  p.  (0  Suab.  L.  V. 
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fuivant  Strabon.  Les  Picetitcs ,  les  Samnites  (a),  ks  Lucaniens  &  ks  Bru-  Hijîoin 
tiens,  en  particulier,  femblent  avoir  habité  {b)  un  Diftrift  fitiié  entre  kdesOm- 
Nar  &  l'^tiio.  Pour  ce  qui  tft  des  Samnites ,  on  les  défignoit  (c)  ancienne-  ^rienî^' 
ment  par  le  nom  de  Saunites  ou  de  Sabinites.  Strabon  nous  apprend  (d)  que  j/'^  " 
les  Lucaniens  &  les  Bruticns  étoient  originairement  des  Colonies  Sûbincf.  un  détail 
Servius  cke  larron  ipour  prouver  quOenotruslul  même  fut  Roi  des  Sabins  (e).  ^c. 

Silnts  affirme  qu'un  nommé  Sabus  fut  le  premier  Chef  des  Sabins  ,  &  ;- 

croit  qu'il  donna  Ton  nom  à  ce  Peuple.     f'irgUe  &  Deny  0" HalicarnoJJe  ap-    ^^''.^-''' 
pellenc  ce  Prince  Sabicus ,    &  le  dernier  de  ces  Auteurs  le  fait  fils  de  «Saw- c^^^'iw 
eus ,  génie  de  la  Région  iiabitée  par  les  Sabins.     Ce  Sancus  tfk  repréfenté  Sabins4 
par  O'oide  comme  le  Z:us  Pijïius ,  ou  le  Dius  Fidius  des  Anciens.    On  l'ap- 
pelloit  aufll  Sangus  ,  &  Semo  Sangus ,  à  ce  que  Tite-Livc ,  Pline ,  &  Fejtus 
afTurent.  Suivant  l'arrm,  Sancus ,  dans  le  Langage  des  Sabins,  étoit  équi- 
valent à  Hercule  en  Grec.  C'étoic  la  principale  I)ivinité  des  Sabins ,  &  vrai- 
femblablemen:  un  de  leurs  Héros  déi6és.     Ce  Dieu  doit,  félon  toutes  les 
apparences,  avoir  eu  la  même  origine  que  fes adorateurs ,  c'eft-à-dire,  a- 
voir  été  Ombrien  ou  Etrufque  (/).  ♦ 

Le  Gouvernement,  lesLoix,  le  Langage,  les  Arts,  les  Manières,  &     Co-iver- 
la  Religion  des  Sabins,  doivent  avoir  à-peu-près  été  les   mêmes  que  chez  nement, 
les  Ombriens  &  les  Etrufques ,  par  la  raifon  indiquée  déjà  plus  d'une  fois.  Il  ^"'-r.  ^1- 
effc  nécefTaire  cef>endanc  d'obferver  au  fujec  de  leur  Religion ,  qu'elle  étoit  ^^^  ç  /' 
diftinguée  par  certaines  chofes  particulières,  comme  par  exemple  que  5û«-  bîns. 
eus  écoic  la  principale  Divinité  de  leur  Pays.     Jupiter  &  Junon  Curis   é- 
toient  aufli  en  grande  vénération  parmi  eux.   Le  Culte  de  ces  Divinités  & 
de  Sancus  palTa  d'eux  aux  Romains:  ce  qui  n'a  rien  de  furprenant,  l'union 
de  la  Nation  Romaine  &  de  celle  des  Sabins  devant  avoir  introduit  Ja  Re" 
ligion  Sabine  dans  Rome ,  déjà  du  teras  de  Romulus  (g). 

Il  paroît  non  feulement  par  ce  que  nous  venons  de  dire,  mais  auffi  par 
plufieurs  Médailles  Etrufques  ,  que  le  Langage  &  les  Caraftéres  Alphabéti- 
ques des  Peuples  voifins  du  Pays  Latin,  ont  été  les  mêmes  que  ceux  des 
Tofcans.  Les  Médailles  en  queftion  repréfentent  d'un  côté  la  double  face 
de  Janus ,  &  fur  le  revers  un  PoifTon  aflez  femblable  à  un  Dauphin ,  une 
Malîuë,  &c.  avec  le  Légende  l(7fj{/^^  FelatriouVïlatri.  La 
p.  Gori  (/;)  croie  que  c'étoient  des  pièces  de  mcnnoye  ou  des  poids  de  la 
ViUe  de  ^elitres ,  ou,  comme  on  la  nomme  à-préfent,  Fékîri. 

Toutes  les  Langues  Orientales  (&  celle  d^s  Eirufques  étoit  telle  incontes- 

ta- 
•   (a)  Idem  ibiJ.  Liv.  L.  VÎH.  Plin.  L.  VIII.  c.  4S.  Feft.  & 

(i)  Plin.  L.  m.  c.  12.  Mel.  L.  II.  c.  4.    D.  AugulL  de  Civit.  Dei.  L.  XVIIL  c,  i9' 
Strab.  ubi  fupr.  Cluver.  ubi  fupr.  Var.   de    Liug.  Lac.  L.  IV,    Vide  &  alips 

(c)  Strab.   &   Fefc.  apud  Cluvtr.  ubi  fu-    Scriptores  apud  Cluver.  ubi  fupr. 

pr.  p.  648.  (g)  D.  Augurt.  obi  fup.  Laitant.  de  Falf. 

(d)  Strab.  ubi  fupr.  Reiig.  L.  I.  c.  15.  Liv.  riiii.  Feft.  Var.  &c. 

(e)  Var.  apud  Strv.  ad  ^n.  L.  I.    CIu-     ubi    fupr.   TertuU.    Apoi.  Serv.  ad  .^En.  L. 
ver.  ubi  fupr.  p.  64g.  ],  Nkcroh.  Saturn.  L.  L  a  9. 

(/)  Porcius    Cato   aoud  Dion.  Halicarn.        {b)  Anron.   Francifc.    Gor.    Miif,    EVjufo. 
r  II.  Sil.  Ital.  L.  Vlli.  Vir4  /En.  L.  VII.    p.  2.j7.  Tab.  apud  Gcr.  CKCVi. 
Dion.  Halicarn.  ubi  fup.  Ovid.  Fait.  L.  VI. 

S  S   ^ 


-826         HISTOIREDES    OMBRIENS 

Hlfloire  tablement)  font  fujettes  à  un  fréquent  changement  de  voyelles:  ainfi  Fait' 
^"  ^"jr^  '"  pourroit  très- facilement  avoir  été  écrit  anciennement  Vclatri.     Maria* 
ri'f  Sa-     "'  ^'^^  ^  '^^  Académiciens  dclla  Crufca  fortifient  cette  conjefture,  en  prou- 
b\ni,âvsc  vanc  que  pkifieurs  anciens  mots  Etrujques  fiibfiftent  encore  dans  la  Dialetle 
un  d.tail   de  Tofcane.   Comme  Vehtrœ ,  ou  Felatri^  ne  fit  jamais  de  figure  tant  foie 
iîfc-         peu  confidérable  après  l'an  de  Rome  (b)  260,  ces  médailles  doivent  avoir 
'     précédé  ce  période,  &,  à  ce  qu'il  y  a  lieu  de  préfumer,    d'un  bon  nom- 
bre d'années  ;   deforte  que  ce  ne  feroit  peut-être  pas  fe  tromper  beaucoup 
que  de  les  fuppofer  antérieures  au  fiécle  de  Romulus.     Au -moins  paroît- 
il  aflez  clairement  par  les  témoignages  des  plus  fameux  Hilloriens  de  l'An- 
tiquité ,  que  Félitres  étoit  une  Ville  puifTante  &  riche  plufieurs  fîécles   a- 
vant  la  fondation  de  Rome  {c). 
Princi-      ^'^  P^"^  mettre  au  nombre  des  principales  Villes  des  Sabins,    i.  Fidé- 
pales  Vil-  "^^  ('0 1  fituée  fur  les  bords  du  Tibre,  environ  à  40  ftades  de  Rome.  Cette 
les  des      Ville,  grandement  célèbre  dans  l'Hifloire  Romaine^  étoit  puifFante  &  fore 
Sabins.      peuplée  du  tems  de  Romulus.     2.  Crujtumcrium  étoit  fituée  {e)  fur  le  bord 
Oriental  du  Tibre,  un  peu  au  Nord  de  Fidines.   Suivant Cto'er ,  onvoyoic 
encore  de  fou  tems  les  ruines  de  Cruftiimerium  ,    dans  un  endroit  couvert 
de  brofHiilIes ,  tant  foit  peu  à  l'Efl  de  Marcigliano  Fecchio.     Tite-LÀve  ap- 
pelle les  hauteurs  d'alentour  Montes  Crujlumini.     3.  Ficulea  (/)  étoit  à  une 
médiocre  diftance  des  Places  que  nous  venons  de  nommer,  entre  le  Tibre 
&  YJnio  du  côté  de  l'Orient.     4.  Corniculum  (g) ,   d'où  les  hauteurs  voifi- 
nes  ont  tiré  le  nom  de  Corniculi  Montes,  étoit  fuuée  entre  XAnio  &  le  Ti- 
Ire,  un  peu  au  Nord  de  Ficulea.     Elle  fut  prife  &  réduite  en  cendres  par 
Tarquin  l'Ancien,  mais  rebâtie  dans  la  fuite,  à  ce  que  Denys  à' Halicarnaf- 
fc  nous  apprend.     5.  (h)  Collatia  étoit  fituée  fur  les  frontières  du  Pays  La' 
tin,  &  de  la  Contrée  des  Sabins,  entre  la  Voye  Préncftine  &.  VAnio ,  envi- 
ron à  6  milles  de  Rome.  Quelques  Auteurs  néanmoins  la  placent  plus  avant 
dans  le  Pays,     Elle  fut  prife  par  Tarquin  Y  Ancien  ,  ijui  y  laifl"a  une  Garni- 
fon ,  pour  tenir  les  habitans  en  refpeél.     6.  Nomentum  ,  femble  avoir  été 
une  des  plus  (f  )  confidérables  Villes  du  Pays  des  Sabins.     Elle  étoit  fituée 
près  de  la  Voye  Salaria   &  des  bords  de  Y  Allia ,  à  une  petite  diftance  des 
Eaux  connues  préfentement  fous  le  nom  à'i  Dagni  délia  Gratta  Marozza ,  à 
10  milles  de  Rotne.    Elle  fe  fournit  à  Tarquin,  &  eut  lieu  de  fe  louer  de  ce 
Prince.     7.  Erctum  (k)  étoit  une  petite  Ville  fur  le  Tibre  ,  environ  à  la 
milles  de  Rome.     Tarquin  remporta  tout  prés  de  cette  Place   une  vi6loi- 
re  fignalée  fur  les  Sabins  ik  les  Etrujques,  l'an  de  Rome  iS9-  %.Regillnm  (!) 

fem-. 
(a)  Francifc.  Matian.  de  Etrar.  Metrop.       (f)  Var.  Liv.  Dion.  Halicarn.&c. 
p.    166.    Vocabol.  de  gli  Acadcmic.  délia        (^)  Dion.  Halicarn.  Liv.  Plin.  Flor,  Steph. 
Crusca  paff.  &c. 

(È)  Liv.  L.  IL  Doin.L.  VI.  Vide  &  Phil,        (i)  Dion.  Halicarn.  Liv.  Strab.  Plin.&e. 
Cluver.  ubi  fupr.  p.  10:6.  1017.  Piiii.  Ciaver.  ubi  fupr.  p.  662,  653- 

(0  Lkrn  ibid.  («)  Virg.   Liv.  Dion.    Halicarn.  Plin.  &C 

Id)  Dion.  Halicarn.  Liv.  Strab.  Ptol.&c.    Cluver  ubi  fupr.  p.  666. 
Cluver.  ubi  fupr,  p   654.  (k)  Dion.  Halicarn.  Virg.  Liv.  Val.  Max, 

(e)  Liv.  Plin.  Serv.  &c.  Cluver.  ubi  fupr.    Strab.  Solin.  &c. 
P-  658.  y)  Liv.  Dion.  Suet.  &c. 
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femble  avoir  été  ua  peu  plus  loin  de  Rome  q'jEretum  &  Nomentum ,  &  à  ,ffm^:,.g 
une  très-petice  diftance  du  libre;  mais  il  n'tll  pas  poffible  d'en  détermi- ,/«j  omH 
ner  précifement  la  fituation.  9.  Cures  (a)*,  ou  Curis  ,  étoit  ancienne- briens  ôf 
ment  la  Capitale  des  6'aifnx ,  »Si  c'efl  de-là  que  leur  eft  venu  le  nom  de''«'Sa- 
Quirites.  Après  le  Traité  conclu  entre /îo?«;//mj  &  Tatius  ,  par  lequel  l^s  j'jj"^' "^/"^ 
deux  Peuples  n'en  formèrent  plus  qu'un  feul ,  ]es  Sabins  furent  appelles  Ro-  ^c- 
mains ,  &  les  Romaim  prirent  le  nom  de  Qidrites  ou   Sabins.      Cependant  - 

ce  nom  ,  auffi-bien  que  celui  de  Tribus  Quirina^  furent  proprement  réfer- 
vés  au  Canton  des  Sabins  qui  habitoient  Cures ,  &  le  diftridl  attenant.  La 
principale  Divinité  adorée  ici ,  femble  avoir  été  J'imo  Quiris  ou  Curis.  Cet- 
te Déefle  étoit  repréfentée  une  lance  à  la  main  ;  &  c  eft  à  caufe  de  cela 
même  qu'elle  portoit  le  nom  de  Quiris  ou  Ceris.,  qui,  en  Langage  Sabin  , 
avoic  le  même  fens  que  le  mot  de  Hafta  en  Latin.  Macrolrc  fait  mention 
d'un  Dieu  Sabin ,  qu'il  appelle  ^anus  Quirinus ,  que  nous  croyons  le  même 
que  le  Pater  Curis ,  fi  hautement  vénéré  parmi  les  Falisques.  Cures  n'étoit 
plus  qu'un  miférable  Village  du  tems  de  Strabnn,  &  a  été  tellement  détrui- 
te depuis  qu'il  n'eft  pas  pofllble  d'en  déterminer  la  fituation  avec  la  moin- 
dre ombre  de  certitude.  Cependant  Cluvier  en  place  les  ruines  à  un  mille 
de  la  Ville  de  Selici.  En  admettent  cette  hypothéfe ,  que  ce  Géographe 
fortifie  du  témoignage  de  Grégoire  le  Grand ,  cette  Place  doit  avoir  été  fi- 
tuéefurles  bords  de  \'Hi?nella,  qui  eft  \'/Jia  des  Modernes.  \o.  Cafperia  (b) , 
préfentement  J/pra ,  n'étoit  pas  loin  des  fources  de  YHimella.  Firgile  ik 
Silius  en  fout  mention,  ir.  Fanum  Facutie(c)  ,  à-préfeut  Facuna,  ou  Fa- 
cune,  étoit  une  Ville  fituée  au-delà  de  Cafperia,  dans  le  chemin  vers  O- 
criculi  &  Narnia.  Les  Sabins  adoroienf  une  Déefle  nommée  Facuna ,  que 
quelques  Sçavans  prétendent  avoir  été  Diane;  d'autres  Cérés  ,  &  d'autres 
Vénus;  mais,  fuivant  Farron^  Facuna  étoit  la  Déefle  de  la  Sagefle.  12.  Réa* 
te  (d)  fe  trouvoit  environ  à  15  milles  de  Fanum  Facuvœ ,  &  fut  bâtie  par 
les  Aborigènes^  ou  Ombriens,  ancêtres  des  Sabins.  13.  Falatium  (e),  ou 
Palentium,  avoit  été  pareillement  fondée  par  les  Morigènes  ,  environ  25 
ftades  à  l'Ouëfl  de  RJate.  Ceux  qui  fouhaiteront  d'en  fçavoir  davantage 
concernant  cette  Place,  pourront  confulter  Denys  d'HalicarnaJJe  &  Farron. 
14.  Trebula{f) ,  fituée  iur  une  hauteur,  étoit  environ  à  60  ftades  de  Réate  ; 
Vesbola  a  60  ftades  de  Jrebula  ;  Suna ,  grande  Ville  qui  contenoit  un  très- 
ancien  Temple  de  Mars,  environ  à  40  ftades  de  Fesbola,  près  des  Monts 
Cérauniens;  Mefula ,  dont  les  ruines  fubfiftoient  encore  dans  le  teras  que 
Denys  d'HalicarnaJJe  compiloit  fon  excellent  Uuvrage ,  à  40  ftades  de  Su- 
na; 

(ti)  Virg.  Serv.  Strab.  Plin.Feft.  Var.  Plut.        (il)  Var.  Liv.  Dion.  Halicarn.  Strab.  Pltn. 

Columet.  Steph.  Byzant.  Dion.  Halicar.&c.  Fefl.  &c.  Cluver.  ubi  fupr.   p.  676. 
Cluver.  ubi  fupr.  p  672 — 676.  (e)  Var.  Dion.  Halicarn.  Liv.  &c.  Ouver. 

(b)  Virg.  Sil.  Ital.  ^c.  ul,i  fupr.  p.  680. 

(c)  Plin.  Ovid.  &c.  (/)  Dion.  Halicarn.  Antiq,   RoHi.  L.  I. 

*  Cures  étoic  filu^e  cfans  le  territoire  conna  préfentement  fous  le  nom  de  Cirrèze,  ou 
Curézs ,  lur  un  petite  Riviéri^  ilu  même  nom ,  qui  fe  jette  clans  le  Tibre  au-delTus  de  la 
Farfa  L'affinité  Hes  noms  ilr  Cures  &  de  Curézes  ,  aulD-bien  que  l'autorité  de  CluniST,  Kë 
laillt^nt  aucun  douie  fur  cet  artick. 
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Mijloiri  na  ;  Orvinium,  dont  quelques  reftes  de  murs,  divers  tombeaux,  &  un  an- 
des Om-    cign  Temple  de  Minerve,  fe  voyoient  encore  du  tems  de  l'Ecrivain  célé- 
ÎJ'^''s'a-      ^'^^  ^^^  "°"^  venons  de  nommer,  à  40  ftades  de  Mefula;  Corjula  à  8ofta- 
bins ,  avec  des  de  Rcatc.  Toutes  ces  Villes  furent  fondées  par  les  /Iborigénes,  15.  IJfa  (a) , 
un  détail   Ville  fituée  au  milieu  d'un  Lac,  appartenoit  aulTi  à  ce  Pays,  comme  fai- 
^^-         foit  pareillement  Mamvium,  ruuéefur  le  bord  du  même  Lac.  16.  Faîia{b) 
"""""*  étoit  à  30  ftades  de  Réatc^  fur  la  route  du  Pays  Latin;  Tiora,  furnommée 
Maticna,  tout  près  de  ^af/a  ;  &  Lifia ,  ancienne  Capitale  des  Aborigènes  ^ 
à  24  flades  de  Tiora.     17.  Cutilia  (c),  Cotyla;  ^  ou  Cutylia  ^  étoit   une  fa- 
meufe  Ville,  environ  à  70  flades  de  Réate.  Elle  étoit  ficuée  fur  une  Mon- 
tagne, &  dans  le  voifinage  d'un  Lac  du  même  nom.     18.  Amiternum  (J), 
Ville  célèbre  des  Sabins  du  tems  des  Aborigènes  ;    Tejlrina  ,   la  première 
Place  que  les  Sabins  ayent  habitée  ,•  Nurcia  ou  Norcia  ou  Norcia ,  &  Tauri~ 
num ,  auffi-bien  que  Cotyk  ou  Cutilia,  étoient  pareillement  de  très-ancien- 
nes Villes.  /lntemnœ^Cœnina,Canieria,  Medullia^  & /i«cno/a ,  quoique mifes 
par  Clavier  au  nombre  des  Villes  i'^ir^^^femblent  avoir  appartenu  aux  Latins. 
N'oublions  pas  d'obferver  ici  que  le  Pays  des  Sain;;  répondoit  à  la  Contrée, 
qui  forme  à-préfent  une  partie  du  Duché  de  iSpo/fVo,  SideY/lbruzze  Ultérieure. 
Mot^a-       Les  principales  Montagnes  du  Territoire  Sabin  étoient ,  le  Mons  Tetrica^ 
gnes.,       ^^^  Tetricu! ,  préCemement  Monte  di  S.  Giovanni;  le  Mons  Severus ,  préfen- 
tement  Monte  Negro ;  Mons  Fifcellus ,  qui  fait  partie  de  l'Apennin,  &  d'où 
le  Nar  tire  fa  fource;  les  Montes  Gurgures^  dans  le  voifinage  deRéate;  le 
Mons  Canterius ^  dont  Varron  fait  mention;  le  Mons  AJutela^  préfentement 
Monte  Genaro;  le  Mons  Sacer ,  près  de  \' Anio  ,  à  une  petite  diflance  de 
Rome;  &,  fuivant  quelques  Géographes,  le  Mons  Coritus ,  que  d'autres  ce- 
pendant placent  en  Eîrurie  (e). 
Rivières.      1.  Le  Nar ,  préfentement  la  MVa,  frontière  commune  aux  5ûZ'f«J&  aux 
Ombriens.     2.  htVeUnus,  préfentement  le  ydino,   dont  Firgile  &  Tacite 
font  mention.     3.  Le  Telonius ,  préfentement  les  Firano,  qui  avoit  fa  four- 
ce  dans  le  Pays  des  Marfcs ,  &  mêloit  fee  eaux  avec  celles  du  Felinus  à 
Réate.     4.  L'Himella.,  préfentement  YAia,  qui  pafFe  tout  près  des  ruines 
de  Cures  ,  fuivsnt  Cluvier;  quoique  d'autres  donnent  à  cette  Rivière  le  nom 
de  Cures  oa  Curéza.     5.  LeFarfarus,  préfentement  la  Far/'a,  fameufe  par 
la  clarté  de  fes  eaux.     6.   V Allia ,   préfentement  le  Rio  di  MoJJo ,  petite 
Rivière,  fur  le«  bords  de  laquelle  les  Romains  furent  défaits  par  les  Gau- 
lois.     7.  La  Turia.,  dont  Tite-Live  &  Silius  font  mention,  mais  fi  obfcuré- 
ment ,  qu'on  ne  fcauroit  dire  fi  cette  Rivière  appartenoit  à  la  Contrée  des 
Sabins ,  ou  à  VEtrurie.     1 .  VAnio ,  préfentement  le  Tavcronc ,  une  des  plus 
fameufes  Rivières  de  Y  Italie.  9.     Le  Ferefis  ^  petite  Rivière  dont   parle 
Strabon.     10.  La  Digentia,  préfentement  Rio  del  Sole.     11.  V Avens,  qu'en 
croit  avoir  donné  fon  nom  d'Ager  Aventinus  au  dillrifl  voifin ,  dont  les  ha- 

bi- 

Ca)  Idem  ibid.  Plut.  &c. 

(b)  Idem  ibid.  {«)  Idem  ibid.  Strab.  T..  V.  Var.  de  Ling. 

(e)  Idem  ibid.  Latin.  L.  V.  Porcius  Cato  apud  Dion.  BaU 

i4)  Liv.  Feft,  Dion.   Hal.  Plin.    Strab.    L.  II.  Cluver.  ubi  fujir,  p,  685. 
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bitans,  transplantés  dans  la  fuite  ,   donnèrent  pareillement  leur  nom  au    lUftoin 
Mont  /Jventin.     Toutes  ces  Rivières ,  &  quelques  autres  moins  confidéra-  <^*f  O'"* 
blés,  parmi  lesquelles  nous  ne  devons  pas  oublier  le  ClittmnuSy  préfente- ^J^^^g^^*^ 
ment  le  Clitomw,  fe  déchargent  dans  IsTibrs  (a).  i,ins^  avec 

Le  Lacus  Cutilicnfis  <Sc  le  Lacus  Velinus  font  prefque  les  feuls  Lacs  dont  un  Ltaii  „■ 
les  Anciens  ayent  tait  mention  comme  étant  fuués  dans  ce  Pays.  Le  pre  jjc-  .  'p 
mier  eft  connu  aujourd'hui  fous  le  nom  d'il  Pozzo  Ratignano ,  <Si  le  dernier  ~~[^^J^ 
fous  celui  de  Lago  cli  Pic  di  Luco  (b). 

Comme  les  Sabins  defcendoient  des  anciens  Ombriens ,  ce  qui  a  été  dit 
des  anciens  exploits  de  la  dernière  de  ces  Nations,  auffi-bien  que  des  Pé- 
lasges  Tyrféniens ,  ou  Etrufques  ^  efl  applicable  en  quelque  forte  à  l'autre. 
Ainfi  nous  omettrons  tout  ce  qui  peut  avoir  quelque  rapport  à  l'Hifloire 
des  Sabins  avant  le  tems  de  liomulus ,  quoiqu'il  foit  certain  qu'ils  doivent 
avoir  fait  alors  une  figure  fort  confidérable.  Cependant  le  Leèleur  ne  per- 
dra pas  grand' chofe  par  cette  omiiTion  :  car  on  ne  trouve  prefque  rien 
dans  DcKjs  d'HalicartiaJJc,  ou  dans  d'autres  anciens  Auteurs,  touchant  les 
exploits  des  Sabins,  avant  la  fondation  de  Rome \  &  la  plupart  des  parti-  .ou..v  i.i 
cularités  qu'on  pourroit  y  trouver  fur  ce  fujet ,  fentent  fi  fort  la  fable,  qu'eU  •''■'■'''"''■  -' 
ks  ne  méritent  guéres  d'attention.  ,  r:^'.  "?  r.'^i 

Les  Sabins,  dans  le  tems  du  fameux  enlèvement  de  leurs  filles,  pofle-        .y°' 
dojent  une  grande  étendue  de  Pays,    mais  n'habitoient     cependant  que  ;^j  Sai^Yns 
dans  des  Places  ouvertes  &  fans  détenfe.     Cette  dernière  confidération  les  d^v.m- 
engagea  ,  avant  de  déclarer  la  guerre  aux  Romains ,  à  redemander  aux  Ro-  r.ent  un 
mains  la  liberté  de  les  époufer;  mais  Romuîus  ayant  rejette  une  fi  jufte  deM''"'  ^ 
mande ,  il  y  eut  une  affemblée  générale  des  Sabins  à.  Cures ,    qui  kur  fer,-  p^J'^ 
voit  alors  de  Capitale,  pour  y  délibérer  fur  l'outrage  commis  à  leur  égard 
•Ç2X  \qs  Romains.     Le  réfultat  des  délibérations  fut,  que  Titus  Tatiits ;  qui       -■:'■•^ 
avoit  le  titre  de  Roi  de  Cures ,  marcheroit  droit  à  Rome ,  avec  une  Armée. 
Conformément  à  cette  réfolution,  le  Prince  Sabin  femit  à  la  tête  d'un  Corps 
de  25000  fantaffins,  &  de  icoo  chevaux.  Des  forces  fi  fupérieuresà  cel- 
les des  Romains ,  lui  procurèrent  la  conquête  du  Capitule.     Ce  premier  a- 
vantage  fut  fuivi  d'une  aflion  générale  ^  mais  comme  cette  aftion  ne  feri 
vit  qu'à  affoiblir  les  deux  partis,  fans  être  décifive,  par  la  médiation  des  riiipi'.T 
Sabine  s  y  qui  avoient  époufé  des  Romains ,  on  convint  d'un  Traité  de  Paix,  4 

qui  des  deux  Peuples  n'en  fit  plus  qu'un  feul.     Cette  guerre  ,  fuivant  Dej-^  .': 

jjyi  d'ifa//cflrKa//è  dura  environ  3  ans   (c).  m.;.,.,  J 

L'an  de  Rome  92  ,  il  y  eut  entre  les  Romains  ôi  les  Sabins  une  raesînteù  ■^^i''/''fi 
ligence  ,  qui  fe  changea  en  rupture  ouverte.  Les  Armées  des  d;eux  ^^'"f^.'ai) 
Peuples  en  vinrent  à  une  fanglame  a6lion  dans  une  Forêt  appellèe  Lpi-pO'  f^/Ij^l. 
rêt  des  Brigands,  apparemment  à  caufe  qu'elle  fervoit  de  retraite  à  une  Biiis}'';'. "* 
bande  de  voleurr.    Les  deux  Peuples  perdirent  tant  de  monde  dans  l'tn-,  ^-j'jgV,"^^ 

(a)  Var.    Dion.  Hal.  Liv.  Piin."  Steph,    Cluver.  ubi  fupr.  p.  678,  &  688. 
Byzant.  Vir;^.  Serv.  Hor.  OviJ.  Lucan.  ^at.        (c)  Dion.  liai.  AMi<].   Roia.ll/,:ÏI-'liiv. 
Sil.  Ital.  Vib.  Sequelh  &c.  ,  LI.  Piijt.  in  Romul.     ;    .i..:  ;  .,-,,1(1  ^'.r 

(i)  Var.  Sic.  Tlin.  Dion.  liai.  Senec.&c.  .-.^  .hll  .fn.j(J  (■«) 

Tom.  Xir.  T  t 
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'  ïSjloire  gigerriëhf ,  qu'effrayés  du  nbmbre  de  leurs  morts,  ils  s'en  retournèrent 
t"  °'"'    chez  eux ,  &  relièrent  dans  rinafh'on  durant  le  refte  de  la  Campagne  (a). 
dss^sl-         ^^'^  l'année  fuivance ,  les  deux  Armées  fe  rencontrèrent  près  d'Erctum, 
bins,aî>K  &  ^'^ '^h^'"g^r^"t  ^vec  toute  la  valeur  poffible.      La  viftoire  refta   long- 
un  détail   tems  en  fuspens;  mais  à  la  fin  les  Sabins  fe  virent  obligés  de  regagner  leurs 
ô^f^  _     retranchemens ,  qui  furent  forcés  par  les  Romains.     Cette  défaite  produi- 
~~]~7^j  fit  immédiat-eraent  après- un  Traité   de  Paix,   dont  voici  les  conditions: 
la  Puix.     ^-  L'ES  Prifonniers  emmenés  du  Temple  de  Féronie y  par  les  Sabins,  feront 
mis  en  liberté  fans  rançon.     2.  Tous  les  Déferteurs  Romains  feront  ren- 
dus.    3.  Les  Sabins  payeront  un  équivalent  en  argent  pour  les  ravages 
qu'ils  ont  commis  fur  le  territoire  des  Romains.  Le  Sénat  prefcrivit  lui-mê- 
me ces  conditions,  qui  furent  gravées  fur  des  Pièdefi:aux  drcfles  dans  les 
Lieux  Sacrés,  comme  monumens  éternels  de  la  fupérioritè  de  Rome  (b). 
bins/Lt  '      •^P'"ès  la  mort  de  TuUus  Hoflilius,  les  Sabins  commirent  quelques  hofliili- 
difaits  6f   t^s ,  qui  obligèrent  les  Romains  à  envoyer  une  Armée  contre  eux.     y^ncus 
oMennent  Maitius,  ayant  partagé  fes  forces  en  deux  Corps,  s'avança  à  la  tête  de  fa 
un  Traité    Cavalerie  vers  le  Camp  Sabin.     Comme  l'Ennemi  s'étoit  partagé  en  un 
àc  Faix,     gpand  nombre  de  partis,  pour  faire  plus  de  butin  ,  les  Romains  trouvèrent 
leur  Camp  dégarni  de  monde,  &  par  cela  même  n'eurent  guère  de  pei- 
ne à  s'en  rendre  maîtres.  Dans  ce  même  tems,  la  Cavalerie  Romaine ,  fous 
le  commandement  de  Tarquin ,  joignit  les  Sabins ,  qui  s'en  revenoient  du 
pillage,  &  les  contraignit  à  prendre  la  fuite  du  côté  des  Montagnes.  Com- 
me ils  furent  fuivis  de  près  par  un  Corps  de  Troupes  armées  à  la  légère , 
il  y  en  eut  un  nombre  confidérable  pafle  au  fil  de  l'épée.     Les  Sabins ,  ne 
pouvant  mieux  faire ,  envoyèrent  une  Députation  à  Rome ,  &  obtinrent  la 
paix  à  des  conditions  raifonnables  {c). 
Ancus  ié.      L'an  de  Rome  138.  divers  Cantons  de  Sabins  pillèrent  quelques  terres  ap- 
fatt  '"  Sa-  partenant  aux  Romains ^  &  vinrent  enfuite  livrer  bataille  à  l'Armée  Ro- 
prenclieur   "^'"'"^  Commandée  par  /Incus.  La  viétoire  fut  longtems  difputèe  ;  mais  à  la 
Camp.        fin  les  Sabins  lâchèrent  le  pied ,  &  abondonnérent  leur  Camp ,  où  les  Ro- 
mains trouvèrent  une  grande  fomme  d'argent ,  qui  fervit  de  récompenfe  à 
leurs  travaux,  &  de  dédommagement  aux  pertes  qu'ils  avoient  eflÂiyèes((i). 
Tarquin      Tarquin  l'Ancien  ayant  reçu  avis  que  les  Sabins  avoient  accordé  aux  E- 
l-itl'ylr-     trufques  un  paffage  libre  fur  leurs  terres,  s'avança  jufqu'à  Ercrum  ,  une  de 
''hiné^'âêi    '^"""^  Villes,  à  la  tête  d'une  puiflante  Armée.    11  furprit  &  défit  en  cet  en- 
Saiiinsf^   droit  l'Armée  Etnifque.,  qui  avoit  été  renforcée  par  un  petit  Corps  de  Vo« 
des  Etrus-  kfntaires.  Cette  bataille  fe  donna  l'an  de  Rome  159  (c). 
quès.  Vers  l'an  de  Rome  1 68 ,  Tarquin  entra  de-nouveau  en  guerre  avec  les 

.'^^,'°"J"'  Sabins.  Les  Armées  de  ces  deux  Puiflances  en  vinrent  à  une  aflion  générâ- 
tes iei  Ro-  1  •    1  .  ^  i>  n         •  r 

mains  Ô*   ^'  ^^^  """"^  ^°"^  un  jour;    Comme  aucune  d  elles  n  y  trouva  ion  compte, 
;«  Sabins.  les  Armées,  comme  de  concert,  regagnèrent  leurs  Camps  refpeftifs,  & 
ne  reparurent  plus  en  campagne  cette  année  (/). 

Le 

^£i  ,3^a.fi  .^qiiWdii  .1-37UID    .ri(p" '.'iin   .vi-I   .leH  .rroiQ    .1:'/  (a^ 
(«)  T.iv.  L.  i;  c.  3ô.'--  •'"      '■-a.'-' 
{b)  Dion.  Hal.  Antiq.  R(Wi.  L.''Ilt 
(e)  Dion.  Haï.  Antiquitac.  L.  III.  p.  180. 


.ritp". '.'iin 
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■-■rà>'Tdeni 

iM>^.' 

}    ■:■',:    -, 

{e)  Idem 

ibid. 

p.  194. 

■(/)  Idem 

ibid. 

p.  iy6, 
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Le  même  Prince  remporta  une  autre  viftoire  fur  l'Armée  combinée  des    Hijtoire 
Sabins  ik  des  Etru/ques ,  mais  nous  ne  fçaurions  dire  précifément  en  quelle  des  Om- 
année  la  chofe  arriva.    Cette  victoire  fut  due  à  un  flratagême  de  Tarquin ,  f»"^"*  ^ 
qui  fit  mettre  le  feu  au  pont  de  bateaux  que  les  Sabins  &  les  Etrufques  a-  b'ns  o'wc 
voient  fait  conftruire  fur  le  libre  ;  car  leurs  Troupes  étant  accourues  pour  „„  J^aU 
éteindre  les  flammes,  leurs  Camps  relièrent  très-mal  gardés,  deforte  qu'il  cj'c 
ne  fut  pas  difficile  aux  Romains  de  s'en  rendre  les  maîtres.    Cette  défaite  ■ 

fut  fuivie  d'une  autre,  qui  obligea  les  Sabins  à  fe  foumettre  à  Tarquin ^ 
dont  non  feulement  eux,  mais  auffi  les  Etrufques,  éprouvèrent  la  clémence 
en  cette  occallon.  Cependant  il  ne  voulut  accorder  aux  Sabins  qu'une  Trê« 
ve  de  6  ans  (a). 

Ce  terme  étant  expiré ,  les  Sabins  paflerent  Y^nio,  &  firent  des  incurfion« 
fur  les  terres  des  Romains.  Mais  Tarquin  commença  par  difperfer  les  pillards, 
&  livra  enfuite  bataille  aux  Sabins,  L'engagement  fut  long  &  obfliné, 
mais  fe  termina  à  la  fin  à  l'avantage  des  Romains ,  qui  eurent  de-nouveau 
l'obligation  de  leur  viftoire  à  un  ftratagême  de  Tarquin.  La  nuit  qui  pré- 
céda la  bataille,  il  détacha  un  Corps  de  Troupes,  avec  ordre  de  faire  un 
détour ,  &  de  prendre  l'Ennemi  en  queue  au  plus  fort  de  l'aflion.  Ce  pro- 
jet ayant  été  exécuté  avec  beaucoup  de  conduite  &  de  valeur,  l'Armée 
Sabine  fut  mife  en  defordre,  &  la  déroute  devint  bientôt  générale.  La  plu- 
.part  des  Sabins  furent  tués,  ou  faits  prifonniers  j  &  leur. Camp  fe  rendit 
aux  Romains,  k  la  première  fommation  {b).  :. :oi  i.'.vïii;  ^Â 

Un  fi  grand  malheur  ne  découragea  cependant  point  les  Sabins.     Ils  im- 
putèrent leur  défaite  à  l'incapacité  de  leur  Général;  &  en  ayant  choifi  un 
autre  qu'ils  croyoient  meilleur,  ils  firent  tous  les  préparatifs  poffibles  pour     '•.*■>" 
continuer  la  guerre.  A  l'approche  de  Tarquin,  le  nouveau  Général  Sabin  fe     •'""''^'^ 
pofla  fur  des  hauteurs ,  dans  un  Camp  inacceflible.    La  première  idée  de 
Tarquin  fut  de  l'y  attaquer  ;  mais ,  confidérant  enfuite  la  difficulté  de  l'en-  -':''.'  isi  îî 
treprife,  il  changea  l'attaque  du  Camp  ennemi  en  blocus,  &  réduifit  par-  i^'»"^?. 
là  les  Sabins  aux  plus  cruelles  extrémités.   Cependant  leur  Général,  à  la  fa-  ""),^(,l" 
veur  d'une  nuit  orageufe  &  obfcure,  trouva  moyen  de  fe  tirer  avec  fon       "'  '" 
Armée  de  ce  mauvais  pas,  en  abandonnant  pour  tout  butin  à  l'Ennemi, 
quelque  bétail,  &  un  petit  nombre  de  Soldats  bleffés  (c).vi\  ?fi  li'ir,- 

L'année  fuivante,  les  iSai/nx  menèrent  en  campagne  toutes  leurs'forces. 
Tarquin  marcha  à  eux  avec  une  Armée  nombreufe,  compofée  de  Romains^ 
de  Latins  &  d'Etrusques.  Il  commandoit  les  Romains  en  perfonne,  mit  fon   '^»"*«a 
neveu  y^runx  à  la  tête  des  Etrufques ,  &  conféra  le  commandement  des  La-    -'"\;''- 
tins  à  Servius  Tullius.    Les  deux  Armées  combattirent  tout  lejolir,  mais  à    -.i-' wt 
la  fin  la  viftoire  fe  déclara  en  faveur  des  Romains.   L'a6lion  fut  décifive, 
&força  les  Sabins  h  demander  la  paix, que  Ta>-g«/«  Ipur  dpnna  à  des  condi- 
tions raifonnables  (d).  '  )     ■.     .   -.        ;  ■ 
•■   Depuis  ce' période  jufqu'au  régne  de  Tarquin  le  fuperbe  ,   il  y  adans   -lisA 
.  -l'Hiftoire  un  filence  profond  fur  l'article  des  Sabins.     Mais  vers  l'an  de  Ro-  •-Aîrn.un 


'(aVldetii  ibiil.  -    -   i    „■,■,■,,  (0  Idem  ibid.        ,       ''' V  Jv  f  i"] 

C6)  Idem  ibid.  p.  ^9?,,'l,;^,^^;!--       ,.(ij  Dion,H^L;^,iy.,g^^,i^; 
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mfloira  me  228,  il  s'éleva  de  nouveaux  différends  entre  ce  Peuple  &  les  7iw;fliW. 
desOm-  Tarquin  vint  occuper  un  pofte  avantageux  près  d'Eretum,  à  la  vue  de  l'Ar- 
btiens  &?  j^^^  Sabine.  Il  intercepta  en  cet  endroit  un  Exprès  envoyé  par  le  Général 
b"nsnvec  '^'^''""  '.  ^  ^"  ^^'■P^  ^^  Troupes  campé  près  de  Fidénes ,  avec  ordre  de  le  ve- 
U7i  détail  nir  joindre  înceflamment.  Tarquin  partagea  auffitôt  fon  Armée  en  deux 
fc?c.  Corps ,  &  ordonna  à  l'un  de  prendre  la  route  de  Fidéncs.     Mais  ce  n'étoit- 

"■^  là  (.]u'une  feinte,  ces  Troupes  l'ayant  rejoint  d'abord.  Il  attaqua  enfuite  les 

Sabins ,  les  défit  &  fe  rendit  maître  de  leur  Camp.  Après  quoi  il  s'avança 
vers  Fidénes  ^  &  força  le  Corps  ennemi  qui  s'y  trouvoit,  à  fe  rendre  à  dis- 
crétion. Ces  deux  coups  épouvantèrent  les  Sàbins  au  point,  qu'ils  confenti- 
rent  à  payer  dans  la  fuite  un  tribut  annuel  aux  Romains  (a). 

Vers  l'an  de  Rome  248,  c'efl-à-dire,  dans  le  tems  que  la  République 
yenoit  à-peine  d'être  formée ,  il  s'alluma  entre  les  Romains  &  les  Sabins  u- 
ne  guerre,  qui  dura  près  de  quatre  ans,  fans  prefque  aucune  intermiffion. 
iMais  comme  les  Sabins  étoient  tributaires,  &  en  quelque  forte  fujets  aux 
Romains ,  le   détail  des  particularités  de  cette  guerre  nous  femble  ne  pas 
conveTiir   proprement  ici.      Nous    nous   contenterons    donc  de  rappor- 
ter les  principaux  articles  du  Traité  de  Paix,  qui  mit  fin  à  cette  guerre: 
iiv  Les  Sabins  dévoient  donner  au  ConfuI  Cojjtus  autant  de  blé  qu'il  jugeroit 
•à -propos  pour  la  fubfiftance  de  fes  Troupes,     2.  Il  fut  convenu,  qu'une 
taxe  par  tête  feroit  impofée  à  toute  la  Nation  des  Sabins  ;  qui  dévoient  3. 
céder  aux  Romains  loooo  acres  de  terre  labourable.  Il  paroîc  par-là  que  ce 
Traité  réduifiten  quelque  forte  les  Sabins  à  l'état  d'un  Peuple  fubjugué  {b). 
Valerius      L'an  de  Rome  259,  le  Diftateur  Vakrius  mit  à  la  raifon  les  Sabins,  qui 
défnities    s'étoient  révoltés.    Il  remporta  fur  eux  une  vièloire  complette,  qui  le  ren- 
Sabins.      ^-^^  pofleflenr  de  leur  Pays,  &  obligea  une  des  plus  fiéres  Nations  qu'il  y 

.eut  en  Italie,  à  fe  foumettre  au  joug  Romain  (c). 
Et  les  ohii--:.  Environ.  19  ans  après,  les  Sabins  contraélérent  une  alliance  avec  les  E- 
gcàa:^an-   trufqucs ,  contre  la  République  Romaine.     Mais  le  ConfuI  Fakrius  furprit  le 
mifi/ucs     ^2"^P  Sabin,  qui  étoit  féparé  de  celui  des  Etrufques,  &  bien  fortifié  en- 
fuite  il  attaqua  ces  derniers,  &  après  une  aélion  très- vivre  les  défit  en- 
tièrement.   Cette  double  vitloire  lui  procura  une  immenfe  quantité  de  bu- 
lin,  qu'il  fit  fur  les  terres  des  Sabins.^  qui  fe  trouvèrent  réduits  à  la  trifte 
néceSIté  d'abandonner  leurs. nouveaux  Alliés  (d). 
Nouvelle     1,'an  de  Rome  283,  les  Sabins  firent  de-nouveau  la  guerre  à  la  Républî- 
guerre  ««•  que,  fans  qu'il  y  eût  aucune  a6lion  décifive  durant  trois  campagnes  ;  mais, 
mains  R   Comme  les  Romains  remportèrent  divers  avantages ,  leurs  Troupes  com- 
lei  Sabins.  mirent,  d'horribles  ravages  fur  le  territoire  Sabin.    Ces  troubles  doivent  ce- 
pendant avoir  été  calmés  par  une  Traité  de  Paix  ou  par  une  Trêve ,  puis- 
qu'il ne  paroîc  pas  que  \es  Sabins  fe  donnèrent  le  moindre  mouvement 
durant  quelques  années  (c).  .  V)  8s,ld:;:a.ri;!iï  ;    -  ; 

Les  Ko-     Mais  l'an  296,  les  Sabins  entrèrent  à  main  armée  fur  le  territoire  de  la 
msinspil-  Ré- 

kntkCon- 

(a)  Idem  ibiJ.  p.  251.    ,  .  .        •  .      ^  (d)  Dion.  Hal.  ubi  fupr.  L    IX.  p.  591» 

(fc)  Idt'in  L.  V.p.  3i>;.,         ,;     '  59+-  Liv.  L.  II. 

(c)  D.ôh.  Hal. ■^titliiiiitdt.'Roin.-'B.VI.  («}  Wem  ubi  fupr. 
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République  ,     &    s'emparèrent    de   tout   le  Pays   fitué   entre    Cnijlumi-   Mijloifi 
num  &  Fidéncs.     Le  Conful  Minutius  ayant  marché  à  eux,  ils  fe  retiré- </" Om- 
rent  d'abord,  &  abandonnèrent  leur  Pays  aux  ravages  d'un  Ennemi  jufle-  ^^r'^^'^é? 
ment  irrité  {a).  ^  _    ^      ^  h\J%vec 

Environ  quatre  ans  après,  Rome  fut  affligée  d'une  pefte,  qui  fe  répan-  imdéuiil 
dit  fur  tout  le  territoire  de  la  République,  fans  borner  pourtant-là  fes  ra-  ^c. 
vages.     Les  Sabins ,  les  Eques  &  les  Volsqucs ,  furent  en  proye  à  la  même  """"""" 
contagion,  qui  leur  enleva  une  quantiré  prodigieufe  de  monde  {b).  trsedi:.%3.. 

L'an  de  Rome   304,  les  5i:2/;/ni- ravagèrent  les  frontières  y^owa/nex ,  en-     z,««o. 
hardis  k  une  révolte  par  les  diiTention?  domefliques  qui  défoloient  la  Repu-  mains  ^ 
blique.     Ils  avancèrent  avec  une  puiflante  Armée  jufqu'à  iîf^;7/cj' ,  à  une '"  .  ^'J'"* 
petite  diflance  du  Tibre.     Le  Conful  Horatius  commença  par  quelques  ef  "^''■'^''■^  ^ 
carmouches ,  qui  aboutirent  enfin  à  une  aftion  générale,  dont  la  gloire  de-  t^""*  ^'''' 
meura  aux  Romains.  Les  Sabins,  après  une  rèfiftance  obftinée,  furent  mis     LesRo- 
en  fuite,  abandonnèrent  leur  Camp  au  Vainqueur,  qui  y  trouva  le  butin  ^ains  dé- 
hit  fur  les  terres  de  la  République,  &  fur  celles  des  A'iiès  de  Rome  (c).       fitties  ^^ 
Depuis  ce  période  jufqu'à  l'an  de  Rome  ^6^,  il  n'eft  prefque  rien  dit  des  /e,„'"^Vl{ 
Sabins  dans  l'Hilloire.  Mais  l'année  que  nous  venons  d'indiquer,  ils  permi-  de  dur" 
rent  non  feulement  à  leurs  jeunes-gens  de  prendre  les  armes,  mais  auffi  de  Camp. 
taire  des  incurfions  fur  le  territoire  Romain.    Le  Conful  Curius  eut  ordre  de   .  ^"  ^.^' 
les  faire  rentrer  dans  les  bornes  du  devoir.  Il  commença  par  les  chafler  des  l',^"'»""'* 
terres  de  la  République,  ik  les  fuivit  après  cela  dans  leurs  propre  Pays;  Curius. 
mais  il  ne  lui  fut  pas  poflible  d'en  venir  à  un  engagement  avec  \ss  Sabins.  Ce. 
pendant  il  défit  divers  de  leurs  Corps,  &  conquit  entièrement  leur  Pays. 
Mais  comme  les  Sabins ,  après  avoir  fourni  plufieurs  Rois  à  la  Monarchie 
Romaine,  n'avoient  jamais  aggravé  leurs  olFenfes  par  une  haine  obttinée, 
la  République  les  reçut  en  grâce.     Ils  eurent  le  {d)  privilège  de  fervir  dans 
les  Légions,  &  pas  Amplement  comme  au.xiliaires.     L'an  4S5  (e)  on  leur 
accorda  dans  la  Ville  le  droit  de  fufFrage  ce  qui  acheva  de  les  rendre   Ro- 
mains :  un  pareil  changement  termine  l'Hiftoire  des  Sabins. 

Nous  avons  obfervé  ci-deflus  que  quelques  Auteurs  font  defcendre  les 
Sabins  des  Obfciens,  Opicicns ,  ou  0/ciens ,  qui  furent  une  des  plus  ancien- 
nes Nations  d'/fa/Ze ,  au-lieu  que  d'autres  leur  donnent  pour  ancêtres  les  Ow- 
briens.  On  peut  alléguer  des  argumens  aflez  vraifemblables  en  faveur  de 
l'une  &  de  l'autre  de  ces  opinions  :  d'où  il  paroît  fuivre  que  les  Ombriens 
&  les  Ofciens  pourroient  fort  bien  avoir  été  un  feul  &  même  Peuple.  Cette 
idée  concilie  les  cuntradiftions  apparentes  qu'on  trouve  chez  les  Anciens 
au  fujet  de  l'origine  des  Ofciens ,  &  eu  égard  à  la  proximité  qu'il  y  a  eu 
entre  les  Etrufques,  contribueroit  puiflamment  à  confirmer  le  fyflême  que 
nous  avons  propofé.  Mais  que  ce  fyflême  foit  adopté ,  ou  non ,  nous  ne 
fçaurions  nous  empêcher  de  croire ,  qu'il  efl  bien  plus  probable  que  j'hy- 

po 

(»)  Dion  Haï.  L.  X.  p.  652.  (c)  Liv.  III.  c.  61. 

(i)  Idem    p.  677.  Liv.  L.  UL  c.  32.  S.        (d)  Flor.  in  Epit.  Vell.  Patsrc.  L.  It 

Aug.  de  Civ.  Dei.  L.  IlL  c.   18.  Orof.  L.        (e)  Vell.  Paterc.  ubi  fupi. 
U.  c.  12. 
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'   Hijîoirs  pothéfe,  qui  donne  les  Celtes  pour  ancêtres  à  la  plupart  des  premiers  habî- 
des  Om    tans  de  l'Italie  (a). 

briens  Ê?      Mtiochus  de  Syracu/e  ^  Arîftûîe ,  &  quelques  autres  Ecrivains  cités  par 

b"^^aDw  Clavier ,  difent  que  les  Aufoniens^  les  Aurunciens ,  &  les  Opiciens,  étoieut  le 

un  détail    même  Peuple ,  ou  du-moins  avoient  la  même  origine.  Arijiote  &  Platon  nous 

Êfc,         apprennent  d'un  autre  côté ,  que  les  Sicules  &  les  Opiciem  étoient  le  même 

i  ■  Peuple  fous  des  noms  difFérens,  notion  que  C/«î;/fr  rejette  abfoluraent;mai$ 

l'autorité  des  deux  Philofophes  doit  l'emporter  fur  la  fienne.    Ainfi  il  y  a 

lieu  de  fuppofer  que  leurs  ancêtres  vinrent  au  commencement  du  même 

Pays,  ou  de  deux  Pays  voifins  ;  d'où  nous  inférons  que  les  Aufoniens ,  les 

Anincicm ,  les  Sicules,  les  Opiciens ,  les  Ombriens,  &  les  EtrufqueSy  avoienc 

à  peu  près  la  même  origine ,  qui  furement  n'étoit  pas  Gauloife  (b). 

Aucun  Auteur  digne  de  foi  n'affirme  que  les  Liguriens  fuffent  un  Canton 
de  Gaulois  :  au  contraire  ,  Strabon  dit  qu'ils  étoient  un  Peuple  tout  -  à  -  fait 
différent.  Ils  différoient  aulîî  des  Efpagnols  ,  ou  Celtes ,  fuivant  Scylax.  Ils 
doivent  donc  apparemment  être  defcendus  des  fils  de  Javan ,  ou  anciens 
Céréthites ,  en  qualité  de  voifins  des  Ombriens  &  des  Etru/ques.  Cela  étant , 
leur  origine ,  &  celle  des  Peuples  indiqués  ci-deffus ,  doit  avoir  été  à  peu 
prés  la  même  (i;). 

Les  Oenotriens  étoient  une  Colonie  des  Pélasges ,  à  ce  que  Denys  d'Hali- 
carnajje  nous  apprend  j  ils  étoient  aufTi  les  mômes  que  les  Aborigènes  ,  &  les 
ancêtres  des  Sabins ,  à  ce  qu'il  paroît  par  le  témoignage  de  l'Auteur  que 
nous  venons  de  citer,  &  par  celui  de  Servius.  Les  Peucétiens ,  les  lapyges^ 
les  Dauniens ,  &c.  femblent  aufli  avoir  été  les  defcendans  des  Pélasges  ;  d'où 
nous  concluons  que  la  plupart  des  anciens  Peuples  d'/?a//>  ont  eu,  généra- 
lement parlant ,  la  même  origine  (d). 

Nous  venons  de  faire  nos  efforts  pour  concilier  enfemble  les  différentes 
opinions  des  Anciens  touchant  les  premiers  habitans  d'Italie ,  &  avons  fait 
voir  qu'elles  s'accordoient  avec  notre  fyftême.  Ainfi  il  ne  nous  relie  autre 
chofe  à  faire  que  de  foumettre  ce  fyftême  à  l'examen  &  au  jugement  des 
Sjavans. 

(n)  Zenodot.  Troezen.   apud  Dion.  Hal.  fe  Cluver.  ibid. 
ubi  fupr.  Feft.  Var.  Liv.  &c.  apud  Cluver.        (c)  Strab.  L.  If.  Scylax  in  Peripl.    Phil. 

ubi   fupr.    [).   1059,  ic6o.  ut  &  ipfe  Ciu-  Cluver.  ubi  fupr.  p.  49,   50. 
ver.  ibiJ.  (d)  Dion.  Hal.  L.  I.  Serv.  ad  ^n.  L.  I. 

(6)  Antioch.  Syracufan.  &  Ariftot.  apud  Var.  apud  Serv.  ibid.  Cluver.  ubi  fupr.  p. 

Cluver.  ubi  fupr.  p.  1058.  &  alib.  ut&ip-  1208,  1209. 
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DES      THEBAINS, 

Depuis  la  formation  de  leur  République ,  ju/qu'au  tems  où  ils  fu- 
rent fuhjuguê  s  par  PHILIPPE  de  iM  yi  CE  DO  I  NE, con- 
tenant la  Guerre  Sacrée,  £=?  les  Hifloires  des  ARCADIEKS^ 
des  CORINTHIENS,  des  ARGIENS,  des  THES- 
SJLIENS,  des  ELEENS,  ^  autres  petits  Etats  de  la 
GRECE. 

L'Hiftoire  ne  dit  pas  quelle  forte  de  Gouvernement  Républicain  les 
Thébains   établirent  parmi  eux  après  la  mort  de   leur  dernier  Roi     Suite  de 
Xanthus  ,  fçavoir ,  la  Démocratie  ou  l'Ariftocratie.  Tout  ce  que  nous  ^-J^oùe^ 
fçavons ,  c'eft  que  le  Gouvernement  de  Thébes^  lorëque  cette  Ville  afpiroit  t^^-  J'^j", 
à  la  Souveraineté  de  la  Grèce ,  étoit  Démocratique ,  comme  nous  le  ver-  puuùhr- 
rons  dans  la  fuite  de  cette  Section;  mais  ce  ne  fut  que  longtems  après,  &  m  tkn 
par  degrés ,  qu'elle  parvint  à  ce  point  de  grandeur.     Les  Thébains ,  non-  ^'^^ 

obflant  leur  haute  antiquité  ,  leurs  guerres  domefliques  &  étrangères ,  dont  ~7. " 

nous  avons  déjà  donné  le  détail  dans  un  autre  endroit  (a) ,  le  terrible  fié-  nemZtdé- 
ge  que  leur  Capitale  foutint ,  même  avant  le  fameux  fiége  de   Trcye ,  &  mocmifis 
leur  brave  défenfe  contre  les  Epigones,  &c.  n'avoient  fait  que  de  crès-mé-  <^"  Thé- 
diocres  progrès  dans  la  Difcipline  Militaire,  le  Commerce  &c.  Ils  n'étoient  ^^'"^• 
prefque  point  confidérés  en  comparaifon  des  Jthcnkns  &  des  Lacédémoniem, 
&  on  les  regarda  longtems  comme  *  un  Peuple  parefleux  &  flupide  ;  coup 
d'oeil,  qui  à  leur  égard  feroit  apparemment  toujours  refté  le  même,  fans 
leurs  deux  grands  Généraux  Pélopidas  &  Epaminondas ,  qui  les  élevèrent  à 
ce  degré  de  puifTance  &  de  grandeur  où  ils  parvinrent  dans  la   fuite,  & 
dont  ils  déchurent  immédiatement  après  leur  mort.     A  cette  occafion  Po- 
lybe  compare  la  République  des  Thébains  &  celle  des  athéniens  à  des  Vais- 
feaux  fur  Mer , qui,  lorsqu'ils  manquent  de  bons  Pilotes,  font  les  jouëcs  des 
vents  &  des  tempêtes;  au-lieu  qu'ils  arrivent  furement  au  port,  quand  ils 
font  conduits  par  une  main  habile.     Mais  ce  ne  fut  point-là  leur  feul  dé- 
faut, ni  le  feul  obftacle  qui  les  arrêta  dans  le  chemin  de  la  gloire  &  de 
l'honneur.     Ils  étoient  fouverainement  perfides  :  difpofition  dont  ils  don- 

né- 
(a)  Hic  fupr.  T.  IV.  p.  48 r.  &c. 

*  Leur  ftupidité  pafla  mê:ne  en  proverbe  parmi  leurs  compatriotes;  car  Findare  &  Pltt^ 
îarque,  deux  Béotiens  d'un  caraftére  bien  oppofé,  s'accordent  fur  le  manque  d'efprit  des 
Tlébains :  mz\hc»r  que  Cicérmi  attribue  à  la  £;ro(îiéreté  de  l'air  qu'ils  refpiroient;  au-lieu  que 
celui  ^' Athènes,  étant  plu?  fin,  &  plus  pur,  rendoit  les  Athérûem  \Ms  fubtils  Ci".  -Aufll 
Hnrnce  (2)  avertit-il  fon  difciple  de  ne  point  faire  parler  un  Argien  comme  un  Tbébnin.  Par 
la  même  raifon,  pour  Jéfif^uer  un  homme  flupide,  on  difoit  que  c'étoi;  une  oreille  Thé- 
baine ,  ou  un  efprit  2lébain 

(l)  De  Fjto,  ^jj  Dg  ;^t,  po£t_  5£i3n  jg  jj  toui.  in  Vit.  Epaminon, 
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Suite  de  nérent  grand  nombre  de  preuves ,  &  une  entre  autres  bien  frappante  ,  «n 
îlijiuire  traliiflant  la  caufe  commune  de  la  Grèce ,  pour  fe  joindre  à  Xerxés  Roi  de 
b"'^'^^  Per/s  (a):  trahifon  qui  les  deshonora  d'autant  plus,  qu'ils  avoient  été  les 
puis  Infor,  premiers  à  époufer  cette  caufe,  &  que,  par  le  moyen  de  leurs  Ambafla- 
mation  deurs,  ils  étoient  venus  à  bouc  de  gagner  les  Athéniens.  Leur  perfide  ma- 
fc?c.         nége  réuffit  mal ,  comme  nous  l'avons  vu  (/;)  ,  &  les  expofa  aux  effets  du 

"t ~  jufte  reiTentiment  des  Athéniens^  dont  la  puifîance  &  la  réputation  aug- 

faint  ca^'  nientoient  de  jour  en  jour. 

raSire.  Les  Thcbains ,  que  cette  idée  n'effrayoit  pas  médiocrement,  &  qui  ne 

Jlss'a-  fe  trouvoient  point  en  état  de  faire  tête  à  un  Ennemi  auflj  puiffant,  auffi 
irelfent  ^  habile,  &  auflî  irrité,  tâchèrent  de  conjurer  l'orage  qui  les  menaçoit,  en 
démo-'^'^'"'  recherchant  l'amitié  &  la  protedtion  des  Lacédcmuniens.  Ceux-ci ,  nonob- 
niens.  itant  leur  févérité  ordinaire,  accordèrent  leur  demande  aux  Thcbains,  ai- 
mant mieux  pardonner  aux  Partifans  du  Roi  de  Perfc  ^  que  permettre  aux 
Athéniens  de  fe  venger  de  leurs  Ennemis.  Une  géncrofué  fi  peu  attendue 
ne  manqua  pas  de  faire  impreffion  fur  les  Thcbains  ^  qui  durant  quelque 
tems,  fe  répandirent  en  témoignages  de  reconnoiflance  ;  deforte  que, 
pendant  toute  la  guerre  àa  Pélopoméje ,  Sparte  n  eut  point  d'ami  ni  d'allié 
plus  fidèle  qu'eux.  Par -là  ils  Tecouvrérent  non  feulement  le  Gouverne- 
ment de  la  BéutiCy  dont  ils  avoient  été  privés  ù-caufe  de  leur  défeftion , 
mais  Tbébes  même  reprit  fon  ancien  luflre ,  &  redevant  la  Capitale  de  cet- 
te République  ,  &  une  des  principales  Villes  de  la  Grèce.  Ce  changement 
de  fortune  rendit  les  Thcbains  fi  fiers ,  que  quand  il  fut  queflion  de  figner 
]a  paix  A'Antaleidas,  ils  le  refuférent,  alléguant  pour  raifon  qu'ils  ne  pré- 
tendoient  pas  céder  leurs  droits  fur  les  Villes  de  Béotie  ;  &  ce  ne  fut  pas 
fans  peine  qu'on  vint  à  bout  de  les  y  contraindre. 

Ce  fut  particulièrement  Sparte,  ennemie  déclarée  &  confiante  des  fac- 
tions populaires,  qui  entreprit  de  changer  la  forme  du  Gouvernement r/«- 
lain.    Phébidaî,  Générdl  des  Lacédcmoniens ,  palTant  par  Thcbes  ,  s'empara 
de  la  Citadelle  de  cette  Ville,  qui  lui  fut  livrée  par  Léontidas,  un  des  Pok' 
marques.     Les  Tbébains  pafTérent  ainfi  fous  le  joug  de  Laeédémone,  la  troi- 
fiéme  année  de  laXCJX.  Olympiade.  Nous  ne  répéterons  point  ici  ce  qui  a 
Année  a-  été  dit  dans  l'Hifloire  à' Athènes  touchant  les  guerres  que  les  Spartiates  s'at- 
prèsUDi.  tirèrent  de"  ce  côté-là  par  leurs  procédés  durs  &  hautains,  &  pafferons  de 
t"'£ei97A-  même  fous  filence  la  victoire  fignalèe,  que  le  vaillant  Myronide,  Général 
Athénien  ,   remporta  fur  eux  &  fui   les  Thcbains  (c);  mais  nous  nous  éten- 
drons d'autant  plus  fur  l'aélion  remarquable,  par  laquelle  ces  derniers  recou- 
7/j  «fou.  yj-^rent  leur  Citadelle  quatre  ans  après  l'avoir  perdue,  &  avec  elle  leur  liberté. 
li'Tné  ^^^      ^^^  Lacédémoniens ,  qui  étoient  alors  très-puilTans ,  ne  foupçonnoient  pas  que 
les  Tbébains,  fi  humiliés  depuis  peu,  feroient  peut-être  bientôt  en  état  de  leur 
fdire  tête.     Bien  moins  encore  penfoient-ils,  que  fes  flupidts  ennemis  en - 
tretenoicnt  correfpondance  avec  les  principaux  de  leurs  Compatriotes  exilés 
kyJiUnes,  par  le  canal  de  PbylUdas,  Secrétaire  des  Pulcmarques  ûq  Tbébes. 
■^  ■:.]  11 

(a)  lîerodot.    L.   Vil.    &c.    Xtnophon.        (b)  Hic  fupr.  T.  III.  p.  soi. 
Hiû.  Grœc.  L.  VII.  {e)  Hic  fupr.  T.  IV.  p.  47 !• 
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Il  fut  réglé  que  Charon,  homme  du  premier  rang,  recevroit  dans  fa  mai-     Suite  de 
fon  les  exilés  aufTuôt  qu'ils  feroient  entrés  en  Ville.     Ils  étoient  tous  par-  Hijloiie 
tis  6^ Athènes  ^  &  avoient  détaché  douze  des  plus  réfolus  &  des  plus  aèlifs  ''«f  Thé- 
d'entre  eux,  pendant  que  le  relie  le  tenoit    caché  à  quelque  diftance  de  f'^'"^/*^' 
la  Place,   en  attendant  l'événement.     Pélopidas  fut  un  des  premiers  qui  ^"tion 
s'offrit  à  les  conduire  en  Ville.     C'étoit  un  jeune-homme  d'une  naiflance  ^c. 

diflinguée,  &  de  grande  efpérance  pour  fon  Pays,  puisqu'il  aida  non  feu-  -: 77 

lement  à  former,  mais  aufli  à  exécuter  heureufement  une  fi  importante  entre-  „,j"^t''  ' 
prife.  Sa  haute  naiflance,  fes  grandes  richeflTes,  &  fa  générofité  extraordinaire ,  dans  Thé, 
pour  ne  pas  dire  fa  profufion,  jointes  à  fes  autres  excellentes  qualités,  bes/iar 
lui  avoient  déjà  acquis  un  tel  crédit,  non  feulement  à  Thébes,  mais  aulTi  P'i^''S^-- 
dans  d'autres  Etats,  que  Jafin,  le  Tyran  de  Theffàlie^  ne  crut  pas  s'abais-  '"'" 
fer  en  allant  à  Tbébes,  pour  l'engager  lui  &  Epaminondas  dans  fes  intérêts. 
Auffi  fut-ce  par  leur  moyen  qu'il  contrada  alliance  avec  la  République 
Thébalne.     Nous  verrons  dans  la  fuite  quelle  part  EpaminorÂas  eut  à  la  dé- 
livrance de  fa  Patrie.    Pour  ce  qui  eft  de  Pélopidas ,  qui  fe  propofoit  le  mê- 
me but ,  il  confentit  d'abord  à  l'alliance  ,  quoiqu'avec  un  Ufurpateur  &  un  Ty- 
ran; &fe  retira  peudetemsaprèsà/if/j^Vifj-,  pour  y  prendre  fesmefuresavecles 
exilés  Thebains.  Un  des  principaux  Thébains ,  nommé  iUc/wa ,  eut  auffî  beau- 
coup de  part  à  l'arrangement  du  projet ,  qui  fut  exécuté  de  la  manière  fuivante. 

Mchn  ik  P( lapidas^  avec  dix  de  leurs  alTociés,  fe  déguiférent  en  paï- 
fans,qui  revenoientdela  chafle  avec  leurs  chiens.  A  la  faveur  de  ce  dégui- 
fement  il  leur  fut  aifé  d'entrer  en  Ville,  ils  gagnèrent  d'abord  la  maifon  de  Cha- 
ron, qui  écoit  le  lieu  du  rendez-vous,  &  y  furentjoints  bientôt  par  36  de  leurs 
compagnons.  Il  fut  conclu  entr'eux  que  PhyUides  donneroit  ce  même  jour 
un  grand  fefliin  à  //rchias  &  à  Philippe  ,  les  Gouverneurs  Lacédemùniens  ;  & 
que  pour  qu'il  ne  reftût  aux  convives  rien  à  défirer,  il  falloit  que  les  plus  ^ 

belles  femmes  de  la  Ville  fuflent  de  la  partie.  Ces  arrangemens  étoient  pris, 
quand  au  milieu  de  la  nuit  un  Officier  vint  heurter  rudement  à  la  porte,  & 
dit  à  Charon,  qu'il  devoit  fur  le  champ  venir  trouver  le  Gouverneur -^/rir/^/ax. 
Ce  meffage  caufa  une  confternation  générale.  Mais  Charon,  ayant  renvoyé  l'Of- 
ficier, après  l'avoir  chargé  de  dire  à  Archias ,  qu'il  alloit  venir  fur  le  champ, 
rejoignit  ks  amis ,  &  fit  tous  Çqs  efforts  pour  les  encourager  ;  &  pour 
qu'ils  ne  révoquaffent  point  en  doute  fa  fidélité,  il  ordonna  qu'on  lui  ap- 
portât fon  fi's ,  qui  étoit  au  berceau  dans  la  chambre  de  fa  femme,  &  le 
leur  laiffa,  comme  le  meilleur  otage  qu'il  pût  leur  donner.  5'étant  rendu 
enfuite  chez  le  Gouverneur,  il  parla  d'une  manière  fi  intrépide  &  Ci  tran- 
quille au  fujet  des  étrangers  qui  étoient  dans  fa  maifon ,  qu'il  fut  renvoyé 
•avec  la  commiflion  de  les  examiner  avec  foin.  Comme  il  n'y  avoit  point 
de  tems  à  perdre,  les  conjurés  fe  partagèrent  en  deux  bandes ,  dont  une, 
fous  la  conduite  de  Charon  &  de  Melon,  devoit  maffacrer  Archias,  &  fa 
compagnie.  Ils  avoient  pris  des  habits  de  femmes  pour  mieux  cacher  leurs 
armes;  &  afin  qu'on  n'apperçût  pas  les  traits  de  leurs  vifages,  leurs  fronts 
étoient  ceints  de  couronnes  de  pin  &  de  peuplier.  A-peine  les  convives 
furent-  ils  commencé  à  être  échauffés  de  vin,  qu'ils  entrèrent  dans  la  fale 
du  ft-ftin,  &  poignardèrent  les  deux  Gouverneurs,  avec  ceux  de  leur  corn- 

Tome  XLV.  V  v  pagnie^. 
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.  Suite  de  pagnie  que  PhyUides  leur  indiqua  *.  Dans  ce  même  tems,  l'autre  bande, 
THiJloire  conduite  par  Pélopidas  &  par  Damoclides,  vint  charger  le  traître  LéontidaSj 
des  Thé-  q^j  avoit  livré  la  Citadelle  de  Thébes  au  Général  Lacédémonien ,  &  qui  étoit 
iMis^'nfor-  ^'°"  ^^^^  ^'^"  '^'•"  ^^^  conjurés  s'étant  introduits  dans  fa  maifon  parfurprife, 
nation  furent  reçus  à  la  porte  de  fa  chambre  par  Léontidat,  que  le  bruit  avoit  réveillé, 
tfc.  &  qui ,  à  tout  hazard  s'étoit  muni  de  fon  épée.  11  perça  d'outre  en  outre  le  pre- 
-"  ■  mier  qui  voulut  entrer,  &  qui  fe  trouva  être  le  vaillant  Céphifodore  ;  mais  Pélopi- 

das l'ayantfuivideprès,  tua  le  traître  après  un  long  combat.  Les  conjurés  al- 
lèrent enfuite  expédier  Hypate ,  qui  étoit  fon  ami  &  fon  voiHn ,  ik  entiè- 
rement dans  les  intérêts  de  Sparte.  Les  deux  bandes  s'étant  réunies  après 
cela,  envoyèrent  un  Exprès  pour  hâter  la  venuëdu  refle  des  exilés. 

Cependant  toute  la  Ville  fe  trouvoit  dans  la  dernière  confufion  ;  &  quoi- 
,que  lesmaifons  fuiïent  illuminées ,  les  habitans  ne  laiflbient  pas  de  courir  de 
tous  côtés,  comme  des  gens  hors  du  fens,  attendant  avec  impatience  le 
retour  de  la  lumière,  afin  de  pouvoir  diftinguer  leurs  amis  de  leurs  enne- 
mis. Dès-qu'il  commença  à  faire  jour,  les  exilés,  qui  attendoient  hors  de 
la  porte,  furent  admis  dans  la  Ville  &  parurent  armés ,  avec  Démophon  à 
leur  tête.  Pélopidas  avoit  envoyé  un  Exprès  à  ce  dernier,  pour  l'infor- 
mer de  ce  qui  étoit  arrivé ,  &  le  prefler  de  venir  le  plutôt  qu'il  lui  feroit 
pofible  ;  car,  malgré  de  fi  heureux  commencemens,  les  conjurés  avoienE 
Jieu  de  craindre  que  la  Garnifon  de  la  Citadelle,  forte  de  plus  de  1500  La- 
cédémoniens ,  ne  fît  une  fortie  &  ne  les  taillât  tous  en  pièces  ;  mais  fuivant 
toutes  les  apparences,  l'allarme  s'étoit  communiquée  jufqu'à  la  Fortereflcj 
où  l'on  croyoit  peut  être  les  Tbébains  plus  forts  qu'ils  n'étoient  réellement. 
Epami-  Quoi  qu'il  en  foit,  pendant  que  cette  confufion  régnoit  dans  la  Ville, 
nonJas  Epaminondas,  qui  jufqu'alors  n'avoit  point  voulu  prendre  part  à  la  révolii- 
towjuiV  ^^°"'  P^rut  en  public,  pour  empêcher  reffufion  du  fang innocent,  &  ras- 
furer  les  Tbébains  effrayés;  il  étoit  accompagné  d'un  grand  nombre  des 
principaux  Citoyens,  &  de  quelques  Prêtres  qui  tenoient  des  guirlandes 
entre  leurs  mains ,  &  difoient  à  haute  voix  au  Peuple  que  le  fang  des  Ty- 
rans de  Thébes  étoit  le  feul  qui  eût  été  répandu  jufqu'alors,  ou  qu'on  eût 
deffein  de  répandre. 
Pélopidas      Dans  ce  même  tems  Pe'/o/jWaj  arriva  à  la  tête  de  fon  parti,  accompagné 

proclame  p^. 

la  liberté 

fci^c  *  ^"^  particularité  remarquable,  &  relative  à  ce  Hinglant  feftin,  ne  doit  point  être  pas- 

fée  fous  filence.  Le  détail  de  toute  la  confiiiration  avoit  été  eiivo>ié  à'Ath.nes  à  Arcbi.is  par 
un  Exprès;  avec  ordre  au  Courier,  de  dire  au  Gouverneur  en  lui  remettant  la  Lettre, 
qu'elle  contenoit  des  chofes  de  la  dernière  importance,  tant  pour  lui-même  que  pour  fa 
Patrie.  Le  Couritr  s'acquitta  de  la  commiffion ,  &  conjura  Arcbias  d'ouvrir  la  Lettre,  & 
de  h  lire  fur  le  champ;  mais  ce  Gouverneur  répondit  en  fouriant,  Lei  nffairei  à  demain: 
phrnfe  qui  tourna  dans  la  fuite  en  proverbe.  C'eft  une  chofe  furprenante  que  dans  le  ré- 
cit que  Xénoiibnn  nous  a  laiffé  de  cet  événement,  il  ne  dit  pas  un  mot  de  Pelopilas;  pen- 
dant que  Plutarqus  of  d'autres  Auteurs  en  attribuant  tout  l'honneur  à  ce  généreux  TTjé- 
lapj.  Mais  nous  aurons  plus  d'une  occalion  dans  la  fuite  de  faire  remarquer  fa  partialité 
à  l'égard  de  ce  Héros  &  de  fon  Collègue  £/;a(nwo))(ia,f,  en  faveur  A' /Igéfitas  (on  idole .  dont  la 

floire  auroit  été  trop  éclipfée  par  celle  de  ces  deux  funeux  Généraux.     Ceci  nous  donne 
eu  de  croire  que  par  le  même   motif  il  auroit  bien  avoir  pu  fuppriiner  quelques  autres 
jatticulaiités  hoaorabks  à  ces  deux  Tbébains. 


kaics. 
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pareillement  de  Prêtres  ornés  de  guirlandes;  &,  s'étant  joint  à  celui  d'i)-     Suite  de 
paminondas ,  convoqua  fur  le  champ  une  aflemblée  générale  des  Tljébains ,  ^.^'&^^ 
leur  proclama  la  liberté,  &  les  exhorta,  dans  les  termes  les  plus  forts,  à  ^^i„^^%i 
combattre  pour  leurs  Dieux  &  pour  leur  Patrie.    A-  peine  eut-il  achevé  de  p,„-j  làfar. 
parler  ,  qu'on  n'entendit  que  des  cris  de  joye  dans  toute  la  Ville,  &  que  miitm 
Pêlopidas,  en  qualité  de  Libérateur  de  Tbébes ,  fut  chargé  de  la  diredtion  &<:■ 
de  la  guerre  qu'on  alloit  déclarer  à  Sparte.  ~~Ërëîr 

Pélopidas  inftruifit  alors  fes  compatriotes  de  tout  ce  qui  étoit  arrivé  la  proclamé 
nuit  précédente,  &  chargea,  à  cette  occafion,  P/;y//jV/flx  d'aller  remettre /uj-m^me 
en  liberté  plufieurs  Thcbams  ,  que  les  Spartiates  detenoient  en  prifon.    Il  fe  Général^ 
chargea  volontiers  de  cette  commiffion,  &  s'en  étant  acquitté ,  il  témoi  LAbMiut 
gna  à  ceux  qui  lui  marquoient  leur  reconnoilTance,  &  qui  demandoient  des  j^^^j^"  "'* 
armes  pour  défendre  leur  Pays,  que  le  plus  difficile  reftoit  encore  à  faire: 
qu'il  s'agiflbit  de  prendre  la  Citadelle, défendue  par  1500  hommes,  &  un 
bon  nombre  de  Citoyens  &  d'autres,  qui  s'y  étoient  réfugiés ,  &  s'étoienc 
déclarés  en  faveur  des  Lacédévioniens.     On  a  obfervé  avec  raifon  au  fujet 
de  Plutarque  ,  que  quoiqu'il  ait  rapporté  fort  en  détail  tout  ce  qui  concerne 
ce  grand  événement ,  il  ne  laifTe  point  d'avoir  pafTé  légèrement  fur  la  ma- 
nière dont  la  Citadelle  fut  recouvrée;  &  dit  fimplement  que  Pélopidas, 
Melon  &  Charon,  bloquèrent  cette  ForterelTe,  &  après  quelques  attaques, 
s'en  rendirent  maîtres,  avant  que  les  Lacédémonicns ^w^snt  envoyer  du  fe- 
cours  à  la  Garnifon.    Mais  comme  iln'y  a  aucune  apparence  que  la  con<]uête 
d'une  pareille  Place  ait  été  l'ouvrage  d'un  jour,  ou  faite  par  des  forces  auffi  peu 
confidèrablesque  Pélopidas  avoit  alors  avec  lui,  il  faut  avoir  recours  à  D/orfore 
de  Sicile ,  qui  nous  apprend  que  les  /itbéniens ,  dès'  le  lendemain  de  la  prife  de  la 
Ville ,  envoyèrent  au  Général  Thébain  5000  hommes  &  2000  chevaux  ;  &  que 
divers  autres  Corps  de  Troupes  vinrent  des  autres  Villes  de  Béotie ,  au  nombre 
d'environ  7000  hommes;  que  Pélopidas  affiégea  alors  la  Place  dans  les  for- 
mes ,  &  qu'elle  ne  fe  rendit ,  au  bout  de  plufieurs  jours,  que  faute  de  pro- 
vifions  *.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  la  Citadelle ,  qui  étoit  le  boule- 
vard de  la  Liberté  Thébainc,  fut  reprife,  &  que  cette  conquête  fervit  de 

fon- 

•  Quelques  Auteurs  prétenden".  néanmoins  que  la  GarniTon  fe  rendit  aux  Thébains,  moins 
par  néceffité  que  par  crainte  de  leur  rtAlntiment;  d'autres  difcnt,  qu'il  y  eut  quelque  tra- 
hifon  parmi  leurs  Chefs,  dont  deux,  en  revenant  à  Sparte,  furent  à-caufe  décela  même 
condamnés  à  mort.  Un  troifiéme  fut  mis  à  ime  amende  fi  confidérable,  que  n'ayant  point 
de  quoi  la  payer  ,  il  fut  obligé  de  fe  bannir  lui-même  pour  toujours  :  car  c'étoit  une  maxi- 
me confiante  parmi  les  Spartiates,  de  mourir  l'épée  à  la  main  en  défendant  une  Place;  & 
la  feule  chofe  qu'ils  pouvoient  alléguer  en  leur  faveur  ;  étoit  que  la  plus  grande  partie 
de  la  Garnifon  confiftoit  en  Alliés  &  en  auxiliaires,  lesquels  n'étant  pas  tenus  à  l'obferva- 
tion  des  mêmes  Loix,  avoient  obligé  le  refte  à  fe  rendre.  Quoiqu'il  en  foit,  cette  enire- 
prife  reffembloit  Ci  fort  à  celle  de  ririj/yfcu/e  en  pareille  occalion  (i),  foit  qu'on  confidére 
la  bravoure  des  afteurs ,  la  difficulté  de  la  chofe,  la  manière  dont  elle  fut  exécutée,  ouïe 
fuccès  qui  l'accompagna,  qu'on  l'aappellée  fa  fœur.  Auflî  fut-ce  l'exemple  de  Tbrqfybule  que 
Pélopidas  ptopoÇa  à  fes  compatriotes  (i).  Ce  grand-homme,  difoit-il  .vint  de  Tbébes  pour  dé!»»' 
vrer  les  Athéniens:  à  notre  tour,  marchons  à" Athènes  au  fecours  de  Tbébaint.  '» 

3 

(i)  PlHtatch,  in  Asefih  D!od.  sic.  8c  al.  fup.  cita»,  î 
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Suit!  de  fondement  à  l'état  de  grandeur  &  de  gloire,  auquel  les  Thébaim  s'élevèrent 
HifloWe    peu  de  tems  après. 

des  Thé-  Cet  heureux  fuccés  irrita  les  Lacédémonkns  au  point ,  qu'au  plus  fort  de 
''^l"]^,''''rHyver  ils  envoyèrent  leur  Roi  Cléombrote  en  Béotie  pour  recouvrer,  s'il 
matim  '  ^"^o*^  poflîble,  ce  qu'ils  avoient  perdu;  mais  la  faifon  ne  lui  ayant  permis 
^c.  autre  chofe  que  de  mettre  en  fuite  quelques  partis  qu'il  avoit  rencontrés 

■•  ■  en  fon  chemin,  il  revint  à  Sparte^  lailTant  le  foin  d'achever  fon  deflein  à 
f^d'rhT  ^P^^'^^''^^^  »  9^^'  commandoit  alors  en  The/pie.  Dans  ce  même  tems  les  AhénienSf 
bés  repri-  1"'  avoient,  comme  il  a  été  dit,  fourni  du  fecours  aux  Thcbiins ,  refuférenc 
Je.  de fe mêler  davantage  de  leurs  affaires,  pour  ne  point  s'attirer  les  effets  du 

Vains  ef-  reffentiment  des  Lacédémoniens.     Les  Thébaim  ne  négligeoient   rien  pour 
^J'^VlV    brouiller  ces  deux  Puiffances ,  mais  le  hazard  les  fervit  mieux  à  cet  égard 
moniens    ^^^  n'auroit  pu  faire  leur  habileté.     Sphudrias ,  qui  commandoit  les  'Irou- 
pes  Lacedémonicnnes ,  &  cjui  joignoit  a  une  folle  ambition  une  imprudente 
Ligue    témérité,  forma  la  projet  d'attaquer  le  Pyrée,  ou  port  d'Ahénes.    Nous  a- 
fnrmée       yQfjj  rapporté  au  long  ci-deffus  les  trilles  fuites  que  cette  entreprife  eut 
contneux.  p^^j.  j^  République  de  Sparte  (a),  &  en  particulier  la  réfolution  qu'elle  fie 
prendre  aux  Athéniens  de  fe  déclarer  en  faveur  des  Thébains,  dont  la  caufe 
fut  époufée  par  d'autres  Villes,  irritées  des  manières  tyranniques  de  Spar- 
te.    JNous  avons  vu  auffi  le  peu  de  fuccés  que  les  deux  Rois  Spartiates, 
Cléombrote  &  /Igéfilas  ^  eurent  en  Biotie ,   &  les  avantages  fignalés  que  les 
Thébains  remportèrent  fur  eux,  par  mer  &  par  terre,  fous  le  brave  Gé- 
néral Athénien  Chabrias .,  furtout  à  la  journée  de  Naxe.     Cette  vifloire,  & 
celles  qu'obtint  fon   fucceffeur   Timothce,  ont  été  décrites  dans  l'endroic 
que  nous  indiquons  (b). 

Les  Thébains  eurent  foin  de  profiter  de  ces  puiiïantes  diverfions.   Ils  re- 
couvrèrent non  feulement  toutes  les  Villes  de  Béotie  ,  mais  envahirent  aulîi 
Jvanta-h  Phocide ,  &  fe  rendirent  enfin  très-redoutables  aux  Lacédémoniens.    Pela- 
ges rem-    pjJdj  remporta  divers  avantages  fur  eux,  particulièrement  à  la  bataille  de 
portes  fur    Xanagre ,  dans  laquelle  il  tua  le  Général  Lacédémonien  de  fa  propre  main  j 
Mo^ldas  ^^^^^^^  '1"^  ^^  ^^^  principalement  à  fa  valeur  &  à  fa  conduite  que  les  Athé- 
"  niens  eurent  l'obligation  de  cette  vièloire.    La  gloire,  qu'il  venoit  d'acqué- 
rir,   augmenta  confidérablement  peu  de  tems  après.     Jl  avoit   formé  le 
deflein  de  furprendre  la  Ville  à'Orchoméne  ,  une  des  plus  importantes  Places 
qu'il  y  eût  dans  toute  la  Béotie^  &  où  il  y  avoit  encore  Garnifon  Lacédir- 
monienne  ;  &  s'étoit  mis  en  chemin  vers  cette  Ville,  à  la  tête  de  300  Fan- 
taflîns,  &  de  quelques  Chevaux*;  quand  il  reçut  avis,  qu'un  nombreux 

Corps 

.  («)  Hic  fupr.  T.  IV.  p.  545.  &c,  {h)  Ubi  fupr. 

.  'Ce  petit  Corps  étoit  cependant  l'élite  de  l'Armée  Théhain»,  &  portort  les  noms  hono- 
rables de  Bataillon  Sacré,  &  de  Bande  d'Amis,  étant  auffi  fameux  par  leur  fidélité  envers 
l'Etat  de  Tbébes,  &  par  leur  afFeftion  les  uns  pour  les  autres,  que  par  leur  courage  &  leur 
valeur.  On  raconte  à  leur  fujet  quel()ues  particularités  fnbuleufes,  qui  ne  méritent  guéres 
de  trouver  place  dans  un  Ouvrage  tel  que  celui-ci,  &  dont  nous  inférons  fimplement  que 
c'étoit  une  valeureufe  compagnie  de  jeunes-gens,  qui  avoient  contraélé  cnreinble  une  ami- 
tié éternelle,  &  qui  s'étoient  engagés  par  les  liens  les  plus  forts  à  s'entre-aider  jufqu'à  la 
dernière  goù:e  de  leur  fang. 

Le 
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Corps  de  Spartiates  s'avançoit  pour  renforcer  la  Garnifon.     Auffitôt  il  réfo-     Su'.te  as 
liit  d'aller  à  eux ,  &  les  ayant  rencontrés  près  de  la  Ville  de  Tégyre ,  il  les  f^'^i^/J 
chargea  avec  tant  de  bravoure  &  de  conduite,  que  les  deux  Généraux  La-  [j^j^s  \ie- 
cédcmonicn: ,  Gorgolcon  &  Thcopowpc  ,{arent  tués  au  commencement  de  l'aita-  p'wsiàf^T. 
que.    Ceux  qui  étoient  autour  d'eux,  ayant  auffi  perdu  la  vie,  ou  été  mis  matien 
en  fuite,  le  rtfte  des  Spartiates^  faifi  d'une  terreur  panique,  s'ouvrit  en  ^'^- 
laifTant  la  liberté  aux  Tbcbains  de  continuer  leur  marche.     Cependant  Pélo-  "TëTspâX 
pidas  ne  jugea  point  à-propos  de  quitter  le  champ  de  bataille,  qu'il  n'eût  tiatestor^- 
fait  un  terrible  maflacre  de  l'Ennemi ,  deforte  qu'il  acquit  plus  de  gloire  l"r.mt  dé- 
par  cette  belle  retraite,  (jue  s'il  eût  réuili  dans  fon  dclTcin  contre  Orcho  ^'^''"' 
mène.     La  défaite  que  les  i'partwff j  venoient  d'efliiyer,  fut  d'autant  plus 
honteufe  pour  eux,  qu'ils  avoient  trois  fois  plus  de  monde  que  les  Tbcbains, 
&  que  jufqu'alors  il  ne  leur  étoit  jamais  arrivé  dans  aucune  de  leurs  guer- 
res, foit  contre  les  Grecs,  ou  contre  les  Barbares,    d'avoir    été    battus 
par  un  nombre  égal  au  leur.     Auffi  Plutarque  obferve-t-il  à  cette  occafion , 
que  le  cara6tére  martial  n'étoit  pas  reflreint  aux  bords  de  VEurotas  ;  mais 
que  le  vrai  courage  &  la  valeur  fe  trouvoient  dans  tout  Pays  dont  les  ha- 
bitans  étoient  fenfibles  à  des  motifs  d'honneur  &  de  jufl;ice,&  craignoient 
plus  la  honte  que  le  danger  (a).     Les  Théhains  furent  fi  touchés  de  la  con- 
duite &  de  la  bravoure  que  leurs  deux  Généraux  avoient  fait  paroître , 
auffi  -  bien  que  de  la  gloire  &  des  avantages   que  cette  vifloire  fignalée 
procureroit  à  leurs  Pays ,  qu'ils  érigèrent  un  fuperbe  monument  pour  en 
perpétuer  la  mémoire ,  &  celle  de  leurs  immortels  Libérateurs. 

De  fi  élclatans  fuccîs  excitèrent  bientôt  la  jaloufie  des  /Jtbéniens ,  qui  ju-     Jaimfiâ 
gèrent  plus  à-propos  de  fufpendre  les  effets  de  leur  refTentiment  contre  les  '^'/  ^^^^' 
Lacédémoniens ,  que  d'élever  la  puiflance   d'un  Etat  fur  la  deftruftion  de  """^' 
l'autre.     Une  occafion  favorable  de  fe  raccommoder  avec  Sparte  ne  tarda 
guères  à  s'offrir:  car  ^rfa.v^-.vt'x  ayant  befoin  en  ce  tems-là  de  quelques 
auxiliaires  Grecs  pour  être  employés  contre  YEg'^'pte,    leur   envoya   des 
Ambaffadeurs ,  qui  avoient  ordre  de  terminer  leurs  différends,  &  de  re- 
nouveller  la  Paix  âiMtalcidas.     Cette  Négociation  ne  rencontra  de  diffi- 
culté que  de  la  part  des  Thébains.     Nous  avons  parlé  au  long  dans  un  au- 
tre endroit  de  cette  expédition  du  Monarque  Ferfan ,  &  du  fecours  que 
les  Grecs  lui  fournirent  (b).     Peu  de  tems  après ,  les  Thébains ,  qui  étoient 

mé- 

(a)  Hic  fupr.  T.  IV.  p.  545.  Hic  fupr.  T.  III.  p.  525. 

Le  premier  étabiifleinent  de  ce  Corps  efl  communément  attribué  sGorgùlas,  un  des  Gou- 
verneurs de  Bêotie,  conjointement  avec  Pétopidas.  Ce  dernier  les  employoit  ordinairemenC 
i  garder  la  Citadelle.  Dans  une  aflion  il  les  mêloit  dans  les  rangs  parmi  d'autres  Trou- 
pes ,  afin  d'animer  celles-ci  par  leur  exemple.  Cependant  la  dernière  aflion,  dont  nous  a- 
vons  parlé  ci-defliis ,  le  convainquit  aifément  qu'il  vaioit  mieux  les  tenir  réunis  en  un  feul 
Corps.  Audi  dans  la  fuite,  Te  mit-il  toujours  à  leur  tête,  fans  les  féparer  jamais. 

On  alTure  que  le  liataillon  fncré  ne  fut  vaincu  qu'à  la  bataille  de  Cbénnée,  qui  arriva 
<]uelques  années  après  ,  il  eut  en  tête  alors  une  Phalange  Macédonienns ,  qui  le  tailla  en 
pièces  jufqu'au  dernier  homme.  Philippe,  fe  promenant  le  lendemain  fur  le  champ  de  batail- 
le, ne  put  s'empêcher  de  répandre  des  larmes  à  la  vue  de  ces  jeunes  Héros,  aulÉ  refptcla» 
blïs  par  leur  valeur  que  par  leur  amitié. 
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Suite  (le  mécontens  des  Platéens ,  à  caufe  du  dévouement  de  ces  derniers  aux  inté- 
rmjloire  rêcs  des  athéniens ,  &  qui  regardoient  leur  Ville  comme  une  épine  à  leur 
des  Thé-  pj^j  ^  formèrent  le  defTein  de  la  furprendre.  Les  Platéens  s'adrefTérent  auflî. 
bains,  d«-  Aj.  ^  1^^^^.^  ^nj^j  ^e  qui  irrita  tellement  les  Thébains ,  qu'ils  envoyèrent 
mution  Eurymaqiie ,  avec  300  hommes,  qui  turent  reçus  dans  la  Ville  par  quelques 
è'c.         Platéens,  qu'on  avoit,  eu  foin  de  gagner  (a).     Nous  avons  fait  mention 

j"  de  cet  événement  dans  l'Hiftoire  des  Athéniens  ,  comme  aufîi  de  la  ma- 

f-f^rhèf-  "'^''^  '^°"''  '^  ^'"^  ^^  Platée,  &  enfuite  celle  de  The/pie,  firent  rafées  jus- 
pie  rafées   qu'aux  fondemens.     Les  Athéniens,  indignés  d'un  procédé  fi  cruel  envers 
jufqu'aux   deux  Villes ,  qui  avoient  marqué  tant  de  zélé  pour  eux ,  &  pour  les  inté- 
fonde-       rets  de  la  caufe  commune ,  rompirent  toute  liaifon  avec  les  Thébains.   Peu 
mens.        jg  ^^^^  après  les  affaires  de  la  Grèce  prirent  une  face  nouvelle ,  qui  donna 
lieu  à  de  grands  événemens,  comme  nous  l'avons  vu  dans  un  autre  endroit. 
Jufqu'ici  les  Thébains  n'avoient  cherché  qu'à  aflurer  leur  liberté  recou- 
vrée, en  s'unifTant  avec /^ffe'Kfj  ou  avec  Sparte  y  fuivant  les  circonflances 
leur  maxime  confiante  ayant  été ,  toutes  les  fois  qu'ils  commençoient  à  être 
mal  avec  l'un  de  ces  Etats ,  d'avoir  recours  à  l'autre.     Cette  conduite  ne 
pouvoit  que  leur  réufîîr,  à  caufe  qu'ils  ttoient  afTez  puifTans  pour  faire 
pancher  la  balance  du  côté  où  ils  vouloient  bien  fe  mettre.    "Toutes  les 
querelles  où  ils  s'étoient  trouvés  engagés,  les  avoient  rendus  à  la  fin  fi 
habiles  dans  ie  métier  de  la  guerre,  qu'ils  commencèrent  à  concevoir  l'am-. 
bitieux  projet  de  reculer  leurs  frontières  aux  dépens  de  leurs  voifins. 
iMlhé-      Ce  nouvel  efprit  de  conquête  femble  leur  avoir  été  infpiré  par  leur  Libé- 
bains^/e-    rateur  Pélopidas ,  &  enfuite  par  Epaminondas ,  qui,  quoique  doué  de  toutes 
venus am-  j^g  qualités  nécefTaires  pour  faire  un  grand  Capitaine,   avoit  préféré  jus- 
qu'alors à  la  profefTion  des  Armes ,  l'étude  de  la  Philofophie,  &  Une  appli- 
cation confiante  à  pratiquer  les  loix  de  la  Vertu.     Il  avoit  rarement  paru 
en  public ,  excepté  pour  demander  d'être  difpenfé  d'accepter  ces  charges 
éminentes ,  briguées  par  d'autres  avec  tant  .d'emprefTemenr.     Cependant 
il  n'avoit  pas  lailTé  de  contracter  une  intime  amitié  avec  Pélopidas,  laquelle 
s'étoit  fortifiée  journellement  par  la  conformité  de  leurs   caraftéres  &  de 
leurs  principes.  Ils  avoient  l'un  &  l'autre  l'amour  le  plus  fincère  pour  leur 
Patrie ,  &  ce  fut  ce  puifTant  motif  qui  arracha  Epaminondas  de  fa  retraite, 
&  fit  de  lui,  non  feulement  un  grand  Guerrier,  mais  auffi  un  grand  Hom- 
me d'Etat.     Aulîî  fut-ce  par  fon  Confeil,  lorfque  les  Athéniens  propoférent 
le  traité  général  pour  la  pacification  de  la  Grèce ,  que  les  Thébains  refuférent 
d'y  confentir,  à-moins  qu'ils  n'y  fufTent  compris  fous  le  nom  de  Béotiens. 
Réfionje      Toutes  les  autres  PuifTances  contraélantes  s'oppoférent  fortement  à  cette 
(TEpami-  demande,  faite  par  Epaminondas  en  qualité  d'AmbafTadeur  des  Tljéhatns. 
"""^g^jjj.^^^e/^^aj,  en  particulier,  lui  dit  clairement  que  fes  Maîtres  auroient  à  éva- 
tilces.''   'cuer  la  Béotie^  &  à  rendre  aux  Villes  de  ce  Pays  leur  première  indépen- 
dance.    Les  Lncédénionicns ,  répondit  Epatninondas ,  feront  donc  bien  de 
donner  l'exemple ,  en  rendant  la  McJJcnie  à  fes  anciens  propriétaires ,  & 
à  la  Laconie  fon  ancienne  liberté  :  les  prétentions  que  la  Ville  de  Thébes  a- 

voit 

(a)  ïhucyd.  L.  II.  Diod.  L.  XU. 
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voit  fur  la  Béotie,  étanc  aufli-bien  fondées   au-moins  que  celles  ai:  Sparte     Suite  le 
■fur  ces  deux  Pays.  Il  s'étendit  enfuite  fur  la  manière  dont  les  Spartiates  s'é  Hifioirt^ 
toient  aggrandis  aux  dépens  de  leurs  voifins  ;  ajoutant  que  les  Thébaim  fou-  f^"  ^^^' 
haitoient  qu'on  fît  une  paix  folide  &  durable  ;  mais  que  pour  qu'elle  fût  tel-  J)" ]a  a^! 
]e ,  il  falloit  mettre  toutes    les  Parties  contrariantes  fur  un  pied  d'égalité,  nation 
Cette  hardie,  quoique  jufte  remontrance,  qui  ne  regardoit  pas  feulement  &Pc. 
Thébes ,  mais  la  Gr^cc  en  général,  irrita  le  JNIonarque  Z,ac5j£»2o;!î>f2 ,  qui  é- 
toit  naturellement  hautain;  &  \ts  Athéniens ^  qui  jufqu'alors  avoient  envi- 
fagé  les  r/if'ZiûîKr  comme  dépendans  d'euï  ,  on  ét$  Macédomcns ,  furent  ex- 
trêmement choqués  d'entendre  leur  AmbalTadeur  tenir  un  pareil  langage. 
Le  réfultat  de  cette  conférence  fut,  quAgéfilas  raya  du  Traité  le  nom  de  ^^'"lim. 
Tbébes ,  &  déclara  la  guerre  (a)  aux  Tb:bains.  Nous  avons  rapporté,  dans  ^,'",'^/"^* 
un  autrii  {b)  endroit  *,  les  fuites  de  cette  imprudente  démarche,  &  ne  fe-  lag/*" 
rons  ici  que  récapituler  en  peu  de  mots  ce  qui  appartient  eflentiellement  à 
l'rlifloire  Thébaine,  ou  ce  dont  il  n'a  pas  encore  été  fait  mention. 

Les  Tbébains ,  confternés  de  fe  voir  engagés  dans  une  guerre  contre  des     Guerre 
Ennemis  auffi  redoutables  que  les  Lacédémùiiiens ,  &  n'ayant  aucun  fecours  "'^^'^ 
■à  efpérer  du  refle  des  Etats  de  la  Grèce,  réfolurent  cependant  de  fe  défen-  ^P"'^; 
dre  le  mieux  qu'il  leur  feroit  poffible.     L'Armée  Thébaine,  dont  Epaminon-  ^.rèsUD^- 
das^  qui  demanda  qu'on  lui  aflbciât  fix  autres  Chefs  pour  l'affilier  de  leurs  lugeig-jT. 
confeils,  eut  le  commandement,  ne  confiftoit qu'en  6000  hommes,  au- lieu    ^'"aw  J. 
que  celle  de  l'Ennemi  étoit  au-moins   trois  fois  plus  nombreufe.    Le  Gêné-  ^"  37^- 
rai  Thébain  comptoit  beaucoup  fur  fa  Cavalerie,  qui  étoit  bonne  &  parfai-     Manière 
teraent  bien  dreflee;  &  il  fe  Hdttoit  de  fuppléer  au  refle  par  la  manière  de  ''""'  ^■^''^' 
tiifpofer   fon  monde ,  &  par  la  vigueur  de  l'attaque.     Il  n'admit  à  fervir  ^l,'""'/'^,' 
fous  lui  dans  l'action,  que  ceux  qu'il  fçavoit  avoir  formé  le  deffein  de  vain-  ^rmée. 
cre  ou  de  mourir.     Il  fe  mit  à  la  tête  de  l'aîle  gauche,  vis-à-vis  de  Cléinri' 
hrote  ;  &  plaça  en  cet  endroit  la  plus  grande  partie  de  fes  forces ,  compre- 
nant très-bien  que  s'il  pouvoit  rompre  le  Corps  des  Spartiates ,  qui  n'étoient 
qu'à  douze  hommes  de  hauteur,  au-lieu  que  le  fien  étoit  de  cinquante  hom- 
mes ,  le  refte  feroit  bientôt  mis  en  fuite.     Le  Bataillon  facré ,  dont  il  a  été 
parlé  dans  une  note  précédente   (c),  lui  fervoit  d'arriére-garde,  fous  les 

or-  " 

(a)  Xenoph.    Hêllan.    L.    VI.  Diod.  Sic.        (h)  Hic  fupr.  T.  p.  54;. 
L.  XV.  Plut,  in  y\gefi!.  &  Pclopid.  &  Corn.         (cj  Voy.  ci-delTas  note  p.  341. 
Wep.  in  Vit    Kpaminond. 

*  Cette  imprudente  rupture  fut  hautement  blâmée  par  les  Lacédémonîens,  &  par  leurs 
Alliés  ;  &  ie  ne  fut  qu'à  grand'  peine  ,  fit  avec  de  grandes  marques  de  mécontentement  que 
les  l'.phores  7  confentirent  à  la  fin.  On  regarda  la  conduite  que  le  Roi  venoit  de  tenir 
comm-  l'efF.  t  d'une  pique  contre  les  Thébaim ,  qui  étoient  cauie  qu'on  l'avoit  rapptîlé  d'^-^- 
Jie  Audi  ne  fongeoit-il  qu'aux  moyens  de  fe  venger  d'eux.  Et  ce  fut  dans  cette  vue  qu'il 
eut  foin,  avant  toutes  chofrs.  de  fnire  la  paix  avec  les  autres  Etats  de  \zGrice,  afin  qu'ils 
euffent  les  mains  liées.  I,e  Traité  Te  trouvoit  conçu  en  termes  fi  vague?  à  fi  généraux, 
qu'il  ne  tcnoit  qu'à  lui  de  'e  rompre  auflî'ô'  qu'il  pourroit  faire  la  chofe  avec  avantage: 
ce  qui  s'accorde  p  rfii'em-n'  ave.,  le  lanuagr  qu'il  lint  à  quelques-uns  de  leurs  AmbaflTa- 
«ieurs ,  en  les  cungc'dian'  :  Ce  qui  pourra  s'ajufter  à  l'amiable,  le  fera;  £5"  ce  qui  ne  pourra  fe 
terminer  axitrement ,  le  fera  par  la  voye  des  nrmes  :  car  il  ejî  impcfflbU  de  pourvoir  à  tOMî  dans 
un  Traiti  ^i). 

rlut.  in  AgeCl.  8c  aj.  fnp.  citât. 
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Suid  de  ordres  de  Péhpidas ,  &  fa  Cavalerie  forraoit  la  tête  de  fon  Arme'e.     L'aîlé 
Hifloire     droite,  qu'il  avoit  prodigieufement  affoiblie,  devoit  fe  tenir  un  peu  dans 
bains' r/«-  ''«'ojg"®!^^"^  »  comme  n'ofant  point  en  venir  aux  mains  ,  afin  qu'elle  fût 
puisiàfur.  rooins  expofée  h  l'attaque  de  l'Ennemi,  ik  qu'elle  pûc  fervir  de  Corps  de 
m'ition      réferve  en  cas  de  befoin.  Telle  fut  la  fage  difpofition  que  nos  deux  Gêné- 
fc?»^-         raux  TTï^iarw  firent  de  leurs  Troupes,  peu  nombreufes  à-la-vérité,  mais 
~~~^  braves  &  aguerries.  Epamimndas  s'avança  avec  fon  aîle  gauche ,  qu'il  éten- 
dit obliquement,  afin  de  féparer  la  droite  des  Ennemis  de  leur  Corps  de  ré- 
ferve; &  Péhpidas  les  chargea  avec  tant  de  valeur,  à  la  tête  de  fon  Ba- 
taillon, avant  qu'ils eufTent  eu  le  tems  de  fe  rejoindre,  que  leur  Cavalerie, 
incapable  de  foutenir  un  choc  fi  violent,  fe  replia  fur  leur  Infanterie,  ce 
qui  mit  toute  leur  Armée  en  defordre  ;  deforte  que  quoique  les  Spartiates 
fuflent,  de  tous  les  Grecs,  les  plus  experts  à  fe  rallier,  leur  habileté  ne 
lailTa  point  de  leur  être  inutile  en  cette  occafion  ;  car  les  Thébaitif  ,  remar- 
Cléom-  quant  le  prodigieux  fuccés  que  leur  Cavalerie  avoit  eu  dans  fon  attaque, 
htoteeji    yolérent  vers  l'endroit  où  étoit  le  Roi  de  Sparte,  &  joignirent  ce  Prince, 

qui  perdit  la  vie  en  combattant  vaillamment. 
yidiire        Sa  mort,  &  celle  de  plufieurs  Officiers  de  marque,  engagèrent  les  Spar- 
deLtac-    tiates ,  fuivant  leur  coutume ,  à  renouveller  le  combat  avec  plus  de  fureur, 
^''^'         moins  pour  venger  la  perte  de  Clémnhrote  ,  que  pour  recouvrer  fon   corps; 
ce  qui  étoit  un  point  d'honneur  facré  parmi  eux  :  mais  le  Général  Thébain 
aima  mieux  leur  céder  ce  point ,  que  rifquer  le  fuccés  de  la  journée  :  ainfi 
il  leur  laiiïa  emporter  le  corps  de  leur  Roi ,  en  tournant  cependant  tous 
fes  efforts  contre  l'autre  aîle,  qui  étoit    commandée  par  Jrchidamus^  & 
compofée  principalement  d'auxiliaires  &  d'alliés,  qui  n'avoient  epoufé  que 
très-foiblement  les  intérêts  de  Sparte  *.    La  nouvelle  de  la  mort  de  Cléom- 
brote  ^  &  la  défaite  de  l'aîle  qu'il  commandoic,  les  avoient  tellement  dé- 
couragés, qu'ils  prirent  d'abord  la  fuite,  &  furent  fuivis  par  tout  le  refte 
de  l'Armée.     Les  Tbébains  les  talonnèrent  de  près ,  &  achevèrent  de  ren- 
dre complettela  vittoire  à' Epaminondas ,  qui  refia  maître  du  champ  de  ba- 
Déf.iite  taille,  &  y  dreffa  un  trophée.     Tel  fut  le  fuccés  de  la  fameufe  bataille  de 
ihsS\Mt    Leurres,  qui  coûta  4000  hommes  aux  Lacédémoniens ,  &  aux  Thébains  feu- 
lement 300  {a).  Nous  avons  vu  dans  l'Hifloire  àe%  Lacédémoniens  comment 
la  nouvelle  de  cette  étrange  défaite  fut  reçue  à  Sparte ,  qui  perdit  plus  de 
400  de  fes  citoyens  dans  cette  fanglante  aftion. 

La  Ville  de  Thcbés y  d'un  autre  côté,  témoigna  la  plus  vive  joye;  &  le 
Général  vi6torieux ,  afin  de  tirer  plus  d'avantage  de  fa  victoire,  envoya 
un  Héraut ,  couronné  de  guirlandes  ,   pour  en  faire  part  aux  Athéniens , 

dans 
{a)  Plut.  Diod.  Sic.  &  alii.  fupr.  citit.  Hic  fupr.  T.  IV.  p.  546.' 

•  Dioîort  de  Sicile  .ijoûfe  que  la  confiilération  de  h  foIblefTe  da  l'Armée  Tbélaine  les  a- 
voit  engagés  à  join:lre  les  Lacédémoniens,  plus  que  leur  afFeftion  pour  ces  derniers;  defor. 
te  qu'ils  s'étoieiit  imaginé,  qu'il  n'y  aurolt  autre  chofe  à  faire  pour  eux  que  d'entrer  en 
canipît;ne,  &  de  vaincre  Tans  combattre;  ou,  comme  il  exprime  la  chofe,  àxttiù,  fans 
pouiDére  (i).  Ainfi  il  n'eft  pas  furprenant  qu'ils  ayent  été  û  aifément  mis  en  fuite. 

(0  L'h.  xy. 
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Ôans  refpérance  de  les  engager  par-là  à  époufer  les  intérêts  de  fon  Pays.    SuUe  it 
Mais  la  chofe  tourna  tout  autrement;  &  la  République  dVytA^wfj',  qui  com-  l'Hiftoirt 
inençoit  à  regarder  les  Thébains  d'un  œil  jaloux,  &  qui  afpiroit  à  la  Sou-  «'"Thé- 
veraineté  de  la  Grèce ^  aima  mieux,  s'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  J'îivoir  ^^1|\''^*' 
toute  entière ,  la  partager  avec  Sparte ,  que  de  l'abandonner  aux  feuls  Thé  \mim' 
bains.     Ainfi  le  Héraut  fut  renvoyé  fans  avoir  pu  obtenir  audience,  avec  ^c 
ordre  de  fe  retirer  fur  le  champ  ,  ce  qui  étoit  contre  les  Loix  de  l'Hofpi-  ■■ 

talité ,  qui  accordoit  à  ceux  qu'on  chargeoic  de  pareilles  commiffions ,  un  ,  '^'^"'u^^' 
certain  tems  pour  fe  refaire  des  fatigues  du  voyage.     Jafon  le  Tyran  de  nfuis.^    * 
TheJJalie  ,  qui ,  comme  il  a  été  dit ,  avoit  fait  un  Traité  avec  Thébes ,  reçut 
la  nouvelle  de  cette  viftoire  avec  de  tout  autres  fentimens;(5cquoiqu'enguer-' 
re  avec  quelques-uns  de  fes  voifins,  trouva  moyen  de  traverfer  leur  Pays, 
pour  joindre  EpatninonJas ,  dans  le  tems  qu'il  faifoit  courir  le  bruit  que  fon 
deflein  étoit  de  fe  rendre  au  Camp  des   Thébains  par  mer.     Il  gagna  ce     Jafon/i 
Camp  à  la  tête  de  1500  Fantaffins  &  de  500  Chevaux;  &furcequ'£pa?«i-  *'^'*'''>u 
nondas  lui  fit  part  de  la  réfolution  qu'il  avoit  prife,  de  pourfuivre  les  La-  Thébaini 
c«/Êmo«/(?«j  jufqu'aux  portes  de  Sparte  ^  ce  Prince  mit  en  œuvre  toute  fon 
éloquence  pour  le  détourner  de  l'exécution  de  fon  deflein.  Il  avoit  furemenc 
en  cela  quelque  intérêt  particulier,    fouhaitant  apparemment  que  Sparte 
refiât  afTtz  puiflante  pour  pouvoir  faire  tête  aux  Thébains.    Cependant,    Trêve  en- 
foit  qu  Epaminondas  démêlât  la  chofe,  ou  non,  il  fe  rendit  non'  feulement  "■«  Sparte 
à  fon  avis ,  mais  confentit  même  à  faire  une  Trê\ie  avec  eux  ;  &  3^afon ,  ^  ^'^^^ 
qui  fe  chargea  de  cette  Négociation ,  fe  rendit  au  Camp  des  Lacédémoniens, 
&  avec  fon  éloquence  &  fon  habileté  ordinaires  leur  perfuada  d'accep- 
ter la  Trêve.     En  conféquence  de  cette  fufpenfion  d'armes  ils  pafTérent  le 
Mont  Cythcron ,  &  rentrèrent  en  Laconie ,  où  Archidamus  congédia  fes  Al- 
liés; &,   avec  les  miférables  reftes  de  fon  Armée,  la  plus  belle  que  le 
République  eût  jamais  mife  en  campagne,  regagna  fa  Capitale.  Cette  or- 
gueilleufe  Ville  n'avoit  jamais  éprouvé  un  revers  auffi  trifle&aufli  humiliant. 

Cependant  l'acceuil  offenfant  que  le  Héraut  Thébain  avoit  reçu  à  Akè- 
nes, n'empêcha  point  divers  autres  Etats,  auxquels  la  nouvelle  de  la  vic- 
toire avoit  été  communiquée  de  la  même  manière,   d'en  témoigner  leur 
joye.    Plufieurs  de  ces  Etats ,  les  uns  malgré  eux ,  mais  la  plupart  par  ia-     ihébes 
clination  ou  par  intérêt,  fe  liguèrent  étroitement  avec  les  Thébains,  qui/*.''*"''/'»'-, 
devinrent  par  ce  moyen  les  protefleurs  de  tous  ceux  qui  redoutoient  la  ""''''*^- 
puiflance  des  Spartiates  ou  des  /athéniens.     Tous  ces  Etats  refuférent ,  com- 
me les  Thébains ,  d'accéder  au  Traité  de  Paix  rue  les  Athéniens  avoient  fait 
renouveller  ;  &  objeftoient  la  liberté  qu'on  voulait  rendre  à  différentes  Vil- 
les ,  qu'ils  prétendoient  leur  appartenir. 

Parmi  ces  Etats,  les  Mantincens^  par  le  fecours  des  EUcens  &  des  Arc^a-    Megal®» 
diens,  entreprirent  de  rebâtir  &  de  fortifier  leur  Ville;  &  Pau/amas  nous  Po''s  ^«^^  ' 
apprend  qu  Epaminondas ,   vers   ce  même  tems,  engagea  les  habitans  de"'' 
plufieurs  des  petites  Villes  d'Arcadie  à  bâtir  une  Ville  commune ,  fous  le 
aora  de  MégalopoUs  {a),  quoique  Diodore  de  Sicile  place  cet  événement 

deuz 

(a)  In  Arcadic. 

Tome  XIF.  X  x 
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deux  ans  plus  tard,  c'efl-à-dire,  immédiatement  après  qu'ils  eurent  été 
défaits  par  les  Lacédémoniens  (a).  Cependant  il  paroît  manifeftement  par 
ce  qui  a  été  dit  dans  les  Hifloires  dî Athènes  &  de  Sparte ,  que  la  liberté 
&  la  jouïflance  de  leurs  premiers  privilèges  rendues  à  ces  anciens  Etats , 
produiGrent  parmi  eux  un  efprit  d'infolence  &  de  difcorde ,  qui  leur  caufa 
plus  de  maux  que  n'avoit  jamais  fait  la  domination  de  Sparte. 

Dans  ce  même  tems  Jafon ,  profitant  de  la  Trêve  entre  les  Spartiates  & 
le»  Thébains  ,  faifoit  journellement  de  nouvelles  conquêtes ,  &  foumettoic 
à  fon  obéilTance  par  le  fer ,  ceux  qui  réfiftoient  à  fon  or  ou  à  fon  éloquence  ; 
deforte  qu'il  étoit  parvenu  à  un  tel  degré  de  puiflance  &  d'ambition ,  que  fon 
nom  faifoit  trembler  toute  la  Grèce;  &,  fuivant  toutes  les  apparences, 
il  fe  feroit  rendu  Souverain  de  ce  Pays ,  s'il  n'eût  pas  été  aflafliné  par  quel- 
ques-uns de  fes  propres  Sujets  ,  qui  furent  honorés  dans  la  fuite  comme  res- 
taurateurs de  la  liberté  des  TbeJJaliens.  iVIais  leur  bonheur  fut  de  peu  de 
durée ,  &  ils  ne  tardèrent  pas  longtems  à  fe  trouver  fous  un  joug  plus  dur 
encore,  Cçàvoii  cs\ui  à' Alexandre  de  Phére ,  frère  de  Jafon ^  qui  les  gou- 
verna avec  une  verge  de  fer.  Cependant ,  comme  les  Thébains  avoient  per- 
du un  puiffant  ami  en  la  perfonne  de  Jafon ,  ils  eurent  foin  de  fe  fortifier 
par  de  nouvelles  alliances  ;  & ,  outre  les  Arcadiens  &  les  Eléens ,  dont  il  a 
déjà  été  fait  mention ,  gagnèrent  les  Phocéens ,  les  Locriens ,  les  Arcarna- 
niens  ^  les  Eubéens ,  &  quelques  autres  Etats.  Se  trouvant  alTez  forts  pour 
agir  offenfivement  contre  les  Spartiates ^  ils  entrèrent,  fous  prétexte  de  fe- 
courir  les  Arcadiens ^  dans  le  Pcîoponnéfe  avec  une  bonne  Armée,  comman- 
dée par  Epaminondas  &  par  Pêlnpidas.  Ils  y  furent  joints  par  les  Arcadiens 
&  autres  Puiflances  confédérées  ;  deforte  que  toutes  leurs  forces  montoient 
a  40000  hommes,  d'autres  difent  50000,  fans  compter  près  de  20000  vo- 
lontaires ,  que  le  feul  efpoir  du  butin  avoit  attirés.  L'Armée ,  partagée  en 
quatre  colomnes ,  marcha  droit  à  Sélajie ,  lieu  du  rendez- vous ,  d'où ,  en 
mettant  tout  à  feu  &  à  fang ,  elle  pourfuivit  fa  route  vers  Sparte  ;  mais  el- 
le fut  repouffèe  par  le  brave  Agéfilas ,  comme  nous  l'avons  vu  dans  lin  au- 
tre endroit  (Z/). 

Pour  réparer  en  quelque  forte  ce  malheur,  ik  pour  laifler  en  même 
tems  un  monument  duraljle  qui  tournât  autant  à  fa  gloire  qu'à  la  morti- 
fication des  Lacédémoniens ,  Epaminondas  ne  quitta  point  le  territoire  de 
Sparte ,  qu'il  n'eût  remis  les  defcendans  des  Mefjéniens  en  pofreOion  de  leurs 
anciens  domaines ,  dont  ils  avoient  été  bannis  près  de  300  ans  aupara- 
vant {c) ,  rebâtit  leur  Capitale ,  &  en  confia  la  défenfe  à  une  nombreufe 
Garnifon  *.  11  s'en  fallut  peu  néanmoins  qu'il  ne  fe  trouvât  arrêté  par  Iphi' 

cra: 


(•)  Lib.  XV, 

(6;  Hic  fupr.  T.  IV.  p.  659. 


(0  Hic  fupr.  T.  IV.  p.  660. 


*  Rien  n'étûit  plus  propre  à  effacer  le  deshonneur  de  l'échec  reçu  devant  sparte,  que 
de  remettre  en  polTefTion  de  fon  territoire  un  Peuple  qui  avoit  joué  autrefois  un  rôle  û 
confidérable  dans  la  Grèce;  Se  d'un  autre  côté,  rien  ne  pouvoit  mortifier  plus  fenfibleinent 
les  S[jirtiates,  que  la  perte  d'une  Province  aulTi  grande  que  leur  propre  Pays,  la  plus  ferti- 
le de  toute  la  Grèce,  qu'ils  avoient  poffédée  fi  long-tems,  &  qui  leur  fervoit  de  barrière 
de  ce  côté  là.  AulE  Agéfùas  en  fut-il  fi  irrité,  qu'il  rejetta  toutes  les  propofitions  de  pai-x: 

qu'ils 
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crate,  que  les  /athéniens  avoient  envoyé  avec  12000  hommes  poiir  Tinter-     Suite  de 
cepter  ;  mais  ce  Général  s'araufa  fi  long-cems  à  Corinthe ,  que  les  Thebains  VHiftoirt 
avoient  pafle  les  défilés  de  Cenchrée  avant  qu'il  eût  eu  la  précaution  de  s'en  ^f  Thé- 
emparer  *.   Epaminondas  pourfijivit  ainfi  fa  route,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  arri-  pj"'j^yf^.' 
vé  à  la  vue  de  Corinthe^  quoique  les  Corinthiens  euflent  mis  en  œuvre  tou-  l,,atm 
te  forte  de  moyens  pour  rendre  les  chemins  impraticables.     Il  les  trouva  ^c. 
campés  hors  des  murs  de  la  Place,  déterminés,  à  ce  qu'il  paroiffoit,  à  fe  -^ 

bien  défendre.  Cedeflein  augmenta  plutôt  qu'il  ne  diminua  fon  ardeur  j  de- 
forte  que  les  ayant  chargés  courageufement,  il  les  obligea  à  quitter  leurs 
retranchemens  aux  Thebains. 

Si  les  Généraux  de  ces  derniers  avoient  poufle  leur  pointe,  ils  fe  fe-    Défait» 
roient  probablement  rendus  maîtres  de  Corinthe  ;  msAs  foit  qu'ils  craignifTent  ''"Coria.! 
d'être  attaqués  par  les  athéniens ,  ou  que  leur  Armée  fe  trouvât  trop  affoi-  ''^''"s* 
blie ,  ou  enfin  que  la  faifon  trop  avancée  ne  leur  permît  pas  de  tenter  u- 
ne  pareille  entreprife ,  ils  reprirent   fur  le  champ  le  chemin  de  la  Béotie. 
En  revenant  à  Thcbcs ,  ils  furent  arrêtés  comme  prifonniers  d'Etat ,  pour 
avoir  prolongé  leur  commandement  quatre  mois  au-delà  du  terme  limité 
par  la  Loi. 

C'étoit  bien  mal  récompenfer  les  fervices  fignalés  qu'ils  avoient  rendus  à    Epami 
Thébes  ;  car  le  crime ,  qu'on  leur  imputoit  étant  capital ,  &  d'ailleurs  vrai ,  nondas  £3* 
il  ne  leur  refta  d'autre  refTource  que  de  s'avouer  coupables.  Leurs  Ennemis ,  P'^'opi  Jas 
d'autre  part ,  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  animer  le  Peuple  contre  eux.  ^^^''  "" 
Quand  ils  fe  virent  fur  le  point  d'être  condamnés  à  mort ,  Epaminondas , 
dans  un  difcours  modefte,  mais  févére  en  même  tems,  rappella  à  fes  Ju- 
ges le  fouvenir  de  la  viftoire  qu'il  avoit  remportée  en  dernier  lieu  à  Leuc- 
très ^  &  de  tous  les  autres  fervices  qu'il  avoit  rendus,  tant  à  Thébes,  qu'à 
toute  la  Grèce,  qui  lui  étoit  redevable  de  fa  liberté.     S'étant  donc  chargé  laHarm- 
feul  de  toute  la  faute,  afin  de  fauver  Pélopidas y  il  leur  parla  en  ces  ter-  guêd'Ep^' 
mes  :  J'efpérois  que  les  avantages  que  je  vous  ai  procurés ,  auraient  été  à  vos  minondïs 
yeux  un  motif  fuffifant  pour  me  juftifier  ;  mais  puifque  cela  nejî  pas ,  j'attens  ""xjugex. 
votre  fentence ,  âf  fuis  prêt  à  m' accujermoi-même  ^  à  me  condamner  :  tout  ce  que 
jefouhaite,  c'ejl  que  la  pojiérité  foit  informée  de  mon  crime ,  comme  elle  le  fera  de 
mon  châtivient.    Quelle  fâche  que  fai  été  mis  à  mort  pour  avoir  mené  vos  TroTU 
pes  en  Laconie,  ou  aucun  Ennemi  n' avoit  pénétré  avant  vioi,  ^  pour  avoir  é- 
té  le  premier  qui  ait  fait  fentir  à  ce  Pays  les  terribles  effets  de  vos  armes  vie» 
torieufes;  que  je  meurs  pour  avoir  remis  les  Mefféniens  en  poffejjîon  de  leur  an- 
tien  Patrimoine ,  pour  avoir  réuni  les  Arcadiens ,  6?  ruiné  les  Lacédémoniens  ; 
pour  avoir  augmenté  vos  forces  ^  reculé  vos  frontières ,  ^  rendu  votre  nom  auji 

re- 

qu'ils  lui  firent,  quoique  cette  conduite  dût  naturellement  caufer  la  ruine  de  Sparte,  com- 
me nous  l'avons  vu  dans  l'Hiftoirc  des  Lacédémoniens  (i). 

*  Sa  conduite  fut  blâmée  par  les  Athéniens  Ce  pir  les  Spartiates;  mais  comme  ils  s'en 
tinrent-là,  il  y  a  lieu  de  fuppofer  que  les  premiers  ne  l'avoient  envoyé  que  pour  en  impo- 
fer  aux  autres  par  une  apparente  amitié:  car  il  eft  également  impoflîbie  de  concevoir, 
qu'un  Général  comme  Iphicrate  eût  manqué  à  fon  devoir  dans  une  occafion  fi  importante,         , 
ou  que  les  Athéniens  euflent  liriflé  cette  faute  impunie. 

(0  Hic  fupt.  T.  V.  p.  tfjî, 
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Suite  dé  rédouté  quil  Tefl  à-préfent:  il  me  rcfie  encore  une  grâce  à  demander,  qui  efl; 
fHiJloife  qu'an  grave  fur  mon  tombeau  que  celui, qui  vous  a  rendu  tous  ces  fervices  a  été 
b'^^'^rf  -P""'  rfff  mort.  Ces  fanglans  reproches  produifirent  leur  effet;  &,  comme 
ptuiàfor-  '£S  Jiig^s eurent  honte  de  pouffer  plus  loin  une  fi  indigne  procédure ,  tant 
nintion  contre  liil  qoe  contre  Pélopidas,  ils  furent  l'un  &  l'autre  honorablement  jus- 
&"(■        tifiés  (a). 

j.  r  '  Le  principal  auteur  du  procès  intenté  aux  deux  Libérateurs  de  Tliébes, 
lonorMe-  ^^'^^^  "'i  nommé  Mùnéclide  *,  Orateur  habile  &  turbulent,  qui,  par  fes  ca- 
msntjujîi-  lomoiet  ,  &  fes  infinuations  adroites ,  avoit  réuffi  à  priver  Epaminondas  du 
fiés.  Gouvernement  de  la  Béetie  durant  une  année  entière.     Il  effaya  de  donner 

^Tf  né  '^  ™^"^^  morciHcation  à  Pélopidas,  mais  inutilement,  ce  dernier  étant  le 
to/e  '       grand  favori  du  Peuple.  Mcnéclide^  baffément  jaloux  de  la  gloire  des  deux 
1984.        Héros  Thébains ,  &  plus  irrité  que  jamais  contre  eux  d'avoir  échoué  dans 
'  ^vant      fon  mauvais  deffein ,  ne  put  gagner  fur  lui- même  de  diffimuler   fa  fureur. 
].  C.  346.  Pélopidas,  inftruit  de  toutes  fes  menées,  chercha,  comme  étant  d'un  carac- 
tère plus  ardent  qu' Epaminondas  ^  à  s'en  venger  d'une  manière  qui  lui  ôtâc 
les  moyens  de  revenir,  à  la  charge;  c'efl  de  quoi  Mcnèclide  ,   qui  n'ofoic 
pas  agir  ouvertement  contre  lui,  comme  il  avoit  fait  contre  Epaminondas , 
mais  qui  travailloit  fous  main  aie  fupplanter  en  lui  oppofant  Chaton,  lui 
fournit  bientôt  la  plus  favorable  occafion  f. 
ijfSpac-      Vers  ce  même  tems  les  Spartiates  venoient  de  réparer,  en  quelque  for- 
tiates  fe    ^^  ^  |^  bréche  que  la  journée  de  LeuSlres  avoit  faite  à  leur  puiffance  ;  mais, 
^àfawTla  quoiqu'ils  euffent  repouffé    les  Thébains  dans  le  Péloponnefe ,  le  rétabliffe- 
guerre      ment  des  Mefféniens  ne  laiffa  pas  de  leur  faire  redouter  les  forces  de  Thébes, 
aux  Thé-  [gnt  qu'elles  feroient  commandées  par  Pélopidas  &  par  fon  illuflre  Collègue, 
bains.  '  j|g 

(û)  Plut.  &  alibi  fupr.  citât. 

.  '  *  Menécli:le  s'étoit  auflî  trouvé  dans  la  inaifon  de  Chiron,  lorsqu'on  y  prit  des  mefures 

'.  pour  s'emparer  de  la  Citadelle,  &  eut  parc  auflî  à  cette  aftion  glorieufe;  mais  s'imaginant 

n'avoir  pas  été  fuffifaniinenc  récompenfé  de  fes  fervices,  il  ne  faifoit  que  fe  répandre  en 
plaintes  à  cet  égard,  &  calomnier  ceux  qu'on  lui  avoit  préférés,  &  particulièrement  les 
deux  Généraux  Thébains.  AulD  il  n'eut  garde  de  négliger  l'occaCon  de  les  perdre  fans  ref- 
fource,  à  ce  qu'il  efi>éroit. 

t  Un  peu  avant  la  bataille  de  Lfw3r«î,  il  y  entii  Platée,  entre  les  Thébains  &  les  Spartia' 
tes,  une  efcamouche,  dans  laquelle  ces  derniers  perdirent  environ  40  hommes.  Ménéeli- 
dt,  qui  auroit  volontiers  fait  de  ce  petit  échec  une  viftoire  complette  en  faveur  de  Cba' 
rm,  qui  commandoit  les  Thébains,  avoit  fait  repréfenter  l'aflion  par  on  fameux  peintre  Je 
O/zic,  dans  l'intention  d'éclipftr  la  victoire  de  Leu£lres;  cl  quoique  le  Peintre,  à  l'occar 
fion  d'un  tumulte,  tût  été  chalTé  de  Tbébes,  avant  d'avoir  mis  la  dernière  main  à  la  piè- 
ce, Ménéclirle ,  qui  en  étoit  le  poITefFcur,  ne  lailTa  pas  de  rpropofer  de  la  fufpendre  dans 
quelque  Place  publique,  avec  une  infcription ,  portant  que  c'étoit  en  mémoire  de  la  vic- 
toire remportée  par  Cbaron  à,  Platée.  Pélopidas,  démêlant  toute  la  malice  de  cette  pro- 
pofition,  s'y  oppofa  hautement.  Il  donna  à  Cbarm  toutes  les  louangts  qui  pouvoieiit  lui 
être  dues,  mais  fit  fentir  en  même  temsau  Peuple,  fi  vivement,  ce  qu'il  y  avoit  d'odieux 
&  d'impertinent  dans  le  projet  de  Ménécliile,  que  cet  Orateur  fut  condamné  à  une  ameiK 
de  plus  groTe  qu'il  ne  pouvoit  piyer;  ce  qui  lui  fît  perdre  l'cfpoir  de  l'emporter  iamaisfut. 
un  riva!  aufTi  puiflant.  Il  ne  laiflli  pas  de  continuer  à  remuer,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  vît  obli- 
gé de  fe  bannir  lui-même,  ne  pouvant  payer  l'amcn.le  à  laquelle  il  étoit  condamné,  {i)^ 

Ç,i)  Idem  ibid. 
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Ils  avo;''^t  pris  toutes  les  précautions  que  la  prudence  peut  fuggérer,  en     Suite ie 
prenant  à  icur  folde  un  bon  nombre  d'Auxiliaires,  &  en  renouvèllant  avec  l'JUfloiic 
Jthéres  leur  ancien  Traité  d'alliance,    qui  fut  augmenté  d'un  Article,  en  '^^{'^'J^^' 
vertu  duquel  chacun  des  deux  Etats  devoit  avoir  alternativement  le  com-  ^,^i";à /"ori 
mandement  durant  cinq  jours  (a).     Peu  de  tems  après  cette  Convention  ,  matim 
les  Arcadiens  fe  mirent  en  Campagne ,  &  ayant  pris  d'aiïaut  la  Ville  de  éc 
TaUéne  en  Laconie ,  en  paflerent  la  Garnifon  au  fil  de  l'épée.     Ils  furent    ,      .  ' 
bientôt  joints  par  les  yS^r^iVnj-,  \ts  Elicns  ,  &  i'ai'îout\esThéba:n!,  qui  leur  cadiens 
envoyèrent  7000  Fantalîins ,  &  500  Chevaux  ,  fous  les  ordres  d  Epami-  commen- 
nondas.     Un  renfort  fi  pnifTant  allarma  tellement  les  Athéniens,  qu'ils  de-  «"'  'a 
péchèrent  Chabrias   avec  quelques  forces,  pour  s'oppofer  au  Général  Thé-  ^^"^^.' . 
bain.     Chabrias  répondit  parfaitement  3  l'attente  de    fes  Maîtres  ,  &  eut  t„^.o!/'^* 
l'honneur  d'obliger  les  Thcb.ntis  pour  la  féconde  fois  à  quitter  le  Pékponnc-  pur  faire 
fe  {c).     Ce  defadre  fournit  une  nouvelle  occafion  aux  Ennemis  à' Epamifion-  tête  à 
éJas  de  blâmer  fa  conduite,  ik  de  le  dépeindre  aux  yeux  du  Peuple  avec  les  Epami- 
plus  noires  couleurs:  ce  qui  leur  réufiit  au  point,  nuEpaminotJas  fut  pri-  "^"pj^'j. 
vé  une  féconde  fois  du  gouvernenement  de  B^otie,  &  réduit  à  la  condi-  nondas 
tion  de  fimple  particulier.     Sa  disgrâce  néanmoins  ne  fut  pas  de  longue  dégradé, 
durée;  &  il  eut  bientôt  occafion  de  rendre  de  nouveaux  fervices  à  fa  Pa- 
trie, &  d'tffacer  la  tache  que  fes  ennemis  avoient  faite  à  fa  réputation 
parmi  les  AWks  de  Thébes ,  qui  avoient  eu  part  à  cette  dernière  expédia 
tion  ;  les  Arcadinns  fur  •  tout  avoient  été  tellement  enorgueillis  par  le  .fuc- 
cès  de  leurs  armes,  qu'ils  ne  voulurent  plus  agir  dans  une  efpéce  de  fub- 
ordination  aux  Généraux  Thcbains.     Lear  Général  Lyco?néde ,  homme  Je      ^ 
naiflance,«îk  d'une  grande  ambition,  leur  infpira  cet  efprit  de  révolte,  en  leur  méde'^^' 
rappellant  que  c'étoit  proprement  à  eux,   en  qualité  d'habitans  primitifs  baucbs  l'.s 
àa  Péloponncfe ,  que  ce  Pays  appartenoit  ;   qu'ils  étoient  le  Peuple  le  plus  Arca- 
nombreux  de  toute  la  Grèce  ^  &  qu'ils  avoient  toujours  furpafl"é  le  refle  de  ^'^"'■" 
leurs  compatriotes  en  valeur;  qu'à  caufe  de  cela  même    ils  avoient  con- 
ftamment  tenu  le  premier  rang  parmi  les  Auxiliaires;  jufques  là  eue  ks  La- 
cédémonicns  n'avoient  jamais  rien  fait  contre  Athènes  fans  eux,  &  que  les 
Thcbains,  s'ils  n'avoient  point  été  foutenus  par  eux,  n'auroient  jamais  ofé 
entreprendre  une  guerre  contre  les  Lacédemoinies  ;  que  comme  ils  avoient 
autrefois  combattu  en  faveur  des  premiers,  ils  en  faifoient   de-même  ac- 
tuellement en  faveur  des  Thcbains;  que  s'ils  permettoient  à  ces  derniers ds 
fe  donner  desormains  à  leur  égard  des  airs  de  fupériorité,  ils  trouveroient 
bientôt  en  eux  des  Spartiates.     Cette  harangue  fit  une  fi  forte  irapreffion 
fur  les  Arcadiens^  qu'ils  s'y  rendirent,  &  déclarèrent  à  leur  Général,  qu'il 
n'y  avoit  rien  de  fi  difficile  qu'ils  ne  fufTcnt  prêts  à  entreprendre. 

Au  plus  fort  de  ces  brouiileries,  Artaxerxés  fit  une  féconde  tentative  ^^'^Sf'-n- 
pour  rétablir  l'union  parmi  les  Etats  de  la  Grèce,  afin  d'obtenir  d'eux  quel-  '^•'^'^'f^r- 
ques  Auxiliaires;  mais  fes  efforts  furent  rendus  inutiles  par  la  prétention  m'ari'-^" 
des  Spartiates ,  qui  vouloient  ravoir  la  McJJenie,  que  les  Thébains  refufé- 
rent  abfolument  de  leur  rendre.    Ces  derniers  cependant  n'ignoroient  pas 

les 
C«)  Hic  fupr.  T.  IV.  p.  546. 

X  X   .9 


es. 


350  S  U  I  T  E    D  E    L'  H  I  S  T  O  I  R  E 

Suite  de  les  mefures  que  les  Arcadicns  prenoient  contre  eux ,  &  dévoient  naturelle- 
Hiftoire  ment  prévoir  que  leur  refus  engageroit  encore  quelques  autres  Alliés  à  fe  déta- 
iles  Thé-  cher  d'eux.  C'eft  ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver;  &\ehmve /Irchidamus ,  fils 
''"'■"l' fo'r-  ^'■^g^fij'^^  ■>  remporta  fur  eux  &  fur  les  Argiens  cette  viftoire  fignalée,  dans  la  • 
matkn  quelle  illeur  tua  loooo  hommes  fans  en  perdre  un  feul,&  que  les  Lac^^momenx 
ïfc.  appellérent  pour  cette  railbn  la  viâoire/ans  larmes  (a).  Ce  ne  fut  point-là  le  feul 
-  malheur  que  la  folie  &  l'orgueil  des  Argiens  leur  attirèrent;  pendant  que  les  Thé- 

(Tens^'^'""^  &les£/fVw  (dont  les  premiers  étoient  fort  choqués  de  leurs  ambitieufes 
défaits,      prétentions,  &  dont  les  autres  venoient  de  les  abandonner,  à-caufe  qu'ils  refii- 
fuient  de  leur  rendre  quelques-unes  de  leurs  Villes,  que  les  Spartiates  leur 
avoient  enlevées)  regardoient  les  malheurs  qu'ils  éprouvoient ,  comme  une 
jufte  punition  de  leur  arrogance  &  de  leur  perfidie  (Z)). 
Granie       Nonobflant  cet  échec ,  le  crédit  des  Tliébatns  ne  laiflbit  pas  d'être  aflez 
fuiffimce    grand ,  non  feulement  pour  tenir  en  refpefl  leurs  voifins ,  mais  aulfi  pour 
des  Thé-   fVjjfg  rechercher  leur  amitié  par  des  Princes  étrangers.     Les  Macédoniens 
"*•       les  invitèrent  à  être  les  arbitres  de  leurs  différends  au  fujetdela  fucceflîon, 
&  leur  remirent ,  une  fois  trente ,  &  dans  la  fuite  cinquante  jeunes  gens  de  la 
première  diftindlion  comme  otages ,  &  entre  les  premiers ,  Philippe  frère 
du  Roi ,  &  père  à' Alexandre  le  Grand.     Un  afcendant  fi  prodigieux  étqit 
principalement  dû  aux  fentimens  de  Juftice  &  d'Equité,  auffi-bien  qu'aux 
talens  fupérieurs  de  Pélopidas  ;  car  pour  ce  qui  eft  d' Epaminondas ,  il  con- 
tinuoit  à  mener  une  vie  privée.  Cependant  ce  grand  -  homme  ne  refla  pas 
long-tems  dans  cet  état  d'abaiflement ,   &  remonta  bientôt  au  rang  qu'il 
devoit  naturellement  occuper.  Voici  à  quelle  occafion  arriva  ce  changement. 
Les  Thés-     Les  Thejfaliens ,  qui  avoient  gémi  quelque  tems  fous  la  tyrannie  à' A- 
faliensnn- /^^.^„j^^  de  Phére  ^  envoyèrent  une  Ambaflade  aux  T/;eZ/a»2J ,  pour  implo- 
^fecouu^dcs'^^'^  leur  fecours.   Ce  Peuple,  touché  du  fort  des  Thejfaliens.,  dépêcha  auffi- 
Thébains.  tôt  Pclùpidas  avec  ordre  de  faire  les  repréfentations  convenables  au  Tyran. 
En  approchant  de  Pharfak  en  ThcJJalie ,  dans  le  deflein  de  châtier  quelques 
Mercenaires  infidèles  à  fa  Patrie,  il  rencontra  le  Tyran,  à  la  tête  d'une 
nombreufe  Armée  devant  cette  Ville,  pendant  qu'il  n'avoit  avec  lui  qu'u- 
ne poignée  de  monde. 
Pélopidas      jyjais  foit  qu'il  fuppofât ,  ou  qu'il  feignît  de  croire  qu'Alexandre  venoit 
detenupn-^  au-devant  de  lui  pour  fe  jaftifier,  il  alla  le  trouver  avec  fon  Collègue i/;«^- 
Alexan-     "'^^  '  defarmé  &  fans  efcorte ,  ne  doutant  point  que  fon  caraftère  d'Am- 
jie.         bafladeurs  d'une  fi  puifiante  République,  ne  le  mît' à  couvert  de  toute  in- 
fiilte;  mais  à  fa  grande  furprife  il  fe  trouva  abufé  dans  fon  attente;  & 
Polyhe  le  taxe  avec  raifon  d'une  imprudence  inexcufable ,  de  s'être  ainfi 
mis  lui-même  entre  les  mains  d'un  auffi  méchant  homme.    Car  à-peine  A- 
lexandre  eut-il  en  fon  pouvoir  Pélopidas  &.  fon  Collègue,  qu'il  les  fit  appré- 
hender ,  &  confiner  dans  une  prifon  à  Phére.    Peu  content  de  ce  premier 
outrage ,  il  ordonna  qu'on  admît  tous  ceux  qui  auroient  la  curiofité  de  le 

voir , 

(a)  Xenoph.   Helien.  L.  VI.     Diod.  Sic.    &  alii.  Mie  fupr.  T.  IV.  p.  651. 
Plut,  in  Vie.  Agef.  L.  XV.  &  Pelopid.  Pau-        (b)  Idem  ibid. 
fiin.  in  Lacon.  Juft.  L.  VII.  Corn.  Nep, 
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Toir,  ne  doutant  point  que  ce  ne  fût  une  cruelle  mortification  pour  Pélopi-      Suite  <li 
das  d'être  donné  de  cette  façon  en  fpeélacle  ;  mais  ce  courageux  Thebain  l'hijloire 
tourna  fa  malice  contre  lui,  &  profita  de  l'occallon  qu'elle  lui  cfl^roit  de  ''«f  Thé- 
faire  dire  de  fa  part  à  Alexandre  les  chofes  les  plus  ofFenfantes,  &  entr'au-  \^^^]àhf. 
très  celle-ci ,  "  Que  rien  n'étoit  plus  imprudent ,  ni  plus  abfurde,  que  de  maiim 
„  faire  tous  les  jours  torturer  &  mourir  tant  d'innocens  &  de  dignes  Cito-  ^fr. 
„  yens,  &  de  l'épargner  lui,  qui,  s'il  pouvoit  jamais  lui  échapper,  ne  -  jl.  r- ^ 
„  manqueroit  pas  de  le  punir  de  tous  fes  crimes."  LeTvran,  étonné  d'un  lardlfait 
pareil  mefTage,  lui  fit  répondre.  Pourquoi,  Pélopidas  eji-ilfi  prcjje  de  mou-  defa'partà 
tir  1  &  reçut  cette  réplique,  cejl  afin  que  tu  périjjes  plutôt^  en  devenant  plus  Alexan- 
odieux  à  Dieu  àf  aux  Hommes.  Cette  courageufe  repartie  engagea  Alexandre  '^^' 
à  changer  de  conduite  envers  lui,  &  à  ne  permettre  qu'à  fa  femme  Phébs 
de  le  voir  ou  de  lui  parler.     Cette  Dame,  qui  avoit  entendu  dire  mille 
chofes  à  fa  louange,  eut  avec  lui  plufieurs  entrevues,  dont  le  détail  fera 
le  fujet  d'une  note,  notre  deflein  étant  de  ne  rien  omettre  de  ce  que  Plu- 
turque  &  d'autres  Auteurs  nous  ont  tranfmis  de  glorieux  à  ce  Héros  *. 

Dans  ce  même  tems,  les  Thébains ,  voulant  venger  le  fanglant  affront 
qui  venoit  de  leur  être  fait  en  la  perfonne  de  leurs  /imbaffadeurs ,  envoyè- 
rent d'abord  une  Armée  en  Tljcjjahe;  mais,  foit  malheur,  foit  manque 
d'habileté,  leurs  Généraux  furent  repouffés  avec  grande  perte,  par  l'Ufur- 
pateur  Phéréen ,  qui,  prévoyant  l'attaque,  s'étoit  mis  en  état  de  bien  re- 
cevoir les  Thcbains.  Il  les  attendit  à  la  tête  de  toutes  îti  forces ,  &  les  o-  Jrmit , 
bligea  bientôt  à  fe  retirer ,  fans  qu'ils  euflent  pu  faire  autre  chofe  que  er,'^'>\ée 
marquer  une  haine  inutile.  contnK' 

Ils  perdirent  du  monde  dans  leur  retraite,  &  en  euffent  perdu  bien  da-  de/aL.'^  ' 

vantage ,  fans  le  vaillant  Epaminondas ,  qui  n'étoit  parmi  eux  que  fimple 

Soldat;  car  les  Tl^bains^  fe  voyant  fur  le  point  d'être  entièrement  taillés 

en  pièces,  eurent  recours  à  lui,  dont  la  valeur  &  l'habileté  leur  étoient  fi 

bien  connues.  Ils  employèrent  également  les  fupplications  &  les  menaces,     Epami- 

pour  l'obliger  à  prendre  fur  lui  le  commandement  de  l'Armée  ;  ce  qu'il  nondas  en 

n'eut  pas  plutôt  fait,  que  leur  fituation  changea  de  face,  &  que  leur  fuite  ^'■^";'-/"'' 
j-'^*^         ■      r  „        ■        ?r°i         ,,,.,^         ,  lut  te  corn- 

devmt  une  retraite  lure  ;  car  Epaminondas  fe  plaça  a  1  arrière  -  garde  avec  jnande- 

la  Cavalerie,  &  l'Infanterie  armée  à  la  légère  ,  &  chargea  les  Ennemis  a-  7nait. 

vec  tant  de  valeur ,  qu'il  les  obligea  à  renoncer  à  leur  pourfuite. 

Cependant,  comme  l'Armée  avoit  effuyé  auparavant  une  perte  confidé- 

rable ,  il  ne  fe  trouva  point  en  état  de  les  pourfuivre  à  fon  retour  ,  &  ra- 

me- 

*  Le  premier  compliment  que  cette  Dame  lui  fit,  confifta  à  lui  dire,  avec  beaucoup  de 
douceur  &  les  yeux  remplis  de  larmes,  Qu'elle  phigm.it  infiniment  fa  femme.  Et  moi ,  ré- 
pondit Pélopidus,  je  vous  plnins  davantage  enare  de  reflet  avec  Alexandre  ,  dans  le  tems  que 
vous  n'êtes  point  fa  prifoimiére.  Ce  mot  la  toucha  tellement,  que  dans  plufieurs  autres  vilites 
elle  fit  confidence  au  Général  Thébain  de  tous  les  fujets  de  plainte  que  fon  mari  lui  avoit 
donnés.  Pélopidas,  de  fon  côté,  n'oublia  rien  pour  l'aigrir  davantage,  &  n'eut  guéres  de 
peine  à  y  réulUr.  Toutes  ces  entrevues,  &  les  fuites  qu'elles  eurent,  donnent  à  l'affaire  un 
air  d'intrigue  amouteufe.  Pie'èê  n'auroit  peut-ê!re  eu  aucune  répugnance  à  la  chofe;  mais 
l'âge  &  la  fageffe  de  Pélopidas  l'auront  furement  engagé  à  déiiisérer  fimpiement  avec  elle 
fur  les  moyens  de  venger  leurs  outrages;  ce  qu'elle  fit  aufli  peu  de  teuis  après,  par  k  mo- 
yen de  fes  frères,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 
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Suite  de  mena  les  Troupes  à  Thébes ,  avec  leurs  pufillanimes  Généraux ,  qui  furenff 
ï-Hiftoire  condamnés  chacun  à  une  amende  de  12000  drachmes.  Pour  ce  qui  eft 
des  Thé-  d' EpaminoKdas ,  il  fut  rétabli  dans  le  commandement,  &  renvoyé  avec  un 
^^1"1\'^^',  nouveau  renfort ,  pour  fe  faire  juftice  du  Tyran  de  Phérc.  Par  bonheur 
matien  pour  ce  dernier,  que  la  nouvelle  que  le  Général  Théhain  étoit  en  marche, 
^c.  aroit  extrêmement  effrayé,  Epimanondas ,  préférant  la  confervation  de  foQ 

■imtâ  Collègue  emprifonné  à  toute  autre  confidération ,  s'abftint  de  pouffer  trop 
\jutritTy.  loin  les  hoflilités,  de  peur  que  le  Tyran  ne  fe  vengeât  fur  Pélopidas.  Il 
ran.  borna  donc,  pendant  quelque  tems,  toutes  Tes  attaques  à  des  efcarmou- 

ches,  dont  le  but  étoit  fimplement  d'intimider  Alexandre,  &  de  l'amener 
à  faire  quelque  offre  raifonnable  ;  car  pour  lui ,  il  auroit  cru  fe  deshonorer 
en  faifant  un  Traité  avec  un  homme  aufli  généralement  abhorré ,  eomme 
Ufurpateur,  Tyran,  &  Monflre  de  cruauté.    La  chofe  lui  réuffit  à  fou- 
hait;  &  Alexandre ,  pleinement  convaincu  de  la  fupériorité  que  le  Général 
Thébain  avoit  fur  lui  à  tous  égards ,  fut  charmé  d'accepter  une  Trêve  de 
rélopicias  30  jours,  &  de  remettre  en  liberté  Pélupidas  &   Jfménias,   avec  lesquels 
rdâcbé.  ij'  Epamimndas  reprit  d'abord  le  chemin  de  Thébes.     Ce  grand  Capitaine  s'ac- 
Epami      qyjj  beaucoup  de  réputation ,    non  feu'ement  par  la  conduite  &  par  la 
^ablU^'^  valeur  qu'il  avoit  marquées  dans  toute  cette  affaire,  mais  plus  encore  par 
ftS  égards  pour  la  confervation  des  deux  Ambaffadeurs  Thébains,  &  furtout 
par  fa  conduite  généreufe  envers  les  Citoyens  de  Tbibes,  à  fon  retour,  en 
oubliant  leur  cruel  &  injufte  procédé  à  fon  égard.  Pélopidas^  &  fon  Collè- 
gue, ne  manquèrent  pas  de  donner,  en  cette  occafion,  au  mérite  de  kur 
Libérateur,  les  éloges  qui  lui  etoient  dûs  (a). 
'   Deffeins      Un  fuccès  fi  glorieux  devoit  naturellement  augmenter  l'ambition  de  Thé- 
ambity-ux  jj^^  ^  \^  f^^j^e  afpirer  à  la  Souveraineté  de  la  Grèce.    Le  grand  obftacle  à 
rf«  Ihï-   j'ejj^cution  d'un  pareil  deffein  étoit,  que  les  Etats  avoient  conçu  une  telle 
jaloufie  de  fa  grandeur  préfente,  qu'ils  avoient  formé  de  puiffantes  ligues 
pour  empêcher  qu'elle  ne  s'aggrandî:  encore.    Comme  les  Thébains  ne  pou- 
voient  que  difficilement  trouver  des  Alliés  dans  la  Grèce.,  ils  ne  fe  firent 
aucune  peine  d'en  chercher  ailleurs,  &  nommément  en  Perfe,  où  les  La- 
Dêput's  cédémoniens  avoient  leurs  Ambaffadeurs.    Les  Thébains  propoférent  au  petit 
«w-ryf  j  en  nombre  de  leurs  Confédérés  »  fçavoir ,  les  Arcadiens ,  les  Elèens ,  &  les  Ar- 
" '"'■       giens ,  d'envoyer  pareillement  des  Députés  a  la  Cour  de  Perfe;  à  quoi  ils 
confentirent  volontiers.    Pchpidas,  Chef  de  la  députation  ,  fut  nommé  de 
la  part  des  Thcbains;  ce  que  les  Ahéniens  n'eurent  pas  plutôt  appris,  qu'ils 
nommèrent  deux  Ambaffideurs  de  leur  part  *.     De  tous  ces  différens  Dé- 

pu- 
(a)  Plut,  in  Agefil.  &  Pelopid.  Diod.  Sic.  &  alii  fup.  citât. 

*  Rîen  ne  montre  plus  clairement,  combien  la  Grèce  avoit  dégénéré  en  ce  tems  -ii  de 
fon  ancienne  fier;é;  car  jufqu'alors  on  ne  s'étoit  jamais  avifé  d'envoyer  ainfi  à  l'envi 
des  députations  à  la  Cour  de  Perfe ,  qui  devenoit  par-là  l'arbitre  des  différends  de  la  Gré- 
ce.  La  Pais  th'Antalddas,  qui  étoit  principalement  l'ouvraj^e  du  Monarque  Ferfan,  avoit 
en  quelque  furte  frayé  le  chemin  à  cela,  &  préparé  les  Grecs  en  général  à  recevoir  ce 
jou 2  étranger;  au  lieu  que,  peu  auparavant,  les  fer/ei  avoient  été  honteufement  repous» 
fés,  &  c\n'Artaxerxts  lui-même  s'étoit  trouvé  dans  le  p!us  cruel  embarras,  dans  le  tems 
oue  les  Lacédémmitns ,  fous  la  conduite  de  leur  Roi  jigéfihs,  ravageoieiit  fes  Province? 

jus. 
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pûtes  Pélopidas  fut  fans-contredit  celui  qui  s'acquit  le  plus  de  crédit  à  la     Suite  ie 
CourdePcrfe.  Le  Roi  charmé  de  fon  habileté,  &  de  l'éclat  de  fes  exploits,  i'Hijloire 
le  combla  d'honneurs  &  de  marques  d'eftime.     Dans  l'audience  qu'il  eut  *'".  Thé- 
de  ce  Monarque ,  il  lui  repréfenta  que ,  depuis  la  bataille  de  Platée  jus-  ^ '!".'  ' /'* 
qu'au  moment  qu'il  lui  parloit,  les  Thébains  avoient  conftamment  été  atta-  w"fwj  ^J„ 
chés  à  la  Couronne  de  Perfc  ;  &  que  les  Spartiates  n'avoient  rompu  avec  îfc.    "'-X'-.' 


rompu 
eux  pour  aucune  autre  caufe ,  que  parce  qu'ils  avoient  refufé  de  fe  joindre  i 
avec  eux  contre  lui.     Il  prit  occafion  de-là  de  rappeller  à  ce  Monarque  la  ,  p"ff^^. 
glorieufe  journée  de  LeuUres ,  &  l'invafion  de  la  Laconie ,  donnant  à  con-  ^^^  ^  °^^'^ 
noîcre  en  même  tems  que  la  défaite  des  /Ircadiens  &  des  Ârgiens  venoit  Cottr  de 
de  ce  qu'ils  n'avoient  point  été  fecourus  par  eux.    Il  ajouta  plufieurs  re-  Perfe. 
marques  judicieufes,  &  propres  à  faire  pancher  le  Roi  de  Perfe  du  côté 
des  Thébains;  ce  qui  lui  réuffit  fi  bien,  qw'Artaxerxés  s'avoua  convaincu, 
que  les  Thchains  étoient  le  Peuple  fur  lequel  il  pouvoit  le  plus  furement 
compter.  Aufll  ce  Prince  ratifia-t-il  d'abord  les  demandes  de  Pélopidas,  à  Trnhécm- 
la  grande  mortification  des  autres  EtatF.     Les  principales  de  ces  demandes  firme. 
étoient ,  Que  les  Filles  de  la  Grèce  jouiroient  paifiblement  de  la  liberté  qui    -f ""^^  «• 
leur  avoit  été  autrefois  accordée  ;  que  la  McJJenie  en  particulier  continue-  !"■"  '^  ^' 
roit  à  être  libre  &  indépendante  de  la  Jurisdiôlion  de  Sparte;  que  les  Athé-  "^^^  t[ 
niens  desarmeroient  leur   Flotte;   &  que  les  Thébains  feroient  confidérés  c.  363.  * 
comme  les  amis  anciens  &  héréditaires  de  la  Perfe  (a). 

Ce  dernier  avantage ,  remporté  fur  les  autres  Etats  de  la  Grcce ,  acheva 
de  donner  la  fupériorité  à  Thebes,  à  laquelle,   tantôt  Sparte  y   &  tantôt 
Jthénes ,  avoient  jufqu'alors  difputé  la  fupériorité.   Pélopidas  eut  tout  l'hon- 
neur de  cette  Négociation ,  &  ne  fut  pas  plutôt  de  retour ,  que  les  Thébains 
travaillèrent  à  en  tirer  parti.     La  première  démarche  qu'ils  firent  à  cet 
égard,  fut  d'envoyer  ordre  à  tous  les  Députés  des  autres  Ltats,  de  s'aflem- 
bler  à  Théùes,  afin  d'y  ratifier  le  Traité  conclu  avec  la  Cour  de  Perfe.  Ces  Le  TrsUi 
Députés  vinrent  ;  mais  dès-qu'on  exigea  d'eux  le  ferment ,  ils  témoigné-  "«fc  la 
rent  une  extrême  furprife,  &  rejettérent  abfolument  cette  demande,  allé-  ?'"'«'■'■' 
guant  pour  raifon ,  qu'ils  avoient  été  envoyés  pour  entendre  lire  les  arti-  jj^^ui^j 
des, mais  nullement  pour  les  figner,ni  les  confirmer  par  ferment,  ce  qu'ils  Eta:s.  . 
n'étoient  pas  en  droit  de  faire  fans  la  connoifTance  &  l'approbation  de  leurs       ";?!■;• 
Maîtres.     Quelques-uns  d'eux,  entre  auires  Lycoméde ,  Général  des  Arca- 
diens,  objeftérent  que   le  lieu  du  Congrès  ne  devoit  point  être  à  Thébes, 
mais  dans  Y/Jrcadie ,  où  le  fiége  de  la  guerre  étoit  alors  ;  d'autres  alléguoienc 

la 
(a)  Plut,  in  Agef.  &  Pelopid.  Diod.  Sic.  &  alii  fupr.  citât. 

jiïïqu'au  cœur  de  fon  Kmpire  d).  Ainfi  Sparte  fut  blâmée  à  jufte  titre  pour  avoir  donné  un 
exemple  auflî  deshonorant ,  &  en  faveur  duquel  on  ne  peut  alléguer  aucune  autre  excufe, 
finon  que,  craignant  ptut  -  être  de  fe  voir  fiibjuguée  par  deux  auffi  puiffantes  rivales  que 
Tbébes  &  Athènes,  elle  fe  trouva  comme  forcée  d'avoir  recours  à  ce  honteux  expédient; 
maU  raalheureufement  pour  \^LacéiUmoniens ,  cette  démarche  ne  leur  fut  d'aucun  fecours, 
furtout  contre  \is  Thébains  ,  qui  à  tous  égards  eurent  la  préférence  fur  eux  ,  comme 
nous  le  -verrons  dans  la  fuite, 

(i)  Tint,  in  Agef.  «c  Pelopid.  Diod,  Sic.  &  alli  fupr.  citât.  Vid.  biev.  Paiallel.   ti  Tour  in  Vit,  E- 
^mmond.  Stanyin,  &  alios. 

lome  XIK  Y  y 
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Suite  de  la  partialité  du  Monarque  Perfan  en  faveur  des    Thébains  ;  &  ajoûtoient 
ri-njloire   que  le  but  de  ces  derniers  étoic  vifiblement ,  non  de  rendre  à  la  Grèce  fon 
'I".  T^^"   ancienne  liberté ,  mais  de  la  réduire  en  efclavage.    Ces  argumens  détermi- 
lui'xLVurl  néuent  les  Corinthiens  à  déclarer  ouvertement,  que  le  Traité  n'étoit  pas  ac- 
mation      ceptable  :  ainfi  le  Congrès  fut  rompu  fans  avoir  produit  d'autre  effet  qu'un 
^c.         mécontentement  général ,  malgré  tous  les  mouvemens  que  les  Thébains  fe 
~~~~*~  donnèrent  pour  engager  quelques  Etats  par  la  voye  de  Tefpérance ,  &  d'au- 
tres par  celle  de  la  crainte  à  ratifier  le  Traité.  Tous  fuivirent  l'exemple  des 
Corinthiens ,  &  réfolurent  de  s'oppofer  de  toutes  leurs  forces  à  la  puiflance 
naiffante  des  Thébains,  &  de  traverfer  tous  leurs  projets  ambitieux. 

Cependant  Artaxerxés  regardoit  d'un  œil   indifférent  toutes  ces  brouil- 
leries ,  &  paroiflbit  n'y  prendre  aucune  part.    Pour  peu  qu'il  s'en  fût  mê- 
'DépuU   lé ,  prefque  tous  les  Etats  de  la  Grèce  fe  feroient  réunis  contre  lui.     Les 
jfcthcnien  Athéniens  furtout  témoignoient  hautement  leur  déplaifîr  de  fe  voir  obligés 
in:sàmoTt.  pgj.  ig  Xraité  à  desarmer  leur  Flotte  :  car  à  peine  Timagoras ,  un  de  leurs  Dé- 
putés à  la  Cour  de  Perfe ,  fut-il  de  retour,  qu'ils  le  firent  mourir  comme 
un  traître  h  fa  Patrie,  &  comme  s'étant  laiffé  gagner  par  Pélupidas ,  au- 
lieu  d'agir  de  concert  avec  celui  que  la  République  lui  avoit  aflbcié  com- 
.    me  Collègue.  Cette  accufation  tiroit  un  air  de  vraifemblance ,  de  ce  qu'a- 
près le  Général  Tbébain ,  Timagoras  avoit  été  non  feulemeiu  le  plus  careflé, 
mais  auffi  comblé  de  préfens  par  le  Koi  de  Perfe  (a). 

Ces  découragemens  auroient  dû  naturellement  empêcher  les  Thébains  de 
perfifler  dans  l'exécution  de  leurs  projets  ambitieux,  furtout  à  caufe  qu'ils 
venoient  eux-mêmes  d'ouvrir  fi  bien  les  yeux  à  leurs  anciens  Alliés  les  Ar- 
cadiens^  les  Eléens ,  &  autres  Etats  du  Péloponnéfe,  qu'ils  ne  vouloient  plus 
abfolument  agir  de  concert  avec  eux.     Cependant  ils  ne  s'occupèrent  qu'à 
trouver  les  moyens  d'engager  ces  Peuples  dans  leurs  vues  par  force,  puis- 
*      que  les  voyes  de  la  douceur  fe  trouvoient  inutiles.     Jufqu'alors  les  Achéens 
avoient  refufé  de  prendre  part  à  la  querelle  commune.     Les  Thébains  ré- 
folurent ,  non  feulement  de  les  y  forcer ,  mais  même  de  fe  fervir  d'eux 
Epami"  pour  contraindre  le  relie.     Epaminondas  fut  donc  envoyé  avec  une  nom- 
aondas  vu  breufe  Armée  pour  les  attaquer  j  & ,  foit  qu'ils  fuflent  trop  foibles  pour 
Us'a-'^     lui  faire  tête,  ou  qu'ils  euffent  été  gagnés  fecrettement ,   ils  fe  foumirenc 
chéens,     d'abord ,  &  s'engagèrent  folemnellement  à  agir  de  concert  avec  les  Thé- 
bains.   Les  Arcadiens  eurent  bientôt  par-là  fur  les  bras ,  d'un  côté  les  A- 
chéens  y  &  de  l'autre  les  Lacédémoniens  j  ce  qui  les  obligea  à  avoir  de-noti- 
veau  recours  aux  Thébains  leurs  anciens  Alliés ,  qui  profitèrent  de  cette  oc- 
cafion  pour  e:£citer  de  nouveaux  troubles  dans  le  Péloponnéfe ,  comme  nous 
Les  Phlia-  l'avons  VU  dans  l'Hiftoire  de  Sparte  &  à! Athènes.     Ceux  qui  fouffrirent  le 
fiens  atta-  p]ys  jjg  ces  brouilleries,  furent  les  Phliafens ,  qui,  à  caufe  de  leur  fitua- 
Sopbron.  ^i'^"  '  ttoient  plus  expofés  que  le  refle  des  Alliés.     Euphron ,  qui  s'ètoic 
fait  Tyran  de  Sicyone,  &  qui  avoit  fçu  perfuadtr  aux  Arcadiens  &  aux  Ar~ 
giens  de  joindre  leurs  forces  aux  fiennes,  les  attaqua  ouvertement,  &  mit 
même  le  fiège  devant  leur  Capitale.  Les  Phliajiens  fe  défendirent  d'une  ma- 
nié. 

0»)  PhU.  in  Agef.  &  Eelopid,  DioJ.  Sic.  &  alii  fupr.  cit-  at. 
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niére  d'autant  plus  furprenante ,  qu'ils  avoient  déjà  extrêmement  foufFcrt     Saîtidc 
de  la  part  des  Lacédémoniem ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-deflus  (a).     Usl'HiJloirt 
furent  néanmoins  fecourus  à  tems  par  les  Athéniens  y   fous  la  conduite  de  J*"  ™' 
C/;^r^.,   qui  fît  lever  le  flége  ,  ,,,     ,     ,     S/^' 

Vers  ce  même  tems  les  Athéniens  avoient  trouve  moyen  de  détacher  les  mniien 
/Ircadiens  des  intérêts  de  Tbébes  ^  &  de  contrarier  alliance  avec  eus.  Lyco- fcfc 
ffifjf, Général  /!icadien,eat  le  plus  de  part  à  cette  Négociation,  à  laquelle     ^^^.^ 
il  ne  furvécut  guéres,  ayant  été  tué  à  fon  retour  d  Athènes  par  quelques  entrt^Us'^ 
exilés,  ou,  à  ce  que  d'autres  prétendent,  par  les  Lacédémoniens ,  qui  en-  Arcadiens 
vahirent  \  Arcadie  ^  à  l'occafion  de  cette  alliance^  &  le  maffacrérent  avec  f^'^A- 
200  des  Tiens  (b).     Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Athéniens  ayant ,  immédiate-  'démens, 
ment  après  la  conclufion  du  Traité,  fait  une  entreprife  fur  Corinthe,  dont 
ils  étoient  les  Protecteurs,  &  où  comme  tels   ils  avoient  Garnifon,  les 
Corinthiens  rompirent  leur  alliance  avec  eux.   Cette  rupture  étoit  une  efpé-      LesCo. 
ce  de  déclaration  de  guerre,  ils  crurent  être  obligés  de  pourvoir  à  leur  f '"Chiens 
fureté ,  en  s'uniflant  aux  Thcbains  ;   ce  qu'ils  firent ,  conjointement  avec  -j/"^  ""J* 
les  Phliafiens,  &  avec  quelques  autres  Etats.     Les  conditions  du  nouveau  iéfxhé- 
Traité  furent,  que  cliacun  refteroit  maître  de  qu'il  pofledoit  aéluellement.  bains. 
Sparte  même  parut  difpofée  à  y  accéder,   par  la  médiation  du  Roi  de 
Ferfe,  qui  avoit  envoyé  un  Plénipotentiaire,  pour  aifermir  encore  un  fois, 
comme  on  l'appelloit,  la  tranquillité  de  la  GrÎFfe ,  quoique  les  Lacédémoniens 
euflent  déclaré  ouvertement,  qu'ils  ne  prétendoient  entendre  à  aucun  ac- 
commodement, qu'on  ne  leur  eût  rendu  la  Mejfénie  dans  l'état  où  ils  l'a- 
voient  reçue  de  leurs  ancêtres.     Cependant  ils  promirent  de  fe  tenir  eo 
repos  pour  le  préfent ,  ce  que  firent  pareillement  les  autres  Parties  belligé- 
rantes.    Telle  fut  l'étrange  efpéce  de  paix  qui  termina  la  guerre  de  Béoûe,    Trait- <U 
après  qu'elle  eut  duré  5  ans  depuis  la  journée  de  Leurres  *.  -^'"js  /ai:. 

Cependant  la  fituation  de  la  Grèce  ne  donnoit  guéres  lieu  d'efpérer  que 
la  Paix  feroit  de  longue  durée.  Il  ne  paroît  pas  non  plus  que  ce  fut  le 
but  des  plus  puifTans  Etats,  leur  intention  étant  manifellement  de  gagner 
du  tems  pour  avifer  aux  moyens  de  renfermer  dans  de  julles  bornes  l'ex- 
ceffive  puifTance  des  Thèbains.  /iinfi  tout  le  monde  reltoit  armé ,  comme  Lt  vhH. 
dans  la  perfuafion  que  cette  précaution  étoit  abfolument  néceffaire.  Auffi, 
dès  l'année  luivante ,  les  Arcadiens  &  les  Eléens  recommencèrent  à  faire  -^ 

re- 

(a)  Hic  fupr.  T.  IV.  p.  548.  (i)  Ubi  fupr.  p.  551. 

•  Les  HiQoriens  de  ce  tems-Ià  ne  fort  ritn  moins  que  d'jccorJ.fur  Jes  dates  des  difFé.  " 

?ens  événemens  que  nous  venons  de  rapporter.  On  les  place  communément  dans  l'interval- 
le de  cinq  ans  qui  s'écoula  entre  la  bataille  de  LeuÙms ,  &  la  pnix  dont  il  vient  d'être  faic 
mention.  11  y  a  pareillement  quelque  diverfité  dnns  la  manière  Joi)t  Jes  différens  Auteur» 
cités  au  bas  de  la  pa;re  (i),  racontent  les  mêmes  faits;  &  ce  feroit  s'engagtr  dans  une 
difcuflion  trop  éienduë  que  d'entreprendre  de  les  concilier;  fans  compter  que  nous  cmplor 
yerions  probablement  à  cet  égard  une  peine  très-inutile  (2). 

fi)  Plut,  in   Agefil.  &  Epaminond.  DioJ.  Sic.  (z)  ne  lïoc  vide  Sylb.  Gedogn.  not.  In  Pjufaai 

L.  XV.  Xenoph.   Hellen.  L.  Vr.  &  Orat.  in  Laud.  Palmer.  Antia.  Giaec,  MeilU.  Btiet,  LiTfliut,  $ca«^ 

Agelil.  Corn.  Nep.  m  Vit.  Epaminond.  Paufan.  nyan ,  Se  il.  mult.  ■*  -• 
U  Lacon.  Juftiii.  h,  VI.  Athen.  DeJ<)Rofoph.  ôje, 

•^         '  V'O/   Cl) 

Yy  a 


356  S  U  I  T  E    D  E    L'  H  I  S  T  O  I  R  E 

Siiiti  de  revivre  leurs  droits  fur  la  Contrée  de  Triphylie  * ,  qu'ils  avoient  poffîdée 
'ii^'rhf  J^^^F'^'°"  alternativement.  Ces  derniers  ayant  eu  le  defTous  dans  cette 
bains,  ,i^.  ^"^'^^"^»  implorèrent  le  fecours  de  Sparte,  pendant  que  les  autres,  ibu- 
puis  l'a/ar.  tenus  par  les  Athéniens ,  défoloient  ï'Elule,  de  s'y  éioient  rendus  maîtres  de 
matiaii       plufieurs  Places. 

^^-  L'anne'e  fuivante ,  les  Elcens ,  qui  jufqu'alors  avoient  toujours  préfidé 

l^-Yfi.^ax  ]gux  Olympiques,  fe  virent  enlever  cet  honneur  par  les  i^/y^^nx ;  mais 
phylie  m-  au  milieu  de  la  célébration  de  ces  Jeux ,  les  Jrcadiens  &  les  Argiens ,  qui 
■nubie,        avoient  encouragé  les  Pz/tenr  à  commettre  cette  injuflice,  furent  prefque 
entièrement  défaits  par  les  Elécns ,  lesquels,  quoiqu'accablés  à  la  fin  par  le 
nombre,  regagnèrent  leur  Ville,  comblés  d'éloges  de  la  part  de  tous  ceux 
qui  avoient  afliffcé  aux  Jeux  Olympiques  f* 
/.«Thé-      Dans  ce  même  tems  les  Tbébains ^  attentifs  à  tout  ce  qui  pouvoit  tour- 
rTntàla'  "^'"  ^  ^^^^  avantage,  ne  manquèrent  pas  de  profiter  de  ces  troubles.    Epa- 
S'iuvêToi-    fffinondas  crut  l'occafion   favorable  pour  faire  obtenir  à  fes  compatriotes 
netedsu    l'Empire  de  la  Mer.   Il  leur  en  fit  la  propofitiou  dans  une  aflemblée  géné- 
Mur.        raie ,  &  les  y  encouragea  par  l'exemple  des  Lacédémomens ,  qui ,  du  temr 
àQXerccs ,  avec  une  fimple  lifcadre  de  dix  Vaiffeaux,  avoient  acquis  une 
fupèriorité  marquée  fur  les  .(^rèf'«7>nj,  dont  les  forces  maritimes  confifloient 
en  200  Navires.  Il  ajouta  que  ce  feroit  une  honte  d'abandonner  la  Souve- 
raineté d'un  Elément  aufli  étendu ,  à  ces  deux  Républiques  au-moins ,  fans 
Ja  partager  avec  elles.    Quel  ufage  plus  noble,  continua- t-il ,  pouvez-vous 
faire  de  vos  dernières  conquêtes ,  &  des  tréfors  qu'elles  vous  ont  procu- 
rés, qu'en  équippant  une  bonne  Flotte? 

Quoique  moins  habiles  fur  mer  que  vos  voifins  y  vous  les  égalerez  bien» 
-'     •  '■  ,  îôc,  &  vous  pourrez  aifément  obtenir  du  fecours  des  habitans  de  Rhodes , 
■"  ■  ■■'•  '  &  de  quelques  autres  Puiflances  maritimes  :  ainfi  pour  peu  que  vous  dair 
gniez  vous  aider  vous-mêmes,  il  ne  tiendra  qu'à  vous  de  faire  par  mer  une 
figure  aufli  confidérable  q\i' Athènes  &  Sparte  en  ayent  jamais  faite.    A-pei- 
ne eut-il  achevé  de  parler,  que  le  Peuple  le  combla  de  louanges,  &  réfo» 
kit  fiir  le  champ  de  faire  équipper  i 00  Galères.    Epaminondas  fut  auflî  en- 
voyé à  Rhodes,  à   Cbio,  &  à  Byzance,  pour  tirer  du  fecours  de  tous  ce^ 
Oppofitm  endroits.     Ces  Négociations  eurent  tout  le  fuccès  qu'il  pouvoit  s'en  pro? 
Imtrentde  "^^"""^  >  qiloi'lue  puilTamment  traverfées  par  les  Athéniens  &  par  leur  Ami- 

la  part  des  '^' 

Athë* 

♦  Cette  petite  Contrée  appellée  indifFéremmeiit  TriiMie,  Tripbylii,  TtiplyHs,  &  Tri- 

pbyllos,  étoit  fituée  fur  la  côte  du  Filopomefs ,  entre  Elis  &  Mejfénie  {i),  &  contenoit  en- 
tr'autres  Villes  moins  coiifidérables ,  celles  de  Aimicw» ,  de  J^preum,  &  à'Hypana,  dont 
la  première  étoit  vers  le  bord  de  la  Mer  ;  les  autres  fe  trouvoient  dans  l'intérieur  du  Pays. 
Les  Afcadiens  &  \es  Eiéins  s'étoient  longtems  difputé  ce  diiirid,  auquel  les  derniers  a- 
voient  le  plus  de  droit.  Les  autres  en  fouhaitoient  la  ijode/non ,  à-caufe  de  la  Ville  mari- 
time de  Samicum.' 

t  La  chofe  étoit  d'autant  plus  étonnante,  que  les  Eléens  ne  s'étoient  jamais  (îgnalé  par 
aucun  fait  d'armts.  Cependant,  quoique  Us  Piféens  reflalTent  maîtres  du  champ  de  bataille 
fc  continuaflent  les  Jeux,  ils  iie  laifférent  pss  de  proteller  contre  cette  Olympiade,  &  refis» 
Ofrent  abfolumenr  ds  l'enrégltrer  dans  leurs  annales. 

(0  l'olyb,  t,  IV,  c.  77i'rwiini  *  «^'*«  ' 
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rz\  Lâchés ,  qui  fut  détaché  avec  une  nombreufe  Efcadre  contre  lui.     Mais     Suitfdi 
h  grande  oppofiuon  vint  de  la  néceflité  cù  les  Tkeba.ns  fe  trouvèrent  de  •^'j'^.'''' 
prendre  part   aux  querelles  de  leurs  voiiîns;  ce  qui  arrêta  l'exécution  de  j^^^^j"^',. 
leurs  projets  pour  le  préfent:  la  vnQxi  é' Epaminondas ,  qui  arriva  peu  de  ^.j^,-.,  ;â  ,'01  • 
tems  après,  les  fit  échouer  entièrement,   comnae  nous  le  verrons  dans  «  tMn' 
la  fuite  {a).  ^  <^ 

Durant  l'abfence  de  ce  Général,  &  de  fon  Collègue  PéJopiJas ,  les  Or-    (-^^..^j. 
ehoménicfis ,  à  J'inftigation  de  quelques  TAf^ji?:^  fugitifs,  avoient  formé  \e  iIcouvck 
projet  de  changer  le  Gouvernement  de  Thébes  en  Ariftocratie.    Les  mefu  à  Thcbcs. 
res  ètoient  prifes ,  &  300  Cavaliers  s'apprêtoient  déjà  à  exécuter  l'entre- 
prife,  quand  elle  fut  découverte  par  la  vigilance  desMagiftrats,  qui  firent 
appréhender  &  mettre  fur  le  champ  à  mort  ceux  qui  s'étoient  chargéj  de 
cette  dangereufe  commifllon.     Ils  envoyèrent  un  Corps  de  Troupes  s'em-  Orchodo. 
parer  à'Otcboméne,  avec  ordre  *  de  pafTer  au  fil  de  l'èpée  tous  les  hom-  mènera/»* 
mes ,  &  de  vendre  pour  efclaves  les  femmes  &  les  enfans  ;  ce  qui  fut  exè-  &^\1^'^^j 
cuté  ponèluellement;  après  quoi  les  Troupes  raférent  cette  belle  Ville  jus  •'     " 
qu'aux  fondemens. 

Pélopidas  écoit  alors  ,  avec  une  puiflante  Armée  ,  en  marciie  vers  la  Pélopitias 
TheJJalie,  où  il  avoit  été  envoyé  au  fecours  des  habitans ,  qui  gèmilToient  f'?|5^"y*  ^" 
toujours  fous  la  tyrannie  d'Alexandre  de  Phcrc ,  quoiqu'ils  eulfent  fait  plu-  [j^_  '  * 
Ceurs  généreux ,  mais  inutiles  efforts,  pour  recouvrer  leur  liberté.     Il  ar- 
riva néanmoins  comme  il  étoit  en  marche,  qu'une  éclipfe  du  Soleil  l'o- 
bligea de  s'arrêter  tout  court,  par  égard  pour  les  vaines  frayeurs  d'une Sol- 
datefque  fuperflitieufe.     Les  Devins  augmentèrent  cette  crainte  par  quel- 
ques autres  préfages  ^  &  ce  fut  envain  que  Pelupidas  fit  fes  efforts  pour 
détromper  la  multitude,  parmi  laquelle  il  ne  put  trouver  que  300  hommes 
qui  vouluffent  l'accompagner  comme  volontaires.     Il  fut,  peu  de  tems  a- 
près,  joint  par  les  TheJJàlietis ,  &  alla  fe  pofEer  vis-à-vis  de  l'Ennemi,  dont 
les  forces  montoient  à  plus  de  20000  hommes  ,   &   par  conféquent  é- 
toient  fort  fupérieures  aux  fiennes.     Les  deux  Armées  n'attendirent   pas    B.taiUe^ 
long-tems  à  en  venir  aux  mains  dans  un  endroit  appelle  Cynocéphales  f,  d'à-  ^\  Cy^"^- 
près  plufieurs  petites  hauteurs  fituées  autour  d'une  large  plaine.     La  Ca-  '^'^'r"'^'"* 

vale- 
(a)  Plut.  Diod.  Sic.  C.  Nep.  Paufan. 

*  Ngu3  avons  eu  QccaQon  dans  l'Hilloire  d'yJcbate  de  parler  de  cette  Ville,  qui  étoit 
une  des  plus  floriflantes  de  toute  VAcbnU.  La  couduit^;  dts  Magiflrats  de  Tbéhes  à  fon  é- 
gard,  fut  regardée  par  tous  les  Grecs  comme  une  horrible  cruauté,  à  laquelle  les  deux 
Généraux  Tbébains  fe  feroient  certainement  oppoi'és  s'ils  avoient  été  préfens:  csr  on  a  tou- 
jours admiré  en  eux  une  générofïté  fi  magnanime,  que  jamais  ils  ne  firent  mourir  quelqu'un 
de  ceux  qu'ils  avoient  vaincus,  ni  ne  privèrent  une  Ville  de  fa  liberté,  après  l'avoir  prife  (i). 

\  Ces  petites  hauteurs,  fituées  aux  environs  de  Scotujpi  en  TbeJJaiie  (2),  s'appelloient 
Ojnoidpbalis  ,  ou  Cynos-cepbalœ ,  à-caufe  qu'elles  relTembloient  à  des  têtes  de  chiens.  Cet  en- 
droit devint  fameux  par  pluQeurs  batailles  qui  s'y  donnèrent  (3)^  &  les  Auteurs  qui  en 
font  mention ,  p,j.rltnt  de  ces  hauteurs  comme  d'autant  de  petites  Collines ,  féparées  par 
■ne  vaftc  plaine. 

(1)  Plut  in  relopid.  8e  Epaminoad.  (3)  Plu»,  in  Vit.  fUmia,  .  a     . 

{ij  Stiib,  L.  U,  &b  fin.'  ~  - 
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Suite  rf« Valérie  de  Pêlupidas  chargea  celle  de  l'Ennemi  avec  tant  de  vigueur,  qo'el' 
l'Hiftoire  le  prit  la  fuite.  Cet  échec  détermina  le  Tyran  à  gagner  les  hauteurs ,  d'oà 
desThé-   j]  incommoda  prodigieufement  les  Theffaliens  ^  qui  entreprirent  d'en  délo- 
tuis'afor  ê^^  ^'^^  monde ,    deforte  que  Pélopidas  le  vit  obligé  à  voler  h  leur  fecours. 
mition      ^a  vue  infpira  aux  TheJJaliens  un  redoublement  de  courage,  &  les  fit  corn- 
ac,        battre  avec  tant  d'ardeur,  que  les  Soldats  à' Alexandre  lâchèrent  le  pied. 
^  ■     "■  Aufli-tôt  Pélopidas  chercha  des  yeux  le  Tyran,  dans  l'intention  de  le  com- 
battre ;  &  l'ayant  apperçu  à  la  tête  de  fon  aile  droite ,  qu'il  s'elForçoit  de 
rallier,  il  marcha  droit  à  lui;  &  dès  qu'il  fut  alTtz  près  pour  fe  faire  en- 
tendre, il  l'invita  à  terminer  leur  querelle  par  un  combat  fingulier.  ^/ffxan- 
drey  au-lieu  d'accepter  le  défi,  alla  fe  mêler  parmi  ks  Gardes,  ce  qui  ir- 
rita tellement  le  Général  Thébain,  que  fe  précipitant  vers  lui,   il  l'obligea 
à  fe  retirer  encore  plus  loin ,  &  à  fe  cacher  dans  les  rangs  les  plus  épais. 
Pélopidas,  ne  pouvant  renoncer  à  l'efpérance  de  le  joindre ,  fit  un  terrible 
Pélopi.    carnage  de  ceux  qui  fe  trouvoient  entre  le  Tyran  &  lui;  mais  à  la  fin,  corn- 
^iitué.     me  il  s'expofoit  trop,  quelques  traits  qu'on  lui  lança,   percèrent  fon  ar« 
mure ,  &  le  blefférent  tellement ,  que  ne  pouvant  plus  fe  foutenir  ,  il  fut  à 
l'inflant  même  percé  de  plufieurs  coups.     Ainfi  périt  le  grand  Pélopidas , 
dont  la  trop  grande  ardeur  à  coucher  fon  Ennemi  à  fes  pieds ,  hâta  fà 
propre  fin  *,  la  première  année  de  la  CIV.  Olympiade. 

On 

*  11  eft  certain  que  Pélapidas  fe  lailTa  porter  à  fon  naturel  ardent  plus  que  ne  permet- 
toit  la  prudence  qu'il  avoit  marquée  en  tant  d'autres  occafions  :  deforte  que  fon  trépas 
e};ige  p}utôt  des  regrets  que  des  louanges.  Mais  il  faut  fe  fouvenir  qu'il  combattoit  pour 
la  caufe  de  la  Liberté,  &  contre  un  déteftable  Tyran,  qui  opprimoit  non  feulement  quelques- 
uns  des  plus  fidèles  Alliés  de  Tbébes,  mais  qui  avoit  eu  la  perfide  lâcheté  de  le  détenir  en 
prifon  avec  fon  Collègue,  quoique  revêtus  l'un  &  l'autre  de  la  qualité  d'Ambafladeurs. 
Ainfi  plus  d'un  puiflant  motif  l'animoit  à  délivrer  la  terre  de  ce  monftre  inhumain.  Nous 
obfervons  déplus,  que,  vers  ce  même  tems,  l'amour  de  la  Patrie  étoit  extrêmement  af- 
foibli  parmi  les  Grics  ,&  que  la  caufe  de  la  Liberté  avoit  été  en  quelque  forte  abandonnée 
par  les  autres  grands  Etats;  jufque-là  que  les  Spartiates  mêmes,  fi  diftingués  autrefois  par 
la  générofité  de  leurs  fentimens  en  faveur  des  opprimés ,  faifoient  aéluellement  leur  cour 
à  Denys  Tyran  de  Sicile ,  Si  lui  fourniflbient  des  Officiers.  Les  Athéniens  étoicnt  pareille- 
ment alors  aux  gages  de  ce  même  Alexandre,  &  avoient  même  eu  11  baflenTe  d'ériger  une 
ihtuë  à  fon  honneur.  Il  paroît  donc,  que  Tbébes  étoit  en  quelque  forte  la  feule  Républi- 
que qui  eût  conlervé  quelque  refte  de  fon  ancien  amour  pour  la  Liberté,  &  de  haine  con- 
tre les  OpprelTeurs  &  les  Tyrans.  C'éioit  û  caufe  de  et  la  même,  que  les  Tliébains  avoient 
chargé  de  cette  expédition  un  Général  qui  étoit  ennemi  déclaré  de  tout  gouvernement 
arbitraire;  car  il  s'étoit  toujours  montré  tel  depuis  k  tems  où  il  commença  à  paroîire  dans 
ie  Monde. 

Pélopidas  fortuit  d'une  des  meilleures  familles  de  Tbihes,  &  fe  trouva  de  bonne  heure  en 
pofleflion  d'une  fortune  affez  conlîdérable,  dont  il  ne  fit  ufage  que  pour  fecourir  ceux  qui 
méritoient  d'ùre  les  objets  de  fa  libéralité.  Epamimndas  fut  un  des  premiers  dont  il  fit 
choix  pour  cet  effet.  Cependant  il  ne  lui  fut  jamais  poflîble  de  l'engager  i  accepter  quel- 
ques préfens:  desintéreifement -qui  frappa  tellement  Pélopidas,  qu'il  réfolut ,  depuis  ce 
tems-là,  d'imiter  ce  jeune  Héros,  à.  de  mener  comme  lui  une  vie  finiple,  frugale,  &  la- 
borieufe.  Il  exécuta  fi  fidèlement  ce  defiein ,  que  dès-lors  il  y  eut  toujours  un  air  de  fim- 
plicité  dans  fes  habits,  fa  table, ft  fa  manière  de  vivre,  même  après  qu'il  eut  été  el^vé  aux 
premiers  Poilt-s  de  la  République  de  Tbébes.  Ce  ne  fut  pns  à  la  fcule  imitation  A'Epami- 
nsw/a^  qu'il  borna  fon  ambition;  il  concourut  auflî  avec  lui  dans  le  deffein  d'exciter  les 
Hiêmes  fentimens  dans  le  cœur  de  fes  concitoyens  :  rèformation  qui  leur  fembloit  d'au- 
tant plus  néceffaire,  qu'ils  avojcni  obfeivé  combien  elle  avoit  coniribilé  i  la  gloire  &  à  la 

gran- 
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On  auroit  peine  à  imaginer  la  douleur  que  non  feulement  Tes  braves     Suit:  ni 
volontaires,  mais  auffi  les  Thejfuiiens  &  autres  Aliics,  témoignèrent  à  la  r/riyW 
vue  de  leur  General  tué:  quelques-uns  des  derniers,  qui  avoieni  remarqué  ''"  The- 

••       ■•  '    ■*  ]p  bains,  iif 

puis  11  foT' 

grandeur  de  Sjiarte,  au-lieu  que  le  rang  peu  confidérable  qae  Tlelcs  tenoit  aûuellement  '«afier. 
dans  la  Grèce,  écoit  l'ouvrage  de  fa  luxure  &.  de  fa  corruption.  Mai»  Epmninmdas  contri-  '^'^-        . 
bua  incontelUblenicnt  le  plus  à  l'exécution  de  ce  noble  projet,  comme  on  le  verra  par  fon 


11  avoit  plufieurs  enfans,  dont  Téducation  dernandoit  plus  de  frais  qu'il  n'ctoit  en  état  de  "!'^- 
faire.     Ses  amis  ayant  obfervé  un  jojr  à  cette  occafion ,  que  l'argent  étoit  une  chofe  uti. 
le  &  néceflaire,  il  répondit,  ouï,  à  cet  bomme  là-biu,  indiquant  un  pauvre  aveugle  qu'il  ap. 
percevoit  de  loin. 

Mais  quoiqu'il  y  eût  plufieurs  traits  de  conformité  entre  lui  &  Epamirjmlas,  la  même 
fimplicité  de  mœurs,  la  même  frugalité,  la  même  difpofltion  à  la  vertu,  t^  le  même  amour 
pour  leur  Patrie,  Pc /«piiiflj  néanmoins  témoigna  toujours  plus  de  goût  pour  les  Exercices  du 
corps;  au-lieu  i\\i' Epaminonia;  s'attacha  davantage  à  ceux  de  l'efprit:  ^  ce  fut  cette  diffé- 
rence qui  fit  que  le  premier  brilla  de  meilleure  heure  dans  le  Monde  que  l'autre ,  qui  préfé- 
roit  une  vie  tranquille  &  appliquée  à  l'étude:  différence  qui  cependant  n'empêcha  pas  qu'ils 
ne  contraftafTent  enfemble  une  étroite  amitié,  laquelle,  dit  Plutarque ,  ne  parut  dans  tout 
fon  éclat  qu'au  fiége  de  Maritinée ,  ou  peu  de  tems  après  la  Paix  d'Antakidas-  Ce  fut  a- 
lors  qu'Kpamintndas,  que  le  fervice  de  fa  Patrie  arrachoit  à  l'étude,  donna  les  premières 
marques ,  tant  de  fa  valeur  &  de  fon  mérite  que  de  fon  afFeélion  pour  Pdopidas.  Ils  com- 
battirent l'un  à  côté  de  l'autre,  jufqu'à  ce  que  Pélopidas  reçut  une  bleflure,  qui  le  fit  tom* 
ber  parmi  Its  u}orts.  Epaminondm ,  quoique  blelTé  pareillement,  &  croyant  Pèiop'.das  tué, 
aima  mieux  mourir  avec  lui  cjue  d'abandonner  fon  corps  au  pouvoir  de  l'Ennemi;  &  fure- 
ment  ils  auroient  tous  deux  perdu  la  vie  en  cette  occafion  ,  fi  j^géfipolis ,  Roi  de  Sparte, 
ne  fût  pas  accouru  de  l'autre  aîle,  fit  ne  les  eût  point  arrachés  à  une  mort  qui  paroiffoit 
inévitable  (i). 

Il  y  a  lieu  de  fuppofer  que  cette  Ijataille  fe  donna  avant  le  fiége  de  Mcmtinée ,  au- 
moins  à  en  juger  par  le  récit  de  Paufanias.  Quoi  qu'il  en  foit,  cette  particubrité,  qui  ci- 
menta fi  pullfamment  leur  amitié,  devoit  d'amant  moins  être  omife,  que  le  fuccès  de  leurs 
exploits  dans  la  fuite  fut  principalement  dû  à  l'union  parfaite  qui  fubfifta  toujours  parmi 
eux, fans  la  moindre  ombre  de  cette  jaloufie,  dont  yltbtnes,  Sparte,  &  les  antres  Etats  de 
la  Grèce  ,  avoient  éprouvé  les  funeftes  effets. 

Auflî  les  nifZ/fiiru  eurent-ils  en  eux  deux  Généraux  fans  pareils;  car,  outre  l'habileté  & 
la  valeur,  ils  étoient  au-deffus  de  tout  intérêt  particulier,  &  n'avoient  d'autre  ambition 
que  de  contribuer  au  bonheur  de  leur  Patrie. 

Pour  ce  qui  eft  du  caraftére  particulier  de  Pélopidas,  en  voici  quelques  traits:  il  étoit 
hardi,  a£lif.  infatiguable,  vaillant ,  intrépide,  &  fi  heureux  qu'il  ne  perdit  jamais  une  ba- 
taille. Les  Tbèbdns  l'aimèrent  au  [wint ,  qu'il  fut  élu  treize  fois  Gouverneur  de  P-.oiie ,  6t 
fuivant  Dioiure  de  Sicile,  fans  interruption,  depuis  que  leurs  Troupes  recouvrèrent  la  Ci- 
tadelle de  Oudmte:  conquête  qui  mit  les  Tbébains  en  état  de  recouvrer  leur  liberté.  Nous 
avons  vu  combien  Pélopidas  contribua  à  ce  grand  événement  ;  mais  ce  qui  mérite  particu- 
lièrement d'être  obfervé,  c'eft  que  bien  loin  de  porter  la  moindre  envie  à  la  gloire  que  fon 
ami  pouvoit  acquérir  dans  cette  grande  occafion,  il  parut  vouloir  lui  laiffer  le  principal 
honneur  de  la  révolution  qu'il  méditoit.  Il  l'en  préfi"a  fouvent;  mais  Epaminondas  refufa  d'a- 
voir part  à  une  fcéne  qu'il  croyoit  devoir  être  trop  fanglante;  &  ajoute  que  fi  les  autres, 
qui  étoient  du  complot,  avoient  autant  de  modération  que  leur  Chef,  il  ne  feroit  aucune 
difficulté  de  fe  joindre  à  eux;  mais  qu'il  prévoyoit  clairement,  qu'on  poufferoit  le  reffenti- 
ment  trop  loin,  &  qu'on  cnvelopperoit  dans  une  même  vengeance  l'innocent  avec  le  cou- 
pable.   Que  cependant  il  approuvait  leur  deffein ,  qui  étoit  la  caufe  de  la  Liberté. 

(i)  Plut,  in  Vif.  Plaroin,  Lir.  Hi/V.  1.  XXXIII.  c.  y.  it  alios. 
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Suite  de  le  danger  où  il  fe  irouvoit,  defcendirent  de  la  hauteur  avec  toute  la  dili- 
l'Hijhire  gence  pofllble,  pour  venir  à  fon  fecours;  mais  quand  ils  s'apperçurent 
des  ihé-  qu'ils  étoienc  arrivés  trop  tard,  eux  &  le  refte  de  la  paite  Armée,  ne 
t'I  "/à  for-  ft'"S'^''ent  qu'aux  moyens  de  venger  fa  mort.  A  l'inflant  même  la  Cava- 
,,^3£,a,,'"^' leriè  &  l'Infanterie  fe  rallièrent,  &  chargèrent  de  -  nouveau  les  Ennemis 
^c.  avec  tant  de  fureur,  qu'à  la  fin  ils  remportèrent  fur  eux  une  viéloire  com- 
■  plette,  &  leur  tuèrent  plus  de  300  hommes  dans  la  pourfuite,  fans  comp- 

ter un  bien  plus  grand  nombre,  qui  avoient  péri  par  leurs  armes  fur  le 
champ  de  bataille ,  quoique  le  fang  de  tant  de  viftimes  ne  leur  parût  pas 
capable  d'expier  celui  de  leur  brave  Général.     Mais  dès  que  la  fureur  des 
Thèbains  fut  un  peu  rallentie  après  le  maflacre ,  ils  laiflerent  un  libre  cours 
à  leur  douleur,  donnant  à  Pélopulas  les  tendres  noms  de  Père,  d'Ami,  & 
de  Libérateur.     Les  regrets  des  Alliés  ne  furent  pas  moins  amers.     Tous 
en  général  paroiflbient  également  frappés  de  la  grandeur  de  leur  perte: 
ils  ne  fongeoient,  ni  à  ôter  leurs  armes,  ni  à  débrider  leurs  chevaux,  ni 
même  à  faire  panfer  leurs  blefTures  ;  mais  couroient  en  foule  autour  du 
corps  mort ,  &  mettoient  tout  autour  en  trophée  les  dépouilles  de  l'Ennemi. 
Ils  fe  coupèrent  les  cheveux,  &  ceux  qui  s'étoicnt  retirés  dans  leurs  ten- 
tes, n'allumèrent  point  de  feu,  &  ne  prirent  pas  la  moindre  nourriture. 
Ohféques  Toute  l'Armée,  en  fuivant  le  cercueil ,  rendit  au  corps  de  Pélnpidas  les  plus 
de  Pélopi-  grands  honneurs.    Les  Villes  par  où  le  Convoi  funèbre  pafla ,  firent  ac- 
compagner  le  corps  par  leurs  Magiftrats  &  par  leurs  Prêtres  jufqu'au-lieu 
de  l'enterrement.   Ce  furent  les  Thejfaliens  qui  en  firent  la  cérémonie, avec 
une  pompe  &  une  magnificence  dignes  d'un  fi  grand  Général.     Car  il  pa- 
roît  qu'ils  demandèrent  aux    Thèbains,  comme  une  faveur  finguliére,  de 
pouvoir  l'enterrer:  alléguant  pour  raifon,  que  c'étoit  proprement  eux  qui 
faifoient  la  plus  grande  pertei   Vous  avez,  difoient-ils,  perdu  un  grand 
Général ,  &  nous  avons  perdu  en  lui  toute  efpèrance  de  recouvrer  notre 
liberté:  la  feule  confolation  qui  nous  refle,  eft  de  pouvoir  lui  rendre  les 
derniers  honneurs.     Ces  confidérations  déterminèrent  les  Thèbains  à  leur 
Ak'xmdrc  accorder  leur  demande.     Peu  de  tems  après,  ayant  reçu  quelques  nou- 
''^^"tw*^   veaux  renforts  de  Thébes  ,  ils  rallièrent  leurs  Troupes,  &  ne  fongérent 
bains.       ^"'^  venger  la  mort  de  leur  Général.    Cependant  ils  n'exécutèrent  pas  ce 
deifein  avec  toute  la  rigueur  qu'on  auroit  dû  naturellement  attendre  d'eux , 
ou  qui  auroit  probablement   été  employée,  fi  Epaminondas  eût  été  à  leur 
tête;  mais  foit  que  les  Généraux  enflent  été  gagnés  par  rUfurpateur,  oa 
que  les  Troupes  ne  fe  fouciaflent  pas  de  poufler  plus  loin  leurs  avantages, 
on  fe  contenta  de  dépouiller  le  Tyran  de  toutes  fes  injuftes  conquêtes ,  de 
rendre  leur  ancienne  liberté  aux  Villes  qui  avoient  fi  longtems  gémi  fous 
fa  tyrannie ,  &  de  lui  laifFer  tranquillement  regagner  fa  Capitale ,  comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite. 
Anibajfade      (jn  peu  avant  la  mort  de  Félopidas,  le  Roi  de  Perfe ,  à  ce  que  Xénophon 
de  Perfe.    nous  apprend,  envoya  un  Ambafl!adeur  à  1  bébés  ^zvtc  des  ordres  fcellés  du 
Sceau  Royal,  pour  recevoir  de  tous  les  Etats  de  la  Grèce  le  ferment  de  l'al- 
liance qui  venoit  d'être  renouvellèe,  &  dans  laquelle  ce  Monarque  pré» 
tcndoit  comprendre  les  Thèbains ,  quoiqu'ils  en  euflent  été  exclus  par  ylge- 

fi- 
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filas àzns  un  Traité  antérieur.     Cette  conduite  du  Roi  6e  Perfe  fut  un  coup  ^  Suite  ik 
mortel  pour  toute  la  Grèce;  &  les  Tbébains ^  en  particulier,  éprouvèrent ''•'^i/|'"'« 
]a  plus  cruelle  mortification  de  la  part  des  autres  l'.tats,  dont  les  Députés,  |^'^^^^  '^^'^_ 
aflemblés  dans  TJjébes  même ,   refuférent  abrolument  de  comprendre  les  p^j^  j^  f„. 
Thélmins  dans  le  Traité  fur  le  même  pied  que  les  Lacédémonkns  ;  deforte  que  mntton 
rAmbalTadeur  Pcrjan  ayant  infifté  là-deflus  &  refufant  de  recevoir  leurs  âfc. 
fcrmens,  à  moins  qu'ils  ne  s'engageaflent  à  fecourjr  les  Thébaitn  de  toutes  ~' 

leurs  forces,  &  en  toute  occafion,  le  Congrès  fut  rompu ^  &  il  n'y  eut    /,«  Can- 
aucun  des  Députés  qui  n'aimât  mieux  retourner  chtz  lui  que  figner  un  pa  grès  ejl 
reil  Traité.  ,  Ceci  mit  les  Thébair.s  dans  un  terrible  embarras ,   parce  qu'il  '««P"- 
étoit  également  dangereux  pour  eux  de  vouloir  contraindre  tant  de  Peuple 
à  fe  foumettre  aux  ordres  du  Monarque  Perfan ,  &  d'encourir  le  rciïcnti- 
ment  de  ce  Prince  en  fe  tenant  les  bras  croilës.     Epaminondas  prit  une  ef   L'Achaie 
péce  de  milieu,  afin  de  fauver  l'honneur  de  fa  Patrie,    fans  la  trop  expo-  attaquie 
fer;  &  fe  contenta  d'obliger  lès  /icbéens ,  comme  étant  le  Peuple  le  plus?"'''  *^P*' 
voifin  de  la  r>:otie ,  à  faire  alliance  avec  les  Thébains.   Il  envahit  donc  leur  '^'"°" 
Pays  à  la  tête  d'une  puiflante  Armée,  &  répandit  une  telle  terreur  parmi 
eux,  qu'ils  envoyèrent  des  Députés  fe  jetter  à  fes  pieds,  &  implorer  fa 
clémence.     Il  leur  accorda  volontiers  leur  demande,  &  leur  dit  que  fon 
deflein  n'étoit  pas  de  les  fubjuguer,  mais  d'obtenir  leur  amitié,    ci   qu'ils 
pouvoient  compter  fur  fa  protection.     AulUtôt  l'alliance  fut  renouvellée     Elle  fait 
des  deux  côtés,  &  le  Général  Thébain  revint  avec  fon  Armée  en  Bcoîle ,  ollLmce  a- 
fans  commettre  la  moindre  hoftilité  contre  eux.     Cependant,  comme  le  ^«i^  Tné- 
voifinage  de  Sparte  leur  caufoit  de  vives  appréhenfions ,  ils  prièrent  Epami-      ' 
nondas  de  ne  les  point  laifTer  expofés  à  la  merci  des  Lacédémoniens.     Pour   £j  fe  met 
]cs  mettre  à  couvert  de  toute  infulte,  ce  grand-homme  établit  des  Magi-/ou//a/.r(>- 
flrats  Thébains  dans  la  plupart  de  leurs  Villes,  qu'il  pourvut  outre  cela  de  ttSion  des 
bonnes  Garnifons.     Par  cette  fage  conduite  &  une  efpéce  de  guerre  fein-  Thébains. 
le,  il  obtint  d'eux  ce  qu'ils  lui  avoient  refufé  en  tems  de  Paix. 

Vers  ce  même  tems,  les  Corinlbiens  donnèrent  une  preuve  fi  m  rquée 
de  leur  fidélité  envers  les  Spartiates  leurs  anciens  Alliés,  qu'elle  leur  con- 
cilia la  faveur  à' Epaminondas  «Se  de  toute  la  République  de  Thébes.  Ils  fe 
trouvoient  alors  engagés  dans  une  fâcheufe  guerre  contre  les  athéniens ^ 
qui  les  attaquoient  par  terre  &  par  mer ,  pendant  que  leurs  propres  trou- 
j)es,  tant  Cavalerie  qu'Infanterie,  qui  avoient  été  levées  à  la  hâte,  n'é- 
toient  nullement  en  état  de  leur  faire  tête.  Cependant  ils  défendirent  leur 
Capitale  avec  toute  la  va'eur  &  le  courage  pollîbles,  &  remportèrent  di- 
vers avantages  fur  les  Athéniens.  Mais  cela  même  leur  fit  craindre,  que 
leurs  Ennemis  n'appellafTent  les  Thébains  à  leur  fecours  ;  car ,  en  ce  cas , 
leur  Ville  étoit  ruinée  fans  refFource  ;  &  ils  en  avoient  agi  en  dernier  lieu 
de  telle  manière  envers  eux,  en  s'oppofant  au  Traité  propofé  par  le  Roi  de  Per- 
/c,  qu'ils  dévoient  naturellement  redouter  autant  leur  reflèntiment  que  leur  pou- 
voir. D'un  autre  côté ,  s'ils  avoient  tâché  de  faire  alliance  avec  eux ,  ils  cou- 
roient  le  même  rifque  de  la  part  des  Lacédémoniens ,  qui  n'auroien  t  pas  manqué 
de  leur  faire  payer  cher  leur  infidélitè;car  le  territoire  de  Corinthe  étant  fitué  en- 
tre ceux  de  Thébes  &  de  6))arrs,  il  n'y  a  voit  pas  lieu  de  douter,  que,  quelle  des 
Terne  XIF.  '  Z  z  deux 
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Suite  de  deux  PuifTances  qu'ils  appellalTcnt  à  leur  fecours,  l'autre  ne  fe  déclarât  contre 
l'FiifloiTe  eux.  Ddus  une  fuuation  aullî  dangcreule,  leur  Politique  ordinaire  leur  fuggéra 
des  ihé-  l'expédient  que  voici.  Ils  envoyèrent  d'abord  des  Députés  à  I/jtiiex ,  pour  faire 
b.iint,  ''«•  quelques  ouvertures  de  Paix;  lesquelles  ayant  été  acceptées,  ils  propofé- 
puuhfdr-  ^^^^  j^  pi^g  ^^^g  ]gui.j  ^iijjij  fufTent  pareillement  confultés,  afin  que  ceux 
^fj"        qui  étoient  pour  la  guerre,  pufTent  le  déclarer,  ou  faire  la  Paix  fi  ce  der- 

— -^ '  nier  parti  leur  fembloit  préférable.     Cette  féconde  propofition  ayant  aufïï 

Lis  Co-  ^j^  acceptée  par  les  Thébains ,  les  Corinthiens  envoyèrent  leurs  Députés  à 
''demmVnt  Sparte ,  pour  engager  cette  République  à  confentir  à  la  Paix.     Voici  la 
lapaixaux  harangue  qu'ils  adreflerent  pour  cet  eiFet  au Confeil  de  Lacédémone:  ,,Vous 
Thci>ain5.  ,,  voytZ  àtv^nlVQ\i5  ,b  Lacédémoniens,vos  Amis  &  vos  Alliés,  qui  viennent 
Ltur  h.i-  ^^  yQuj  inftruire  de  leurs  intentions,  &  qui  ne  prétendent  rien  faire  à  vo- 
Cmfw/ j"  »  ^^^  in^<i^  &  fans  votre  confentement.     Tout  nous  afTure  que  votre  des- 
Sparte.'     jj  ^ein  elt  de  continuer  la  guerre,  pendant. que  nous  fommes  abfoluihenc 
,,  horsd'état  d'en  agir  de-même ;&,  pour  cette  raifon, nous  venons  deman- 
„  der  votre  confentement ,  afin  que  nous  puiffions  faire  la  Paix  avec  vous, 
,,  &  avec  les  Thébains.    Il  eft  de  votre  intérêt,  auffi-bien  que  du  nôtre, 
„  de  nous  donner  le  tems  de  refpirer,  &  de  reprendre  un  peu  de  forces; 
„  car,  par  ce  moyen,  vous  nous  engagerez ,  comme  vos  Alliés,  à  vous 
,,  fcrvir  de  nouveau  dans  l'occafion  ;  au-lieu,  qu'en  nous  obligeant  à  nous 
,,  ruiner  par  une  nouvelle  guerre,    vous  vous   privez  vous-mêmes  pour 
,,  toujours  du  fecours  que  vous  êtes  en  droit  d'attendre  de  nous  ".     Cette 
harangue  produifit  l'effet  qu'on  s'en  étoit  promis;  &  les  Spartiates  permi- 
rent aux  Corinthiens  de  conclurre  la  Paix  avec  les  Thébains  ,  quoiqu'ils  dé- 
claraffent  en  même  tems  que,  pour   eux,  ils  fe  trouvoient  dans  la  néces- 
fité  de  contmuer  la  guerre,  jufqu'à  ce  que  la  McJJénie ,  que   Thébes  leur  a- 
voit  enlevée,  leur  eût  été  rendue  telle  qu'ils  l'avoient  reçue  de  leurs  ancêtres. 
Les  Corinthiens  ne  manquèrent  pas  d'informer  d'abord  les  Thébains  de  ce 
qu'ils  avoient  fait,  en  les  priant  de  conclurre  le  Traité  de  Paix  propofé; 
fur  quoi  les  Thébains ,  qui  ne  l'avoient  pas  entendu  dans  ce  fcns ,  confen- 
lirent  feulement  à  les  admettre  dans  leur  alliance,  mais  refuférent  de  faire 
un  Traité  pofitif  de  Paix  avec  eux.     Les  Con;!î/;/V«j  répondirent,  qu'une 
])areille  alliance  ne  répondoit  pas  au  but  qu'ils  s'étoient  propofé ,  puifqu'el- 
le  ne  les  délivreroit  pas  d'une  guerre  dont  ils  fouhaitoient  de  fe  voir  affran- 
chi? ;  &  que  leur  pouvoir  étoit  limité  à  faire  une  Paix ,  fans  autre  condi- 
tion, ils  donnèrent  en  même  tems  à  entendre  aux  Thébains,  que  la  crainte 
de  désobliger  les  Spartiates  leurs  anciens  Alliés,  &  de  s'expofer  à  leur  res- 
fentiment ,  étoit  l'unique  motif  qui  les  portât  à  refufer  l'alliance  propofée 
avec  Thébes. 
Paixcon-      Un  difcours  fi  modefte  fut  reçu  différemment  dans  le  Confeil  de  Thébes. 
firintefar   Quelques  membres  de  cette  Affemblée  vouloient  rompre  abfolument  avec 
lîpatni-      |^.g    Corinthiens;    mais  il  produifit  un   tout  autre  effet  fur  l'ame  noble  & 
nondas.     généreufe  à'Epaminondas ,  qui  en  prit  occafion  d'exalter  la  fidélité  des  Co. 
rinthicns  envers  leurs  anciens  amis,  furtout  dans  une  conjoncture,  où,  en 
rejettant  l'alliance  des  Tbébaim .,  \h  s'expofoient  à  des  maux  qu'il  n'étoic 
pas  en  leur  pouvoir  de  détourner.    Un  pareil  procédé,  ajoûta-t-il,  mérite 

d'è- 
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d'être  admiré  &  encouragé  par  les  Tbébains ,  dont  la  gloire  doit  corfifler     Suite  de 
à  humilier  les  Opprefleurs,  &  à  ne  point  permettre  qu'un  Peuple  foufFre  à   rHiJloùe 
caufe  de  fa  fidélité.     En  conféquence  de  toutes  ces  raifons ,  il  accorda  la  ''"  '^^^j 
paix  demandée ,  non  feulement  à  eux ,  mais  aulFi  à  tous  leurs  Alliés  qui  ^l'j^]lf^. 
fouhaiteroient  d'y  être  compris,  &  fous  ceue  feule  condition,  qu'en  cas  l-.aiioti 
de  rupture  entre  Thcbes  &  Sparte,  Ccrinîhs  refléroit  neutre:  condition  à  &fc. 
laquelle  les  Corinthient  fouscrivirent ,  &  qu'ils  obferverent  religieufement  ■ 

durant  tout  le  cours  de  la  guerre ,  qui  éclata  peu  de  tems  après  entre  les 
deux  Etats.    Mais  revenons  à  Pélopidas. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Pélopidas  ne  fut  pas  plutôt  parvenue  à  Thébes,    On  répit 
que  toute  la  Ville  témoigna  les  mêmes  fentimens  de  douleur  qui  avoient  f'^^"''^.'^?, 
éclaté  dans   l'Armée.     Le  premier  foin  des  Tbébains  fut  d'y  envoyer  un  (///Tmort 
renfort  de  7000  Fantafilns,  &  de  700  Chevaux,  tant  pour  la  mettre  en  (/«  Péiopi- 
état  de  venger  la  mort  de  ce  Général,  que  pour  tirer  plus  de  fruit  de  la  das. 
viftoire  remportée  fur  l'Ennemi.     Les  Thébair.s  répondirent  à  l'attente  de 
la  République.     Ils  attaquèrent  d'abord,  &  défirent  entièrement  les  refies     Mexin- 
de  l'Armée  à' Alexandre ,  qui  n'eut  plus  d'autre  reflburce  que  de  demander  ''f'^'^-"''^"' 
la  paix,  &  de  la  recevoir  aux  conditions  que  le  Vainqueur  trouva  bon  de    *  '  î""^' 
lui  impofcr,  mais  qui  furent  néanmoins  beaucoup  plus  modérées  qu'il  n'a- 
voit  lieu  d'efpérer,  ou  qu'il  n'auroic  obtenues,  fi  Pélopidas  tûc  été  encore 
en  vie;  car  les  Tbébains  fe  contentèrent  de  l'obliger  à  reftituer  toutes  les 
Villes  qu'il  avoit  enlevées  aux  TbeJJ'aUcns ,  à  retirer  fes  Garnifons  de  toutes 
les  Piaces  dont  il  s'étoit  emparé  injuftement ,  &  à  s'engager  par  ferment 
à  aider  les  Tbébains  dans  toutes  leurs  guerres,  auflltôt  qu'il  en  feroit  requis. 
Ce  fut  à  ces  conditions  qu'ils  lui  permirent  de  s'en  retourner  paifib'ement  /,  ejl  mai. 
dans  fes  Etats.     Jl  y  pafla  fept  ans,  durant  lesquels  il  fe  montra  plus  hn- Jacré. 
guinaire  que  jamais;  mais  au  bout  de  ce  terme,  s'étant  rendu  entièrement 
infupportable  par  fa  tyrannie,  il  fut  tué  dans  fon  lit  par  fa  femme  Th.bé, 
aflOflée  de  fes  frères.    Son  corps  fut  traîné  enfuite  le  long  des  rues,  fou'é 
aux  pieds,  &  laiffé  en  proye  aux  chiens:  horrib'e  fin,  quoique  mille  fois 
trop  douce  pour  un  ir.onflre  fouillé  des  plus  L;ffreufes  cruautés ,  dont  nous 
indiquerons  quelques  échantillons  au  bas  de  la  page  *. 

Cependant  les  Tbébains  fongeoient  à  profiter  de  toutes  les  occafions  qui  i^Thé- 
pourroient  s'offrir  pour  étendre  leur  pouvoir  &  tenir  le  premier  rring  dans  h^im  met- 
la  Grèce.  Les  avantages  qu'ils  venoient  de  remporter  en  ThcJJalie  &  la  ts"'  ^  ?'"' 
rupture  qui  eut  lieu,  vers  ce  même  tems,  entre  les  Tégénes ,  6i  ceux  de/^'^"%^^. 
Mantinée,  au  fujet  de  quelque  argent  conficré  ,  que  les  premiers  avoient  ''"""^  •' 
pris  du  Temple  à'Olympias ,  pour  payer  leurs  Troupes  employées  contre  '"''  ' 

Ils 

•  Parmi  d'autres  exemples  de  fes  cruauté?,  nous  lirons  qu'il  avoit  accoutumé  de  con- 
■damner  quelques-uns  de  ceux  qu'il  vouloit  fîire  mourir,  à  être  enterrés  tout  vif?;  d'au- 
tres à  être  roufus  dans  des  peaux  d'our?  ou  de  finglier,  pour  être  tués  à  coups  de  traits, 
ou  déc'nirés  par  des  chiens.  II  lui  étoit  aufH  arrivé  d'exterminer,  de  la  m^^niére  la  plus 
horrible,  les  habitans  de  quelques  Villes  qui  étoient  en  amitié  &  en  alliance  avec  lui;  en 
un  mot,  il  fut  un  tel  monftre  de  cruauté  &  de  perfidie;  envers  fes  amis  iSi  fes  ennemis, 
qu'il  devint  odieux  à  tous  ceux  qui  fe  trouroient  autour  de  lui,  &  mérita  ainfi  une  mort 
bien  plus  douloureufc  que  celle  qui  termina  fes  jours. 

Zz  2 
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Suite  dt  les  Eléais  (action  que  les  autres  traitnient  de  facrilégc  * ,)  encourage'rent 
Hifluire  Tbébss  à  s'ériger  en  arbitre  de  ce  djfFérend.  Les  Mantinéens ,  pour  enga- 
f/«jThé-  gcr  Thébes  dans  leurs  intérêts,  firent  fçavoir  à  cette  République,  que  les 
^'^"''^■' ^''  Jrcadkns  étoient  fur  le  point  de  fe  liguer  avec  les  Spartiates^  &  lui  con- 
^iZtion  feill^'"'^"^  à^  prendre  promtement  fes  mefures  à  cet  égard.  Dans  ce  même 
£5>c.         tems  ils  trouvèrent  moyen  de  faire  exciter  quelques  troubles  dans  la  Vil- 

le  de  Tégét  par  un  Officier  Thébain,  afin  que  les  habitans  s'en  p'aignifTenc 

au  Sénat  de  Thébes ,  &  que  le  prétendu  examen  de  cette  affaire  attirât  les 
armes  Thébmnes  dans  le  Peluponnéfe.     C'eft  ce  qui  ne  manqua  point  d'arri- 
ver :  &  ce  fut  envain  que  les  plus  fages  Tégéates  s'efforcèrent  de  parer  ce 
coup,  en  protertant  hautement  contre  la  violence  qui  leur  étoit  faite:  le? 
Thcbahis  étoient  trop  puiffans  ôi.  trop  ambitieux  pour  manquer  une  fi  bel- 
le occafion  d'exécuter  un  dtffein  qu'ils  médicoient  depuis  long-tems.    Epa- 
Epauii.    minondas  fongeoit  même  fi  peu  à  leur  en  faire  un  fecret,  qu'il  déclara  ou- 
noiidjse/i-  vrertement  aux  Députés  Arcadiens ,  que  comme  c'étoit  pour  l'amour  de  leurs 
trtdans  le  jyj^^^res  que  les  Thébains  avoient  pris  part  à  la  guerre,  c'étoit  une  perfi- 
réfe!'°"*    t^ie  à  eux  d'avoir  fait  la  paix  avec  Athènes  fans  lewr  confentement  ;  cepen- 
Si  réponfe  dant  qu'étant  fur  le  point  d'entrer  avec  fon  Armée  dans  le  Péloponnéfey 
eux  Arca-  puur  fecourir  Tes  amis ,  il  verroit  bientôt  quelles  preuves  les  Arcadiens  lui 
'^"^"*-        donneroient  de  leur  fidélité.     Ce  difcours  caufa  des  allarmes  d'autant  plus 
vives,  qu'il  fut  prononcé  d'un  air  d'autorité,  &  d'un  ton  menaçant.  Ceux 
même  qui  étoient  le  plus  affeflionnés  aux  Thébains,  témoignèrent  en  é- 
tre  mécontensj  &  tous  ceux  qui  avoient  à  cœur  le  falut  du   Péloponnéfe^ 
convinrent   aifément  avec  les  Mantinéens,  qu'il  n'y  avoit  point  de  tems  à 
perdre,  fi  l'on  vouloit  conjurer  l'orage. 
Confêié-      On  s'adreffa  donc  à  Athènes  &  à  Sparte,  qui  fe  laifférent  aifément  per- 
ration  for-  fuader  d'aider  les  Mantinèsns ,  &  de  former  une  étroite  confédération  con- 
mte  come  ire  les  Thébains;  &,  \K)ut  prévenir  toute  dif|iute  au  fujet  du  commandc- 
'".^^^      ment  de  l'Armée,  il  fut  convenu  que  chaque  Etat  l'auroit  fur  fes  propres 
terres:  ce  qui  prouve  clairejtitnt  combien  ils  cr^'gnoient  tous  l'arrivée  des 
Thébains  dans  leurs  territoires  ;  car  c'étoit-Ià  un  point  que  ni  les  Spartiates , 
ni  les  Athéniens  n'auroient  volontiers  cédé  aux  Arcadiens ,  quoique  ces  der- 
niers euffent  fortement  infifté  là-deffus.     Mais  Epaminondas  étoit  alors  en 
pleine  marche,  à  la  tête  de  fes  'Iroupes  Béotiennes ,  avec  quelques  auxi- 
liaires Eubéens,  &  un  excellent  Corps  de  Cavalerie  TheJJalienne;  &  outre 
cela  devoit  être  joint  par  les  MeJJlniens,  les  Argiens  ^  &  quelques  autres 
Peuples,  dès  qu'il  auroit  mis  le  pied  dans  le  Péloponnéje.    Le  rendtz-vous 

ée 

•  Ils  ne  ft;  contentèrent  pis  de  condamner  l'aftion  comme  racriléççc,  mnis  engagèrent 
même  plufieurs  du  Confcil  des  lO'-Ky;,  qui  avoient  d'abord  approuvé  la  chofe,  non  feule- 
ment à  retrasler  leur  avis,  mais  auiTi  à  protelUr  contre,  comuie  étant  un  attentât  iuipie, 
&  propre  à  attirer  les  maux  les  plus  aft'rcux  à  la  pollérité  des  coupables.  La  querelle  étoit 
pri.ncipaleintnt  entre  les  Mantinéens  &  les  Tcgéates.  Comme  elle  ne  pouvoit  (tu  égard  à 
la  nature  de  la  chofc)  qu'avo.r  de  funeltcs  fuites,  les  Arcadiens  fâchèrent  de  terniintr  ce 
différend  à  l'amiable,  &  de  procurer  en  même  tems  la  paix  aux  Eléens;  mais  ceux  q>ii  a- 
voient  eu  la  meilleure  part  de  l'ar»;ent  confscré,  n'ayant  pas  envie  delà  rendre,  réulS- 
xcnt  à  suibrouillei  ila-vantJgs  les  chOies,  en  su^ageant  ks  Tbibains  dans  ia  *iu£relle. 
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de  l'Armée  des  Alliés  étoic  Mantinee ,  Place  qui  devoir  naturellement  être     Suite  de 
attaquée  la  première ,  comme  étant  k  Capitale  de  ceux  qui  s'étoient  ré-  -'Hijltke 
voltés  contre  les  Tkébains.  "'"  y'^*^" 

Mais,  pendant  qu'ils  prenoient  leurs  précautions  de  ce  côté-là  ,  Epaml-  t^lsia  fo'rl 
nendas ,  qui  ne  doutoit  pas  que  Sparte  n'eût  détaché  prefque  toutes  Tes  for-  mtt.on 
ces,  partit   fecrettement  de  l'endroit  où  il  avoit  campé  quelque  tems,  ôi.  &"€. 
marcha  toute  la  nuit  dans  le  deflcin  de  furprendre  cette  importante  Capi-    o 

,  ■      r-  •  -'j'  '.  i,*^       ù'jti  entre' 

taie;  mais  Ton  projet  ayant  ete  découvert  a  tems,  comme  nous  1  avons  p^fe/nr 

vu  dans  l'Hiiloire  de  cette  République  (a),  fut  déconcerté  par  la  vigikn-  Sparte 

ce  du  Roi  ;  deforte  que  quoique  le  Général  Tiiébam   livrât  divers   alliuts  wanju.». 

à  la  Place ,  il  fut  toujours  rtpoufTé ,  &  obligé  enfin  à  renoncer  à  cette 

entreprife. 

li  tourna  alors  fes  penfées  du  côté  de  Mmtinée ,  qu'il  jugeoit  auffi  ne   Dc-méme 

devoir  guéres  être  en  état  de  fe  défendre  •,  en  quoi  il  ne  s'étoit  point  trom-  qui  jur 

pé  ;  car  cette  Ville  fe  trouvoit  non  feulement  dégarnie  de  Troupes,  mais  ^^«'"'"«îe- 

même  d'habitans:  ces  derniers  étant  aux  champs  pour  recueillir  leur  mois- 

fon  ,  pendant  que  le  Théâtre  de  la  Guerre,  à  ce  qu'ils  s'imaginoient,  étoic 

dans  le  Pays  des  Lacédémoniens.     Ainfi  la  Place  feroit  immanquablement 

tombée  entre  fes  mains,  fi  les  auxiliaires  athéniens  n'étoient  pa?  arrivés 

tout-à-coup  à  Ton  fecours,  &  ne  l'avoient  pas  obligé  à  une  nouvelle  retraite  [[;), 

Ces  deux  dernières  défaites  défefpérérent  le  Général  Tbébain ,  qui  étojt 

accoutumé  à  vaincre,  &  qui  prévoyoit  qu'elles  feroient  tort  à  fa  réputation 

dans  l'efprit  de  '^qs  Alliés,  &.  pourroient  même  avec  le  tems  effacer  la  g'oi- 

re  de  fes  exploits  précédens.  Ce  qui  rendoit  fa  fituuion  plusfachcufe,  etoic 

que  le  tems  qu'on   lui  avoit  aligné  pour  cette  expédition ,   fe  trouvoit 

prefque  écotjlé;  deforte  qu'il  ne  lui  refloit  qu'un  intervalle  fort  court  pour 

exécuter  quelque  belle  entreprife,  qui  réparât  fon  honneur,  &  rélevât  le 

courage  de  fes  auxiliaires,  &  de  ceux  qui  étoient  fous  fa  protection.  D'ail- 

kurs  jls  fe  trouvoit  fort  avant  dans  le  Pays  ennemi ,  6i.  fçîvoit  qu'on  é- 

pioit  tous  fes  démarches,  &  qu'il  rencontreroit  une  prodigieufe  réfiflance, 

îbit  qu'il  attaquât ,  ou  qu'il  tâchât  de  fe  retirer.    Ce  dernier  parti  étoit  ab- 

foîument  mauvais  à  caufe  de  fes  Alliés ,  qu'il  auroit  fallu  abandonner.  Au 

milieu  de  toutes  ces  difficultés,  il  fentoit  qu'il  n'y  avoit   point  de  tems  à 

perdre;  mais  qu'il  falloit  fe  déterminer  fur  le  champ  à  une  bataille  décifi- 

ve,  qui,  fi  la  fortune  lui  étoit  favorab'e  ,  le  rendît  maître  du  Pe.i/)6n«i/f,  ou, 

s'il  étoit  vaincu,  le  fit  périr  glorieufcmcnt.   Nous  avons  déji  rendu  comp-      Bjtii:i,t 

te  du  funefte  fuccès  de  cette  aftion  .relativement  à  Epamir.ondas  {c)\6i.nt'-^^  Manti- 

ferons  fimplement  qu'ajouter  ici,  qu'il  difpofa  fes  Troupes  avec  toute  l'ha-  "^^■,     .j, 

biletépoffible;  qu'il  attaqua  &  combattit  l'Ennemi  de  la  manière  la  plus  ^J^^^ 

intrépide ,  &  qu'il  s'ouvrit  un  chemin  à  travers  les  Phalanges  L  .cédémonienms,  d'i'.pami. 

qui  plioient  devant  lui;  mais  s'étant  avancé  trop  loin,  dans  le  defiein  de  noadas. 

rendre  fa  victoire  complette,    l'Ennemi  fe  rallia  tout-â-coup,  &  lui  lança 

une  telle  quantité  de  dards,  que  couvert  de  b'eflures,  &  affoibli- de  tout  !■ 

far 
(û)  Hic  fupr.  T.  IV.  p,  662.  r;  Ibid. 

(fc)  Ibid.  ^ 
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Suite  diÇzn^  qu'il  avoit  perdu,  il  reçut  un  coup  mortel  d'un  javelot,  &  fut,  non 

VHiftoire    f^ns  beaucoup  de  peine,  tiré  d'entre  les  mains  des  Ennemis  par  fes  braves 

^"^l,  ^^j^Thébains ,  &  porté  en  vie,  quoique   fans  connoiflance,  dans  fa  tente  (a). 

j,rtj-iay,;r.  Dès-qu'il  eut  repris  fes  efprics ,  il  demanda  à  ceux  qui  étoient  autour  de 

mntinri       lui,  ce  qu'étoit  devenu  fon  bouclier;  &,  ayant  appris  qu'il  ctoit  en  fureté, 

is'c-  il  fit  figne  qu'on  le  lui  donnât,  ôt  le  baifa.    Il  demanda  enfuite,  qui  avoic 

■^^^^^^  remporté  la  vidloire;  &  ayant  reçu  pour  réponfe  les  Théhains,  il  répliqua 

f.  ^tui_    cela  étant  tout  efl:  bien.     Remarquant  que  quelques-uns  de  fea  amis  pleu- 

roient  fa  mort  prématurée ,  &  de  ce  qu'il  ne  laiffoit  pas  d'enfans  après  lui, 

il  répondit,  J'ai  pourtant  laijjé^  pnur  perpétuer  ma  mémoire, deux  belles  Filles, 

la  viâoire  de  Leuélres  6?  celle  de  Mantinée  *. 

jinnéen-     Immédiatement  après ,  on  tira  la  pointe  du  javelot  de  fon  corps,  &  il 

^>rè!  le  Dé  rendit  l'crpric,  comme  entre  les  bras  de  la  viètoire. 

^"•^g^^  La  mort  de. ce  grand  Général,  &  tout  le  fang  qui  avoit  été  répandu 

^v-int  T.  ^^'^^  '3  bataille  de  part  &.  d'autre ,  furent  caufe  que  les  deux  partis  con- 

C.  362.     vinrent  d'une  ceflation  d'armes,  qui  leur  donnât  le  loifir  de  panfer  leurs 

bltflés ,   &  d'enterrer  leurs  morts  f.     Les  Ihébains  à-la-vérité  eurent  la 

gloi- 

(n)  Plut,  in  eiind.  &  iii  AgeHl.  Xenoph.  Flellcii.  ubi  fiipr.  Diod.  vSic.  L.  XV.  Corn. 
Ne]),  il)  Vit.  Epamiiiond.  Paufan.  in  iVleffen.  &  Lacon.  Juftin.  L.  VI.  c.  7. 

*  La  plupart  des  raeilleiirs  Kidoriens ,  tel  que  Plutarque,  Diodore  de  Sicile,  Cornélius 
JVepos,  Paufanias,  &c.  attellent  qvC Epnminondas  ne  fut  jnmais  marié,  mais  préféra  le  cé- 
Jibnr  comme  un  gtnre  de  vie  plus  convemble,  d'abord  s  fes  études,  &  dans  la  fuite  aux 
intérêts  de  fa  Patrie,  quand  il  porta  'es  armes  pour  elle.  Polyccnus,  Auteur  peu  exaft.eft  le 
feul  qui  ait  affirmé  le  contraire, ft  prétend  (]ue  non  feulement  Epmninondas  fe  maria, mais 
qu'il  eut  aiifn  un  fils  de  f,i  f  nime.  Pour  rendre  ceci  plus  croyable,  il  ajoute  que  Phéhidris, 
qui  furprit  la  Citadelle  de  Tbéhes ,  aimoit  cette  Dame,  &  l'importunoit  fi  fort  de  fon  a» 
mour.  (ju'illc  fut  obligée  dVn  informer  fon  mari,  qui  lui  confeilla  de  ne  le  point  re- 
buter, afin  de  le  fjire  tomber  dans  le  piège  qu'il  lui  avoit  dreffé.  Liiche  artifice,  &  qu'on 
doit  reitttcr  comme  une  fiftion  injiirieufe  à  l'honneur  de  ce  grand-homme. 

Cependant,  fuivant  lui,  cette  intrigue  finit  par  la  mort  de  Plié'iUas,  lequel,  dit-il,  fut 
malTacré  pnr  quelques  hommes  déguifés  en  femmes;  ce  qui  efl  parei'lement  contredit  par 
les  nidoriens  nommés  ci-delfus,  qui  parlent  de  lui  comme  ayant  commandé  un  Corps  de 
Lncédén'oniei!  plufieurs  années  après  Sufihrote  (ainfi  s'appelloit  le  prétendu  fils  (XEiiaminon- 
lias)  eft  rcpréfenté  par  Polyœnus  comme  un  jeune  téméraire  ,  indigne  à  tous  égards  d'avoir 
eu  un  pnreil  père,  excepté  en  fait  de  courage,  ou  plutôt  de  témérité.  Cette  dernière  qua* 
lité  fu'  cnufe  que  contre  l'ordre  exprès  d' Epaminondas ■,  il  livra  bataille  à  l'Iînr.emi:  defo- 
liéifTance  qui  obligea  ce  gr.inl-hoinine  à  abandonner  Shfihrote  à  la  févérité  des  Loix  ,  iSc  à 
le  faire  mourir.  Comme  notre  Auteur  raconte  cette  liifloire  d'un  air  férieux,  &  femble 
croire  qu'elle  contribue  à  \?.  gloire  de  fon  Héros ,  nous  n'avons  point  voulu  la  pafTer  fous 
filence;  furtout  n'étant  rapportée  par  aucun  autre  ancien  Auteur,  &  étant  regardée  avec 
raifon  comme  f  ibuleufe  par  tous  les  Modernes. 

\  L'Aut-'ur  que  nous  avons  cité  ci-defTus,  ajoute  que  chacun  des  deux  partis  érigea 
des  trophée»  comme  vainqueur;  mais  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  prit  qweique  Ville,  ne  re- 
cula fes  fronn'én-s,  ni  n'augmenta  fon  pouvoir,  fi  que  les  cho''e?  reftérent  dans  la  même 
(ituation  aprè'  la  baraiile  qu'nvant  qu'elle  fe  donnât.  Cependant  on  a  quelque  lieu  de  foup» 
çoniii-r  cet  ICcrivain  d'avoir  été  trop  pirtial  dans  fon  récit  de  cette  aétion  ,  Si  rl'avoir  évité 
à  delfein  de  dire  quelcju-^  chofe  q'ii  pirût  donner  la  moindre  fupériorité  aux  Thebains  ;  car , 
fuivant  11  plupart  d;'-  Au-eurs  indiqués  ci-d-.-(Tus,  ils  avoient  remporté  la  viftoire;  mais  la 
friflelle  i5c  la  ronfifion  où  le»  plongea  la  mort  de  leur  Général,  les  empêchèrent  d'en  ti- 
rer parti ,  comme  ils  auroient  fait  autrement.     L'unique  prétexte  qu'eurent  les  finnemis 

pour 
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gloire  de  renouveller  le  combat,  &,  aprè;  une  ££lion  opiniâtre,  rempor-      Suh^Je 
térent  la  victoire  fur  ces  Spartiates ,  qui  leur  difpufoient  le  corps  de  leur  j,'^^*^.?^ 
Général  mourant.     Cependant   cette  fanglante    guerre  fut   terminée  par  {,",is^"«. 
une  Paix,  à  laquelle  tous  les  intérefles  confentirent,  excepté  Sparte,  q^'i  puii  là  fur- 
n'y  voulut  pas  entendre  ,  à  caufe  que  les  Afejfcuiens  y  étoient  compris  (a),  matiim 
Pour  ce  qui  efl  des  Tbéhains ,  ils  n'étoient  guéres  en  droit  de  fe  glorifier  ^<:- 
beaucoup  d'une  viéloire  fi  chèrement  achetée ,  puifque  la  bataille  de  Man-    ^^^^ 
tinée  fut  l'époque  de  leur  décadence  :  deforte  qu'on  peut  dire  à  la  louange  ,jf,^;,. 
du  grand  Epaminondas ,  que  la  puifTance  &  la  gloire  de  fa  iXation  naqui- 
rent ,  crûrent ,  &  périrent  avec  lui  *. 

Ce 

(«;  Xenoph.  ubi  fupr.  L.  VIII.  Plut.  Jaftin.  Diod.  Sic.  &c.  ubi  fupr. 

pour  s'arroger  l'honneur  de  cette  journée,  fut  le  malheur  qu'eurent  quelques  Eubtens,  &  au% 
très  auxiliaires,  d'être  c-illés  en  pièces  par  les  jithémens  en  faifant  leur  retraite  \i). 

*  Epaminondas  ,z  cous  égirds ,  (bit  comme  Gutrricr,  comme  Homme  d'Ktat,  ou  comme 
Philofophe,  efl  reconnu  pour  avoir  été,  non  feulement  le  premier  homme  de  fon  ttms, 
mais  aufll  le  plus  grand  qu'aucune  Nation  ait  jamais  produit.  11  pofféfla  toutes  les  vertus 
au  degré  le  plus  éminen:  ,  fans  aucun  mélange  de  vice  ou  de  défaut  ,  ce  qui  eft  fans 
exemple.  Il  fortoit  d'une  des  plus  grandes  &:  des  plus  riches  n;aifons  de  Tombes;  mais  Po- 
lymnis  (c'efl  ainû  que  s'appelloit  fon  père)  avoit  fait  de  fi  grandes  dépenfes  pour  fon  édu- 
cation, en  lui  fournillant  les  meilleurs  Maîtres  qu'il  y  eût  dans  toute  la  Grcce,  non  feule- 
ment en  Philofophie,  Rhétorique,  &  dans  d'autres  Sciences  Libérale.",  mais  auflî  nour 
toutes  fortes  d'Exercices  convenables  à  fong  rang  &  aux  efpérances  qu'il  avoit  conçues  à 
fon  égard,  que  fes  affaires  s'en  trouvèrent  fort  dérangées,  &  (]ij'il  eut  à  peine  d'autrts 
biens  à  lui  lailTer  que  ceux  qu'il  lui  avoit  déjà  conférés  de  cette  manière.  Epaminon.ias  fut 
à  cet  égard  un  dicne  imitateur  de  fon  péie,  &  marqua  un  fi  noble  mépris  pour  les  riches- 
fes,  que  lorfque  Félopidas  voulut  partager  fa  fortune  avec  lui ,  il  refufa  généreufement  tou. 
tes  les  offres  de  ce  uciire,  &  lui  inipira  fon  imiliFérence  pour  les  nchefT^s  11  conferva  fi- 
dèlement cette  belle  difpofition  ,n()nobfl3iit  tous  les  moyeu?  de  s'enrichir  que  la  fûr:une  iS 
la  victoire  lui  offrirent,  &  lailli  à-pcine  de  quoi  fournir  aux  fraix  de  fon  enterrement.  Ce 
qui  prouve  qu'il  fut  un  vrai  Philofophe  dins  la  pratique  aufli-bitn  que  dans  la  fpée-ulaiion. 

II  n'étoit  pas  plus  avide  de  réputation  que  de  biens;  eS:,  s'il  en  faut  croire  quelques  an- 
eiens  Ecrivains  12',  il  recherchoic  fi  peu  de  paroître  élevé  au-deffus  de  Tes  Concitoyens, 
que  toutes  les  grandes  Charges  lui  furent  conférées  corrnie  malgré  lui,  deforte  qu'il  ne 
lesacceptoit  que  pour  pouvoir  contribuer  à  la  gloire  6c  au  bonheur  de  fa  Patrie.  Il  elt  clair 
cependant  par  la  réponfe  qu'il  fit  à  fes  amis  confternés  iirmédiate.nent  avant  fa  mort,  aus- 
fî-bien  que  par  quelques-uns  de  fcs  autres  dits,  ce  par  fes  actions,  qu'il  connoilToit  fon 
propre  mérite,  i*»:  qu'il  ne  mépriToit  point  les  !ou?nges,  quoiqu'il  ne  les  briguât  pas  d'une 
façon  indigne  d'un  vrai  Phllofo  <l)e.  La  feule  chofe  à  l'égard  de  laqutlle  il  parut  avare, 
étoit  fon  teins  dont  il  f;  montra  toujours  extrêniement  u.'énager  Toi"  fes  momens  é- 
toient  employés  à  enrichir  fon  arne  de  connoifTanccs  ,  ou  au  fervi(;e  de  fon  Pays;  &  fes 
plaifirs  mêmes  n'étoient  que  des  moyens  peur  parvenir  à  l'une  &  à  l'autre  de  ces  fins.  Ses 
exercices,  comme  la  courfe,  la  lut'e  ,  ('"ic.  frrvoient  à  i'tndurcir  aux  fa-igucs  &  aux  tra- 
vaux de  la  Guerre,  plus  qu'à  lui  acquérir  de  la  gloire  en  furpaffant  d'autres  à  ces  é^rard-  : 
&  c'étoit  dans  cette  vnë  qu'il  recommandoit  fort  ces  fortes  d'exercices;  car  il  avoit  une 
telle  averfion  pour  des  Officiers  in  lolens  fi  pareffeux,  qu'il  congéf'ia  un  d'eux  parce  qu'il 
éioit  trop  gras,  .-illépuant  que  s'il  nvoit  fatigué  comme  il  convient  à  un  homme  de  guerre, 
il-n'auroit  pas  brfoin  de  trois  boucliers  pour  couvrir  t'on  veiure.  ,  ;       , 

Pendant  qu'il  s'apnliquoit  ainfi  à  la  pratique  du  métier  de  la  Guerre,  if  n'en  négligenit 
point  la  théorie,  mais  il  eut  la  modefiie  de  ne  poir.tparoître  â  l'Armée,  qu'il  j/entendît 

à 

(i)  Conf.  Xenoph.  8c  alios  fupr.  dtat.  (2)  Juftin,  Pîut.  iibi  fupr. 
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Juki  'le     Ce  ne  fut  pas  Thébes  feule  pour  qai  fa  perte  fut  un  terrible  malheur. 
«/î»«'«  Tou- 

w«  1  hé- 

bains  (ff-^  fon.l  les  régies  de  l'Ait  Militaire.  PHopidis  l'avoit  aflîfld  en  cela  de  fes  confeils;  &  l'oa 
putj  a/uf-p^,^^  jugsr  du  degré  d'habileté  qu'il  avoit  atteint,  par  fa  manière  de  difpofer  fes  forces, 
^' '*"  d'attaquer,  de  rallier  fon  monde  &c.  dans  toutes  lesoccaTons,  mais  pArtiniliérement  aux 
^^'  fameafes  journées  de  Leurres  &  de  Mnntiriés.  Ce  qui  l'a  furtout  élevé  au-delfus  île  toui  les 

P      n     Généraux  Grecs .  e(t  le  talent  (jj'il  eut  de  vaincre  toutes  les  diffi-ultés  &  tous  les  découra- 
unij  is  gj,|„gpi5  fjy-ji  tencontra  en  fon  chemin,   quand  il  fe  trouva  à  la  lâte  des   Armées.     Il  com- 
jmies  Ue      ,j,jnJo((;  j^j  hommes  naguéres    plongés   dans  la  psrtfTe  &  dans  l'indolence,  &  par  cela 
cette  mon,  ,„.,„j,  p]yj  propres  à  devenir  efclaves ,  i]u'à  faire  des  conquêtes,-  au-lieu  que  les  autres  Gé- 
nérjux  Grecs,  particulièrement  ceux  de  Sparte  k  li' Athènes,  trouvoient  fous  leur  main  des 
Troupes  déjà  formées,  accoutumées  à  la  difcipline,  à  la  fatigue  5c  aux  dangers,  &  tou- 
chées d'une  noWe  ambition  pour  l'honneur  k  pour  les  intérêcs  de  leur  Patrie;  menées  par 
d»s  Officiers  d'eKpérience,  &  foutenuës  par  leurs  Concitoyens  dans  le  généreux  rielfein  de 
vaincre  ou  de  mourir.  Oi;;re  cela,  elles  étoient  animées  par  lefouvenir  de  leurs  anciennes 
Vidloires ,  &    par  la  réputation  qu'elles  avoient  acquife  en  plufieurs  belles  occafions.    Si 
bien  que  leurs  Chefs  n'avoient  prefijue  autre  ciiofe  à  faire  que  de  les  mener  à  la  gloire-, 
dont  la  route  leur  étoic  fi  bien  connue 

La  plupart  d;-^  ces  avantages,  pour  ne  pas  dire  tous,  manquoient  aux  Tbébains,  quand 
Epaminondas  fut  nommé  pour  les  commander;  car  quoiqu'ils  eulTent  eu  quelque  part  au 
dernières  guerres,  plutôt  pour  aider  leurs  protcflturs,  que  dans  la  vue  de  maintenir  leur 
liberté,  ou  de  fe  garantir  de  l'oppreilîon ,  ils  n'avoient  cependaiu  parmi  eux,  ni  Difcipline, 
ni  Officiers  propres  à  les  y  former,  ni  enfin  des  femimcns  d'ambition  pour  féconder  les 
louables  delTeins  de  leur  Général.  y\ -la-vérité  Pé/npiday  eut  cependant  la  principale  part  au 
changement  étonnant  qu'on  admira  dans  les  Tbébains.  Il  créa  plutôt  qu'il  ne  leva  une  Ar- 
irsée,  &  par  la  difcipline  Militaire,  jointe  à  fon  exemple,  il  convainquit  fes  compatrio- 
tes, qu'il  ne  renoit  qu'à  eux  de  ciifputer  h  prééminence  à  tous  les  autres  Etats  de  la  Gr^ce, 
comme  ils  le  tirent  en  effet;  car  ce  fut  le  défir  de  braver  les  Spartiates  qui  amena  la  ba- 
taille de  Leurres.  Et  il  partît  que  dans  la  fuite  il  contribua  davantage  à  les  humilier  (juc 
quelque  autre  Général  que  ce  fût,  ou  même  que  tous  les  autres  Etats  de  la  Grèce  réunis 
ea'cmble.  Il  ne  fe  dillingua  pas  moins  par  la  difcipline  févére  <]u'il  établit  parmi  fes  Trou- 
pes ;  &  ronime  il  n'exigroit  rien  d'elles  qu'il  ne  pratiquât  lui-même,  il  leur  difoit  quelque- 
fois. Si  jif'iis  to'.re  Général,  vus  devez  a«ir  comme  mes  Soldats:  la  Béotis,  qui  ejl  un  Pays 
U'ii .  ejl  de-csnue  préfe'ntement  le  Th:atre  lie  la  guerre ,  £f  vous  ne  devez  pas  vous  flatter  de  lit 
garder  plus  long-tems  que  vous  n'aurez  vos  mains  jur  vos  boucliers.  De  pareils  difcours,  for- 
tifiés de  fon  exemple,  lui  avoient  tellement  gagné  leur  affeélion  fc  leur  confiance,  qu'il 
n'y  avoit  point  d'expédition  (1  dangtrenfe  qu'ils  ne  fuffént  charmés  d'entreprendre  avec  lui. 
Mais  de  quelque  échit  qu'il  ait  brillé  en  qualité  d'homme  de  guerre,  on  peut  dire  que 
fnn  amour  pour  I.î  Patrie,  &  fes  qualités  perfonnelles  le:  diflinguércnt  encore  davantage. 
Chaque  p-irticularité  de  fa  vie  fournit  une  preuve  de  cette  vérité.  Jamais  homme  ne  mar- 
qua un  plus  noble  defiritérefltmi-nt,  ni  un  zélé  plus  fincére  pour  le  Bien  Public.  C'eit 
de  quoi  il  fera  bon  d'alléguer  quelques  exemples. 

Les  Pcrffs,  fâchant  de  quelle  conféquence  il  étoit  pour  eux  de  le  gagner,  mirent  tout 
eoœuvrepouren  veni»?.  bout  ,  mais  il?  eurent  la  mortification  de  ne  point  réufîir.  Diomi- 
dondeCyzic,  avoit  été  envoyé  pour  le  corrompre,  s'il  étoit  poffible,  par  une  grande  fom- 
uie  d'^irgent;  c\  avant  de  tenter  In  chofe  à  fon  égard,  avoit,  au  moyen  de  cinq  'l'alens,  en- 
gagé un  de  fes  favoris,  nommé  Mii y t bus,  i  le  fonder.  Z;,')'!ni!«on(ij.f  rejetta  l'offre  avec  mé» 
pris  &  avec  indignation  ,  difant  qu'il  ne  mcttroit  jaunis  en  compromis  tous  les  tréfors  de 
la  Terre  nveclcs  intérêtsde  fa  Patrie  //  ejl  clair,  coniiiiua-t-il  en  parlant  à  l'Emiflaire  Per- 
fan ,  que  vous  ne  me  connoiffez  pas  ;  £3*  je  ne  fuis  nul'ement  furhris  que  V09S  jugiez  de  moi  pur 
vous  -vJme.  Ainfi  je  vous  te  pardonne;  tnais  je  vous  confeilte  en  même  tems  de  regagner  au- 
plutôt  votre  Pays ,  de  peur  que  vous  ne  corrompiez  ici  quelque  autre  Thébain.  Pour  ce  qui  efl 
(le  vous .  dit-il  à  Mirytbus,  fi  vmn  ne  rendez  fur  le  champ  les  cin]  Talens ,  je  vous  dénoncerai 
priment  aux  Mao^ijlrats. 

Sa  con.luite  »;nvcrsJfl/o«  tut  encore  quelque  chofe  de  plus  noble  &  déplus  frappant. 

li 
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Toute  h  Grèce  en  éprouva  les  funefles  fuites  ;  &  la  Paix ,  quf  fut  conclue    iSuitè',li 

im-  Hiftoire 
II  étoit  venu  à  Tbébes  pour  négocier  une  alliance  avec  les  Tbébains,  &  avoit  réuflî  dans  fon  '^"_  Thé> 
deiïclM  par  la  moyen  de  Pékpi'hs ,  comme  nous  l'avons  vu  :  ne  doutant  pas   que  la  mé-  bains,  de'- 
diocrit-é  lie   la   fortune  A'Epminondfis  ne  K'  déterminât  à  accepter  quelques  préfens  de  fa  puis  la  for- 
part,  il  eflaj'î  de  lui  en  faire  de  fi  coiiddérables,  qu'aucun  homme  peu  à  fon  aife  ne  pourroit  ^^n^ioii 
balancer, fuivant  lui,  aies  accepter;  mais,  à  fon  grani  étonnement,  il  vit  fes  otFres  rejet-  ^<^- 
tées  avec  un  mépris  mêlé  d'indignation.    La  tentative  que  vous  venez  de  faire  pour  me  cor-  ■* 

rompre, lai  dit  ce  généreux  Patriote, f/î  à  mes  yiux  le  plus  cruel  des  nf-ronts,  £5*  que  je  ne 
puis  regarder  que  comme  une  déclaration  de  guerre.  Je  fuis  né  memhre  d'un  Etat  Hlre  ;  fj"  Lien 
ioin  de  vouloir  -cendre  U  liberté  des  Juffrages  de  vies  Concitoyens ,  je  la  maintiendrai  de  tout  mon 
■pouvoir.  Cette  inflexibilité  mérite  O'nutant  jilus  de  louanges,  qu'ij  étoit  dangereux  d'irriter 
un  Prince  piiiffant,  hardi,  &  heureux,  qui  fe  trouvoit  à  la  tête  d'une  Armée  jufiu'alors  vic- 
torieufe.  Cependant  Pdopidas,  plus  habile  Politique  peut-être  que  lui,  trouva  moyen 
•d'a[t]-)aifer  le  relTentimcnt  de  J'ifo'i,  &  de  le  renvoyer  en  Tbejjalie,  pleinement  fatisfait  de 
l'alliance  qu'il  venoit  de  contrafher  (i). 

Peu  de  tems  après  arriva  Jbéanor  avec  des  préfens  de  la  part  iS'ArceJlus.  On  a>;ita  dans 
le  Confeil  la  queflion  fi  on  les  accepteroit:  &  comme  Epaminoiidns  étoi:  pour  la  négative, 
il  adrefla  la  parole  à  Tbéanor  en  ces  termes  :  Jafin ,  dit-il ,  a  été  piqué  du  refus  que  j'ai  fait 
de  fes  préfens,  qui  dévoient  fervir  à  me  corrompre;  ^  je  lui  ai  fait  la  rlponfi  que  fa  tentative 
'méritait.  Vos  offres,  à-la-vcrité ,  font  plus  bonor.Mes ,  î^  compatibles  av.c  la  vertu.  Nous  les 
efîimons  comme  telles,  Mnis  elles  font  pour  nous,  ce  qu'une  midccine  Jeroit  ^our  un  homme  qui 
fe  porte  bien.  Si  quelques-uns  de  nos  ./alliés,  qui  s'imagineroient  que  nous  Jnmmes  en  guerre  (^ 
hors  d'état  de  notis  défendre,  nous  fourniffoient  un  renfort  d'hommes,  d'armes,  fj*  de  viires, 
croyez-vous  que  nous  accepterions  ces  chofes,  s'ilfe  trouv.^it  que  mus  fuffinns  dans  une  profonde 
paix  ?  Le  cas  efl  tout  pareil.  Votre  générofné  vous  a  portés  à  nous  envifager  comme  accahlés 
fous  le  poids  de  notre  pauvreté,  au-li'U  que  c'efl  cette  pauvreté  même  ,  qui,  bien  loin  de  nous 
être  à  cbîrge  ,  fait  notre  bonheur  fj*  notre  gloire ,  ^  efl  le  convive  le  plus  agréable  que  nous 
puiffîons  recevoir  dans  l'tnceinte  de  nos  murs.  Les  Fbilofophes  qui  vous  ont  envoyé,  ont  vou'tt 
faire  à  notre  égard  le  plus  noble  ufage 'poffible  de  leur  opulence;  ^  vous  pouvez  leur  déchrer 
que  nous  les  louons,  cîf  que  nous  fommes  touchés  de  leur  géuirofité;  mais  dites-leur  en  même 
tems  que  nous  tdc-bons  de  les  imiter  à  notre  manière ,  en  faijant  le  meilleur  ufage  poffible  de  notre 
pauvreté.  Tbeanor,  ne  pouvant  renoncer  au  défir  de  lui  faire  accepter  quelque  chofe,  de- 
manda qu'il  prît  au-moins  ce  qu'il  faudroif  pour  fe  rembourfer  des  dépenfes  que  fon  pè- 
re avoir  faites  pour  l'entretien  ft  pour  les  obféques  de  fon  Précepteur  Lyfs.  A  quoi  il  ré- 
pliqua que  Lyps  s'étoit  déjàr  acquitté  de  cette  dette,  par  les  peines  qu'il  avoit  prifes  de  lui 
inculquer  l'amour  de  la  pauvreté.  Ceci  occafîonna  entre  eux  un  débat  amical,  dans  leqjel 
Tbéanor  s'efforça  de  lui  faire  fentir  la  néceflîté  d'acquérir  au-moins  une  médiocrité  ho. 
norable;  mais  Epamitiondas  plaida  fi  bien  la  caufe  de  la  pauvreté,  que  Tbtanor  n'eut  rieri 
à  répondre. 

Le  goût  d' Epajninondas  à  cet  é^ard  paroîtra  peut  être  étrange  à  bien  des  gens,  mais  ce. 
pendant  mérite  les  plus  grandes  louanf;r?.  Il  fe  propofoit  un  double  but,  (jui  étoit,  d'un 
côté,  d'emp'cher  qu'on  ne  pût  !e  corrompre  par  des  préfens,  6c  de  l'autre,  de  réformer, 
autant  qu'il  lui  étoit 'pollible,  le  luxe  &  la  dépravation  de  fes  compatriotes.  Nous  avons 
déjà  eu  oc:aCon  de  dire  ,  quel  effet  fon  exemple  &  fes  difcours  avoient  produit  fur  Pdo- 
pidas; &  efpérons  que  nos  Ltfleurs  ne  trouveront  pas  mauvais  que  nous  rapportions  ici 
quelques  échantillons  de  la  méthode  qu'il  mit  en  œuvre  pour  infpirer  Its  mêmes  femiraens 
au  refle  des  Thcbains.- 

Se  trouvant  un  jour  à  un  fuperbe  fedin  ,  où  la  délicatefle  &  la  profufion  régroicnt  éga- 
lement, il  fe  contenta  de  :jiang.er  des  mets  les  plus  fimples,  &  de  hoire  iVnn  vin  trè^-mé- 
diocre.  Quelqu'un  lui  en  ayant  demandé  la  raifon,  c'efl  de  peur ,  répondit-il,  que  je  n'ou- 
blie comment)  je  vis  chez  moi.  Se  trouvant  à  un  autre  fellin  du  même  genre  ,  mais  (ù  les 
parfums  Us  plus  exquis  étoient  prodigués,  il  s'écria,  fe  croyois  que  nous  délions  ifj'ir 
qu'.ljue  grmilfacrifice  (,ux  Dieux,  &  s'en  alla  fur  le  champ.  Mais  la  cenfure  la  plus  remar- 
qua' 
(i)  Voy.  cl-deflus  p.    s-hJ.  , 

Ton.  XIK  A  »  a 
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Suite  de  immédiatement  après,  femble  non  feulement  avoir  rallenti  le  zélé  des  prin» 
Yhijloire  cipaux  Etats  de  ce  Pay? ,  mais  auffi  les  avoir  plonges  dans  une  efpéce  de 
its  Thé-  léthargie.  Car  s'imaginant  n'avoir  plus  rien  à  craindre ,  ils  fe  livrèrent 
tutanfor'-^^^  dangereux  plaifirs  que  peuvent  procurer  le  luxe,  les  fpeflacles,  6c 
mntion  les  feftins  ,•  &  encouragèrent  par-là  les  Macédoniens ,  jufqu'alors  une  Nation 
ï^c.  barbare  &  obfcure,  à  former  des  defleins  contre  la  liberté  de  la  Grèce  ,coxa.' 
■    Hie  ils  firent  peu  de  tems  après.     Le  détail  de  leur  conduise  à  cet  égard  a 

été 

quable  qu'il  fit  aux  Thébains  fur  cet  article,  &  la  derniilre  que  nous  indiquerons,  fiit  i  l'oc- 
cafionil'une de  leurs  plus  grandes  fûtes,  dans  laquelle  chaque  Citoyen  parut  habillé  magni- 
fiquement, &  parfumé  des  plus  précieux  onguens:  la  folemnité  devoit  être  terminée  par 
des  repas,  où  rien  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la  joye  &  à  la  bonne  chère  ne  devoit  é- 
tre  oublié.  Epamimmlas  parut  habile  plus  Amplement  qu'à  l'ordinaire,  &  fans  aucun  orne^ 
ment  ni  parfum;  «S  au-litu  de  prendre  part  à  l'allegrelTe  publique,  fe  promena  toutpenfif 
dans  la  grande  Place  de  la  Ville.  Quelqu'un  de  fes  amis  lui  ayant  demandé  pourquoi  il 
ne  fe  divertilToit  pas  avec  les  autres;  Cejl ,  répondit-il,  afin  qu'il  y  ait  au-moins  un  bom- 
fitt  qui  puiffe  fonger  à  ta  fureté  de  la  Ville,  pendant  que  tout  le  refte  eji  plongé  dans  la  joyt 
£?"  dans  le  vin.  De  pareils  reproches ,  réitérés  toutes  les  (ois  que  l'occafion  s'en  préfeii" 
toit,  produifirent  enfin  un  fi  puiflant  eiFet  fur  les  Tbébains,  qu'on  lemarqua  entr'eux  une 
noble  émulation  à  imiter  fes  vertus. 

Si,  d'un  côté,  les  préfens  &  les  promefles  ne  furent  point  capables  de  lui  faire  perdre 
(de  vue  les  intérêts  de  fa  Patrie;  de  l'autre,  ni  les  menaces,  ni  les  dangers,  ne  purent  lui 
en  faire  trahir  l'honneur.  Ce  furent  ces  nobles  fentimens ,  pour  ne  nous  borner  qu'à  un 
feul  exemple  entre  plulieurs  autres,  qui  l'engagèrent  à  fervir  comme  fimple  Soldat,  lors- 
que fes  ingrats  &  aveugles  compatriotes  l'eurent  dépouillé  de  tous  fes  emplois.  Nous  a» 
vons  vu  ci-devant  de  quelle  manière  il  fe  conduifit  dans  ce  porte  (î  peu  digne  de  lui,auffi" 
bien  que  fon  amitié  finguliére  pour  Pélopidas  en  différentes  occaflons,  &  fa  générofité  en-: 
vers  fes  autres  amis. 

Pour  achever  le  tableau  de  fon  excellent  caraflére,  tel  qu'il  a  été  tracé  par  Plutarqut, 
Xinopbm,  &  quelques  autres  Ecrivains:  il  étoit  judicieux  &  grave,  mais  pourtanc  affable; 
continent,  patient,  fenfible  à  la  pitié  ,  &  tellement  ami  de  la  vérité,  qu'il  n'auroit  pas  mê- 
me dit  un  roenfonge  pour  rire.  Pour  ce  qui  ell  de  fon  fçavoir,  nous  en  avons  déjà  dit  un 
mot;  ft  ajoijterons  Cmplement  ici,  qu'il  fit  de  plus  grands  progrès  dans  l'étude  de  toute 
forte  de  Sciences  qu'aucun  Philofophe  de  fon  tems.  Il  étoit  bon  Orateur;  mais  bien  loin 
d'étaler  ce  talent,  on  difoit  fur  fon  fujet  que  perfonne  ne  fçavoit  davantage,  &  ne  parloit 
moins  que  lui.  Il  s'en  falloit  tant  néanmoins  qu'il  admirât  le  flile  Laconique,  ou  l'orgueil- 
leufe  brièveté  que  les  Spnrtiatts  affi^âoienr,  qu'il  les  en  rajlla  lui-même,  &  leur  dit,  qu'en- 
tr'autres  chofes,  dont  ils  lui  étoient  redevables,  il  les  avoit  obligés  à  allonger  leurs  mona- 
fyl  labiés. 

Après  fon  amour  pour  fa  Patrie,  fa  paflion  dcvminante  étoit  l'étude;  &•  comme  cette 
paffion  avoit  un  extrême  pouvoir  fur  lui ,  on  ne  fçauroit  affez  s'étonner  de  ce  que  dans 
Ja  fuite  il  a  pu  faire  fuccéder  une  vie  aulli  pleine  d'aftion  &  auflî  .ngitée,  aux  tranquilles 
fpéculatioiis  de  la  Philofophie.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'il  fut  ég.ilement  propre  û 
l'un  &  à  l'autre  genre  de  vie.  AufTi  fon  ami  Pétgiiidai  lui  ayant  remontré  un  jour  ce  qu'il 
devoit  à  fa  Patrie,  iS:  ce  que  fes  compatriotes  attendoicnt  de  lui,  il  fortit  tout -à- coup  de 
fa  retraite,  &  répara  ai^plement  le  tems  qu'il  avoit  mis  à  perfeftionner  fon  ame;  deforte 
qu'on  peut  dire  avec  vérité,  que  jamais  homme  ne  fît  tant  de  chofes  en  fi  peu  de  tems. 
Nous  lirons  que  Pbihpctmen,  Général  des  Acbiens ,  fe  le  propofi  li  conQamment  pour  mo- 
dèle, qu'il  l'égala  prefque  en  valeur,  en  conduite.  &  en  probité.  Mais  il  étoit  colère, 
&  rude;  aulieu  qu'fipaminon'/aJ,  naturellement  doux  &  affable,  ne  fe  faifoit  redouter  que 
dans  le  combat.  En  un  mot,  ce  grand  homme  femble  avoir  été  dfftiné  à  rtlever  la  gloire 
des  Tbébains  au-detTus  de  celle  de  tous  leurs  voifins  (i). 

(i)  Flutaicli.  XenOfih.  Diod.  Sic.  8c  ali.  fupv  ckat.  Meiiif.  la  Tour,  Primer,  &C  Stanym.!  Hift. 
bixc  il  al.  iuult. 
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^té  donné  dans  Ttliftoire  à! Athènes ,  &  ailleurs  ;  car  nous  nous  bornons  ici     Suitt  <îe 
aux  exploits  particuliers  des  Thébains ,   &  autres  auxiliaires ,  dans  cette  ''^'^'j*" 
guerre.     Le  premier  de  ces  exploits  confida  à  fecourir  les  Eubéens,  dont  |,a{_5  f/j. 
une  partie  avoit  imploré  leur  allîilance ,  pendant  que  le  refle  des  habitans  puisiàfor' 
à'Euhée  s'étoit  adreflé  aux  Athéniens.    Ces  derniers,  qui  tiroient  annuelle-  mition 
tnent  des  revenus  confidérables  de  cette  Ile  ,  ne  furent  pas  médiocrement  à?c- 
allarmés  en  apprenant  que  les  autres  y  avoient  mis  pied  à  terre;  mais  corn-     ,    ^,  ' 
me  ils  fe  trouvoient  avoir  allez  d'affaires  fur  les  bras ,  ils  n'agirent  pas  en  i^^^^^  ^jn- 
cette  occafion  avec  la  vigueur  nécefTaire,  jufqu'à  ce  que  leur  brave  Gêné-  fient  les 
rai  Timothée ,  avec  Ton  éloquence  ordinaire ,   les  y  excitât.     Quoi  !  dit-il ,  Eubéens. 
les  Thébains  en  Eubée ,  ^  '-.ious  autres  ici  !  Ils  font  cn  acclon ,  S  vous  déli- 
bérez !  l^ous  navez  pas  encore  couvert  la  Mer  de  vos  f^aijjcaux  !  vous  ne  courez 
pas  au  Pyrée!  vous  navsz  pas  encore  mis  à  la  voile  \  Par  ces  courtes  haran- 
gues, que  Démojîhéne  allègue  comme  des  modèles  dont  on  pourroit  faire 
ufage  en  d'autres  occafions ,  il  fie  tellement  honte  aux  Athéniens ,  que  dans 
Tefpace  de  cinq  jours  ils  fe  trouvèrent  en  état  de  partir  pour  l'Ile  à' Eubée  ^    Mais  font 
d'où  ils  chaflerent  peu  de  tems  après  les  Thébains ,  qui  n'avoient  ni  les  for-  '/^^^^^e 
ces  ni  le  courage  néceffaires  pour  leur  réfifter. 

Ce  fut-là,  fuivant  toutes  les  apparences,  une  des  dernières  occafions  où     f''"'"  '^• 
Ton  implora  leur  fecours.     Ils  n'eurent  prefque  aucune  part  dans  la  Guerre  '''"' 
Sacrée ,  les  Troupes ,  qu'ils  y  envoyèrent  _,  conjointement  avec  les  Thés-  r^cf^f^ 
Jaliens  &  les  Locriens ,  aj-ant  été  défaites,  jufqu'à  deux  fois,  par  Pbiiomele,    L«j Thé- 
Général  des  Phocéens  ;  mais  les  Thébains  ayant  augmenté  leurs  Troupes  jus-  bains  di.  , 
qu'au  nombre  de  13000  hommes,  arrêtèrent  non  feulement  fes  progrès , /"*'■''• 
mais  remportèrent  peu  de  tems  après  un  avantage  conlldérable  fur  lui, 
dans  un  Pays  coupé  de  bois,  où,  grâce  à  la  fupériorité  de  leurs  forces, 
ils  lui  tuèrent  beaucoup  de  monde.  Philoméle  lui-même  perdit  la  vie  dans 
l'adlion,  ou  fuivant  d'autres  fut  jette  dans  un  précipice,  &  y  périt.     Les 
Thébains ,  croyant  la  Guerre  Sacrée  finie  avec  le  Général  des  Phocéens^  re- 
tirèrent leurs  forces  ;  mais  un  ùerc  de  Philoméle ,  nommé  Onomarque^  qui, 
ayant  été  condamné  à  une  amende  plus  forte  qu'il  ne  lui  étoit  polîlble  de 
payer,  étoit  par  cela  même  intéreffe  à  la  continuation  de  la  guerre,  fe 
mit  à  la  tête  des  Phocéens,  &,  après  avoir  obligé  les    Thejfalicns  à  refler 
neutres, enleva  plufîeurs  Places  aux  Locriens  &  aux  Thébains.  Ces  derniers^ 
fe  voyant  amfi  attaqués,  mirent  un  Corps  de  troupes  fur  pied,  quoiqu'a- 
rec  peine  à-caufe  qu'ils  venoient  d'envoyer  j'ooo  hommes  au  fecours  à'Artaba- 
ze  en  Afi-^.    Dans  ce  même  tems  Onoinarque ,  après  avoir  remporté  divers 
avantages  fur  Philippe  de  Mactdoine ,  fut  à  la  fin  défait,  pris  &  condamné 
à  more  par  ce  Monarque ,  qui  fit  fubir  le  même  fort  aux  autres  prifon- 
niers,  comme  coupables  de  facrilége.     Phylus ,  (reie  à' Onomarque  ^  fe  mit 
peu  de  tems  après  à  la  tête  des  Troupes  Phocéennes  ;  &  ayant  à  force  d'ar- 
gent  grofH  fon  Armée  de  quelques  milliers  d'auxiliaires  ,    renouvella  la 
guerre  avec  une  nouvelle  vigueur  en  Béotie  ;  mais  il  fut  fi  bien  battu  trois 
fois  de  fuite  par  \es  Thébains ,  qu'il  jugea  à-propos  d'abandonner  le  Pays, 
&  de  loiirner  fts  armes  contre  les  Locriens.     Dans  le  tems  que  la  fortune 
commençoic  à  le  regarder  d'un  œil  plus  favorable,  il  mourut  de  maladie, 
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'*  SuitideSc  fut  remplacé  par  Phalecus,  fils  à'Onomarque ,  en  ce  tems-lâ  mineur,  & 
l'HiJioire  Çoas  h  tuiéle  ds  Mafeaî.  CeFhakcHS  fut  pareillement  tué,  dans  le  pre- 
des  Thé-  n^gj.  engagement  qu'il  eut  avec  les  Locriens.  Depuis  ce  tems-là  la  guerre 
■'j||"J^'r'' tourna  en  efcarmouches,  &  en  déprédations.  A-la-vérité  les  Thébaim  eu- 
mnùon  T^n^  richement  leur  part  du  butin,  mais  cependant  fe  trouvèrent  à  la  fin 
i^c.  tellement  epuifés  par  la  guerre, qu'ils  curent  recours  au  Koi  de  Per/f  ,donC 

■'     ,    .      ils  obtinrent  fans  peine  une  fomme  de  300  talen?. 
'  f/'î"j  ■!•      Yefj  QQ  même  tems  les  Phocicns ,  qui  avoient  auflî  grandement  foufferc 
par  la  guerre,  étoient devenus  des  objets  d'horreur  aux  yeux  de  toute  la 
Grèce,  à-caufe  du  facrilége  commis  par  quelques-uns  d'eux  à  l'égard  du 
Temple  de  Delphes.  Pour  prévenir  les  effets  de  cette  difpontion  générale, 
ils  nommèrent  des  Commiflaires,  avec  ordre  d'examiner  cette  affaire,  & 
de  punir  les  coupables.     La  première  chofe  que   firent  ces  Commiflaires, 
fut  d'ôter  à  Phalecus  fa  charge  de  Général,  qu'ils  ne  laifl!erent  pas  de  lui 
rendre  dans  la  fuite,  dès-qu'ils  eurent  fait  juftice  des  autres  criminels ,  par- 
mi lesquels  un  certain  Philon ,  qui  avoit  été  le  dépofitaire  de  la  partie  la 
plus  confidérable  du  Tréfor,  fut  condamné  à  expirer  dans  les  tourmens. 
Ce  malheureux,  prêta  mourir,  dénonça  plufieurs  de  fes  complices,  qui 
furent  pareillement  punis  du  dernier  fupplice ,   quoiqu'ils  euflenr  rendu 
tout  ce  qui  leur  en  étoit  refl:é  entre  les  mains  *  ;  mais  comme  les  Thébainr 
ii'avoienc  pas  eu  la  même  occafion  de  s'enrichir   par  un  facrilége,  ils  fe 
trouvèrent  à  la  fin  tellement  épuifés  par  les  continuelles  déprédations  de 
leurs  Ennemis,  que,  hors  d'état  de  continuer  plus  longtems  la  guerre,  ils 
7/j(mîre- eurent  recours  au  Roi  Philippe,  qui  avoit  alftclé  jufqu'alors  une  efpèce  de 
"""  ^"     neutralité  dans  leurs  querelles  ;  mais  qui  étoit  charmé  de  voir  les  diffèrens 
]kme    '     Et^ts  de  la  Grdce  s'entre-afFoiblir  au  point  de  lui  fournir  l'occafion  de  jouer 
Funejles  un  tout  autre  rôle.     Rien  ne  pouvoit  contribuer  plus  efficacement  à  l'ac- 
fuitesile     complifl'ement  de  fes  fouhaits  ambitieux,  que  cette  faufle  démarche  des 
leurs  liJ-  Thébains  ;  car  les  Thejfali  en  s ,  qui  avoient  été  attirés  fecrettement  au  parti 
^"^^ Frivce  àe  Philippe ,  depuis  fon  avènement  au  Trône,   ne  firent  aucune  difficulté 
'  d'entrer  dans  cette  nouvelle  confédération  ;  &  cet  exemple  fut  fuivi  par 
divers  autres  Etats  Grecs.     Toutes  les  fois  qu'ils  fe  trouvèrent  opprimés 
par  leurs  voifins,  ils  implorèrent  le  fecours  du  Roi  de  Macédoine,  &  en 
obtinrent  ordinairement  de  l'afllftance.     A-la-vérité  ceci  n'arriva  que  quel- 
que tems  après,  c'efl-à-dire,  après  qu'il  fe  fut  acquis  une  autorité  abfolue 
dans  la  Cour  des  ^;«/*/*»!^)'o?2.r  ;  fnais  cela  n'empêche  pas  que  les  The  bains 
n'ayent  été  blâmés  avec  raifon  d'avoir  donné  un  auffi  pernicieux  exemple, 
&  d'avoir  trahi  ainfi  les  libertés  de  la  Grèce. 

Philippe  n'avoit  point  été  engagé  dans  la  Guerre  Sacrée  ;  &  ce  qu'il  avoit 
fait  contre  Onomarque ,  &  fes  complices,  ne  s'ètoit  fait  que  fous  prétexte 
de  protéger  ks  TbcJJàliens  conirc  leurs  Oppreflêursi  mais  les  fuccès  qu'il 

eut 

*  La  valeur  de  ce  qu'ils  avoieot  tiré  du  TeiUple  de  Del^bss,  durant  le  cours  de  cette 
guerre,  tant  en  préfens  qu'autrement,  fe  montoit  A  plus  de  :ccooTalens,  fomme  ijn. 
menfe,  &  furtrifTnit  de  beaucoup  celle  q\i' /Alexandre  le  Grrin  l 'roj'jn  qut-lque^  années  a- 
près  dans  le  Tiéfor  des  ferfes,  coiuoie  noirs  l'avons  vu  dans  l'Hilloire  dct  Macédoniew. 
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eut  contre  l'un,&  fa  générofité  apparence  envers  les  autres  ,  lui  acquirent     Smiids 
une  telle  confidération ,  qu'il  crut  pouvoir  agir  plus  ouvertement;  &,  fous  '■'Hijlmt 
prétexte  d'attaquer  les  facriléges  Phocéens,  entreprendre  de  gagner  les  Ther-  f".  ^''^' 
mopyles,  ce  qui  lui  auroïc  ouvert  une  route  ail  ce  pour  pénétrer  dans  i^  puis  la  fur- 
Grèce.     Il  échoua  néanmoin.s  dans  l'exécution  de  ce  projet,  &  fut  répons-  mmion 
fé  par  les  Athéniens,  corrrtrie  nous  l'avons  vu  ci  ddTus.     Tous  les  Etats  de  i^c. 
laGwé?  commencèrent  alors  à  ouvrir  les  yeux;  &.  Dnnr.jlténc ,  qui  s'étoit    "„       "" 
déjà  fait  quelque  réputation ,  ne  contribua  pas  médiocrement  à  les  réveil-  t^iP/a^'J*'' 
1er  de  leur  aiïbupifTement.     Mais  la  guerre  n'ayant  point  tou'rné  à  l'avan-  us  Ther- 
tage  des  Athéniens ,  ils  fe  virent  réduits  à  demander  la  Paix;  or,  comme  mopyles^ 
c'étoit  précifément  ce  que  Philippe  fouhaitoit,  il  la  leur  accorda  d'abord,     fi  fait  la 
quoique  par  des  délais  afftétés  il  renvoyât  la  conclufion  du  Traité  jufqu'à  {"''Vj^i^ 
ce  qu'il  eût  fait  pafTer  fes  forces  en  TheJJhlis,  dans  le  defTcin  d'attaquer  Its  njj.„s_ 
Phocéens, qui  n'étoient  plus  foutcnusque  par  les  Çeu]s  Sp  irtiates.  Nous  ayons    Ses  ne  cet 
déjà  eu  occafion  de  parler  de  cette  Paix, que  Philippe^  à  force  de  largefles,  contre  Us 
fe  procura  telle,  qu'on  lui  permit  de  pouffer  fa  pointe,  de  s'emparer  des  rhociîcns, 
Thermopyles ,  d'envahir  h  Fhocide  conjointement  avec  les  Tkéhains ,  &  de 
mettre  fin  à  cette  longue  &  deflruelive  guerre; ce  qu'il  fit  en  peu  de  tems, 
aifément,  comme  nous  l'avons  vu  dans  l'Hifhoire  des  Macédoniens. 

Tant  d'heureux  fuccès  avoienc  donné  au  JVIonarque  Macédonien  une  fî 
grande  influence  dans  les  affaires  de  la  Grèce,  auffi-bien  que  fur  les  réfo- 
lutions  de  la  Cour  des  Amphiclyons ,  dont  il  avoic  gagné  la  plupart  des  mem- 
bres par  fes  préfens ,  que  fes  vues  ambitieufes  ne  pouvant  plus  être  igno- 
rées de  perfonne ,  Démojlhéne  fe  vit  obligé  de-nouveau  de  fcnner  l'allarme ,    Dènûfl- 
&  de  propofer  aux  Athéniens  une  nouvelle  ligue  contre  lui.     De  tous  les  hénero^i- 
Alliés  de  ce  Prince  les  Thébains  étoient  confidérés  comme  afftz  puiffans , /-''^-  '^"•'^ 
pour  qu'on  les  invitât  Jes  premiers  à  accéder  à  l'alliance  projettée;  &  no-  ^Tg,,;  ^  * 
tre  fameur  C Jrateur  témoigna  fouhaiter  d'être  un  des  Députés;  ce  qui  lui  uguerJuee 
fut  accordé.     Philippe  d'un  autre  côté-,  fouhaitant  de  conferver  ce  Peuple  les  Thé- 
dans  Ces  intérêts,  envoya  pareillement  aux  Thébains  quelques  Députés, dont  l'oins, 
le  principal  étoit  un  certain  Python,  Byzantin  de  nailTance,  qui  avoit  été  ir*^"^"'^ 
gratifié  depuis  peu  du  droit  de  bourgeoifie  à  Athènes  ;  mais  qui ,  depuis  ce      '  ^^^^' 
tems-là,  s'étoit  laiffé  gagner  par  ce  Monarque.    Les  Ambafladeurs  de  Phi- 
lippe parlèrent  les  premiers,  &  ne  manquèrent  pas  de  rappeller  aux  Thé- 
bains le  fouvenir  de  tous  les  avantages  que  leur  alliance   avec  le  Roi  de 
Macédoine  leur  avoic  procurés,  de-méme  que  celai  de  toutes  les  autres  fa- 
veurs qu'ils  avoienc  obtenues  de  lui.     Ils  n'oublièrent  pas  non  plus  les  ou- 
trages qu'ils  avoient  reçus  de  la  parc  des  Athéniens  ;  &  fe  fervirent  de  plu- 
fleurs  autres  argumens,  comme  par  exemple,  du  butin qu.*  leur  fourniroit 
l'Att'ique ,  &  qui  vaudroit  bien  mieux  pour  eux ,  que  de  rendre  leurs  Pays 
le  Théâtre  d'une  fanglante  guerre; ce  qui  ne  pourroit  guéres  manquer  d'ar- 
river, s'ils  contratloient  alliance  avec  les  Athéniens.     Ils  finirent  leur  ha- 
rangue par  leur  donner  le  choix ,  s'ils  vouloicnt  joindre  leurs  armes  à  cel- 
les de  Philippe  ,  lorfqu'il  envahiroic  YAttiquc ,  ou  refier  neutres ,  &  lui  ac- 
corder le  paiTage  par  la  Béotie ,  ou  bien  enfin  être  les  premiers  à  éprouver 
les  effr.cs  de  fon  ri-ifentimenc  pour  l'avoir  indignement  abandonné. 
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Suite  de  Les  TJjéhains  frappés  de  la  force  decesargumens,  auffi-bien  que  du  dan- 
îHifioire  ger  qui  les  menaçoit  quel  des  deux  partis  qu'ils  priflent,  n'étoient  nuUe- 
^t'-^^^,  ment  difpofés  à  s'expofer  à  de  nouvelles  calamite's,  &  il  n'y  avoit  au  mon- 
imsiafor'.'^'^  que  l'éloquence  de  Démofthéne  qui  pût  les  déterminer  à  braver  tout  fen- 
mution  liment  de  reconnoilTance  &  de  crainte.  Mais  quand  l'Orateur  Athénien , 
is'c-  qui  devoit  parler  enfuite ,  vint  à  mettre  dans  tout  leur  jour  les  defleins 
„  ambitieux  de  Philippe;  à  montrer  la  néceflîté  de  fe  liguer  contre  l'Ennemi 

^^  U^"^"^  commun  de  la  Grèce;  à  faire  fentir,  qu'à  en  juger  par  la  manière  dont  il 
moflhëne.  s'étoit  emparé  en  dernier  lieu  de  Platée ,  Thébes  &  la  Béotie  auroient  le  mê- 
L«j  Thé- me  fort ,  fi  jamais  ce  Monarque  réuflllToit  à  fubjuguer  \'Attique,  les  Thé' 
bains /«    ]j^ifi^  conçurent  un  tel  ombrage,  qu'ils  fe  déclarèrent  fur  le  champ  contre 
t-'f"/"j  At-  '^"''  P''°f£^s"'''     Nous  avons  vu  les  malheureufes  fuites  de  cette  démar- 
héûiens.    ^he  dans  l'i-iiftoire  des  Athéniens ,  à  laquelle  nous  renvoyons  nos  Lefteurs 
(a)  ;  &  ne  ferons  fimplement  qu'ajouter  ici ,  qu'elle  amena  peu  de  tem« 
après  la  fameufe  bataille  de  Chéronée,  qui  fut  gagnée  par  les  Macédoniens , 
&  dans  laquelle  les  Théhains ,  qui  fe  trouvoient  à  l'aile  droite,  combatti- 
Séf'^  rent  avec  leur  valeur  accoutumée,-  mais  Alexandre ,  fils  de  Philippe,  ayant 
lée enpié.'  ^^'"^  ^"  pièces  leur  Légion  Sacrée ,  le  relie  de  l'aile  fut  aifément  mis  en 
ces.  fuite  par  ce  jeune  Héros. 

Philippe  Après  la  défaite  des  Confédérés ,  Philippe  traita  les  Athéniens  avec  beau- 
i'rh"'.  '■^"P  ^^  douceur,  mais  marqua  un  extrême  reffentiment  contre  les  Thé- 
bains.  ^'  ^'^'"^■)  '^"'i'  regardoit  comme  des  traîtres,  à  caufe  qu'ils  avoient  renoncé 
à  fon  alliance.  Et  véritablement  ils  ne  pouvoient  guéresfe  flatter,  qu'un 
Prince,  qui  prétendoic  gouverner  fes Allié»  comme  il  faifoitfes  fujets,par- 
donneroit  aifément  un  pareil  abandon ,  dans  une  conjondture  auffi  impor- 
tante pour  lui;  deforte  que,  nonobftantle  'Iraité  dePai.xqui  alloit  fe  con- 
ckirre,  il  leur  fit  non  feulement  payer  fort  cher  la  rançon  de  leurs  prifon- 
niers ,  mais  même  la  permiffion  d'enterrer  leurs  morts.  Peu  de  tems  après 
il  trouva  moyen  ,  foit  par  l'èpée ,  par  l'exil ,  ou  par  d'exceflives  amen- 
des ,  de  priver  la  Ville  &  l'Etat  de  Thébes  de  tous  ceux  qui  s'étoienc  le 
plus  fortement  oppofés  à  fes  intérêts ,  &  de  s'emparer  de  prefque  tous 
leurs  biens:  conduite  qui  épouvanta  tellement  tous  les  autres,  que  la  plu- 
part fe  dévouèrent  à  lui  de  la  façon  la  plus  fervile.  La  première  chofe 
qu'il  fie  enfuite,  fut  de  rappeller  ceux  qui  avoient  été  bannis  à-caufe  qu'ils 
avoient  facrifié  leur  Patrie  à  fes  intérêts ,  de  les  élever  aux  premières  char- 
ges de  l'Etat,  &  de  leur  conférer  le  pouvoir  de  vie  &  de  mort  fur  ceux 
qui  avoient  contribué  à  les  faire  exiler.  Ces  a£les  de  rigueur ,  &  quelques 
autres  du  même  genre,  lui  acquirent  une  puiflance  abfoluë  fur  eux;  &  les 
ayant  de-plus  obligés  à  recevoir  une  Garnifon  Macédonienne  dans  leur  Cita- 
delle ,  il  ratifia  la  paix  avec  les  Athéniens  &  eux.  Telles  furent  les  funcfles 
fuites  de  leur  alliance  avec  ce  Prince  ambitieux:  fuites  plus  terribles  pour 
eux  que  pour  aucun  des  autres  Etats  de  la  Grèce  ;  mais  c'efl:dequoi  ils  n'é- 
toient guéres  en  droit  de  fe  plaindre,  ayant  été  les  premiers  auteurs  de 
toutes  les  calamités  qui  accablèrent  la  Grèce  alors  &  dans  la  fuite. 

HIS- 
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HISTOIRE    DE    LA    RETRAITE 

DES  DIX  MILLE  GRECS  SOUS  LA  CONDUITE 

DE      XENOPHON. 

COmme  nous  n'avons  fait  mention  qu'en  peu  de  mots  de  cette  fameu-    »       ^ 
fe  marche,  qui  fut  de  2325  Milles,  la  plus  longue  dont  il  foit  fait  ,ieTeur 
mention  dans  i'Hiftoire,  &  cela  par  les  terres  d'un  Ennemi  puis-  marche. 
fane  &  viàlorieux ,  nous  avons  cru  devoir  déférer  aux  avis  de  nos  amis, 
qui  nous  confeilloient  de  réparer  cette  omifîîon ,  qui  leur  paroiflbit  impar- 
donnable. La  retraite,  dont  il  s'agit,  a  ceci  de  particulier ,  qu'outre  qu'elle 
fut  accompagnée  d'un  nombre  inflni  de  dangers,  qu'une  Armée  de  loooo 
hommes  furmonta  fous  la  conduite  d'un  des  plus  fages  Ôc  des  meilleurs  Gêné- 
raiix  de  l'Antiquité,  ce  même  Général  en  a  trananis  l'hifloire  à  la  poftérité  *. 

Nous 

*  II  parole  clairement  cependant  que  cet  Ouvrage ,  (qui  parut  fous  le  nom  de  Tanijlo* 
gêne  de  Syracufe,  &  qui  eft  cité  fous  ce  titre  par  Xénopbon  (i),  quoique  tout  le  monde  le 
lui  ait  attribué  ,  à-caufe  de  l'élégance  &  de  la  douceur  du  ftiie)  ne  fut  pas  compofé  immédia, 
teraent  après  fon  retour  en  Grèce,  bien  moins  encore  dans  le  mtme  ordre  de  tems,  qui 
eut  lieu  à  l'égard  des  événemens  mêmes.  Cir  Xinopbon  n'avoit  ni  femme,  ni  enfaus, 
quand  il  partit  pour  cette  expédition  ;  au-lieu  que,  vers  la  fin  de  cette  Hifioire,  en  par* 
lant  des  offrandes  faites  à  Diane  (2;,  il  dit  que  fon  fils  alla  à  la  chafle  le  jour  de  la  fête 
anniverfaire  de  cette Déefle.  D'où  l'on  peut  inférer,  qu'il  doit  avoir  compofé  cet  Ouvrage 
au-moins  vingt  ans  après  la  retraite,  c'eft-d-dire,  peu  de  tems  après  la  bataille  de  Cbèro- 
née,  qui  fe  donna  la  féconde  année  de  la  XCVJ.  Olympiade.  Qu'il  nous  foit  permis  d'a- 
jouter ici,  qu'il  ne  p.iroît  pas  «voir  tenu  un  journal  fort  exact  de  cette  mémorable  marche; 
deforte  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'être  furpris,  fi  diverfes  particularités  curieufes,  relatives  aux 
tems,  aux  lieux,  &  à  d'autres  circonibnces ,  étoient  forties  alors  de  fa  mémoire. 

On  ne  fçaurcit  fuppofer  non  plus  qu'il  ait  eu  avec  lui  les  inftrumens  nécelTaires  pour 
faire  des  obfervations  touchant  la  fituation  des  lieux,  &  leur  diftance  les  uns  des  autres, 
fur  le  cours  &  la  largeur  des  Fleuves  que  les  Grecs  pafférent,  ou  côtoyèrent,  &  autres  cho-- 
fes  de  cette  nature.  D'ailleurs,  comme  les  Pays  qu'ils  traverléreiit,  kur  étoient  abfolu- 
ment  inconnus,  il  doit  s'être  glilTé  dans  la  defcription  de  ces  Pays  quantité  Je  fautes,  qui 
ont  exercé  l'habileté  de  quelques-uns  des  plus  fçavans  Critiques,  quoique  la  plupart  du 
tems  affez  inutilement ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Auteurs  que  nous  indiquons  (3). 
C'ell  ce  qui  nous  a  déterminés  à  faire  lluiplement  mention  de  certaiues  difficultés  qui  fe 
trouvent  dans  cette  Hirtoire,  &  que  nous  ne  fçîurions  réfoudre.  Mais  toutes  les  fois  qu'il 
y  en  aura  dont  nous  fouîmes  en  état  de  donner  la  folution,  nous  ne  manquerons  pas  de 
les  iuférer  dans  les  notes,  en  auffi  peu  de  mots  qu'il  fera  poffible. 

Que  Tbémifloiém  foit  Auteur  de  l'Hiftoire  de  cette  retraite,  comme  quek^uesSçavans  l'ont 
cru,  ou  que  Xémpbon  ait  feulement  emprunté  fon  nom ,  pour  éviter  tout  .Tir  d'oftentation 
(ce  qui  efl  le  fentiment  du  plus  ^rand  nombre)  il  femble  que  cette  Hiiloire  ait  été  écrite 
par  d'autres  Auteurs;  &  que  Xempbm  n'en  étant  point  fatisfait,  fe  foit  cru  obligé  d'en  don- 
ner une  moins  défeélueufe,  d'a;)rè.«  fes  propres  Mémoires ,  oud'après  les  Mémoires  de  queU 
ques-uns  de  ceux  qui  avoient  eu  pirt  à  l'espéilition  ;  car  Dîodore  de  Sicile  a  aulîî  publié  un 
récit  de  ces  événemens,  mais  diffère  fur  tant  d'articles  a'/cc Xénopbon ,  qu'il  ne  nomme  feu- 
le- 

YO  Hdien.  L.  il.  court,    de   V.Ue  Hift.    de   li   retraite   àti   locc^ 

(î)  L.  vu.  ad  fin.  foift^r,  5c  ai. 

fîj  De   lus  Tid.   int.  »!.  Hutchinfon,  d'Abla»-         (4;  liibl.  L.  XIV.  c.  }, 
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milolre       Nous  prions  nos  Leéleurs  de  fe  rappeller  la  fâcheure  fituation  où  nous 
de  laRe-  avoDs  laillé  ce  périt  nombre  d'auxiliaires  après  la  bataille  de  Cunaxa,  &  1^ 
traite  des  mort  de  Cynis ,  en  faveur  duquel  ils  s'étoient  engagés  dans  cette  expédi- 
Grecs'"*    ^'""  ^'^-^'     ^'^      trouvoient  au  milieu  du  Fays  d'un  Ennemi  victorieux,  & 
^ç/*     à  une  prodigieufe  diftance  du  leur,  &  s'àttendoient  chaque  moment  à  é- 
■  '■    ■  ■     prouver  les  effets  du  reflentiment  <^Artaxerxe.     Ce  fut  dans  une  conjec- 
ture fi  embarrafTante ,  que  Xénopho>i  commença  à  donner  des  preuves  figna* 
lées  de  fa  valeur  &  de  Ton  habileté,  aulîibien  que  de  fon  éloquence  ex- 
traordinaire, par  laquelle  il  infpira  un  nouveau  courage  aux  Grecs,  &  leur 
perfuada  même  d'entreprendre  cette  noble ,  quoique  difficile  &  dangereu- 
;jè  retraite  *  ;  &  de  le  choifir  après  la  mort  de  Clcarque,  pour  Jeur  Géné- 
ral. 

Jement  pas ,  dans  les  occaïîons  où  ce  grand  Capitaine  mérite  le  plus  de  lounnges ,  qu'il  doit  fu- 
rement  avoir  pris  un  autre  guide  que  lui.  Quand  il  parle  de  Xcnaiibnn,  c'ctt.  à  l'occafion  de  la 
guerre  qu'il  fit  aux  Tbraces  ^i);  au  -  lieu  qu'il  attribue  l'honneur  de  toute  la  marche  à  Cbei- 
rojopbe,  qu'il  nomme  compie  ayant  été  choifi  par  tous  les  autres  pour  en  avoir  la  direfbion, 
•t)iia  fait  encore  plufieurs  autres  diiEcultés  fur  les  parafanges,  ou  lieues  de  cette  marche, fur 
Jes  diftances  d'une  Ville  à  une  autre,  &c.  mais  plus  particulièrement  fur  le  tems  que  dura 
cette  expédition.  Il  fera  parlé  dans  la  fuite  des  plus  importantes  de  ces  difBcultés,  &  il  fufBra 
à-préfent  d'obferver  que  les  mauvais  chemins, que  les  Grecs  ne  pouvoient  guéres  manquer 
de  prendre, d'un  côté  parce  qu'ils  traverfoient  des  Pays  inconnus, &  de  l'autre,  parce  que 
4es  Perfes,  qui  étùient  en  mcrae  tems  leurs  ennemis  &  leurs  guides,  les  menoient  par  des 
routes  presfjue  impraticables,  doivent  leur  avoir  faitparoître  le  voyage  beaucoup  plus  long 
qu'il  ne  fut  réellement.  Peut-être  les  firent  ils  quelquefois  retourner  fur  leurs  pas, fur-tout 
dans  des  tems  pluvreux  ,  oii  le  Soleil  ne  pouvoir  point  leur  fervir  à  diriger  leur  marche. 
De-là  vient,  félon  toutes  les  apparences,  que  notre  Auteur  fait  mention  de  plufieurs  Riviè- 
res, Villes,  &  même  Nations,  dont  il  n'éll  parlé  danî  aucun  autre  Ecrivain,  &  au  fujet  des- 
quels il  eil  impofTible  de  former  quelque  conjeiîlure ,  à-moins  que  de  mieux  connoître  ces 
Pays  que  nous  ne  fairons,&  cela  malgré  tous  les  fecours  que  nous  peuvent  fournir  nos  Vo- 
yageurs &  nos  Géographes  modernes. (2). 

*  -Nous  pafTerions  les  bornes  quenoas  nous  fommes  prefcrites,  fi  nous  rapportions  tou» 
tes  les  harangues  éloquentes  &  perfuafives  ,  dont  Xir.opbon  fut  obligé  de  faire  ufage  en 
■plus  d'une  o;cafion  emliarraflante.  Il  fuffira,  pour  en  faire  avoir  une  idée  à  nos  Lecteurs, 
d'en  donner  deux  ou  trois  exemples,  afin  qu'ils  foient  mis  en  état  de  juger  du  refte.  II 
dit  que  frappé  de  la  cruelle  fituation  où  fe  trouvoit  l'Armée  Grecque,  après  la  mort  de 
plufieurs  des  meilleurs  Généraux  qui  la  commandoient,  il  fe  [wrla  à  lui-même  en  ces  termes. 
„  Que  fais  je  ici?  La  nuit  s'avance,  &  peut-être  que  l'ennemi  nous  attaquera  de?  le  point 
„  du  jour.  Si  nous  tombons  une  fois  entre  fes  mains,  quelle  efpérance  nous  relle-t-il  que 
„  d'une  mort  cruelleV  Et  nul  ne  penfe  aux  moyens  de  s'en  délivrer,  mais  nous  nous  re- 
„  pofons  tous  comme  en  pleine  pai:;.  Quelle  >\rmée  peut  mieux  faire  un  généreux  cfFort 
,,  .que  la  nôfre,  &  quel  âge  attens-je  pour  me  fignakr  ,  fi  je  m'abandonae  aujourd'hui?" 
En  achevant  ces  mots  il  fe  lève,  &  ayant  alfemblé  quelques-uns  des  principaux  OfBciers, 
ii  leur  tint  ce  langage.  "  Je  crois.  Meilleurs, que  vous  ne  pouvez  dormir  non  plus  que  moi 
„  au  miférable  état  où  nous  fommes;  car  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  les  ennemis  ayent 
„  rompu  la  paix,  fans  s'être  préparés  à  la  guerre,  &  perfonne  ne  fonge  à  leur  rtfilter? 
,,  Comment  penftz-vous  que  le  Roi  nous  traite,  il  nous  tombons  une  fois  entre  fes  mains, 
„  lui  qui  n'a  pas  épargné  fon  propre  frère,  &  lui  a  fait  couper  la  tùe  &  la  main,  pour  en 
,,  triompher  après  fa  mort?  Attendons-nous  un  plus  doux  traitement,  aptes  être  venus 
„  pour  lui  ôter  la  Couronne, &  de  Roi  qu'il  étoit  en  faire  im  efclave?  Ne  voudra-t-ii  pas 
„  fure  un  exemple  de  nous,  pour  ô:er  l'envie  .à  tout  le  monde  de  s'attaquer  iamais  à  lui. 
ff  Pour  moi, je  ne  vous  ce  érui  point  que  tiiît  que  i'accord  a  duré,  je  piaignois  notre  mal- 

„  heur, 

(1}  Ib.  c,  5,    (,z)Voy,  de.  Lifle'su'ji  fupr.'  Rauwolf,  Tavcinic«,  Hcibat,Touinefoit,îcai» 
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rail.     Ce  qui  contribua  à  relever  fon  mérite ,  eft  que  jufqu'alors  il  n'avoit   Fïijloire 
iervi  que  comme  Volontaire  ;  &  n'étoit,    fuivant  le  fentiment  commun,  rf« 'a  r?- 
pas  encore  âgé  de  30  ans ,  quand  il  fut  revêtu  de  cette  Dignité  *.  "■""*  ''" 

^^  Grecs. 

„  heur ,  lotfque  je  contemplois  d'un  côté  l'abondance  de  fon  Pays .  &  la  félicité  de  Tes  Peu  ^'^' 
„  pies,  &  que  je  venois  enfuite  à  jetter  les  yeux  fur  notre  fortune  ,  &  à  confiilérer  que  de 
„  tMt  de  biens  nous  ne  pouvions  rien  avoir  fans  argent,  &  que  la  plupart  n'en  avoienc 
„  pas.  Cependant  les  fermens  que  nous  avions  faits,  nous  lioient  les  mains  deforre  que  la 
„  paix  étoit  plus  à  appréhender  que  la  guerre.  Mais  puifqu'ils  ont  violé  leur  parole,  nous 
,,  forames  quittes  de  la  nûtre,  aulTî  bien  que  de  leur  orgueil  &  de  notre  crainte.  Mainte- 
„  nant  tous  leurs  biens  font  à  nous,  fi  nous  fommcs  viftorieux,  &  les  Dieux  nous  doivent 
„  être  favorables  contre  des  parjures.  Nous  devons  donc  marcher  au  combat  pleins  d'es- 
„  pérance  &  de  réfolution ,  puisqu'outre  ces  avantages  nous  avons  le  corps  plus  fort  & 
„  plus  vigoureux  que  nos  ennemis,  &  l'arae  plus  réfoluê.  Mais  il  faut  peut-être  attendre 
„  que  les  autres  le  propofent.!*  Au  nom  de  Dieu  n'attendons  point  qu'on  nous  prévienne 
„  dans  les  bonnes  aiStions,  &  foyons  plutôt  les  premiers  à  y  porter  les  autres.  Montrez-vous 
„  les  plus  dignes  de  commander;  fi  vous  voulez  commencer,  je  vous  fuisjfinon  je  nem'ex- 
„  cufe  point  fur  ma  jeunefie ,  ii  crois  être  afitz  fort  pour  repoufler  une  injure." 

Ainfi  parla  Xénophon,  fon  difcours  fut  applaudi,  &  fit  une  telle  imprelFion,  qu'on  lui  dé- 
féra le  commandement  de  l'Armée  unanimement,  A  l'exception  d'un  certain  Apnllonide,  qui 
dit  en  Langage  Bœotien ,  que  c'étoit  une  fottife  de  croire  qu'on  fe  put  fauver  fans  le  coB. 
fentement  ilu  Roi  Déjà  il  avoit  commencé  à  déduire  tous  les  inconvéniens  d'une  retraite, 
quand  Xémpbon  l'interrompit  brufquement.  "O  le  plus  étrange  de  tous  les  hommes,  lui 
„  dit-il,  6c  qui  n'asniefprit,  ni  mémoire!  N'étois-tu  pas  préfent,  lorfque  le  Roi ,  tout  glo> 
„  rieux  de  la  mort  de  fon  ennemi,  nous  envoya  demander  les  armes,  &  comme  il  nous 
„  vit  marcher  contre  lui ,  nous  fit  offrir  la  paix,  &  nous  fournit  des  vivres  jufqu'à  ce 
„  qu'elle  fut  conclue?  Mais  lorfque  nos  Officiers  fe  fiasit  en  fa  parole,  fe  font  mis  entre 
,,  fcs  mains,  comme  tu  nous  le  confeilles,  ils  ont  été  pris  ou  maffacrés,  fit  ceux  fjui  res- 
„  tent  en  vie  voudroient  être  morts  mille  foi-  pour  fe  délivrer  des  indignités  qu'on  leur 
„  fait  foufFrir.  Et  après  Cela  tu  as  l'inl'olence  de  dire  que  c'eft  une  fottife  de  penfcr  à  fa 
„  défenfe,  &  nous  livrerois  volontiers  liés  pieds  fi.  mains  à  la  cruauté  de  nos  ennemis?" 
S'adrelTant  enluite  à  fes  Collègues:  "  Pour  moi,  Meilleurs,  continua-til  ,  je  ne  crois  pis 
,,  que  vous  leviez  foufFrir  un  pareil  honnie  en  votre  compagnie;  il  faut  le  renvoyer  au 
„  bagage,  car  il  déshonore  fon  P;iys  &  la  Grèce."  Auffiiôc  les  Offiriers  chafférent  Apolla- 
nide  ,  &  allant  par  l^s  tentes  firent  lever  les  Capitaines  &  les  Colonels,  pour  délibérer  a> 
vec  eux  fur  Us  affaires  préfentes  Chirmés  de  l'éloquence  de  Xénophon,  ils  ne  doutoient 
p:^.s  qu'il  ne  fit  goûter  à  tous  ces  OfBciers  fon  glorieux  deiïein,  dont  l'honneur  doit  cn  par. 
tje  être  attribué  au  divin  Socrute,  qui  l'avoit  formé  à  la  fagcfTe,  &  lui  avoit  infpiré  les 
ftntimens  le   plus  généreux. 

*  Il  n'eft  pas  facile  néanmoins  de  déterminer  précifément  quel  âge  il  avoit  alors:  car, 
C  nous  en  croyons  Dioqéne  Laêrct ,  il  mourut  la  première  année  de  la  CV  Olympiade  ■!). 
Lucien  dit  qu'il  vécut  au-  delà  de  yo  ans  (2).  Il  fuivroit  de  ces  deux  témoignages  réunis, 
<5u'il  auroit  eu  au  moins  55  ans,  quand  il  entreprit  cette  expédition.  Mais  cette  confé- 
quence  ell  combattue  par  ce  qu'il  dit  de  lui-même,  comme  nous  venons  de  le  voir,  Qu'il 
ne  s'excuferoit  point  fur  fa  jeunejjè.  Il  aJrefToit  en  cette  occafion  la  parole  aux  Officiers ,  qui 
avoient  commandé  fous  Proxéne,  mis  à  mort  en  dernier  lieu  à  l'âge  de  trente  ans.  Ainfi 
Xénophon  devoit  avoir  quelques  années  de  moins  que  lui. 

D'ailleurs  dans  fa  conférence  avec  Pbalin ,  Grec  fort  en  crédit  auprès  de  Tiffapherne , 
au  fuiet  de  l'ordre  du  Roi  de  mettre  bas  les  armes,  cet  Officier  l'appelle  jeune  homme, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite;  &  lui-même  fe  repréfente  pUifieurs  fois  comme  un 
des  plus  jeunes  Officiers.  D'où  nous  inférons  que  tout  bien  examiné  ,  il  peut  avoir  eu  a- 
lors  vingts  trois  ou  vingts  quatre  ans ,  ou  du-moins  qu'il  doit  avoir  été  au-deffous  de  trente. 

(\)  L.  II.  c  il.  '  (2)  Uef»  fiaiefe^i'*». 
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Hifloire  La  première  démarche  que  fie  le  Monarque  Pcrfan ,  relativement  à  l'Ar» 
de  la  re-  rnée  Grecque,  fut  d'envoyer  Phalin  ,  pour  ordonner  de  fa  parc  aux  Grecs  de 
traite  (/w  mettre  bas  les  armes ,  &  de  venir  à  fa  porte  implorer  fa  grâce.  Les  Géné- 
Gre«  '  raux  furent  extrêmement  ofFenfés  de  ce  difcours;  &  l'un  d'eux  nommé 
f^c.   '      Proxéne ,  demanda  à  Phalin ,  fi  le  Roi  demandoit  leurs  armes  comme  ami , 

ou  comme  vainqueur  jcar  s'il  efl  vainqueur  ,ajoûta-t-il,il  les  peut  prendrai 

LeMomr-  fmon,  qu'il  dife  ce  qu'il  nous  veut  donner  pour  une  faveur  fi  confidérable, 
e"/ow!«^"  Péa/;«  répondit,  le  Koi  croit  être  viflorieux, puifqu'il  a  tué  fon  Ennemi, & 
aux  que  vous  êtes  entourés  de  tous  côtés  par  fes  Troupes.  Tu  vois  ,  Phalin, \\ii 

Grecs  de    répliqua  Xénophon  ,i\\xï\  ne  nous  eft  refté  autre  chofe  que  les  armes  Si.  la  \u 
mettre  las  ^^Qxié  ;  nous  ne  pouvons  conferver  l'un  fans  l'autre  ;  ne  nous  ravis  donc  pas 
"liémfe    '^^  biens  qui  nous  refient ,  puisqu'avec  ceux-là  nous  croyons  acquérir  ceux 
dex'éno-   ^"'  "0"*  manquent.  Tu  parles  en  Philofophe  ,  jeune  homme,  reprit  Phalin 
phon,        en  fouriant;  &  ce  que  tu  dis  n'eft  pas  desagréable ,  mais  tu  ferois  infenfé  de 
croire  que  ta  valeur  pût  triompher  de  la  puifl^ance  du  Roi.  Il  ajouta  que  plu-, 
fieurs  des  Généraux  Grecs ,  après  la  mort  de  Cyrus ,  avoient  offert  leurs  bras 
&  leurs  Troupes  pour  fervir  le  Roi ,  foit  contre  les  Egyptiens  révoltés ,  ou 
contre  quelque  autre  Peuple ,  &  cela  avec  la  même  fidélité  qu':!s  avoient  vouée 
à  fon  frère.  Le  but  de  tout  ce  qu'il  venoit  de  dire  aux  Officiers  Grecs  étant 
manifeftement  de  les  intimider  &  de  femer  des  jaloufies  parmi  eux,  C/Zar^we, 
Réponfi  lit  qui  arriva  fur  ces  entrefaites,  lui  parla  en  ces  termes:  Tu-es  Grec ,  Phalin, 
i'pha?"'^    ainfi  tu  pourras  confeiller  aux  Grfw  ce  qu'ils  ont  à  faire.  Dis-nous  donc,  par 
les  Dieux,  quel  eft  ton  avis,  afin  qu'on  puifiJe  dire  un  jour  en  Greci?,  P/)a/i"«  , 
envoyé  par  le  Roi  aux  Grecs,  pour  leur  faire  rendre  les  armes,  adit&c.  Il- 
le  vouloit  obliger  à  déconfeiller  lui-même  ce  qu'il  leur  venoit  commander  de- 
la  parc  du  Roi,  afin  de  relever  le  courage  des  Soldats.  Mais  P/(îa//«  répondit 
contre  fon  attente:  fi  de  mille  efpérances  il  vous  en  rtfteunede  vousfauver 
en  faifant  la  guerreauRoi,  jevousconfeilledela  faire;  mais  s'il  n'y  a  point 
de  falut  qu'en  rendant  les  armes,  il  faut  s'accommoder  à  la  néceffi té  préfen- 
te. Cléarque  repartit,  c'efl-là  ton  avis,  voici  le  mien.   Dis  au  Roi,  que  s'il 
veut  être  notre  ami ,  nous  lefervirons  mieux  avec  les  armes  que  fans  armes;, 
finon,  que  nous  en  avons  affaire  pour  nous  défendre.  Phalin  répondit,  je  le 
dirai;  mais  il  m'a  donné  aufiî  charge  de  vous  dire  qu'en  demeurant  oà  vous- 
êtes  il  y  aura  Trêve;  mais  que  fi  vous  avancez  ou  reculez,  il  vous  traitera 
d'ennemis;  que  voulez- vous  que  je  lui  rapporte?  Que  nous  fommes  de  même 
fentiment,  &  qu'en  marchant  il  y  aura  guerre,  &  en  demeurant  paix.  Mais 
leqOel  dirai -je?  Paix  en  demeurant,  &  guerre  en  marchant,  reprit  Cléar' 
que^  fans  s'expliquer  davantage,  pour  tenir  toujours  le  Roi  en  incertitude. 
Meffagt      Immédiatement  après  te  départ  de  Phalm  ,  il   arriva   quelqaes  Députés 
ux  à'/lriée,  auquel  les  Généraux  Grecs  avoient  offert  le  Trône  de  Perfe, après 

Qi^cs.      ^3  mort  de  Cyrus.     Ces  Députés  répondirent,  que  leur  Makre  refufoit  la 
couronne,  &  étoit  réfolu  de  partif  le  lendemain  de  grand  matin  pour  re- 
gagner la  Grèce  ,  &  qu'ainfi  ils  pourroient  être  de  la  partie ,  pourvu  qu'ils 
Qui  l'en-  arrivaffent  dans  la  nuit.     Cléarque  lui  fit  dire  (]u'il  le  joindroit  avec  fou 
P.f^j""*^'  Armée,  en  cas  que  les  Gréa  priffent  le  parti  de   la  retraite;  finon ,  qu'il 
J**"  "•     pouvoit  patjir  ù^s  les  attendre.    Les  Généraux  s'étant  déterminés  à  join- 
dre 
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àreJriéCj  &  à  côtoyer  ÏEuphrate,  arrivèrent  à  fon  camp  vers  le  coin-  Hifioirt 
niencement  de  la  nuit.  Cléarque,  accompagné  de  quelques  autres  Offi-  deiare- 
ciers,  l'alla  trouver  dans  fa  tente ,  où  ils  jurèrent  une  alliance  mutuelle,"'.''"*.'^" 
en  vertu  de  laquelle  les  Pcrfos  promirent  de  conduire  l'Armée  fans  délai  &  J*  ^'  * 
fans  fraude.  Le  Traité  ayant  été  ratifié  &  confirmé  par  ferment  des  deux  (j'c.  ' 
parts  *,  Cléarque  demanda  à  /iriée  quel  chemin  il  avoit  deffein  de  prendre,  •m 

&  en  reçut  pour  réponfe:  j'ai  réfolu  de  vous  mener  par  un  chemin  plus 
Jong  que  celui  par  lequel  nous  fommes  venus,  mais  où  nous  ne  manquerons 
de  rien,  il  faut  feulement  prendre  garde  de  faire  de  grandes  traites  d'a- 
bord ,  pour  s'éloigner  le  plus  qu'on  pourra  du  Roi ,  &  le  devancer  de  deux 
ou  trois  journées  ;  parce  qu'il  ne  nous  oferoit  fuivre  avec  peu  de  Troupes, 
&  qu'une  grande  Armée  ne  fçauroit  faire  beaucoup  de  chemin. 

Cet  avis  n'alloit  qu'à  fuir  le  plus  vite  qu'on  pourroit ,  pour  n'être  pas 
fuivi,*  mais  la  fortune,  dit  Xénophon,  en  décida  autrement,  &  nous  fie 
faire  une  retraite  honorable.  L'Armée  décampa  au  point  du  jour,  &  tira 
vers  les  Villages  de  la  Province  de  Babylone,  ayant  le  Soleil  à  main  droi- 
te, pour  y  arriver  vers  fon  coucher,  comme  elle  fit:  mais  fur  le  foir  on 
vit  paroître  de  la  Cavalerie ,  &  chacun  en  hâte  reprit  fon  rang.  Les  Cou- 
reurs rapportèrent  que  c'étoient  des  chevaux  de  bagage  qui  paflbient, 
ce  qui  fit  juger  que  les  Ennemis  n'étoient  pas  loin,  outre  qu'on  voyoit 
monter  la  fumée  des  Villages  d'alentour.  Au  coucher  du  Soleil ,  l'Armée 
arriva  aui£  prochains  Villages,  où  l'avant- garde  fe  logea,  quoique  l'i-nne- 
mi  eût  emporté  juf.jues  au  bois  des  maifons.  Les  Grecs,  qui  fe  trouvoient 
fort  mal  à  leur  aifa,  furent,  vers  le  milieu  de  la  nuit,  faifis  d'une  terreur 
panique,  &  ne  ceffèrent  de  jetter  des  cris;  mais  Cléarque  les  raifura,  en 
faifant  publier  de  la  part  des  Généraux ,  qu'on  donneroic  un  talent  à  celui 
qui  découvriroit  l'auteur  du  tumulte. 

Au  point  du  jour  l'Armée  fe  rangea  en  bataille  en  fi  bon  ordre,  qu'/îr- 
îaxerxés ,  qui  exigeoit  le  jour  d'auparavant  qu'ils  miffent  bas  les  armes, 
leur  envoya  celui-ci  demander  la  Paix  par  les  Députés.  Cléarque  les  fie 
attendre  quelque  teras  pour  les  intimider  par  la  vue  de  fon  Armée,  & 
leur  dit  à  la  fin  qu'il  falloit  fe  battre  auparavant;  car,  ajoûta-t-il,  nous 
n'avons  rien  à  manger,  &  perfonne  n'oferoit  parler  d'affaire  parmi  les 
Grecs  fans  les  mettre  à  table.  Ils  partirent  donc ,  &  revinrent  aulîlcôt ,  pour 
dire  que  le  Roi  confentoit  à  envoyer  des  gens  qui  les  conduiroient  où  il    Traité  Je 

•  y  avoit  des  vivres ,  fi  l'on  traitoit.     Cléarque  les  fit  retirer  pour  délibérer  j'"'*  "^tre 
avec  les  autres  Généraux,  &,  afin  de  les  tenir  en  crainte,  leur  fit  un  peu  r^f'^n". 
attendre  fa  réponfe.     Dès-que  le  Traité  fut  conclu ,  on  mena  les  Grecs  à  de  Perfe. 
travers  une  grande  Plaine,    entrecoupée  de  grands  foffés  pleins  d'eau, 
qu'ils  ne  pouvoient  paffer  fans  pont,  ce  qui  les  obligea  à  couper  des  pal- 
miers fur  le  rivage  :  travail ,  auquel  Cléarque  les  encouragea  par  fon  exem- 
ple. 
*  Pour  confirmation  du  Traité,  on  égorgea  un  loup,  un  bélier,  un  fanglier  &  gn  ta.u- 
Tcau,  les  Grecs  trempant  Iturs  épées  dans  le  ftng  des  viiîlimes,  &  les  Perjes  la  pointe  de 
leurs  javelots.  Cette  coutume  de  ratifier  des  Traités  par  le  facrifice  de  certains  animaux  clt 

;irè£-ancienfie,  Homère  en  ayant  fait  mention;  mais  dans  l'OCcaGoh  préfente  les  Gr<f«  fculs 

^furvnt  ûncéres ,  comme  nous  le  diions  dans  la  fuite, 
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Iliflnire  pie.'  A  la  fin  ils  gagnèrent  une  Plaine  délicieufe,  où  ils  trouvèrent  quafl' 
it  lare-  ùié  de  blé,  de  vin  dd  palme,  &  de  dattes  d'une  couleur  &  d'un  goût  ad- 
tratte  des  ^lirables.  Le  vin  étoit  fort  doux ,  mais  donnoit  un  peu  dans  la  tête. 
Grecs"  '  L'Armée  féjourna-là  trois  jours,  au  bout  desquels  arriva  Tijfaphcrne,  ac- 
f^c.  '  compagne  du  frère  de  la  Reine,  &  de  trois  autres  Grands  de  Perfe y  fuivis 
-   ■  d'un  grand  nombre  de  valets.     Ils  feignit  d'avoir  une  eftime  parricaliére 

Les  Pt;r-  pour  les  Grecs ,  &  leur  dit  qu'ayant  été  nommé  au  Gouvernement  des  Pro- 
niiïent'des  vinccs  de  Perfe  voifines  de  la  Grèce ,  il  avoit  obtenu  du  Monarque  Per/an  , 
vivres  aux  comme  récompenfe  defes  fervices,  de  les  conduire  en  Grèce;  mais,  ajoû- 
Grecs       ta-t-il ,  j'ai  reçu  ordre,  en  même  tems,  de  vous  demander  ce  qui  vous  a 
Aije  de  engagés  à  prendre  les  armes  contre  lui ,  &  je  vous  confeille   de  ne  poiuc 
'"Tiff"."*  ^^^^^^^  '^  ^°^  P^""  'juelque  réponfe  fiére,  de  peur  de  me  mettre  hors  d'état 
pherne      d^  VOUS  fervir  auprès  de  lui.    Les  Grecs  étoient  bien  éloignés  d'ajouter  foi 
traite  aveu  à  fes  proteftations  d'amitié,  le  regardant  comme  un  de  leurs  plus  cruels 
eux.         Ennemis;  mais  il  y  auroit  eu  de  l'imprudence  à  eux  de  témoigner  quelque 
défiance.    Pour  les  mieux  tromper  Tijfapherne  excufa  ce  qu'ils  avoient  fait 
en  faveur  de  Cyrus ,  en  obfervant  qu'ils  n'avoient  commis  aucune  hofli- 
lité  contre  les  Perfcs,  depuis  le  tems  qu'ils  avoient  appris  la  mort  de  ce 
Prince;  ce  qui  prouvoit  qu'ils  s'étoient  conduits  comme  fes  Alliés,  & 
pas  comme  Ennemis  du  Roi.     Il  convint  enfuite  avec  eux ,  que  la  Trêve 
dureroit  jufqu'à  fon  retour ,  &  qu'en  attendant  on  leur  fourniroit  des  vi- 
vres. Il  revint  le  troifiéme  jour ,  &  dit  qu'il  avoit  obtenu  leur  grâce, quoi- 
qu'avec  beaucoup  de  peine ,  quelques  Confeillers  ayant  repréfenté  au  Roi 
qu'il  ne  devoit  pas  fouffrir  que  des  gens  qui  avoient  eu  l'infolence  de  lui 
n  prmtt  venir  faire  la  guerre,  retournaflent  en  leur  Pays.     Il  ajouta  que  ce  Prince 
ielescoii-    lui  avoit  cependant  permis  de  les  accompagner  jufqu'à  leurs  frontières,  & 
pire  en     jg  j^y^  procurer  des  vivres  pourvu  qu'ils  les  payafTent ,  &  qu'ils  s'abftins- 
'  *"^*      fent  de  tout  aéle  d'hoftilité.     Ces  conditions  ayant  été  pareillement  con- 
firmées par  ferment ,  Tijfapherne  promit  que  dès  -  qu'il  auroit  ■  donné  ordre 
à  fes  affaires ,  il  s'en  retourneroii  avec  eux  en  fon  Gouvernement. 
TerpUxi-      Les Grfa l'attendirent  plus  de  vingt  jours,  durant  lesquels  ils  virent  arri- 
îé^dis        ver  au  Camp  dUAriéc  p'ufieurs  Satrapes,  pour  lui  dire  de  la  part  du  Roi, 
^'"^*       que  ce  Prince  ne  fe  fouviendroir  plus  du  pafTé.    La  longue  abfence  de  Tis- 
fapherne  ^  jointe  au  refroidifTement  que  les  Grecs  remarquèrent  en  Ariée^ 
leur  donna  de  violens  foupçons.    Ils  craignirent  c\\iAtaxerxés  ne  cherchâc 
à  gagner  du  tems,  pour  raffembler  fes  forces  difperfées,  ou  faire  faifir  les 
paffages  par  où  ils  dévoient  retourner.  Pour  ce  qui  efl  d'Ariée ,  le  feul  ami 
appareiK  qui  leur  refldt  encore,  ils  comptoient  bien  de  s'en  voir  abandon- 
nés ,  dès  que  le  Roi  le  déclareroit  contre  eux.  Tijfapherne  étant  arrivé  à  la 
fin,  fes  Troupes  fe  réunirent  fur  le  champ  avec  celles  d'Ariée y  &  ne  for- 
mèrent qu'une  feule  Armée  ;  ce  qui  allarma  les  Grecs  aa  point,  qu'ils  prirent 
ia  précaution  d'aller  camper  à  trois  ou  quatre  milles  des  Perfes.    D'ailleurs 
il  furvenoit  des  querelles  ponr  le  bois  ou  le  fourage ,  qui  aliénoient  de  plus 
en  plus  les  efprits. 

Après  trois  jours  de  marche  on  arriva  au  mur  de  la  Médle ,  qui  avoîc 
cent  pieds  de  haut,  <Sc  vingt  de  large.    Il  s'étendoic  par  l'efpace  de  vingt 

lieuesj, 
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lieues,  étant  tout  bâti  de  briques  liées  enfembîe  avec  du  bitume,  comme  les    JTiJIoïet 
murs  de  Bahyhne  ,  dont  il  n'écoit  pas  fort  éloigné.  "'^  '"  'J- 

Environ  quir;ze  lieiiës  au  nurd  de  ce  mur,  il  y  avo't  divers  canaux,'?"'  .'.i 
qui  ouvroient  une  communication  entre  i  iLuporate  &  le  Itgre.  Suivant  m   grecs 
rien  le  niveau  du  dernier  de  ces  deuî  Fleuves  étoit  beaucoup  plus  bas  que  ye. 
celui  de  l'autre  (a).     C'eft  par  ces  canaux  que  VEuphrate  fe  décharge  de     "fTT*. 
cette  prodigieufe  quantité  d'eau  qu'il  reçoit  par  les  neiges  fondues  au  Prin-  p'^^nUe* 
tems,  lesquelles  fans  cela  cauferoient  des  débordemens  pareils  à  ceux  du  mur  de  l* 
Nil  en  Egypte  (b).  Après  avoir  palTé  deux  canaux  formés  par  le  Tigre ,  les  Médie. 
Grecs  gagnèrent  les  bords  de  ce  fameux  Fleuve,  &  allèrent  camper  près   f^ontcam- 
d'une  grande  Ville,  nommée  Sytace  *,  hors  de  la  vue  des  Perfos ,  qu'ils  gyt^'g^  ' 
ne  revirent  plus  depuis  ce  tems-là. 

Le  foir,  comme  Proxéne  &  Xénophon  fe  promenoient  devant  le  Camp,  F.uffeal* 
il  vint  un  homme  demander  où  il  pourroit  trouver  Proxéne  &  Cléarque.  Il  '<"■"'*• 
feignit  d'avoir  été  envoyé  par  ylriée  à  ces  Généraux ,  pour  leur  dire  qu'un 
Corps  nombreux  fe  tenoit  en  embufcade  à  une  petite  diftance  de  leur 
Camp ,  &  qu'ils  fe  tinffent  fur  leurs  gardes ,  &  fe  faififTent  du  pont  que 
TiJJaphcrne  vouioit  rompre,  pour  les  enfermer  entre  le  Tigre  &  le  Canal. 
Comme  ils  eurent  mené  cet  homme  à  Cléarque,  &  qu'ils  lui  eurent  fait  part 
de  fon  meffage,  il  demeura  fort  furpris.  Âlais  un  jeune  Soldat,  qui  étoit 
préfent,  dit:   "  Nous  attaquer,  &  vouloir  rompre  le  pont,  font  des  cho-  ? 

„  fes  qui  ne  s'accordent  nullement  ;  car  fi  les  Barbares  demeurent  viclo- 
„  rieux,  nous  ne  pourrons  échapper  quand  il  y  auroit  cent  ponts;  &  s'ils 
„  font  vaincus,  ils  s'ôtent  une  retraite  f." 

Les  Généraux  Grecs  fe  contentèrent  donc  de  faire  garder  le  pont,  &  Jhpnffinb 
panèrent  le  Tigre  le  lendemain  fans  la  moindre  opporuion.    Quelques  Per.  '•  i^^- 
fes  à -la -vérité  fe  firent  voir  à  une  aflez  grande  diftance,  mais  fe  reti- 
rèrent d'abord ,  ayant  été  détachés  uniquement  pour  voir  fi  les  Grecs  pas- 
foient  le  Fleuve. 

L'Ar- 

-    (o)  Anif^pvs 'AAf|«»^.  L.  VIT.  (h)  S«rab.  L.  VI,  Plin.  Hift.  Nat-  L.  V. 

*  Sytaca,  ou  Sitace  Tuivant  Etienne  àt  Byzance,  étoit  la  Capitale  d'une  Province  d'yfj-  ,.^i.-,..;i 
Syrie,  appellée  Sitacene  ,  &  fuuée  fur  la  route  entre  Sufe  &.  B.ihylone  [i,.  Sytact  étoit? â 
quinze  ftades  du  Tigre,  &  dans  le  voifinage  du  Mont  Z:igrus  &  de  Bnh-jlone.  Pline,  par- 
lant du  Laudanum  de  la  Perjiie,  affirme  qu'il  croifToit  fur  ce  Mont  vers  les  confins  de  la 
Sytacéne  (i).  Sytaci  eft  apparemment  la  Sita  de  Diodore  de  Sicile.  Comme  c'efl  ici  la  pre- 
mière Ville  dont  il  foit  fait  mention  dans  l'Hi/loirc  de  la  raraiit  dis  dix  mile,  nous  avons 
Ciu  qu'il  importoit  d'en  bien  déterminer  la  fituation. 

t  CUiTque  eut  immédiatemtnt  après  une  nouvelle  raifon  de  foupçonner  qu'il  y  Svpitde 
la  tromperie  dans  l'envoi  de  ce  mefTager.  Car  lui  ayant  demandé  quel  étoit  le  Pays  entre 
le  Tigre  &  le  Canal,  il  en  reçut  pour  réponfe  que  ce  Pays  étoi»  plein  de  Villages  &  de 
grandes  Villes.  Il  paroiflbit  parla  que  tes  P'erjes  l'avoienf  envoyé  pour  obliger  les  Grets  Aq 
pafler  le  pont,  de  peur  qu'il  ne  leur  prît  envie  de  fe  cantonner  en  cet  endroit.  D'ailleurs 
fi  le  mefl^ger  avoit  été  envoyé  par  ylriée ,  ce  dernier  l'auroit  adreffé  à  Menon,  qui  éteic 
fon  ami,  plutôt  qu'à  Clé  rqut  &  à  Proxéne,  qui  fe  déficient  de  lui.  Ce  pont  étoit  d'une 
longueur  confidérable ,  étant  foutehu  par  vingt  à  fept  grands  bateaux,  &  large  à  piopoidou. 

L    (i;  Saab.  L.  XVI.  Jtokm.  I..  VI.  c.  ».  Plin.  t.  \l.  c  27.  {%)  PUa.  U  XII.  e.  17»    ' 
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Uijloire  L'Armée  Grecque  fit  enfuite  une  marche  de  quatre  journées,  c'eft-â- 
lieiare-  dire,  environ  vingt  parafanges,  à-travers  une  grande  Plaine  fituée  entre 
traite  des  |g  j'jgyf,  ^  ]q  phyjque.  Près  de  ce  dernier  Fleuve ,  qui  avoit  quelque  cent 
G*ecs  "  P'^'^s  de  large,  &  un  pont,  il  y  avoit  une  Ville  confidérable  nommée  OptV 
^c.  (dans  la  fuite  Sékucie)  où  un  frère  bâtard  du  Roi ,  qui  conduifoit  un  Corpj 
— _  de  1  roupes  tirées  de  Suje  &  d'Ecbatane ,  s'arrêta  pour  voir  pafler  les  Grecs. 

t^r'^i""'^^  Ci;éi3rgwe  fit  défiler  ces  derniers  deux  à  deux  pour  paroître  davantage,  & 
plfyrque.   ^'^^  voyoit  bien  que  le  Barbare  en  étoit  frappé. 

F.ttrtiver-     Depuis-là  on  marcha  fix  jours  à-travers  les  Déferts  de  la  Médie;  &  après 
■Je  les  Dé'   avoir  fait  trente  lieues,  on  arriva  dans  des  Villages  qui  appartenoient  à  Pa- 
"^MéiV^^^   ry/ar/x.que  TiJJapherne  abandonna  au  pillage  en  haine  de  Cyrus,k  la  réferve 
'^      des  efclaves.  De- là  on  fit  encore  vingt  lieues  de  Pays  défert  en  l'efpace  de 
cinq  jours,  ayant  le  Tigre  à  main  gauche,  &  l'on  campa  le  premier  jour 
vis  -à- vis  d'une  grande  Ville  fort  riche,  nommée  'Cène,  qui  étoit  au-delà 
■du  Fleuve  Zabate ,  où  ils  féjournérent  trois  jours  (a)  *. 
Dêfiancs     La  défiance  entre  les  Grecs  &  les  Perfes  ne  faifant  qu'augmenter,  quoi- 
«ntre /w     ^yg  fans  aucun  afte  de  perfidie  de  la  part  de  ces  derniers,  Cléarque^  qui 
la  GrtS  craignoit  que  ces  foupçons  réciproques  n'euflent  de  mauvaifes  fuites,  prit  la 
Coii/f'wifé  funfcfte  rcfolution  d'aller  conférer  en  perfonne  avec  TiJJapherne ,  de  lui  rap- 
de  Cléar-  .peller  le  fouvenir  des  fermens  qu'il  avoit  prêtés,  &  des  malheurs  que  leur 
que  avec   violation  ne  pouvoit  manquer  de  lui  attirer.    Il  envoya  donc  lui  demander 
jjg  "P       audience,  ik   lui  repréfenta  que  les  Grecs  pouvoient  l'aider  puiflammenc 
à  fubjuguer  les  Peuples  de  la  Myfie  &  de  la  Pijidie ,  qui  ravageoient  fa  Pro- 
vince ,  comme  auffi  à  châtier  les  Egyptiens.    Par  notre  moyen ,  ajoûta-t- 
ii ,  vous  pouvez  rendre  votre  nom  redoutable  à  vos  Ennemis ,  &  faire  re- 
chercher votre  alliance  à  vos  voifins  ;  &  nous  ne  vous  fervirons  pas  feu- 
lement pour  la  paye  comme  des  mercenaires,  mais  par  affeélion  comme 
l'auteur  de  notre  falut.    Il  finit  fon  difcours  par  ces  mots:  Quand  je  viens 
à  confidérer  toutes  ces  chofcs,   je  m'étonne  comment  vous  pouvez  vous 
défier  de  nous ,  &  fçaurois  volontiers  s'il  y  a  quelqu'un  affez  éloquent  pour 
Perfide  vous. le  perfuader.     Après  que  Cléarque  eut  parlé,  le  Satrape  Perfan  lui  ré- 
ripofije  (/u  pondit  d'un  air  d'amitié:  ,,  J'ai  été  bien-aife,  Cléarque,  d'entendre  vos  fa- 
Satrape.     ^^  ggs  difcuurs;  car  j'ap'prens  par-là  que  vous  ne  pouvez  pas  être  mon  en- 
.  j,  nemi  fans  être  ennemi  de  vous-même.     Croyez -vous  que  nous  man- 
:  „  quions  de  forces  pour  vous  détruire  ?  Et  quand  vous  furmonteriez  tous  les 
„  obftiacles  que  nous  pouvons  oppofer  à  votre  retour ,  il  ne  tient  qu'à  nous 
'■•„xlecon  fumer  par  le  feu  les  fruits  de  la  terre ,  &  de  vous  faire  périr  par 
.  „  la  famine.     Pourquoi  donc  ayant  tant  de  moyens  de  vous  perdre,  choi- 
:  j-,  ûfions-nous  le  feul  qui  eft  honteux  devant  les  Dieux  &.  devant  les  Hora- 
',''-  .?•  .  „  mes? 

(o)  Xenophon.  ulii  fupr.  L.  IL  pafl. 

•  Ce  fleuve,  qui  avoit  fuivant  notre  Auteur  400  pieds  de  large,  &  qui  n'étoit  goérei 
■éloigné  du  Tigre  (i),  pourroic  bien  être  le  même  que  la  Zaba,  dont  Cédrine  &  Caiifle  font 
-  mention  (.2  ■  ;  mais  comme  il  y  deux  Fleuves  de  ce  nom  ,  diftingués  par  les  épithétes  (te 
petit  &  de  grand,  nous  n'entreprenons  pas  de  décider  lequel  des  deux  ce  peut  avoir  été. 

e"  •■•■    .a   .;.,.  i   ^.'.  j  .     .  .    . 

(i)  Cyxiacoc.  L.  II.  c.  3.  {i)  Oitel.  Tbefaur, 

£   dud 
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■^mes?  Si  nous;  ne  vous  avons   pas  détruits  le  pouvant  faire,  c'efl:  moi   Hiftoîrt' 
„  ieul  qui  en  fuiscaufe,  fouhaitant  d'obliger  la  Grèce ^  &  de  vous  gagner  de  lare   '■ 
„  par  ines  bienfaits ,  comme  Cyrus  a  fait  par  fon  argent.  Mais  à  quoi  me  ''■f'^*  '}''   - 
„  pouvez- vous  fervir  ?    Encore  que  vous  l'ayez  touché ,  il  y  a  quelque  1'^  """* 
„  chofe  de  plus  grand;  &  s'il  n'y  a  que  le  Roi  qui  ait  droit  de  porter  la  ^f.^ 
„  couronne  fur  la  tête,  il  y  en  a  qui  la  portent  dans  le  cœur  ".  < 

Cléarque ,  perfuadé  que  TtJJaphcrne  parloit  fans  feinte ,  déclara  que  ceux    Funejîe 
qqi  avoient  tâché  de  les  mettre  mal  enfemble,  méritoient  le  dernier  fup-  confiiKce 
plice,  &  s'engagea  à  amener  dés  le  lendemain  quelques-uns  de  fes  prin   ^i*  Cléarr 
cipaux  Officiers  au  Satrape,  qui  promit  de  fa  part, de  nommer  alors  ceux  ^^^' 
qui  l'avoient  calomnié.     Dès  que  Cléarque  eut   rejoint  fes  Grecs ,  il  com- 
mença à  élever  jufqu'au  Ciel  la  fidélité  de  TiJJapherne,  &  à  déclamer  con- 
tre ceux  qui  avoient  femé  de  la  défiance  entre  eux,  ajoutant  qu'il  leur  fe- 
roit  éprouver  les  marques  de  fon  reflentiment.  S'il  en  avoit  été  cru,  pres- 
que tous  les  Généraux  fe  feroient  rendus  avec  lui  au  Camp  de  TiJJapherne ''^ 
mais  tout  le  Confeil  s'y  oppofa  fortement,  &  infifta  fur  le  danger  qu'il  y 
avoit  à  fe  fier  aux  paroles  d'un  Barbare.    Cependant  Cléarque ,   naturelle- 
ment ardent  &  impérieux,  obtint  qu'on  envoyeroit  avec  lui  quatre  Colo- 
nels, &  vingt  Capitaines,  qu'on  fit  accompagner  d'environ  200  Soldats, 
fous  prétexte  d'aller  acheter  des  vivres  dans  le  Camp  des  Perfes. 

A  peine  furent-ils  arrivés  à  latente  de  TiJJapherne,  que  Cléarque,  avec  Horriila 
les  quatre  Colonels ,  fçavoir  ,  Proxéne  Béotien ,  Memn  TheJJalien ,  yjgias  Ar-  perfidie  de 
cadien,  &.  Socràte  Athénien  ,  furent  introduits  dans  latente,  &  arrêtés ,  au  Tifraphcr» 
fignal  donné.  Les  Capitaines  demeurèrent  à  la  porte,  &  furent  taillés  en  "^' 
pièces,  de-même  que  les  200  Soldats.  Les  Grecs  remarquoient  bien  de 
loin  quelques  mouvemens  extraordinaires,  mais  ignoroient  ce  que  ce  pou- 
voit  être,  jufqu'à  ce  qu'il  viffent  arriver  un  Soldat  Arcadicn  nommé  Nicar- 
que  y  qui  étant  blefle  au  ventre ,  &  tenant  fes  entrailles  entre  fes  mains, 
kur  dit  comme  le  tout  s'étoit  paflTè.  Chacun  courut  incontinent  aux  armes 
tout  éperdu ,  croyant  que  les  Perfes  viendroient  à  l'inltant  même  attaquer  le. 
Camp.  A  peine  fe  furent- ils  rangés  en  ordre  de  bataille,  qu'ils  virent  ve- 
nir à  eux  Ariée  avec  Artabaze  &  Mithridate,  fuivis  de  300  Cavaliers  ar- 
més. Le  premier  voulant  profiter  de  la  confternation  répandue  dans  l'Ar- 
mée, demanda  s'il  y  avoit-là  quelques  Officiers  pour  lui  dire  l'ordre  du  Roi. 
Auffitôt  fortirent  deux  Colonels,  Sophcnet  &  Cléanor ,  avec  Xémphon  (\\ii 
vouloit  apprendre  des  nouvelles  de  Proxéne  fon  ami.  Comme  ils  furent  as* 
Itz  près  ài'Ariée  pour  le  pouvoir  entendre,  il  leur  dit:  ''  Cléarque  efl  mort 
„  comme  un  parjure,  &  un  infra£leur  de  la  Paix;  mais  Proxéne  &.  Menon 
„  qui  l'ont  accufé  font  en  honneur.  Au-refte  le  Roi  vous  commande  de 
„  lui  rendre  les  armes,  comme  étant  à  lui  par  la  mort  de  Cyrus  fon  vas- 
„  fal.  Ah  perfides  !  s'écria  Cléanor ,  qui  nous  aviez  donné  la  foi ,  ne  redoii- 
„  tez-vous  point  les  Dieux,  de  venir  encore  pour  nous  trahir,  après  avoir 
„  mafl!acré  nos  Officiers  en  la  préfence  de  TiJJapherne,  qui  efl  le  plus  mé- 
„  chant  de  tous  les  hommes  ?  Ariée  répondit  froidement  que  Cléarque  avoit 
„  été  convaincu  d'avoir  dreffé  des  embûches  à  TiJJapherne  ,  &  aux  autres  Per» 
„  fes  i  mais  Xénophon  prenant  la  parole  :  Si  Cléarque ,  dit  -  il ,  a  violé  l'al- 

„  lian- 
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Hifioirt  j»  liance,  il  en  a  reçu  le  châtiment;  car  il  efl:  jufle  de  faire  mourir  les 
ie  u  re-  „  parjures;  mais  puifque  Proxéne  &  Menon  font  innocens ,  &  qu'ils  font 
traite  (Us  j^  nos  Chefs,  c&vos  bienfaiteurs, que  ne  les  renvoyez-vous  poiir  nous  con- 
Gre«  *  "  ^eil'^i"  c^  'l'^'i'  faut  faire?  Les  Barbares,  après  avoir  long-tems  parlé  en- 
^c.  ii  fembte,  s'en  allèrent  fans  faire  réponfe,  &  Cléarquc  fut  mené  avec  les 
-  ,,  autres  vers  le  Roi ,  qui  les  fit  mettre  à  mort  (a)  *. 

f^^j^^Tt     ^'  ^^  P'"'*'  facile  de  concevoir  que  de  décrire  la  confternation  des  Grecs 
Ueues  mit  ^^^^  ""^  2"^'  <^ruelle  fituation.     Leurs  meilleurs  Généraux  venoient  d'être 
à  mort.      maflacrés  par  la  plus  noire  de  toutes  les  trahi fons.     Ils  fe  trouvoient  eux- 
Crueiu  mêmes  à  une  prodigieuH^diftance  de  leur  Patrie,  &  dans  !e  danger  pres- 
Jîtuatioti     mjg  inévitable  de  tombef  entre  les  mains  d'un  fanguinaire  &  perfide  Enne- 
*^"'mi,  fans  Alliés,  fans  efpérance  de  fecours,  &  même  fans  Chefs  pour  les 
commander;  entourés  d'autant  d'ennemis  qu'il  y  avoit  d'hommes,  &  ar- 
rêtés par  des  Rivières  &  des  Montagnes ,  qui  leur  paroiflbient  autant  d'ob- 
fbacles  infurmontables.     Les  feules  chofes  qui  leur  reflallent ,  étoient  leurs 
armes  &  leur  valeur.     Mais  ils  s'attendoient  à  chaque  moment  à  fe  voir 
ravir  celles-là ,  après  quoi  celle-ci ,  même  dans  la  fuppofition  qu'elle  ne  les 
quittât  pas ,  ne  pouvoit  guéres  leur  être  d'ufage  ;   deforte  qu'ils  avoient 
tout  3  craindre ,  &  aucune  miféricorde  à  efpérer  de  la  part  d'un  Monar- 
que irrité ,  qui  devoit  être  encore  plus  en  colère  de  l'offre  qu'ils  avoient 
•  faite  de  fa  couronne  à  Jriée  (b) ,  que  de  toutes  les  hollilités  qu'ils  avoient 

commifes  contre  lui  auparavant.     AufH  notre  Auteur  nous  apprend -il  (c) 
qu'ils  pafférent  la  nuit  agités  de  la  plus  cruelle  inquiétude,  &  fi  abbatus, 

qu'ils 

(a)  L.  II.  ail  fin.  (0  L.  III.  c.  2.  &c. 

Xp)  Hic  fupr.  T.  II.  p.  139. 

•  Tel  fut  le  funefte  eiFet  de  la  trop  grande  crédulité  de  Cléarque.  Xémpbon  dit  fimplement 
ici  que  le  Roi  leur  fit  couper  la  tète  ,  quoique  dans  d'autres  endroits  il  femble  infinuer, 
qu'ils  périrent  dans  les  tourmens.  Cléarque  étoit  un  des  plus  grands  Capitsines  de  fon  fié- 
cle.  Il  aimoit  le  métier  des  armes ,  &  employoit  fon  argent  à  lever  des  Troupes.    Ce  qui 
montre  qu'il  étoit  véritablement  un  homme  de  guerre,  c'tft  qu'il  aimoit  les  dangers.  Dans 
toutes  les  occafions  périlleufes  les  Soldats  ne  vouloient  point  d'autre  Chef  que  lui,  &di- 
foient  que  fa  mine  leur  paroilToit  douce  alors,  &  n'étoit  fiére  qu'aux  tnnemi».  11  avoit  foin 
que  l'Armée  ne  tnanquât  de  rien;  mais  d'un  autre  côté    il  avoit  l'air  févére,  le  châtiment 
promt  6;  rigoureux,  &  la  parole  rude;  aulîî  dè'^-que  le  péril  étoit  pafTé,  plufieurs  des  Sol- 
dats le  quittoienr.     Voilà  comme  il  étoit  pour  ce  qui  regarde  le  commandement,  mais  011 
l'accufoit  de  n'être  pas  fi  propre  à  l'obéiffance.  Il  avoit  environ  50  ans  quand  il  mourut. 
.Trois  de  fes  infortunés  Collègues,   fçavoir,  Proxéne,  /Igtis  ■&  Socrato ,  auroient  joué 
un  grand  rôle  dnns  cette  expédition,  fi  leur  habileté  n'avoit  pas  été  éclipfée  par  les  talens 
fupérieurs  de  CLarque.     Le  premier  fe  diltinguoit  par  fa  modeftie  ,  auflî-bien  que  par  fa 
douceur.;   qualités  qui,  en  le  failant  aimer  dts  gens  de  bien  ,  l'expofoient  trop  aux  troni» 
peries  des  méchans.  il  mourut  dans  fa  trentième  année.    Agias  de  Socrate  avoient  quarante 
ans  quand  ils  furent  tués.  Pour  ce  qui  efl  de  Memn  le  Tbefjnlim,  (juoiqu'il  fubît  le  même 
fort  que  les  quatre  autres,  il  ne  laiflbit  pas  d'être  d'un  tout  autre  caractère  qu'eux.    Avare 
&  ambitieux,  il  croyoit  que  le  plus  court  chemin  pour  parvenir  aux  honneurs,  étoit  celui 
du  mentoiige  &  ds  l'artifice,  &  prenoit  la  douceur  &  la  franchife  pour  fimplicité.  Le  Léo' 
teur  pourra  voir  dnns  X'.nophon  fi)  le  refte  de  leurs  caractères,  dont,  pour  ne  pas  domier- 
.«(aus  u.ne  ciceffive  longueur,  nous  avons  fimplement  rapporté  quelques  traiiis. 

fi)  yfaî  fopr.  in  fin.  L.  II.  - 
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qu'ils  ne  pouvoient  repofer,  comme  ne  devant  plus  revoir  ni  Femme  ^  ni    fîijlotri 
Enfans ,  ni  Patrie.     Toutes  ces  confidérations  frappoient  plus  vivement  '^'  {<>■  >•«• 
encore  Xénophon,  qui,  ayant  un  peu  fommeillé,  ie  leva  au  milieu  de  la  ^'|'^''* '.!" 
nuit  pour  délibérer  avec  les  principaux  Officiers  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire,  q^J^^ 
comme  nous  l'avons  vu  au  commencement  de  cette  relation  (a).  ^c. 

Comme  il  n'y  avoit  point  de  tems  à  perdre,  on  aflembla  jufqu'à  loo         '  "■ 
Officiers,  Colonels  &  Capitaines ,  auxquels  Hieromc  Elien,  comme étancle^Q^"^^®/, 
plus  ancien,  adrefTa  la  parole  en  ces  termes  :  "Meffieiirs,  nous  avons  trou- jem6/«  «n 
„  A^é  à-propos  de  vous  aHembler  en  cette  conjedlure  pour  délibérer  avec  Confeilds 
„  vous  fur  notre  fàcheufe  fituatioii ,  &  fouhaitons  que  Xénophon  vous  com-  Guerre. 
„  munique  ce  que  nous  venons  d'entendre  de  fa  bouche."   Alors  Xénophon 
fe  levant,  dit: 

„  Les  Ennemis  ne  manqueront  pas  de  nous  drefTer  des  embûches  après  saharari^ 
„  avoir  furpris  nos  Officiers ,  fi  nous  ne  tâchons  de  nous  en  garantir  par  gus. 
„  notre  valeur.  Vous  ne  pouviez  choifir  un  meilleur  tems  pour  délibérer 
„  fur  une  chofe  fî  importante  ;  car  vous  êtes  en  grand  nombre ,  &  les 
,,  Soldats  jettent  les  yeux  fur  vous,  &  deviendront  lâches  ou  courageux  à 
„  votre  exemple.  Et  certes  il  efl  jufte,  à  mon  avis,  démontrer  que  vous 
„  valez  mieux  qu'eux,  puifque  vous  êtes  leurs  Chefs,  &  que  durant  la  paix 
„  vous  tirez  le  plus  de  profit  &  le  plus  d'honneur.  Je  crois  que  la  premié- 
,,  re  chofe  qu'il  faut  faire  en  cette  rencontre,  efl  d'élire  des  Colonels  à  des 
„  Capitaines  en  la  place  de  ceux  que  nous  avons  perdus,  &  que  c'eft  le 
,,  plus  grand  fervice  que  vous  puiffiez  rendre  à  l'Armée.  Car  on  ne  faic 
,,  rien  fans  Chefs,  principalement  à  la  guerre;  &  il  n'y  a  que  défordre  & 
„  que  confufion ,  où  il  n'y  a  point  de  commandement.  Je  penfe  qu'on 
„  feroit  bien  enfuite  d'affembler  les  Soldats  pour  relever  leur  courage  «Se 
f,  leurs  efpérances-.    Car  vous  voyez  comme  ils  font  abbatus,  &  la  peine  *•, 

j,  qu'ils  ont  eue  à  prendre  les  armes  pour  entrer  en  fadlion ,  deforte  qu'on 
„  n'en  fçauroit  tirer  grand  fervice  en  cet  état.  Que  fi  l'on  pouvoit  les  pi- 
,,  quer  d'un  défir  de  vengeance,  &  faire  qu'ils  ne  fongeâlTent  pas  feule- 
,,  ment  à  fe  défendre,  mais  à  attaquer,  je  crois  que  cela  feroit  bien  avan- 
„  tageux;  car  vous  fcavez  que  ce  n'efl:  ni  la  force,  ni  le  nombre  qui  ga- 
„  gne  les  batailles,  mais  le  courage  &  la  réfolution.  Ceux  qui  tâchent  le 
„  plus  de  fe  conferver,  ne  font  pas  ceux  qui  vivent  davantage;  mais 
yy  ceux  qui  fçachant  que  la  mort  eft  commune  a  tous  les  hommes  veulent 
,,  rendre  la  leur  glorieufe,  arrivent  fouvent  à  une  vieillefie  honorable.  Sur 
,,  ces  fondemens,  puifque  l'occafion  s'en  préfente,  tâchons  de  nous  ani- 
„  mer  ik  d'encourager  les  autres." 

Ainfi  parla  le  jeune  Héros  Athénien ,  dont  tous  ceux  qui  venoient  de     Son  nvît 
l'entendre,  louèrent  le  courage  &  la  fagefle;  mais  il  fut  particulièrement  oppiiwu 
applaudi  par  Cheirifophe ,  Chef  des  Lacédémonicns.     On  élut  donc  Timafion  ^  ■^"'•'* 
en  la  place  de  Clcarque ,  pour  Socrate  Xantile^  z\i-\\Q\ià'Àgias  Cléanor^  Phi- 
Icfie.  pour  Mennn ,  Si.  Xénophon  pour  Proxéne.    Les  Chefs  à'aOemblérent  en- 
fuite  une  féconde  fois  qu'il  étoit  prefque  jour,  &  furent  d'avis  de  placer 

d&s 
(a)  Voy.  ci-delTus.  p.  376,  377.  in  not. 
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ffljlolre  des  Corps  de  garde  par-tout ,  &  de  faire  appeller  les  Soldats.  Dès-qu'iis  fu- 
éeiare-  relit  venus,  Cbeiri/ophe  les  informa  du  danger  où  ils  étoient,  &  par  une 
truite  des  harangue  courte  ,  mais  touchante ,  les  exhorta  à  ne  point  perdre  courage, 
^r^ini/;e  ^  ^  choifir  plutôt  de  périr  glorieufement  que  de  tomber  en  la  puiffance 
^j>c^  des  Barbares. 

; —      Il  fut  fécondé  par  Cléanor,qaï  leur  mit  devant  les  yeux  l'impiété  du  Roi, 

Conjeiide  ^  jjj  perfidie  de  TiJJaphertic  &  à'Ariée.  Les  Dieux,  ajoCua-t-il,  auront  foin 
de  les  punir.  C'efl  à  nous  d'empêcher  que  les  Perfes  ne  nous  puiflent  tra- 
hir une  féconde  fois ,  &  de  fouffrir  plutôt  ce  qu'il  plaira  aux  Dieux  d'or- 
donner, en  combattant  vaillamment. 

Xénophon  fe  leva  enfuite,  plus  paré  qu'à  l'ordinaire,  dans  l'idée  que  s'il 
étoit  victorieux ,  les  ornemens  étoient  bienféans  au  vainqueur  ;  finon  qu'il 
en  feroit  comme  la  pompe  de  fes  funérailles.  "  Cléanor ,  dit-il ,  vous  a  re-- 
5,  préfenté  l'infidélité  des  Barbares,  &  nous  ferions  bien  lâches  de  nous 
,,  fier  une  féconde  fois  en  leur  parole,  après  qu'ils  l'ont  fi  méchamment 
,,  violée.  Il  ne  nous  refte  donc  qu'à  venger  avec  la  pointe  de  nos  épées  le 
„  maflacre  de  nos  cinq  braves  Généraux  ;  &  fi  nous  formons  cette  réfo- 
lîeureux  ,,  liition,  nous  pouvons  efpérer  d'avoir  les  Dieux  favorables".  Là-deflfus 
yHJage.      quelqu'un  de  la  compagnie  ayant  éternué,  chacun  lui  cria.  Dieu  vous  ai- 
de ,  &  Xénophun  dit  qu'il  acceptoit  le  préfage ,  &  qu'il  falloit  vouer  des 
facrifices  d'aftions  de  grâces  au  Dieu  qui  leur  envoyoit  un  augure  fi  fa- 
vorable; &  facrifier  à  Jupiter  le  Sauveur  &  aux  autres  Dieux,  quand  ils 
feroient  de  retour.  Que  ceux  ,  dit-il,  qui  font  de  cet  avis ,  lèvent  la  main, 
&  tout  le  monde  leva  la  main,  &  commença  à  faire  des  vœux. 
Ratfons        Xénophon  continua  enfuite  fon  difcours ,  dans  lequel  il  n'omit  rien  de 
pur  tenter  tout;  ce  qui  pouvoit  infpirer  à  ceux  qui  l'écoutoient  la  fage  &  généreufe 
'io retraite,  j-éfolution  de  regagner  leur  Terre  natale,  ou  mourir  dans  la  peine.  Il  leur- 
rappella  que  la  Juftice  des  Dieux  les  porteroit  non  feulement  à  leur  accor- 
der du  fccours  dans  l'exécution  de  cette  entreprife,  mais  auffi  à  châtier 
leurs  perfides  ennemis;  &  leur  allégua  divers  exemples,  qui  prouvoienc 
que  fes  compatriotes  les  Athéniens ,  avec  une  poignée  de  vaillans  hommes , 
avoient  taillé  en  pièces  des  Armées  entières  de  Perfes  *.     "  Voilà ,  conti- 
,,  nua-t-il,  quels  ont  été  vos  ancêtres,  &  vous  avez  vaincu  les  defcendans 
,,  de  Xerxés  en  bataille  rangée,  étant  beaucoup  moindres  en  nombre;  & 
,,  fi  vous  avez  fait  cela  pour  un  Prince  étranger  comme  Cyrus ,  que  devez 
.,,  vous  faire  pour  votre  falut  ?  Et  ne  croyez  pas  avoir  perdu  beaucoup  en 
„  la  retraite  d'Ariée.  Il  ne  valoit  pas  mieux  que  les  autres,  puifqu'il  nous  a 
„  quittés  pour  les  fuivre.  Que  fi  quelqu'un  s'étonne  delà  multitude  de  leur 
„  Cavalerie,  voyant  que  nous  n'en  avons  jwint,  qu'il  fçache  que  loooo 
-,,  chevaux  ne  font  autre  chofe  que  loooo  hommes.     Ce  font  les  hommes 

,.  qui 

■"  C'eft  de  quoi  il  nllégua  un  exemp'e  fingulier;  fçavoir  que  les  Perdes  érant  venus  avec 
■une  nombreufe  Arméu  l'our  rafer  yJtbénes,  les  Atbériiens  eurent  la  hardielFe  de  les  atten- 
■dre,  &  le  bonheur  de  les  défaire.  Pour  nwrque  de  leur  piété,  ayant  fait  vœu  à  Diant 
de  lui  facrifier  autant  de  chèvres  qu'ils  aiiroient  tué  d'ennemis,  &  ces  aniuiaux  venant 
à  leur  manguer,  ils  s'engagèrent  à  lui  en  immoler  sec  annuellement  (i^. 
X\)  L.  ni,  p,  101.  edit.  z,  HHtclmilon, 
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qui  gagnent  &  qui  perdent  les  batailles.     On  frappe  plus  alTurément  &    mjioirt^ 
plus  fort  à  pied  qu'à  cheval  ;  ils  n'ont   qu'un  avantage  que  nous  leur  île  la  re- 
quittons ,  de  pouvoir  mieux  fuir.  Mais  quoi  1  nous  n'aurons  perfonne  qui  "'f"'^  '/" 
nous  conduire ,  &  la  faim  efl:  plus  à  craindre  que  l'Ennemi  ?  He  !  vaut-  fi"^  '"'"* 
il  mieux  avoir  pour  conducteur  TiJJapheme  dans  une  éternelle  défiance,  fi^" 
que  vos  Chefs  qui  ne  fe  peuvent  fauver  s'ils  vous  perdent  ?  Efl:  -  il  plus  _, 

avantageux  d'achetter  des  vivres  bien  chèrement,  que  d'avoir  la  liber- 
té d'en  prendre  par-tout  ?  Mais  nous  avons  à  traverfer  de  grands  Fleu- 
ves ,  &  c'efl  une  adrefle  aux  Barbares  de  nous  avoir  embarqués  au-delà 
du  Tigre.  Prenez  garde,  Meffieurs,  û  par-là  ils  ne  fe  font  point  trom- 
pés eux-mêmes.  Car  outre  que  tous  les  Fleuves  font  guéables  à  leur 
fource ,  quand  nous  ne  le  pourrions  pafTer ,  faudroit-il  pour  cela  perdre 
courage.  Les  Pifidiens  &  les  Myfiens  ne  valent  pas  mieux  que  nous  ,  & 
cependant  ils  habitent  malgré  le  Roi  au  milieu  de  fon  Empire.  Les  La- 
caoniens ,  après  s'être  faifis  des  montagnes ,  moiflbnnent  dans  la  plaine. 
Je  ne  crois  pas  même  qu'il  faille  témoigner  que  nous  ayons  envie  de  re- 
tourner en  Grèce ,  mais  feindre  plutôt  de  nous  vouloir  établir  ici.  Car  je 
fuis  perfuadé  que  le  Roi  donneroit  libre  paflage  à  ces  Peuples ,  s'ils  vou- 
loient  abandonner  fon  Pays,  &  nous  fera  la  même  faveur,  s'il  craint 
de  nous  la  même  chofe.  Mais  j'appréhenderois  qu'après  avoir  goûté  les 
délices  de  Yylfic  nous  ne  vouluffions  plus  retourner  en  Grèce ,  &  que  la 
beauté  des  femmes  Perfanes  ne  nous  fît  oublier  le  retour  dans  notre  Pays- 
Il  faut  aller  auparavant  reprocher  aux  Grecs  que  c'eft  leur  faute  s'ils  font 
pauvres  ,  pouvant  pofTéder  un  11  riche  Pays. 

„  Pour  faire  une  retraite  aflurée ,  &  n'être  point  embarrafle  du  bagage    On^re  «V 
s'il  faut  combattre,  je  fuis  d'avis  de  brûler  nos  chariots,  pour  pouvoir  '"  '"'^"^'' 
prendre  la  route  la  plus  avantageufe  pour  l'Infanterie,  fans  être  efclave 
de  fon  équipage,  &  de  quitter  auflî  nos  tentes,  qui  ne  donnent  point 
à  manger ,  &  qui  ne  fervent  de  rien  dans  le  combat.    Nous  ferons  bien 
auflTi  de  nous  défaire  de  tout  le  bagage  inutile ,  &  de  ne  garder  que  ce- 
lui dont  on  ne  fe  peut  pafTer  abfolument,  afin  d'occuper  le  moins  de 
gens  qu'on  pourra  à  porter  les  hardes ,  qui  ne  fervent  qu'à  enrichir  le 
vainqueur.  Il  reflie  à  parler  de  ce  qui  efl:  le  plus  important.  Vous  voyez 
que  les  Barbares  nous  ont  ôté  nos  Chefs,  avant  que  de  nous  déclarer  la 
guerre jfçachant  bien  qu'ils  ne  nous  peuvent  défaire,  tandis  qu'il  y  aura 
de  l'obéiflance  parmi  nous.     11  faut  donc  que  ceux  qui  commandent  en 
,  leur  place,  redoublent  leurs  foins  &  leur  vigilance,  &  que  ceux  qui  o- 
,  béiflTent ,  fe  montrent  plus  obéiflâns  que  par  le  pafl'é.  Que  s'il  fe  trouve 
,  quelque  rebelle,  ordonner  que  le  premier  qui  fe  rencontrera,  le  puiflè 
,  châtier  avec  fon  Capitaine.    Cela  trompera  bien  l'efpérance  des  Barba- 
,  res,  qui  pour  un  Cléarque  en  verront  renaître  roooo.     Mais  il  efl:  tems 
,  de  finir,  peut-être  que  l'Ennemi  va  paroître:  fi  cela  vous  agrée,  rati- 
,  fiez-le  pour  le  mettre  en  exécution  :  Que  fi  quelqu'un  penfe  voir  plus 
,  clair,  qu'il  le  dife, fût-ce  unfiraple  Soldat;  car  c'efl:  le  bien  général*." 

11 
*  Nous  nous  fomuies  contentés  de  donner  ici  l'eflentiel  de  cette  belle  harangue,  au- 
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■Hi/fo!rt  II  fe  tut,  &  Cheirofophe  fe  contenta  d'ajouter  que  fi  dans  la  fuite  on  trou^ 
de  la  re-  voit  bon  de  changer  quelque  chofe  à  ce  que  Xémphon  venoit  de  propofer 
^i*  mil"  °"  '^  pourroit  faire.  Si  quelqu'un ,  continua  - 1  -  il ,  fçait  quelque  chufe  de 
Grecs  mieux ,  qu'il  parle  :  fur  quoi  tous  levèrent  la  main.  Xémphon  termina  enfui- 
tf  c.  te  fa  harangue  par  ces  mots  :  "  Il  eft  à-propos  de  faire  marcher  l'Armée 
^  ,,  en  hâte  vers  les  Villages  voifins,  où  j'ai  appris  qu'il  y  a  des  vivres:  que 

pJ'tlutT^  "  ^  '^^  Ennemis  nous  fuivent  à  l'exemple  de  ces  mauvais  chiens  qui  mor- 
Mmée.     s»  dent  les  pafTans  qui  les  fuyent,  mais  qui  fe  fauvent  quand  on  va  à  eux ,  je 
,,  fuis  d'avis  de  marcher  en  bataille  fur  quatre  fronts  avec  le  bagage  en 
„  dedans.     Chcirifophe  pourra  commander  à  la  tête,  puisqu'aufîi-bien  il  eft 
,,  Lacédémonien  ;  que  deux  des  plus  vieux  Colonels  gardent  les  flancs,  Zli- 
,,  mafion  &  moi ,  comme  les  plus  jeunes  ferons  la  retraite."     Cette  difpo- 
fition  avant  été  approuvée,  il  fe  tourna  vers  les  Soldats,  &  leur  dit:  "  II 
,,  ne  s'agit  plus  maintenant,  compagnons,  que  d'aller  exécuter  ce  quia  é- 
,,  té  ordonné.     C'efl  ici  qu'il  faut  montrer  fon  courage  &  fa  réfolution,fi 
,,  l'on  a  envie  de  revoir  les  parens  &  fa  patrie,  &  fi  l'on  aime  l'honneur , 
„  &  les  richefles  ;  car  tout  cela  efl:  enfermé  dans  la  viéloire." 
Et  mhtn      A  peine  Xénophon  eut-il  achevé  ces  mots  qu'ils  fe  levèrent  tous,  &  allé- 
txtcution.  rent  brûler  leurs  tentes  &  leurs  chariots.    Comme  ils  dînoient,  Mithridate 
d»  Mithri-  ^""'v^  ^vec  trente  chevaux ,  &  demanda  à  parler  aux  Colonels.    Ce  Sei- 
çjate.        gneur ,  qui  avoit  fervi  autrefois  fous  Cyrus ,  avoit  été  dépêché  par  le  Rof, 
comme  un  homme  propre  à  découvrir  ce  que  les  Grecs   avoient  deffeiu 
de  faire.     Pour  mieux  réuffir  dans  fa  commilîlon ,  il  feignit  d'avoir  con- 
fervc  pour  eux  les  fentimens  de  fon  ancienne  amitié ,  &.  leur  dit  qu'il  fer 
roit  bien  aife  de  s'en  retourner  avec  eux ,  s'il  leur  voyoit  prendre  quelque 
bonne  réfolution.     Après  que  les  Généraux  eurent  conféré  quelque  tems 
enfemble,  Cheirifophe  répondit  pour  tous  qu'ils  avoient  réfolu  de  pafler  fans 
defordre,  fi  l'on  ne  s'oppofoit  point  à  leur  retour,  finon  de  fe  faire  jour 
l'épée  à  la  main.    Mithridate  leur  repréfenta  alors  l'impolTibilitè  de  fe  re- 
tirer fans  le  confentement  du  Roi,  ce  qui  le  rendit  fufpeét.     On  réfoluC 
donc  de  ne  plus  fouffrir  de  pareilles  entrevues  avec  les  Pa/ti,. qu'après 
qu'on  feroit  forti  de  leurs  terres  *. 

îmmédiPttement  après  avoir  dîné,  l'Armée  pafTa  la  Rivière  de  Zathe^ 
&  marcha  en  bataille  avec  le  bagage  au  milieu.  On  n'avoit  pas  fait  beau- 
coup de  chemin,,  que  Mithridate  parut  avec  environ  2co  Chevaux,  & 
400  Archers  ou  Frondeurs,  &s'appfocha  du  commencement  comme  ami, 

mais 

lieu  d'une  traduftion  entière,  qui 'nous  auroit  pu  engager  dans  des  diPcuffions  critiques-. 
Ceptndint  nous  croyons  avoir  fait  plaifir  à  nos  Leflsurs  en  rapportant  ce  nouveau  trait 
du  niiîrite  &  de  la  capacité  d'un  Capitaine,  à  la  fagefle,  la  conduite,  &  la  valeur  duquel  a 
été  principalement  dii  le  fuccùs  d'une  des  plus  belles  entreprifcs  dont  il  foit  fait  mention 
dans,  l'Hiftoire. 

♦  Les  Généraux  Grecs  avoient  doulilement  raifon  de  défendre  ces  fortes  d'entrevue»;  a- 
vec  les  Perdes,  puifque  ces  derniers  en  tiroient  un  double  avantage;  l'un  de  pénétrer  leurs 
deffeins,  &  l'autre  de  débnucher  leurs  Soldats.  1-a  nuit,  qui  fuivit  la  conférence  en  (lueS; 
lion,  un  Capitaine  d'yircadii ,  nommé  Nicarqiie,  fe  fauva  avec  Vingt  liouiHics  (1). 

(0  l'-'i'i'  P-  21*» 
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mais  lorfqu'il  fut  à  portée  du  trait,  fa  Cavalerie  &  Ton  Infanterie  firent    Hijlolrt] 
leur  décharge,  &  en  blefférent  plufieurs.     Xénophon  donna  avec  l'arriére-  de  isrs- 
garde,  mais  cela- ne  fervit  de  rien  ;  car  il  n'avoit  point  de  Cavalerie,  Si 'J^"- "^-^ 
Ion  Infanterie  étant  pefamment  arniée  ne  pouvoit  joindre  les  Fcrfei.  Qjand  Qj'ecs'''* 
on  fut  arrivé  le  foir  à  quelques  Villages  peu  éloignés  de  l'endroit  où  Mi-  ^j. 
thndate  avoit  infulté  l'Armée  Grecque^  Cbeirijcpke  b!âma  hautement  Kmo- 


phon  d'avoir  pourfuivi  l'Ennemi  inutilement,   &  avec  beaucoup  de  dan-  ■^'Z'""^''* 

•  ,   •  ^  '^  raiïés  par 

ger   pour   lui.  ^_  iw  Perfes. 

Ce  Général,  au-lieu  de  pallier  fa  faute,  avoua  qu'il  avoit  tort:  ,,  Mais,  in-.pmten- 
,,  ajoûta-t-il,  grâces  aux  Dieux ,  il  n'y  a  pas  eu  beaucoup  de  perce,  &«'^«Xé. 
„  nous  avons  reconnu  ce  qui  nous  manque.  Leurs  gens  de  trait  tirent  plus  'lophon-' 
„  loin  que  les  nôtres,  &.  fi  nous  les  voulons  px^urfuivre,  nous  ne  pouvons  g  Jiérai^'^^ 
„  les  atteindre  en  peu  d'efpace,  «i  il  feroit  trop  dangereux  de  s'éloigner. 
„  Il  faut  donc  en  diligence  trouver  des  Chevaux  &  des  Frondeurs  pour  les 
,,  empêcher  d'approcher.     J'apprens  qu'il  y  a  des  Rhodiens  dans  le  Camp , 
„  dont  la  plupart  fçavent  tirer  de  la  fronde  une  fois  plus  loin  que  les  Pcr- 
„  fes y  parce  qu'ils  fe  fervent  de  baies  de  plomb  ,   au-  lieu  que  les  autres 
„  n'ufent  que  de  gros  cailloux.   Servons-nous  de  ceux  qui  feront  capables 
j,  de  nous  rendre  ce  fervjce.     Je  vois  des  chevaux  dans  l'Armée,  tant 
„  des  miens  que  de  ceux  de  Cléarqtte ,  avec  d'autres  qu'on  a  enlevés  à 
„  l'Ennemi.  Prenons  les  meilleurs  &  formons  en  un  Efcadroii,  pour  char- 
„  ger  à  notre  tour  les  Ennemis,  quand  ils  prendront  la  fuite  ".    Tout  ce-  Les  Grecs 
h  fut  approuvé,  &  la  nuit  même  s'enrollérent  jufqu'à  200  Frondeurs,  &  fimentua 
le  lendemain  50  Cavaliers  à  qui  l'on  donna  des  armes,  ik  Lycie ,  fils  de  •S/^aiire?^ 
Vûlyjtraîe ,  /hbénien ,  pour  les  commander. 

Ce  nouveau  Corps  fe  trouva  être  très-néceflaire,  non  feulement  pour 
repoulTer  les  attaques  des  Perfcs ,   mais  auffi  pour   procurer  aux  Grecs  le 
moyen  de  pafler  une  fondrière,  qu'ils  dévoient  trav^erfer  le  lendemain,  & 
cù  ils  craignoient  d'être  attaqués  au  palTage.     Cependant  Mithridate  n'ar- 
rii'a  qu'après  coup.  Il  parut  alors  avec  1000  Chevaux  &  400  Frondeurs, 
que  TiJJapbertic  lui  avoit  donnés ,  fous  promefie  de  livrer  les  Grecs.     Les  Les  Perfes  ■ 
l'erfes  avoicnt  fait  leur  décharge,  quand  les  Cavaliers  de  Lycie,  au-  fîgnal  reçoivent 
qui  leur  fut  donné  par  la  trompette ,  les  chargèrent  avec  tant  de  fureur  qu'ils  '■"*  *'^^'^- 
les  obligèrent  à  prendre  la  fuite.     L'Ennemi  perdit  dans   la  pourfuite  un 
bon  nombre  de  Fantailins,  &  quelque  18  Chevaux.  Les  Soldats  déchique- 
tèrent les  corps  morts  d'une  étrange  façon ,  fans  qu'on  le  leur  eût  commai> 
dé,  pour  donner  de  la  terreur  aux  Birbares. 

Les  Grecs,  ayant  ainfi  mis  l'Ennemi  en  fuite, continuèrent  leur  marché, 
&  arrivèrent  vers  le  foir  fur  les  bords  du  T;,e,re,  où  il  y  avoit  une  grande 
Ville  dèferte  nommée  Larijfe  *.     De- là  on  fit  fix  lieues  jufqu'à  une  autre 

Vi\. 

*  Bochm  efl  àî  fentiinent  que  le  vrai  nora  ils  cette  ancienne  Vil!e  éto't  Rff:n,  la  mê- 

me  que  Ccile  dont  Mo^fi  attribue  la  conftruction  à  jjsbur,  entre  Ninive  i\  Ca/a/j  (i);  & 

que.  les  Giecs  deman-iant  qutlles  étoient  ces  ruines,  les  habitans  leur  avoicnt  répondu  de 

|Dn'7'  Larejfeii,  c'elt-à-dire,  de  Réj':n;-  Ja  Lettre  L  étant  l'article  du  génitif  C2\  La  raifon 

fur 
(i;  Gea.  X.  lî.  (z)  Phakg.  L,  IV.  C.-IJ. 
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Hijloire  Ville  déferte ,  nommée  Mefpile ,  qui  avoit  été  autrefois  habitée  par  les 
de  lare-  Médes  *.  Enfuite  l'Armée  fit  quatre  lieues,  pendant  lesquelles  TiJJapherne 
^dixlrMe  parut  avec  toutes  fes  forces.  Il  avoit  fa  Cavalerie  &  celle  du  Roi,  les 
Q,yj5  Troupes  à'Oronte  &  celles  à'Ariée,  deforte  que  le  tout  formoit  un  très- 
£fe.  grand  Corps.  Il  fe  contenta  d'efcarmoucher  avec  les  gens  de  trait.  Mais 
-  comme  les  Grecs  eurent  fait  leur  décharge  fans  perdre  un  feul  coup,  à 

nh^ne^àt.  ^^^^^  ^^  '^  multitude  des  Barbares ,  il  Te  retira  hors  de  la  portée  du  jave- 
taque  "les    l"t»  &  le  refle  du  jour  fe  contenta  de  fuivre  l'Armée  fans  !a  harceler  da* 
Grecs.      vantage  f .  On  féjourna  le  lendemain  pour  faire  provifion  de  vivres,  dont 
Maù  e[i  il  y  avoit  grande  abondance ,   &  le  troifiéme  jour  l'Armée  continua  fa 
repoujje.    niarche  à  travers  une  plaine ,  fuivie  de  TiJJapherne ,  qui  ne  témoigna  pas 
grande  envie  d'attaquer  les  Grecs.     Ces  derniers  néanmoins  reconnurent 
alors  qu'une  bataille  fur  quatre  fronts  eft  très-incommode ,  lorsqu'il  faut  fai- 
I,ef  Grecs  re  retraite  avec  un  Ennemi  fur  les  bras  :f.     Les  Généraux  Grecs,   ayant 
cbnnsent^^  remarqué  ce  défaut,  firent  un  Corps  de  réferve  de  600  hommes,  en  fix 
rTde'^nar-  Compagnies,  avec  des  Chefs  de  centaine,  de  cinquantaine,  &  de  dixaine. 
cher.        Quand  les  aîles  venoient  à  fe  reflerrer,  ils  demeuroient  à  la  queue,  ou  fi- 

loient 

fur  laquelle  ce  Sçavant  fonde  fa  coniefture  eft ,  qu'aucun  Peuple  Grec  ne  s'avança  auflî  loin 
en  yljjyrie  avant  les  conquêtes  A'yUexandre,  qui  n'eurent  lieu  que  longtems  après  la  mort 
de  Xénopbon.  D'autres  cependant  ont  pris  cette  Ville  pour  une  ancienne  Colonie  de  TbeJJa- 
liens.  Car  c'elMà  le  fens  de  ce  nom  en  Grec;  ce  qui  fut  confirmé  par  divers  nionumens 
autentiques ,  dans  le  tems  que  l'Armée  A' Alexandre  fe  trouva  fur  les  lieux. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Ville  même,  elle  avoit  deux  lieues  de  tour,  avec  un  mur  de  100 
pieds  de  haut  &  25  de  hrge,  tout  bâti  de  brique;  mais  le  bas  étoit  de  pierre  jufqu'à  20 
pieils  de  hauteur.  Quand  l'Empire  pafla  des  Médes  aux  l'erfes,  le  Roi  l'aflîégea  fans  la 
pouvoir  prendre;  mais  comme  elle  étoit  réduite  à  l'extrémité,  les  habitans  fe  fauvérent  par 
un  brouillard  épais,  &  ainfi  elle  fut  prife.  Près  de-là  étoit  une  Pyramide  large  de  100 
pieds.  Cl  haute  de  200,  oii  s'étoient  réfugiés  quelques  Barbares  de  la  Contrée  (i). 

*  Les  ruïnes  de  cette  Ville  marquoient  encore  fufQfamment  quelle  en  avoit  été  la  gran- 
deur, &  en  général  la  magnificence  de  l'Empire  des  Médes.  La  bafe  du  mur  avoit  cin- 
quante pieds  en  quatre,  &  étoit  toute  bâtie  de  grandes  pierres  rougeâtres  &. polies  comme 
du  marbre.  Au-deffus  étoit  un  mur  de  brique  de  cent  pieds  de  haut,  &  de  cinquante  de 
large,  qui  avoit  fix  lieues  de  tour.  On  dit  que  la  Reine  des  Médes  fe  retira  en  cet  endroit, 
lorfque  les  Perjes  envahirent  l'Empire,  &  qu'ils  ne  fçurent  forcer  la  Ville,  ni  la  prendre 
par  fimine  ,  mais  qu'il  y  furvint  une  terreur  panique  qui  les  rendit  maîtres  de  la  Place. 
"  t  Notre  Auteur  obferve  ici  que  les  frondes  des  Rhodiens  portoient  plus  loin  que  celles 
de  PerJ'es.  Outre  cela  les  lléches  des  Perfes  étoient  fi  grandes, que  les  Archers  Cretois  s'en 
fervoient  comme  de  dards,  &  les  lançoient  en  haut  avec  une  extrême  roideur.  On  trouva 
auftl  beaucoup  de  nerfs  &  de  plomb  dans  les  Villages,  dont  les  Frondeurs  s'accommodè- 
rent, &  dont  ils  firent  bon  ufage  contre  l'Ennemi  (2). 

f  L'inconvénient  devenoit  plus  embarraftant ,  toutes  les  fois  que  le  paftage  étoit  trop 
étroit,  ou  lorfqu'il  falloit  travtrfer  un  pont.  Au  fortir  delà  les  aîles  venant  à  s'étendre, 
le  milieu, reftoif  vuide,  ce  qui  failoit  perdre  courage  aux  Soldats  à  la  vue  de  l'Ennemi; 
outre  que  chacun  fc  preiïbit  pour  paffcr  le  premier  dans  les  défilés,  ce  qui  les  expofoit  da- 
vantage à  être  attaijués.  Ce  que  Xéiwpbon  dit  au  fujet  de  cette  nouvelle  manière  de  mar» 
cher,  demanderoit  quelques  explications,  qu'il  nous  eft  impoflâlile  de  donner  ici,  fans  en» 
trcT  dans  un  trop  grand  détail.  Ceux  de  nos  Lefteurs,  qui  fouhaiteront  les  éclairciffemens 
nécefTaires,  pourront  confulter  le  judiciejx  &  fçavant  Auteur  que  nous  indiquons  (3). 

f  0  Hic  fiipr.  T.  III.  p.  333.  (j)  Spelm.in,  Vol.  I.  p.  ilo, 

(2)  AtdixT  ubi  fupr. 
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Wnt  fur  les  flancs  de  part  &  d'autre  pour  éviter  l'embarras,  &  lorsqu'el-   rjijioifg 
les  commençoient  à  s'étejidre,  ils  remplifToient  l'intervalle  du  milieu,  ou  de  lare- 
pan  centaine,   ou  par  cinquantaine,  ou  par  dixaine  ,  fuivant  qu'il  étoit  phs^^^'^'  f" 
grand  ou  plus  petit.  Jls  ne  fe  brouilloient  point  auffi  avec  le  refte  des  Trou-  Q^g™"*' 
pes  dans  les  d^les,mais  paflbient  l'un  après  l'autre  par  Compagnies  ;  &  fi  ^^, 
fon  avoit  befoin  de  fecours  en  quelque  endroit,  ils  y  accouroient  aulîitôt.   ■ 

On  marcha  de  la  forte  quatre  jours,  &  au  cinquième  on  apperçut  un 
Château  environné  de  quantité  de  Villages,  où  l'on  ne  pouvoit  aller  que 
par  des  Montagnes ,  qui  commençoient  dès  le  pied  de  celle  fous  laquelle 
on  étoit  campé.     On  fut  bien  aife  de  les  voir  à  caufe  de  la  Cavalerie  des  Us  font  ha' 
Ennemis;  mais  comme  on  defcendoit  la  première,  les  Perfes  firent  pieu-  f'IJ-'^P-'' 
voir  rf en-iiaut  tant  de  pierres  &  de  dards ,  que  plufieurs  de  l'arriére-garde  '"  l'"^'^^. 
furent  blefles,  deforte  qu'on  fut  contraint  de  retirer  les  gens  de  trait  dans 
le  milieu  de  la  bataille ,  &  ils  furent  inutiles  ce  jour-là.  L'Infanterie  pefam- 
ment  armée  voulut  venir  à  la  charge ,  mais  elle  ne  pouvoit  monter  qu'à 
peine, &  les  Barbares  qui  étoient  légèrement  armés,  fe  retiroient  aifément, 
&  revenoient  fondre  deflus  au  retour.     Ces  attaques  continuelles  n'empê- 
chèrent pas  l'Armée  Grecque  àe  p^KeT  trois  de  ces  Montagnes,  &  de  ga- 
gner enfuite  un  Village,  où  le  Gouverneur  de  la  Province  avoit  des  Ma- 
gazins  remplis  de  toute  forte  de  vivres.     Les  Grecs  y   féjournérent  trois  ,»" 

jours ,  non  feulement  pour  s'y  refaire ,  mais  auffi  pour  avoir  foin  de  leurs 
blefles,  qui  étoient  en  grand  nombre  *. 

Le  quatrième  jour  on  defcendit  dans  la  plaine,  où  TiJJaphotje  obligea 
îès  Grecs  à  camper  au  premier  Village  qu'ils  rencontrèrent ,  à  caufe  de  la 
multitude  de  leurs  blefles.  Quand  les  Barbares  vinrent  à  l'attaque ,  ils  ne 
iaifl^érent  point  d'avoir  du  deiibus;  à  caufe  qu'il  y  a  bien  de  la  différence 
entre  combattre  de  pied  ferme ,  ou  en  marchant  avec  l'embarras  du  baga- 
ge &  des  blelTés.  Lorsque  la  nuit  approcha,  l'Ennemi  fut  contraint  de  fe 
retirer,  parce  qu'il  n'ofoit  camper  plus  près  qu'à  deux  lieues,  de  peur  de 
furprife  f .  Comme  on  fit  encore  ce  jour-là  deux  lieues ,  cet  éloignement 
fut  caufe  que  l'Ennemi  ne  put  atteindre  les  Grecs ^  ni  le  lendemain,  ni  le 
jour  fuivant;  mais  la  nuit  du  troifîéme  ou  quatrième,  les  Perfes  gagnèrent 
wne  hauteur  ,  par'  où  l'Armée  Grecque  devoit  defcendre  dans  la  plaine.  Chei- 
rifopke  s'en  étant  apperçu  ,  envoya  dire  à  Xénopbon  qu'il  s'avançât  avec 
l'Infanterie  légère  de  l'arriére-garde;  mais  ce  dernier,  qui  avoit  vu  paroî- 
tre  TiJJapberr.e  avtcle  gros  de  l'y\rmée,  alla  ftul  trouver  Cheirifophe  pour 
l'en  informer;  ce  qui  engagea  ce  Général  à  changer  de  deflTein,  &  à  lui 
ordonner  de  gagner  une  hauteur  qui  commandoit  l'Armée  des  Ennemis.  11 
lui  donna  pour  cet  effet  fon  Infanterie  légère,  avec  celle  qui  étoit  au  mi- 
lieu 
,  *  Notre  Auteur  dit,  qu'on  établit  huit  Chirurgiens  pour  panfer  les  blelTés  ;  &  que  plu- 
sieurs d'eux  avoient  reçu  des  bielîures  fi  dangereufes,  qu'ils  n'étoient  pas  en  état  dt  mar- 
cher. Leurs  compagnons,  trop  généreux  pour  les  abandonner  à  la  merci  des  Barbares^ 
partageoient  cn:re  eus  la  peine  de  les  porter.  '" 

t  La  Cavalerie  Perane  avoit  beaucoup  t?e  tiefavantnge  de  nuit,  parce  que  leurs  chewuî 
è"oient  iiés.&  débridés  pour  repakre.  Or  il  auroit  fallu  que  dans  une  allarme  un  Cavalier 
Ferfati  feliâc  t-i  bridit  Ion  cheval,  s'armât  &  luontâc  dellus,  t^gui  ne  pouvoit  ff  faille 
in  un  iiiftant  parmi  les  icr.ébres  iS:  la  confLifion. 
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H[!loire  lieu  du  corps  de  bataille.  Xémphon,  s'étant  mis  à  la  tête  de  ces  Troup#,' 
de  la  re.  commença  à  monter  le  plus  vice  qu'il  put  pour  gagner  cette  éminence, 
'''.'"*'.'."  pendant  que  les  Ennemis,  qui  l'apperçurenc  du  haut  de  leur  colline,  en 
G«cs  faiioienc  autant  de  leur  côté ,  pour  tâcher  de  le  prévenir.  On  entendoic 
tfc.  de  grands  cris  dans  les  deux  Armées,  chacun  encourageant  les  fiens. 

-  Ce  fut  à  cette  occafion  que  Xénophon  donna  une  preuve  bien  finguliére 

f/"^-     ^^  modération  &  de  valeur:  „  Songtz  ,  difoit-il  à  fes  gens^  que  vous  re- 
lie  Kéno'   M  tournez  en  Grcce  vers  vos  Femmes  &  vos  linfans,  &  qu'il  n'y  aura  plus 
pho».       „  de  danger  confidérable  après  celui-ci  ''.     A  l'ouïe  de  ce  langage  un  Sol- 
dat de  Sicyone ,  nommé  Soteridas ^  s'écria:  „Tu  parles  avec  avantage, car 
,,  tu  es  à  cheval  &  moi  à  pied,   qui  travaille  à  porter  mon  bouclier  "; 
ce  qu'entendant  Xénophon ,  il  faute  en-bas  de  fon  cheval ,  &  poufTant  le 
Soldat  hors  des  rangs ,  lui  arrache  fon  bouclier ,  &  fe  met  en  fa  place. 
Cependant  comme  il  fe  preffoit  de  marcher ,  il  étoit  fort  incommodé   de 
fa  cuirafle;  car  il  étoit  armé  en  Cavalier  &  pas  en  Fantaffin.     Les  compa- 
gnons de  5offr/rfaj,  indignés  de  fon  infolence ,  le  contraignirent  alors  à 
reprendre  fa  place,  .&  Xénophon  remonta  à  cheval, &  alla  le  plus  loin  qu'il 
pat  fans  mettre  pied  à  terre ,  puis  defcendit  &  gagna  le  deflus  de  la  Mon- 
II  met  les  tagne  avec  les  autres  avant  l'Ennemi.     Les  Perjes  tournèrent  alors  le  dos, 
Perfcsm    ^  s'enfuirent ,  T///iîpkr«e  fe  retirant  d'un  autre  côté.    Dans  ce  même  tems 
^'"'        Cheiri/ûphe  defcendit  dans  la  plaine,  &  fe  logea  dans  un  Village  où  il  y 
avoic  abondance  de  tout.   L'Ennemi  parut  fur  le  foir,  &  tua  quelques-unj 
des  Grecs  qui  s'étoient  écartés  pour  piller. 

Vers  ce  même  tems  Xénophon  joignit  les  Grecs  dans  la  plaine  ;  &  ayant 
remarqué  que  TiJJapherne  venoit  de  mettre  le  feu  à  quelques  Villages ,  parla 
en  ces  termes.  „  Vous  voyez  ,  compagnons,  que  les  Barbares  croyent  que 
„  le  Pays  eft  à  nous  ;  car  ils  ne  voudroient  pas  brûler  le  leur.  C'ell  pour- 
„  quoi,  dit-il,  Cheirifophe  ^  il  faut  garantir  les  pauvres  habitaus  de  la  fureur 
„  de  ces  incendiaires  ". 
N'uveaux  Nonobflant  ces  petits  fuccès ,  chaque  jour  produifoit  de  nouveaux  em- 
sbjhcles.  barras.  Car  les  Grecs  fe  voyoient  arrêtés  d'un  côté  par  des  Montagnes 
inacceffibles ,  cS:  de  l'autre  par  le  Tigre ,  Fleuve  il  profond  ,  qu'on  avoir  de 
la  peine  à  en  trouver  le  fond  avec  une  pique.  En  cette  extrémité  un  Rho- 
dicH  fe  préfenta ,  qui  s'offrit  de  faire  palier  l'Armée ,  fi  on  lui  youloit  doii- 
ner  un  talent ,  &  les  chofes  dont  il  avoit  befoin.  Comme  on  fe  fut  enquis 
de  ce  qu'il  falloir,  il  dit  qu'il  avoit  befoin  de  2000  peaux,  &  qu'il  y  avoit 
dans  le  Camp  affez  de  bêces  de  fomme  &  d'autres  pour  lui  en  fournir  ce 
nombre.  Qu'il  les  attacheroit  deux  a  deux  avec  les  fangles  des  bâts ,  après 
les  avoir  coufuês  &  enflées  afin  que  l'eau  n'y  pût  entrer ,  &  que  pour  empê- 
cher de  glifl"er  il  mettroit  du  bois  &  de  la  terre  par  defius  avec  des  pierres 
pour  fervir  de  contrepoids,  &  paflTeroit  ainfi  à  la  fois  4000  hommes, 
chique  peau  écant  fuffiHince  pour  en  porter  deux.  L'invention  fut  trouvée 
ingénieufe,  mais  impofllble  à  exécuter,  à  caufe  de  la  Cavalerie  ennemie, 
qui  occupoit  l'autre  bord.  Le  lendemain  l'Armée  retourna  fur  fes  pas,  vers 
les  Villages  qui  n'avoienc  pas  été  brûlés,  après  avoir  mis  le  feu  à  ceux 
-qu'elle  abaQdonnoit. 

Après 
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Après  qu'on  eut  campé,  les  Officiers  s'afTeniblérent ,  &  firent  venir  tous   Hijloirt 
les  prifonniers  pour  fçavoir  d'eux  l'état  du  Pays.     Ces   derniers    dirent, ''*  f'"'j" 
„  qu'au  Midi,  d'où  l'on  venoit ,  étoit  le  chemin  de  Babylone  &  de  la  Mé-  'aî'xijue 
„  die.  A  l'Orient  Sufe  &  Ecbatane ,  où  le  Roi  paflbit  le  Printems  &  l'Eté.  Grecs  ' 
„  A  l'Occident  le  chemin  de  la  Grèce  au-delà  éu.T:gre;  &  vers  !e  Septen   ^c. 
„  trion  les  Montagnes   des   Card'tques  ,   Peuple  belliqueux  qui  n'obeifToit 


,,  point  au  Roi,  &  qui  avoit  taillé  en  pièces  une  Armée  de  120000  hom-  r^^^'^ 
„  mesquil  y  envoyoït,  fans  qu  il  s  en  tut  fauve  un  feul ,  a  caufe  de  \^  jçavent 
„  difficulté  des  chemins.     Qu'ils  n'avoient  aucun  commerce  avec  les  Per   q'jelUroutt 
„  Jei ,  que  lorfqu'ils  traitoient  alliance  avec  le  Gouverneur  de  la  Province.  pnndTe. 
,,  Qu'au  fortir  de  ces  Montagnes ,  on  entroit  dans  V Arménie,  Pays  riche 
„  àc  abondant ,  d'où  l'on  pourroit  tirer  de  quel  côté  on  voudroit  ".     On 
facrifia  enfuite,  afin  qu'il  n'y  eût  rien  le  lendemain  qui  retflrdât  la  marche, 
&  qu'on  pût  partir  à  l'héure  qu'on  jugeroit  la  plus  commode.   Car  on  crai-     Ils  prem 
gnoit  que  l'Ennemi  ne  fe  faifîtdes  pallages,  &  l'on  fit  publier  que  chacun  "^"^  f^"'' 
fe  tînt  prêt  pour  fe  mettre  en  chemin  au  premier  fignal  {a).  chemin 

On  partit  vers  la  quatrième  veille  de  la  nuit,  pour  arriver  au  point  du  ^^^^ 
jour  au  pied  des  Montagnes,  comme  on  fit.  Chari/ophe menok  l'avant-garde 
avec  les  gens  de  trait,  outre  fes  Troupes  ordinaires,  &  Xénophnn  l'arriére- 
garde,  fans  avoir  avec  lui  que  des  Soldats  pefamment  armés,    parce  que 
l'Ennemi  n'étoit  pas  à  craindre  en  montant.     Le  premier  donc  gagna  le 
fommet  des  rochers,  &  defcendit  de -là  dans  les  "Villages,  qui  étoisnt  é- 
pars  çà  &  là.     Mais  les  *  Car  du  que  s ,  le  voyant  venir,  gagnèrent  le  haut    LesCui 
des  montagnes  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans.     On  trouva  quantité  de  f'uques 
vivres  dans  leurs  maifons ,  qu'on  lailTa  fans  rien  emporter,  ni  pourfuivre  les  j"'^^"""* 
habitsns,  pour  les  obliger  à  donner  libre  palïage  fiir  leurs  terres,  à-caufe  ''•'""* 
qu'ils    étoient  ennemis  des  Perfcs.     Mais  ils  ne  voulurent  jamais  venir, 
quelque   prière  qu'on  leur  pût  faire;  &  comme  l'arriére-garde  arriva  qu'il 
étoit  déjà  nuit,  ils  donnèrent  fur  la  queue,  &  tuèrent  quelques  Soldats  f. 

Le 

(fl)  Xenophon.  ubi  fupr.  in  fin.  L.  III. 


• 


Ces  Peuples  étoient  les  dtfcendans  des  anciens  Scythes,  lefquels,  comme  nous  l'avons 
vu  ci-JetTus,  t'établirent  dans  ces  Contrées  Septentrionales  (i).  Les  Canluques,  qui  incom- 
modèrent fi  fort  les  Grecs  dans  leur  rttraite,  cotmie  nous  le  verrons  dans  la  l'uite,  fe  ren- 
dirent, fuivant  Strnbon  (2),  fameux  fous  le  nom  de  Parthes:  Nation  qui  devint  la  terreur 
des  Romains,  Mr.  de  Lijle,  dans  fon  explication  de  la  Cnrte  de  la  retraite  de  Xennphon ,  dé. 
montre  par  plus  d'une  preuve  que  les  Cirduques  étoient  les  mêmes  que  le?  Curdes  d"a-pré- 
fent,  &  leur  Contrée  la  même  que  l.i  Cerduena  des  Romains,  Si  le  Ciirdijian  des  Moder- 
nes (3);  quoique  ce  dernier  Pays  ait  probablement  plus  d'éctnduë  que  celui  que  les  Car- 
duques  pottédoieiit  alors  '■4.\ 

Quoi  qu'il  en  foit,  Pliitarque  nous  apprend  (j'  qtae  ce  même  Artaxertés ,  contre  lequel 
cette  expédition  fut  cntreprife,  avoit  envdhi  leur  P:iys  à  la  tète  de  300000 Fantalîîiis,  &  de 
looco  Chevaux;  &  que  fon  Armée  auroic  péri  de  famine,  Ç\  Tiribuze  ii'av-oit  pas  trouvé 
moyen  d'excittr  entre  les  deux  Rois  des  Cnrluquei  de  telles  jaloufies,  qu'ils  témoignèrent 
eux-u:êines  de  l'emprelTement  à  faire  la  paix  avec  les  Perfes. 

\  L'arc  des  Carduques  avoit  près  de  trois  coudées.    Quand  ils  le  vouloient  bander  ils 

met' 

(1)  Hic  fupt.  T.    IV.   ;>.    loj.  p.  87.       . 

(2)  Gfogr    I,.  XVI.  (^)  v.,.  h  Carte. 
(%)  Mémoires    de  l'Açadcin.   Roy,  ann.   1711.         (s)  In'vii.  AitJ». 
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Niftoire  Le  mal  néanmoins  ne  fut  pas  grand,  parce  qu'ils  n'écoient  pas  en  grand 
(le  la  re  nombre,  &  qu'ils  furent  furpns;  fans  quoi  une  partie  de  l'arriére-garde 
tr,tite  des    ^^^^  couTu  rifque  d'être  taillée  en  pièces  (a). 

Grecs'  *        ^^  P'^i"'^  du  jour  les  Officiers  de  l'Armée  s'aflemblérent ,  &  furent  d'a- 

èfff.  vis  de  quitter  toutes  les  bêtes  de  charge  qui  n'étoient  pas  abfolument  né- 

—r — r~  ctfTaires,  avec  les  efclaves  qu'on  avoit  pris  nouvellement ,  à-caufe  qu'a- 

donnent'^^  yant  à  pafler  de  grands  défilés,  cela  retardoit  trop  la  marche,-  outre  qu'il 

to:ttUha-    falloit  davantage  de  provifions,  &  que  ceux  qui  avoient  foin  de  ces  ani- 

ga^e  iiw    niaux  étoient  inutiles  pour  le  combat.     Comme  cela  eut  été  arrêté  &  pu- 

*''^-  blié,  l'Armée  décampa,  &  les  Colonels  fe  mirent  fur  le  pafllige ,  &  ôté- 

rent  volontairement  aux  Soldats  tout  ce  qui  étoit  contraire  au  règlement, 

à   l'exception  de  quelques  belles  captives.     On  marcha  de  la  forte  tout  le 

jour,  taniôc  combattant,  tantôt  faifant  alte,  &  le  lendemain  même  par 

un  grand  orage,  à-caufe  qu'on  manquoit  de  vivres,  Cheirifophe  conduifant 

toujours  l'avant-garde ,  &  Xémphon  l'arriére-garde.    Cependant  comme  on 

marchoit  par  des  défilés,  celui-ci  fut  attaqué  par  les  Barbares  à  coups  de 

trait ,  &  contraint  de  détacher  des  Troupes  contre  eux  à  diverfes  fois ,  ce 

qui  retarda  la  marche. 

L'-s  Grecs      11  arriva  une  fois  que  Cheirifophe ,  qui  avoit  accoutumé  de  s'arrêter  au 

baralfà      premier  mot  de  Xénopbon,  fe  hâta  démarcher,  ce  qui  fit  juger  à  l'autre 

V- T       qu'il  y  avoit  quelque  choie  d'extraordinaire,  quoiqu'il  ne  pût  deviner  ce 

nues.  '      ^ue  c'étoit.  L'arriére  garde  étant  ainfi  abandonnée ,  fut  extrêmement  mal- 

L'nrrié-    traitée.  Il  périt  en  cette  occafion  deux  braves  Officiers ,  l'un  Lacédémonien , 

vs-gurde     nommé  Cléonyme ,  &  l'autre  Arcade  y  nommé  Bafie,  qui  eut  la  tête  percée 

X(?«6p/jûK  ne  fut  pas  plutôt  arrivé ,  qu'il  courut  fe  plaindre  à  C/;i;Jn7ô/)/;f ,  de 
ce  qu'il  avoit  perdu  deux  de  fes  meilleurs  Officiers  fans  pouvoir  feulement  em- 
porter les  corps  pour  leur  rendre  l'honneur  de  la  fépulture.  Le  Lacédémo- 
nien répondit  qu'il  avoit  eu  deffein  de  gagner  le  fommet  d'une  hauteur  a- 
vant  que  les  Barbares  s'en  rendiflent  maîtres,  fes  guides  lui  ayant  déclaré 
qu'il  n'y  avoit  aucune  autre  route  à  prendre.  J'ai  deux  prifonniers,  ré- 
pliqua Xénopbon,  que  j'ai  faits  exprès  pour  nous  fervir  de  guides;  il  les  faut 
faire  venir.  Comme  on  les  eut  amenés ,  on  leur  demanda  s'ils  ne  fçavoienfc 
point  d'autre  chemin  que  celui  qui  paroifToit.  L'un  dit  que  non  quelqueà 
menaces  qu'on  lui  pût  faire;  &  fut  égorgé  fur  le  champ  en  préfence  de 
fou  camarade ,  qui ,  tout  étonné ,  répondit  qu'il  en  fçavoit  un  que  l'autre 
n'avoit  pas  voulu  découvrir,  parce  qu'il  avoit  une  fille  mariée  en  ces  quar- 
tiers-là. 11  promit  enfuite  de  mener  l'Armée  à  une  hauteur  dont  il  étoit 
abfolument  néceflaire  qu'elle  s'emparât. 

Le 

(«)  Xenophon.  ubi  fupr.  L.  IV.  c.  i.  &c. 

mettoient  le  pied  defTus,  derorte  qu'ils  perçoLent  &  I)ouclier  &  cuirafle  (i).  Uti  autre  a« 
vantage  qu'ils  en  retiroient,  étoit  qu'ils  lançoient  leurs  traits  d'aflez  loin,  pour  être  hors 
de  la  portée  de  ceux  des  Grecs. 

(i)  Diod.   Sic.   L.  XIV.  &C  Xenoph,  ubi  fiipr.  1.  lY, 
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Le  gros  de  l'Armée  ayant  été  informé  de  la  chofe,  on  demanda  s'il  mjloire 
n'y  avoit  point  quelques  volontaires  qui  voulufTcnt  tenter  cette  entreprife.  de  la  re- 
Il  s'en  préfenta  deux  de  l'Infanterie  pefamment  armée,  Ariftnnyme  &  /Iga-  "■"^''«  ^" 
fie  y  tous  deux  Arcades^  Callimaque  le  Parrhaficn  ,&  Arijfée  de  l'Jle  de  Chio,  q^^I  * 
leur  coniefttrcnt  ce  porte  d'honneur,  &l  furent  après  cela  aflbciés  avec  eux  ^^c. 
dans  la  même  commiiîion.    Ils  partirent  avec  un  Corps  de  2cco  hommes ,  ■ 
&  le  guide  lié  ;  ik  l'on  convint  d'avertir  l'Armée  dès  le  point  du  jour  au     Hauteur 
fon  de  la  trompette ,  lorfqu'ils  feroient   maîtres  de  la  Montagne.     Il  pieu-  ||^^"^i""' 
voit  très-fort  lorfqu'ils  fe  mirent  en  chemin ,  &  Xénopbon  fuivit  avec  l'ar-  lioimtai: 
riére-garde  le  chemin  battu,  afin  d'amufer  l'Ennemi  &  de  couvrir  la  marche  res. 
des  autres.     Quand  il  fut  arrivé  à  une  fondrière  qu'il  falloit  pafTer   avant 
que  de  monter  où  étoient  les  Barbares,  ils  commencèrent  à  rouler  d'en- 
haut  de  gros  cailloux ,  qui  venant  à  donner  contre   les  rochers,  faifoient 
voler  des  éclats  par-tout,  deforte  qu'on  n'en  ofoit  approcher,  ce  qui  dura 
toute  la  nuit.     Cependant  ceux  qui  marchoient  avec  le  guide,  ayant  tour- 
né ces  lieux,  fuprirent  ceux  qui  gardoient  la  hauteur  alîis  auprès  du  feu, 
&  après  en  avoir  tué  quelques-uns,   &  écarté  les  autres,  s'en  faifirent; 
mais  à  leur  grand  étonnement,  ils  apperçurent  une  hauteur  plus  élevée 
encore.     Cependant  de  celle  qu'ils  avoient  prife  on  pouvoit  aller  à  celle 
du  grand-chemin  qui  étoit  occupée  par  les  Barbares.     Ils  pafférent  donc  la 
nuit  en  cet  endroit,  &  dès  la  pointe  du  jour  marchèrent  contre  eux  par  un 
grand  brouillard ,  deforte  qu'ils  ne  furent  point  apperçus  qu'ils  ne  fuflent 
tout  proche.     Auflitôt  ils  firent  fonner  la  trompette  pour  avertir  l'Armée,     Lavanti 
&  coururent  les  attaquer  avec  de  grands  cris  ;  mais  les  Barbares  lâchèrent  S'^^^'S^' 
le  pied ,  fi  bien  qu'on  n'en  tua  pas  un  feul  à  caufe  de  leur  vitefTe.     Sur  ces  fj"//" 
entrefaites  Chcm/ophe  monta  par  le  grand -chemin,  &  les  Colonels  par  des 
rentiers  détournés ,  chacun  à  l'endroit  où  il  fe  trouva ,  les  Soldats  s'entre- 
aidans  avec  leurs  piques. 

Xénopbon  conduifit  l'arriére- garde  en  deux  Troupes  avec  le  bagage  au 
milieu,  par  le  chemin  que  le  guide  avoit   pris,  parce  que  c'étoit  le  plus 
commode  pour  les  bêtes  de  fomme  ;  <&  trouva  en  pafTant  une  hauteur  qui 
étoit  occupée  par  les  Barbares,  ce  qui  le  mit  en  grande  inquiétude.     Car 
quoiqu'il  pût  aller  par  le  grand-chemin  ,  le  bagage  ne  pouvoit  pafTer  autre 
part,  deforte  qu'il  falloit  fe  refoudre  à  fe  féparer  de  l'Armée  fi  l'on  ne  fe 
rendoit  maître  de  ce  pofte.     li  fe  détermina  doue  à  l'attaque ,  &  y  fit  dé- 
filer les  Troupes  par  compagnies,  l'une  deçà  ik  l'autre  de -là,  fans  fe  fon- 
cier d'environner  la  Montagne  ,  pour  laifler  la  retraite  libre  aux  Barbares, 
comme  en  effet  ils  fe  retirèrent  lorfqu'ils  le  virent  approcher,  fans  lancer 
feulement  le  javelot.     Il  ne  fut  pas   plutôt  paffé,  qu'il  apperçut  une  autre 
butte  plus  loin  ,  occupée  par  les  Ennemis;  mais  avant  que  de  l'aller  atta- 
quer, il  mit  garde  fur  celle  qu'il  avoit  prife,  craignant  qu'ils  ne  s'en  fai- 
fifTent,  pour  donner  fur  le  bagage  en  paffant.     Il  y  laiffa  dune  deux  Com-     -Xéno- 
pagnies  fous  le  commandement  à'/lrcagoras  banni  d'Argos,&de  Cephijichre  P^°^<^^^'- 
Athénien;  &  marcha  avec  le  refle  vers  cette  éminence,que  les  Ennemis  ^-  IJes  de' 
bandonnérent  comme  la  première.     Il  en  refloit  une  troifième  beaucoup  troU  bau'. 
plus  droite ,  qui  comraandoit  celle  où  l'on  avoit  trouvé  les  Barbares  auprès  tsurs. 

Ddd  2  du 
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JlilloiTt  du  feu,  mais  ils  la  quittèrent  aulTi  fans  combat,  fuôt  qu'ils  le  virent  ap- 
de  la  re.  procher ,  ce  qui  fétonna  extrêmement.  Mais  la  vraye  raifun  en  étoit , 
traite  des  ,j^g  (jy  [y^^^l  j^  la  Montagne  ils  avoient  découvert  le  bagage  qui  filoit  der- 
dix  mille    j.j^rg^  &  s'étoient  venus  jetter  defTus. 

^f_  Dans  ce  même  tems  arriva  Arcagoras ,  qui  dit  que  les  Troupes  qu'on  a- 

-  voit  laiflees  fur  le  roc  en  avoient  été  chaffées  par  les  Barbares ,  &  tous  les 

Grecs  taillés  en  pièces  ri  la  réfervede  ceux  qui  avoient  fauté  en  bas,  &  re- 

Trêveen-  joint  l'arriére-garde.     Les  Barbares  après  cet  avantage  gagnèrent  une  hau- 

tre  les        teur  oppofée  à  celle  que  lenok  Xénophon  ,  qui  leur  fit  demander  par  fon  tru- 

Grecs&f    chement ,  s'ils  vouloient  rendre  les  morts  &  faire  quelque  Traité.     Ils  pro- 

^jj    '"^'"'"  mirent  de  les  rendre,  pourvu  qu'on  ne  brûlât  point  leurs  Villages ,  ce  qu'on  leur 

accorda.  Cependant  le  refte  de  l'arriére-garde  étoit  pafle ,  &  tous  les  Barbares 

s'étoient  aflemblés  en  cet  endroit ,  deforte  que  voyant  Xénophon  qui  defcendoic 

de  fon  côté  pour  aller  rejoindre  les  autres,  ils  grimpèrent  fur  le  haut,  d'où  ils 

Xéno.    roulèrent  de  groflls  pierres,  &caflerent  les  jambes  à  un  Soldat.  Comme  Xéno . 

phon  expo-  phon  n'avoit  pas  fon  bouclier ,  parce  que  celui  qui  le  portoit  s'étoit  retiré,  Eurj' 

Je  à  un       Ingue  (X  Arcadie  s'approchant  le  couvrit  du  fien.  Enfin,  après  une  fatigante  & 

grani    an-  j^jpg^r^uft;  marche  de  fept  jours ,  les  Grecs  gagnèrent  une  délicieufe  plai- 

^ Il  eapic  "^'  °^^  ''s  trouvèrent  quantité  de  vivres,  &  en  particulier  tant  de  vin, 

wie  ùcbe   que  les  habitans  le  gardoient  dans  des  citernes.  Cheirifophe  &  Xénophon  ren- 

plaiiie.       dirent -là  aux  Barbares  leur  guide,  &  les  prifonniers  qu'ils  avoient  faits, 

&  reçurent  leurs  morts,  auxquels  ils  firent  des  funérailles  félon  leur  pouvoir. 

Nouie/iux      Déjà  après  tant  d'obftacles  furmontés  ils  voyoient  les  plaines  d'Arménie , 

einl/arras.   quand  ils  fe  trouvèrent  arrêtés  par  la  Rivière  de  Centrite ,  dont  la  largeur 

pouvoit  aller  à  2co  pieds.  Cependant  ils  ferepoférent  en  cet  endroit  de  leurs 

longs  travaux ,  dont  la  fin  leur  paroifToit  arrivée;  mais  dès  le  lendemain  leurs  ef- 

pérances  s'évanouirent  de-nouveau:  car  dès  le  point  du  jour  ils  apperçurenc 

de  la  Cavalerie  en  armes  de  l'autre  côté  du  Fleuve,  avec  de   l'infanterie 

derrière,  com];iQ^éQ à' Arméniens ,  àQ  Mygdoyikns ,  &  de   Caldéens  foudoyés 

Les  Grecs  par  Oronte ,  Gouverneur  de  la  Province.     Les  Grecs  eflayèrent  de  palier 

font  de      le  Fleuve;  mais  comme  ils  virent  qu'ils  avoient  de  l'eau  jufques  fous  les 

vmm  ef-    jjraj ,  &  qu'elle  étoit  très-rapide,  avec  de  gros  cailloux  au  fond  fort   glis* 

ZiïtTie     ^^"^»  ^  d'ailleurs,  qu'étant  armé  on  étoit  emporté  du  courant,  &  lans 

Ctntrite.   armes  expofé  aux  traits  des  Barbares,  ils  trouvèrent  à  propos  de  camper 

fur  le  bord  du  Fleuve. 

Dans  ce  même  tems  ils  apperçurent  plufieurs  Barbares   fur   les  Monta- 
gnes où  ils  avoient  campé  le  jour  précédent,  ce  qui  les  découragea  fort  d'a- 
voir de  part  &  d'autre  des  Ennemis  à  combattre,  &  un  Fleuve  très-pro- 
Xéno-    fond  à  paffer.   A  la  fin  Xénophon ,  qui  avoit  appris  de  fon  Maître  Socrate  à 
phon  relé-  puiferdes  efpérances  dans  la  iuperflition  auiîi-bien  que  dans  laPhilofophie,. 
tétances.    fongea  qu'il  étoit  enchaîné ,  &  que  tout-à-coup  fes  chaînes  fe  rompirent.  Dès- 
le  point  du  jour  il  alla  communiquer  fon  fonge  à  Cheirifophe ,  &  aux  autres  Capi- 
taines Grecs,  qui  en  témoignèrent  leur  joye  en  offrant  aux  Dieux  des  facrifi- 
ces ,  qui  furent  trouvés  favorables.  Pendant  que  Xénophon  dînoit ,  on  lui  amena 
deux  jeunes  Soldats  ;  car   l'accès  à  fa  tente,  foit  qu'il  mangeât  ou  qu'il 
dormît ,  n'étoic  interdit  à  quicont^ue  avoit  quelque  chofe  à  lui  communi- 
quer,. 
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quer.    Ces  Soldats  lui  dirent ,  qu'allant  rafTembler  des  broflaiiles  le  long  du    Hiîloire 
Fleuve  pour  faire  du  feu,  ils  avoient  apperça  deux  ou  trois  perfonnes  qui  '^'  '"  ^^' 

1     •  1         1        1  j5  u  •      '  •      /•       II  Italie  des 

cachoient    des    bardes    au    creux    d'un  rocher  qui   s  avançoit  fur  I  eau  :  ^^.^  ^^^^^^ 
qu'auiîitôt,  s'étant  deshabillés  pour  pafler  à  la  nage,  ils  avoient  traverfé  la  c.recs 
Rivière  fans  avoir  de  i'eau  jufqu'à  la  ceinture.  ^c. 

Xenophon  charmé  de  cette  nouvelle,  fit  des  effufions,  avec  des  actions    ^ 

de  grâces  aux  Dieux  qui  avoient  découvert  le  paflage  &  envoyé  le  fonge.  ^  ^" 
Il  fut  réglé  que  Cheirifophe  pafTeroit  avec  la  moitié  de  l'Armée,  &  enfui-  trouvent 
te  le  bagage,  pendant  que  Xémphon  demeureroit  en  bataille  avec  V ■à\xvcQ  m  gué. 
moitié.    Comme  on  fut  arrivé  au  pafTage  après  avoir  fait  un  demi-quart  de 
lieuë,  on  mit  bas  les  armes,  &  s'étant  deshabillé  on  les  reprit.     Cepen- 
dant les  Prêtres  égorgeoient  des  vi6limes  dans  le  Fleuve,  &  les  facrifices 
étant  favorables  toute  l'Armée  palTa  avec  des  grands  cris.  Cheirifophe,  cou-     L'avmt- 
ronné  d'un  chapeau  de  fleurs,  entra  le  premier  dans  l'eau,  après  qu'on  eut  S^'^^'^!"^" 
chanté  l'hymne  du  combat,  &  les  compagnies  filèrent  de  part  ik  d'autre 
audefl'us  &  au-defTous  de  lui. 

Dans  ce  même  tems,  Xenophon  prit  les  plus  difpos  de  l'arriére-garde,    Stratagê- 
&  rebrouffa  chemin  en  hâte  vers  le  Camp,  comme   s'il  eût  eu  envie  de  '"^'f^  ^^* 
traverfer  la  Rivière  en  cet  endroit  pour  fe  faifir  du  pafTage  des  Montagnes,  "°''  °"' 
deforte  que  la  Cavalerie  ennemie  lâcha  le  pied  craignant  d'être  envelop- 
pée. C/^e/r/yî'pfe  étant  paflé,  au-lieude  pourfuivre  les  Ennemis,  alla  pour  at- 
taquer leur  Infanterie,  qui  étoit  rangée  en  bataille  fur  le  coteau;  mais  com- 
me elle  fe  vit  abandonnée  de  fa  Cavalerie,  elle  plia  dès-qu'elle  le  vit  ap- 
procher. Xémphon,  remarquant  que  tout  alioit  bien  de  ce  côcè-là,  retour- 
na en  diligence  vers  l'Armée ,  parce  que  les  Carduques  defcendoient  déjà 
dans  la  plaine ,  pour  venir  fondre  fur  la  queue. 

Comme  les  Barbares  virent  qu'il  ne  reftoit  prefque  plus  de  bagage  à  pas- 
fer,  ils  commencèrent  à  courir  en  chantant  pour  venir  attaquer  les  der- 
niers; mais  Cheirifophe,  qui  vit  les  chofes  de-delà  en  bon  état,  renvoya  fes 
gens  de  trait  à  Xenophon,  qui  leur  commanda  de  fe  ranger  en  deux  files 
Ibr  le  bord  de  la  Rivière  ;  &  quand  ils  verroient  qu'il  commençoit  à  pas- 
fer  avec  fes  gens,  de  venir  à  fa  rencontre,  avec  la  flèche  fur  l'arc  &  le 
javelot  prêt  a  lancer,  mais  de  ne  pas  trop  avancer  dans  l'eau,  il  donna 
auffi  ordre  aux  fiens,  qu'aufllcôt  qu'ils  feroient  à  la  portée  du  trait  des  Bar- 
bares, ils  couruflent  droit  à  eux,  &  quand  ils  les  verroient  prendre  la  fui- 
te, &  qu'ils  entendroient  la  trompette  fonner  du  côté  du  Fleuve,  qu'ils 
fiflent  demi-  tour  à  droite,  &  fe  hâtaflent  de  pafler  chacun  comme  ils  fe 
trouveroient  pour  éviter  l'embarras.  Q^jelques-uns  de  ceux  qui  avoient  or- 
dre de  demeurer  étant  pafles ,  les  Barbares  commencèrent  à  faire  leur  dé- 
charge. Les  Grées  fe  mirent  auflitôt  à  chanter  l'hymne  du  combat,  &  coa^ 
lurent  droit  à  eux,  deforte  qu'ils  lâchèrent  le  pied,  n'étant  pas  armés  pour 
combattre  main  à  main.  Alors  la  trompette  fonna  la  retraite,  &  les  ^''^'^^ Emtmis 
faifant  demi-tour  paflerent  le  Fleuve  en  diligence,  les  Ennemis  coniimiànt  enfuitc. 
encore  à  fuir. 

Comme  toute  l'Armée  fut  pafl'ée  fur  le  midi,  elle  fe  remit  en  ordre  de  jf-"^recs 
marche,  &  fit  encore  cinq  lieues  à -travers  de  grandes  plaines,  dans  le  ,f  "/-"rjl'j"" 

Ddd  3  déi- plains. 
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frfioîre  deflein  de  gagner  un  Village ,  où  il  y  avoic  un  Château  pour  le  Gouvcr- 
de  ta  re.  nctir  de  la  Province,  avec  des  tours  à  la  plupart  des  maifons,  &  abondan- 
trMtedis  ^.^  jjg  viyres.  De-là  on  fit  dix  lieues  en  deux  jours,  &  l'on  pafîa  les  four- 
Grecs  ^^^  ""^  -''/^''f)  d  OU  Ion  ht  encore  quinze  lieues  en  trois  journées,  jufqua 
^c.  la  petite  Rivière  de  *  Telcbué,  qui  a  p.ufieurs  Villages  fur  Tes  bords. 

-: — — —       C'eft-lg  que  commence  V Arménie  Occidentale ,  qui  (e  trouvoit  fous  le  Gou- 
vernement de  Tiribaze ,  lequel  étoit  fort  aimé  du  Roi  de  Perfc ,  &  lui  te» 
noit  1  etrier  lorsqu'il  montoit  à  cheval.     Ce  Satrape  avoit  formé  le  perfide 
deffein  d'ex'ermmer  l'Armée  des  Gréa.    Pour  mieux  cacher  fon  intention, 
il   vint  avec  quelque  Cavalerie,  &   demanda  par  un  truchement  à  parler 
awclè^per  ^^'^  Généraux.     Dans  la  conférence  qu'il  eut  avec  eux,  il  s'offrit  de  livrer 
fiieUn-    P^i^'ge  à  l'Armée,  &  de  laifTer  prendre  aux  Soldats  ce  dont  ils  avoient 
baze.        befoin,  pourvu  qu'on  ne  fît  aucun  dégât  en  palTant,  ce  qui  fut  accordé. 
On  fit  enfuite  quinze  lieues  en  trois  jours  de  marche  à  travers  une  gran- 
de plaine,  Tirihazc  côtoyant  l'Armée  à  12  ou  1300  pas  de  diftance,  tant 
qu'on  arriva  à  un  Château  environné  de  plufieurs  Villages  qui  étoient  rem- 
L' Armée  plis  de  toute  forte  de  vivres.     Comme  on  étoit  campé  la  nuit,  il  tomba 
ejiuvene     beaucoup  de  neige  f ,  deforte  que  le  matin  on  fut  d'autant  plus  d'avis  de 
e  netge.    ç^  répandre  par  ces  Villages,  qu'on  y  trouvoit  tout  en  abondance,  jufqu'à 
des  vitlimes  &  du  vin  vieux  excellent.     Quelques-uns  s'étant  écartés  rap- 
portèrent  qu'ils    avoient    apperçu  des  Troupes,    &  vu  paroître  la  nuit 
beaucoup  de  feus;  deforte  qu'on  réfolut  de  fe  rallier,  &  de  camper  plu- 
Onfitde  tôt  à  découvert.     Mais  il  tomba  la  nuit  une  fi  grande  quantité  de  neige, 
grands       qyg  [gj  Soldats  en  furent  tout  couverts.  Xénophon  s'étant  levé  tout  nud  com- 
'*"*'         mença  à  fendre  du  bois,  &  fon  exemple  ayant  été  fuivi  par  tous  les  autres, 
l'Armée  retourna  enfuite  loger  dans  les  Villages.     On  envoya  avant  le 
jour  Démocrate  Témcnite  avec  quelques  Soldats  vers  les  Montagnes  où  l'on 
avoit  vu  paroître  les  feux ,  parce  que  c'étoit  un  Officier  de  confiance.     Il 
ramena  un  prifonnier  qui  avoit  un  arc  &  un  carquois  à  la  Per/icnne,  avec 
une  hsiche  6' /Jmazone  ;  &  comme  on  lui  eut  demandé  d'où  il  étoit ,  il  dit  qu'il 
appartcnoit  à  l'Armée  de  Tirihoze.     On  s'informa  des  forces  qu'avoit  ce 
Satrape,  &  de  fon  deflcin;  &  l'on  fçnt  de  lui ,  qu'outre  fa  propre  Armée, 
il  avoit  des  Calyhes  &  des  Taoqiies  foudoyés,  iii  qu'il  faifoit  état  d'attaquer 
les  Grecs  au  pas  des  Montagnes. 

Ce 

*  Tout  ce  que  nous  fça'ons  louchant  cette  Rivière ,  cfl  que  notre  Auteur  &  le  Géogra^ 
phe  Bjzantin  la  plact-nt  près  des  fources  du  Ti^rc,  fc  qu'elle  arrore  une  fertile  &  délicieu 
le  plaine  f  i).  Le  L-fteur  pourra  voir  par  la  Carte,  qu'elle  traverTe  toute  la  Contrée  d'^îr 
ménk,  S  qu'elle  fe  jttte  à  la  fin  dans  VEuphrate,  un  peu  au-delTus  de  la  Ville  de  Zeugma. 
•■\  On  fera  peur-être  furpris  de  ce  qu"un  Pays  fi  fort  fituc  vers  le  Midi,  ait  été  couvert  de 
tant  de  neige;  mais  il  tft  prouvé  par  le  téiiio'gnase  d'un  grand  nombre  d'Auteurs  anciens 
&  modrrnes,  que  la  chofe  y  arrive  annuellement.  Mr.  Tourne/on  en  a  été  témoin  oculaire, 
fi.  a  t'a- hé  d'expliquer  pourquoi  Ic's  Montagnes  d'.,^rm«i!e;  font  couvertes  déneige  prefque 
dix  mois  del'nnnés  Le  I.efleurpourra  ronfulter  la  18.  Lettre  de  ce  Voyageur,  ou  les  no- 
tes de  Spdmm  fur  Xénophon,  en  cet  endroit,  6t  trouvera  dans  l'un  l'i  l'autre  de  ces  Ecri- 
vains de  nouvtlles  preuves  du  fait  en  queftion, 

(i)  Idem  ibid.  Steph.  de  tJib.  in  toc. 
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Ce  rapport  ouï,  les  Généraux  réfolurent  de  s'aiïbrer  au-plutôt  de  ce  pas,    mjloire 
en  laiflanc  Sophenct  dans  le  Camp  avec  des  Troupes  pour  le  garder.  Dès-qu'on '''^f"  «"e- 
eut  gagné  le  haut  des  Montagnes,  l'Infanterie  légère  qui  niarchoit  devant,  ^^!*""^" 
ayant  découvert  les  Ennemis ,  courut  avec  de  grands  ctis  les  attaquer ,  &  Q^ec"  ' 
les  mit  en  fuite.     On  en  tua  quelques-uns,  &  l'on  prit  20  chevaux  avec  la  ^c. 

tente  de  Tiribaze  ,  où  il  y  avoit  des  lits  à  pieds  d'argent ,  &  des  coupes ,  — T" 

avec  quelques  Officiers  de  fa  Maifon.     Immédiatement  après  on  fonna  le    •^'^^."i'"' 
retraite  pour  retourner  droit  au  Camp  ,  de  peur  qu  on  ne  I  attaquât  en  leur  ii,,jni  ^ 
abfence.     On  y  arriva  le  même  jour.     Le  lendemain  l'Armée  en  repartit,  mettc?it  ut-. 
pour  ne  point  donner  aux  Ennemis  le  loillr  de  fe  rallier,  &  de  gagner  les  Perfes  en 
détroits  ;&  après  avoir  traverfé  de  grandes  neiges  fous  la  conduite  de  plu-  ^^^f' 
fleurs  guides,  elle  fe  faifit  du  paflage,  &  campa  ènfuite.    De-là  les  Grecs  qj^^s  ira- 
firent  trois  journées  de  Pays  défert  jufqu'à  l'Eiiphrate,  qu'ils  paflerent  ^'ers  vtrjent  un 
fa  fource,  n'ayant  pas  d'eau  jufqu'à  la  ceinture,  puis  traverférent  qa'wzs ^"ys déht 
lieues  de  plaines  en  trois  jours  de  marche,  dont  le  dernier  fut  fort  fâcheux,-^  pulfent 
à  caufe  d'un  vent  de  bile  qui  fouffloit  au  vifage,  &  enipcchoit  la  refpira-  f""^ 
lion;  mais  après  qu'on  eut  immolé  quelques  victimes  à  Buréc,  il  parut  s'ap- 
paifer.     Cependant  la  neige  étoit  fi  haute,  &  le  froid  fi  violent,  que  plu- 
fieurs  valets ,  avec  quantité  de  bétes  de  fomme  ,  en  moururent ,  fans  comp- 
ter une  trentaine  de  Soldats.     Xénophon  s'étonnoit  d'en  voir  qui  reftoienc  ' 
couchés  par  les  chem.ins.   Ayant  appris  qu'il  ne  leur  refloit  que  quelque        ■  j,-;.X 
chofe  de  chaud  à  manger,  il  eut  foin  qu'on  leur  en  donnât  *.     Cheirifophe        .nu.iq 
arriva  fur  la  brune  à  un  Village,  où  il  trouva  dehors  des  femmes  &  des  fil- 
les qui  puifoient  de  l'eau.     Ëlks  lui  demandèrent  qui  il  étoit;  &  fon  tru-     L'avnr.t' 
chement  répondit  qu'ils  venoient  de  la  part  du  Uoi  vers  le  Satrape:  à  quoi  ^^"'"'''^ <■■""" 
elles  repartirent  qu'il  étoit  à  une  lieuë  de-là.     Mais  comme  il  étoit  tard-,.^Jw^,"" 
ils  les  fuiviteiit  au  Village,  à  y  campèrent  cette  nuit. 

-;XÊ«op/;on,&  l'arriére- garde,  qui  n'avoient  pu  joindre  Cèc;V//Àp/;i7 ,  demeu-   MaUXé- 
rérent  par  les  chemins  fans  feu  ik  fans  vivres,  deforte  qu'il  en  mourut  noplioie;? 
quelques-uns.     Il  y  eut  auffi  quelques  Soldats  qui  perdirent  la  vue  à  caufe  S''* '^'^ 
de  la  neige ,  les  autres  les  doigts  des  pieds.     Pour  fe  précautioner  contre  ^j  ."j'r^/^j 
le  premier  de  ces. maux,  il  failoit  porter  quelque  chofe  de  noir  devant  les  de'tuut. 
yeux ,  &  fe  déchaufler  la  nuit  f.     iSlais  le  plus  grand  de  leurs  maux  étoit    Deaura- 
un  découragement  inexprimable.     Quelques-uns  d'eux  ayant  apperçu  un^^'"^'"''" 
endroit   où  la   neige  étoit  fondue  à  caufe  de  la  vapeur  d'une   fource  ,  ^'^^'^^• 
s'y  allèrent  afleoir  fans  fs  vouloir  lever,  quelque  prière  que  leur  fîc  Xéno- 
phon: &  comme  il  fe  mettoit  en  colère,  ils  lui  dirent  qu'il  les  tuâc  plutôt  J 

.1  :jj  (  ■  i.'.  J.ji.  ji;  ;ii.iov,i/.  P^" 

*Ximphnn, \gnorznt  la  caufe  de  l'état  d'abhanement  ofr  il  trcravoît  fss Soldats ,  s'iiifor!iia 
de  leur  tnalaJie,  &  apprit  qu'on  l'appelloit  Btdimie,  Galnn  dit  que  ceux  qui  font  travaillas 
de  ce  mal,  ont  une  faim  dévorante,  le  teint  pâle,  les  extrémités  du  corps  glacées,  &  lepouis 
extrêmement  foible  (i). 

t  Ceux  qui  n'en  firent  rien,  eurent  les  jambes  toutes  écorchées.  Fautï  de  fouliers,  ils 
portpient  des  carbatines,  ou  plutôt  Je  (2)  fandiles;  faitesde  peaux  de.  bêtes  Bouveikmen.t 
(Scorchées,  qui  leur  demeuroient  attachées  fur.la  c{ia^r,:  ...  .:    i,  ;;.ub  ivdjisi  ajdiad  b  8jJ 

(j)  Hutchinf.  &  Spelm.  not.  in  Xehoph..       .  (t)  Idem  ilii,  .sqisji/a  (.0 
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Hiftoire  parce  qu'ils  ne  pouvoient  marcher.  Cependant  pour  empêcher  qu'ils  ne 
delà  re-  fuITcnt  malTicrés  par  les  Pcrfes ^  il  trouva  bon  de  donner  i'allarme  à  ces 
traue  des  j^rniers  :  &  comme  ils  s'approchoient  avec  grand  bruit ,  s'entre-difputans 
G^ecs'  '^  quelque  butin  qu'ils  avoient  fait,  il  les  fit  attaquer  par  les  derniers  de  l'ar- 
(^c.  ricre-garde ,  pendant  que  ceux  qui  fe  repofoient  jettoient  des  cris  &  frap- 

poient  des  piques  contre  leurs  boucliers;  ce  qui  effraya  les  Barbares  au 

Les  Bar.  point,  qu'ils  le  jettérent  dans  un  vallon  à  travers  la  neige,  &  ne  parurent 
^nentlafuù  P'"^"  ^^'"^P^^""  ^''^  avec  fon  petit  Corps  viftorieux  rejoindre  fes  invalides, 
té.  auxquels  il  promit  du   fecours  pour  le  lendemain  matin  i  mais  avant  que 

d'avoir  fait  quatre  ftades  en  avant ,  il  trouva  un  grand  nombre  d'autres 
Soldats  couchés  dans  la  neige  fans  garde  ni  fentinelle ,  &  les   encouragea 
par  la  même  promefTe.    Vers  le  point  du  jour  Cbehifophe  de'pêcha  quelque- 
uns  de  ceux  qui  avoient  logé  avec  lui  dans  les  Villages  pour  fçavoir  ce 
qu'étoient  devenus  leurs  compagnons.     On  leur  donna  les  malades  à  con- 
duire; &    par  ce  moyen   toute  l'/irmée  fe  trouva  de-nouveau  réunie,  & 
eut  le  plaifir  de  fe  remettre  de  toutes  les  fatigues  ik  miféres  qu'elle  avoic 
efluyées  *. 
Diiérend      J(énopbon  ayant,  par  fa  modération  &  fa  gënérofité,  gagné  l'affeftion 
et.tre         (j^  l'officier  qui  commandoit  dans  le  Village,  celui-ci  lui  découvrit  l'endroic 
^hp  ;p       <^ù  étoit  caché  le  vin  ,  &  fit  préfent  outre  cela  de  quelques  beaux  chevaux  f 
Xéno-       ^"x  Officiers  fubakernes.    il  s'engagea  aulîi  à  conduire  V Armée,  jufqu'à  ce 
plion.        qu'elle  fe  trouvât  fur  les  terres  d'une  autre  Nation  ,■  ce  qu'il  fit  durant  l'ef- 
pace  de  trois  jours  ;  &  fuivant  toutes  les  apparences  il  auroit  fervi  de  gui- 
de plus  loin  ;  mais  Cbeirifopke  ,  irrité  de  ce  qu'il  ne  les  menoit  pas  dans  des 
Villages,  le  frappa,  &  l'obligea  par  ce  mauvais  traitement  à  le  fauvercec- 
_,^^.j_     le  même  nuit. 

'"'■  Xénophon  témoigna  à  cette  occafion  être  très-mécontent  de  fon  Collè- 

gue; &  ce  fut  apparemment-là  le  feul  différend  qu'il  y  eut  entre  eux  du- 
rant toute  la  marche.     Un  fils  de  l'ufficier,  qui  avoit  fervi  de  guide,  a- 
vûit  été  donné  en  garde  à  Ep'fthéne ,  comme  gags;  de  la  fidélité  de  fan  pé- 
!  rs. 

*  Les  mnifons  pu  cet  endroit-là  fembler.t  avo'r  cté  autrement  faites  que  celles  que  les 
Crecx  avoient  vues  jurqu'aiors.  Elles  avoient  une  ouverture  en  haut  comme  un  puits,  par 
où  l'on  dcfctnJcit  avec  une  é>hcl!e;  mais  il  y  avoit  une  autre  d';fcente  pour  les  bêtes. 
On  y  trouva  des  brebis,  des  vaches,  des  chèvres  A  des  poules,  avec  du  froment,  de 
l'orge  k  des  légumes,  &  pour  breuvage  de  la  bière,  qui  étoit  bien  forte  quand  on  n'y  met- 
toit  point  d'eau,  mais  f^mbloit  douce  à  ceux  qui  y  étoient  accoutumés.  Notre  Auteur  ap- 
pelle cette  liqueur  ji»3)"«^''^i»oç,  c'efl-à-Jire  ,  du  vin  d'orge.  H.rodote  (i)nou5  apprtndqueles 
'Eg'jptiens  s'en  fervoient  au-lieu  de  vin.  L'invention  en  a  été  attribuée  à  Ofiris ,  ou  au  Bac- 
chus  Egyiitien  ^2;. 

f  Ces  chevaux  étoient  fi  excelkns,  que  tout  le  Pays  (c'efl-à-dire  V Arménie)  payoit  avec 
eux  le  tribut  dû  au  Roi.  Ils  n'étoitnt  pas  fi  L;raiids  que  ceux  de  P:rfe,  mais  ils  avoient 
plus  de  cœur.  Xinopbon  mena  fon  hôte  chez  Cb'.irifnphe  ,  &  par-tout  où  il  paiTa  trouva  les 
Soldats  faifant  bonne  chère  Leurs  mets  étoient  du  veau,  de  l'agneau,  du  chevreau,  du 
pourceau,  avec  des  volaillfs,  &  des  pains  d'orge  &  de  froment.  Lorfqu'ils  furent  chez 
'Cheitio[,he ,  ils  trouvèrent  tout  le  monde  à  table,  avec  des  g;iirlan'1es  fur  lei^rs  tcte=,  fii- 
tes  d'hcrbts  féchs  au-lieu  de  fleurs,  &  fervis  par  de  isan^s  ylnnénienshahiWés  à  h  l'erf an  f. 

(i)  Euteife.  ..        .'T'-'i-i  .;;  (1)  aibl.  L.  I.  j  .u.  iiAi-n  i    ! 
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re.     Ce  jeune  -  homme  gagna  l'afFeclion  d'Epi/ihéne  ,    &  pafla  avec  lui    Hiftoir& 
en  Grèce.  de  la  re- 

L'Armée  marcha  enfuite  fept  jours,  &  après  avoir  fait  35  lieues,  vint  ^^^itedet 
au  Phafe  *,  qui  a  quelques  cent  pieds  de  large;  d'où  elle  fie  dix  lieues  en  ^'^  """* 
deux  jours,  &  apperçut  les  Calybes ,  les  Taoques^  &  les  Phafiens ^  qui  oc-  {.fc" 
cupoient  le  paflage  des  Montagnes ,  pour  les  empêcher  de  defcendre  dans 


la  plaine.     Cbeirifophe  fît  alte  à  une  lieue  d'eux  ou  environ.     Comme  l'ar-     ^" 
riére-garde   fut  arrivée  il  aflembla  les  Officiers,  &  leur  dit.     L'ennemi,  ^'•'^"f;*. 
comme  vous  voyez,  tient  les  hauteurs  par  où  nous  devons  pafler:  ainfi  il  phafet 
fe  faut  réfoudre  à  le  combattre,  &  délibérer  promtement  fi  ce  fera  aujour- 
d'hui ou  demain ,  tandis  qu'on  fera  repaître  les  Troupes.     Cléanor  fut  d'a- 
vis qu'il  falloit  donner  dès-que  l'on  auroit  dîné ,  fans  attendre  jufqu'au  len- 
demain, de  peur  que  le  courage  des  Barbares  ne  crût  avec  leur  nombre. 
„  Je  fuis  de  fentiment ,  dit  Xénophon ,  qu'il  faut  gagner  auparavant  un  pos- 
„  te  fur  la  Montagne,  ce  qui  fera  facile,  puifque  les  Ennemis  ne  gardent 
„  que  le  paflage  qui  efl  devant  nous.  D'ailleurs  nous  leur  déroberons  aifé- 
,,  ment  la  connoiflance  de  notre  marche  durant  l'obfcurité  de  la  nuit. 
„  Mais  il  mefiedmal,  cominua-t-il  en  regardant  Cbeirifophe,  de  parler   Flaifante. 
,,  de  dérober  devant  un  Lacédémonien ,  parmi  lesquels  on  enfeigne  le  larcin  *^^  deXé- 
„  à  la  Jeunefle,  &  pour  l'y  rendre  plus  adroite,  on  châtie  ceux  qui  s'y  "°pho"" 
,,  laiflent  furprendre.  11  faut  donc  maintenant,  Cheirijophe , que  tu  montres 
„  ce  que  tu  fçais  faire  j  mais  fur-tout  que  tu  ayes  foin  de  n'être  pas  pris 
,,  fur  le  fait." 

Chcirifophe  entra  dans  la  plaifanterie ,  &  répondit  que  le  vol  en  queftion  Riponfede 
n'étant  pas  une  chofe  particulière,  mais  publique,  étoit  plutôt  du  départe-  Cheirifo. 
ment  des  athéniens,  hardis  larrons  des  deniers  publics  quand  on  s'avifoit  V^^damie 
de  les  leur  confier.  C'efi:  donc  à  toi,  ô  Xénophon,  à  montrer  ici  ton  fçavoir.  ^^^^S'''^'" 

Xénophon,  reprenant  fon  férieux,  obferva  que  la  Montagne  n'étoit  pas 
inacceflible,  puifqu'il  y  pafibit  des  Troupeaux,  &  s'ofi^rit  à  être  un  de 
ceux  qui  iroient  s'en  rendre  maîtres.  Mais  Cbeirifophe  répondit  qu'il  ne 
devoit  pas  abandonner  l'arriére-garde,  &  qu'il  falloit  en  envoyer  d'autres 
en  fa  place,  s'il  ne  s'en  préfentoit  pas  volontairement.  Là-defTus  /Jriflonyme , 
Nicomaque  &  Arijlée  propoférent  d'y  mener  leurs  gens  de  trait,  avec  pro- 
meflTe  d'avertir  l'Armée  par  des  feux  lorfqu'ils  feroient  fur  le  haut.  Cette 
réfolution  étant  prife,  ils  dînèrent,  &  après  dîné //r/y^on^îwe  fit  avancer 
toute  l'Armée  plus  d'un  quart  de  lieue  par  le  grand-chemin ,  feignant  que 
c'étoit  par-là  qu'il  vouloit  donner. 

Mais  après  foupé ,  dès -que  la  nuit  fut  venue,  il  partit  avec  les  autres  Lc^  Grecs 
Capitaines ,  ik  gagna  le  defllis  de  la  Montagne ,  tandis  que  l'Armée  de-  st^nent  le 

meu    dcfjmdela 
Moniagnu 
•  Notre  Auteur  l'appelle  ^Âa-n  «-oTaftoy.    On  ne  fçiuroit  guéres  fuppofer  que  ce  Fleuve 
foitlemême  que  celui  qui  fe  jette  dans  le  Pont-Euxht,  mais  plutôt,  comme  l'ont  cru  quel. 
q'.ies  Modernes ,  l'^raxe  ,  qui  traverfe  V Arménie  d'Orient  en  Occident,  Ci  qui  fe  perd  daus 
la  Mer  Cafpienne  {i).  Pontsm  indignatus  Araxes  (2). 

(0  Vojr.  la   Carte  de  Lille  au  commencement         (2)  iEneid.  I«.  VIII, 
de  «tte  relation.  Retuiti  des  1006b  Spelm,  8(c. 
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Ilijîoirt  meuroit  campée  où  elle  étoit.  Les  Barbares  voyant  les  Grecs  maîtres  du 
de  lare-  Mont,  pafferent  toute  la  nuit  fous  les  armes  avec  des  feux  allumés  ;  mais 
traite  des  gy  pf>int  du  jour,  après  les  facrifices  ordinaires,  Cheirijophe  s'avança  par 
dixmiU  jg  grand-chemin,  pendant  qu'JriJionyme  alloit  attaquer  les  Ennemis,  qui 
^c.  détachèrent  une  partie  de  leurs  gens  pour  le  foutenir  fans  abandonner  leur 
.  ■  pofte.     Il  les  défit  avant  que  Cheirifophe  fût  venu  aux  mains  avec  les  au- 

tres ,  lefquels  craignant  d'être  enveloppés,  lâchèrent  le  pied  à  la  première 
décharge  des  gens  de  trait.  On  en  tua  plufieurs ,  &  l'on  prit  quantité  de 
boucliers,  qu'on  mit  en  pièces,  &  après  en  avoir  drefTé  un  trophée,  on 
defcendit  dans  les  Villages,  qui  étoient  dans  la  plaine,  où  l'on  trouva  a- 
bondance  de  vivres. 
llsentrent  L'Armée  marcha  de-la  par  la  Province  des  Taoques,  où  elle  fit  30  lieues 
Uam  le  en 5  jours,  pendant  lefquels  les  vivres  manquèrent,  les  Barbares  s'ètant  re- 
Taooû  ^^^^^  ^"  ^^^  '^^"'^  ^^  difficile  accès  avec  tout  ce  qu'ils  avoient.  Cheirifophe 
ayant apperçu quelques r(7o^i/ej-,  avec  leurs  troupeaux  au-haut  d'un  rocher, 
dit  3  Xénopbon  ,  qu'il  venoit  tout  à-propos ,  à  caufe  qu'on  ne  pouvoit  avoir 
de  vivres  qu'en  forçant  ce  lieu  ;  mais  qu'il  étoit  difficile  de  l'emporter ,  à 
caufe  qu'on  n'y  pouvoit  monter  que  par  un  feul  chemin ,  &  que  fitôt  qu'on 
tentoit  la  chofe ,  les  Barbares  rouloient  une  infinité  de  grofles  pierres.  Mais , 
dit  Xénopbon  y  quand  ils  auront  confumé  tout  ce  qu'ils  en  ont,  rien  n'empê- 
chera qu'on  ne  les  emporte  ;  car  il  paroît  peu  de  gens  à  la  dèfenfe»  D'ail- 
leurs les  deux  tiers  du  chemin  font  femès  de  grands  pins  derrière  lesquels 
on  fe  peut  mettre  à  couvert,  &  le  refle  fera  bientôt  pafTé  en  courant,. 
Comme  ce  difcours  fe  tenoit  en  préfence  de  gens  réfolus  d'exécuter  cette 
entreprife,  ou  de  mourir  dans  la  peine,  il  y  eut  entre  les  Officiers  qui  é- 
toient  de  l'expédition  une  émulation  incroyable  à  qui  devanceroit  les  au- 
tres. Euryhqiœ  eut  cet  honneur  ;  car  à  peine  eut  -  il  gagné  le  fommet  de 
la  hauteur,  que  les  Barbares  ceflerent  de  jetter  des  pierres,  &  fe  précipi- 
tèrent, hommes,  femmes,  &  enfans.  Le  Capitaine  Enée  de  Stymphale 
voulut  arrêter  un  de  ces  furieux  par  la  robe;  mais  le  Barbare  l'entraîna 
après  foi ,  &  ils  tombèrent  tous  deux  dans  le  précipice.  Les  Gréa  firent 
peu  de  prifonniers ,  mais  gagnèrent  force  bétail.  Ils  marchèrent  de-là  à 
ÏÏjffTOfr- travers  le  Pays  de  Calybes  *,  &  firent  en  7  jours  50  lieues.  Ce  Peuple, 
lent  divers  qui  étoit  vaillant  &  bien  armé,  avoit  mis  à  couvert  tout  ce  qu'il  pouvoit;- 
S^iys  Bar-  3^,qJj.  j^  vivres,  dcforte  que  l'Armée  fut  obligée  de  fubfifter  de  ce  qu'elle 
avoit  pris  chez  les  Taoques.     Au  bout  des  fept  jours  les  Grecs  gagnèrent 

la 

.      •  Ces  Peuples  que  Diodore  de  Sicile  appelle  Chakidiens  (i) ,  furpnflbient  en  valeur  tous, 
■ceux  que  les  Grecs  avoient  rencoinrés  julqu'alors.  Ils  couibattoient  également  bien  fur  des 
hauteurs,  &  en  rafe  campagne j  &  l'Arim^e  eut  estrêm-'intnt  à  fouflfrir  de  leur  part.  Tout 
•  ce  quf  nous  pouvons  dire  avec  quelque  certituJe  fur  leur  fujet ,  eft  qu'ils  appartenoient  il 

une  Nation  différente  de  celle  dont  Xénopbon  Fait  mention  dans  la  fuite  (2).     Ils  étoient  ir- 
mes  d'un  cafque  &  d'un  corfelei  de  lin  piqué,  garni  de  talTettes  faites  de  cordes  roulées," 
.nvec  un  petit  coutelas  à  la  ceinture,  comme  celui  des  Lacedémoniens ,  &  une  pique  de  plus 
de  vinm  pieds  de  haut  ferrée  feulement  par  un  bout.    Quand  ils  avoient  tué  quelqu'un,  ils- 
lui  coupoient  la  tête,  &  en  faifpiçnt  montre  en  chant;iiit  &  danfïnt. 
•    (i)  Bi'cl.  L.  XIV.  i")  ^'  V. 
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la 'Rivière  à'Harpafie,  qu'ils  trouvèrent  avoir  400  pieds  de  large.     Après    Hîfloire} 
avoir  pafle  cette  Rivière,  ils  traverférent  le  Pays  des  Scythiniens,&  après  de  la  re- 
quatre  jours  de  marche  arrivèrent  à  quelques  Villages,  où  ils  s'arrêtèrent  ll^"^J"g^ 
trois  jours  pour  s'y  pourvoir  de  vivres.  Grecs 

De  là  ils  firent  encore  20  lieues  en  quatre  autres  jours,  &  arrivèrent  à  (j'c. 
une  Ville  riche  &  peuplée  nommée  Gymnic  ^à'où  le  Gouverneur  de  la  Pro-  '■ 

vince  leur  envoya  un  guide  pour  les  conduire  par  le  Pays  ennemi.   Il  vint 
enfuite  lui  même  à  l'Armée,  &  promit  de  montrer  la  mer  aux  Soldats 
dans  cinq  jours ,  finon  qu'on  pouvoit  le  faire  mourir.     Après  qu'on  fut  en- 
tré dans  le  Pays  ennemi ,  il  confeille  de  mettre  tout  à  feu  &  à  iang  ;  ce 
qui  prouvoit  que  fon  defTein  n'étoit  pas  tant  de  favorifer  les  Grecs,  que  de 
le  venger.     Le  cinquième  jour  on  arriva  fur  une  haute  Montagne  nom-    yîpperpi- 
iftèe  Tccquc,  où  les  premiers  qui  apperçurent  la  mer  commencèrent  à  jet-  !!l"' '* 
ter  des  cris,  ce  qui  fit  croire  à  Xéiiophon  que  l'avant-garde  ètoit  attaquée. 
Ceux  qui  accoururent,  entendirent  bientôt  crier  diftinftement,  Thalattal 
Thalattal  c'eft-à-dire,  Mer\  Mer\  L'Armée  étant  arrivée  fur  la  Monta- 
gne,  rallegrelTe  fut  générale,  les  Soldats  ne  fe  pouvant  tenir  de  pleurer, 
&  d'embralTer  leurs  Colonels  &  leurs  Capitaines.     Au  même  infiant,  fans  Etdrejjha 
qu'on  le  leur  eût  commandé ,  ils  amafférent  des  pierres ,  &  dreflerent  un  «'«  ttophù. 
trophée  de  boucliers  rompus  &  d'arm,es  brifées.   Leur  premier  foin  enfuite 
fut  de  témoigner  leur  reconnoiflance  à  leur  guide,  qu'ils  congédièrent  après 
lui  avoir  donné  une  récompenfe  *  honnête.     Il  fe  fépara  d'eux  le  foir , 
mais  leur  indiqua  auparavant  le  chemin ,  &  les  Villages  où  ils  dévoient  loger. 

Ils  firent  de -là  dix  lieues  en  trois  jours  de  marche  par  la  Province  des     Les  Mi' 
Macrons,  &  arrivèrent  le  premier  jour  à  la  Rivière  qui  fépare  ce  Peup'e  cions  s'op. 
des  Scythiniens^  ayant  à  main  droite  une  Côte  fort  roide,  &  à  l'autre  un  f''-'"'^^r. 
Fleuve  où  cette  Rivière  va  fe  rendre.     Les  Macrons  parurent  en  ordre  de  ^^['^  ^"'^ 
bataille  de  l'autre  côté  de  la  Rivière,  &  commencoient  adonner  quelque 
inquiétude,  quand  un  Soldat  de  l'Infanterie  légère,  qui  avoit  fervi  à  /l[hé~ 
nés,  fe  prèfenta  à  Xémpbon,  &  lui  dit  qu'il  croyoit  que  c'ètoit-là  fon  Pays, 
parce  qu'il  en  entendoit  la  langue,  &  demanda  permiffion  de  parler. 

Comme  il  l'eut  obtenue,  il  s'enquit  des  Barbares  par  ordre  de  Xénophon^ 
qui  ils  ètoient,  &  pourquoi  ils  avoient  pris  les  armes;  à  quoi  ils  rèponii- 
rent  qu'ils  ètoient  Macr^nj ,  &  qu'ils  précendoient  défendre  l'entrée  de  leur 
Pays.  Le  Général  leur  fit  dire  alors  que  l'Armée  s'en  retournoit  en  Grèce 
par  le  Pont-Euxin,  &  n'avoit  deflein  de  leur  faire  aucun  mal.  Cette  décla-  ^î"*'  "» 
ration  amena  un  Traité  f,  qui  n'eut  pas  plutôt  été  conclu  que  les  Macrons  ''""^  '^ 
ie  mêlant  parmi  les  Grecs,  leur  apportèrent  des  vivres,  &  les  menèrent 
enfuite  pendant  l'efpace  de  trois  jours  jufqu'aux  Montagnes  de  Colchide  |. 

II 

.   *  Ils  lui  donnèrent  un  cheval,  avec  une  coupe  d'argent,  dix  Darîques,  &  une  vefte  i 
la  Perfimne.  Plufieurs  même  lui  firent  préfent  de  leurs  anneaux  qu'il  leur  demanda. 

t  Notre  Auteur  dit  que  le  Traité  fut  ratifié,  en  s'entre-donnant  pour  gage  une  pigne, 
félon  la  mode  du  Pays,  après  avoir  pris  les  Dieux  à  témoim'i). 
î  Jufqu'ici  nous  avons  fuivi  notre  Auteur  dans  des  Pays  Barbares ,  dont  la  plupart  des 
.  ha; 

{l)  Ibid  L.  IV.  ad  fin, 

liée  2 
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mjloirt  II  y  en  avoic  une  plus  haute  que  les  autres,  fur  laquelle  ceux  du  Paya 
del/i  re-  s'étoient  pofbés,-  ce  qui  obligea  les  Grecs  à  fc  ranger  en  bataille  au  pied 
dtx'milie  P""""  "monter.  Les  Chefs  j'étant  aflèmblés  pour  délibérer  fur  l'ordre  qu'on 
Gf<«cs  obferveroit  à  l'attaque ,  Xénophon  dit  qu'il  n'étoit  pas  d'avis  de  marcher  en 
ife.  bataille,  mais  à  la  file,  afin  que  l'inégalité  du  lieu  n'empêchât  pas  le  Sol- 

--~-  ~  dat  de  garder  fon  rang  ;  que  chaque  file  pourroit  monter  féparément  pat 
arrive iur"  l'cndroit  qu'elle  trouveroit  le  plus  commode;  &que  fi  une  ou  plufieurs  ve- 
les  frontié.  nc>ient  à  gagner  le  fommet  du  Mont,  Ôc  s'y  pouvoieiit  ranger  en  bataille, 
res  de  la    les  Barbares  prendroient  furement  la  fuite. 

Colchide.       Cet  avis  fut  approuvé  par  tous  les  Chefà ,  &  mis  en  éxecution.     Il  fa 
trouva  80  files  de  Soldats  pefamment  armés,  chacune  de  100  hommes  ou 
environ,  avec   1800  Fantaflîns  armés  à  la  légère  ,  &  partagés  en  trois 
Corps,  dont  il  y  en  avoit  un  à  la  droite ,  un  à  la  gauche,  &  le  troifiémeau 
'l^.rJorta- milieu.     Xénophon  pafl^a  de  l'aîle  droite  à  la  gauche,  &  cria  aux  Soldats, 
ttcndeXé-  ^^  qu'ji  jj'y  QYQii  plus  que  cet  obftacle  à  leur  retour,  &  qu'il  falloit  man- 
aux  Sol     >'  S^""  ^°"'  ^^^'''  *'^'  ^^  pouvoit,  ceux  qui  les  empêchoient  d'aller  revoir 
tiats.         «  leur  Patrie.''    Cbeiri/ophe  &  Xémphon  fe  mirent,  l'un  d'un  côté ,  &  l'au- 
tre de  l'autre  ,  à  la  tête  de  l'Infanterie  légère,  qui  s'étendoit  plus  loin  que 
le  Corps  des  Ennemis ,  ce  qui  fit  craindre  aux  Barbares  d'être  enveloppés. 
L;s  Bar-  Audi  à-peine  eurcnt-ils  vaE/chines  ikCléanor  approcher  à  la  tête  des  Corps 
Wm pmj.  qu'ils  commajidoienl ,  qu'ils  prirent  la  fuite;  deforte  que  les  Grecs   demeu- 
nentta/ui-  j-^^^^j  maîtres  de  la  Montagne,  d'où  ils  vinrent  camper  dans  les  Villages 
qui  étoient  au-delà  en  grand  nombre,  où  ils  trouvèrent  abondance  de  vivres. 
Etrsngt      II  leur  arriva  en  cet  endroit  un  étrange  accident.    Comme  il  y  avoic 
tf'":  du     plufieurs  ruches   d'abeilles,  les  Soldats  s'étant  mis  à  manger  du  miel,  H 
'"***        leur  prit  un  dévoyeraent  par  haut  Se  par  bas  fuivi  *  de  rêveries;  deforte 
que  les  moins  malades  reflembloient  à  des  gens  yvres,  &  les  autres  à  des 
furieux  ou  à  des  moribonds.  On  voyoit  la  lerre  jonchée  de  Corps  comme 
après  une  défaite.     Perfonne  néanmoins  n'en  mourut ,  ti  le  mal  cefTa  le 
lendemain  environ  l'heure  qu'il  avoit  pris.  Cependant  les  Soldats  ne  recou-^ 
vrérent  leurs  forces  que  deux  ou  trois  jours  après. 
Ârriyéih     L'Armée  ayant  fait  fept  lieues  en  deux  jours,  arriva  le  troifiéme  jour  à 
Tfébizon-  jj^éhizonde ,  Ville  fituée  llir  la  côte  méridionale  du  Pont-Euxin  f ,  &  fe 

trou"- 

iiahitans  ne  font  gucres  connus  dans  l'Hirtoirg.  Mais  nous  voici  enfin  arrivés  en  Pays  das. 
•  fique,  comme  un  Ecrivain  s'exprime  (i),  où  chaque  Rivière,  cliaque  Montagne,  &  cha- 

<]ue  Ville ,  font  fameufes  par  quelque  exploit  des  Grecs  ou  îles  Romains.  Dans  un  autre 
Tome  de  cet  Ouvrage  nous  avons  eu  occafion  de  parler  de  la  Cdcbide ,  fameufe  dès  les  pre-î 
niiers  tcms  par  l'expédition  des  Argonautes  (2). 

*  Cet  étrange  eflet  a  été  expliqué  en  quelque  forte  par  Pline  (2)1  tnais  mieux  encore  par 
Tourntfort ,  qui  a  été  fur  les  lieux  (4.'.  Le  premier  dit  que  re  miel  s'appelle  Mnmnmenon , 
parce  qu'il  caufe  une  efpéce  de  folie;  &  ajoû'e  que  les  abeilles  le  tirent  de  la  fleur  d'une 
plante  appellée  Rborlodendros.  L'autre  décrit  deux  fleurs  qu'il  avoit  vues  dans  ce  Pays ,  & 
qu'il  fuppofd  être  préciféinent  les  mCnirs  dont  Pline  parle,  les  habitans  du  Pays  lui  ayant 
dit  que  le  miel  qui  s'^n  tiroit.  DroJiiiroit  les  effets  indiqués  par  Xémpbon. 

\  Celte  fameute  Ville,  appelles: anciennement  Trapefus,  &  dans  la  fuite  Tnbhonde,  Ci' 

■    pi- 

fi)  Spelnian  in  eund.  iliîd.  (^)  rlln.  Hift    Nat.  L.  XXI.  c.  ij» 

(i)  Vide  fupi,  T.  iV.  ad  lac,  (t)  LctKt  XIX, 
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trouva  enfin  en  lieu  de  fureté ,  après  une  û  longue  &  fi  glorieufe  marche.    HiJIoife 

Elle  demeura  campée  en  cet  endroit  l'efpace  de  trente  jours,  recevant  de  h  te- 
àtTrébizonde  w\ite{oite  de  vivies,  comme  des  Bœufs,  des  Farines  &  du  Vin.  "■"■''^  'J'^' 

Le  premier  foin  des  Grecs  fut  de  rendre  de  folemnelles  aftions  de  grâces  ^'*  ""''* 
aux  Dieux,  qui  leur  avoient  infpiré  le  courage  nécellaire  pour  furmonter  ^c. 
tant  d'obftacles  &  tenir  bon  contre  tant  de  malheurs.     Les  Jeux  Gymni 


ques,  qui  fuccédérent  aux  facrifices ,  augmentèrent  la  joye,  aufTi-bien  que     J'''_^ 
la  magnificence  de  la  folemnité.     On  les  célébra  fur  la  Montagne  où  l'Ar-  ^,>'""'î"^^ 
mée  étoit  campée,  &  qui  avoit  une  defceme  vers  la  Mer.     La  barrière  é-  '  '  '^"* 
toit  placée  près  de  l'Autel,  fur  lequel  les  facrifices  avoient  été  offerts. 
Comme  le  tout  fe  palTa  à  la  vue  de  l'Armée,  l'émuJation  fat  très-grande 
entre  les  combattans  (a)  *. 

Ces  divertiflemens  étant  finis,  les  Chefs  convoquèrent  une  aflemblèe  gé- 
nérale, pour  délibérer  au  fujet  du  refte  de  leur  voyage.     La  propofition  jlvis-run 
en  ayant  été  faite,  un  vieux  Soldat  fe  levant  dit  :  ,,  Pour  moi,  Meffieurs,  "'"f"-^"  ■Si'v 
„  je  fuis  las  de  courir,  &  de  faire  fadlion  ;  &  puisqu'il  a  plu  aux  Dieux  '^''^• 
,,  que  nous  foyons  arrivés  à  la  Mer,  je  veux  retourner  en  Grèce  comme 
„  ÛlyJJe  étendu  tout  de  mou  long  fur  le  tillac."     Tout  le  monde  cria  qu'il     ^vU  de 
avoit  raifon,  &  Cbeirifophe  ajouta,  qn'/lnaxibic ^  Amiral  de  Sparte,  étoit  Cheinfo- 
de  fes  amis ,  &  qu'il  fe  promettoit  d'obtenir  de  lui  des  VailTeaux  pour  leur  P^^' 
retour ,  pourvu  qu'on  le  voulût  attendre  au-lieu  où  l'on  étoit.     Sa  propofi- 
tion fut  très-bien  reçue,  &  on  lui  ordonna  de  partir  fur  l'heure.  Xénophon     Jvis  de 
prenant  enfuite  la  parole  :  il  ne  relie  plus  qu'à  avifer,  dit-il,  ce  qu'on  fera  Xéno- 
en  attendant  le  retour  de  Cbeirifophe.     Premièrement  je  fuis  d'avis  de  tirer  P'^°"' 
notre  fubfiftance  du  Pays  ennemi,  la  Contrée  n'étant  pas  fufEfante  pour 
nous  nourrir.   Comme  il  y  auroit  trop  de  danger  à  courir  fourager  en  des- 
ordre, je  fuis  de  fentiment  qu'on  n'y  aille  point  fans  efcorte,  &  qu'on 
ordonne  tous  les  jours  ceux  qui  iront,  avec  quelles  forces,  &  quelle  part, 
afin  qu'on  puifle  les  fecourir  au  befoin.     Ces  diff"èrentes  précautions,  ôc 
quelques  autres  encore ,  ayant  été  approuvées  par  l'aflèmblée  générale  f , 

on 
(i)  XeHophon  ubi  fupr.  in  fin.  L.  IV. 

pitale  d'un  Empire  de  psu  de  durée,  étoit  originairement  une  Colonie  de  Sinopiens,  quoi- 
que fituée  dans  la  Colcbide. 

L'Empereur  Adrien  fit  bâtir  un  port  su  côté  oriental  de  cette  Place  (i)  que  les  Turct 
nomment  préfentement  Platanœ,  Si  qui  a  été  extrêmement  négligée  depuis  qu'elle  eft  entré  ; 

leurs  mains  (2). 

*  L'intendance  de^ ces  jeux  fut  donnée  à  Dragonce,  exilé  de  Sparte.  Les  enfans  captifs 
coururent  le  flade  ,  &  plus  de  foiïante  archers  de  Candie  l'autre  courfe,  appellée  Dolique, 
qui  ell  besucoup  plus  loni;ue.  Le  ref.e  s'exerça  à  la  lutte ,  au  pugilat,  &  au  pancrace  (3). 

t  Après  avoir  rapporti,  dans  le  plus  grand  détail,  tout  ce  que  les  Grecs  eurent  à  fouf. 
fiir  jufqu'à  leur  arrivée  à  Jrélizonie,  nous  nous  contenterons  dans  la  fuite  de  faire  men-' 
tion  de  ce  qui  leur  arriva  de  plus  important  jufqu'au  tems  où  ils  revirent  leur  Terre  iiata^- 
le.  Le  récit  qu'en  fait  notre  Auteur,  eft  cependant  très- circonflaocié;  mais  la  fituation; 
où  s'étoient  trouvés  fes  compatriotes,  le  demaBdoit  tîl:  rien  ne  leur  faifant  plus  d'hon- 
neur 

(i)  Atrian.  Peripl.  Pont.  Euxiu.  ^3)  Xenoph.   ubi    fiipr.    in    fin.  L.  IV.     De  hi's 

'  \x)  Touinefott  Leiiie  XVI.  &  ai.  lud.  vide   eiram  Potteii  Atchsol,  Giaec.  L.  II.  e. 

II.  Iiuiai.111  Jjiflui.  fc  al. 
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' HijloWi   on  convint  que  les  Soldats  feroient  garde  au  Camp  tour  à  tour, pour  avoîc 
de  la  re-    moins  de  reprefailles  à  craindre  de  la  part  des  Ennemis  (a). 
traite  des       Un  autre  objet  de  délibération  fut,  où  l'on  pourroit  trouver  des  Vais- 
Grtcs  '      ^«^^ux ,  en  cas  que  Chcirijùphe  n'en  amenât  pas  afîtz.    Xénophun  remarqua  i 
^c.   '      cette  occafion,  qu'il  feroit  toujours  bon  d'en  être  pourvu,  &  qu'ainfi  il 
• — ^— —  falloit  donner  les  ordres  nécefliiires  pour  cela.     Il  confeilla  pour  cet  efFcC 
Xéno-    de  prendre  quelques  Galères  de  Trébizonde ,  &  de  s'en  fervir  pour  arrêter  les 
/«re"i/^    Navires  qui  pafleroient  à  la  hauteur  de  cette  Ville.  Cette  propofition  ayant 
quei^ies     pareillement  été  goûtée,  il  fut  réfolu  de  payer  le  féjour  de  ceux  qu'on  re- 
Vaijjeaux.  tarderoit,  &  de  les  nourrir  aux  dépens  de  l'Armée.     Xénophon  ajouta  qu'il 
feroit  à- propos  de  prier  les  Villes  voifines,  de  faire  raccommoder  les  che- 
mins, à  tout  événement,  afin  qu'on   pût  retourner  par  terre  en  cas  de 
néceffité,  &  dit  qu'elles  s'y  difpoferoient  aifément  pour  être  plutôt  déli- 
ât fait  vrées  du  paflage  des  Troupes.    Ce  dernier  avis  fut  rejette  par  toute  la  Sol- 
raccommo-  datesque  ,  qui  s'écria  qu'il  ne  falloit  pas  s'en  retourner  par  terre;  mai* 
lier  les  chc-  Xénophon ,  fans  daigner  recueillir  les  voix,  ne  laifTa  pas  d'y  donner  ordre, 
*"""■        &  de  le  perfuader  aux  Villes,  fous  efpérance  d'être  plutôt  foulagées. 

Prife  de     Pendant  qu'on  prenoit  ces  mefures  de  concert  avec  les  habitans  de  Tré- 
la  Ville  des  hizotide ,  qu'on  ne  pouvoit  desobliger  fans  la  plus  noire  ingratitude,  Xéno^ 
Driliens.   phon  mena  la  moitié  de  fon  Armée  contre  les  Driliens ^  laifTant  l'autre  moi- 
tié pour  la  garde  du  Camp;  car  les  habitans  de  la  Co/cWJf ,  dontonavoitbrulé 
^  les  Villages,  s'étoicnt  aflemblés  fur  le  fommet  des   Montagnes,    deforte 

qu'il  ne  faifoit  pas  fur  de  laifler  le  Camp  dégarni.     Les  guides  ne  menè- 
rent pas  les  Grecs  contre  les  habitans  de  la  plaine ,  où  l'on  eut  aifément 
trouvé  des  vivres,  mais  contre  des  Montagnards,  qui  étoient  leurs  Enne- 
mis ,  &  les  Peuples  les  plus  belliqueux  de  la  Province.     Lorfque  ces  Bar- 
bares virent  venir  l'Armée  fur  leurs  frontières ,  ils  brûlèrent  tous  les  lieux 
qu'ils  ne  pouvoient  garder,  &  fe  renfermèrent  dans  une  Place  forte  qui 
étoit  comme  leur  Capitale,  dont  les  avenues  étoienc  très-difficiles;  telle- 
ment qu'on  ne  pouvoit  rien  faire  qu'enlever  quelque  bétail  qui  s'étoit  fau- 
/.«  Grecs  "^'^  ^^  ^^^-     ^"^  Ville,  après  avoir  été  attaquée  avec  toute  la  valeur  poflî- 
funt  tepas-h\e,  fut  prife,*  mais  à  leur  grand  étonnement,  les  Grecs  trouvèrent  dans 
Ji!.  âf/unla  Place  une  Citadelle  imprenable,  d'où  Ja  Garnifon  fit  une  fortie  fur  eux, 
iif-3//^^x      ^  ]^y^  jyj  [jj^.jj  j^j  monde.     Xénophon  obligea  cependant  l'Ennemi  à  rega- 
retraite!    ë"^''  ^"^'^  ^'^^^  »  qu'on  auroit  bien  voulu  attaquer.     Mais  après  l'avoir  été 
reconnoître,  la  chofe  fut  jugée  impraticable,  &  l'on  fe  prépara  au  départ. 
Le  lendemain  l'Armée  fe  retira  &  regagna  fon  Camp  avec  le  peu  de  butin 
qu'elle  avoit  fait. 

Cependant  Cbeirifophe  ne  revenoit  point ,  &  les  vivres  commençoient  a 
manquer.  On  réfolut  donc  de  s'en  retourner  par  terre ,  parce  qu'on  n'a- 
voit  pas  afTez  de  Vaiffcaux  pour  embarquer  toute  l'Armée,  &  l'on  chargea 
fur  les  Navires  les  femmes,  les  vieillards,  &  les  infirmes,  avec  tout  le 

ba- 
(n)  Idem  ibiJ.  L.  V. 

nsulr  que  d'avoir  traverfé  les  Contrées  de  leurs  plus  rerloutnbles  Ennemis  ',  qui  fçavoient 
mettre  à  pro.î5  l'avantage' du  terrain,  &  leur  oppofer  eiicjre  mille  autres  obftacles. 
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bagage  inutile.     Après  trois  jours  de  marche  on  arriva  à  Cérafonte ,  Colo-    Jiifioife 
nie  Grecque  des  Sinopiens  fur  le  bord  de  la  Mer  dans  la  Colchide.     Durant  le  de  lu  re- 
féjour  de  l'Armée  en  cet  endroit,  on  fie  la  revue  générale  des  Troupes,  ^f^tte  des 
qui  fe  trouvèrent  monter  s  8C00  liommes  reftés  d'environ  10  à  iiooo,  Grecs''* 
ks  autres  étant  morts  dans  la  retraite,  de  fatigue,  de  maladie,  ou   de  ^c.  ' 
leurs  blelTures.     Un  partagea  aufli  l'argent  provenu  de  la  vente  des  Efcla-  - 

ves,  dont  la  dîme  fut  mile  entre  les  mains  des  Généraux,  pour  en  faire 
une  offrande  à  Apollon  de  Delphes  &  à  Diane  d'Ephéfe. 

Les  Grecs  s'étant  arrêtés  dix  jours  à  Cérafonte ,    ceux  d'entre  eux  qui  Les  Grecs 
continuèrent  leur  chemin  par  terre,  arrivèrent  à  la  frontière  des  Mo/yncc'  foi.taHiaa- 
ciims  *,  qui  étoient  alors  en  guerre  avec  leurs  voifins,  au  fujet  d'une  Ville  " '■'vee 
Ibrte  qu'ils  appelloient  leur  Capitale.     Cette  Place  étoit  d'autant  plus  im-  'i'^ft^-^' 
portante  pour  eux,  qu'elle  palToit  pour  le  fiége  de  l'Empire  des   M^fynœ-  uo(vn?i- 
cJens ,  &  celui  qui   la  pofledoit  s'eftimoii  Souverain  de  toute  la  iNation.  cieus. 
Xénophon  crut  dt-voir  profiter  de  cette  occafion  pour  faciliter   fa  marche , 
en  faifant  alliance  avec  ceux  qui  fe  plaignoient  de  ce  que  les  autres  Mo- 
Jynceciens    s'tioient  approprié  la  Capitale.     Cette  Fortereffe   s'étant  bien 
défendue,  fut  prife  par  les  Grecs ,  qui  y  trouvèrent  quantité  de  vivres  f. 
Après  avoir  dîné  ils  paflérent  outre,  laiffant  la  Place  à  la  difpofition  de 
leurs  Alliés.  Prefque  toutes  les  autres  par  où  ils  paflerent  n'étant  pas  for- 
tes ,  fe  rendirent  ou  furent  abandonnées.     Comme  ces  lieux  étoient  fort 
hauts  &  creux,  on  s'entendoit  d'une  Ville  à  l'autre  en  jettant  des  cris, 
quoiqu'elles  fuflent  éloignées  entre  elles  de  deux  ou  trois  lieues.  Les  habi- 
tans  de  ces  Pays  étoient  excrêraement  féroces  f . 

L'Ar- 

*  Le  fens  de  ce  nom  eft  le  même  que  celui  de  Turrkolx.  Les  Grecs  les  appellérent  Me- 
Junaciens,  â-caufe  qu'ils  faifoieiic  leur  demeure  dans  les  Tours  (i),  faites  de  bois,  fuivanc 
Fumponius  Mcla  (2).  Ils  habitoient  les  bords  du  l'ont-Euxin ,  fi  furpaffbient  en  férocité 
tous  les  autres  Peuples  que  les  Giecs  avoient  eu  à  couibattre  jufqu'alors.  Ils  portoient  à  la 
main  gauche  un  bouclier  d'ofier,  en  foruie  de  feuilles  de  lierre,  couvert  d'un  cuir  de  bœuf 
blanc  avec  le  puil,  &  en  la  droite  un  javelot  de  neuf  pieds,  rond  par  un  bout  &  pointu 
par  l'autre.  Ils  avoient  des  cottes  d'armes  qui  leur  palToient  les  i^enoux,  avec  des  cafques 
garnis  d'un  cercle  de  fer  au  milieu,  &  portoient  une  hache  d'armes.  Lts  Grecs  leur  ayant 
fait  demander  s'ds  vouloient  qu'on  les  traitûc  comme  amis  ou  comme  ennemis,  ils  avoient 
répondu  ,  comme  on  voudroic. 

t  Le  pain  étoit  fait  de  blé  de  l'année  précédente,  le  blé  nouveau  n'étant  pas  encore  bat> 
tu.  Il' y  avoit  auffi  de  grands  faloirs  de  Dauphins  coupés  par  morceaux  avec  des  tonnes 
de  leur  graifle,  qui  leur  tenoit  lieu  d'huile.  Leur  vin  étoit  âpre,  mais  affez  agréable  en 
le  trempant  (3). 

^  Les  mœurs  de  ces  Barbares  étoient  extrêmement  éloignées  de  celles  des  Grecs.  Les 
enriins  des  principaux  d'entre  eux  avoient  la  chair  blanche  6:  délicate,  &  le  dos  &  l'efto- 
mac  peints  de  diverfes •couleurs.  Ils  étoient  tout  ronds  de  grailTe,  à  caufe  qu'ils  vivoient 
de  châtaignes  bouillies*  Les  hommes  témoignoient  une  extrême  envie  de  cnreiTer  les  fem- 
mes que  les  Grecs  avoient  amenées  avec  eux;  car  c'étoit  leur  coutume  de  faire  en  public  ^^ 
ce  que  d'autres  font  en  particulier,-  ce  qui  eft  précifément  la  même  chofe  que  ce  que  Suahi.ji 
afficme  des  (4)  Irlmdois ,  &  Jules  QéJ'nr  des  anciens  (5)  Bretons.  Ils  parloicnt,  rioiept,  Ci. 
danfoieiit  tout  feuls,  comme  s'ils  avoient  été  en  compagnie. 

f  i)  Dion.  Perieget.  v.  yyi,     Eilftat,  Diod,  .Sic,         d)  Xenoph.  u'il  fupr.  L.  V<  7 

Sic.  Ulbl.  L.  XIV.  (^^   (Jtogt.  L.  JV.  " " 

(7.J  De  Sit.  Otb.  L.  I.  c.  19,  (sj  liai.  GM.  L,  V. 


4o8       HISTOIRE    DE    LA    RETRAITE 

■îlijloire  L'Armée  Grecque  fut  huit  jours  à  traverfer  leur  Contrée,  &  celle  de  Mj- 
tleiare-  fynaciens ,  qu'ils  avoient  fecourus ,  &  arriva  à  la  fin  dans  la  Région  des 
traite  des  Qalybes  *.  De-lii  on  entra  fur  les  terres  de  Tibarénkm ,  qui  étoient  bien 
Grecs"*  plus  fertiles  que  celles  des  Calybes.  On  accepta  leurs  préfens,  qu'ils  étoienc 
f^c"       venus  offrir  en  figne  d'amitié  ;  &  après  avoir  mis  deux  jours  à  traverfer 

leurs  Pays  fans  desordre ,  on  arriva  à  f  Cotyore  ,   où  l'Armée  s'arrêta  qua- 

r.s  arri-  xzxite  jours.  Depuis  le  champ  de  bataille  près  deDabylone,  les  Grecs  avoient 
tyo'rs'.'^^  fait ,  en  122  marches,  620  lieues ,  dans  l'efpace  de  8  mois  f. 

Ceux  de  Cotyore,  jaloux  de  la  gloire  que  les  Grecs  s'étoient  acquife  dans 
kur  retraite,  refuférent  de  leur  fournir  des  vivres,  &  de  recevoir  leurs 
malades.  Ainfi  l'Armée  fut  obligée  de  les  loger  dans  la  Ville  malgré  eux, 
&  de  tirer  par  force  des  vivres  du  Pays  &  de  la  Paphlagonie.  Cette  con- 
duite donna  lieu  à  une  Ambaffade  de  la  part  des  habitans  deSinope,  en  ce 
tems-là  une  des  plus  puiflantes  Villes  qu'il  y  eût  dans  YJJïe  feptentrionale. 
Les  Députés  avoient  ordre  de  fe  plaindre  du  traitement  fait  à  Cotyore,  Co- 
lonie des  Sinnpicns.  Hécatonyme ,  qui  portoit  la  parole ,  &  qui  palîbit  pour 
éloquent  entre  -  mêla  fa  harangue  de  phrafes  obligeantes  &  de  menaces. 
Car  aprèi  avoir  félicité  les  Généraux ,  tant  de  leur  heureux  retour  que  de 
leurs  vi(5loires  fur  les  Barbares ,  il  déclara  que  fi  les  Grecs  continuoient  à 

com- 

•  Ils  vivoient  du  travail  de  leurs  Mines ,  &  s'appelloient  J-caufe  de  cela  même  Calybet. 
Strahon  prétend  que  c'étoit  le  même  Peuple  que  les  Aiyznniens  d'Homire  (i).  Pour  «e  qui 
eft  des  Tiharéniens,  Xénopbon  dit  qu'on  voulut  les  attaquer,  mais  qu'on  ne  put  jamais  z» 
voir  les  facritices  favorables. 

■f  C'étoit  une  Ville  Grecque ,  k  une  Colonie  des  Sinoldens.  Du  tems  A'Arriin  cette 
Place  iré;oit  plus  qu'un  mitérahle  Village  (2). 

^  C'eil  ce  que  Xénopbon  attefte  lui-même;  mais  fon  témoignage  en  ceci  eft  défeftueux  à 
deux  égards,  comme  leLefteur  peut  s'en  convaincre  en  jettant  les  yeux  fur  la  première  no- 
t€  que  nous  avons  ajoutée  à  cette  relation.  Les  Commentateurs  ne  font  pas  d'accord  non  plus  fur 
la  quantité  des  parafanges  &  des  ftades,  marquée  à  la  fin  du  dernier  Livre.  Hutcbinfon  fait 
monter  le  tout  à  3330  un  milles  d'Angleterre ,  en  mettant  chaque  1000  en  8  ftadesrs'il  a- 
voit  dit  milles  de  Grèce,  fon  compte  auroit  é:é  julle;  mais  le  Dr.  Arhutbntt  a  prouvé  que 
le  mille  Grec  eft  bien  plus  petit  que  celui  A' Angleterre.  Spelmnn  a  reaiSé  cette  erreur  dans 
fa  dernière  note  fur  Xénopbon,  &  fuppofe  la  longueur  de  la  traite  de  3005  &  demi-milles 
à' Angleterre.  Son  calcul  fe  trouve  dans  l'endroit  indiqué  ci-deiïus,  de-même  que  celui  des 
parafangîs  dans  fa  vingt  6i.  unième  note  du  premier  Livre. 

Le  tems  de  l'expédition,  fçavoir  ,  la  troifiéme  année  de  la  XCV.  O/ympiWff,  &  fa  du- 
rée, fçavoir,  vingt  &  cinq  mois,  ont  été  alfez  cxaflement  déterminés  dans  la  DilTertation 
Géographique  que  nous  avons  eu  occafion  de  citer.  Voici  le  détail  de  l'article  de  la  durée 
4e  r^pédition: 

Mois. 
Depuis  le  départ  à'Epbife  jufqu'à  la  bataille       ...         7 
Depuis  la  bataille  jufqu'à  l'arrivée  à  Cotyore         .  .         8 

Depuis  qu'ils  joignirent  Seutbe  .  ....         6 

Pendant  qu'ils  reftérent  à  fon  fervice        .  .         •  2 

Depuis  qu'ils  le  quittèrent  jufqu'à  l'arrivée  de   Tbymbron  2 

Les  raifont,  fur  lesquelles  l'un  &  l'autre  calculs  font  appuyés,  méritent  d'être  vues  Jan* 
l'Ouvrage  même. 

(i)  Geo£r.  L,  XII.  (x)  Peripl.  Pont,  Euxia, 
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commettre  des  hoftilités,  ceux  de  Sitiope  feroient  contraints  d'implorer  le  Hi/loïre 
fecours  des  Paphlagonie>]s ,  ou  de  quelque  autre  Nation  voifine  pour  en  tirer  de  laRe- 
vengeance.*  Xcnophon  s  étant  levé,  répondit  avec  fa  franchife  ordinaire  :''''"'' ."^'^ 
„  Nous  femmes  arrivés  ici  avec  nos  perfonnes  &  nos  armes  pour  tout  Q^g^s'  * 
bien,  après  une  û  longue  &  fi  dargereufe  marche;  car  il  ne  nous  au-  ^c.  * 
roit  pas  été  poffible  de  combattre  chargés  de  bagage.    Depuis  que  nous 


fommes  arrivés  dans  les  Villes  Grecques ,  on  nous  a  fourni  par-tout  des  ,^Jj^P^^' 
vivres  pour  notre  argent.  Demandez  à  ceux-ci,  qui  nous  ont  fervi  de  phon."°* 
guides,  s'ils  ont  quelque  fujet  de  fe  plaindre.  Par-tout  où  l'on  ne  nous 
a  point  fourni  de  vivres,  nous  en  avons  pris  par  force,  non  par infolen- 
ce,  mais  par  nécefficé.  Si  donc  nous  avons  enlevé  quelque  chofe  à  ceux 
de  Cotyùre ,  ils  en  font  caufe,  puifqu'ils  nous  ont  fermé  les  portes  de 
leur  Ville,  &  n'ont  pas  feulement  voulu  recevoir  nos  malades.  Nous 
avons  donc  été  contraints  de  les  loger  par  force  dans  la  Ville  :  que  (î 
nous  faifons  garde  aux  portes,  c'cft  pour  les  en  pouvoir  tirer  quand  il 
nous  plaîra.  lit  ne  nous  menacez  point  des  Paphiagoniens ,  nous  en  avons 
battu  de  plus  forts  qu'eux  ik  vous  enfemb'e,  &  fçavons  très -bien  qu'ils 
feroient  fort  aifes  de  s'allier  avec  nous  pour  alTujettir  les  Villes  mariti- 
mes, comme  c'efl:  leur  deflein,  &  la  vôtre  la  première." 

Ce  difcours  allarma  tellement  le  refte  des  Ambaffiideurs ,  qui  voyoient  Les  Sino^ 
clairement  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'intimider  les  Généraux  Grf<;^ ,  qu'ils  P's"^  ''«• 
fe  mirent  à  blâmer  hautement  la  harangue  de  leur  Orateur,  au-moins  quant  *,^*''<^^^"*, 
aux  menaces,  dont  Xénophnn  avoit  eu  raifon  de  s'offenfer  ;  &  proteftérent    "  """  ''" 
que  leur  commifîion  ne  les  autorifoit  pas  à  déclarer  la  guerre  aux  Grecs  ^ 
mais  Amplement  à  rechercher  leur  amitié,  &  à  leur  faire  offre  de  tous  les 
fervices  qu'il  feroit  au  pouvoir  des  Shiopiens  de  leur  rendre.    Ils  ajoutèrent 
que  fi  l'Armée  vouloit  venir  à  Sinope ,  elle  y  recevroit  l'accueil  le  plus  fa- 
vorable, &  qu'en  attendant  ceux  de  Cotyore  lui  fourniroient  des  vivres.  Ce 
hngage  fut  fuivi  de  mille  démonflrations  d'amitié  de  part  &  d'autre. 

Les  Grecs  ayant  vers  ce  tems  demeuré  près  de  quarante  jours  devant 
Cotyore,  Xcnophon  commença   à  s'impatienter  d'attendre  plus  long -tems 
Cheinfophe,  dont  on  n'avoit  aucune  nouvelle  depuis  Ton  départ.     11  réfoluc 
donc  de  profiter  de  la  bonne  intelligence  qu'il  y  avoit  entre  lui  &  les  Sino- 
piens ,  pour  les  engager  à  fournir  des  Vaifieaux  de  tranfport.     Ayant  dans    lUescmi 
cette  vue  convoqué  une  aflemblée  générale,  il  y  admit  les  Députés,  &  leur  fuite  fur  u 
demanda,  comme  étant  aufll  Grecs ,  quel  chemin  ils  lui  confeilloient  de  te-  7^""''  ''* 
nir  pour  le  retour.     Hccatonyme  répondit  d'abord,  que  l'avantage  des  Sino-^"^^^'' 
piens  feroit  que  l'Armée  s'en  retournât  par  terre,  à  -  caufe  qu'alors  ils  fe- 
roient difpenfés  de  lui  fournir  des  Vaiffeaux  ;  mais  que  n'ayant  que  l'inté- 
rêt des  Grecs  en  vue,  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  leur  dire,  qu'ils  au- 
roient  d'abord  à  paffcr  entre  deux  pointes  de  rochers,  où  il  feroit  facile  à 
l'Ennemi  de   les   arrêter  ;    qu'au    fortir  de    ces   détroits    ils    rencontre- 
roient  de  grandes  plaines,  &  la  meilleure  Cavalerie  du  Roi  de  Fcrfe.  Qu'a- 
près avoir  traverfé  ces  plaines,  ils  tronveroicnt  de  grands  Fleuves,  com- 
me le  Thcrmodony  Ylris,  l'HalySj  &  \c  Parthùrnen.  Jl  inféroit  de-là  qu'il  ne 
Tsm.  XIF.  F  f  f  reftûic 
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Hiftain  reftoit  d'autre  parti  à  prendre  que  de  s'en  retourner  par  mer ,  ce  qui  leur 
dilate-  feroic  facile:  car,  ajoiua-c-il,  vous  irez  premièrement  defcendre  z  Sino- 
*dixmt"  ^^'  ?"*  ^^  °"~  Colonie  Grecque,  &  de-là  à  Héraclès,  qui  en  efl:  une  autre, 
G'rtics  ^^  '  °"  ^°"^  fournira  tant  de  VaifTeaux  que  vous  voudrez.  Quelques-uns 
^c.  des  Généraux  crurent  qu'il  parloit  ainfi ,  à-caufe  que  le  Satrape  de  Paphla- 

— — —  g'^nie  étoit  Ton  ami.    Cependant  on  ne  laifTa  pas  d'arrêter  que  l'Armée  s'en 
^"        retourneroit  par  mer  ;  mais  à  condition  que  les  Sirwpiens  fourniroient  pour 
dîurlii^    cela  un  nombre  fuffifanc  de  VailFeaux ,  les  Généraux  ne  voulant  pas  laifTer 
«rat  à  s'en  u"  feul  Soldat  en  arriére. 

retourner        Cette  réfolution  fut  d'abord  communiquée  à  ceux  àeSinope  par  leurs  Dé- 
pur  mtr,    pQtéj.    En  attendant  la  réponfe ,  Xénophon ,  qui ,  comme  un  vrai  Philofo- 
phe,  &  un  excellent  Patriote,  s'occupoit  volontiers  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  contribuer  au  bien  ou  à  l'honneur  de  fa  Patrie,  avoit  formé  le  pro- 
jet d'établir,  fur  les  côtes  du  Pont •  Euxin  ,  une  Colonie  Grecque.    Comme 
ceux  qu'il  dcftinoit  à  cela,  étoient  d'une  valeur  éprouvée,  il  comptoir, 
qu'ils  pourroient  aifément ,  non  feulement  fe  maintenir ,  mais  même  éten- 
dre leurs  poflefllons,  &  former  une  efpéce  de  Képublique,  dont  fon  Maî- 
Le  \>ro]et  ^^e  Sucrate  feroit  le  Légiflateur.  Avant  de  communiquer  fon  deflein  à  quel- 
defonier   qu'un  des  Chefs,  il  fit  confulter  les  Dieux  par  le  Devin  Silanus ;  mais  ce- 
vneCoio-    }ui-ci,  qui  étoit  un  Prêtre  mercenaire,  craignant  de  ne  plus  retourner  en 
*vmR^'    ^''^^^>  ^"  ^'  avoit  envie  de  faire  montre  de  fes  tréfors  * ,  alla  publier  par- 
imé.       '  tout  que  Xénophon  vouloit  fonder  une  Colonie  fur  le  Pont-Euxhu     Auffi-tôc 
la  plus  grande  partie  de  l'Armée  fe  déclara  non  feulement  contre  ce  pro- 
jet, mais  accufa  même  Xénophon  de  vouloir  facrifier  les  Grecs  à  fon  ambi- 
tion. Thorax  &  Timafion  fe  déclarèrent  le  plus  hautement ,  &  tinrent  toute 
forte  de  difcours  offenfans  &  propres  à  révolter  les  tfprits.  Pour  prévenir 
les  effets  de  leur  malice,  Xénophon   s'attacha  à  diffiper  les  craintes  de  fes 
compatriotes ,  &  à  regagner  leur  confiance  :  "  Comme  je  ne  penfe  à  autre 
„  chofe,  dit-il,  adreffant  la  parole  à  une  aifemblée  générale ,  qu'à  procu- 
„  rer  quelque  bien   à  l'Armée,  j'ai  lacrifié  pour  fçavoir  s'il  étoit  avanta- 
ji^-  geux  de  vous  propofer  ceci  ou  de  le  taire.    Les  Dieux  m'ont  témoigné 
,",  qu'ils  avoient  la  chofe  pour  agréable.  Je  ne  vous  céîe  point,  Meffieurs, 
,,  que  vous  voyant  en  peine  de  votre  retour,  je  cherchois  à  vous  établir  en 
•  •■:^ivll   >>  quelque  lieu  jufqu'à  ce  qu'il  fe  préfeniât  une  occafion  favorable  pour  en 
i.  ;,.i\^ii-  v.^  fortir,  après  avoir  fait  quelque  fortune;  mais  maintenant  qu'on  veut  vous 
•'  '"■^",'!  î^'-ifournir  de  l'argent  &  des  vailTcaux,  je  quitte  de  bon  cœur  ce  deiTcin  f. 
•'■'•■-'^^-O'.vù  •-  Il 

-6\  8li 

.'l*  Ce  Devin,  (]iii  entendoit  l'art  de  faire  valoir  fa  profefîîon  ',  avoit  reçu  3000  Dariques, 
ou  dix  taleiis  de  Cyrus ,  pour  avoir  prédit  à  ce  Prince  que  le  Roi  ne  lui  livreroit  liaiaille 
de  dix  jours,  ce  qui  tut  iullifié  par  l'événement.  Nous  avons  marqué  la  valeur  des  D,.ri- 
jues  dans  un  autre  endroit  'i).  Ceux  qui  en  voudront  fçavoir  davantage,  pourront  con- 
lûlttr  l'Auteur  que  nous  indii]uons  (2). 
-  t  Fojr  ne  pas  donner  dans  une  longueur  exceflive ,  nous  obferverons  fiinplement  que 


ces 


^'fô 


v)  Hic  fupi.  T.  III.  p.  413.  (i)  Spdman  I..  V.  Vol.  II.  not.  34. 
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„  Il  n'efl  donc  plus  befoin  d'en  parler,  &  je  n'ai  qu'une  chofe  à  dire,    Hijloire 


,,  c'eft  que  tandis  que  nous  demeurerons  bien  unis ,  nous  ne  manquerons  '^'  '•'  "- 
„  de  rien;  mais  C  nous  venons  à  nous  partager,  notre  puilTance  divifée  ^'"r'^l" 
,,  n'étant  plus  fi  confidérable,   nous  ne  trouverons  plus  perfonne  qui  nous  grecs 
„  veuille  fournir  ni  des  vaifreaux,ni  des  vivres.  Je  fuis  donc  d'avis,  comme  ^c. 
„  vous, de  retourner  en  Grèce;  &  fi  quelqu'un  le  veut  féparer  des  autres,  — — — • 
,,  d'en  faire  le  châtiment."    Sa  propofition  ayant  été  mife  aux  voix  tout 
le  monde  l'approuva,  à  l'exception  de  Silar.us, qui  commença  à  crier  qu'il- 
falloit  laifTer  à  chacun  la  liberté  de  s'en  retourner  comme  il  lui  plaîroit  ;  mais 
les  Soldats,  irrités  de  fon  infolence ,  le  menacèrent  de  le  punir  comme  défer- 
teur,  s'il  étoit  furpris  en  fuyant. 

Durant  le  long  féjour  que  l'Armée  fit  à  Cotyore ,  il  n'y  avoit  eu  pour  el-     Mejptg9 
le  aucun  moyen  de  fubfifter  qu'en  faifant  des  incurfions  fur  les  Terres  des  '^'^  Coty- 
Paphlagonietu ,  qui  à  leur  tour  ne  manquoient  pas  d'attaquer  les  Gréa,  lors-  '^'' 
qu'ils  les  trouvoient  écartés.  Pour  faire  cefi"er  ce  défordre  ,  Cotylas ,  Satra- 
pe de  la  Paphlagonie ,  envoya  des  Ambafladeurs,  qui  furent  leçus  avec  de 
grandes  marques  d'amitié  &  de  diflinélion.  C;n  les  régala  aulTi  de  quelques 
danfes,  &  de  divers  exercices;  après  quoi  ils  furent  renvoyés  trés-fatis- 
faits  de  leur  réception  *.  ^ 

Dés-qu'on  eut  afitz  de  Vaifl'eaux,  l'Armée  s'embarqua,  &  après  avoir  LesCrecê 
navigué  un  jour  &  une  nuit  par  un  bon  vent ,  arriva  le  lendemain  à  Sinope,  i'embar. 
dont  les  habitans  envoyèrent  aux  Grecs  3000  mines  de  farine,  &  500  me-  î"^"'  f"'' 
fures  de  vin.     Le  jour  fuivant  on  mouilla  l'ancre  de  Harmcne  à  une  lieue  ^^^""'^^ 
&  demie  de  i'/nope.  CZîe/rjyèp/;^  arriva-là  avec  .quelques  Galères ,  point  d'ar- 
gent ,  d'inutiles  louanges ,  Ck.  la  prom.efle  d'accorder  la  paye  de  Lacédémo- 
ne  à  ceux  qui  voudroient  fervir  fous  lui. 

Les  Soldats,  qui  ne  fe  voyoient  pas  loin  de  la  Grèce,  auroient  été  bien     Les  Sa- 
aifes  de  faire  quelque  butin  avant  que  d'y  arriver.     Pour  mieux  couvrir  '^''"  ■"«*• 

j^^j.  lent  tenter 
quelque  eX' 
pédition 
ces  deux  Chefs  mëronters  s'étoientengîgës  à  psyer  un  Cyzicénique  pr.r  mois  à  chaque  Sol-  lucrative, 
dat,  à  condition  qu'on  partiroit  à  la  nouvelle  Lune.  Notre  Auteur  rapporte  le  détail  de  leurs 
menées.  Ls  valeur  du  Cyzicénique  a  été  bien  déterminée  par  Spelman  f3\    Suivant  Dcmnfi- 
béni,  il  valoit  vini;t  &  huit  Drachmes  uniques,  &  portoit  d'un  côté  la  tête  d'une  femme, 
apparemment  Cfnte,  &  fur  le  revers  la  figure  d'un  lion.     Au-refte,  cette  coutume  de  pa. 
yer  par  mois  étoit  en  ufage  parmi  les  Grecs,  &  ailleurs. 

*  On  les  avoit  régalés  de  la  danfe  de  deux  nrjc«,dont  l'un,  après  qu'ils  fe  furent  b.it« 
tus  quelque  tems  au  fon  de  le  flûte,  tomba  &  fut  emporté  par  fts  compagnons.  L'autre 
fortit  chantant  le  triomphe,  chargé  des  dépouilles  de  fon  ennemi.  Les  Fapblngoniens  jcc- 
térent  un  cri  lorfqu'ils  le  virent  tomber,  penfnnt  qu'il  fût  mort;  mais  ce  n'éroit  qu'un  jeu.  ^^ 

Il  y  eut  enfuite  plufieurs  autres  dnnfes,  dont  le  Ledteur  pourra  voir  la  defcription  dans 
Xénopbon  même  (i).  Mais  aucune  ne  divertit  tant  les  Ambafladeurs  que  celle  d'une  Bahidi- 
11e,  qui  entra  parée  &  armée  avec  une  rondache  un  peu  légère.  Elle  danfa  la  Pynbiqut 
d'un  air  fi  réiblu ,  que  les  PaiMagoniens  demandèrent  fi  parmi  les  Grecs  les  femmes  al- 
loient  à  la  guerre.  On  leur  répondit  que  oui,  &  que  c'étoicnt  elles  qui  avoient  mis.en  fui- 
te le  Roi  de  Perfe. 

(i)  Xenoph.  ubi  fupi.  L.  VI.  0«b  init. 
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Hijfnire  leur  entreprife,  &  l'exécuter  plus  promtement ,  ils  réfolurent  de  conférer 
il  lare-  l'autorité  fupréme  à  un  feul,  tout  fe  faifant  auparavant  à  la  pluralité  des 
traite  des  ^qj^  par  les  Colonels.  Ils  jettérent  donc  les  yeux  fur  Xénophon,  &  les  Ca- 
Grecs'"*  P'^^^in^s  vinrent  le  trouver  pour  lui  apprendre  la  réfolution  de  l'Armée; 
fj>c.  '  mais  ce  grand-homme ,  craignant  de  perdre  la  gloire  qu'il  avoitacquife,refufa 
■  modeftement  cet  honneur,  Ôc  allégua  entre  autres  raifons,  que  Cheiri/ophe 

Xéno-    avoit  été  jufqu'alôrs  leur  Chef  pour  ces  fortes  d'expéditions,  ik  qu'ainfi  il 
^ede7{'*'  y  3uroit  de  l'injuftice  à  élire  un  autre  Général  à  fon  préjudice;  que  ce  fe- 
emburquer.  roit  vouloir  expofer  les  Athéniens  au  reffentiment  de  Lacédémone.    Muis  bien 
loin  que   fon  refus  fut  approuvé ,  les  Soldats  témoignèrent  hautement  ne 
vouloir  obéir  qu'à  lui;  &  un  Capitaine  Arcade  ajoQta,    "  A  ce  compte, 
„  les  Lacédemoiiiens  feront  feu!.' propres  à  remplir  des  places  d'honneur;  & 
„  il   ne  nous  fera  plus  permis  de  donner  un  feftin ,  fans  faire  venir  quel- 
„  qu'un  de  Spjrtc  ,  pour  en  avoir  la  direélion  *."  Cette  plaifanterie  fut  re- 
çue avec  de  grands  applaudiflemens ,  &  jointe  à  l'envie  que  les  Troupes 
témoignoient  que  Xénophon  acceptât  le  commandement  en  Chef,  obligea 
ce  Général  à  leur  dire ,  qu'il  avoit  confulté  les  Dieux ,  pour  fçavoir  s'ils 
avoient  la  chofe  pour  agréable,  mais  qu'ils  luiavoient  témoigné  manifefte- 
CheiriOr).  rnent  que  non.    AïnCi  le  choix  tomba  fur  Cheiiifophe ,  qui  accepta  non  feu- 
^  phc  ^/u  en  lement  l'offre  avec  plaifir,  mais  promit  auffi  de  ne  pas  étendre  fon  auto- 
Ja..p  ace.     ^-^^^  au-delà  de  ce  qui  feroit  néceffaire  pour  le  fuccès  de  l'entreprife. 

L'Armée  partit  le  lendemain  par  un  bon  vent ,  &  rafant  la  côte  de  Pu- 

phîagonic,  contempla  en  paffant  le  rivage,  où  vint  furgir  le  Vaiffeau  des 

Argonautes ,  avec  les  embouchures  du  Thermodun ,  de  \  Halys ,  &  du  Var- 

îhènkn,  &  arriva  le  troifiéme  jour  à  HcracLe.    On  mouilla  l'ancre  près  de 

Les  Grecs  la  Cherfonéfe   Achércntique.     L'Armée  alla  camper  fur  les  bords  de  la  Ri- 

■campent     yiére  de  Lyce ,  &  y  reçut  en  préfent  de  la  Ville  à'HéracUe  3000  mines  de 

borj"du     f^i"'"^.  <^  2000  mefures  de  vin,  avec  20  bœufs  &  100  moutons.     Les 

Lyce-        Soldats ,  que  l'aife  rendoit  plus  avides  de  butin ,  &  moins  traitablcs ,  s'é- 

tant  enfuite  afremblés ,  délibérèrent  s'ils  feroient  le  refte  du  chemin  par  terre , 

&  réfolurent  défaire  demander  10000  Cyziuniques  à  ceux  à'Hcraclce.  Chei- 

rifjphe  s'oppofa  à  une  démarche  aulTî  injufle,-  mais  malgré  lui  on  chargea 

de  cette  coinmillion  trois  ou  quatre  Officiers  fubakernes.     Les  JMagillrats 

à'Héraclée  ne  furent  pas  médiocrement  furpris  ;   mais  oppofant  la  rufe  à  la 

violence,  répondirent  qu'ils  en  délibereroient,  &   cependant  refferrérent 

en  hâte  dans  leur  Ville  tout  ce  qui  étoit  à  la  campagne ,  &  après  avoir 

Tumulte Jermé  les  portes,  eurent  foin  de  bien  faire  garder  les  remparts.     Ces  pré- 

rfoi^  i'.^r- cautions  prifes,  les  Députés  Grecs  furent  renvoyés  fans  autre  réponfe.     A 

^^'         leur  retour  les  Soldats  fe  mirent  en  fureur ,  &  chargèrent  tous  leurs  Chefs 

d'in- 

*  Les  Grecs  appelloient  celui  qui  préfiJoit  à  un  feftin,  Sympoftnrque ,  &  la  finefle  de  la 
■plaifanterie  conftftoit  en  ce  qu'un  Laci iémnnkn  n'étoit  nullement  propre  à  s'acquitter  d'une 
pareille  commiflion  ,  eu  égard  à  b  frugilité  de  fes  compatriotes  (i). 

(0  Hic  fiipi,   T.  IV.  p.  57». 
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d'inveétives,  &  en  particulier  Xénopbon.     Les  Achéens  &  les  Arcades  ayzm   Hijlmre 
prottfté  qu'ils  ne  vouloient  pas  revenir  en  Grue  les  mains  vuides,  aban-  deinre-    1 
donnèrent  Cheirifophe^  &  fe  choifirent  dix  Chefs  de  leur  propre  Nation.       trine  des' 

immédiatement  après  les  Troupes  fe  partagèrent  en  trois  Corps,  dont  Qre"s''* 
ceux  d'Achaïe  &  d'yjrcadie  faifoient  le  principal ,    au  nombre  de  plus  de  gj;.    '     - 

4500  hommes  d'Infanterie,  Cbeiri/opbe  &  Xénophon  menoient  les  deux  autres   — 

Corps,  qui  étoient  chacun  d'environ  2coo  hommes.  Les  premiers  ayant  ^"  <^'^'-'^* 
obtenu  dcs  Vaifleaus  d'Heraclie  ,  partirent  devant  les  autres  pour  faire •^'j;,j%,'^ 
quelque  butin,  &  defcendirent  au  Port  de  Culpé ,  qui  efb  à  moitié  chemin  troUCoriis. 
ou  environ  de  la  côte  de  Dlthyme.  Les  Arcades  étant  arrivés  de  nuit  au 
Port,  tirèrent  vers  les  Villages,  qui  étoient  à  une  lieuë  &  demie  ou  envi- 
ron de  la  côte;  &  comme  ils  n'étoient  pas  attendus,  firent  grand  butin 
d'hommes  &  de  bétail.  Mais  la  plupart  des  habitans  s'étant  fauves,  par- 
ce qu'on  n'avoit  point  d'  nfanterie  légère  pour  les  pourfuivre,  les  Tbracss 
fe  rallièrent  &  attaquèrent  le  Corps  (]ue  Smicrete  commandoit ,  comme  il 
marchoit  au  rendez-vous  chargé  de  butin.  Ses  gens  fe  d;ifendirent  alTcz 
bien  d'abord,  mais  furent  cependant  à  la  fin  tous  raillés  en  pièces  avec 
leur  Chef.  Enhardis  parce  fuccès,  les  Tbraccs  attaquèrent  un  autre  Corps , 
&  l'exterminèrent  à  huit  hommes  près.  Durant  ce  maflacre  les  Ennemis 
fonnent  l'allarme  par-tout,  &  dés  le  point  du  jour  environnent  une  colline, 
cîi  les  Grecs  s'étoient  retirés.  Comme  ces  derniers  n'avoient ,  ni  Cavale- 
rie, ni  Gens  de  trait,  les  Thraces  s'approchoient  fans  crainte,  &  en  bies- 
foient  plufieurs  fans  être  bleiïes.  Comme  les  Grecs  fe  virent  réduits  à  cet- 
te extrémité,  ils  parlèrent  d'accord;  mais  on  ne  put  rien  conclurre,  les 
Barbares  n'ayant  pas  voulu  donner  d'étages. 

Cependant  Cbeiri/opbe  arriva  au  Port  de  Calpé ,  en  côtoyant  le  rivage  ;&    Cheirifo- 
Xénophon  entra  dans  le  milieu  du  Pays,  où  fa  Cavalerie  qui  baîtoit  l'eftra-  Ç  V^j^^^. 
de  lui  amena  quelques  vieillards,  qui  lui  apprirent  l'extrémité  où  les  Arca    reàCi\9é, 
des  fe  trouvoient  réduits.    Auffitôt  il  forma  le  delTein  d'aller  à  leur  fecours.  g'  Xéno- 
Pour  cet  effet  il  s'adreffa  aux  Soldats  en    ces  termes:  ,,  Une  partie  de  pi'"" /î-r 
„  nos  gens. font  défaits,  &  les  autres  affiégés.     Nous  ne  pouvons  nous '""!|^'^ 
,,  fauver  s'ils  fe  perdent  :   il  faut  donc  les  aller    fecourir  :    périflbns  ou  ^^^ 
,,  fauvons  nos  compagnons.    Peut-être  que  les  Dieux  ont  permis  leur  mal-  ihrangue 
„  heur  pour  rabaifler  leur  orgueil.    Mais  il  efl  tems  de  marcher;  que  cha-  deXéno- 
.,  cun  prenne  feulement  garde  d'exécuter  les  ordres  pon6lueliement  ".    A-  P'j^^"- 
près  avoir  dit  cela,  il  marcha  le  premier,  pendant  que  fa  Cavalerie  bru-  3,/^,^^^,^* 
loit  tout  ce  qui  étoit  fur  fon  palTage.    L'Armée  campa  cette  nuit  à  4.0  (li-  desAici- 
des  du  Camp  des  Thraces,  où  l'on   ne  trouva  le  lendemain  que  quelques  des. 
vieilles  gens  avec  peu  de  bétail.  Toute  l'Armée  fut  remplie  d'étonnement, 
nefçachant  ce  que  les  Barbares  pouvoient  être  devenus;  mais  lorRju'on  eut 
appris  qu'ils  avoient  décampé  vers  le  foir,  &  l,;s  Arcades  de  grand  matin, 
Xénophon  partit  en  diligence  pour  rejoindre  Cheirifopbe  au  Port  de  Calpe'.   Il   ^"'^"^.' 
rencontra  fur  le  chemin  la  trace  de  fes  compatriotes ,  &  les  ayant  atteints,  ^"^j'^'"'" 
les  Soldats  commencèrent  à  s'embraiTer,  avec  de  grandi  témoignages  d'à-  Calpé. 
initié  &  d'allégreflc.  L'Armée  fe  trouvant  ainfi  heureufemenc  réunie,  rea- 
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fliftoire  dit  les  derniers  honneurs  à  ceux  qui  étoient  morts  dans  la  défaite,  &  dont 
de  h  re-  on  put  trouver  les  corps.  Pour  ce  qui  eft  des  autres ,  on  leur  drefla  un  vain 
traite  des  toîTibeau  avec  un  grand  bûcher  où  l'on  jetta  des  couronnes,  à  la  manière 
Grecs  ^^^  Grccs.  Le  lendemain  il  y  eut  une  afTemblée  générale  de  toute  l'Armée, 
^c.  qui  ordonna  de  punir  du  dernier  fuppiice  quiconque  parleroit  à  l'avenir  de 

■ fe  réparer:  &  Cheirifopke  étant  mort  d'un  breuvage  qu'il  avoit  pris  durant  la 

f.M'"-t  '^'  fièvre ,  l'alTemblée  élut  en  fa  place  Néon  YyJfinéen. 

-  ein  o-       L'Armée  fe  trouvoit  alors  fans  VaifTeaux  ,  &  étoit  fur  le  point  de  man- 
Trijlefi-  quer  de  vivres;  fituation  qui  détermina  Xènvphm  à  propofer  aux  Soldats  de 
tintionde    faire  le  relie  du  chemin  par  terre;  mais  comme  les  facrifices  offerts  pour 
l'Armée,     confulter  les  Dieux  fur  cette  propofition,  ne  furent  point  favorables,  on 
commença  à  murmurer  contre  Xénophon,  &.  l'accufer  d'avoir  ufé  de  fuper- 
cherie  pour  faire  demeurer  l'Armée,  &  à  s'établir  en  ce  lieu.  Dans  le  deflein 
de  fe  juftiiier  d'une  imputation  fi  odieufe,  il  fit  publier  le  lendemain  que 
tous  les  Devins  eufTcnt  à  fe  trouver  aux  facrifices  avec  les  Soldats  qui  en 
auroient  envie;  &  ayant  facrifié  devant  tous  ,  les  facrifices  furent  encore 
Avis  de  contraires ,  quoiqu'on  eût  égorgé  trois  fois  des  victimes.   Xémphon  s'adres- 
^j^"°'       fant  alors  à  l'Armée,  puisque  les  Dieux,  dit-il,  fe  déclarent  contre  notre 
^    °*        départ,   confultons-les  fur  le  moyen  d'avoir  des  vivres,  puisque  le  peu  qui 
nous  en  rtfte,  commence  à  manquer.     A  ces  mots,  un  Soldat  s'écria, 
qu'il  ne  s'étonnoit  pas  que  les  facrifices  fuiïent  contraires,  parce  qu'il  avoit 
appris  d'un  Vaiffeau ,  qui  étoit  arrivé  le  jour  précédent ,  que  le  Gouver- 
neur de  Byzance  fe  préparoit  à  les  venir  quérir  fur  des  Navires.  Tous  opi- 
nèrent donc  à  l'attendre  ;  mais  comme  on  n'avoit  point  de  vivres  on  facri- 
fia  de-nouveau ,  mais  fans  pouvoir  trouver  de  vi6lime  favorable.     Le  len- 
demain, faute  de  victimes  ,  on  égorgea  les  bœufs  d'un  chariot,  mais  tou- 
jours inutilement.  Xénophon  inféra  de  tous  cespréfages,  qu'il  ne  falloit  pas 
marcher  contre  l'Ennemi  malgré  la  volonté  des  Dieux ,  pendant  que  Néon 
étoit  de  fentiment  qu'il  falloit  obéir  à  la  voix  irréfiflible  de  la  néceffité. 
Ces  deux  fentimens  partagèrent  en  quehjue  forte  toute  l'Armée,  les  uns 
fe  moquant  de  l'infptftion  des  entrailles  des  victimes,  &  même  de  l'arc 
des  Devins  en  général,  tandis  (]ue  les  autres,  particulièrement  les  Prêtres 
&  les  Poètes,  témoignoient  pour  cet  art  un  refpeft  extraordinaire. 
t^""ra^ré       ^  '^  ^"  Néon ,    ayant  appris  par  un  Hèracléen  qu'il  y  avoit  tout  près 
ieNéon.   ^^-'^■^  quelques   Villages  où  l'on  pourrait  trouver  des  vivres,  fit  publier 
que  ceux  qui  manquoient  de  vivres ,  pourroient  en  trouver  dans  ces  Villa- 
ges, &  qu'il  y  avoit  un  guide  tout  prêt  pour  les  y  conduire.     Aufïitôt 
2000  Soldats  s'aflémbîérent  avec  des  facs,  &  leurs  armes,-  mais  comme 
ils  fe  répandirent  çà  &  la  pour  piller,  furv'int  la  Cavalerie  de  Pbarnabaze , 
■    qui  en  tailla  en  pièces  500,  le  rcfle  s'étant  fauve  fur  une  hauteur.  A  la  ré- 
ception de  ces  fâcheufcs  nouvelles,  Xénophon  fe  mit  à  la  tête  d'un  Corps 
d'élite  * ,  marcha  à  leur  fecours ,  &  après  avoir  fauve  ceux  qui  refloienc 

de 

*  C'ell-à-dirè,  fuivant  Ximphon,  ne  mena  ave:  lui  que  des  Soldats  au-dclTous  de  cin- 
quante ans  ^ly 

(1)  \oy.  ci-dt(Ius.  p.  410,  in  not.  t. 
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de  la  défaite,  revint  au  Camp  vers  le  coucher  du  Soleil.  La  confterna-  HifloWe 
tien  avoir  été  grande,  &  les  Barbares  vinrent  de  nuit,  à  travers  les  Bois,  <is  l'irs- 
attaquer  la  garde  avancée,  dont  ils  taillèrent  en  pièces  une  partie,  & '[.""^  .^" 
pourfuivirenc  le  refte  jufqu'au  Camp,  où  l'allarme  fut  grande  durant  tou-  Grecs  * 
te  la   nuit.  ^c. 

Le  jour  fuivant  de  grand  matin  les  Chefs  menèrent  les  Troupes  fur  une 


hauteur,  dont  on  fortifia  les  avenues  de  folfôs  &  de  pallifRides.     Dans  ce  jr"  *-''''^" 
même  tems  arriva  un  Vaifleau  d'Héraclée,  qui  apportoic  du  vin,  du  b!é. -[^^J^jj"" 
&  du  bétail.     Dès  le  lendemain ,  Xénophon  facrifia  pour  la  marche ,  &  les    Rcçnivm 
entrailles  furent  trouvées  belles  d'abord.     Un  inllant  après ,  le  Devin ,  qui  des  vivres, 
préfidoit  à  la  cérémonie,  vit  paroître  un  aigle,  ik  cria  au  Général  qu'il 
ne  tardât  pas  davantage  à  marcher.     A  peine  l'Armée  eut-elle  fait  une  de- 
mi-lieuë,  qu'elle  trouva  par  le  chemin  les  corps  morts  de  la  dernière  défaite, 
auxquels  on  rendit  l'honneur  de  la  fépulture.   Sur  ces  entrefaites  l'Ennemi 
parut  en  ordre  de  bataille  fur  les  Montagnes,  ne  formant  des  diffcrens 
Corps  dont  fes  forces  étoient  compofées,  qu'une  feule  Phalange.  A  cette 
vue  les  Grecs  fentirent  un  redoublement  de  courage  ;  &  les  vitlimes  con- 
tinuant à  être  favorables  ,  Xénophon ,  entre  autres  fages  arrangemens ,  dé- 
tacha trois  Compagnies  de  200  hommes  chacune  ,  pour  foutenir  le  Corps  de 
bataille,  en  cas  qu'il  fût  enfoncé,  &  avoir  des  gens  tout  frais  contre  l'En^ 
nemi  en  defordre. 

Les  Capitaines  Grecs  qui  menoient  l'avant-garde ,  s'étant  avancés  jus-  Et  mar- 
qu'à  une  Vallée  *  profonde  ,  firent  alte,  craignant  de  ne  pouvoir  palier.  1^^"''*. 
Xénophon  s'en  étant  apperçu  piqua  droit  à  eux  pour  voir  ce  qui  pouvoit  "'*""' 
empêcher  la  marche,  &.  fur  la  réponfe  qu'on  lui  fit  qu'il  ne  falloit  point 
palier  outre,  parla  en  ces  termes  :  "  Vous  fçavez,  Mcfïleurs,  que  je  ne 
„  vous  ai  jamais  jettes  dans  le  péril  volontairement;  mais  j'ai  à  vous  di- 
„  re,  qu'il  efl  impolTible  de  fortir  d'ici  fans  combat.  Regardez  donc  ce 
„  qui  eft  plus  avantageux,  de  tourner  le  dos  ou  le  vifage  à  rt!,n.nemi.  Pour 
j,  moi  j'aimerois  mieux  donner  avec  la  moitié  moins  de  Troupes,  que  de 
„  combattre  en  retraite  avec  une  fois  autant.  D'ailleurs  fi  nous  marchons 
„  contre  eux,  je  fuis  fur  qu'ils  ne  nous  attendront  point.  Il  nous  efl;  mê- 
„  me  avantageux  d'avoir  la  Vallée  à  dos  dans  le  combat,  &.  je  voudrois 
„  que  nous  fuflions  fi  bien  remparés  de  toutes  parts  qu'ils  ne  fçufTent  par 
„  où  nous  attaquer,  afin  qu'ils  fe  retiraflent  plutôt;  outre  que  la  difficul- 
„  té  de  la  retraite  nous  apprendra  à  ne  mettre  notre  falut  que  dans  la  vic- 
„  toire.  Comment  repaflerons-nous  les  Montagnes  à  la  merci  de  tant  d'In- 

„  fan- 

•  Le  mot  Grec  »«ts5,  dont  notre  Auteur  fe  fcft,  fîgnitîe  ordinairement  un  Rois.  Auflî 
Leimclavius  &  Hutchinfon  l'ont-ils  rendu  par  Saltus,  &  ô'Ablmcoun  <k  Pagi  par  le  terme  de 
Bocage  cpnis;  mais  fuivant  Spelman  ce  mot  délîgne  une  Vallée  ,  à-caufe  que  Xcnophon  place 
dans  la  fuite  un  pont  deffus  ,  ce  qui  ne  convient  guéres  ^  un  bo''s,  ni  même  à  une  Vallée, 
-^-moins  que  quelque  Rivière  ne  le  travertât.  Que  leLtdeur  fe  détermine  pour  le  fens  qui 
lui  paroîtia  le  plus  vraifemblablc. 
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Hipirt  ,,  fanterie  légère?  &  quand  nous  ferons  venus  à  la  Mer,  quel  moyen  de 
de  la  Te-  ,,  nous  fauver  fans  VailTeaux ,  ou  de  demeurer  Hins  vivres  ?  Ne  vaut-il 
traite  des  ^^  ppg  mieux  combattre  aujourd'hui  que  demain  ,  &  après  diné  qu'à 
Grecs"*  "  j-""*  ^^^  facrificesfonc  beaux,  les  préfages  heureux,  &  les  Dieux  fa- 
^c.  ,,  vorables  ". 

•      Cette  harangue  fit  une  telle  impreffion  fur  les  Chefs,  que  d'un  commun 
confentement  ils  le  prièrent  de  fe  mettre  à  leur  tête.    Il  marcha  donc,  & 
après  avoir  exhorté  les  Soldats  à  fe  fouvenir  de  tant  de  combats  où  ils  a- 
voient  remporté  la  viéloire  avec  l'aide  des  Dieux  ,  donna  pour  mot,  Ju- 
piter le  Sauveur ,  Hercule  le  Conduàeur.  Après  que  les  Soldats  eurent  traver- 
fé  la  Vallée ,  il  les  difpofa  en  forme  de  Phalange,  &  jeita  les  gens  de  trait 
fur  les  aîlts  de  part  &  d'autre,  ordonnant  aux  piquit-rs  de  porter  la  pique 
fur  l'épaule  droite,  jufqu'à  ce  que  la  trompette  eût  fonné,  puis  de  la  lais- 
fer,  &  de  marcher  pofément.     Les  Pcrfes  ,  à  caufe  de  l'avantage  de  leur 
•u^"  ^'*  pofte,  foutinrent  la  décharge  de  l'infanterie  légère,  qui  courut  à  eux  a- 
défuitsT    ^'^^  ^^  grands  cris  fans  attendre  le  commandement ,  &  la  mirent  en  fui- 
te; mais  ils  ne  purent  foutenir  le  choc  de  l'autre,  qui  marcha  contre  eux 
à  grands  pas,  les  piques  baiiTées,  après  avoir  chanté  l'hymne  du  combat. 
Timafim  les  pourfuivit  avec  la  Cavalerie,  &  en  tua  quelques-uns.  Leur  ai- 
le droite,  qu'il  pourfuivoit,  fe  difîipa  auffitôt,  pendant  que  la  droite,  n'é- 
tant pas  pourfuivie,  fe  rallia,  &  fit  alte  fur  une  colline;   mais  voyant  les 
.^„       Cre£!  venir  à  eux,  ils  prirent  la  fuite  une  féconde  fois.     A-peine  les  vain- 
dreJTent     queurs  curent-ils  pris  poffefîion  du  poile  abandonné,  qu'ils  apperçurent  de 
untro[,bée.  loin  l'Infanterie  ennemie  qui  fe  rallioit,  &  qui  alloit  joindre  fa  Cavalerie; 
fur  quoi  ils  réfolurent  de  pouffer  encore  une  fois  l'Ennemi ,  de  peur  qu'il  ne 
reprît  cœur ,  &  qu'il  ne  leur  revînt  fondre  fur  les  bras  dans  la  retraite.  A- 
lors  les  Barbares ,  faifis  de  terreur  à  la  vue  des  Grecs  qui  approchoient , 
gagnèrent  à  toute  bride  une  Forêt  voifine. 
Cléandre      Comme  il  fe  faifoit  tard  ,  les  Gnct  retournèrent  de  la  pourfuite,  &  étant 
a^river.vec  arrivés  au  Camp,  éloigné  d'environ  foixante  flades  de  l'endroit  où  l'on  a- 
dtuxGa-   voit  combattu,  drefférent  un  trophée.     Après  cette  défaite  fignalèe,  les 
^^"-         Bithyniens  abandonnèrent  tout  le  Pays  auxCrecs,  qui  y  trouvèrent  un  butin 
immenfe ,  nonobftant  toutes  les  précautions  que  les  habitans  avoient  prifes 
de  mettre  à  couvert  leurs  meilleurs  effets.     Il  ne  leur  manquoit  plus  rien 
que  de  voir  revenir  Cléandre  avec  des  Vaiffeaux  de  tranfport.    Mais  à  leur 
grand  étonnement  ce  Gouverneur  de  Byzance  n'amena  que  deux  Galères, 
&  feulement,  à  ce  qu'il  y  a  lieu  de  fuppofer  ,  dans  la  vue  de  démêler  l'in- 
tention des  Chefs.    Cependant  il  fut  reçu  avec  tout  le  refpeft  qu'on  témoi- 
gnoit  alors  aux  Lncédéimmiens ,  qui  depuis  la  prife  à' Athènes   avoient  ac- 
quis un  air  de  fouvc-raineté  fur  les  autres  Etats  de  la  Grèce.     Il  avoit  avec 
lui  l'infâme  Dcxippe,  qui  s'ètoit  toujours  montré  plus  avide  d'argent  que 
de  gloire,  &  qui  n'attendit  guéres  à  donner  une  nouvelle  preuve  de  fa  ra- 
pacité, en  demandant  que  le  butin,  fait  par  Jes  G^fty,  lui  fût  confié;  à 
«juoi  Cléandre  confentit  d'abord. 

Cet? 
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"Cette  complaifance  caufa  de  nouveaux  troubles  dans  l'Armée  ;  car  Dexip-    uijloin 
Jtf,  ayant  refufé  à  quelques  Soldats  leur  part  des  brebis,  fous  prétexte  qu'el-  de  lare- 
les  appartenoient  au  Public  ,  mena  un  d'eux  devant  Cîéandte ,  pour  le  ";'î«t«  i/" 
faire  punir,  à  caufe  qu'il  avoit  menacé  d'enlever  par  force  ce  qu'on  lui  re-  g*^^^ 
fufoit.    ^ajie,  ami  intime  de  Xénophon ,  les  rencontra  ;  <&  comme  le  pri-  ^^^^ 
fonnier  fervoit  dans  fa  Compagnie ,  le  remit  en  liberté.  Auffitôt  plufieurs      ' 
autres  Soldats,  irrités  contre  Dexippe^  commencèrent  à  lui  jetter  des  pier-     ^a"fi  "» 
res,  &  à  le  charger  d'injures, deforte  que  non  feulement  Dexippe ,&  ceux  *)"""'!■% 
de  fa  fuite ,  mais  aulîi  Cléandre  »  furent  obligés  de  fe  retirer,  Xénophon  fit  tout  ,^"* 
fon  poîîîble  pour  appaifer  ce  tumulte,  mais  Cléandre ,  en  qualité  de  Gou- 
verneur de  Byzancc,  fe  réferva  la  connoiflance  de  cette  affaire,  &  décla- 
ra qu'il  ordonnerait  aux  Villes  Bithyniennes  de  traiter  les  Grecs  comme 
Ennemis  s'ils  refufoient  de  fe  foumettre  à  fa  décifion. 

A-la- vérité  fes  menaces  ne  faifoient  pas  grande  impreffion  ;  mais  Xe'no-     Difiourt 
phon,  qui  prévoyoit  le  danger  qu'il  y  avoit  à  l'irriter,  convoqua  l'Armée,  -^^  Xéno- 
&  dit:  „  Vous  fçavez.  Meilleurs,  que  les  Lacédémoniens  font  les  Maîtres  P^*^" 
„  de  la  Grèce ,  &  que  le  moindre  d'entre  eux  efl  capable  de  fe  faire  obéir 
„  par- tout.     C/ffl«Jrf  nous  fermera  donc ,  s'il  veut,  les  portes  de  5)'2a«fe, 
„  &  commandera  aux  autres  Villes  d'en  faire  autant;  le  bruit  en  viendra 
„  aux  oreilles  d'^naxibie,  &  nous  ne  pourrons  plus  ni  partir,  ni  demeu- 
„  rer.     Je  fuis  donc  d'avis  de  foumettre  au  jugement  des  Lacédémoniens  ^ 
„  Agafie^  le  Soldat  qu'il  a  relâché,  &  moi-même,  dont  Cléandre  dit  qu'/^- 
„  gafie  n'a  fait  qu'exécuter  les  ordres  ".     Quand  il  eut  achevé  de  parler , 
jlgajie  fe  leva,  &,  après  avoir  juftifié  Xénophon,  ajouta  qu'il  iroit  fe  pré- 
fenter  lui-même  à  Cléandre,   &  fe  foumettre  à  tout  ce  qu'il  lui  plaîroic 
d'ordonner  ;  mais  qu'il  demandoit  en  grâce  qu'on  dépêchât  avec  lui  quel- 
qu'un qui  pût  le  faire  fouvenit  de  ce  qu'il  lui  arriveroit  peut-être  d'oublier. 
On  trouva  à-propos  de  lui  laiffer  le  choix  de  ceux  qu'il  voudroit  pour  cela,   AgafieSS* 
&  il  prit  les  Colonels.    Ils  allèrent  donc  tous  enfemble  trouver  Cléandre,  ?"«'ï"^f  . 
menant  avec  eux  le  Soldat  qaJgaJie  avoit  enlevé  à  Dexippe.     Jgafie  &  le  '^^^iti'u". 
Soldat  n'eurent  aucune  peine  à  fe  juflifier  dans  l'efprit  des  Colonels ,  quoi-  mêmes  à 
que  Cléandre  continuât  à  avoir  un  air  févére.     Mais  pendant  que  ce  Gou-  Cléandre. 
verneur  dînoit,  Xénophon  confeilla  à  l'Armée  de  dépêcher  vers  lui  quelques 
perfonnes  pour  intercéder  en  faveur  des  accufés.  Il  fut  réfolu  que  tous  les 
Colonels  &  les  Capitaines  iroient  -avec  Dragonce  le  Spartiate ,  &  Xénophon 
eut  la  commiffion  de  porter  la  parole. 

„  Tu  as,  dit-il,  ô  Cléandre,  ceux  que  tu  as  demandés ,  &  l'Armée  t'a     XJno- 
3,  laiffé  en  ta  difpofuion,  non  feulement  un  Soldat  &  un  Officier,  mais  ^^^°"  P^"^' 
„  elle-même.     Maintenant  elle  te  conjure  de  lui  accorder  deux  vailiaus  'e^xT^^ 
„  hommes,  qui  l'ont  bien  feivie,  &  te  promet  en  récompenfe  de  te  fui- 
„  vre  par-tout,  &  de  te  faire  voir  qu'elle  fçait  aufli  bien  combattre  que 
„  bien  obéir.  Viens  éprouver  toi-même  quel  eft  &  Dexippe  &  ylgnfie ,  &    Cléandre 
„  tous  tant  que  nous  fommes,  afin  de  traiter  chacun  félon  fon  mérite."  Saofpo'J' 
harangue  eut  l'tffet  qu'il  s'en  étoit  promis  ;  &  Cléandre ,  jurant  par  Ca/for 
&  Pollux,  s'engagea,  non  feulement  à  relâcher  les  deux  accufés,  mais 
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Hijloire  aulTi  à  ramener  les  Grecs  dans  leur  Pays,  fi  les  Dieux  exauçoien:  Tes  fou- 
ielate-  hjits.  "  Au-refte,  ajoiUa-t-il,  vos  difcours  font  bien  éloignés  de  ce  qu'on 
t'aiii  (Us  ^^  avoir  publié,  que  quelques-uns  d'entre  vous  vouloienc  détourner  l'Armée 
ofecs"  *  "  ^^  fervice  des  Lacédémoniens"  Tous  les  Chefs  le  remercièrent,  &  fe  re- 
fcff.  tirèrent  après  avoir  reçu  leurs  prilbnniers,  &  Cléandre  facrifia  pour  le  re- 
■  tour.     11  fit  enfuice  amitié  avec  Xénophon ,  &  admirant  le  bon  ordre  qui 

régnoit  dans  l'Armée,  fouhaica  plus  que  jamais  d'en  être  le  conduéleur; 
mais  après  avoir  facrifié  trois  jours  fur  ce  fujeC,  il  ne  put  avoir  les  facrifi- 
ces  favorables.    Il  appella  donc  les  Généraux,  &  leur  dit:  les  Dieux  ne 
veulent  pas  que  je  vous  ramène  ;  cet  honneur  vous  eft  réfervè.  Je  donne- 
rai ordre  de  mon  côté,  à  vous  faire  bien  recevoir.     On  trouva  à-propos 
de  lui  faire  préfent  du  butin  qui  n'étoit  point  partagé  ;  mais  il  ne  l'accepta 
L Armée  que  pour  le  rendre ,  &  fe  retira  avec  fes  Galères.  Les  Soldats  donc  le  par- 
jy^arre      tagèrent  avec  les  vivres ,  &  prirent  la  route  de  la  Grèce  par  la  Bithynie ,  où 
pour  faire   j^'^ygjjj  g^  aucune  rencontre  favorable  par  le  droit  chemin ,  ils  trouvèrent 
(s'arrive  à  a-propos  de  S  écarter,  pour  ne  pas  retourner  en  leur  Pays  les  mains  vui- 
Chryfopo-  des.  Après  un  jour  &  une  nuit  de  marche,  ils  firent  un  grand  butin  d'hom- 
lis,  y  (i   mes  &  de  bétail,  &  arrivèrent  le  fixiéme  jour  à  *  ChryfopoHs ,  où  ils  de-' 
^i'^^"'-*'   meurérent  fept  jours  à  vendre  ce  qu'ils  avoient  pris  (a). 

Pendant  que  les  Grecs  fe  préparoient  à  pafTer  le  Bofphore  pour  entrer 
dans  Byzance ,  Fhaniabaze ^  qui  fe  trouvoit  alors  dans  cette  Ville,  &  qui 
étoit  à-peine  revenu  de  la  frayeur  qu'ils  lui  avoient  caufée ,  avoit  eu  foin 
d'infpirer  aux  Lacédémoniens ,  auifi  -  bien  qu'à  leur  Amiral ,  tant  de  foup- 
çons,  qu'on  ne  les  admit  dans  la  Ville  qu'avec  une  extrême  répugnance. 
D'un  autre  côté,  il  les  avoit  engagés  à  faire  prendre  à  l'Armée  le  chemin 
de  la  Grèce  le  plutôt  pofîible  ,  ne  fe  croyant  point  en  fureté  aulTi  longtems 
que  des  Troupes  fi  valeureufes  fe  trouveroienc  dans  le  voifinage  de  VAfie. 
Les  Grecs  L'Amiral  ordonna  donc  que  les  Soldats  euflTent  à  fortir  de  la  Ville  avec  ar- 
irompéspar  mes  &  bagage,  comme  pour  faire  la  revue  à  la  porte  avant  que  de  les 
u"édt     congédier;  ce  qui  déplut  extrêmement  aux  Soldats,  à-caufe  qu'ils  man- 
Eionien"     quoient  d'argent  pour  acheter  des  vivres.  Cependant  ils  obéirent ,  &  ne. 
.  '     °     furent  pas  plutôt  fortis  de   la  Ville  ,  avec  Xénophon  &  les  autres   Gé- 
néraux à  leur  tête,  qu'on   en  ferma  les  portes  après  eux.    Jlnaxibic  ap- 
pella alors  les  Officiers  ,  &  leur  dit  qu'ils   priffenc  ce  qu'il  leur  faudroit 
dans  les  Villages  de  la  Thrace  où  il  y  avoit  abondance  de  vivres ,  &  fe 

ren- 

(«)  Xenoph.  ubi  fupr.  ad  fin.  L.  VL 

*  Petite  Ville  de  Cbiydoine,  fituée  fur  le  Bofphore  de  Tlirace,  &  très-famtufe  dans  !e 
tems  que  les  ylthéniens ,  maîtres  de  cette  Place,  obh'geoieLt  les  VaifTeaux  qui   palToient 
du  Bosphore  dans  le  Font-Euxin ,  à  payer  des  droits  (i).  Du  tems  de  Strabon  ce  n'étoit  plus 
1  qu'un  miférable  Vilhtie.  Les  Turcj  l'appellent  préfentemenc  Scutari;  &  quoique  féparée  de 

Confîantinople  par  le  Bufphon ,  on  la  regarde  pourtant  comme  un  fauxbourg  de  cette  Capi» 
ule.  Nous  aurons  occafion  d  en  dite  quelque  chofe  de  plus  dans  l'Hifloire  des  Turcs. 
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fendiflent  de-là  dans  la  Cherfonéfey  où  Gnifcus  avok  ordre  de  leur  four-  /7ï/i„|^ 
nir  leur  paye.  de  la  re- 

Les  Soldats,  irrités  de  ce  trait  de  perfidie  Lacédémonienne ,  courent  à ''^f'""^*^* 
leurs  armes ,  &  menacent  de  rompre  la  porte ,  fi  on  ne  la  leur  ouvre.  D'au  **"""« 
très  fe  rendent  vers  le  Port,  &  paflent  le  long  de  la  muraille  fur  des  cail-  yv." 

louK  qui  la  défendoient  contre  la  violence  des  vagues ,  pendant  que  ceux  qui  — '■ 

n'étoicntpas  encore  fortis  rompent  les  barres  de  la  porte  à  coups  de  hache,  Il^rentreitt 
&  font  entrerieurs  compagnons.  A^^KOp/j^B  voyant  ce  défordre,  &  craignant  I""'f"^'^' 
qu'on  ne  faccageât  la  Ville ,  qui  eût  été  un  mal  fans  remède ,  accourut  à  y^lie,  " 
toute  bride,  &  entra  avec  la  multitude.  Leshabitans,  qui  étoient  par  les 
rues ,  fe  fauvent  les  uns  vers  le  rivage ,  les  autres  dans  leurs  maifons.    E-    . 
teonice  gagne  la  Forterefle ,  &  Anaxibie  met  en  mer  fur  une  chaloupe ,  & 
envoyé  auflîtôt  quérir  du  renfort  de  Chalcécloine,  ne  s'eflimant  pasaiTtZ  fort 
avec  la  Garnifon.   Les  Soldats  appercevant  Xénophon  volent  à  lui  en  foule, 
&  lui  crient  qu'il  fe  préfentoit  une  belle  occafion  de  fe  faire'  grand ,  &  de 
les  enrichir,  puisqu'il  avoit  en  fon  pouvoir  Ville,  Galères,  &  Argent. 
Pour  les  appaifer  il  les  flatta  de  cette  efpérance,  &  les  fit  ranger  en  ba- 
taille dans  la  place,  qui  étoit  grande  &  unie.    Comme  ils  eurent  mis  bas     Xéno- 
les  armes  par  fon  ordre,  il  leur  parla  en  ces  termes:  "  Je  ne  m'étonne  phon  ci- 
„  point,  fi  vous  êtes  en  colère  de  la  fupercherie  qu'on  vous  a  faite,  &  fi  '"^  ''«f/«- 
„  vous  penfez  à  vous  en  venger;  mais  confidérez,  je  vous  prie,  au  nom  ""'^" 
„  des  Dieux  quelles  feront  les  fiiites  de  cette  vengeance.    Après  le  fac  de 
„  la  Ville ,  &  le  meurtre  des  Lacédémoniens ,   vous   deviendrez  ennemis 
„  mortels  de  leur  République  &  de  leurs  Alliés ,  &  vous  pouvez  juger  de 
„  la  grandeur  de  la  guerre  par  celle  qui  efl:  pafiee.  Lorfque  ma  Patrie  prit 
„  les  armes  contre  eux,  elle  avoit  400  Galères  en  mer  ou  dans  fes  arfe- 
„  naux,  grande  quantité  d'argent  dans  fes  épargnes ,  plus  de  mille  Talens 
„  de  revenus,  &  étoit  maîtrefie  de  toutes  les  Iles  de  la  Grèce ^  &  de  plu- 
„  fieurs  Villes  de  y^ifie  &  de  Y  Europe,  dont  celle-ci  étoit  une.    Avec  tout 
„  cela  elle  a  été  vaincue,  &  contrainte  de  fe  foumettre  à  leur  Empire. 
„  Comment  donc  pourrions-nous  nous  défendre  contre  eux,  à-prèfent 
„  <\vl  Athènes  efl  de  leur  parti  avec  tous  fes  Alliés  &  toute  la  ligue  des  A- 
„  chéens  ?  Implorerons  -  nous  l'afflfiance  du  Roi  de  Perfe  que  nous  avons 
„  voulu  dépoffèder ,  ou  de  Tijpiphcrne  qui  nous  a  trahis  ?  Et  n'avons-nous 
„  pas  encore  pour  ennemis  tous  les  Barbares  de  la  côte?  Et  après  cela 
„  quelqu'un  parlera  de  fe  venger,  <&  fera  fi  fl:upide  ou  fi  furieux  de  croi- 
„  re  qu'il  en  puifle  venir  à  bout.     Au  nom  de  Dieu,  ne  faifons  point  de 
„  folie  irréparable,  &  ne  dénonçons  point  la  guerres  nos  parens  &  à  nos 
„  amis,  qui  font  enfermés  dans  les  Places,  qui  nous  deviendront  ennemies. 
„  Ils  diront  qu'après  avoir  épargné  tant  de  Villes  barbares  où  nous  pou- 
„  vions  nous  établir,  nous  avons  faccagé  la  première  que  nous  avons  ren- 
,,  contrée  dans  notre  Pays.     Plutôt  que  de  voir  un  tel  crime ,  je  prie  les 
„  Dieux  qu'ils  m'envoyent  mille  fois  la  mort.  Je  fuis  donc  d'avis,  puisque 
,,  nous  fommes  Grecs,  de  nous  adrefler  à  ceux  qui  commandent  dans  la 
„  Grèce  j  pour  avoir  raifon  de  cette  injure;  fînon  de  ne  nous  point  ôter 
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„  pour  cela  l'efpérance  du  retour,  &  d'envoyer  dire  à  Anaxibie  que  noaj 
„  ne  fommes  point  rentrés  pour  faire  de  violence ,  mais  pour  obtenir  de 
,,  lui  quelque  faveur,  &  faire  voir  pour  le  moins  que  nous  nous  retirons 
„  librement." 
Son  avis  fut  fuivî  fur  le  champ ,  &  l'on  députa  quelques  Officiers  vers 

-^ l'Amiral ,  qui  promit  qu'ils  n'auroient  pas  lieu  de  fe  repentir  de  leur  fou« 

million;  &  qu'il  feroit  au-plutôt  fçavoir  la  chofe  à  Sparte,  afin  qu'il  y  eût 

des  ordres  expédiés  de-là  ,  pour  qu'on  leur  fournît  tout  ce  qui  feroit  néces- 

Les  Gxecs  faire  durant  la  marche.     L'Armée  fortit  alors  de  Byzance ,  &  ne  fut  pas 

fanent  de    plutôt  dehors  qn" Anaxibie  fit  fermer  les  portes,  &  publier  qu'il  vendroit 

pour  efciaves  tous  les  Soldats  qui  demcureroient  dans  la  Ville. 

Le  refte  des  avantures  de  l'Armée  Grecque ,  les  différends  qui  s'élevèrent 
entre  les  Généraux ,  les  routes  que  chacun  d'eux  prit  fuivant  fes  vtës  par- 
ticulières, font  des  chofes  que  nous  paflerons  fous  Clence  comme  étrangères 
à  notre  defTein ,  quoique  Xénophon  en  ait  fait  un  récit  détaillé  dans  le  der- 
nier Livre  de  fa  Retraite.  Nous  avons  fuivi  jufqu'ici  les  Grecs  dans  tous 
leurs  embarras  &  leurs  dangers,  &  à  travers  les  Pays  de  leurs  Ennemis 
jufque  fur  un  territoire  ami  ;  d'où  les  uns  s'étant  embarqués  fur  des  Vais- 
féaux  marchands ,  regagnèrent  heureufement  leurs  maifons,  pendant  que 
d'autres  paflerent  à  un  Service  étranger.  Parmi  ces  derniers  fe  trouvoit 
Xénepbon,  qui  fut  follicilé  par  Seuthe^  Roi  de  Thrace^  alors  en  guerre  avec 
fes  fujets,  d'entrer  à  fon  lèrvice,  avec  tous  les  Soldats  qui  voudroieni 
l'accompagner.  Nous  verrons  dans  un  autre  endroit  combien  l'événement 
répondit  mal  aux  promefles  que  ce  Prince  ingrat  lui  avoit  faites.  Tout  ce 
que  nous  en  dirons  ici,  en  terminant  cette  relation.  Il  glorieufe  à  Xéno.- 
pbotij  eftrque  Seiithe  non  feulement  lui  manqua  de  parole,  mais  devint  fon 
ennemi ,  &  tâcha  d'enlever  à  lui  &  à  fes  Soldats  tout  le  butin  qu'ils  avoient 
fait  fur  les  Pcrfes.  Un  homme  du  caraSére  de  Xénophon  ne  pouvoit  pas ,  fans 
la  plus  vive  indignation,  fe  voir  l'objet  de  tant  de  perfidie  &  d'injuflice.; 
deforte  que  las  du  Service  &  de  la  Cour  de  Scuthe ,  il  remit  le  commande- 
ment de  fes  Troupes  à  Thymbrai,  Général  Lacédémonien,  qui  avoit  été  en- 
voyé pour  aider  les  Villes  Grecques  de  V/lfie  à  fecouër  le  joug  de  Tijfaphei- 
Sapok-cTi'  jie  &  de  Fharnabaze ,  &  fe  rendit  à  Lampfaque  *  ,  cù  le  Devin  Euclidc  vint 
"•  le  féliciter  fur  fon  heureux   retour,  &  lui  demanda  combien  il  avoit  g^- 

gné  en  cette  expédition.  Xénophon  répondit  fans  héfiter,  &  avec  ferment, 
qu'il  n'avoit  pas  feulement  de  quoi  retourner  chez  foi,  à  -  moins  qu'il  ne 
vendît  fon  cheval  &  fon  équipage.  Ceux  de  Lampfaque  cependant  lui  en- 
voyèrent les  préfens  ordinaires  en  figne  d'hofpitalité.  Le  lendemain  il 
offrit  des  facrifices  ;  &  ayant  enfuite  vendu  fon  cheval  cinquante  Dariques, 
le  Devin  n'eut  plus  lieu  de  révoquer  fa  pauvreté  en  doute.  De  Lampfaque 
il  fe  rendit  à  Ophrymun^  &  de-là  à  Troye.  Pallànt  enfuite  le  Mont  Ida,  il 

ar- 

•  Cttte  Ville,  &  quelques  autres,  dont  il  fera  fait  mention  dans  l.i  fuite,  ayant  déjà 
été  décrites  ci-Jeffiis,  nous  renvoyons  nos  Ledteurs  à  ces  defcrlptions,  aufii-bien  qu'à  lo 
earie  mife  i  la  tête  de  cette  relation,  où  leur  (ituation  ell  ditcrminéé. 
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arriva  à  Antandre,  puis  le  long  de  la  côte  gagna  la  Plaine  de  Thébes ,  &  //j/jorVe 
de-là  celle  du  Cayque^  après  avoir  pafle  Âdramyte  &  Certonion.  En  arrivant  de  /a  re- 
à  Pergame  Xénophun  apprit,  qu'un  Seigneur  Per/a« ,  nommé  J/ulate,  écoit  'p"' j" 
parti  pour  s'en  retourner,  &  qu'il  y  avoit  moyen  de  furprendre  la  nuit,  q^^^'  * 
lui,  fa  femme,  fes  enfans  &  tous  les  iréfora  qu'il  avoit  avec  lui.    Il  partit  ^^ 

après  fouper  avec  quelques-uns  de  fes  plus  fidèles  amis  &  environ  600  - — ■ 

hommes ,  &  attaqua  les  Perfes  vers  le  milieu  de  la  nuit  ;  mais  ces  derniers    ^y"  "P'' 

1  ^r  1  /^'l/-'  r  m  maure  as  ' 

ayant  reçu  des  renforts  de  tous  cotes ,  les  Grecs  turent  repoulles  ;  cepen-  ;„  perfonne 
dant  ils  fe  retirèrent  en  bon  ordre ,  &  étant  revenus  le  lendemain  à  la  d'un  Saira- 
charge,  ils  prirent,  fous  les  murailles  de  la  Ville  de  Partbênie,  A/idate^pe  1$  de 
&  tout  ce  qui  lui  appartenoit.     Dès-qu'on  fut  de  retour  à  Pergame,  Xéno-^°^^ ^" 
phon  alla  rendre  grâces  aux  Dieux ,  &  du  confentement  de  toute  l'Armée 
prit  par  préciput  &  chevaux  &  bœufs,  &  de  tout  le  relie  du  butin,  de- 
îbrte ,  comme  il  s'exprime  (a)  lui-même ,  qu'il  fe  vit  en  état  d'obliger  un  ami. 

Ihymbron ,  étant  arrivé  fur  ces  entrefaites ,  prit  fur  lui  le  commandement  ^^fi  ''«^'^ 
des  Troupes,  &  les  ayant  jointes  aux  Tiennes,  continua  à  faire  la  guerre  f^^J^'l"" 
aux  deux  Satrapes  Perjans.  Pour  ce  qui  eft  de  Xénophon ,  il  fe  retira  dans  priyee. 
le  delTein  de  mener  le  refte  de  fes  jours  une  vie  privée ,  qui  l'aidât  à  con- 
ferver  la  gloire  qu'il  avoit  acquife  à  la  tête  de  l'Armée.   Après  que  la  Ville 
d'Athènes  l'eut  banni  pour  avoir  fèrvi  fous  Cyrus ,  il  fuivit  pendant  quelque 
tems  le  fameux  Agéfilas  Roi  de  Sparte ,  &  fût  traité  par  ce  Prince  avec 
toutes  les  marques  polîîbles  d'eftime  &  d'amitié  ;  mais  ayant  fervi  fous  lui 
quelques  campagnes ,  il  fe  retira  à  Scylluntc ,  où  il  compofa  fon  Hifloire  & 
fes  Ouvrages  Philofophiques ,  fans  néanmoins  que  ces  occupations  lui  fîs- 
fent  oublier  les  témoignages  de  reconnoiflance  qu'il  devoit  aux  Dieux  pour 
l'avoir  fauve  de  tant  de  périls. 

Il  employa  une  partie  du  butin  qu'il  avoit  fait  à  bâtir  un  petit  Temple  à 
Diane,  fur  le  modèle  de  celui  d'Ephéfe.  La  ftatuë  de  cette  DèefTe  étoit 
d'ébéne,  &  parfaitement  femblable  à  la  flatuè'd'or  qu'on  voyoit  à  Ephéfe  y 
&  fubfiftoit  encore  du  tems  de  Paufanias.  Le  Temple  étoit  fitué  au  milieu 
d'une  Forêt ,  arrofée  par  la  Rivière  de  Selléne.  A  l'entrée  de  la  Forêt  il 
y  avoit  une  Colomtne ,  avec  cette  infcription  Territoire  confacré  à  Diane. 
il  infbitua  aufli  des  facrifices  annuels  à  l'honneur  de  cette  DéefTe,  à  laquel- 
le on  offroit  le  jour  de  fa  fête  la  dîme  des  revenus  du  territoire.  Comme 
le  Temple  étoit  fitué  fur  le  grand -chemin  entre  Sparte  &  la  Ville  d'O* 
lympie,  &  environ  à  20  ftades  du  Temple  de  Jupiter  Olympien ,  il  ne  tarda 
guéres  à  être  extrêmement  fréquenté.  A  l'occafion  de  la  fête  de  Diane, 
ceux  de  la  Ville  de  Scyllonte  faifoient  une  chaffe  générale ,  tant  dans  les 
lieux  confacrés  à  la  Déefle,  que  dans  les  Bois  d'alentour.  Les  fils  àtXéno* 
phon  Ça  trouvoient  toujours  à  cette  partie  de  plaifir,  &  ce  fut  pour  l'amour 
d'eux  qu'il  compofa  deux  Traités ,  l'un  de  la  Chafle ,  &  l'autre  de  l'Art  de 
monter  à  cheval ,  dans  lesquels  il  s'attache  à  faire  fentir  que  les  plaifirs 
doivent  toujours  être  fubordonnès  aux  .devoirs  de  la  Religion  :   maxime 

dont, 
(a)  L.  VI.  ai]  fin. 
Ggg  3 
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dont ,  à  en  juger  par  fa  conduite  &  par  fes  Ouvrages ,   il  doit  toujours 

avoir  eu  le  cœur  rempli. 

Ainfi  finit  cette  noble  expédition ,  dont  notre  Auteur  termine  le  récit 
par  ces  mots.  „  Le  chemin,  tant  à  aller  qu'à  revenir,  fut  d'environ 
„  II 50  lieues,  que  l'on  fit  en  215  jours  de  marche,  dans  l'efpace  de 
„  15  mois  (a). 

(d)  Idera  iblJ. 

FIN  DU  (QUATORZIEME  VOLUME. 
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A£d-Sbems ,  furnommé  Saha,  Roi  A'Ham 
•jir  en  iVrabie.  XII.  559.  Ce  qu'en 
difent  les  Hidoriens.  ibid. 
Abgart,  ou  Angare,  Roi  d'Edefle ,  en- 
voyé des  préfens  à  Trajan.  X.  315.  Qu'il  re- 
çoit enfuite  dans  Edeffe  &  auquel  il  donne  un 
fuperbe  feftin.  316. 

ÂblaviuSyCe  qui  fepaffefousfon  ConfuIat.XI.  i. 

aborigènes.  Quels  Peuples  defignés  par  ce  nom. 
Vlil.  II.  Diverfes  opinions  fur  leur  origine. 
ibiil.  Empruntent  plufieurs  Coutumes  grec- 
ques des  Pélagiens.  12. 

jicca  Laurenth ,  femme  de  Fauftule  ,  nourice 
de  Remus  &  de  Romulus.  VIII.  22.  Pour- 
quoi  nommée  Louve,  ibii. 

Accius -  Nevius ,  le  plus  ancien  des  augures  de 
Rome  s'oppofe  aux  volontés  de  Tarquin.  VIII. 
61.  Coupe  un  Caillou  en  deux  avec  un  rafoir. 
Honneurs  qu'on  lui  rend  àcetteoccafion.iiiii. 

Accua  en  Apulie,  prife  par  lejeune  Fabius.  VIII. 
424. 

Ateronia  (Polia)  fui^ante  d'Agrippine,  s'embar- 
que avec  elle.  X.  19.  Tombe  dans  la  mer^ 
&  pourquoi  aflbmmée  à  coup  de  perches.  20. 

Jarres,  Ville  fur  le  bord  du  ?à ,  affiegde  & 
prife  p.u   le  Conful  Cn.  Cornélius  Scipion. 

VIII.  384- 

Âcbz.ens  (les)  infultés  par  la  Reine  i'Illyrie.  VJII. 

374. Vengés  psr  les  Romains.  37S.Forcés  par  E« 

paminondas  à  prendre  part  à  la  guerre.  XIV. 

354.  Et  à  faire  alliance  aveclesThébains.  361. 
Acbérontiens  (Livres)  refpeftcschez  \es  Etrufquet 

comme  ceux  des  Syhiltes   l'étoient   à  Rome. 

XIV.  244.     Ufage  qu'ils  en  faifoient.  ibii  & 

252. 
Acbitlfis,   Général  en  Chef  du   Jeune  Ptolo- 

lomee,  e(t  d'avis  de  recevoir  Pompée  en  E- 

gypte.  IX.  98.    Devient  un  de  fes  affaffins. 

IX.  99. 

Acb-jrona  ou  Aguyrona  Chàttau  près  de  Nico- 
médie  où  fe  fait  Baptifer  l'^mptreiir  Conlbn. 
ftin  le  Grand.  XI.  6. 


Acilius.  {M  Glabrio)  Conful ,  défait  Amiochus 
au  pas  dts  Thermopyles.  VIII.  470.  Revienù 
à  Rome  chargé  de  butin  &  obtient  l'honneur 
du  triomphe.  472. 

Acra'Ms  miférable  affranchi ,  pille  tous  lesTem. 
pies  de  la  Grèce  &  de  l'Afie  par  ordre  de 
Néron.  X.  42. 

Acris,  Ville  d'Afrique,  conquife,  pillée  &  dé- 
truite par  Arcbng.:tLe  fils  du  Tyran  de  Syra- 
cuje.  XU.  114. 

Acron  Roi  fie  Cenina ,  ravage  les  environs  de 
Rome  VIII.  33.  ei\  tué  p::!r Romulus. iWi/. 

Aàé  affranchie  ,  captive  le  cœur  de  Néron,  X. 
6.  L'empL'che  de  coimiietre  un  incefte.  18. 
Recueille  fes  cendrts  après  fa  mort.  78. 

A^ium,  en  quel  tems  fe  donne  la  Bataille  de 
ce  nom.  IX.  295. 

Acyniinus.  Son  Confulat.  XI.  20. 

Aile?;.  Situation  &  defcript;on  de  cette  Vil!e. 
XII.  510.  D'où  elle  tire  fon  nom.  ibid. 

Adberbal.  Son  origine  VIII.  555.  Tort  queflui 
fait  fon  père  Micipfa  en  adoptant  jugv.nbi. 
ibid.  Ce  qui  arrive  à  cette  occafion.  iiid.  ^ 
ftiiv.  Divifion  entre  ces  deux  Princes.  556,  Il 
fe  réfugie  à  Rome.  ibil.  Injiif:ice  du  Sénat  à 
fon  égard.  ibiJ.  Guerre  que  lui  (âitJugUTtba. 
557.  Sa  défaite.  ibiJ.  Le  Sénat  fait  quelques 
démarches  en  fa  faveur.  558.  Il  ell  aflaffini. 
559. 

Adberbal,  commande  à  Drépane  pour  les  Car- 
thaginois. VIII.  356.  Remporte  une  viftoire 
fîgnalce  fur  les  Romains  dans  un  combat  na. 
val.  iliJ.  &  XII.  165.  Fait  périr  la  Flotte  des 
Romains,  ibii.  Taille  en  pièces  un  Corps  de 
Troupes  Romaines.  VIII.  401. 

Adiabeniens  fubjugués  par  Severe.  IX.  451. 

Aiiméte  affranchi  accufe  injuilement  Agrippine 
mère  de  Néron.  X.  9.  Condamné  à  mort.  10. 

Adnption.  Ce  qu'eKe  exi;?eoit  chez  les  Ro- 
mains de  ceux  qui  étoient  adoptés.  IX.  i6o. 

Adritn  de  qui  il  elt  fi.'s.  X.  3CC.  Son  mariuge.. 

ibiil. 
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ibid.  II  eft  fait  Quefteor  &  chargé  du  foin  des  re- 
giftres  du  Sénat,  ibid.  Elu  tribun  du  peuple, 
eafuite  commande  une  Lég'on  dans  la  guer- 
re contre  les  Daces ,  &  y  fait  un  grand  nom- 
bre d'.iftionsde  valeur.  3ti.  Devenu  Prêteur , 
il  donne  de  mngnifiques  jeux  314.  Il  corn- 
Uiande  dans  la  baffe  Fannonie.  ibid.  Devient 
Empereur  p3r  1»  faveur  de  Plotine.  326. 
Son  extraâion  &  fes  emplois.  333.  Sa 
mémoire  prodigieufe  fi  fcs  ta'cns.  334.  Fa- 
vorife  les  içavans.  ibid.  Exemples  de  fa  clé- 
mence. ifciJ.  Punit  une  ofFenfe  qu'il  avoit  re- 
çue du  tcms  (le  Trajan.  335.  Il  aime  à  être 
.repris,  &  l'efl  par  une  l'emme. ibid.  Se  fami- 
Jiarife  avec  fes  amis;  &  prête  l'oreille  sux 
faux  rapports;  fa  libéralité,  ibid.  &  339,  Son 
refpeft  pour  le  Sénat.  336.  Son  impartiali- 
té dans  l'adminiflration  de  la  jufticf.  ibid   11 

■  n'accorde  aucun  pouvoir  à  fes  affranchis,  ibid. 
Rétablit  la  difcipllne  militaire.  337.  Ses  vi- 
ce*, ibid.  Se  fait  déclarer  Empereur  à  /intio- 
chs,  &  écrit  au  Sénat,  ibid.  Il  récompenfe 
les  Soldats  qui  j'avoient  élevé  à  l'Empire,  & 
choifît   Tatien  pour  préfet  du  prétoire,  ibid. 

■  Il  abandonne  les  conquêtes  faites  par  Trajan. 
338.  Coiiful  pour  la  féconde  fois ,  il  revient  â 
Rome,  &  refufe  le  triomphe  que  le  Sénat  lui  a- 
voit  décerné.jiJd.ConfuI  pouria  troifiéme  fois, 
-léfîgne  les  Faifceaux  au  Iwut  de  4  mois,  & 
ne  les  reprend  p'us  dans  la  fuite,  ibid.  Il 
quitte  R.oi»e.  &  défait  les  Sarmates  &   ks 

-Roxolans.  ibid.  Il  s'attire  la  haine  des  Ro- 
miins.  ihid.  Il  engage  Tatien  à  abdiquer  fa 
charge,  &  la  donne  à  M.  Turbo.  340.  Vifite 
foutes  les  Provinces  de  fon  Empire,  ihid.  Va 
dans  les  Gaules,  &  de  là  en  Germaniç.  ihid. 
iPaffe  en  Angleterre,  où  il  réforme  divers  a. 
bus.  341.  Fait  bâtir  une  muraille  de  80  mil- 
1«  de  long.  ibid.  RepafTe  dans  les  Gaules ,  & 
dc-là  en  Efpagne  où  il  court  risque  d'être  as- 
fafliné.  ilid.  Revient  i^  Rome.  ibid.  II  va  à  A- 
tbénes  ;  de  li  dans  l'Orient,  vilîte  plufieurs 
Provinces,  &  revient  pafFtr  l'hiver  à  Athè- 
nes 342.  Va  dans  la  Sicile,  puis  retourne  à 
Rome,  ibi.l.  ]|  rétablit  plufieurs  Villes  à  fes 
dépens,  ibid.  il  fait  mourir  Airollodore ,  & 
pourquoi.  343.  Il  retourne  en  Alie,  &  y  con- 
fère avec  des  Rois  du  Pays,  ihid  Vifite  la 
Palefline,  l'Arabie,  &  l'Egypte.  344.  Rend 
aux  Alexandrins  leurs  anciens  privilèges.  JW./. 
Il  viiite  le  Mufée,  patTe  dans  la  Lybie  Cy- 
rénaîque.  345.  II  fait  mettre  Antinous  au  rang 
.Jes  Dieux,  ibid.  Son  coupable  attachement 
pour  ce  jeune  homme,  ibid.  Lui  fai^  bâtir  un 
Temple.  346  II  quitte  l'Egypte,  &  s'en  re- 
tourne en  Syrie,  ihid.  Il  vifite  la  Tr.ice  &  la 
.IVlacedoinî,  puis  .s.'en  revient  à  Athènes,. «• 


bid.  Défend  aux  Juifs  fous  peine  de  la  vïe  Se 
mettre  le  pied  dans  Jérufalem.  348.  il  réta- 
blitcette  Ville  fous  le  nom  é'Mlina  cupitalina, 
350.  Il  y  fait  bâtir  un  théâtre  &  divers  tem« 
ples.jtirf.  Ses  libéralités  à  y/fWfiw.  351.  Y  fait 
élever  de  magnifiques  édifices.  35*  H  s'en 
retourne  à  Rome,  où  il  reçoit  une  Ambaffa» 
de  de  la  part  de  Vologéfe.  tlnd.  Ce  qu'il  fait  à  ce 
fujtt.  ibid.  Reçoit  Pbarojmane  Roi  d'iberie. 
Sa  conduite  à  fon  égard,  ibid.  Tombe  dans  la 
mélancolie  ,  &  dans  une  maladie  de  langueur, 
qui  le  fait  penfer  à  fe  choifir  un  fucceffeur. 
3S3.  Adopte  Commcdus  f^erus ,  puis  fe  repent 
de  fon  choix,  ibid.  Ordonne  à  rerus  de  lui 
bâtir  des  Temples  après  fa  mort,  &  de  lui 
ériger  grand  nombre  de  flatues.  355.  Il  adop- 
te Tite-Antonin,  à  quelles  conditions,  ihid. 
Son  impatience  dans  fa  maladie,  ibid  Tâche 
de  fe  tuer,  ss'î-  H  feit  deux  prétendus  min- 
cies, ibid  11  fe  rend  à  B.iyes,  où  il  meurt. 
3S7  Son  Corps  eft  brûlé  à  Fouzoles ;  •  (et 
cendres  portées  à  Rome  par  Antonin ,  &  mi» 
fes  dans  le  magnifique  maufolé  qu'il  s'étoit 
fait  bâtir,  ibid.  Il  ell  déifié.  353.  Ouvrage» 
publics  d'Adrien,  ibid.i^juiv.  Ses,inflitution« 
militaires  &  fes  Lois.  359.  Sa  défenfe  d'im- 
moler des  viélimes  humaines,  ilid.  Son  dé- 
cret en  faveur  d'une  femme  qui  accouche  onze 
mois  après  la  mort  de  fon  mari.  360.  Permet 
qu'on  perfécute  les  Chrétiens ,  puis  l'empêche. 
ibid. 

Mrumetum  ou  Hadrumetum.  Capitale  du  B-jxa- 
cium.  XI.  60$.  Ancienneté  &  fituation  de 
cette  Ville.  «AiU  Par  qui  fondée,  iiti/.  Ferti- 
lité de  fon  Territoire,  ibid 

Aiuntiques,  Anciens  Peuples  delà  Gaule  Bel- 
gique. IX.  17.  Leur  perfidie  envers  les  Ro- 
mains, ibid.  &  63.  En  font  punis  par  Céfar.  ibid,. 

Jdventus  préfet  du  prétoire,  refufe  l'Empire  à- 
caufe  de  fon  grand  âge.  X.  479.  Eft  nommé 
Gouverneur  de  Rome  &  Prince  du  Sénat 
par  Macrin.  483.  Conful.  484. 

.adultère  I,oix  contre  les  femmes  convaincues 
de  ce  ciimc.  VIII.  39. 

Mlianus  (Aulus,  Poniponius)  fe  fait  proclanjec 
Empereur  dans  les  Gaules,  par  une  troupe 
de  Payf;ins  &  de  bandits.  X.  596. 

Mlianui  {Cnfparius)  Chef  des  Cohortes  Préto- 
riennes reçoit  Apollone  de  Thiane.  X.  223. 
Le  fait  mettre  en  prifon  par  ordre  de  Domi- 
tien.  237  Fxcite  des  troubles  fous  préttxte 
de  venger  la  mort  de  Domitien.  297. 

Miianus  ou  Lalianus  (L.)  Conful.  X.  38$- 

Mii  t.us  (L.  Rofcius)  Conful.  X  493. 

JFManu.';  (On.  Paiiiriur-  Conful.  X.  410. 

yEîî'uj  affranchi,  Quelteur  en  Afie  ,rtç.oit ordre 
de  faire  uicurir  Junius  Silanuî.  X.  2, 
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rJEltusPtetut,  Conful,  pille  le  Pays  des  Gaulois. 
VJII.  463.  Oblige  les  Ingaunitns  à  entrer  en 
alliance  avec  Rome.  ilAd. 
■JEiius.  {Ssxt)   Catus   Conful,  va  Commander 
l'Année  d  Italie.  VIII.  464-  Efl  rappelle,  ibid. 
JEmilianus  {Faivius)  Conful.  X.  461. 
JEmilianus  (C.   Julius)  Commandant  en  Mœûe 
déftit  les  Barbares  en  bataille  rangée.  X.  541. 
Enflé  de  fa  viékoire  ,   fe  fait  proclamer  Em- 
pereur par  fes  troupes,  iind.     Son  Election 
eft  ratifiée  par  le  Sénat,  ibid    Son  origine.  »- 
bid.  lift  tué  par  fes  propres  Soldats.  542. 
£mUiams  (M.)  Conful.  X.  529.  Pour  U  fecoo: 

de  fois.  534. 
JEtniiius  Barbula.  Conful.  VIII.  374. 
JLmUius  ^M.  Lepidius)  Conful.  VIII.  381. 
JEmilius   Mamercius  Conful  eft   défait  en  rafo 
campagne  par  les  Eques.  VIII.  135.  Les  met 
en  fuite  &  ravage  leur  pays.  ibid.  Conful  pour  la 
féconde  fois  défait  les  Veïens  S  les  oblige  à 
demander  la  paix.  141    Son  mécontentemtnt 
envers  le  Sénat  lui  fait  tenir  une  conduite 
fort  irréguliere.  ibid. 
JEmilius  Papus   (L.j   Conful  ,     chargé  de  la 
guerre  contre  les  Gaulois.  VIII.  377.  Vient 
au  fecours   de  fa   patrie,    ibid.     Défait   les 
Gaulois  dans  un  fanglant  combat.   378   6f 
fuiv.  Son  Collègue  tft  tué  dans  l'aélion.  379. 
Il  mené  les  deux  Armées  dans  le  Pays  des 
Boiens  qu'il  leur  abandonne  au  pillage,  ibid. 
Reçoit  un  magnifique  triomphe.  3S0. 
JEmilius  Pùulus  (L  )  Conful.  VIII.  382.  Chargé 
avec  fon  Collègue  de  la  Guerre  contre  Dé- 
métfius,  ibid.     Les  deux  Confuls  appelles  en 
jugement  pour  s'être  appropriés  une  partie  du 
butin  fait  fur  Dtmetrius.  383.    .^milius  ren- 
voyé abfous.  ibid. 
JEmilius  Paulus  (M.)  Conful.  VIII.  344.    PatTe 
en  Afrique  après  la  défaite  de  Regulus.  347. 
Son  Collègue  &  lui   défont  les  Carihaginois 
par  mer  &  par  terre,  ibid.     Confetvent  en- 
semble le  commandement  de  l'Armée  fous  le 
titre  de  ProconCuls.  ibi-l. 
Mmilius  (T.)  Conful ,    demande  l'honneur  du 
triomphe  qui  lui  eft  réfufé.  VIII.  267.     Ses 
plaintes    &  fa  vangeance.  ibil.     Fait  Con- 
ful pour  la  féconde  fois.  268.  Prend  Priverne 
&  obtient  l'honneur  du  triomphe,  ibid  ^  fuiv. 
£tbalia  ou  Itva,  préfentement  Elba,  île  fur  les 
Côtes  de  la  merde  Toj'cane:  célèbre  par  fes 
inèpuifables  mines  de  fer.  XIV.  133. 
JEtius  époufe  une  des  filles  de  l'Empereur  Sé- 
vère, &  eft  fait  Conful.  X.  447. 
./Iffr/inrbis,  font  admis  ?u  nombre  des  Citoiena 
Romains  par  Servius  &  pourquoi.  71.     Cette 
inftitution  paiTe  en  loi.  ibid. 
jifranius.  Lieutenant-Général  du  parti  de  Pom- 
.  Twne  XIV.  * 
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pée  en  Efpagne.  IX.  79  ^  fuiv.     Eft  obligé 

de  la  remettre  àCélar  fans  coup  férir.[8i.  Di' 

fait  &  tué  par  Sitius.  113.  ^.    ' 

yifricain.  Gouverneur  de  Pannoniafecunda,  àp* 

pliqué  â  la  queftion ,  &  pourquoi.  Jil.  47. 
Jfricunus  Conful.  X.  514. 
Afrique  (L')  fe  déclare  pour  Othon.  X.   11  r. 
Elle  en  obtient  de  nouveaux  privilèges.  112. 
Refte  fidèle  à  Vitellius  contre  Vefpafien.  137. 
Se  révolte.  514.    Subjuguée  &  ruinée  pac 
Maxence.  647. 
jlgancle ,  chef  des  Syracufainf .  XIL  90.    Stra- 
tagème par  lequel  il  fauve  fon  monde,  ibid. 
Sous  quelle  condition  il  eft  reçu  dans  Syracu- 
fe.  ibid.  Comment  il  fe  rend  maître  du  trône 
&  fes  exploits  en  Sicile,  ibid.     Ce  qui  le  dé« 
termine  à  faire  la  Paix  avec  les  Carthaginois. 
91.    Sa  perfidie  à  violer  les  traités,  ibid.   Ses 
conquêtes  en  Sicile  92.  En  Afrique.  98.  Et 
en  Libye.  104.   Eft  défait  par  Amilcar.  94. 
Avantages  qu'il  remporte  fur  mer.  94  &.  i  rj. 
Met  le  ftu  à  fa  Flotte.  97.  Cequiluiinfpireune 
réfolution  fi  hardie,  ibid.    Déprédation  qu'il 
commet  en  Afrique.  100.   Accident  qui  l'em» 
pêche  de  fe  rendre  maître  de  Carthage.  107. 
5a  harangue  à  fes  Soldats,  ibid,     Arabatrade 
qu'il  envoyé  â  quelques   Princes    Africains. 
108.  Avantage  qu'il  remporte  fur  les  Cirtha. 
ginois.  ibH.     Envoyé    une  Ambalîade  à  O* 
phellas.  109.    Sa  perfidie  envers  ce  Prince, 
à  l'imitation  de  qui  prend  le  titre  de  Roi.  m. 
Traitement   qu'il   fait  éprouver  à  ceux  d'IJ. 
tique  après  s'en  être  rendu  maître.  113.  PrinJ 
Bizerta    ibid.     S'en  retourne  en  Sicile,  ibid. 
Nouvelles  conquêtes  qu'il  y  fait.  114.  Ce  qui 
le  détermine  à repaffer  en  Afrique.  117.  Objet 
&  fuccès  de  fa  harangue  ft  fes  Soldats,  ibli, 
11  eft  défait,  it  par  qui.  118.    Quitte  l'Afri- 
que. 119.  Eft  empoifonué  &  meurt.  121. 
Agendicum  â-préfent  Sens,  Ville  des  Gaules,  où 

Céfar  fe  retire.  IX.  67. 
j4iérinus.  Affranchi  d'Agrippine,  envoyé  â  Né- 
ron par  cette  Princeli'e.  X.  20.     Pourquoi  il 
eft  arrêté.  21. 
Agiluf.  Roi  des  Lombards,  embralTe  la  Reli- 
gion Catholique.  Voyez  Lombads. 
Agilmond,  premier  Roi  des  Lombards.    Voyez 

Lombards. 
Agraire  (Loi)  par  qui  propofèe  &  pour  quoi  re- 
jettée  par  les  Tribuns  du  Peuple.  VIII-  133. 
Comment  établie  par  les  Conful?.  134.  Trou- 
bles qu'elle  caufe.  135  ^  fuiv. 
Agreflis  {Julius-  Ci.nturion,  fournit  un  exemple 
remarquable  de  fidélité.  X,  i4(J.      Se  tue  & 
pourquoi,  ibid. 
Agricola  (Ju/i«;>  envoyé  pour  gouverner  l'An- 
glétcrre,  X,  1 76,  Son  origine  &  fa  politique,  ibid. 
Il  b  h  m 
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Eft  ftlt  Conful.  177.  Son  habileté,  &  fa  va- 
leur. 188.  II  introduit  en  Angleterre  les  cou- 
tumes Romaines,  ibid.  Ses  conquêtes.  190. 196 
&  198.  Remporte  une  victoire  figiialée.  20v. 
Honneurs  qu'on  lui  décerne  en  conféquence. 
ibil-     Réception  que  lui  fait  Domiiien.  205. 

•  Sa  mort,  &  fon  portrait.  217. 
•ylgrkoli  (L.  Virius)  Conful.  X.  497. 
jigricol"  (Caliihurnius)  eti  envoyé  contre  lesPar- 

ilies  X  383- 

agriculture ,  moyens  dont  fe  fert  Numa  pour  la 
mettre  en  vigueur.  Vill.  44. 

^grigente  Ville  de  Sicile.  XII  35.  Aflîégée  par 
Jes  Carthaginois.  36  ^Juîv.  Qui  s'en  rendent 
m.TÎtres.  39.  Cruautés  énormes  qu'ils  y  com- 
mettent, ibid  ^  fuiv.     Prife  fur  eux  par  les 

•  Romiins.  141.  &  VIII.  335.  Ses  habitans 
iiiatTacrent  tous  les  Carthaginois  quiyreftent. 
ibid    Pillée  v^  ficcagée  par  les  Romains.  iHi. 

.agrippa  (Fonteius)  fait  Gouverneur  de  MœQe, 
X.  153  Force  lesDaces  à  repalTer  le  Danube. 
ihid.  Fait  bStir  un  grand  nombre  de  Forts  le 
long  de  ce  Fleuve.  154. 

jigrippa  (Marcius)  d'efclave  affrnnchi ,  eft  fait 
Gouverneur  de  Pannonie  &  du  Pays  des  Da- 
ces.  X.  483, 

Agrippa  {Mariius)  Amiral,  confpire  contre  Ca- 
racalla.  X.  477. 

j1grippa{Méneniu!)ConM,  découvre  le  complot 
de  Sp.  Melius.  VIII.  191  (^Juiv.  On  lui  éri- 
ge une  Statue.  il>i:l. 

Agrippa  (Pojîbuvius)  adopté  par  Augufte.  IX. 
355-  Où,  fc  pourquoi  exilé.  358.  AlTiffiné 
par  ordre  de  Tibère.  386.  Audace  d'un  de  fes 
Efclaves.  433. 

Agrippa,  Roi  de  Judée.  X.  4.  Quitte  fon  Royau- 
me pour  aller  fa  re  fa  cour  ;i  Galba.  87.  Ap- 
prend fa  mort  en  chemin,  i'id. 

Agrippa,  Roi  d'iturée  embralTe  le  parti  de  Ves- 
pafien.  X   146. 

Agrippa,  (l^iplnnius^  Se  rend  accufateur  de  Cas- 
fius.  IX.  196.  Sauve  un  Corps  de  Troupes 
du  parti  du  Triumvir  03avien.  257.  Rem- 
porte une  grande  vifloire  fur  les  Gaulois.  274. 
Le  Triumvir  lui  remet  le  commmdement  de 
fon  Armée  Navale.  275.  Arrive  au  fecours 
d'un  autre  Corps  de  Troupes.  278.  I>éfait 
une  efcadre  de  Pomjiée  i5c  peu  après  toute  fa 
Flotte.  279.  Ses  exploits  contre  Antoine.  292. 
Gagne  la  Bitaille  d'yiHium.  2pj  (^Juiv  Son 
inté.'rité  &  fa  grandeur  d'âme.  300  Fait  bâtir 
le  Panthéon.  308-  Marque  éclatante  d'efiimeS: 
de  reconnoiiïanre  que  lui  donne  Augufte. 
■  gn.  Sa  niéfîntelligence  avec  Marcellus.  313. 
Devient  Gouverneur  de  Rome  ,  &  gendre 
d''\ugu(le.  518  Soimet  les  Germains  &  les 
^^Ubres.  32^  Refufe  l'honoeui  du  triomphe. 


323.  Embellit  Rome.  ifcW.  Politique  d'Augufts 
en  le  comblant  d'honneurs.  324.  Ses  exploits  en 
Orient.  329  ^  fuiv.  Refufeune  féconde  foi» 
le  triomphe.  333.  Son  autorité  prorogée  par 
Augufte.  ibii.  Son  expédition  en  Pannonie. 
ihid.  Sa  mort  &  fes  dernières  difpofitions.  334. 

Agrippine,  mère  de  Cal'guia,  conduite  coura- 
gcufe  de  cette  illuftre  Romaine.  IX.  417.  Eli» 
fuit  en  Orient  fon  mari  Germanicus.  440. 
Son  arrivée  en  halte.  452.  Réception  qu'on 
lui  hh.ibid.  Ses  reproches  àTibere  485-  Eft 
exilie,  &  pourquoi.  497.  Quand  &  comment 
arrive  fa  mort.  1 1 2. 

Agrippine  niere  de  N.ron,  fon  origine.  IX.  (!o8. 
Elle  époufe  Cn.  Domitius  Abentharhus.  ibii. 
Ses  débauches.  ilH  fj"  fuiv.  h'poufe  enfuite 
Crifpus  Poffunus  qu'elle  fait  arfbffiner,  ibid. 
Son  afcenriant  fur  l'efprit  de  l'Empereur 
Claude,  ibid.  Qu'elle  époufe  aufS  quoique 
fon  oncle,  ibid  i^  fuiv.  Son  ambition.  609» 
Elle  fiance  fon  fils  à  OHiiviû  ihid.  Sa  cruau- 
té. 610  Honneurs  que  lui  rend  leSénat.ôir. 
Sa  conduite  envers,  liritannicus.  ibid  Elle  fait 
bâtir  Cologne-  ihid.  Ses  injullicts.  6i2.  Ses 
vioknces  619  &  620.  Elle  empoifonne  Clan- 
de.  621.  Et  affede  une  extrême  affliftion.  622. 
Immole Narciffe  a  fa  vengeance.  X.  i. Sacrifie 
Junius  Silanus-  2.  Comblée  d'honneurs  par 
par  Mron,  tn  reçoit  le  nom  d'Optima  mater, 
3  Reçoit  plufieurs  marques  de  diftinftion  du 
Sénat,  ibid.  S'oppofe  à  fes  réglemens.  4.  Son 
ambition,  ibid.  Son  crédit  diminue.  6-  Ses 
plaintes  à  ce  fujet.  ibid.  Sa  douceur  fein- 
te, ibid.  Sujet  de  fa  méfintelligence  avec  foa 
fils.  7.  Entre  en  fureur,  ibid.  Son  étonne- 
ment  à  la  mort  de  Britannicus.  8-  Ses  me- 
nées. 9.  Châtiée  du  Palais,  ibid.  Interrogée 
par  Burrbus  &  déclarée  innocente.  10.  Ren- 
tre en  faveur,  &  obtient  des  grâces  pour  fes 
favoris,  ibid.  Dételtables  moyens  qu'elle  em- 
ployé pour  conferver  fon  crédit.  i8.  Com- 
ment &  par  ordre  de  ([ui  elle  eft  aflaffinée.  196? 
fuiv.  Si  mort  prédite  longtems  auparavant.  22. 

Abenobarbus ,  (Cneus  Domitius)  s'oppofe  aux  pro- 
grès de  Sylla.  IX.  4.  Vaincu  &  tué  par  Pom- 
pée 5. 

Abenobarbus  (Cn.  Domittui^  père  de  AVron,  for» 
origine.  IX.  299  L'Empereur  Ttbere  lui  fait 
époufer  ./agrippine. 

Abenobarbus  (Domitius)  brigue  te  Confulat  IX. 
59.  Eft  fur  le  point  d'être  tué.  ihid.  Créé 
Conful  quoiqu'ennemi  mortel  des  Triumvirs. 
62.  Amiral  du  parti  Républicain.  260.  Remet 
fa  Flotte  à  Antoine.  264.  Obligé  de  fonir  de 
Rome.  287  Abandonne  le  parti  d'Antoine. 
293.    Sa  mort.   ibid. 

Alisnviarbus  (^iMcius  Di'nitius)  nommé  fucces* 
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TABLE    DES 

Teur  deCéfar  dans  le  Gouvernement  des  Gau- 
les. IX.  74.  Pris  prifonnier,  &  mis  en  liberté 
par  Céfar.  76.  Son  ingratitude  envers  fon 
Bienfaiteur,  79.  Eft  tué  à  la  bataille  de  Phar- 
fale.  93. 
^igle  (l'J  Romaine  fauvée  à  la  bataille  de  Cré. 

mono  par  jiuilius  Férus.  X.  141. 
jilacqfée,  OfiBcier  de  l'Armée  à' Alexis  Ccjimé. 

ne,  fon  étrange  réfolution.  XI.  428. 
^lam.  Font  une  incurfion  fur  les   terres   des 
Médcs  &  des  Arméniens.  X.  174.  Attaquent 
l'Empire  Romain.  350.  Entrent  fur  les  terres 
des  Romains ,  &  font  repoufll-s  avec  perte.  375. 
Se  joignent  aux  Marcomans ,  &  funt  la  guerre 
aux  Romains  3R7.  Demnndent  la  paix.  ibid. 
jtlankiVi,  PrincelTe  du  Mogol,  remarque  eu- 
rieufe  à  fon  fujet.  XIII.  28.   Sa  ridicule  His. 
toire.  ihid. 
jilanza-Khan.  Son  origine.  XIII.  15.  Defordres 
qui  arrivent  fous  fon  régne,  ibid.  Partage  fes 
états  à  fes  fils.  ibid. 
jilaric,fio\  des  Vifigoth?.  Son  origine  XI.  278. 
Ravage  l'Italie.  279.  Défoie  les  Terres  de  l'Em- 
-  pire  280.  Sa  perfidie.  28  2.  Il  aflîége  Rome.  293. 
'  Sous  quelles  conditions  il  confent  de  lever  le 
lîége.  294.    Revient  devant  Rome.  297.    Qui 
lui  ouvre  fes  portes.  298.     Crée  un  nouvel 
Empereur,  ibii.  Fait  une  troiliéme  fois  le  fîé- 
ge  de  Rome  dont  il  fe  rend  maître.  302  ^ 
ftiiv.  Met  cette  Ville  au  pillage.  303. 
jilbe  (le  Lac  d')  caufe  une  inondation  extraor- 
dinaire. VU.  206.   Prétendue  Prophétie  faite 
à  ce  fujet.  ibid  ^fuiv. 
.Albe  U-longue ,  pir  qui  &  à  quelle  occafion  cet- 
te Ville  eft  bâtie.  VIII.  22.     Afcagne  en  fait 
fon  féjour.  ibii.    Elle  e(t  réunie  à  Lavinium. 
ibid.  Romulus  s'en  rend  maître.  40.    Sa  mo- 
dération à  ce  fuiet.  ihid.     Elle  difpute  de  fu- 
périorité  avec  Rome.  48.    Comment  fe  ter- 
mine cette  conteftation.   ibid  ^  fuiv.     Dé- 
truite par  ordre  de  Tullus  Hoftilius  ,ài  fes  ha- 
bitans  tranfplantés  à  Rome.  52. 
jtlbe.  Ville  du  Pays  des  Marfes.  VIII.  21. 
Albion  ancien  nom  de  la  Grande-Bretagne.  XIII. 

399. 
^ii;irîu.f  Préteur  d'Efpagne,  défait  les  Celtiherîens. 
VIII.478.  Obtient  l'honneur  du  Triomphe.479. 
Alhinus  iClodius)  Commandant  des  Troupes 
Romaines  en  Bithynie.  X.  401.  Les  empêche 
de  fe  déclarer  pour  Caflîus.  ibid.  Son  origi- 
ne. 438  6f  /uit).  Il  exhorte  les  Soldats  à  abo- 
lit la  Monarchie.  439.  Efl  nommé  le  Catilina 
de  fon  fiécle.  440.  Scuere  lui  confère  le  Tître 
fle  Céfar  qui  lui  elt  confirmé  par  le  Sénat.  443. 
Sévère  le  veut  faire  affadîner.  452.  Il  fe  fait 
proclamer  Empereur.  453.  Efl  déclaré  par 
le  Sénat  ennemi  public,  ibid.  Sévère  marche 
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4a? 
&  fa  moTt.  454. 


contre  lui.  ibid.    Sa  débite 
Albinus,  Conful.  X.  494. 
Albintis  Rufiiis,  Conful.  XL  3.    Malheurs  arri- 
vés fous  fon  Confulat.  12. 
^Ibium    Intimeli»m    préfentement    Fintimiglia 
Cette  Ville  eft  pillée  par  les  troupes  d'Othon. 
X.  IIS. 
Aiboîms,  Roi  des  Lombards,  fa  bravonre. XIV. 
56  ^J'ufv.  Tue  de  fa  propre  main  le  Roi  des 
Gépides,  &  fubjugue  ces  Peuples.  58.  Si  fé- 
roc  té. 60.  Il  efl  proclamé  Roi  d'Italie.  61.  Sa 
femme  le  fait  afTafïïner.  ibid  Voyez  Lombards. 
Albula  nom  que  portoit  le  Tibre  avant  que  Ti- 
berenus  un  des  Rois  d'Albe  s'y  noya.  VM.  22. 
Alcmdonius  Roi  Arabe  s'offre  à  qui  lui  donnft 

le  plus.  IX.  127. 
Alcifi ,  femme  de  ce  nom ,  qui  accouche  à  Ror 

me  d'un  Eléphant.  X.  176. 
AlHie ,  Ville  de  la  Gaule  Celtique,  afiiégée  pat 

Céfar.  IX.  67. 
Alexander  (Julius)  tin  des  Généraux  de  l'Empe- 
reur Trajan  ,  reprend  l.i  Ville  de  Séleucie  fur 
le  Tigre,  &plu(ieurs  .autres  places  qui  avoient 
fecoué  le  joug  des  Romains.  X.  323.    Son 
HiftoiVe  &  ia  mort.  424. 
Alexandre ,  eft  proclamé  Empereur  par  les  Trou- 
pes de  Maxence.  X.  642.  Durée  de  fon  régne 
643.   Eft  battu,  &  pris  prifonnier  par  Zeniis 
qui  le  fait  mourir.  647. 
Alexanire,  Gouvern'.'^ur  d'Antioche,  fon  por- 
trait. IX.  loi. 
Altxandre  Roi  d'Epire,fait  une  invafionen  Ita- 
lie à  la  follicitation  des  Tarentins.  VIII.  261. 
Mauvais  fuccès  de  fon  entreprife  &  motifs  qui 
l'engagent  à  faire  alliance  avec  les  Romains, 
ibid. 
Alexandre  de  Phere  Tyran  de  ThelTalie  après 
fon  frère  Jafon.  XIV.  346.     Manière  outra- 
geante dont  il  traite  Pélopidas.  350  £f /««». 
Avantages  qu'il  remporte  fur  les  Thébains. 
351.  E(t  défait  à  la  bataille  de  Cynocéphales. 
358  âf  faiv.    Reçoit  un  fécond  échec  de  la 
part  des  Thébains.  360.    Eft  obligé  de  leur 
demander  la  paix.  363.  Il  eft  mafTacré  par  fa 
femme  &  fes  frères,  ibid. 
Alexandre,  Evêque  de  Conftantinople ,  fa  fer.» 

meté  &  fa  mort.  XI.  5. 
Alexandre  le  Gr/md,  fait  bâtir  la  Ville  d'Alexan- 
drie. XIII.  4r.  Ce  qui  lui  donne  occafîon  de 
faire  bâtir  celles  de  Nicitt  fie  deBucepbala.  40. 
Ses  conquêtes  dans  les  Indes,  i'jid  (f  fuiv. 
Fait  ériger  douze  Autels  fur  le  bord  de  \'Hy 
pbafe.  41.  Détail  de  fes  viftoires.  68  &f  fuiv. 
Sa  générofité  envers  ?onis.  70.  Progrès  de 
fes  armes  viclorieufes,  72.  Une  Reine  Indien- 
ne a  un  fils  de  ce  Prince.  74.  Etendue  de  fon 
Empire.  152. 
Hhh  2  chois 
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Alexandre  ■  Skere.  Adopté  &  créé  Céfar  par 
Héliogabale.  X.  490-  Comment  il  évita 
la  mort,  ihid  &  491.  E(ï  proclamé  Empe» 
reur.  ibid.  Honneurs  que  le  Sénat  lui  déftre. 
ibid.  Son  origine  &  fon  éducation.  492.  Sa 
déférence  pour  fa  mère.  ibid.  Sageffe  de  fon 
choix  dans  fesConfelliers.  ibid.  Celle  de  fcn 
Gouvernement.  493.  Sa  générofité  extraor- 
dinaire envers  Camille  qu'il  nomme  fon  Col- 
lègue. 494,  Ses  expéditions  495.  Sa  févérité 
à  faire  obferver  la  difcipline  Militaire.  498  £f 
fiiiv.  Revient  à  Rome  où  il  entre  en  triom- 
phe. 502.  Efl;  aflafliné.  503.  Son  caraftere  & 
fes  vertus,  ibid  i^fuiv, 

Alexandrie,  Ville  où  VefpaCen  apprend  la  mort 
de  Vitellius  &  eft  déclaré  Empereur.  X.  138. 
Ses  habitons  maflacrés  par  ordre  de  Cara- 
calla.  475.  Situation  de  cette  Ville  &  par 
qui  bâtie.  XII.  89. 

^^kxis  Comnéne ,  Empereur  de  Conftantinople, 
étranglé  par  ordre  du  Tyran  Andronic.  XI.  540. 

Alexis  Comnéne  dit  le  Grand ,  fonde  l'Empire 
de  TréUzonde.  XII.  587.  Fait  alliance  avec 
l'Empereur  de  Conftantinople.  592. 

Alexis  II.  Empereur  de  Trébizonde ,  défait  les 
Génois  &contra£le  alliance  avec  eux.  XII.  593- 

Alexis  lll.  Empereur  de  Trébizonde  eft  mafla» 
cré  par  fon  propre  fils  &  pourquoi.  XII.  595. 

Alexis  &  Ifanc  Comnéne,  dépofcnt  Botoniate, 
Empereur  de  Conftantinople.  XI.  522.  Alexis 
eft  élu  en  fa  place,  ibid.  Le  Duc  de  Calabre 
lui  fait  la  guerre.  523.  Son  Armée  défaite. 
524.    Il  f^it  alliance  avec  l'Empereur  d'Alle- 

I  magne.  525.  Ses  guerres  contre  les  Scythes, 

>  &  les  Turcs.  $16  ï^  fuiv.  Traité  qu'il  fait  a- 
vec  les  Princee  croifés.  530.  Ses  autres  ex- 
péditions. 532  i^Juiv.  Sa  mort,  &  foc  ca- 
raflere.  534. 

Alexii  l'Ange ,  Empereur  de  Conftantinople.  XI. 

,  544.  Comment  il  traite  fon  frère  Ifaac  après 

.  l'avoir  privé  du  Trône.  545.  Ligue  qui  fe  fait 
contre  lui.  ihid.  Il  eft  afliégé  dans  Conftanti- 
nople &  obligé  de  fe  fauver.  546.  U  excite 
les  Turcs  centre  fon  gendre  Théodore  Las' 
caris,  ssr.     Eft  fait  prifonnier,   &  confiné 

•  dans  un  tnonaftere  où  il  meurt.  552. 

AlkQus ,  aflaffine  Caroii/ÎHj ,  Gouverneur  d'An» 
gleterre.  X.  602.  Se  ftit  proclamer  Empereur. 
ihid.  Eft  vaincu  &  tué  par  Conftance.  604. 

Alkwands,  leur  origine.  XIV.  13.  Etymologie 
de  leur  nom.  ibid.  Leur  Pays.  ihid.  Valeur  de 
cette  nation,  ibid.  Excellens  Cavaliers,  ibid. 
Leur  horreur  pour  l'efclavage  &  ce  qu'elle 
leur  fait  faire,  ibid.  Leur  Gouvernement  & 
leur  Religion,  ibid.  Ils  font  défaits  par  Cara- 
Calla  qui  enfuite  leur  accorde  l.i  paix.  ibid.  Cas 
exttaorii inaire  que  fait  cet  Empereur  de  leur 
fidélité  &  de  leurs  coutumes.  1 3  &  faiv.  Font 


une  irruption  &  commettent  d'affreux  rava- 
ges dans  les  Gaules.  14.    Leur  Pays  faccagé 
par  Maximin.  ibid.     Entrent  de  nouveau  à 
main  armée  dans  les  Gaules  &  en  Italie,  ibid. 
Vaincus  par  l'Empereur  Claude,  enfuite  pat 
Aurelien  qui  ne  garde  pas  longtems  la  vic- 
toire de  fon  cs^té.  ibid.    Toute  leur  Armée 
taillée  en  pièce,  ibid.    Font  diiFértntes  entre- 
prifes  fur  les  Gaules.  16.     Maximien  les  dé- 
truit prefque  tous  par  le  fer  ou  par  la  faminei 
ibid.  Conftance  Chlore  leur  tue  jufqu'a  CoooQ 
hommes  dans  une  bataille,  ibid.  Font  de  nou- 
velles incQrfions  fous  le  régne  de  fon  fils  Con» 
ftantin ,  qui  fait  jetter  aux  bêtes  féroces  quel- 
qu'uns  de  leurs  Rois  prifonniers.  ibid.  Rem- 
portent un  avantage  confidérable  fur  Con- 
ftance. 27.    Prennent  &  pillent  quatorze  Vil- 
les dans  les  Gaules,  ibid.  En  font  chaflés  par  Ju- 
lien, ibid.  Regagnent  quelques  avantages  qu'ils 
perdent  bientôt  après  par  une  viftoire  com- 
plette  que  Julien  remporte  fur  eux.  17  &  i3. 
Chnodomaire  un  de  leurs  Rois  y  eft  fait  pri- 
fonnier. ibid.   Ravagent  de  nouveau  les  Gaui 
les.  19.   Défont  les  Romains.  20.    Mais  font 
défaits  par  Jouin.  ihid.     Un  de  leurs  Rois  lâ- 
chement aflaflinéà  l'inftigation  des  Romains. 
ibid.  L'Empereur  Valentinien  remporte  fur  eux 
une  vidoire  fignalée.  21.    II  fait  la  paix  avec 
Macrien  leur  Roi.  22.    Ils  violent  1«  Traité  , 
mais  font  défaits  parGratien.  ibid.  Ils  fe  fou- 
mettent  à  Maxime  qui  les  rend  tributaires. 
ibid.    Ils  s'établiftent  en  Suiffe.  23.    Vaincus 
&  entièrement  foumis  par  Clovis.  ihid. 
Al-Nooman,  Roi  des  Arabes.  XII   570.  A  quel- 
le occafion  il  embrafle  le  Chriftianifme.  ibid. 
Durée  de  fon  régne.  571.  Sa  mort.  ibid. 
'j^/;ie.ffameufes  montagnes  d'Italie.  VIII.  10.  D'où 
leur  vient  ce  nom.  ibid.    Leur  étendue,  ibid, 
Amalafunta,  fille  de  Théodoric,  Roi  des  Goths 
&   mère  d'Athalaric  fon  fuccefTeur.     Voyez 
Tbéodoric. 
Amandus  (Cn.  Salvius")  fe  fait  proclamer  Empe- 
reur dans  les  Gaules ,  par  une  Troupe  de 
Payfans  &  de  bandits.  X.  596. 
Amatius,  Impofteur  qui  fe  dit  parent  de  Céfar. 
IX.  156.     Commet  de  grands  desordres  fou? 
prétexte  de  venger  fa  mort.  ibid.  Antoine  le 
fait  mourir.  ibiJ. 
Ambaffade  des  Romains  à  Annibal.  VIII.  383. 

Qui  la  renvoyé  au  Sénat  de  Carthage.  ihid. 

Ambajfadeurs  de  Tarquinie  confpirent  à  Rome 

en  faveur  des  Tarquins  &  font  arrêtés.  VlII. 

86.  On  refpefte  en  eux  le  droit  dt  s  gens.  88. 

Ambihulus  (L.  Ferius)  Conful.  X.  342. 

Ambiorix,  un  des  principaux  Chefs  des  Gaulois, 

fon  horrible  perfidie  envers  Uç  Romains.IX  (33. 

Ambmfe  {St.)  Evêque  de  Milan ,   eft  nommé 

par 
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pnr  l'Empereur  an  Gouvernement  de  la  Ligu- 
lie.  XI.  152.    Quelle  profeffion  il  exerçoit  a- 
lors,  ibiii.   I!  fait  deux  Traités  fur  la  Divini- 
té du  fils  &  du  St.  Efprit  à  la  réquifition  de 
Tbetdoje.  193.     Sa  courageufe  réfiiîance  à  cet 
Empereur.  247.  Sa  mort.  264. 
Am'.Tons,  défaits  par  les  Romains.  VIII.  594. 
Etrange  ôc  admirable  réfoiution  de  leurs  fem- 
mes f>our  conferver  leur  honneur,  ihid. 
A^nentius,  en  quoi  fon  Confulat  eft  remarqua- 
ble. XI.  22. 
Américains.    Leur  origine.  XII.  115.    Sur  quoi 
I    fondée,  ibid. 

Arr.irique,  pourquoi  nommée  ainfi.  XIII.  116. 
Si  cette  partie  du  monde  a  été  entièrement 
inconnue  aux  anciens,  ibid  ^  fuh:  Elle  ne 
peut  avoir  été  peuplée  que  depuis  quelques 
Cèdes.  13S  ^Juiv. 
Améric  Vej'puct  Fiotentin,  donne  fon  nom  à  l'A« 

mérique.  XIII.  116. 
Amiem  (les  Habitans  d'),  autrefois- PeiTple  de 

la  Gaiile  Belgique.  IX.  57. 
Amilcar.    Son  origine.  XI.  639.     Elu  Roi  des 
Carthaginois,  ibid.    Perd  la  bataille  de  Salami- 
ne ,  &  difparoît  enfuite.  iiiti.  Comment  il  s'ef- 
forçoit  de   fe  rendre  les  Dieux  favorables. 
ilid.  Les  Carthaginois  lui  érigent  des  monu- 
mens,  &  lui  offrent  des  facrifices.  ibiil. 
Amilcar,  Gouverneur  de  l'Ile  de  Malthe  pour 
les  Carthaginois,  la  remet  aux  Romains.  Vlll. 
386. 
Amilcar ,  Général  des  Carthaginois  en  Sicile. 
XII.  8r.  Fait  un  Traité  avec  Agathocle   92. 
Abus  horrible  qu'il  fait  de  fon  autorité,  ibid. 
Irrite  le  Sénat,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 
Amilcar ,   Général  des    Troupes   Carthaginoi  • 
fes  en  Sicile.  XII.  14.2.    Met  le  Cége  devant 
Myttijlratum,  qu'il. eft  obligé  de  lever.  iHd. 
Sa  perfidie,  ibid.     Surprend  les  Romain?,  & 
en  paJe  un  grand  nombre  au  fil  de  l'épée. 
145.     Se  rend  maître  de  plufieurs  Villes  & 
fortifie  Dré{iar,um.  146.     Défend  Lipara.  149. 
Sa  valeur.  151.  Il  ell  défait  par  l'Armée  Ro- 
Hiaine.  ibid     Retourne  en  Afrique.  152.    Y 
eft  défiit  une   féconde  fois.  154.    Supplice 
qu'on  lui  fiit  fouffrir  à  Rome.  159.  Voj'ez 
VIII.  338  ^Juiv. 
Amilcar,  fih  àe  G ifc on ,  Général  des  Carthagi. 
nois.  XII  92.  Commande  unenombreufe  Ar- 
,    mée  en  Sicile.  93.     Malheur  qui  arrive  à  fa 
Flotte,  ibid.     Défait  Agatbock.  94.   Ru'e  de 
ce  Général.  102.  Qui  lui  réuffit  mal.  103.  Eft 
vaincu  &  fait  prifonnier.  105.     Mort  cruelle 
qu'on  lui  fait  foufFrir.  ibid.    Prédiftion  qu'on 
mi  avoit  faite  avant  le  combat,  tiid. 
Amilcar ,   père  de  Hmr.on  ,   Amiral  Carthagi. 
Bois,    remporte  quelques    avantages  fur  la- 
*^  Pîotte  de  Scipim.  VIU.  454. 
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Amilcar.  fils  de  Magm,  Général  des  Carthagi- 
,   nois.  .XII.  12.  Fait  le  fiége  ç^'Himtre.  18.  Son 
Armée  entièrement  défaite.  19.  Sa  mort.  ibid. 
On  lui  rend  des  honneurs  Divins.  20. 
Amilcar  furnommé^arcaj.  Général  des  Cartha- 
ginois, paffe  en  Sicile.  VIII.  359   Ravage  les 
Terres  des  Lo:riens  &  dcs  Brutiens.  ibid.     Va 
camper  entre  Fanorme  &  Erix  Places  occupées 
par  les  Romains,  ilid.  Fait  des  incurfions  fur 
les  Terres  des  Alliés  de  Rome,  oc  déconcer. 
te  les  mefures   des  Confuls.  ihid.     Moyens 
dont  il  fe  fert  pour  fecourir  Lilyhée  36-1.  Sur- 
prend Erix  &  s'y  fouticnc.  ilid.     Avantages 
qu'il  en  retire.  ibi4.     Complot  qu'il  décou- 
vre. 3f)2.  Obligé  de  capituler,  refufe  de  (-as. 
fer  fous  le  joug.  364.     I  ait  un  Traité  avec 
les  Romains,  tbi^l.    Sa  haine  contre  les  Ro- 
mains qu'il  tranfmet  à  fon  fils  y-Jiinibal.  365. 
Serment  qu'il  lui  fait  faire  à  cette  occaJjon. 
368.     Ce  qui  redouble  fa  haine.  369.     Fait-, 
la  guerre  aux  Mercenaires.  Xll.  179  ^  Juiv. 
Manière gloritufe dont  il  la  finit.  185.  Il  por- 
te la  guerre  en  Efpagne.  187.    Et  y  ell  tué. 
1 89.  Son  éloge,  ibid. 
Amilcar,  (uinomiué  Rio lanuf,  député  des  Car- 
thaginois   à    Alexandre.   XII.    89.     S'infinue 
dans  la  faveur  de  ce  Prince,  ilid.  Stratagème 
dont  il  fe  fert  pour  communiquer  les  projets 
à' Alexandre  à  fa  patrie,  ihid.    Ingratitude  des 
Carthaginois  à  fon  égard,  ihid.  Sa  mort,  i'rid. 
Amida,  Ville  de  la  Mtjopotainte,  bâtie  par  Con- 
fiance. XL  21.     Comment  elle  fe  nomme  au- 
jourd'hui, ibid.    Siège  6c  prife  de  cette  Ville 
par  Sapor.  67, 
Amnijlie  Générale,  accordée  après  la  mort  de 

Céfar.  IX.  151. 
Amorium,  Ville  de  Phryaie,  prife  &  reftife. 

XI.  427. 
Ampfaga,  Rivière  de  Numidie.  XII.  338.     Son 

cours,  &  d'oii  elle  tire  Ton  nom.  ibid. 
Amulius,  fils  de  Prxas,   détrône  fon  frerc  Nit- 
mitor,  dont  il  tue  le  fils  &  confacre  la  fille 
au  Culte  de  Fejîa.  VIII.  22.   Eft  tué  par  Re- 
irml'M.  24. 
Air.yntas,   Gén*^ral  des  Calâtes,  quitte  l'Armée 
de  Brutns ,  &  paffe  dans  celle  dts  Triurrairs. 
IX.  23v 
Anas,  aujourd'hui  la  Guadiana,  .Rivière  àe  LU' 

fit/inie  ou  Portugal  Xlll.  191. 
.(^«(i/îd/i  Empereur ,  fon  origine  &  fa  patrie.  XI.' 
385.    Il  époufe  Ariatine.  ilil.  Abolit  le  Cbry. 
fr.rgyrum.  386.  Ce  que  c'écoit  que  cette  taxe.- 
JiW.  Son  Confulat.  357.  La  populace  veut  le 
mallacrer.   ?89-    H  fait  bâtir  le  fameux  mur 
connu  fous  fon  nom.  ihid   Envoyé  une  Ambas-- 
fado  à  Clovis.  391.  Sa  itort.  393. 
Anaftafe  Patriarche  à'Antioche,  maffacré.  XI.  ai  7. 
Hhh  3  An.^ 
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jincus  MarciuSf  Roi  de  Rome,  rétablit  les  Cé- 
rémonies Religieufes.  Vlll.  Ses  expéditions.  ^ 
Militaires,  ibid  ^  Juiv.  Il  aggraadit  Rome.  ' 
56.  Fait  bltir  la  Ville  Ôc  le  port  d'Oltie.  ibU. 
Sa  mort.  ibid.  Ses  deux  tils  accufent  Tarquin 
l'Ancien  de  la  mort  de  l'augure  Nevius.  Ô4. 
Plaident  devant  le  Peuple  qui  ics  livre  au 
Roi.  ibid.  Ce  Prince  leur  pardonne,  ibid.  Ils 
forment  une  nouvelle confpiration  contre  lui, 
&  le  font  aflafliner.  ibid  Q  Jttiv.  Dénoncés 
par  les  aiTaflins.  65-  Se  réfugient  chez  les 
Volsques.  ibid.  Cités  par  Servius,  leurs  biens  con. 
fif(]ués,&leur  mémoire  déclarée  inhme.  ibid. 

j4>iiiijcus.  Avanturier  qui  fe  dit  fils  de  Perjée\ 
à  prend  le  nom  de  Philippe.  VIII.  49S.  U 
oblige  les  Macédoniens  à  le  reconnolcte  pour 
Roi.  ibid.  Chalîé  de  la  TbeJJalie  qu'il  réduit 
enfuite  fous  fon  oliéifiance.  ibid.  Défait  par 
Metellus,  &  livré  aux  Romain?.  499. 

./îndroni';  Paleolozue ,  Empereur  de  Conflantino- 
pie,  rétablit  la  Liturgie  Grecque  Si  refuie  de 
reconnoître  la  fupr^matie  du  Pape,  XI.  560. 
Schifme  qu'il  ozc^Gonne.  ibid.  Sajaloufie,  & 
fon  indigne  procédé  envers  fon  frère  Conftan- 
tin.  ibid.  Son  attachement  pour  fon  petit-fils 
Andronic.  56  ^.  Efforts  qu'il  fait  pour  le  cor- 
riger de  fes  défauts,  ibid.  Veut  le  faire  arrê- 
ter. iti'J  Le  déclare  ennemi  de  la  patrie,  ibid. 
Obligé  de  partager  l'Empire  avec  lui.  566. 
Ses  guerres,  ibid.  Déclare  de  nouveau  /Inlronic 
tnnemi  de  la  patrie.  567.  Nouvelle  guerre 
qu'il  effuye  de  fa  part.  ilTid  ^  fniv.  Il  efl  dé- 
pofé.  569.  Comment  il  efl  traité  par  fon  pe- 
tit-fils, ibid.  Relégué  dans  un  monaftere  & 
pourquoi.  570.  Sa  mort.  571. 

Andronic  Comnéne ,  fe  révolte  contre  l'Empereur 
Alexis.  XL  539-  Prétextes  dont  il  fe  fert  pour 
colorer  fa  révolte,  ibil.  Eft  diîclaré  Tuteur 
du  jeune  Empereur,  &  protefteur  de  l'Empi- 
re, ibid.  Sa  Tyrannie.  540.  Il  fait  mourir  l'Im- 
pératrice mère  d'Alexis  &  plufîeurs  autres..  «- 
bii.  Rufe  dont  il  fe  fert  pour  fe  faire  procla- 
mer Empereur,  itid.  Serment  facrilége  qu'il 
fiit  lors  de  la  Cérémonie  de  fon  couronne- 
ment, il'id.  Il  fait  étrangler  fon  Collègue,  j- 
lid.  Cruautés  qu'il  exerce  pour  affermir  fon 
ufurpation.  ibid  ^  fuiv.  Révolution  cnufée 
par  fa  conduite  tyrannique.  541.  Il  efl  dé- 
claré ennemi  de  la  patrie,  ibid.  Craint  i"t 
cruellement  tourmenté  par  le  peuple  qui  en- 
fin le  maffacre.  ibid. 

jtnlrimic  le  Jeune,  Empereur  de  Conjlantimple , 
fon  origine.  XI.  564.  Ses  débauches,  ibid  £f 
fuiv.  Il  fait  affalliner  fon  frère  Manuel,  6t 
comment.  5(^5.  L'Empereur  fon  Grand  père 
s'efforce  inutilement  de  le  corriger,  ifcirf.  Son 
évafion  &  fa  révolte,   ibid.    Il  force  l'Empe- 


rtgr  à  partager  l'Empire  avec  lui.  $66.  DifFiS. 
rentes  guerres  qu'il  lui  fait.  ibid.  Terminées 
enfin  par  la  paix.  567.  11  efl  couronné  à  Con- 
Jlantinnple.  ibid.  Nouvelle  rupture  ibid.  Il 
s'empare  de  Conflantiiio;de  p.ir  trahifon.  568. 
Sa  conduite  envers  fon  Grand-pere.  569.  Il 
loi  ôte  tout  pouvoir,  ibil.  Ses  guerres  con- 
tre les  Bulgares  à  qui  il  accorde  la  paix. 
ibid.  Il  efl  défait  par  les  Turcs  570.  Sa  ma- 
ladie. t^uVi.  Sa  mort.  571.  Son  caraftere  & 
fa  poftérité  ibid. 

Anironicus  (Livius)  efl  le  premier  qui  ait  don- 
né des  Comédies  réglées.  VIII.  240. 

Anlrunius,  Conful  Romain.  IX.  643. 

Androfténe ,  un  des  Généraux  de  Philippe  Roi 
de  Mscédoine.  VIII.  465.  Défait  par  les  A- 
léins  ibid. 

Anéraejle ,  Roi  des  Gaulois,  fe  tue  pour  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  des  Romains.  VIII.  379. 

Angers,  prife  de  cette  Ville  par  les  Saxons.  XI. 
374.  Elle  efl  rej'r  fe  par  les  Francs,  ibid. 

Anglefey  lie  de  Bretagne,  fcjour  des  Druïdes. 
XIII.  415.  Quel  étoit  fon  ancien  nom  en 
Langue  Bretonne,  ibid.  En  quel  teuis  elle 
porta  celui  d' /hig'.efe-j.  ilid.  Ses  habitans  fe» 
couent  le  joug  des  Romains.  X,  29. 

Antilsterre  (!')  conquife  par  l'Empereur  Claude, 
IX.  59(5.  Se  révolte,  à  quelle  occafion.  X.  25, 
Se  déclare  pour  refpafien.  145.  Efl  reconnue 
pour  une  île.  198.  Entièrement  fubjuguée. 
204.  Troubles  qui  s'y  élèvent.  457.  462. 
Mur  que  Sévère  y  fait  conUruire.  463.  Efl 
réunie  de  nouveau  à  l'Empire.  605.  Voyez 
Bretagne. 

Anglais.  Leur  origine.  XIII.  459-  D'où  vient 
leur  nom.  460.  Avantage  qu'ils  remportent 
fur  les  Saxons.  478.  Prennent  les  armes  fous 
la  conduite  de  leur  Reine  Baodicie.  X.  26. 
IMaffacrent  les  Romains.  27.  Suetonius  mar- 
che contre  eux  ibid.  Et  les  défait  totalement. 
28.  Les  habitans  de  l'Ile  d'Anglefey  fe  révol- 
tent. 29.  Conquêtes  des  Romains  fur  ces  Peu- 
ples. 197  ^juiv.  Qu'ils  réduifent  entièrement 
fous  leur  obéifTince.  204.  Ils  font  un  Traité 
avec  Sévère.  464.  Voyez  Bretons. 

Anicéte  affranchi  de  Néron,  Auteur  du  (Iratagê- 
me  pour  faire  périr  Agrippine.  X.  18.  Accom- 
pagne cette  l'rinceffe  à  Antium  par  ordre  de 
Néroru  19.  S'offre  à  le  défaire  A'Agrippine. 
20.  Et  l'exécute.  21.  Accufe  OUavie  d'AduI- 
tfre.  33.  Relégué  en  Sardaigne  où  il  meurt 
dans  i'onulence  34 

Anicéte  affranchi  de  Polemon  Roi  de  Font  &  an- 
ciennement fon  Air.iral,  y  excite  des  troubles 
X.  154.  S'empare  de  Trébifonde;  ibid.  Eft 
pourfuivi  &  pris.  ibid. 

Attictt,  Préfst  deRoaie  pour  le  Tyran  A/a^nw- 
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te,  fait  une  fortie  contre  Népotien  XI.  28. 
Eft  pris  &  fait  mourir,  ibvl. 

Ankius  PauHnus  Junior.   Son  Confulat.  XI.  2. 

jinicus  ■^Ctrealis).  Se  tue  lui-même.  X  56. 

jinne  Cemnént,  fœur  de  '^eafi  lîmpereur  de  Con- 
Jlantimpls  ,  trame  une  confpiration  contre 
fon  frère  en  faveur  de  fon  mari.  XI.  534 

jînne,  fœur  de  Z)(;ion ,  pourquoi  apiiellée  iVy«- 
pba  Nwnicia.  XI.  638.  On  lui  rend  des  lion- 
neurs  Divins,  ilid. 

jinneaux.  Quel  en  fut  le  prodigieux  nombre 
qu'Annibal  envoya  à  Carthage.  VIII.  414. 

.à^nnianus  Confui.  X.  666. 

jinnihal,  fils  à'AmUcar.  Fameuse  par  fes  con- 
<]uêtes  fur  les  Romains,  jure  par  ordre  de 
fon  ptre  d'être  à  jamais  Itur  ennemi.  W.l. 
368.  Encore  enfant  va  en  Ejpagne  appren- 
dre fous  lui  à  faire  la  guerre  »/i.7.  Sert  fous 
^fdrulat  ,  &  lui  fuccéde  au  généralar.  382. 
Cette  nouvelle  répand  la  frayeur  chez  les  Ro- 
mains, ibii.  Il  foumet  les  Ojcades  &  pluOeurs 
Villes,  ibil.  Ses  conquêtes  tn  Efpagne.  383. 
Fait  le  fiége  de  Sagonte,  fans  tgard  pour  le 
Traité  (jui  fubliftoit  entre  Rom  fi.  Canbage. 
ibid.  Reçoit  avec  fieité  les  AmbafladtursKo. 
mains.  ibM  Fait  approuver  fon  procédé  au 
Sénat  de  Carthage.  384  Pourquoi  il  inter- 
rompt le  fiége  de  Sagonte.  ibid.  Se  rend  maî- 
tre de  cette  Ville,  ibid.  Paiïe  les /^^-reView,  & 
entre  fur  les  Terres  des  Romains.  386.  PalFe 
le  Rhô'ie.  388  Et  les  yUpes.  389  ^  fuiv.  Ar- 
rive dans  VInfubrie  fie  prend  Turin.  392  Ha- 
raniîue  qu'il  fnit  i  fes  Soldats.  392.  Défait 
les  Romains  en  plufieurs  rencontres.  3y3  (^ 
fiiiv.  11  tente  le  pafTage  de  V Jppennin ,  ts.  y 
réuffit.  397.  Remporte  une  grande-  viftoire 
fur  les  Ro  nains  400.  Trait  de  perfidie  qu'il 
donne  aux  Romains,  ibid.  Il  cherche  A  atti- 
rer Fabius  au  combat.  402.  Strat^aèiiie  qu'il 
emp'oye  pour  fe  tirer  du  défilé  à'Eriban  ibid. 
Manière  dont  il  fe  conduit  envers  l'Armée  Ro- 
miine.  403  ^  fuiv.  Gagne  la  Iiatailie  de  Can- 
nés.  408  x^  Jui-j.  Se  rend  maître  de  Ca-uac. 
413.  Il  envoyeauSénat  de Carîia/je  plufieurs 
boifleaux  d'anneaux  d'or.  414.  Prend  Niicé- 
rie  &  reçoit  un  échec.  415  &  416.  Il  fe  lais- 
fe  amolir  par  les  Délices  de  Capoue  417.  Se 
ïend  maître  de  Coftiin.  Et  de  Fétitie.  418  {f 
Juiv.  Prend  d'autres  Places  &  déftit  le  Dicta- 
teur Junius.  XII.  245.  Fait  un  Traité  avec 
J*bilippe  Roi  de  Macedcine.  246  Tarsnie  lui 
eft  livrée  par  Trahifon  Vil.  426.  Han'ion 
fon  Lieutenant  défait ,  &  fon  Camp  pris  par  les 
Romains.  427.  Ceux-ci  l'empêchent  de fecou- 
rir Capoue.  431.  Il  marche  droit  àRome.  ibii. 
Eft  forcé  de  s'en  éloi:jrer.  43-!.  LailFe  pren- 
dre Copeue,  &  perd  fa  réputstion.  4.34.  Sur- 


prend Fu/b/uj  Centtmalus  en ./i^.'w, défait  fon 
.'\rmee,  &  relève  fon  crédit.  436  Met  en 
fuite  les  Troupes  de  Marcdlus,  qui  le  défait 
le  lendemain.  439.  Paroles  remarquables  qui 
lui  échappent  au  fujet  de  Fabius.  440.  Qui 
prend  k  faccage  Tarente  iMd.  Il  veut  atti- 
rer le  Général  Romain  dans  une  embufcade 
qui  eft  découverte,  ihid.  Surprend  un  déta- 
chement de  l'Armée  Romaine.  442.  Tend  u» 
ne  autre  embufcade  aux  Confuis  qiii  y  doa- 
ntnt.  ibid.  Honneurs  qu'il  rend  au  cadavre 
de  Marcetlus.  413.  Il  fait  lever  le  fiége  de 
Lscres.  ihid  Eft  défait  par  le  Confui  Mton. 
444.  Douleur  qu'il  refTent  de  la  mort  de  forj 
frère.  445.  Eft  vaincu  par  le  Confui  Sempro- 
nius.  Reçoit  ordre  de  retourner  à  Carthage. 
457.  Trait  de  fa  cruauté,  ihid.  Il  arrive  en 
Afrique. 457.  Son  entrevue  zvecScipion.  458. 
Il  perd  la  fameufe  bataille  de  Zm«a.  459.  Où 
il  eft  totalement  défait.  45c-  Ombrasse  qu'il 
donne  aux  Romains  quoique  vaincu  XII.  305. 
Eft  fait  Préteur  de  Carthage.  306.  Son  cré- 
dit parmi  fes  Concitoyens.  i'Ab  Ne  peut  ré- 
fifter  à  la  fadion  d-j  les  ennemis,  ihid.  Il  fe 
retire  fecrettement  à  la  Cour  A' Antinchiis .  ibii 
ij'  fuiv.  Qu'il  s'efforce  de  mettre  en  guerre 
avec  les  Romains.  308.  Belle  réponfe  qu'il 
fait  àScipion.  309.  y^'it.'ociui  conçoit  que'qucs 
foupçons  contre  lui.  ibid.  Il  fe  juiiifie  dans 
l'efprit  de  ce  Prince  qui  y  fait  peu  d'atten- 
tion, ibid.  Et  fe  trouve  ncanmoins  obligé 
de  lui  demander  confeil.  ilid  (j'fuiv.  Haran- 
gue iVAnnibal  à  Aniivchus.  311.  I  eft  iléfait 
fur  mer  par  les  Romains.  312  11  fe  retire  ea 
Créie  ibid.  Rufe  dont  il  fe  fert  pour  mettre 
feslTtéfors  à  couvert  313.  11  cherche  un  nzile 
chez  'e  Roi  de  Bitbyme  ihid.  Strat-gême  qu'il 
employé  dans  un  combat  naval,  ihid.  Son  gé. 
nie  &  fon  habileté,  ibii.  Ingratitude  de  Pru- 
fias  à  fon  égard,  ibid.  Il  s'empoifonne  3r4. 
Caraflere  de  ce  grand  Capitaine,  s.^/fi  &  fuiv. 

Aimibil  (ils  A'Amilcar.  Chargé  par  le  Sénat  de 
Carthage  d'aller  conduire  un  renfort  à  Lilyhée, 
VIII.  354.  S'acquite  de  fi  commiffion  en  ha- 
bile homme.  355.  Prend  la  Cavalerie  qui  fe 
trouve  dans  cette  place,  &  va  faire  des  cour- 
fes  fur  les  Terres  des  Alliés  de  Roms.  ibii. 
Caufe  une  grande  difette  dans  le  Camp  des 
Confuis.  ibid  EfFet  qu'elle  produit  ibid. 

Annibal  fils  de  Gifitm  Commandant  a' Agrigente- 
pour  les  Ctrtb:,ginois  VIII.  3'?4-  Eft  réduit  à 
l'extrémité  par  les  Romains,  ibid.  Engage  Han' 
non  à  leur  livrer  bataille,  ibid.  Il  fe  fauve  a- 
vec  une  partie  de  fa  Garnifon.  335.  Il  eft  fait 
Amiral.  336.  Remporte  quelques  avantagei. 
XII.  i.t3  Enfuite  eft  entiéremtn:  défait.  ji:i 
cf  fuiv.  Rufe  qu'il  imagine  pour  fe  fouftraire 
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de  U  colère  du  Sénat.  Vllf.  333.  Il  rcTiet  en 
mer  avec  une  Rote  conlidérable.  31.1.  Qji  e(t 
furprife  &  coulée  à  fonds  par  les  Romain^. 
ibil.  Supplice  que  lui  attire  fon  milheur.  «Wi/. 
XII.  141  &f /u»v. 
Mni'jal  Général  -Je  l'Armée  Cirthaginoire  en 
Sicile  VIII.  329.  Tâche  de  fe  rencire  maître 
de  M' [fane.  ibil.  Rufc;  qu'il  employé  à  ce 
fujet.  ihid.  XIl.  128-  F.rlt  fon  poflible  piur 
,    traverfcr  l'accommoJement  des  Syr,Kufniiis  a- 

vec  les  Romains.  140. 
^nnilal  le  Rbodien.  Son  entreprife  hardie  pour 
entrer  dans  le  port  de  Lilybée,  à  la  vue  de 
la  Flotte  Romiins.  VIII.  355.     Comment  elle 
lui  réuŒr.  ibii. 
^nnibal  ,  Siiffae  &  Général    des   Otrtbiginois, 
cherche  à  mettre  la  divifion  entre  les  habitans 
de  Sélinonte  &  ceux  de  Syracufe.  XII.  26.     Il 
.    iléb.irque  fes  Troupes  en  Sicile  ibiiL    Fait  le 
flége  deSélinmte.  29.  Et  s'en  rend  maître.  30. 
Barbarie  de  ce  Général  &  de  fes  Troupes,  i- 
bid.    Sa  réponfe  i.iipie  aux  Ambafladeurs  de 
Syracufe.  'il.    Il  attaque  fl/wi.'rf.  32.     Pren  i 
cette  Ville  d'afTiJt.  3  t      Et  y  met  tout  à  feu 
&  à  fang.  ibi.l.  Nouveau  trait  de  Barbarie  en- 
vers les  habitans  ibil.     Réception  qu'on  lui 
fait  à   Citrtbage   ibid.     Il  retourne  en  Sicile. 
35.  Et  fait  le  fiége  à'A^rigente  36.  Sa  mort. 
ihid. 
Aviibiilianus  Confu'.  X.  59g. 
iAnnibtlien.  Son  OrÎL'ine.  XI.  4.     Efl  fait  Roi 
de  Pont.  ibid.    MalTacré  à  Rome  par  les  SoU 
dr.ts  &  fous  quels  prétextes,  19. 
Amz'.is  (Siutius)  un  des  fidèles  amis  diSénéqui, 

lui  donne  du  poifon.  X.  48. 
j4nmus  (C)  envoyé  en  Efpagn;  par  Sylla  pour 
en  chafler  Sirtorius.  IX.  12.     Fait  afTaffiner 
Salinator.  ihid.  Et  remporte  beaucoup  d'avan  ■ 
tages  fur  Sirtorius.  ibid. 
Jnnius  (Plus)  Conful.  X.  522. 
Annius  (Sixfn,   Silvanus)  Conful.  X.  190. 
Annu'.in.  Conful.  X.  633- 
Ai'Jî''ariens  (les)  s'emparent  des  terres  apparte- 
nantes aux  Romains  X.  16.  Se  liguent  avec  les 
,    Tnhantei,  les  UJtpéies,  les  Cultes,  &  les  Ché- 
rufces,  ibid.  Sont  prefque  tous  exterminés  par 
le-:  Romains,  ibid. 
Ant.iradus,    fituation  de  cette  Ville.   XI.   22. 
Par  qui  elle  efl  rebâtie,  ibid.    Pourquoi  dans 
les  aâes  de  quelques  Conciles,  elle  ell  appel- 
lée  Conftantia.  ibid. 
jinteius,  efl  fait  Gouverneur  de  Syrie  à  la  re- 
commandation d'Agrippine.  X.  10.     Haï  de 
Néron.  &  pourquoi.  55.     Accufé  d'épier  les 
moyens   de  s'emparer  de  l'Empire.  56.     Fait 
fon  teflament,  puis  prend  du  poifon.  ibil.  Ss 
fait  enfuite  couper  les  veines  &  meurt,  ilid. 


Antenmites,  fe  joignent  au  Roi  de  Cenint  çoii«' 
tre  les  Romains.  VUI.  33-     Vaincus  par  R». 
ir.ulus ,  &  tranfplantés  à  Rome,  ibi  I. 
Autere  affranchi  de  l'Empereur  Cbinwwiî,  com- 
plice de  toutes  les  aftions  indignes  de  ce 
Prince,  efl  tué.  X.  419- 
Antbemius  -Régent  de  l'Empire  d'Orient  fous  la 
minorité  de  Théo.lofe.  XI.  295.  Eloge  de  ce 
grand  homme,  ibid. 
Antbemius,  fon  avènement  â  l'Empire  d'Occi- 
dent. XI.  Sa  patrie,  fon  origine,  fon  Confu,- 
lat.  371,     Sa  mort  violente.  375.  &  XIII. 
604  &fufy. 
Antigène ,  Roi  de  Macédoine ,  fes  conquêtes  en 
Syrie  ôc  en  Phénicie.  Xil    578.   Reçoit  un  é- 
checde  la  part  i\es  Arabes,  ibid.  Il  envoyé  Di- 
metrius  contre  eux.  579.  Succès  de  cette  ex- 
pédition, ibid.    Son  entreprife  lur  le  Lac  As- 
phalite  ibid.  Pourquoi  il  ell  obligé  d'y  renon« 
ccr    580 
Antigone  ,  fils  A' Arijîobule ,  Roi  de  Jurf^,  pré- 
cède le  char  de  triomphe  de  Pompée.  IX.  IJ. 
Antinous  jeune  homme  d'une  grande  beauté.  X. 
345.  Particularités  de  fa  mort.  ihH.    Eft  mis 
au  rang  des  Dieux,  ibii.    Adrien  lui  fait  bâtir 
untemp'e.  ibid.  Railleries  qu'en  font  les  Chré- 
tiens, ihid. 
Antiachanus  Conful.  X.  566. 
Antiocbe,  Capitale  de  la  Syrie,  prend  le  parti 
de  Ccfar.  IX.  96.  Efl  entièrement  ruinée  par  un 
tremblement  de  terre.  X.  320      Ses  habitans 
etTuyent  la  cruauté  de  Dioctétien.  6ïi.     Mas- 
facrent  leur  Gouverneur.  XI.  42.  Sédition  qu! 
s'y  élevé.  218.  Appaifée.;6t  les  Auteurs  punis. 
219  li  fuiv.     Prife  &  réduite  en  cendres  par 
les  Huns.  400.   Détruite  par  un  tremblement 
de  Terre.  412.     Prife  par  les  Princes  croi- 
fé?.  53 1. 
Antiifchus  Roi  de  Comngéne,  embrafTc  le  parti 
de  Vefpifien.  X.  136.   Pietus  entre  à  main  ar. 
mce  dans  fes  Etats  ;  ce  qui  en  arrive.  173. 
6f  Juiv.     E!l  arrêté  en  Cilicie,  &  chargé  de 
fers.  174.  Remis  en  liberté  par  ordre  de  l'Em- 
pereur, &  fon  Royaume  réduit  en  Province 
Romaine,  ibid.    A  la  permiffion  de  fe  retirer 
à  Licédemme.  ibid. 
Antiocbus  Roi  de  Syrie,  envoyé  une  Ambafla» 
de  aux  Romains.  VIII.  468.     PatTe  en  Grèce 
contre  l'avis  A'Annibnl.  470.  Rft  obligé  de  fe 
retirer  à  Epbéje.  ibid.     Battu  par  mejr.  iuid. 
Entièrement  défait  A  la  journèj  de  Magnifie, 
471.  Fait  fa  pais  avec  les  Romains,  ibid. 
Antiftius-Petro  le  plus  grand  Seigneur  i'^  le  plus 
honnête  homme  de  Gabie ,  fjulfement  accufé 
par  Sextus  Tarquinius ,  eft  lapiJè  par  le  Peu- 
ple. VllI.  77. 
Ant'Jlius  Préteur  compofe  contre  Néron,  une 
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Satîro  qui'  penfe  lui  coûter  la  vie,  X,  30.     II 
eft  banni.  31- 

!^/ntium,  prife  île  cette  Ville  parle  Conful  Quine- 
tius.  VIII.  151. 

Antoine  (Marc)  Grand-pere  du  Triumvir,  fe 
cache  pour  échapper  aux  fureurs  de  Mnrms, 
VIII.  636  II  fctt  Trahi  &  malFacré.  ibid.  Son 
éloge.  637- 

Antoine  {Mare)  père  du  Triumvir,  défait  par 
les  pirates  IX.  24.  Meure  de  dcplaifir.  ibid. 

Antoine  ,Marc) ,  tribun  du  Peuple  ,  s'oppofe  au 
Décret  du  Sénat  pour  démettre  Céfar  de  fes 
charges.  IX.  72.  Nommé  par  Céjar  au  Com- 
mandenient  en  Chef  de  fes  Armées  en  Itnlie. 
78.  Joint  Céfar  dans  la  Macédoine.  85.  Nom- 
mé maître  de  la  Cavalerie  de  Céfur.  IX.  103. 
Méfintt?l!igence  entre  lui  &  F.  Cornélius  Da. 
iahella.  105.  Il  achette  la  niaifon ,  les  terres 
&  le;,  biens  de  l'ompée  à  bas  prix.  106.  Il  of- 
fre l'emblème  de  la  Souveraineté  à  Cefar.  138. 
Sauvé  par  lirutus  dans  la  confpiration  contre 
Cejar.  149.  Se  tient  quelque  tenis  caché  après 
la  mort  de  ce  Diiflateur.  ibid.  Ordonne  à  Lé. 
pidus  d'amener  une  Légion  dans  Rome,  ibid. 
Il  afTemhle  le  Sénat.  150.  Son  difcours  pour 
empêcher  que  Céfar  ne  foit  déclaré  Tyran,  i- 
iid.  Il  eft  réfolu  de  fe  venger  des  Confpira- 
leurs.  151.  Invite  Cffius  à  fouper  en  figne 
de  réconciliation,  ibid.  Excite  des  nouveaux 
troubles  par  la  leéture  du  Teftament  de  Cé- 
jar. 152  Dans  lequel  il  eft  inftitué  héritier  en 
fécond,  ibid.  Continue  lî  animer  la  Populace 
en  faifant  l'Oraifon  funèbre  du  D  ftateur. 
154.  Tâche  de  gagner  le  Sénat  156  Fait 
démolir  l'Autel  érigé  à  l'honneur  de  Céfnr.  i- 
bid  Fait  rappeller  Sextus  Fompaus  ibid.  On 
lui  accorde  une  Girde  après  quoi  il  fe  rend 
fufpefl:  au  Sénat.  157.  Il  s'empare  de  prefque 
toute  l'autorité  &  attache L^/iiiur  à  fon  parti. 
158.  11  ne  daigne  pas  faire  politelTe  à  0£la- 
vien.lôï.  Ses  artifices  pour  le  traverfer.  163. 
Leur  rupture  &  leur  réconciliation.  164.  y^«- 
toiiie  brigue  le  Gouvernement  de  la  Gaule-Ci- 
Jol[>ine  &  l'obtient  du  Peuple.  165.  Nouvelle 
rupture  entre  lui  &  OSavien.  ibid-  On  lui  en 
montre  les  dangtreufes  conféquences.  ibid. 
II  entreprend  de  juftifier  fa  conduite  166. 
Et  fe  reconcilie  de  nouveau  avec  OSavien. 
J67.  Brouillerie  entre  eux  plus  grande 
que  jamais  ibid.  Antoine  lève  des  Troupes. 
t68  11  entre  dans  Rome  à  la  tête  d'une  Ar- 
mée 169.  De  là  il  prend  le  chemin  û'Arimi- 
nium.  ibid.  Il  dépêche  un  Courier  à  D.  Bru- 
tus.  170.  Objet  de  la  dépêche,  ibid.  Il  fe  rend 
maître  de  plufieur?  Villes  de  la  Gaule-Cifal* 
pine,  &  met  le  fiége  devant  Mutina  préfen- 
tement  Modéne.  ibid,  11  reçoit  ordte  du  Se- 
Tme  XIV. 


nat,  de  lever  le  fiége  de  Mutina,  ibid.  EU 
déclaré  ennemi  de  la  Patrie.  171.  Il  attaque 
le  Conful  l'anfa.  174.  Défait  ce  Conful, 
mais  eft  défait  lui-même  par  Hirtius.  175. 
Sa  perplexité,  ibid.  Il  lève  le  fiége  de  Muti- 
na. 176.  Prend  le  chemin  de  la  Gaule  Tnm- 
falpiif!.  ibid.  Facheufe  extrémité  où  il  fe  trou- 
ve réduit  avec  fon  Armée,  ihit.  Fermeté  ai 
vec  laquelle  il  fupporte  les  fatigues  &  le  be- 
foii).  180.  Va  camper  à  côté  de  l'Armée  de 
Lépidus.  ibid.  Artihce  dont  il  fe  fcrt  pour  ex- 
citer la  pitié  &  la  bienveillance  des  Soldats 
de  Lé[ddus.  iSi.  Qui  le  déclarent  leur  Géné« 
rai.  ibid.  11  (e  réconcilie  avec  OS  .vien-  i8i. 
Qui  lui  rend  un  fervice  important.  197.  De 
quel  œil  il  regirde  la  tête  de  Decimus  Bru. 
tus,  lorsqu'on  la  lui  apporte.  1 98.  Il  informe  Oc- 
tavien  de  cette  mort.  ibid.  Conférence  qu'il 
a  avec  OSavien  &  Lépidus.  199.  Commence- 
ment du  Triumvirat,  ibid.  Et  de  tous  les 
malheurs  qu'il  enfante,  ibid  i^  fuiv.  Il  facri- 
fie  Cicéron  à  fa  hsine  200.  Paroles  qu'il  pro- 
nonce â  la  vue  de  la  Tête  &  de  la  main  droi- 
te de  ce  grand  homme.  208.  Sa  Barbarie  en 
cette  occafion.  ibid.  Il  livre  PLilotogus,  qui 
avoit  trahi  &  livré  Cicéron  à  Pomponie  , 
veuve  de  Quintuf  CiceV».  209.  Profcriptions, 
Rapines,  Meurtres  &c.  dont  il  eft  auteur  a- 
vec  fes  deux  Collègues.  200  ^fuiv.  Le  bli- 
me  de  tous  ces  maux  eft  rejette  fur  lui  212. 
Il  partage  les  Troupes  &  l'argent  avec  OSx- 
vien.  Uni.  Se  rend  à  Brundufe.  ibid.  Il  palTe 
en  Macédoine.  223  Arrive  à  la  tête  de  fon 
Armée  dans  la  plame  de  Philippes.  215.  Oà 
il  livre  bataille  à  Brutus  &  à  CaJJius.  229.  Il 
défait  entièrement  l'aile  gauche.  230.  Et  en* 
fin  toute  l'Armée.  233.  Sa  générofité  envertf 
Lucilius.  239.  Et  envers  Brutus.  245.  II  v» 
en  Grèce.  249.  Hoinieurs  qu'il  y  reçoit.  250. 
Conduite  qu'il  tient  envers  les  Afiatiques.  1- 
bid.  Il  cite  CUopatre  à  comparoître  devant 
lui.  252.  Devient  épris  des  charmes  de  cette 
Reine.  253  II  fe  noyé  honteufement  dans  les 
plaifirs  262  ij'fuiv  Traitement  indigne  qu'il 
fait  à  fa  femme  Fulvie  264  Retourne  en  I» 
talie.  ibid.  Epoufe  OSavie  fœur  d'OHavien. 
265.  Fait  mourir  Manius,  &  fauve  la  vie  â 
Oâavien.  266  II  a  une  entrevue  avec  Pom- 
pée. 267.  Quelles  en  font  les  fuites,  ihid  (f 
fuiv.  Il  retourne  en  Grèce,  iv:  féjourne  à  A- 
tlénes.  270.  Manière  ingénieuf^.'  dont  il  punit 
une  bafle  adulation  des  Athéniens,  ibid.  Sa 
jaloufie  contre  Ventidius  fon  Lieutenant  271. 
Il  afllége  Samofate.  ibid.  Revient  en  Italie. 
474.  iviéfimelligence  entre  lui  &  OSavien, 
ibid  niffîppée  par  OSlavie.  275.  Sa  prodiga- 
lité ofFcnfe  le  peuple  Romain.  284.  Estravagaa. 
1  i  i  .  ce 
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ce  de  fa  conduite  avec  Cléopatre.  ibid  ^  fniv. 
Il  renvoyé  Ociavic  à  Rome.  285.    Nouvelles 
brouilleries  entre  lui  &0£tïvien.  286.  A  qui 
il  fe  détermine  de  faire  la  guerre,  ibid.    Ma- 
nière donc  il  paiTe  fon  tems  à  Samos  &  à  A- 
thenes.  287-     1!  répudie  Oàavie.  ibid.  T-ft  a- 
baiidonné  de  la  plupart  de  fcs  auiis.  ibid  cf 
fuie.  0£i.tvien  excite  le  peuple  contre  lui  au 
fujet  ^ie  fon  Teftaaient  288    Forces  &  puis-  ■ 
fancc  d'Aiitoine.  590  èf  /ait).  Rufe  dont  il  fe 
fert  pour  faire  retirer  Oànvii-n  près  d'/làium. 
292.     Il  efl  de  nouveau  abandonné  par  plu- 
fieurs  perfonncs  de  marque.  293    Bonconfcil 
que  lui  donne  Canidius    ibul.    Il  court  rifque 
de  tomber   t-ntrc  les  mains  de  l'ennemi  294. 
Précdution  inuàle  qu'il  prend  pour  animer  les 
Egypri^  ns  ibid.    Difcours  qu'il  fait  à  fes  Sol- 
dats. 295    Jia'.aille  d'Aciiwn.  ibid.     Ce  qui  le 
le  détermine  à  quitter  la  Flotte  dans  le  fort 
de  la  bataille.  296.    Vakur  de  fes  Troupes. 
iliid.     Ce  qui  en  occafionne  la  défaite.  29/. 
Pourquoi   les  Troupes  de  terre   fe    ranguiC 
fous  les  Drspeaux  d'Ociavien.  ibil.    Trait  de 
fa  fermeté.  298.     U  redevient  plus  épris  que 
jamais  de  Cléopatre.  ibid.    Sa  générofité  en- 
vers fes  amis,  ibid.     Sa  mort.  ibid.    Sa  n-.é' 
moire  déclarée  infâme  ,  &  fes  ftatues  abattues. 
ibid.  Sa  poftérité.  299. 
^nto'iifi  fille  de  l'Empereur  Ckwle  femme  de 
Cornélius  Sylla.  X.  10     Refufe  d'époufer  Né- 
ron, s:;.     Mife  à  mort  à  caufe  de  fon  refus, 
mais  fous  un  autre  prétexte,  ibid. 
.Antonin  fils  de  l'Empereur  Cammode  ,    eft  mis 

à  mort  par  ordre  ele  fon  père  X.  424.. 
Antonin  Officier  de  Confi.mce  ,  dans  quel  deirtrin 
il  fe  réfugie  à  la  Cour  du  Roi  de  Perj'e.  XI. 
65.  Conseil  qui'  lui  donne,  ibid. 
Antnninus  Pius ,    liius  yJureiiu:  Fulvia  nommé 
Con'ul.  X.  340.  A  quelles  conditions  il  accepte 
l'adoption  d'Airien.  355.  il  tlf  nommé  Pro- 
confui  tribun.  36s  Son  origine  &  fon  p:iys  natal. 
ibid.  Ses  cnfans.  ibid.  Son.  Ci;raclere.  367.  Sa  li- 
béralité, thid.  Pourquoi  il  ell  honorî  ^lu  furnom 
de   pieux,  ihid.     Honr^eurs  que  le  Sénat  lui 
rend.  370    Son  refp.a  pour  les  Sénateurs  & 
les  Chevaliers  ibii.     Sti  conduite  louable  & 
généreufe.  371.  Son  arr^our  pour  la  (laix.  373. 
A  quelle  occafion  il  prtnJ  le  titr*  de  Britan- 
nicus.  374.  Il  célé'ire  les  jeu.^  féculaircs  375. 
Il  tombe  malade  &  meurt.  376.    Coui'iien  il 
eft  regretté,  ibid.  Efl  mis  su  rang  des  Dieux. 
i'.id. 
jinîonius  (C.)  frère  de  Marc-  ^ntoin':  créé  Con- 
fui.  IX.   36.     Fait  Gouverneur  à'Iilyrie  par 
Céfar.    78.    Préteur.  157.    Obtient  dt- n(m- 
veau  le  Gouvernement  de  VJllyrie  &  de  la 
Macédoine.  161.    Où  il  excite  une  fédition. 
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213.    11  débauche  un  grand  nombre  de  Sol- 
dats. 214.  Sa  mort.  ibid. 
Antoniw  {fulius)  fils  du  Triumvir,  mis  à  mort 
par  ordre  d'AuguJle.  IX.  34(1.     Quel  en  fuC 
le  prétexte.  ihiU.  ^  347.  yid.  nut. 
Antnnius  (L.)   frère  du  Triumvir ,  Tribun  du 
Peuple  IX.  157.  Seconde  les  defleins  de /"[</• 
vie.   255.     Anime  le  Peuple  contre  OUavien. 
266.    Marche  contre  Salvidien.  257.     Elt  as. 
fiegé  dans  Férude.  258.  Sa  cruauté  envers  les 
Efclaves    ibid.  Il  capitule.  259  ^  fuiv. 
Anionius  {L.)  Gouverneur  de  la  haute  Allema- 
gne fe  révolte.  X.  213.  Prend  le  titre  d'Ern* 
pereur.  ilid.     Efl:  reconnu  par  tous  ceux  qui 
font  fous  fon  commandement,  iiil.     Eft  dé- 
fait &  tué  ibid.  Sa  tète  portée  à  Rome.  214. 
Antylie  fi!s  d' Antoine,  fiancé  à  'Julie  tWle  d'Oc- 
C2vien.  VIII.  275.     Maffacré  par  les  Soldats 
d'Ociavien.  299. 
Anuiin,  un  des  Généraux  de  J^'uew.X.  448.  Elt 
envoyé  par  l'Empereur  pour  conquérir  laMé* 
fopotamie.  452.     Réuflîte  de  cette  expédition. 
iHd. 
AnuUinus  (Cornélius)  Confiil.  X.  475. 
A[>amée,  Ville  de  Syrie,  prife  &  pillée  par  les 

Scythes.  X.  545.  XI.  387. 
Apinnin,  chaîne  de  Montagnes  en  Italie,  fon 

étendue.  Vltl.  10. 
A^er  (Arrius),  Capitaineries  Gardes,  &  Beau- 
p.re  de  Numrimus ,  affalline  cet  Empereur 
dans  fa  liti-re.593.  Aquel  deffein.  îiiri.II  efl: 
tué  de  la  propre  main  AiDiocUtien,  à  pour- 
quoi. 595- 
A:":r  [M.  Plnvius)  Conful.  X.  343.  ^06.  à  462. 
Apbarbr.n   favori  de  Narjès   Roi  de  ferje,   va 
trouver  Gaisrius  pour  lui  demander  la  paix  de 
la  part  de  fon  maître.  X.  607.  Difcours  qu'il 
lui  fait  à  ce  fujet.  ibid. 
Aploles,  Ville  de  l'ancien  Lntittm,  prife  par  Tar. 
çr; in.  VIII.  58,  SeshabitansfaiiS  e'claves.  Jiifi. 
Apodéme,  chargé  de  porter  les  fouliers  de  pour- 
pre de  Gallus  à  Confiance-  XI.  45.     Caraélere 
o  'ieux  &  cruel  de  cet  Officier.  48.     Par  qui 
&  pourquoi  condamné  à  être  brûlé  vif  94. 
Apollinaires  père  &  fils,  arrêtés  &  envoyés  ci 
exil.  XI.  44-  Indignement  mis  à  mort  par  or- 
dre de  Gallus.  ibil. 
ApMinarii  (P.  Coelius)  Commandant  de  la  Flot- 
te  de  Mifene ,  fe  fauve  deTerracine  avec  fis 
Galères.  X.  150.  Eft  fait  Conful.  388. 
Apollodore,  fameux  Architecte ,  pour  quelle  rai- 

foii  Adrien  le  fait  mourir.  X.  343. 
Apollone  de  Tbsanes  vient  à  Rome.  X.  223.  En- 
courage Nerva  &  quelques  autres  à  confpirer 
contre  Domitien.  ibii.  Circonl'tances  curieu- 
fes  de  fa  vie.  230  ^  fuiv.  Miracles  qu'on 
lui  attribue,  ibid. 
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jipiUme,  fituation  de  cette  Ville.  VIII.  325.  Ses 

habitans  recherchent  l'amitié  des  Romains,  i- 

hid.     Leurs  Députés   infultés  à  Rome.  ibld. 

Satisfaction  qu'ils  en  reçoivent.  32(5. 

jipollonide,  Phifofophe  Stoïcien,  (on  Difcours  a^ 

vec  Cnton  d'Uiique.  IX.  116. 
j4poiloiiius ,  fameux  Orateur  à  Rboies,  inflruit 
Jules  Céfar  &  Cicéron  dans  l'Eloquence.  IX.  i3. 
Eft  autre  que  Mvlon.  ibid.  Retn. 
/ipiUonius   {Stxtus)   maître  de  Philofophie  de 
t    Marc  Aureie.  X.  380. 
uiponius  yMnrcus]  Gouverneur  de  Rome  obtient 
une  natue  triomphale  à  l'occafion  de  la  dé- 
faite des  Roxnlmiens.  X.  112. 
/ippius  Ctaudius,  ou   A^îui  Clauftis,  Sahin  de 
naiirance,  vient  s'établir  à  Rome  avec  5000 
familles  qui  lui  étoient  attachées.  VIII.  98.  Il  y 
ffl  fait  P.itricicn  (S;  Sénateur ,  &  obtient  des  ter- 
res en  fief  ibid.     Sa  famille  devient  une  des 
plus  illuflres  de  Rcme.  ibid. 
jiipl'ius  Ciauditis,  Coiiful,  ennemi   du  Peuple; 
inflexible  envers    les    débiteurs.   VIII.    107. 
Quitte  l'aflemblée   du  Sénat  pour  échapper 
à  la    fureur  du  Peuple.  108.    Fait  couper  la 
tête  à  300  otages  des  Volfques.  109.  S'oppofe  en 
vain  au  triomphe  de  fon  Collègue,  ibid.  Son 
inflexibilité  lui  attire  la  haine  du  Peuple,  m. 
Dont    il    continue  à  contredire   les  préten- 
tions. 115  &  116.  Difcours  qu'il  faitau Sénat 
à  ce  fujet.  122.  Il  fe  déclare  contre  rét.iblilFe- 
inent  de  la  Loi  Agraire.  134.     Confeil  qu'il 
donne  contre  les  Tribuns.  137. 
^ppius  Clauliiis,  fils' du  précédent;  plus  enne- 
mi encore  des  Plébéiens  que  fon  père.  VIII. 
147.     Efl  fait  Conful  par  les  Patriciens  pour 
l'oppofer  au  Tribun  l'uleroii.   ibid.     Moyens 
violens  qu'il  propofe  rejettes.  148.     Sédition 
attirée   par   fon  imprudence.   149.     Marche 
contre  les  Volfques.  150    Nom  odieux  que  lui 
donnent  fes  Soldat?,  ibid.     Qui  refufent  de 
combattre,  ihid.    Il  les  punit  avec  la  dernière 
févérité.  ibid.     Eft  cité  devant  le  peuple  par 
les  Tribuns.  151.     Prévient  (a  condamnation 
en  fe  donnant  la  mort.  ibid. 
jiip^ius  Qaudius  fon  fils,  fait  l'oraifon  funèbre 
de  fon  père.  VIII.  151.  Eft  écouté  du  peuple 
avec  plaifir.  ibid    Efl  fait  Conful.  162.    Pafle 
du  parti  de  la  noblefle  dans  celui  de*  Tribuns. 
ihid.  Confent  à  la  nomination  des  Décemvirs 
&  pourquoi,  ibid  £f  fuiv.    Y  fait  confcntir  le 
Sénat.  173.     Efl  élu  un  des  Dccemvirs.  ibid. 
changement  apparent  de  fon  caraftere  d.msla 
première  année,  ibid.    Moyens  qu'il  employé 
pour  conferver  fa  dignité  à  la  nouvelle  élec- 
tion. 174.   Se  nomme  lui-même.  ihid.     Levé 
le  mafqne  &  de  concert  avec  fes  Collègues 
forme  le  defl;"ein  de  perpétuer  le  Decemvirat. 
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175.  Evite  les  remontrances  de  fon"!'oncle. 

176.  Fait  alTembkr  le  Sénat  aux  reproches 
du  quel  il  eft  infenfible.  ibid.  Moyens  qu'il 
employé  pour  obtenir  la  permifTon  de  faire 
des  levées.  178.  Fait  mettre  dt-s  girdes  aus 
portes  de  Rome  pour  empêcher  la  défertion 
des  habitans  &  puis  les  en  fait  retirer,  ibid. 
Demeure  à  Rome  pendant  que  fes  Collègues 
marchent  contre  l'ennemi.  179.  Devient  a» 
moureux  de  la  fille  d'un  Pltbeïcn  dillingué. 
180.  Tache  envain  de  la  féduire.  ibid.  Son 
noir  complot  pour  l'avoir  en  fa  puifTance,  ré- 
volte la  populace,  ibid  ^  fuiv  Caufe  enfin 
l'abolition  du  Decemvirat.  186.  Il  eft  appelle 
en  jugement  &  mis  en  prifon.  ibid.  Sa  mort. 
187. 

Api'ius  Clmdius  cenfeur.  VIII.  287.  Son  carac- 
tère, ibid  Ce  qu'il  fai^pour humilier leSénat. 
ibid.  Avilit  la  prétrife.  288.  Aqueduc,  & 
cheminqu'il  fait  conftruire.  iiiU  Refufed'ab- 
diquer  la  magiftrature,  &  pourquoi.  290.  Ci- 
té en  jugement,  ibid.  Refte  en  polfeflion  de 
la  dignité,  ibid.  E(l  fait  Conful.  294.  Enfui- 
te  Préteur.  295.  Moyen  dont  il  fe  fert  pour 
primer  dans  les  éleftions.  297.  Entreprend 
d'exclure  les  Plébéiens  du  Confulat.  298  ,299. 
301.  Fait  Conful  une  féconde  fois  &  envo- 
yé contre  les  Etrujques.  ibid  Peu  expert  dans 
le  métier  de  la  guerre.  302.  Son  embarras. 
ibii.  Méfintelligence  entre  lui  &  fon  Collé* 
gue.  ihid.  Il  défait  les  Samnites  ibid.  Eft  fait 
rie  nouveau  Préteur.  303.  Et  défait  une  fecou» 
de  fois  les  Samnites    30(5. 

Appiui  Qaudiuf  IJiftneur.  VIII.  243.  Marche 
contre  les  Berniques,  ibid  Et  les  défait.  244. 
Pourquoi  il  n'obtient  pas  l'honneur  du  triom- 
phe, ibid 

Api'ius  Cluudîus  Crajjus  y  Conful.  Vllf.  324.  Sa 
perfi  lie  envers  les  habitans  de  Camerinumt 
dignement  réparée  par  le  Sénat,  ihid. 

Api'ius  Claudius  furnommé  Caitdex  ,  Conful. 
Vin  350.  Etl  chart;é  de  tenter  la  liélivrance 
de  Mejfmie.  ibid.  Y  envoyé  un  Tribun  Lé- 
gionnaire, ibid.  Et  s'y  rend  lui-même.  321, 
Sa  dépuration  au  Roi  Hic-ron.  ibid.  Qui  n'a 
point  d'effet.  331  Pourquoi  furnommé  Cûk- 
dex  332.  Bat  les  Troupes  d'Hierm  k  celles 
des  Carthaginois,  ihid.  Les  oblige  à  lever  le 
liège  de  MeJJane.  ibid.  S'il  reçut  l'honneur 
du  triomphe,  ihid. 

yJppius  Claudius  furnommé  CroJJus ,  Conful.  VIU, 
252    Sa  mort.  253. 

yippius  Ctaudius  Pulcber,  tribun  Légionaire  VIIL 

410.  Le,' Romains  qui  s'éioienr  fauves  de  Can- 

nés  lechoifiiTtiit  [  our  un  des  leurs  chefs,  ihid. 

Appius  Silmnts ,  caufes  de  fa  difgrace  &  de  fa 

mort.  IX.  592. 
lii  a  '  A. 
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Apromanus,  Conful.  X,  314.. 
jipronimus   (Caius  Ventidius)  Conful.    X.  242. 
388.  Eft  mis  il  mort  par  onlre  de  Sevtre,  & 
pourquoi.  461. 
Apronianus  (Caius,  Vîpfmius)  Conful.  X.  17. 
jjpronius,  Conful.  X.  424. 
■Jpulée     fon  origine,  &   fon  hiftoire.  X.  412. 
Jugement  fur  (on  Roman  de  VAne  d'or,  & 
fur  fon  ftyle.  ibii.  Ouvrages  qui  nous  relient 
de  lui.  ibid. 
Apuléius  (L  )  Saturninus ,  Marins ,  &  Servilius 
Glaxicia,  forment  une  efpéce  de  Triumvirat. 
VIII.  (Soi.  Apuléius  fait  tuer  fon  compétiteur 
au  TriLunat.  ibid.    Ses  injuftices.  &  fes  vio- 
lences, ibid  ^  fuiv.     Sa  révolte.  604.   Il  eft 
tué  &  mis  en  pièces  par  le  Peuple.  (J05. 
;<^/;!i/î# Province  il'Itaiie,  fes  limites  &    fes  divi- 

VIII.  9. 
Aquilée,  Ville  d'Italie  p»jfeparrf//)a^«».X.  138. 
FortifiéeparM.  .(^urWe.  387.  Eft  fomméede  fe 
rendre  par  le  Tyran  Maximin.  522.  Coura£;eufe 
défenfe  de  fes  habitans.  ibid.  Les  femmes  &  les 
cnfans  fe  dillinguent  dans  cette  occafion.  523. 
Maxime  y  reçoit  les  Députés  du  Sénat.  324. 
Elle  fe  foumet  à  Conjiantin.  654.     Affiégée, 
prife,  &  réduite  en  cendres  par  Attila.  Xi. 
35:- 
Afuilinus  (Fettitts)  Conful.  X.  342.  382.  556. 
Aquilius  Florus  {C.)  Conful.  Vlil.  339.    Cliargé 
du  commandement  <1e  l'Armée  He  terre,  ibid. 
Pour(juoi  retenu  à  Rome.  ibii.    Arrive  en  Si- 
cile. 340.     Où  il  repare  ks  ptrtes  que  Rome 
venoit  d'y  faire,    ibid.     Y  refte  fou-  le  titre 
de  Proconful.  ibid.     Reçoit  les  honneurs  du 
triomphe,  ibid. 
Aquilius  {Marius)  Conful,  extermine  les  efcia- 
ves  rebelles.  VIII    600.     Il  tue  leur  Général 
dans  un  combat  fingulier,  ibid.  On  lui  décer- 
ne une  Ov.ition.  ibid. 
Aquilius  Tufcus,  Conful,  remporte  une  vifloi- 
re  complette  fur  les  Herniques ,    &  obiicnt 
l'Ovation.  VIII.  132. 
Aquilius  (les  trois)  neveux  de  CoHatin  font  fur- 
pris  dans  une  confpiration  en  faveur  des  Tar- 
^uins.  VIII.  86.    Quel  étoit  leur  deffi-in,  & 
par  qui  dénoncés,  ibid. 
Aquinas    (Ctirnelius)   tribun  ,    aflafllne  Fotiteius 

Capito  dans  la  bafle  Allemagne.  X.  96. 
Arabes ,    particularités  relatives    à   ce  Peuple. 
XII.  519.     Quel  fut  le  premier  Prince  qui  les 
gouverna.  521.    A  qui  ils  doivent  leur  origi 
ne.  ibid.     Leur  forme  de  Gouvernement  & 
leurs  Coutumes.  526.  Leurs  Loix.  527.  Leur 
Religion.  5?.8.  Remarque  curieufe.  52g    Ido- 
les qu'ils  adorent.  530  ^  fuiv.  Leur  Croyan 
ce.  535.     Plaifantes  Coutumes  en  ufaiie  pir 
Sii  eux.  536.  Quaad  &  par  qui  le  ChnlUaBiS' 


me  fut  introduit  chez  eux.  537.    Leur  La»« 
gue.  538.     Utilité   de    l'Arabe.  540.      Leur 
Alphabet,  ibid  fcf    fuiv.      L'Ancien    Alpha- 
bet Arabe.  543.    En  quoi  confiftoit  leur  élo- 
quence. 544.     A  quoi  ils  doivent  la  beauté 
de  leur  Langue.  546.  Particularités  en  ufagc 
chez  eux.  547.     Noms  de  leurs  plus  fameux 
Poètes,  ibid.     En  combien  de  mois  ils  parta- 
geoient   l'année,  ibid.     Noms  de  leurs  mois. 
ibid.  Et  de  leurs  jours,  ibid.     Leurs  priucipa. 
les  Sciences.   548.     lis  avoient  quelque  idée 
de   Méchanique  <ï  de  ri\rt  Militaire.   530, 
Leurs  qualités  morales,  ibid.    Leur  caradltre 
551.  Leurs  richefres&  pratiques  en  ufage  chez 
eux.  553.  Leurs  Coutumes.  555.  Remarques. 
574. S'ils  ont  toujours  vécu  dans  l'indépendance. 
577.     Ils    ne  craignent  point   Alexandre   le 
Grand,   ibid.     Ils  taillent  en  pièces  l'Armée 
d'Aiitigone.    178.      Attaqués    par   Démecrius 
fans  beaucoup  de  fuccès.  ibid  ^  fuiv.     Une 
de  leurs  tribus  rendue  Tributaire  par  Foiif 
pée  580.  A'-liusGallus  remporte  fur  eux  quel- 
ques   .avantages.    581.     Trajan  &.  Sévère  é- 
chouent  dans  les  cntreprifes  qu'ils  forment 
contr'eux.  582  i^ fuiv.   Lturs  dilFérenies  ex^ 
péditions.  5^3  ijffuiv. 
Arabes  Scénites  ou  Ifmaélites.  Leur  origine.  XIII. 
143  if  fuiv.    S'ils  ont  toujours  confervé  kur 
indépendance.  Hid  (^  fuiv.  Leur  grande  puis- 
fance.  151  i^  fuiv.  Leur  perlîdie.  157  if  fuiv. 
Leurs  guerres  ?.vec  les  J'zii/.f    &  les  Romains, 
159  £7  /i'î'y-     Terrible  échec  qu'ils  efîuyent. 
171.   Ils  confervent  leurs  conftitutions  primi- 
tives jufqu'au  tems  de  Mabomet.  ibid.     Com- 
ment i's  maintiennent  leur  liberté  &  leur  in- 
dépendance. 172  £3*  fuiv.     Même  à  l'égard 
du  Orand  Seigneur.  177.    Leur  Cara(5lere  dis- 
tinflif  178.  Vérification  de  la  prédietion  faite 
à  Hagar.   179.     Ce  qui  contribue  le  plus  ait 
maintien  de  leur  liberté.  180.   Pratiques  con- 
flamnRUt  en  ufage  parmi  eux.  18  r.    Réfuta- 
tion de  (juciques  objeflions  à  leur  égard,  ibid. 
ij'fuiv.  Les  Arabes  &  les  Juifs  font  des  mo- 
numens  vivans  de  la  vérité  du  Cbrijlianifme. 
1S2. 
Arabie,  d'où elletirefon nom. XII.491.  Safitua* 
tion,  fon  étendue,  fes  limites.  493.  Sa  divi- 
fion  49}.    Par  ijui  elle  étoit  hibitée  dans  les 
premiers  tems.  498.    J^efcrlption  de  V Arabie 
Pe.trée ,  de  V Arabie   Déferle.  &   de    V Arabie 
Ueureufe   ibid.  ij'Juiv.    L'Arabie  Pétrie  fou- 
niife  à  l'Empire  Rnmnin    par  Aulus  Cornélius 
Palma.  X.  313.     L'Arabie  beureufe  Subjuguée 
par  Trajan.  321.     Ravagée  pnr   Sévère.   45 1. 
Ilcrefies  qui  ont  infcfté  l'Arabie.  XII.  585. 
Aro.ricmn,  ancienne  Ville  des  Gaules,  à-préfent 
Bourges  prife  d'AITaut  par  Céjar.  IX.  6ô, 
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At»leU!  (Fulcatius)  un  des  conjurés  contre  Né- 
ron. X.  43. 
jlrheti),  Conful.  XI.  47.    Evenemens    reinnr- 
quables  fous  fon  Confulat.  ibiii.    Eft  défait 
,    par  les  Allemans.  ilid.  Artifice  dont  il  fe  ftrt 
pour   perdre  Sylvntn.  48  £f  Juiv.     Nommé 
pour  rechercher  h  conduite  des  Minières  de 
Confiance.  94.     Combien  peu  propre  à  un  tel 
emploi,  ibid. 
jirbogajîe,  fou  origine.  XI.  235.  Elevé  au  pos- 
te de  Généra!,  ihiil.  Comn;ent  il  s'.icquite  de 
cet  emploi,  irid  (j' Juiv.     Son  mfolence  dé- 
plait  à  l'Empereur  rdentinien.  236.    H  alTa;- 
line  ce  Prince,  ibid.   Sa  diflîinulation.  237.  Il 
fait  élire  un  Empereur  qui  lui  lailTe  toute  l'au- 
toriié.  ihii.     Livre  bataille  à  Tbéodofe  avec 
quelque  .avantage.  242.  Eft  défait,  &  fe  tue 
lui-même.  243. 
Arbora,  fon  portrait.  XI   \6    Commiflîon  que 
lui  donne  l'Empereur  &  fes  injuflices  crian- 
tes, ibid. 
'jircadiens,  d'où  ils  tirent  leur  nom.  VIII.  12. 
Viennent  du  Fdoponéfe  dans  un  port  du  Lj.- 
tium.  ibid.    Adouciflcnt  les  mœurs  des  Alori. 
gènes  par  leurs  inflruftions.  ibid.    Leur  nom- 
bre s'augmente  par  une  nouvel'e  Colonie.  ;- 
hid.   Hercule  en  ei\\e  con\uàeur.  ibid.  Pren- 
nent d'afluut  la  Ville  de  Palléne  en  l.aconie. 
XIV.  349.     Dctachés  ilu  parti  des  Tbéb.iins 
par  Lycoméde  leur   Général,   ibid.     Défaits 
par  les  Spartiates.  350.     Font  alliance  avec 
les  Athéniens.  355.     Leur  invafîon,  &  leurs 
conquêtes  en  Elide  ibid.  ^fuiv.     Troubles 
qu'ils  excitent  aux  Jeux  Olympiques,  356. 
Arcnlius,  déclaré  Empereur  par  fon  père  Tljio- 
dofe.  XI.  21).  I!  fe  fignale  contre  les  Barba- 
res. 217.    Son  père  lui  laide  VOritnt  tn  par- 
tage. 245    11  époufe  Eudoxie.  255.    Méfintel- 
ligencc  entre  ce  Prince  &  fon  frère  Hjr.orius. 
263.     Caufes    &    effets  des  ces  brouilleriez, 
ibid  Ê?  Juiv.     Ses  Loix  contre  le  Paganifme. 
273-  ^n  mort.  288.  Sa  Poftérité,  fon  Carac- 
tère. 2  S  9. 
Arcefi'.as,  nom  de  plufieurs  Rois  de  Cyrène  pea 

connus.  XII.  421  iSt  422. 
Arcefilus  II,  Roi  de  Cyréne,  furnommé  Vhcu- 
riux,  fes  exploits  contre  les  Egyptien?.  412. 
.ÀTcefûas  m  a  quelques  différends' avec  fes  frê- 
les,  qui   excitent   fes   fuiets  à   I3    révolte. 
422    II  eft  défait  ('i  tué.  i:id. 
jircefilcis  IV,  eft  obligé  de  fe  fauver  de  fes  E 
tats.  422.     Epoufe'  la  fille  du  Roi  de  Bircn. 
ibii.     Kft  affiffiné.  jiW.    Cruelle  vingeance 
que  fa  mère  Ph'retimn    tjre  de  fa  mort.   423. 
ÂrcefiUs,  Cod:uI.  X  559. 
An  banube ,   fils  a'A^^  athocle  Tyran  de  Syracii  fe. 
J.II.  95-    Eft  accufv;  d'inctfte  par  Lycif,.us , 
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qu'il  tue.  107.  Révolte  que  cette  mort  caufe 
dnns  l'armée  de  Ion  ptre.  io3  11  eft  chargé 
du  commandement   de  l'Armée  en  Afrique. 

114.  Ses  conquîtes.  «fcW.     Qu'il  abandonne. 

115.  Ses  troupes  défaites  en  plufieurs  rencon- 
tres. 116.  Il  a  recours  à  fon  père  qui  vient 
à  fon  fecours.  117.  Ileftmaffacré.  1 19.  F.  les 
notes,  ibid. 

Arrb-gathc  Grec  qui  exerça  le  premier  la  Chi- 
rurgie à  Rome.  VIII.  3S3. 

Ardentes,  en  rent  en  dipute  pour  un  territoire 
avec  les  Ariciens.  VIII.  189.  Pn  remettent 
la  décifionau  Peuple  Romain  qui  fe  l'adjugea 
lui  uiême  ibid.  Guerre  Civile  qui  s'élève  chez 
eux.  J  90.  A  quelle  Otcafion.  ibid  ij'fuiv.  La 
nobleffe  implore  le  fecours  des  Romains.  & 
le  peuple  celui  des  Foljques.  191.  Le  Conful 
Geganius  rétablit  parmi  eux  l'ordre  c'k  la  tran- 
quillité, ibid  On  reftitue  le  Territoire  aux 
propriétaires,  ibil. 

Ardée  ,  Capitale  du  Pays  des  7î«^J/w,  afTîégde 
par  Tarquin.  VIII.  80.  Révolution  qui  ea 
fait  lever  le  fié?e.  83. 

Areta  fille  d'AriJiippe  .  préfîde  â  l'école  Cyrénaî- 
que  après  la  mort  de  fon  père.  XII.  425. 

Arg'ntaria  aujourd'hui  Colmar,  Bataille  donnée 
par  les  Romains  près  de  cette  Ville.  XI.  187. 

Argius  Intendant  de  Coiha,  enfévelit  le  Corps  de 
fon  maître  fans  aucun  appareil,  &  lui  fait 
dreffcr  un  petit  fépulcre  dans  fon  Jardin.  X. 
T05. 

Ariaànt,  fon  origine,  &  fon  mariage.  XL  373» 
Comment  &  pourquoi  elle  fait  mourir  fon 
mari.  385. 

Ariens,  Hérétiques  condamnés  au  Concile  rfe 
Nicée.  X.  676      Admis  à  la  Communion  de 


l'Kglife,  &  comment.  XL  4      Protégés  par 
Confiance.   53.     Loi  de   Tbéodofe  contre  eux. 
199.  Ils  excitent  des  troubles  à  C»Ti/7anf/no/;;f^ 
227.  L'Empereur  leur  pardonne,  &  pourquoi. 
ibid. 
Arintbée.  Ses  exploits  contre  les  Aikmans.  XL 
4?.  Afhon  hardie  de  ce  grand  Capitaine.  158. 
Nommée   par    r.dsns  pour  traiter  avec  les 
Gotès.  164.     Envoyé  contre  les  Perfes    188. 
Fait  des  reprochas  à  Valeiis  fur  fon  attache- 
ment à  V Arianijmc.  iSr. 
Aricis;éfe ,   élu   Roi  par  les  Qundes ,    défait  pac 
Mire  Auréle,  &  rélégué  k  Alexandrie  X.  397. 
Ariovifie,  Roi  des  Germins ,  fe  brouille  avec 
Céfar.  IX.  54.     \'eut  s'emparer  de  Bcfanpn. 
ibid.      Sa    perfidie  envers  les   Romains.   55. 
Défaite  de  fon  Armée  par  Ctjar  &   fa  fuite 
2U  delà  du  Rbin.  ibid.- 
Arifiippe,  Difciple  de  Sacrale,  Chef  de  la  Sec- 
te des  Cyrénïiues.Xll.  425.     Particularités 
de  fa  vie.  ibii, 
Iji  3  A- 
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/[rijiippe  le  [eune  fon  origine.  XII.  41 J.  Ce  qui 
lui  fait  donner  le  noin  .ie  MetrodidiQos.  ibiil, 

Jri(lubute  ConCai.  X   595. 

^rjloiile  fils  SHifjJe  reçoit  de  Néron  la  petite 
Armiiiie.  X.  4  Devenu  Roi  de  Chalcide, 
fe  joint  à  Cefennius  Fattu  pour  faire  la  guerre 
àJ'Uiocbus.  173. 

^rillobule.  Roi  de  Judée,  précède  le  char  de 
triomphe  de  Pomp  e.   :X.  45 

Arijloménes ,  conHamné  à  avoir  la  langue  cou- 
pée ,  iSc  pourquoi.  XI.  132  Comment  il  fe 
fouftrait  à  ce  fupplice.  ibid 

Arijlopbane ,  par  ordre  de  qui  il  ci\  inhumaine- 
ment battu ,  &  envoyé  en  exil.  XL  39  à  65. 

^rius,  mort  de  cet  Héréfiarque.  XI.  6. 

Arles,  par  ordre  de  qui  il  y  eft  convoqué  un 
Concile.  XI.  39. 

Armateurs  (Flotte  H')  Romams  jette  la  terreur 
fur  les  Côtes  d'Afrique.  VIII.  360.  Entre  dans 
le  port  d'Hippone.  ihid  Brule  tous  les  Vais- 
féaux  qui  s'y  trouvent,  ihid.  Fait  un  hutin 
conlïdérable  en  Sicile,  ibid.  Bat  une  Flotte 
Cartbfiginoife.  ibid.  Avantages  qu'elle  rempor- 
te en  ceice  occaCon.  361.  Détruite  par  un 
tempête,  ibid. 

Aménie,  fubjuguée  par  D.  Corlulo.  X.  17.  Ré- 
duite en  Province  Romaine  par  Trajan.  316. 
Ses  Troubles.  383.  Soiiniife,  par  la  fageffe 
&  la  co-.'duite  obligeante  de  M.  foetus.  385. 
Attaquée  par  Curac-illa.  475.  Ses  habitans  fe 
défendent  vaillamment  &  maintitnnmt  leur 
liberté,  iiirf.  Ils  fe  rcvoitent  contre  Cori/?iTO«, 
chaffent  leur  Roi,  &  fe  joignent  aux  Perfes. 
XI.  19. 

Arméniens  ,  fe  révoltent  contre  les  Romains. 
XI.  19.  Pourquoi  ils  chafTent  leur  Roi  &  fe 
joignent  aux  Perfes.  ibid.  Vaine  tentative 
qu'ils  font  pour  fe  rendre  maîtres  de  Niftbe. 
ihi  l. 

Arininius,  foti  origine.  IX  366.  Il  excite  les 
Germains  à  la  révolte  ihid.  Circonftances  de 
fa  mort.  451    Ses  vertus  Militaires    ibid. 

Arpi,  Ville  de  la  Lucanie,  furprife  par  les  Fa- 
bius. Vlll.  426. 

Arretium  ,  aujourd'hui  Arezzo  ,  réfidence  de 
quelques  Rois  d'Etrurie.  XIV.  222.  Cette 
Ville  étoit  célèbre  par  une  Manufadure  de 
fayence.  ibid. 

Arria ,  femme  de  Cacina  Fœtus ,  fa  tendrefle 
extraordinaire  pour  fon  mari.  IX.  594.  Sa 
mon  intrépide  ibid, 

Arria  femme  de  Thrafea  Patus,  veut  fe  tuer  & 
mourir  avec  lui.  X.  59.  En  eft  empêchée  par 
fon  mari.  iHd.  Elle  eft  bannie,  &  pourquoi. 
221. 

Arria  Fadilhi  mère  de  l'Empereur  Antonin.  X. 


Anianus  (Flavius)  Gouverneur  de  Cappadôce  ; 
marche  contre  les  Atains.  X.  350.  Ses  ouvra- 
ges. 351,  &  363.  Son  Confulat.  528. 

Arrius  Antoninus  Ayeul  maternel  de  l'Empereur 
Antonin.  X  366.  Eftimé  un  dcs  plus  grands 
Si  des  plus  vertueux  perfonages  de  Rome.  ibid. 
Difcours  qu'il  tient  à  iVérua  élu  Empereur.  293. 

Arrnntius  Lucius ,  accufation  formée  contre 
lui.  IX.  519.  Ne  veut  pas  le  garantir  de  Ij 
mort,  à  laquelle  il  eft  condamné,  ifcii.  Dis- 
cours admirable  qu'il  fait  à  ce  fujet.  ihid. 
Circonftance  de  fa  mort.  ibid. 

Arkniria,  fondation  de  cette  Ville  &  fa  fitua- 
tion.  XII.  342.  Sous  quel  nom  elle  eft  con- 
nue des  modernes,  ibid 

Arfinoé.  fœur  de  Cléopatre,  menée  en  triomphe 
par  Céjar.  IX.  123.   liannie  d'Egypte,  ibid. 

Anabane,  Roi  des  Parthes,  foutient  un  Impos- 
teur qui  fe  fait  paffer  pour  A^tro;;.  X.  190.  En- 
fuite  l'<ibandonne.  ibid, 

Artaxate,  la  plus  importante  place  du  Royau- 
me d'ArmtHie  ,  prife  par  Domitius  Corbulo.  X. 
17,   Et  par  Stitius  Prijcus.  385. 

Artaxerxes ,  le  rellaurateur  de  la  Monarchie 
des  Per/"M,  attaque  les  Romains.  X.  497.  Am- 
baiïade  hautaine  de  ce  Monarque  à  Atexan. 
(Ire  Sévère,  ibid-  Eft  totalement  défait  iSc  obli- 
gé de  prendre  la  fuite.  500.  Il  ordonne  aux 
Grées  de  mettre  bas  les  armes ,  après  la  ba- 
taille de  Cun:ixa.  XIV.  378.  Réponfe  hardie 
des  Généraux,  ibid. 

Aiiemi'lore,  Auteur  des  livres  fur  l'explication 
des  fonges.  X.  414 

Artemidore.  Philofophe,  ami  de  Pline,  X.  222. 

Artemidore  le  Rhétoricien,  fon  origme.  IX.  145. 
Mefures  inutiles  qu'il  prend  pour  découvrir 
à  Cefar  la  confpiration  formée  contre  lui  ibid. 

Artéfte  ,  prife  de  cette  Ville  par  les  Princes 
croifés.  XI.  531. 

Artenius  ou  Annjiaje  proclamé  Empereur.  XI, 
435.  Charge  qu'il  avoir  occupée,  ibid.  Son 
zéls  pour  la  Religion,  ibia.  Son  portrait.  «6ii. 
Son  attention  aux  intérêts  de  l'Empire,  ibid. 
Son  peu  de  courage  lorfqu'il  apprend  la  ré- 
révolte  de  Tbéodoé.  436.  Pourquoi,  &  à 
quelle  condition  il  renonce  à  l'Empire,  ibid. 
Où  il  eft  relégué,  ibid.  D  urée  de  Ion  régne. 
ibid. 

Artepens  ou  habitans  de  \' Artois ,  Peuples  de  la 
Giule  Belgique   IX.  57. 

Arthur   Roi  dcs  Bretons  ,    fon  Hiftoire.  Xllf. 
470.  Son  exiftence  révoquée  en  doute,  ibid. 
Sa  mort.  474. 

Arunces.   leur  origine  VIII.  13. 

Ar'cernieni .  Peuples  des  Gaules  ,  fecouent  le 
joug  des  Romains.  IX.  67. 

Aruns  petit  -  fils  de  Ttu^^uin  l'ancien  ,   époufe 
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;     Tullie  fille  de  Servius  Tulliut.  VUI.  69.  En 

ea  aflaflîné.  72. 
Jtnmsy  fils  de  Tarquin  le  fuperbe  efl  envoyé 
par  fon  père  pour  commander  dans  Cirai.  VIII. 
78.  Puis  envoyé  à  Del[ibes  pour  y  confulter  l'o- 
racle. 79.    lill  enveloppé  dans  l'infortune  de 
fon  père.  83. 
Jirufis  fils  de  Tarquin  \efuperhe  perd  la  vie.  en 
iiiêœe-[emà  qu'il  donne  la  mort  à  fon  cnne- 
mi.  VIII.  91. 
^ru.picei,  quelles  étoient  leurs  fondions.  VIII. 

30  i^juiv. 
^J'cngne  ou  Jule,  fils  d'F.née,  devient  Roi  des 
Latins  par  la  mort  dj  ion  pcre.  VIII.  20.  Fait 
foi:  [.rtsiribie  pour  obtenir  une  pai.x  honorable 
de  fes  ennemis  ihid  Comment  il  ft  fouftiait 
aux  conditions  hontcufcs  qu'on  lui  propofe. 
ibid.  Oblige  Mizeiice  à  lui  demander  la  paix. 
ibid.  Si  générofité  envers  Loumw.  21.  Il  bâtit 
la  Ville  d'yiibe  ta  Londue.  iiid-  Sa  mort.  ihid. 
jijcalis.  Roi  de  Mouritimie,   défait  par  Seito- 

rius.  IX.  13, 
^fcela.  Ville  de  Sicile.  VÎIL  333.   Frife  d'aiïaut 

&  traitCe  avec  la  dernière  r  guciir.  ibid. 
Jlfdépiodotus ,    Conful.  X.   599.     Commandant 
d'une  des  Flottes  de  Conirance.  604.     l'as- 
fe   en   Angleterre    ibid.     Ses  exp  oit:',  ihil. 
^fcictarim,  Aftrologue,  prédit  la  mort  u    Do- 
tnitien.  X.  227.    Interrogé  par  ce  Prince,    ui 
fait  une  autre  prédidlion.  iii'l.     H  eft  mii  a 
mort,  &  fa  prédiftion  véritîée.  ibid. 
'jijcoli  Evêque  de  Tbejfalonique ,  Baptife  l'Em- 
pereur TheoJofe.  XI    197 
Ajdtuhal  z\iniral  des  Cartbfiginois  en  Italie.,  per 
met  à  fes  Soldats,  des  excès  fi:  des  cruautez 
inouies.  X!l.  298. 
JÎJi^rubal  eft  choifi  par  les  Carthi'.ginais  pour  ar- 
rêter les  progrès  de  Régulus   VIII.  344.    L!l 
hat.tu  par  celui-ci.  345.    Il  eli  nommé  Capi- 
taine-Général tint  -es  force'  de  mer  que  de 
terre.  351.  Défait  près  de /'cnonn:- par  le  Con- 
ful Meieltui.  ihil.   Eft  mis  en  croi.K  à  fon  ar- 
■î  ■  rivée  à  Cnttbage.  iidd. 
.'jtjiiruhal ,  fils  A'Amilcar,  &  frère  du  graiid  An- 
nihal ,  nommé  poar  commander  l'Armée  des 
Carthaginois  en  Efp'^gm  XII.  204.  Défait  par 
ks   Romains   en   pluùfurs  rencontres.  208. 
244.  252.  256  &  274.    PaiTe  en  Italie  avec  u- 
ne  nombreuCe  Armée.  276.  y\ffiége  Pluifance. 
2.77.  Eft  obligé  d'en  lever  le  liétie.  279,  Dé- 
fait par  le  Confui   Clnudius  Néro.  280.     Sa 
mort  glorieufe.  iWrf.  wW  VIIi   415  &  4.45, 
-^^Jdmhal  fils  de  Gifcon  ,    Général  de  l'Armée 
Carthaginoife  en  F,fpagnc=  XII.  274.    Vaincu 
parSc(>î««,  &  ohlijîé  He  le  l'auver.  284.    Eft 
fait   Amiral.    286.      Sa  F'otte   mife   en  dé- 
route par  LiBliui  à  lui  contraint  de  prendre 
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la  fuite  avec  quelques  Vaiffeauy.  ilid.  \\  oiFre 
fa  tille  Sophoniibe  en  mariage  à  Sypbax.  apo. 
A  quel  dclfcin.  ibid.     Entièrement  défiiit  par 
Scipion-  294.     il  empêche  le  6'énat  de  parler 
lie  paix.  295.  Défait  par  MuJJimJfa.sig.  Dé- 
claré par  le   Sénat  de  Crtbage  coupable  de 
crime  d'état ,  &  pourquoi.  320. 
Ajdrubal  fils   de  Magm,  Général  de  l'Arœée 
Canbaginoife  en  Sardaigne.  XII.  12.  Sa  more 
à.  fon  éloge.  13. 
jijdrubal  Gendre  d'Amilcar  Barcas,  va  en  Es' 
,pagne  avec  fon  beau-pere.  XII    187.    Hon- 
teux foupçons  fur  fa  conduite.  18$.  Elu  Ce- 
ntral des  Carthaginois    190.  Il  bâtit  Cartbagé- 
ne.  ibid.  Ses  conquêtes,  ibid.    Traité  qu'il  fait 
avec  les  Romains,  ibii.  S.i  mort.  191. 
Ajdruhai,  Gouverneur  de  Carthage.     Trait  de 
fa  barbarie  envers  les   Romains.  VIII.  500. 
Sa  lâcheté.  503.     Reproches   que  fa  femme 
lui  en  fiait  ,   ôi  l'horrible  réfolution  qu'elle 
prend  en  conféquence.  ihid. 
AJdrubal  Général  Je  la  Cavalerie  fous  les  0£-. 

dres  ^S'Annibai.  XII  231. 
Ajdruhal  ,  Phiiofophe  Carthaginois.  XI.  663. 
Difciple  &  fuccelTeur  de  Carneude.  ilid.  Sen- 
timent de  Ciceron  à  fon  fujet.  ibid.  D'où  l'ora 
inf.  re  qu'il  vécut  après  la  ruine  de  Catthage, 
ibiii. 
Asdruhal  furnommé  le  Chauve,  battu  &  fait  pïU 

fonnier  par  les  Scipions.  VIII.  421. 
AJdrubui  lurnommé  Hadus,  envoyé  en  AmbasJ 
Idi-ie  à  Rome  par  les  Carthaginois.  XII.  100. 
H.irangue  &  belle  réponfe  qu'il  fait  au  Sénac 
.le  Rome.  VIII.  461. 
Afiaticus  affranchi  de  l^ttellius  ,   fait  Chevalier 
Romain,  &  comment.  X.  128.  Partage  l'au- 
torité Souveiaine.  134.     Puni  du  fuplice  des 
Efclaves.  1 59.    Sa  mort  approuvée  de  toue 
le  monde,  ibid, 
Afis  (1')  pillée  ^n  Néron.  X.  42.  ' 

AJlnius  Conful,  X.  30. 

AfuiiHs  Gailus ,  Sénateur  Ronain,  apoftrôphe 
hardie  qu'il  (ait  à  Tibère.  iX.  388.    Son  orir 
çine.  y.  not. 
Ajournas  ou  Afmnas ,  nom  fous  lequel  les  Cjn 

tbuginois  adoroient  Mercure.  XL  C34. 
Afpacan   aujourd'hui  Ispaban  ,    Capitale  de, la 

ferft.  Xi.  508. 
Afper ,  Centurion ,  un  des  conjurés  contre;  iVï- 
ron.  X.  43.     Il  imite  la  Confiance  de  Baviut 
en  mourant.  49. 
Afper  {Caiuf)  Conml.  X  469.        '     • 
Afper  (Julius)  Conful.  X.  469. 
Afpboiélodiens,  Peuple  d'Afrique,  fubjugué  par 
Archagathe-  XII.  114.     Remarque  cou  haot 
ce  Peuple,  inid. 

/ifprtms  1,1*.  NQmkis)  Conful.  X.  22©. 
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Alpfcnas  (Tirjuatux)  Conful.  X.  34.2. 

jljprcs,  Bourg  du  D.iufibiné,  battiile  qui  le  rend 

mémorable  XI.  37. 
AjJ-jrie  (ubjuguée  par  Trajan.  X.  319.     Eft  ré- 
duite t-n  Province  Romaine.  320. 
jtjjyi'i"  fenime  de  Barbation,  mife  à  mort  par 

ordre  de  l'Empereur ,  &  pourquoi.  Xl    64. 
JJlii    Ville   d'Efiiagnt    fa    fituatio».    IX.   135. 

Rem 
yfjlitpa  Ville  â'Efptgne  étrange  &  remarquable 
réfolution  de  fes  habitans  ,   qui  ne   veulent 
pas  fe  rtndre  aux  Romains.  VIII.  447.  XIII. 
200. 
jtftolpbe  Roi  de  Lombardie.  ajoute  des  Loix  â 
celles  de  fes  prédécefl'eiirï.XIV.  1 95  Obligé  par 
Pépin  Roi    de   Fr.mce   à  remettre  au    Pape 
PExarcat   &  la   marche   dWncone.     Voyez 
Lombards, 
jijirologues  mis  à  mort  &  pourquoi.  X.   129. 
Prédirions  de  deux  d'entre  tux  au  fujet  de 
Domitien,  vérifiées.  227. 
Aftures ,  origine  de  ces  Peuples.  XIII  199.  Par 

quoi  leur  Pays  a  été  célèbre.  200. 
jîjluria  Augufta  ,    aujourd'hui  yJjlorga.   Ville 
A'F.fpngne  Capitale  du  Royaume  des  Afturies. 
Atée  Roi  des  Frtmcs  fe.  foumet  à  Maximien.  X. 

598. 
Atellius,  plaifante  réponfe  qu'il  fait  i  Brutus. 

IX.  228. 
Aternum,  Ville  du  Pays  des  Marucitu  ,  prife 

par  les  Romains  VIII.  426. 
Atbataric  Roi  des  Goths ,    après  la  mort  de 

Théodoric.  Voyez  Th:ndoric 
Ath/ifiafe  {St  )  F.vêque  i' Alexandrie ,  dépofé  aa 
Concile  de  7yr,  &  pourquoi.  XI  4.    Faufle 
té  He  l'accufation  qu'on  lui  intente   ihid.     Il 
eft  rélégué  d.ins  les  Gaules,  ibi.l.     Où  il  eft 
traité  avec  bonté.  21.    Son  rappel.  24.  Son 
eftime  &  fa  vénération  pour  l'Empereur  Con- 
fians.  2rt.     Il  eft  exilé  une  féconde  fois.  39. 
Haine  de  l'Emptreur  Confiance  contre  lui-  53. 
Rappelle  par  Jovien   124.   Compofe  une  pro- 
feffion  de  Foi  ou  symbole  connu  fous  fon  nom. 
ihid. 
Athènes,  cette  Ville  reçoit  l'Empereur  Adrien 

pour  Archonte.  X.  318. 
Athéniens,  permettent  aux  Romains  de  pouvoir 
être  initiés  à  leurs  çrands  rayfteres.  VIII  376. 
Leur  baffe  &  groflîere  adulation  envers  An 
toine.  IX  270.  Comment  punie,  ibid.  Font 
mourir  Timagoras,  &  pounjuoi.  XIV.  354. 
comraflent  une  alliance  avec  les  Arcadien?. 
355  Ils  s'oppofent  aux  proRrè'  maritimes 
des  Théhains.  356.  Et  les  chaffent  de  l'Ile 
de  Ciibée.  :?7i. 
jttbfnim,  Efclive,  caufe  un  foulévement  de  fes 
fembUblet  en  Sicile.  VIII.  590.  Il  fe  mec  à 


leur  tête,  &  fait  le  fiége  de  Lilybée.  ibid.  Eft 
trahi  &  mis  en  prifoii  par  Salvius.  ibid.  Qui 
lui  rend  la  liberté.  599.  Marche  contre  IM' 
cullus  qui  le  défait,  ibid.  Il  foutient  le  fiége 
de  Triocola.  ibid  ^  fuiv.  Défait  les  Romains 
&  fait  quelques  conquêtes.  600.  Eft  tué  pat 
Aquilius  dans  un  combat  fingulier.  ihid. 

Atintaniens  Je  Pays  des)  tombe  fous  la  puillân» 
ce  de  Rome.  VIII.  375. 

Atlas  ,  defcription  »"k  fituation  de  la  fameufe 
chaîne  de  Montagues  connue  fous  ce  nom. 
XII.  383. 

Atra.  fituation  de  cette  Ville.  XIII.  169.  Elle 
eft  alllégée  par  Trajan.  ibid.  Qui  eft  obligé 
d'en  lever  le  fiége. iiW.  Et  par  Sévère,  auilî 
fans  fuciès.  ihid.  Vid.  X.  324  &  457. 

Atratinus  (L.)  Conful.  X.  214. 

Atrntinus  {S)  eft  chargé  du  Gouvernement  de 
la  Repub.  pendant  les  'Iroutilet.  VIII.  136. 

Atrebattes  (le  Pays  des)  fous  quel  nom  il  efl: 
connu  aujourd'hui.  XI.  138.  Phénoméneé- 
tonnant  dune  pluye  de  laine  qui  y  tombe. 
ihid. 

Attnifir  ou  Akfur  Khan  des  Tartares.  XIII.  20. 

Atlale,  comment  créé  Empereur,  &  par  qui 
dépofé.  VIlI.  298  &  302. 

Atthuairet,  fubjugué  par  l'Empereur  Juife». XL 
74.  Quels  étoikDt  ces  Peuples,  &  leur  Pays. 
ibid. 

Atticus  Bourgeois  d' Athènes,  trouve  un  tréfor 
dans  fa  maifon.  X.  295.  Conduite  qu'il  tient 
â  cette  occafion.  ibid  Réponfe  desinterreffée 
que  lui  fait  ^erva.  ibid. 

Atticus  {Tiius  fomponius,)  obtient  de  Céfar  le 
pardon  de  Cicéron.  IX.  10$. 

Attila  Roi  des  Huns  XIII.  494.  Traité  glorieux 
qu'il  fait  avec  les  Romiins.  495.  Ses  conquê- 
tes, ilid.  ^  fuiv.  Son  ambition.  496  Ses  ra- 
vages fur  les  terre.',  de.";  Romains  497.  Il  fait 
affadîner  fon  frère,  ibid.  Sa  puidance.  ibid. 
Son  portrait,  &  fon  caraélere.  498  Son  info» 
lence,  &  fon  orgueil.  ibi4  (^fuiv.  Ses  fem- 
mes. 499  Ses  enfans.  500  Son  infultante 
Ambaflade  aux  Empereurs  Romains  ibid  Sa 
cruauté,  &  fes  ravages  soi-  A  quelles  con- 
ditions il  fuit  la  paix  avec  les  Romains.  502. 
Ses  plaintes  &  fes  demandes  à  Tbioioje.  503. 
£3'  Juiv.  Objet  de  fon  Ambaffade  à  Marcien. 
504.  Il  tourne  fes  armes  contre  l'Empire 
d'Occident.  505  Prétexte  dont  il  fe  fert  pour 
faire  la  cuerre  à  Valeniinien  506.  Sa  perfidie. 
507  Son  irrup'ion  dans  les  Gaules.  508.  Il 
prend  ,  pille  h  facc:igepluficurs  Villes.  509  ^ 
fuiv.  l'.ft  défiit  par  les /?ow/jmx  513.  Enva- 
hit V Italie.  SI 6  II  prend  Aquilef  &  la  réduit 
en  cendres  517.  Ainlî  que  plufieurs  autres 
Villes,  ibid.  11  retourne  dans  les  GaiiUs.  51g. 
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'  "Et  y  e(l  défait  par  les  Vifigotbs.  ibii.  Sa  mort 
&  fes  funérailles,  ibid  i^  juiv. 
•  jtttilit  mère  du  Poète  Lucain,  eu  accuf^e  par 
fon  propre  fils.  X.  46.    L'accufation  intentée 
contre  elle  efl  abandonnée.  51. 

jiitiiius,  ConfuI,  prend  avec  fon  Collègue  le 
Commandement  de  l'Armée  de  Fabius.  VIII. 
405.  Dont  il  imite  la  conduite,  ibid.  EU 
fait  Proconful.  406.  Et  tué  à  la  bataille  de 
Cmnis.  408. 

AttiliusC/ilatinus<iM.)T)\£tit.e\ir.VUl.  357.  PalTe 
en  Sicile.  358.  Légers  avantages  qu'il  y  rem- 
porte, ibid. 

'jSttiiius  Collalinus  l,C.)  Conful,  commande  l'Ar- 
mée Romaine  en  Sicile.  VIII.  340.  Se  rend 
maître  de  Mytciftratum.  ibid.  Donne  dans  u- 
ne  embufcade.  ilid.  Généreufe  réfolution  d'un 
tribun  Légionnaire  pour  fnuver  l'Armée,  ibid 
(§  Juiv.  Ses  conquêtes.  341.  Il  reçoit  un  é- 
chec  devant  Lipara.  ibid.  Conferve  le  corn- 
mandement  de  l'Armée  fous  le  titre  de  Pro- 
conful. 342.  Son  triomphe,  ibid. 

Attilius  (L.)  tribun  du  Peuple,  fait  paffer  un 
Décret  pour  l'augmentation  des  Tribuns  Mi- 
litaires. VIIL  289.  Devenu  Préteur  il  com. 
mande  un  détachement  de  l'Armée  Romai- 
ne. 387.  Et  fait  lever  les  fiéges  de  deux  Vil- 
les, ibid. 

jittilius  Regulus  (C.)  Conful,  commande  l'Ar- 
mée Navale.  VllL  341.  Défait  les  Cartbagi- 
nois.  342.  Et  reçoit  l'honneur  du  triomphe. 
ibid.  Nommé  pour  la  féconde  fois  au  Confu- 
lat.  351.  Sa  valeur  &  fon  habileté  Militaire. 
ibid.  U  pafle  en  Sifi/e ,  &  alîîége  L«7yW«.  352. 
eft  fait  Conful  pour  la  troifiéme  fois  &  envoyé 
en  Sardaigne  pour  y  appaifer  des  troubles.  VIII. 
377.  Revient  en  Italie,  où  il  livre  bataille 
2UX  Gaulois.  378    Et  y  efl  tué,  ibid. 

jiuilius  Regulus  (M.)  Conful.  VIII.  306.  Chnr- 
gé  de  l'expédition  contre  les  Samnites.  ibid. 
Sa  généreufe  réfolution  à  la  vue  de  la  lâche- 
té de  fes  Soldats.  307.  Il  remporte  une  gran- 
de vii^oire  fur  les  Samnites.ibid.  Eli  foit  Conful 
pour  la  féconde  fois  &  pafle  en  Afri<iue  avec  une 
Flotte  nombreufe.  342.  Livre  bataille  aux 
Cnrtlaginois ,  &  remporte  fur  eux  une  gran- 
de vifloire.  ibid.  Il  demande  fon  rappel.  344, 
Prétexte  remarquable  qu'il  allègue  pour  cela. 
ibid.  Eft  obligé  de  refter  avec  la  qualité  de 
îroconful.  ibid.  Il  envoyé  à  Rome  la  peau 
d'un  monftre  tué  par  fon  Armée,  ilid.  ij' ^uiv. 
S'avance  jufqu'aux  portes  de  Cartbage.' 2A5- 
■Conditions  aux  quelles  il  offre  la  pnix  aux 
Carthaginois,  ibid.  Qu'ils  rejettent,  ibid.  Im- 
}>rudente  démarche  qu'il  fait  faire  à  fon  Ar- 
mée.  346.  Qu'il  difpofe  à  fon  desavantage. 
ilid.  Il  eft  défait  &  pris  prifonnier.  347- 
ï»n;e  XIF. 
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Traitement  qu'il  reçoit  à  Cartiagt.  ibid.  Ed 
envoyé  à  Rome  pour  y  faire  la  paix.  352.  Ilre- 
fufe  d'y  entrer,  &  pourquoi,  ibid.  Rejette  les 
embraflemens  de  fa  femme  &  de  (ts  enfans.  ibid. 
Les  Sénateurs  viennent  le  trouver  hors  de  la 
Ville,  ibid.  Difcours  qu'il  leur  tient,  ibid.  Il 
veut  retourner  dans  fes  fers.  353.  Effort» 
des  Romains  pour  l'en  empêcher,  ibid.  Mort 
afTreufe  qu'on  lui  fait  foufFrir  àCartbagi.  ibid. 
Vengeance  cruelle  que  fa  femme  en  tire  à 
Rome.  354- 

j4ttilius  Regultis  (M.)  Conful.  VIII.  376. 

j4tcius  l'uUus  Général  des  Fdsques,  reçoit  Co< 
riokn  dans  fa  maifon.  VIII.  125.  Concerte 
avec  lui  les  moyen  de  renouveller  la  guerre 
contre  les  Romains,  ibid.  Succès  de  cette  eri- 
treprife.  126  i^  fuiv.  Effets  de  fa  jaloufie 
contre  Coriolan,  131. 

j^t^s.  Roi  des  Gaulois ,  pafTe  en  Italie  à  la  tête 
d'une  Armée  nombreufe.  VIII.  370.  LesGaw- 
Uis  d'Italie  en  prennent  ombrage,  ihid.  Il 
eft  attaque  &  tué,  &  fon  Armée  mifc  en  fui- 
te, ibid. 

j^ventin  ,  Mont  qui  fous  le  régne  d'j^ncus 
Marcius,  efl  enfermé  dans  l'enceinte  de  Ro- 
me. VIIL  56. 

.^u^'jiour^.  Ville  Impériale,  &  Capitale  de  la  Soua' 
be.  Son  ancien  nom ,  &  fa  fituation.  XIII.  364. 

Augures,  quelles  étoient  leurs  fonflions,  &  en 
quelles  occafîons  on  y  avoit  recours.  VIII.  3ci 
^  fuiv.  vid.  twt.  Avanture  finguliere  qui  les 
met  en  grand  crédit.  62.  Ils  font  rétablis 
dans  leurs  privilèges.  IX.  2. 

yJugurinus  [C.  Serius)  Conful.  X.  341.  344.375. 

Augujla  Emerita ,  ViWs  de  Luficanie,  &  Capita- 
le de  la  Province,  du  tems  des  Romains:  fa 
Otuation.  XIII.  189. 

ylugujle.  Voyez  Céfar  Augufle. 

jiviola  {Acilius)  Conful.  X.  341.  &  525. 

Avitus{Ditbius)  remplace  PaaiîHaJ.X.  15.  Con* 
traint  les  Frifons  d'envoyer  à  Rome  deux  de 
leurs  Chefs  &  pourquoi,  ibii.  Sa  réponfe  au 
Chti  àts  Anftlatiens.  i6. 

Avitus  (Flavius  Mœcilius) ,  oîi  &  par  qui  il  efl 
proclamé  Empereur.  XI.  361  £?  l'uiv.  Soute- 
nu par  Tbéodoric.  362.Dépofé.  364,83  mort.JiJi. 

A-dtus  {LoUianus)  Conful.  X.  374  &  462. 

Aulerci,   ancien  Peuple  de  la  Gaule  Belgique. 
IX.  58.  Subjugués  par  Céfar.  ibid.  Situation 
de  leur  Pays.  «iW.  vid.  not, 
Aullinus  (P.  Cornélius')  Conful.  X.  4S7- 

Aulu-Gelle  o\iAgellius,  tems  au  quel  vivoîtcet 
Auteur.  X.  414.  Sa  mort  finguliere,  fts  ou- 
vrages, &  fon  éloge,  ilid. 
Aulus  Hirtiut,  créé  Conful.  IX.  170.  GranJ 
ami  de  Ciceron.  itid.  Commande  avec  OHi- 
i)ien  les  Troupes  de  la  Répub.  173  ^Juiv.  l\ 
K  k  k  dé- 
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défait  &.  met  en  fuite  l'Armée  d'Aiitokie-  175. 
Sa  bravoure-  ibid.  Et  fa  mort.  176.  Son 
Corps  efl  porté  à  iîome.  178.  On  lui  rend  les 
derniers  honneurs  avec  beaucoup  de  pompe. 
ibid. 

Aulus  Poftbumius ,  commande  l'Armée  Romai- 
ns. VIII.  5<j4.  Son  peu  d'expérience  &  d'ha- 
bileté, iiiid.  Se  laiire  amufer  pas  Jugunlm. 
565.  Qui  fe  rend  maître  du  Camp  des  Ro- 
mains. 585.  Honteux  Traité  qu'il  fait  avec  ce 
Prince  ibid  Rappelle  &  envoyé  en  exil,  jfcii. 

Avocats  refufent  de  fe  foumettre  à  la  Loi  Cin- 
ciii.  IX.  6or.  Raifons  qu'ils  allèguent  pour 
cela.  ibid.  not.  L'Empereur  Claude  fe  déclare 
en  leur  faveur,  ibid  ^ [uiv. 

Aurea  Cherfunejus,  fituation  de  cette  lie.  XIII. 
45.  Ce  qui  fait  que  bien  des  fçavans  la  pren- 
nent  pour  VOphir  de  l'écriture,  ibid. 

Aurele  (A:ioUi?iaire)  Tribun  des  gardes  confpire 
contre  Caracalla.  X.  477. 

Aurele  (Marc)  adopté  par  l'Empereur  Tite  An- 
tanin.  X.  355.  Epoufe  Annia  Fauflina  fille 
é'Antonin  qui  le  crée  Céfar.  373.  Et  le  nom- 
me Conful  à  la  réquifition  du  Sénat,  374.  Il 
.eft  revêtu  de  la  puiflfance  Proconfulaire,  & 
de  celle  du  Tribunal.  375,  &  376.  Il  fait  l'o- 
laifon  funèbre  de  l'Empereur.  377.  Son  ex- 
traftion.  379.  II  prend  le  nom  d'yi/itomn.  380. 
Son  éducation,  &  fes  études,  ibid.  Son  re-. 
fpe£t  pour  fes  Précepteurs,  ibid.  Il  pratique 
les  auflerités  des  Philofophes.  ibid.  Son  peu 
de  goiît  pour  les  fpeftacles  &  autres  diver. 
tiiïemens.  381.  Il  cède  à  fa  fœur  toute  la 
fuccelfion  de  fon  père.  ihH.  Eiifans  qu'il  a 
de  Faujiine  lîlle  de  l'Empereur  Tite  Antonin. 
ibid  II  fait  L.  Férus  Céfar,  &  partage  avec 
iui  la  puilTance  Souveraine.  382.  Le  com- 
mencement de  fon  régne  eft  marqué  par  di- 
vers malheurs,  ibid.  Il  ordonne  des  vœux 
&  des  facrifices  pour  le  rétablilTement  de  la 
fanté  de  Férus.  384-  Il  fe  fait  admirer  pour 
fa  bonté  &  fa  fagelTe.  ibid.  Sa  Clémence 
&  fon  bon  naturel,  ibid.  Il  prend  le  titre 
à'Arvéniqut  &  celui  à'Imperator.  385.  Il  fait 
j)artir  Lucille  fa  fille  pour  aller  époufer  L. 
Verus  en  Syrie.  i)nd.  11  triomphe  à  Reine,  re- 
çoit du  Sénat  le  titre  de  Parthique,  &  prend 
le  nom  de  père  de  la  patrie.  386.  Il  part  de 
Rome  avec  Lucius  Vems ,  ê.  va  à  Aquilée. 
387.  Il  pîffe  les  Alpes,  &  pourvoit  h  la  fu- 
reté de  l7Wyri«  &  de  l'Italie,  puis  retourne 
^  Roms.  ibid.  Il  prend  le  titre  A'Imperator,  Si. 
à  quelle  occafion.  388.  Il  repart  de  Roms 
pour  aller  combattre  les  Peuples  qui  s'étoieiit 
révoltés,  i'nd.  Il  conduit  à  Rome  le  corps  de 
L.Ferut,  &  le  fait  mettre  au  rang  des  Dieux. 
ikid.    Soins  qu'il  pren  1  de  fes  parens  it  Je 


fes  affranchis,  ibid.  Soupçonné  d'avoir  COB* 
tribué  à  la  mort  de  Verus,  mais  en  eft  juflifié 
389.  Il  fait  des  i)réparatifs  de  guerre  contre 
les  Maramani.  ibid.  Il  vend  fa  vaiflellê" 
pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre,  ibid.  11 
remarie  fa  fille  Lucille  veuve  de  L.  Vtrus, 
à  Claudius  Pompeianus.  ibid.  Il  fait  la  guerre" 
avec  fuccès.  391.  Sa  fermeté  envers  les  Sol- 
dat?, ibid.  Il  fait  Pertincix  Sénateur.  392.  Ju» 
geiiit.nt  de  l'Empereur  entre  Hcrodes  &  les 
Athéniens.  393.  Il  court  risque  d'être  taillé 
en  pièces  avec  toute  fon  Armée  par  les  Mat' 
comans.  394,  Ce  qui  le  fauve,  ibid.  Il  recon- 
noit  devoir  fa  délivrance  aux  Chrétiens.  395^^ 
Il  prend  le  titre  à'Imperator  &  pourquoi.  396/ 
Il  apprend  la  révolte  de  CaJJlus.  ibid.  Il  ac- 
corde la  paix  aux  Marcomans ,  qui  rompent 
le  traité  auflitôt.  397,  11  les  défait  puis  de 
nouveau  leur  accorde  la  paix.  ibid.  Sa  Lettre 
au  fujet  de  la  révolte  de  CnJJius,  400.  Il  don* 
ne  la  robe  virile  à  fon  fils  Commode.  401.  Il 
refufe  la  confifcation  des  biens  de  Ca^mj.  «Hrf. 
Il  quitte  la  Germanie  dans  le  delTein  d'allée 
au-devant  de  Cajjius.  Ses  fentimens  à  ce  fu- 
jet.402.  Belles  paroles  qu'il  prononce  lors  qu'on 
lui  apporte  la  fête  de  ce  rebelle,  ibid.  Il  ren- 
voyé l'examen  de  la  confpiration  de  CaJ/ius  au 
Sénat  ut  fa  lettre  à  ce  Cu]et.  ibid.  Sa  bonté  en- 
vers les  enfans  de  CaJ/ius.  403.  Sa  lettre  à 
Faujiine  au  fujet  de  la  révolte,  ibid.  Belles 
réponfes  de  ce  Prince  à  ceux  qui  lui  repro. 
chent  fa  Clémence.  404.  Il  va  en  Orient,  ibid. 
Honneurs  quil  rend  à  Faufline  fa  femme  a- 
près  fa  mort.  405.  Il  refufe  de  fe  remarier, 
pour  quelle  raifon.  ihid  Trait  de  fa  Clémence. 
406.11  revient  à  Rome,  où  il  entre  en  triomphe , 
&  prend  le  titre  à'Imperator.  ihid.  Divers 
exemples  de  fa  générofité  &  de  fon  bon  na- 
turel ibid.  Il  marche  contre  les  Marcomans-, 
407.  Remporte  une  vifloire  (Ignalee  lur  eux. 
ibid.  Sa  mort.  ihid.  Il  eft  mis  au  rang  des 
Dieux.  408.  Son  unique  défaut,  ibid.  Ses  mé- 
ditations, ibid. 

Amele  (Nemejius)  Tribun  des  Gardes  confpire 
contre  Caracalla.  X.  477. 

Aurelien  eft  élevé  à  l'Empire.  X.  566.  Honoré 
par  le  Sèiiat  du  titre  A'AuguJle.  567.  Son  o» 
rigine.  i&Ai.  Il  accorde  la  paix  aux  Gotbs.ibid. 
Défait  pluficurs  Peuples  Germains,  par  qui.  il 
eft  après  mis  en  fuite,  ibid.  11  revient  fur 
eux  k  les  extermine  totalement.  568.  Il  dé- 
fait les  Vaniales.  ibid.  Conditions  qu'il  leur 
impofe.  ibid.  Il  perd  l'affcclion  du  Peuple  & 
du  Sénat  par  fa  féveriitS  ibid.  11  répare  les 
murs  de  Reme,  &.  lui  donne  plus  d'enceinte. 
ibid.  Marche  contre  Zémbie  ibid.  Défait  les 
Cotbi  &  tue  un  de  leurs  Rois.  570.    Pren.l 
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'TïiyanM  en  Cappadoce,  ibid.  Il  défend  de  pil- 
ler cette  Ville,  ôc  pourquoi,  ibid.  Il  détait 
l'Armie  de  Zénobie.  ibid  ^  fuiv.  Affiége  Pai- 
myre.  571.  Ecrit  à  Zénobie.  ibiii.  Reponfe  de 
cette  Reine,  ibid.  Il  ordonne  un  aflaiit  gêné. 
rai,  mais  inutilement,  ibii.  Il  défait  les  Perfes 
qui  viennent  au  fecours  de  Zintbie.  ibid  if 
juiv.  Fait  cette  Reine  prifonniere  &  s'empare 
dePaImyre.  572.  Sa  conduite  à  l'égard  de  cette 
Ville.  572.  Qui  fe révolte.  573.  Il  en  fait  paiTer 
les  habitans  au  fil  de  l'épée.  itid.  Il  triomphe 
à  Rome.  574.    Son  humanité  envers  Zàiobit, 

.  &  fes  enfàns.  ibid.  Sa  douceur  envers  Te- 
tricus,  &  fon  fils.  575.  Il  fait  divers  régle- 
Kens.  ibid.   Il  bâtit  un  Temple  magnifique  au 

_   .Soleil.  567.     Il  pafle  dans  les  Gaules  pour  y 

■"  appaifer  quelques  troubles.  477.    Abandonne 

la  Dace  aux  Barbares,  ibid.     Il  eft  aflalBné, 

comment  &  par  qui.  578.  Son  caraclere.  itii. 

'^urelius  jlmbrofius ,  fe  charge  du  commande, 
ment  des  Troupes  Bretonnes.  XIII.  466.  Son 
portrait  &  fon  origine,  ibid  ^  Juiv.  Ses  vic- 
toires fur  les  Saxons.  467  fcf  Juiv. 

'■^urelius  Cotta  {C.)  ConfuI  ,  paffe  en  Sicile  &  fe 
rend  maître  d'Himere.  VIII.  349.  Forme  le 
deffein  de  foumettre  l'île  de  Lipari.  ibid.  Va 
à  Menant  pour  y  confulter  les  augures.  330. 
Traitement  qu'il  fait  à  fes  Lieuttnans  pour 
lui  avoir  desobéi.  ihid.   Prend  la  Ville  de  Lt- 

^  pari  &  fait  pafler  la  plupart  des  habitans  au 

,  fil  de  l'épée.  ibid.  Son  rigide  attachement  au 
Culte  des  Dieux  &  à  la  difcipline  Militaire. 
ilid.  Exemple  févere  qu'il  en  donne,  ibid.  Il 
eft  honoré  du  triomphe,  ihid.  Efb  fait  cen» 
feur.  367. 

.Aurelius  Cottu  (M.)  Fréteur.  IX.  29. 

yturelius(T.  Fulvius)  Comm.indant  des  Légions 
reçoit  le  droit  de  porter  les  ornemens  Con- 
fulaires,  pourquoi.  X.  112.  Eft  fait  Conful. 
214. 

Jurelius  (T.  Fulvius)  Conful,  &  grand-pere 
de  l'Empereur  ylntonin.  X.  364. 

Aurelius  Fulvus,  Pcre  de  cet  Empereur,  ccaus- 
û  Conful.  X.  365. 

jurelius  (Ovatius)  Chevalier  Romain  :  moyen 
dont  il  fe  fert  pour  procurer  un  racommoie- 
nent  entre  les  deux  Confuls  CraJTus  &  Ptnj- 
fée.  IX.  29. 

auréole  {Manius  j^cilius)  eft  forcé  d'accepter  la 
Dignité  Impériale.  X.  554.  Défait  Macrjen  555. 
Envoyé  des  affaflîns  pour  tuer  ^ietus  fils  de 
Macrien.  ilid.  Se  joint  àGallien  pourattiquer 
Tojîbume  qu'il  laiiTe  échapper.  556.  Il  entre 
eu  guerre  avec  Gallien  qui  l'inveftit  dans  Ms- 
ian.  562.  Eft  défait  i^  pris  prifonnier  par 
Claude.  564.     Sa  mort,  ibid     Honneurs  que 

.  l'Empereur  rend  à  fa  mémoire,  ilid 

'i^ùrunces  (les)  envoyent  aux  Romains  des  Am- 
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bafladeurs  qui  font  congédiés  arec  hauteur. 
VIU.  iio.  Ils  entrent  dans  le  Lof i«m  &  y 
font  quelques  dégâts,  ibid.  Sont  vaincus  pir 
Fûjibumius  &  Servilius.  m.  Défaits  "une  fe- 
conde  fois  par  Furius.  255. 

ytitj'one ,  Auteur  célèbre,  ifous  qui  il  florilToit. 
XI.  208.  Son  Hilloire.  ihid. 

j4ujonie,  ancien  nom  de  l'Italie.  Vllî.  i. 

ylufoniens ,  leur  origine.  VJII.  13.  Pourquoi 
nommés  ainfi.  ibid. 

Aujpex  {Julius)  un  des  principaux  Citoyens  de 
Rbeims  :  difcours  qu'il  fait  aux  Gaulois  pour 
leur  repréfenter  les  avantages  de  la  paix.  X= 
164. 

Aujha  {Taurinorum)  préfentement  Turin,  prife 
par  Con/iantin.  X,  653.  Et  par  .dnnibal.  XU. 
391- 

Autbaris.  Roi  des  Lombards,  publie  plulîeurs 
Loix  &  embralTe  le  Chrillianifme.  Voyez 
Lombards. 

Autun ,  cette  Ville  rétablie  par  Confiance.  X.  603, 
Générofité  de  Conftantin  à  fon  égard.  C47. 
Ce  qui  lui  fait  prendre  le  nom  de  Flavia.ilii. 
Affiégée  &  délivrée  par  Julien.  XI.  52. 

Axan  Sultan  des  Turcs,  remporte  une  grande 
viftoire  fur  les  Romains,  &  fait  prifonnier 
l'Empereur.  XL  517.  Réception  honorable 
qu'il  fait  à  ce  Prince.  518.  Conclut  une  paix 
perpétuelle  avec  les  Romains,  ibid.  Il  rentre  à 
main  armée  fur  leurs  Terres,  &  pourquoi. 
ihid. 

Axome,  Auxume,  ou  .<^«xuw(V,aujourdhui  A.xu' 
via ,  Capitale  de  l'Ethiopie  ,  defcription  & 
fituation  de  cette  Ville.  Xll.  439. 

^3S)i,  Roi  de  Bu'.garie,  marie  fa  fllle  Hélène 
à  Théodore  fils  de  l'Empereur  JeanDucas  fur» 
nommé  Vatace.  XI.  553. 

Azen  (Jean)  Roi  de  Bulgarie ,  défait  l'Armée  3u 
Defpote d'Epire ,  qu'il  fait  prifonnier ,  &  auquel 
il  fait  crever  les  yeux.  XI.  553.  Il  fe  joint  aux 
Grecs  contre  les  Latins.  554  Par  qui  il  eft 
défait,  ibid.  Il  met  le  Cégc  devant  Conftanti- 
mple.ibid.  Eft  obligé  de  le  lever. «fiiU  MéCn- 
telligenceentrece  Prince  &  l'Empereur  Grec. 
ibii.  Il  fe  joint  aux  Latins  contre  les  Grecs, 
ilid.  Retourne  dans  fes  Etats,  &  fe  marie  à 
la  fille  du  dernier  Defpote  d'Epire.  555.  Il 
aide  ce  Defpote  à  recouvrer  fes  Etats  ufur- 
pés  par  fon  frère  ihii.  Sa  mort.  ibid. 

Azile,  établi, par  Romulus  fur  le  mont Saturniut, 
VIIL  31.  éf  fuiv.  Ce  qu'il  fait  pour  le  rendre 
refpeftable.  ibid 

Aziléen ,  Dieu  à  qui  Romulus  érige  nn  Temple 
fur  le  Mont  Saturnius ,  connu  enfuite  fous 
le  nom  de  Capitolinus.  VIE.  32. 

Azotus,  Cocher  quiufurpe  la  Puifîance  Souve- 
raine. XI.  4.  Par  qui  vaincu,  ilid. 

Kkk  a  Bi 
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BA!-y!ai  Evêque  à'Jntiocbt,  fa  fermeté  à  l'é- 
gard de  l'Empereur  Fbiiippe,  &.  à  <]uelle 
occafion.  X.  533. 
Bah)kne  ,  Ville  prife  par  Sévère.  X.  456. 
Baca  forterefle,  fa  Otuation  ii  par  qvii  elle  eil 

prife.  XL  535. 
Bacilius  {Lucius  Minucius)  un  des  conjurés  con. 

tre  Cèfar.  IX.  140. 
Kagrada,  Fleuve  d'Afrique.  VJll.  344-  Safitua- 

tion.  ibid.  vid.  XI.  608. 
Ballilius,  eft  ftit   Gouverneur  d'Egypte. pu  le 

crédit  i'i' Agrippine.  X.  10. 
Bdiinus  {Decius  Calius).  Conful.  X.  473.     Efl 
.  élu  Ktnpercur  par  le  Sénat.  519.     liloge  que 
fait  de  lui  cet  augufte  Corps  à  fon  éieftion. 
510.  Son  origine,  fes  différens  emplois,  fa 
magnificence,   fes  qualités,  fcs  talens.  ibid. 
Le  Peuple  refufe  de  le  reconnoîtrc,  &  pour- 
quoi,  ibid.     Il  cil  dangereufeinent  blelIé,  â 
quelle  occafion.  521.     Où  il  apprend  la  mort 
des  deux  Maximins ,  &  ce  qu'il  faite  cefujet. 
523.    11  marche  contre  les  Gotbs  &  les  Cif. 
pes,  524.  Sa  jalûufie  contre  Maxime.  525.  Ce 
qu'elle  produit,  ibid^    Il  eft  blelTé  fi  outragé 
indignement  parles  gardes  Prétoriennes,  ibid. 
Enfuite  inafTacré.  ibid. 
.Ballinus  (P.  Caiius,  Ftbullitis,  Pius)    Coiiful. 
X.  354.  Fait  Patricien  par  l'Empereur  .<ir/>ien. 
ibid. 
Salbus  (Corn.)  zélé  partifan  de  Céfar.  IX.  107. 
vid.  not.  Lui  fait  par  fes  conftils  offcnfer  le 
Sénat   137. 
Balbui   [Lucius  Corn.)  fubjugue  les  Garamantes, 
IX.  323.  Obtient  l'honneur  du  triomphe,  ibid. 
BalUis  (Junius)  père  de  M.  ^ntonius  Gordimus 

Empereur.  X.  526. 
Baléares.  (î!es)  Leur  lituation ,  &  quel  nom  el- 
les portent  aujourd'hui.  XII.  15.  Par  qui  el- 
les ont  été  poffédées.  ibid.  vid.  XIII.  204 
BiUiJle,  mis  à  la  tête  des  Troupes  Romaines.  X. 
550.  Quel  emploi  il  avoit  eu  fous  le  régne 
de  Vakrien.  ibid.  Ses  qualités  Militaires.  îMi. 
11  rallie  les  troupes  difperfées  par  la  captivité 
de  Valeritn,  &  fait  un  terrible  carnage  des 
Terfes.  ibid.  Il  fait  élire  Macrien  Empereur. 
552-  Qui  le  nomme  Capitaine  de  fes  gardes. 
iliid.  Il  rcfle  en  Syrie  avec  Q^iiietus ,  fils  de 
Macrien,  pour  gararaniir  cette  Province  de 
l'invafiondesPerfes.  555.  Ilfe  renferme  dans 
Emeje,  ibid.  Et  prend  le  Titre  ri'lùnpereur. 
ibid.  Il  s'empare  de  quelques  Provinces  dans 
l'Orient.  5 58.  Eft  tué  par  un  Soldat,  ibid. 
Balijle,  Defcription  &  ufage  de  cette  fameufe 
machine  de  guérie.  XU.  42,  Combisn  il  y  12 


voit  de  fortes  de  Bulijles.  ibid.    Par  qui  elle 
a  été  inventée.  50. 

Bantius  jeune-homme  d'un  mérite  didingué  na« 
iif  de  Noie,  fert  dans  les  Troupts  Romaines» 
VIII.  415,  Se  diftingue  à  la  journée  de  Cun- 
nes.  ibid.  Ferré  de  coups,  il  eft  trouvé  aa 
milieu  d'un  tas  de  corps  morts.  416.  Guéri 
de  fes  bleflures ,  Annibal  le  renvoyé  chez  lui 
fans  rançon,  ibid.  Arrive  à  Noie  entièrement 
dans  les  intérêts  des  Cartiflgi>ioû&  tache  d'inO' 
nuerles  mêmes  fentimens  à  fes  compatriotes» 
ibid.  Comment  Marcellus  l'engage  de  nouv€ai* 
dans  le  parti  des  Romains,  ibid. 

Baudicie  {La.  Reine)  indignement  traitée  par  les 
Romains.  X.  25.  Se  met  à  la  tête  de  divers 
Peuples.  26.  Son  courage  &  fa  harangue  à  fes 
Soldats.  28.  Prend  du  poifon  après  la  défai- 
te de  fes  troupes,  ilid. 

Barahanes,  Roi  de  Perfe,  fon  origine.  XL  424, 
Courte  durée  de  fon  régne,  ibid. 

Barame,  un  des  Généraux  d'Hormifda,  Roi  de 
Perfe.  XL  412.  Ce  Prince,  par  mépris  lui  en- 
voyé un  habit  de  femme,  &  pourquoi.  ihid> 
Réfolution  que  cette  injure  lui  fait  prendre. 
ibid.  Il  devient  chef  des  révoltés  contre  Coy. 
rhoés.  ibùi.  Il  eft  défait  &  obligé  de  fefauver» 

413- 

■Barafas,  Roi  de  Perfe,  dépofé  &  mis  à  mort 
par  fes  fujets.  XI.  424. 

Barbarus  Conftil.  X.  376. 
Barbation,  pourquoi  il  dépouille  Gallus  Céfat 
des  marques  de  fa  Dignité.  XI.  45,  Et  où  i! 
le  fait  tranfporter.  ibii.  Il  lui  impute  des  cri- 
mes fuppofés  pour  irriter  l'Empereur  contre 
lui.  46.  Eft  fait  Général  d'Infanterie  &  envo- 
yé dans  les  Gaules.  56.  Traverfe  les  deffeins 
de  Julien,  ibid.  lYIauvais  guerrier  &  lûche  dé- 
lateur. 57.  Il  défait  le.s  Juthimges  6r.  Eft 
mis  à  mort  par  ordre  de  ConJlance,  &  pour^ 
quoi.  64, 

Barca,  fon  origine.  XII.  i.  Ce  qui  l'engagea 
accompagntr  iJidon  dans  fa  fuite,  ibid. 

Barca,  par  qui  cette  Ville  eft  prife.  XII.  423. 
Sa  fituation.  ibid.  vid.  not. 

Barcoquehas  autrement  Co.\uelas,  Caijuibus,  ou 
Cozeb:  fe  met  à  la  tête  des  Juifi  révoiiéî 
contre  yldrien.  X.  346.  Avantages  qu'il  tire 
de  fon  nom ,  &  ce  qu'il  (îgnifie.  ibid.  Il  eft 
élu  Roi  des  Juifs,  ibid.  Ravage  la  Judée  & 
la  Syrie,  ibid.  Violences  qu'il  fait  aux  Cbri^ 
tiens,  ibid.  Il  fe  rend  maître  de  Jtrufalem,  & 
fait  maftacrer  les  Romains  qui  s'y  trouvent. 
347-  Eft  pris  prifonnier  &  puni.  348. 

Bardas,  créé  Céfar  p?.r  .'•  mpereur  Micbel.  XL 
468.  Ses  excès,  ibii.  Excite  un  fchifme  dans 
l'Eglife  de  Conjiantinople  ,  ?i  pourquoi,  ibid. 
lleft^iié,  ri  quelle  occafion.  ibid,    Muriuu- 
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Ks  des  Soldats  à  ce  fujet.  ibid. 

tardas,  Pbocas  ,  fou  origine.  XI.  488.  Se  ré- 
volte contre  l'Empereur  Jean  Zimifcés  ,  âc 
prend  les  marques  de  la  Dignité  Impériale, 
ilid.  Eft  abandonné  de  fes  partifans.  ibid. 
Obligé  de  fe  rendre  &  envoyé  en  exil.  489- 
Rappelle,  &  mis  à  la  tête  de  l'Armée.  493. 
Eft  battu  par  Scîerus.  ibid  Enfuitc  remporte 
fur  lui  une  viéloire  coroplette.  494.  Se  fait 
proclamer  Empereur,  61  pourquoi.  495.  11  fe 
Joint  à  Sclerus.  ibid.  Effet  de  cette  union,  i- 
hid.  Si  pertîJit.  iiid  (S'fuiv.  Il  afliége  ^hy- 
dos.  496.  Si  mort.  ibid. 

Jiardas  Sclerus,  remporte  une  grande  vifloire 
fur  le.'  Rudes.  XI.  4S8  Nommé  pnr  l'Empe- 
reur Jean  Zimifcés,  Général  de  fes  Armées 
en  Orienc.  492.  Celte  Dignité  lui  eft  ôt.e 
par  l'Eunuque  Bajîle.  ibid.  Ëft  envoyé  en  Mé- 
jfopotamie.  iiid.  Ce  qui  le  détermine  à  fe  faire 
proclamer  Empereur,  ibid  Rc'ponfe  qu'il  faic 
à  l'Evê.iue  de  Nicomédie.  ibid  Sa  victoire  fur 
l'Armée  Impériale,  ibid.  Motif  qui  engage 
ptufleurs  Provinces  à  fe  déclarer  pour  lui.  ihH. 
Ses  conquêtes.  493.  Sa  défaite,  h  fa  fuite 
à  Babylone.  494,  Traitement  qu'il  reçoit  de 
CbofroÉs,  ibid.  Il  rentre  dans  l'Empire  &.  y  re- 
prend le  nom  d'Empereur.  495.  Se  joint  à 
Bardas  Pbocas,  qui  le  trahit,  &  le  fait  en- 
fermer, ibid.  Comment  ii  eft  mis  en  liberté. 
496.  A  la  follicitation  de  qui  il  renonce  à  la 
Guerre  Civile.  iiW.  Réception,  &  traitement 
que  lui  fait  l'Empereur    ibid. 

Bardes ,  Prêtres  de.^  Gaulois  &  des  Entons. 
Leurs  fondions.  XIU.  408. 

Bary-Gaza,  fituation  ,  &  ancienneté  de  cette 
Ville.  XIII.  42.  Monumens  Antiques  des 
environs,  ibid. 

Bajîle  I.  Empereur  de  Conftantinople.fon  origine. 
XL  469.  Ce  qui  occafionne  fon  entrée  au 
fervice  de  l'Empereur  Ali:  bel.  ibid.  Auteur 
principal  du  meurtre  de  Bardas,  ibid.  Afl'o;ié 
à  l'Empire,  ilid.  Aflaffine  Michel,  à.  pour- 
quoi.  ibid.  Judice  &  modération  de  fon  Gou- 
vernement, ibid.  Confpiration  formée  contre 
lui.  ibid.  Il  fM  fon  fils  aîné  Empereur,  & 
deux  autres,  Céfars.  ibid.  Ordre  qu'il  met 
^ans  le  refte  de  fa  famille,  ilid.  Il  attaque 
les  Manichéens.  470.  Les  défait  Ji  rsvage 
leur  Pays.  iiid.  Ses  exp'oits  contre  les  Sarra- 
sins, ibid.  Prend  Ce/are,  &  fait  paflVr  plu- 
fieurs  milliers  de  prifonniers  nu  fil  de  l'épée. 
ibid.  Motif  qui  l'y  détermine,  ibid,  ScS  occu- 
pations tn  tems  de  pais.  ibid.  U  fait  empri- 
fonner  fon  fils  Léun.  471.  Pourquoi,  iij'i.  3a 
mort  ibid.  Etrange  particularité  qui  l'accom- 
pagne- ibid.  Sa  piété,  fe:  inftruaions  à  ion 
fils,  &  foa  recueil  Ue  Loii,ihi4i  - 


Bijile  II,  Empereur  de  Conflantinopie,  fon  o- 
ng;ne&  traitement  dont  il  efl  menacé  delà 
part  de  \'E.mpe:eui  Nicepbore  Pbocas.  XI.  486. 
E(ï  choitt  pour  Collègue ,  ainli  que  (on  frère 
Conftantin  par  l'Empereur  J«anZim!/ce;  487. 
]'fl  déclaré  Empereur.  491.  Entre  en  Bulga. 
rie  à  la  tête  delon  Armée.  4.94.  Echec  qu'il  re« 
çoit  de  la  part  des  Bulgares  &  ce  qui  l'occa. 
lionne.  495.  Son  emportement  contre  un  de 
ffcs  Officiers,  ibid.  Guerres  Civiles  qui  lui 
font  fufcitées  &  par  qui.  492.  £3"  juiv. 
Sa  févérité  envers  les  rebelles,  ibid  II 
livre  bataille  à  Bardas  Pbocas.  ibid  Soupçon- 
né d'avoir  eu  part  à  la  mort  decet  ufurpateur. 
ibid.  Il  remporte  une  victoire  couiplecte.  i'>id^ 
Traitement  honorable  qu'il  fait  à  Bardas  Scle- 
rus autre  rebelle,  ibid  àf  fuiv.  Il  viiîte  les 
Provinces  Orientales  de  l'Empire.  497.  Om- 
brage qu'il  prend  d'un  de  fes  Généraux ,  & 
pourquoi,  ibid.  Ses  guerres  contre  les  Bulga- 
res. 497  ^  fuiv.  Qu'il  défait  en  plulîeurs  ba-. 
tailles,  ibid  Politique  cruelle  dont  il  ufe  en- 
vers fes  prifonniers. îi/ti.  Soumet eniiérement 
la  Bulgarie.  498.  Ufage  qu'il  fait  des  ir^fors 
des  Princes  Bulgares,  ilid  Stratagème  d'un 
de  fes  Officiers  nommé  Dapbwmclui  pour  fe 
rendre  maître  d'Ibatfes.  ihii.  Récompenfe 
qu'il  lui  donne.  499.  Son  projet  de  guerre  con- 
tre les  Srirr.:ftns.  ibid.  Sa  mort.  ibid.  Son  ca- 
ractère tbi'i. 

Bifue  I  Empereur  de  Trétizonde,  fon  origine. 
.XII  594.  Elt  obligé  d'avoir  recours  à  la  vo; 
ye  des  armes  pour  fe  mettre  en  poffeffion  de 
l'héritage  de  fon  pcre.  ibid.  Il  fe  foumet  à 
l'Eglife  Latine,  ibid. 

Bnfi.e  II.  Empereur  de  Trébizmde ,  fon  origise. 
XII.  S94-  Son  mariage.  ibiJ.  Il  veut  répudier  fa 
femme  d  en  époufer  une  autre,  iii'.i  Comment 
rimpcratrice  l'en  empêche,  ibid.  Samort.iiiii. 

Bafile,  Eunuque  &  premier Miniftre  depLfîeurî 
l'.mpereursifait  empoifcmner  l'Empereur '^ea»» 
Zimifcés.  XI.  49  r.  Il  cherche  à  fe  défaire  de 
Bardas  Sclerus,  &  pourquoi. 492. 

Eaflien,  Gouverneur  li'Egy.te,  refufe  de  re- 
connoître  Heiiogabale  pour  Empereur.  X.  48(5. 
Eft  obligé  de  fe  fauver  en  Italie,  &  d'y  de- 
meurer caché,  ibid.  Trahi ,  &  mis  à  mort 
p«  ordre  d'Heliogabale.  ibid. 

'Bafiliques,  Salles  qui  portoient  ce  nom  chez  fes  ' 
Rotn.'iins:  quel  étoit  leur  ufnge.  I\.  466. 

B'tffisus  Rufiis  Capitaine  des  Gardes  de  iW.  .,fyi 
réle,  reproches  &  menaces  qu'il  fait  à //rra- 
des  pour  avoir  manqué  de  refpeft  à  l'Empc» 
reur.  X.  392.  Son  ey.traftion  ibid. 

BaJTus,  ConfuI   X.  464.  598.  668.  XI.  i 

Ba[jus  [Cœciliiis)  excite  des  troubles  -l  Syrie', 
elt  déuit-par -i'sxtKj- Cç/ir,  i!om  il  débauche 
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les  Troupes  &  fe  renJ  innître  à'Apamce.  IX. 

.116.  Eit  aflîégé  par  /frtîi/iiax  Vitus ,  djiis 
.celte  Ville,  dont  te  fiége  elt  enfin  levé.  127. 
Il  fe  maintient  dar.s  fa  révo'e.  ibiL  11  remet 
.la  Ville  iS  Tes  Forces  zCaJJ.'us.  içfi. 

JBaJus  (Lucius)  Amiral  de  la  Fiotte  de  Ravenne 
jîx.  de  celle  de  Mifene  s'abouche  avec  Cecina. 

■  X.i39.    Sa  perfidie.    140.  Il  attire  les  Capi- 

t  tailles  des  Galères  au  parti  de  Fefpafien  ibid. 

Btijjus  {Numerius  Ceionius  Virius) ,  Conful.  X. 
568.  ■ 

Bajîarves,  Peuple  de  Gsr?»,3n!« ,  fe  joignent  aux 
Marcomms  &  font  la  guerre  aux  Romains.  X. 
387.  Demandent  la  paix,  ibid 

Bataies,  leur  origine.  X.  160.  Situation  de  leur 
Pays.  i/)îrf.  Sous  la  conduite  de  Ckwlius  Ci- 
vilis  ils  font  la  guerre  aux  Romiins ,  dont  ils 
fecouent  le  joug,  z'iî'i.  ^/îiiz;.  Villes  qu'ils 
polTédoient.  ibil.  Acceptent  la  paix  que  Ci- 
realis  leur  propofe.  166. 

Batné,  fituation  de  cette  Ville.  XI.  40.  A  l'oc- 
cafion  de  quoi ,  les  Perfes  tâchent  de  s'en  ren- 
dre maîtres,  ihvl. 

Baudouin  Comte  de  Hainnut,an  des  Chefs  delà 
Croifade:d'où  l'on  inférequ'ilfut affjflîné  par 
ordre  de  l'Empereur  j^lexis  Comnéne.  XI.  532. 

Baulmùn  Comte  de  Flmtre,  un  des  Chefs  de  la 
Croifade,  efl:  élu  Empereur,  <t  couronné  à 
Conftantinople.  XI.  550  II  fubjuge  la  Tbrace. 
lijJ. Efl  défait, pris  prifonnier  ,fc  cruellement 
mis    à  mort  par  les  Bulgares,  ihid  ^ fuiv. 

Bluiouin  H.  Empereur  des  Litins,  fon  origine. 
XI.  554-  Il  va  folliciter  du  fecOurs  auprès 
des  Princes  Occidentaux,  ibil.  Couronné  à 
Conftantiriople.  555.  Fait  alliance  avec  les  Co»i. 
ncms.ibid.  A  quelle  occafion  il  quitte  les  mar- 
ques de  fa  Dignité  pour  fe  fauver.  558.     Où 

;   il  fe  retire,  ihid.   A  qui  il  marie  fa  fille.  55g. 

HmU,  Maifon  de  Plaifance  appartenant  à  Né- 
ron, fituée  entre  le  Lac  de  Bayes,  &  le  Cap 
de  Mifene.  X.  19. 

Bùy-du  Kban  des  Tartares,  fon  origine.  XIII. 
20.  Entre  en  guerre  avec  les  Mogols.  ibid. 

Biye  de  Sinm,  la  fituation.  XIII.  48. 

Beauvais  (anciens  Habitans  de),  autrefois  Peu- 
ple de  la  Gaule  Bsicrique.  IX.  56. 

Behius  Salca  (Caius)  Tribun  du  Peuple,  fon  a^ 
varice  lui  fait  prendre  le  parti  de  7"?"''^''-"». 
VIII.  562.-  Trait  de  hardieffe  de  ce  Tribun 
mercenaire,  pour  ne  pns  être  découvert,  ibid. 

B'hius  Tampbilus  ((^.)  Député  vers  /Inni'nl  en 
Efpa^ne.  Vlll.  383.  Détail  de  ce  qui  fe  pafle 
à  cette  occafion.  ibid  ^fuiv. 

Bélouins,  leur  origine,  leur  pays,  &  leur  ma. 
niere  de  vivre.  XII.  501. 

JSedriac,  Village  d'Italie  fameux  par  la  bataille 
entre  Vitdlius  &  Qibon  qui  la  perdit.  X.  120 
i^Juiv. 


Belges  (les)  forment  une  Ligue  contre  les  Ri^ 
mains.  IX.  56.  Plufieurs  de  ces  Peuples  (b 
fûumettent  à  Céfar.  57. 

Belgique  (.laGauie),  fituation  de  ce  Pays.  IX.  $6, 

Bdier,  machine  de  guerre,  quand  &  par  qui 
elle  fut  inventée.  Xîl.  42.  Defcription  & 
ufage  de  cette  machine,  ibid. 

Bélifaire.  fon  expédition  contre  les  Perfes.  XI. 
394  &  fuiv.  Il  fait  bâtir  un  Fort  quiellrafé, 
ainfi  que  fon  Armée  défaite  par  les  Perfes. 
39(5.  Efl  nommé  Général  d'Orient  &  rem- 
porte fur  eux  une  grande  vifboire.  ibid.  Re- 
çoit un  léger  échec.  397.  Sauve-la  vie  à  l'Em- 
pereur. 399.  Eli  envoyé  de  nouveau  contre 
les  Perfes  400.  Et  ravage  VAfjyie.  t\oi.  Met 
en  fuite  les  Huns  prefqn'aux  portes  de  Con- 
fiantinopte,  404.  Il  efl  difgracié  &  dépouillé 
de  toutes  fes  charges ,  &  pourquoi,  ibid.  Il 
efl  rétabli  ibid.  Ses  glorieux  exploits  contre 
les  Gotbs.  XIV.  107  ^  fuiv.  Par  qui  il  eft 
proclamé  Roi.  Voyez   Tbéodoric. 

Belloveje,  .neveu  du  Roi  Ambigatus,  part  de  la 
Gaule  CeUique.Vni.  210.  §  fuiv.  Pafle  les 
Alpes  avec  une  grolTe  Armée ,  fe  rend  inaitre 
du  Piémont  &  de  la  Lomhardie  après  en  avoir 
challé  les  Etrufques.  ibid. 

Bénêvent  Duché,  érigé  par  Autharis  Roi  des 
Lombards.  XIV.  i';4.  Noms  de  quelqu'uns 
de  fes  Ducs.  165  &f  fuiv.  Un  d'eux  excom- 
munié par  le  Pape  Grégoire.  II.  179.  Eten- 
due de  ce  Duché.  207.  Son  Gouvernement. 
ibid.  Charlemagne  partage  ce  Duché  en  deuK 
principautés,  foumifes  aux  Rois  d'Italie.  213. 

Bengali  (Baye  de) ,  quel  nom  elle  portoit  an- 
ciennement. XIII.  48. 

Béetie,  fubjuguée  par  le  Proconful  Flaminiu!» 
VIIL  465. 

Berée,  l'ICmpereur  Julien  ,  prononce  un  di*^ 
cours  dans  cette  Ville  en  faveur  du  Paganis- 
me. XI.  102.  Fermeté  d'un  de  fes  habitans  à 
l'égard  de  fon  fils.  ihid.  Réponfe  qu'il  fait  à 
l'Empereur  qui  lui  parle  en  fa  faveur,  ibid, 
Prife  &  pillée  par  Cofrhoés.  400. 

P.erylle ,  Secrétaire  de  Néron.  X.  3- 

Béryee  en  Phénicie,  Fefpafien  y  établit  un  cou- 
feil.  X.  13C.  Cette  Ville  efl  prefque  entière» 
ment  abîmée  par  un  tremblement  de  terre. 
XI.  24.  Emprellément  des  habitans  A  cette 
occafion ,  pour  recevoir  le  baptême,  ibid, 

r,efanfon.  Ville  Capitale  des  Sequanois.  IX.  54. 

Bejlia  (L.  Calpurnius  Pijo)  élevé  au  Confufat. 
VIII.  SS9.  Ses  bonnes  qualités,  &  fes  dé- 
fauts, ihid.  Ses  vues  balTes  &  interrelfées.  $60. 
Son  expédition  en  Afrique,  ibid.  Son  avarice 
lui  fait  faire  une  paix  honteule  pour  les  £ji- 
mains,  ibid  (ffuiv. 

Béibir  Tlace  forte  dans  le  voiCnage  de  Jervfe' 
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Jïrtprife  par  les  Romains.  X!  34?. 

Betucius  Bi.rrus  Chevalier  Romain ,  eft  condam- 

l„  ne  à  êtrt  battu  de  verges  jufqu'à  la  mort  pour 
'  avoir  corrompu  une  Veflale.  VJII.  553. 

Sizabile,  appellée  aulîî  Pbœnicia,  A'ille  de  Mi 
Jopotamie;  fa  fitiiation.  XJ.  68-  Elle  eft  prii'e 
par  les  Perj'es.  ihii.  Traitement  qu'ils  font 
efluver  à  fes  habitans.  iUd.  •■ 

Bibrade,  Ville  Capitale  des  Edu'ens;  prife  par 
Céfar.  IX.  53.  Situation  de  cette  Ville.  54- "o^- 

Bibulus  (M.  Calpurnius)  créé  Conful.  IX.  48. 
S'oppofe  à  la  i.oi  Agraire,  propofée  par  Q- 
far.  iiiil.  Eft  maltraité  par  le  Teuple.  49- 

Sibultii,  Amiral  de  Fompée,  attaque  h  Flotte 
de  Céfar,  maltraite  les  Vaifleaux  &  l'Equipa- 
ge d'une  manière  barbare.  IX.  83. 

Bilius  ^Caius)  enfermé  dans  un  tonneau  rempli 
■  de  Serpens,  où  il  périt;  &  pourquoi.  VHI.  52. 

Sitbynie  (la)  pillée  par  les  Scythes.  X,  554-  Pri- 
fe par  Licinius.  664. 

Êiibyniens,  envoyent  un  Ambaflade  à  l'Empe» 
reur  Claude.  IX.  618.  Motif  de  cette  Ambas- 
fade ,  &  réponfe  qu'ils  reçoivent,  ibid. 

Bituitus,  Roi  des  Ariierins,  objet  &  fingularîté 
de  fon  Ambafiade  à  Domitius.  VIII.  54(5-  EH:- 
défait  par  les  Romains,  trahi  par  Domitius^  & 
conduit  à  Rome.  547.     ILil  mené  tn  triom- 
phe, &  a  la  Ville  d'Allé  pour  prifon.  ibid. 

Bladijlblnbe ,  afTadîne  Gabriel,  Roi  <^xs  Bulga- 
res fi  eft  élu  en  fa  place.  XIV.  82.    Il  eft  tué 
_  dans  une  bataille  contre  les  Romains:  ibid. 

Xlajus  (C.  Simpronius)  Conful,  fon  expédition 
en  Afrique,  avec  fon  Collègue  Cn.  Serxilius 
Capio  VIII.  349.  Rifque  qu'ils  courent  à  l'île 
des  Lotûpbnges.  ibid.  lis  perdent  un  grand 
nombre  de  VaiiTeaux.  ibid.  Idée  des  Romains 
à  ce  fujet.  Hii.     11  reçoit  les  honneurs  du 

-.triomphe,  ibid.  Eft  fait  Conful  pour  la  fecon. 

""de  fois,  &  pourfuit  le  fiége  de  Lilybée.  361. 

Six  us  {Pedius)  rétabli  dans  le  Sénat  par  Oibon. 
'  X.  III. 

Sleirmyes  (les)  Peuples   Barbares  habitans   de 
.l'Egypte  &  lie  l'Ethiopie,  font  défaits  par  Pro 

•  bus.  X.  587.     Leur  AmbalTadc  à  Coijîotitin. 

•  XI.  2. 

Siefus  (Junius^'  Gouverneur  du  -L^oMiJ  fe- dé- 
clare pour  Viitllius.  X.  108.  Il  donne  fon 
train  à  ce  Prince,  &  l'accompLigne-.  128. 

Bktifa  aujourd'hui  Ledtfma,  Ville  deLu,fitanie, 
ou  Portugal,  fa  fituation.  XIII.  189. 

Bbarex,  Reine  des  Huns,  fa  valeur.  XIII.  523. 
Conduit  une  puiffante  Armée  au  fecours  des 
Romains.  ibiJ.  Remporte  une  grande  vifloire 
fur  les  Perfes.  ibid. 

Bicage,  c'éioit  chtz  ]ei  Romains  h  Lucus ,  nom 
de  l'azile  établi  par  Romulus.  VIII.  36. 

Boccbus;  Ikoi-de-Mmritmie,  contrade  alliance 


avec  Jugwtba,  &  lui  donne  uti  fenforr  de 
Troupes.  Xll.  365.  Motif  qui  lui  fait  ein- 
bralfcr  la  querelle  du  Roi  de  Numidie.  ibid. 
Sa  réponfe  aux  Députés  de  Metellus.  366.  11 
fait  des  propofitions  d'accommodement  ans 
Romains.  367.  Nouveau  motif  qui  l'engnge 
à  continuer  fon  fecours  à  Jugurtha.  ibid  y 
fuie.  U  fait  fa  paix  avec  les  P^'imains  à  qui  il 
livre  ce  Prince.  368. 

Boéce  Patricien  Romain.  XIV.  97.  Honoré  deu* 
fois  de  la  Dignité  Confulaire.  i'id.  S'attache 
à  la  fecle  des  Péripatéiiclfhs ,  &  traduit  les- 
ouvrages  d'Ariftotc.  98.  Ses  autre-  œuvres. 
ibid.  Son  intégrité  &  fes  v.^rtuf.  ibid  Dé. 
capité  à  Pavie  avec  Symmaque  fon  beau-pere 
par  ordre  de  Théodoric.  ibid. 

Boèmond,  Prince  de  Tarente,  un  des  Chefs  de 
la  Croifade.  XI.  529.  Ses  viftoires  ■S  fcs  con- 
quêtes fur  les  Turcs.  531.  Les  Croifés  lui 
confèrent  la  principauté  A'Antinche.  532.  Il 
pafle  en  Italie  pour  y  faire  des  recrues.  533* 
Affiége  Dyrracbium.  ibid.  Sa  mort.  ihid. 

Bxtyles ,  pierres,  qu'on croyoit animées,  ôc  que 
les  Payens  confulioient  coninie  des  Oraelesi. 

.  XI  64c.  ■■-  ■ ''.      '  ■    ■  '  ■•■■■'•'1  ui:.'-  o 

Btttique ,  Defcription  de  cette  Province.  XHI^ 
193.  Pourquoi  les  Romains  en  faifoient  ua 
cas  tout  particulier,  ibid.  Sa  Capitale,  à.  fes 
principales  Villes  194.  Ses  Bayes,  &  fes. 
Ports.  195.  Ses  Mont;vgnes  &  fes  Curiofitési 
-196.  ■        ^ 

Bœ-.is,  fituation  de  ce  Fleuve.  XIU.  194.'  D'où, 
il  tire  fa  fource.  196  ■  "'* 

Bogud,  petit  Roi  de  Mauritanie,  fait  la  guerre 
à  Juia.  IX.  120. 

Bohèmes,  leur  origine.  XIII.  590. 

Bûîens,  hoftilités  qu'ils  commettent  fur  les  (êf-^ 
res  des  Alliés  de /^cjne.  VIII.  463.     Défont 

'  les  Roma'.ns  commandés  par  Oppiui.  ih-id.  Sont 
totalement  défaits  par  le  Conful  Merula.  ,\6g. 

Bcjocalus,  Chef  des  Anfibaùens,  fon  difcours  à 
Avilus  en  forme  d'Apologie.  X-  16.  Ne  peut 
rien  obtenir  des  Romains,  ibid.  Belle  réponfe 
qui\  fait  à  Avitus  ibid. 

Bolanus  {Tiius  Sextus)  Conful.-  X.  318. 

Bblanus  {Veflius)  Gouverneur  de  Y  Angleterre. 
X.  130.  'Soti'peu  dWcaion  pour  ^Wimx. 
137.  Eft  remplacé  \m  Pctûius  Céreàli.f^ajj.^ 

Bomikar,  Dignités  dont  il  eft  rcvètu  à  Cartha» 
ge.  XII.  112.  Démarchts  qu'il  fait  pour  ufur- 
jier  la  PuifTance  Soavi-raine.  ibi'i.  Silppflce 
qu'on  lui  fait  (ouffrir.  ibll.  Ses  dernières  pa- 
roles. iiW.  So»  lôr'rsif.  113.    ^    ■; 

Bomikar,  un  de,-  Géiréraux  ^&jugwt)aî  dé" 
fiit  pir  les  Ro  iiains,  Xli.' 5(S3.         '     - 

Bomikar,  favori  de  ^îigMfirt-,  alTaflîhe  Mi/Zî' 

•  xe  petit-Sis -de  Mî(//ini//'rt,  par  ordre  de -fon  ■ 

imal-; 
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maître.  XII.  362.  Il  forme  le  deffein  d'alTas. 
finer  Juguribn  lui-même.  364.  Sa  mort.  ihUi. 

Bona,  fituation  de  cette  Ville,  d'où  elle  tire  fou 
nom.  XII.  33(5- 

Jïtnifact,  Marquis  de  Montferrat,  un  des  Prin- 
ces croifés,  ce  qui  lui  échoit  en  partage  des 
conquêtes  faites  fur  les  Infidèles.  XI.  550. 

Bonne,  fituation  de  cette  Ville.  XIII.  364.  Son 
nom  ancien,  &  celui  de  fon  Fondateur,  ibid. 

'Bonne-Foi.  Voyez  Foi. 

Bononia,  Ville  de  la  BafTe  Dacie.  XI.  188. 

Lomfius  (Q_  fe  révolte  dans  les  Gaules.  X.  588. 
Son  origine,  ibid.  Il  efl  proclamé  Empereur, 

-  livre  plufieurs  batailles  à  Probus  par  qui  il  eft 
enfin  vaincu,  ibid.  Se  donne  la  mort-  589- 

Poodés ,  Commandant  d'une  Efcadre  Cartbogi- 
noife,  par  quel  ariiSce  il  fe  rend  maître  d'u- 
ne Efcadre  Romaine.  XII.  143. 

^oodis.  Sénateur  Carthaginois,  fa  raauvaife  foi 
envers  les  Romains.  VIII.  336. 
.  Bcfporus,  prifti  de  cette  Ville  par  les  Huns.  XIII. 
523.    Traitement  qu'ils   font  aux    Romains 
qu'ils  y  trouvent,  ibid. 

Jd/îar,  un  des  Généraux  Carthaginois  envoyés 
contre  Regulus  VIII.  344.  Battu  &  fait  pri- 
fonnier.  345.  il  eft  livré  par  le  Sénat  de  Ro- 
me à  Marcia  femme  de  Regulus.  354.  Cruel 
fupplice  par  lequel  elle  le  fuit  mourir,  ibid. 
Ses  cendres  font  envoyées  à  CartJmge.  ibid. 

iojlar ,  Commandant  de  la  Citadelle  à'Olbie 
pour  les  Carthaginois ,  égorgé  par  les  Merce- 
naires de  fa  Gnrnifon.  XII.  1II6. 

îottes-de-foin  premières  Enfeignes  des  Romains, 
.  nommées  Manipuli  VIII.  24. 

bouclier  d'une  grandeur  énorme  trouvé  parmi 
Ie5  dépouilles  des  Carthaginois.  XII.  if\6. 

■^oucliers,  fufpendus  dans  le  Temple  de  Mars, 
&  gardés  par  les  Saliens.  VIII.  42.  Fête  infli- 

:  tuée  en  l'honneur  de  celui  que  Numa  préten- 
doit  avoir  reçu  du  Ciel.  ibid. 

fMle-d'or,  c'eft  ce  que  les  Romains  appelloient 
Bulla  Anrea ,  quels  Enfans  avoient  droit  chez 
eux  déporter  cet  ornement.  VlW.'iT.vid.not. 

Soulogne  ,  Ville  d'Italie.  Valens  y  donne  un  ma- 
jînifique  combat  de  Gladiateurs  à  Vitellius. 
K.  132. 

SuuTgades  ,  établies  par  Numa ,  &  pourquoi. 
VIII.  44. 

Bourguignons ,  leur  origine;  d'où  ils  tirent  leur 
nom.  XIV.  I.  Moins  braves  que  les  autres 
nations  d'Memagne.  2.  Forme  de  leur  Gou- 
vernement, ibid.  Noms  de  leur.»  Rois.  ibid. 
Ces  Princes  tiennent  à  honneur  d'être  revê 
tus  des  Dignités  de  l'Empire,  ihiù.  L'ufage 
des  duels  introduit  par  eux  dans  l'opinion  que 
le  plus  fort  eft  le  plus  jufte.  3.  Loi  folle  & 
.(J^guinaire  d'un  de  leurs  Rois  à  ce  fujet.  itUl. 
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Adoptée  par  les  Francs  &  par  les  autrert»' 
tions  établies  dans  les  Gaules,  ibid.  Font  u- 
ne  irruption  dans  les  Gaules  ;  mais  en  font 
châtrés  par  Probus.  ibid.  &  4.  Se  jettent  <ie 
nouveau  dans  les  Gaules  où  ils  font  défaits 
par  Maximien.  ibid.  Commencement  de  leur 
Royaume  dans  les  Gaules,  ibid.  Gundicaire 
leur  Roi  tué  par  les  Hum.  5.  Viftoire  écla» 
tante  qu'ils  remportent  fur  ces  Peuples,  ibid. 
Ils  s'établiffent  en  Savoye.  ibid.  Se  joignent 
aux  Vifigotbs  contre  les  Suives  qu'ils  défont 
entièrement,  ibid.  Ils  fe  rendent  maîtres  de 
plufieurs  Places  dans  les  Gaules,  du  confen. 
temtnt  même  des  Romains.  6.  Gundebald  leur 
Roi  fait  tuer  fes  deux  frères  Cbilperie  &  Go- 
demar  avec  tous  leurs  defcendans  mules.  7. 
Guerre  qu'ils  ont  contre  les  Francs,  qui  fou- 
mettent  la  plus  grande  partie  de  leur  pays. 
10.  Ils  (c  révoltent  &  proclimentRoi,-  Gode^ 
mar  frère  de  Sigismond  fait  prifonnier  &  en» 
fuite  mis  à  mort  par  les  Francs,  ibid.  Font 
la  paix  à  des  conditions  avantageufes.  11.  At- 
taqués de  nouveau  par  ks  Francs,  ibid.  Entra 
réduits  entièrement  fous  leur  domination.  12, 

Bracini(i«fj,  Philofophes,  leurs  fondions ,  fit  vé- 
nération des  Indiens  poureux.  XIII.  56.  Leur 
origine,  ibid.  S'ils  ont  autrefois  reconnu  &  a- 
doré  l Etre-Suprême.  57.  Leur  Syllême.  58. 
D'où  dérivent  les  carafleres  dont  ils  fe  fer- 
vent aujourd'hui,  fio. 

Bradua  {/Ippius,  Annius)  Conful.  X.  ^76. 

hrailua  {Marcus ,  Atlilius ,  Mete'.lus)  Conful.  X. 
318.  &f424- 

Sradus  {T.  rthius')  Conful.  X.  376. 

Brennus ,  Chef  des  Gaulois  envoyé  un  Héraut  à 
Rome  pour  demander  qu'on  lui  livre  les  ^- 
bius,  i5c  pourquoi.  VIII.  212.  Marche  droit 
à  Rome  &.  en  fait  le  Gége.  ibid.  (^  fuiv.  11  etl 
battu,  obligé  de  fe  retirer,  &  enfuite  entiè- 
rement défait.  217.  vid.  XIII.  329. 

Srefcelles,  aujourd'hui  B«r/W/o  :  lieu  où  fe  retira 
l'Empereur  Otbon  pendant  la  bataille  de  Be-. 
driac.  X.  1 1  p. 

Bretagne,  d'où  cette  Province  tire  fon  nom.  XL 
370.  Comment  elle  s'appelloit  anciennement. 
XUI.  399-  Sa  fituation.  401.  Defcription  de 
ce  Pays.  ibid.  Par  qui  il  fut  originairement 
peuplé,  ibid.  Sa  divifion.  408.  Par  qui  cette 
île  efl;  entièrement  réduite  fous  l'obéitTance 
des  Romains.  444.  En  combien  de  Gouverne- 
mens  ils  la  partagent.  447.  D'après  qui  elle 
eft  appellée  Angleterre.  459.  (j'Juiv. 

Bretons,  leur  origine.  XIII.  401.  Leurs  Mœurs 
Ci  Coutumes.  403  àf  /""!«•  Leur  manière  de 
combattre.  404-  Leur  Commerce.  406.  Leur 
Religion,  ibid.  Forme  de  leur  Gouverne- 
aient.  408.  Civil  &  Militaire.  424,    Divifion 

du 
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ià  Pays.  408.  Noms  &  attributs  des  différcns 
Peuples  hrttons.  ibiil,  (^  fuiv.  Motif  de  leur 
Ambaffaile  à  C^jâr.  431,  Us  s'oppofent  à  i.i 
defcente  des  Romains  dans  leur  île.  432.  Sont 
repoulTés  &  mis  en  fuite,  ibiii.  Demandent  la 
paix  à  Q/ar.  ibiil.  Ils  la  violent  &  en  font 
punis.  433.  i^  fuiv.  Us  attaquent  \çsRomnns, 
&  font  défaits.  436.  Soumis  en  partie  par 
Ccfnr.  ibid.  Q*  fuiv.  Attaquent  de  nouveau 
les  Romains  en  plufieurs  rencontres,  mais  tou- 
■iours  à  leur  desavantage,  440.  i^  fuiv.  Sou- 
sjiisentiérementparj'u/«f«y<g'rico/a.  444.  Mo- 
tif qui  les  porte  à  fe  choifir  un  Empereur. 
453.  Succès  de  cette  entreprife.  sftîrf.  Leur  Am- 
balTadeii/ofioriux.  454  Qui  leur  envoyé  du  fc- 
cours.  ibid.  Ils  bàtiflent  un  rempart  pour  fe  met- 
tre à  couvert  des  incurfîons  de  leurs  voifins, 
455-  Qui  les  forcent  &  les  défont  entièrement. 
•     '45(5.  Etat  déplorable  où  ils  fe  trouvent  réduits. 

■  ibid  Lettre  qu'ils  écrivent  à  ce  fujet  au  Conful 
^èiius.ibid.  Ils repoulTent  leurs  ennemis.  457. 
Maladie  épidémique  dont  ils  font  affligés,  ibid. 
Attaqués  de  nouveau,  ils  prennent  la  réfolution 
de  demander  du  fecours  aunSaxons.ibid.  ^fuiv. 
Qui  leur  cherchent  querelle,  &  mettent  tout 
à  feu  «Se  à  fang  parmi  eux.  464.  Réfolution 
courageufe  de  leur  Roi  Vortimer.  465.  Us 
remportent  plufitUrs  viftoires  fur  les  Saxons 
qu'ils  chaflent  de  leur  Pays.  ibid.  Sont  dé- 
faits &  contraints  d'abandonner  le  Pays  de  Kent. 
466  Troi'  cens  de  leurs  nobles  tués  en  tra- 
hifon  par  ksSaxtns  &  leur  Roi  fait  prifonnier. 
466  A  quelles  conditions  il  obtient  fa  liber- 
té, ifcfrf  l.turRoi  Vonigerne  e(l  confumé  par 
la  foudre  avec  la  Ville  qu'il  avoit  britie.  ibid. 
Ambrofius  fon  fuccelTeur  les  mené  contre  les 
Saxons,  &  remporte  fur  eux  difFertns  avan- 
tages, ibid.  ^  Juiv.  Succeffion  de  leurs  Rois, 
&  leurs  Guerres.  470.  i^  fuiv.  Méchanceté 
&  dépravation  des  Rois,  du  clergé  &  du  peuple. 
475.  i^Juiv.  EtablifTement  de  quelques  lire. 
toHx dans  V^rmoriqui  &  en  quel  tems.  480.  Ils 
fe  rendent  maitrcs  de  ce  Pays.  481.  Efforts 
inutiles  que  font  ceux  de  Bretai^tie  pour  s'af- 
franchir du  joug  des  Saxons,  ibid.  Qui  les 
traitent  durement,  ibid.  Us  fe  retirent  dans  le 
Pays  de  Galles,  ibid. 

^rî^-anSM  appelles  autrement  'Briga,  Peuple Brf- 
ton  de  la  Province  d'Torfe.  XIII.  415.  Autres 
Pays  qu'ils  pofTédoient.  416.  Villes  de  leur 
territoire  ibid.  ij'fuiv.  Subjugués  par  Ofio- 
rius.  IX.  614.  Guerre  Civile  qui  les  divife. 
616    Motif  de  cette  guerre,  ibid. 

Briganticus  (fulius)  Hollandais  de  nation  ,  Cora- 
uiandont  d'un  Efcadron  de  Cavalerie  fe  rend 
àCecina  avec  quelques  Cavaliers.  X.  117.  Il 
va  joindre  avec  iiTxounQ SlQUius  Félix.  165. 
Tome  KIK 


hrinnon  Chef  des  Canuinefatei.  X.  ido. 

Britannicus  fils  de  Claudi  &  de  Me[faline.  UC. 
605.  Injullice  que  lui  fait  fon  père  en  faveur 
du  fils  A'Agrippint.  6 ri.  Traitement  indigne 
qu'il  reçoit  de  cette  PrincetTe.  ibid.  (^  fuiv. 
Préférence  marquée  qu'il  eft  obligé  de  voir 
accorder  à  Néron.ôix.  Cruautés  exercées  en- 
vers fes  ferviteurs  afFedlionnés  ibid.  Pour» 
quoi  à  la  mort  de  fon  père  ilefl  retenu  dans  le 
Palais  par  Agrippine.  622.  Ridicule  dont  Ni' 
Ton  cherche  aie  couvrir  X  7.  L'air  modellc 
&  touchant  de  ce  Prince  excite  la  pitié  des 
Speûateurs.  ibid.  Sa  perte  jurée  par  Ném. 
ibid  Qui  le  fait  empoifonner.  8.  Ses  funé- 
railles, dont  l'Empereur  juftifie  la  précipita» 
tion  par  un  édit.  9. 

Brucbium  Citadelle  de  la  Ville  d'Alexandrie ,  as» 
fiégée.  X.  557. 

BruHerss ,  Peuple  dont  le  Pays  étoit  ce  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  la  Comté  de  Naffau,  en 
font  chaffés  par  d'autres  Peuples  d'Allemagne. 
X.  302. 

BrutKW  ,  Peuple  d'Italie,  leur  Pays,  &  leurs 
principales  Villes.  VIII.  9.  Q"  fuiv. 

Brutus  (D.Junius)  élevé  au  Coiifulat.  VIII.  512. 
Il  établit  une  Colonie  en  Efpngne.  ibid.  Nom 
<]U'il  lui  donne  ibid.  Il  dompte  les  Bandits 
qui  ravagent  fa  Province,  ibid.  Il  a  à  com- 
battre des  Troupes  entremêlées  de  femmes 
inrrépides.  ibid.  Comment  il  vient  à  bout  de 
conquérir  tout  le  Pays.  513.  Nouvelles  con- 
quêtes qu'il  fait  en  Lufitunie.  514.  I!  acquiert 
le  furnom  de  Callaîqiie.  515. 

Brutus  {Decimus)  furnouimé  Albirtns,  un  des 
conjurés  contre  Céfar;  l'engage  à  aller  au  Sé- 
nat malgré  fes  prelTentimens  qu'il  tourne  en 
ridicule.  IX.  144.  Inftitué  héritier  en  fécond 
par  le  Tet^ament  deCéfar.  152.  Il  eft  nommé 
Gouverneur  de  la  Gaule  Gif  alpine.  158.  Et 
dépouillé  de'  cet  emploi  par  le  fuffr.age  du 
Peuple  en  faveur  d'Antoine.  165.  Conftil  que 
luidonncle  Sénat  à  cette  occafion.  ibid.  Il  re- 
fufe  de  reconiioître  le  Décret  du  Peuple  qui 
lui  eft  envoyé  par  Antoine.  170.  Il  eft  afTiégé 
dans  Mutina,  ibid.  D'où  il  fait  -Une  fortie 
glorieufe  fur  l'arriére  garde  de  l'Armée  d'An- 
toine. 176.  Qui  ell  obligé  de  lever  le  fiége. 
ibid.  Irréfolutionoùil  fe  trouve  fur  la  maniè- 
re dont  il  fe  doit  conduire  avec  OSavien.  177. 
Il  lui  demande  une  entrevue.  «Wt/.  Précaytion 
qu'il  prend  pour  qu'ils  puiffent  fe  parler  fans 
s'approcher,  ibid.  Leur  entrevue,  ibid.  Re- 
uierciemens  qu'il  fait  à  OBavien  de  qui  il  reçoit 
une  réponfe  mortifiante. iiirf.Le  Sénat  lui  accor- 
de l'honneur  du  triomphe,  &  le  nomme  Gé- 
néral en  Chef  dans  la  Gaule  Cifalpine  173. 
AfFeftatioii  de  cette  compagnie  dans  les  bon- 
L   1  1  neurt 
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neurs  qu'elle  lui  rend.  lyp-  H  pourfuit  Antoi- 
ne, ibid.  Qui  l'oblige  à  fon  tour  de  fe  retirer. 
ibiil.  Il  veut  fe  rendre  en  Macédoine,  &  eft 
abandonné  de  fes  Troupes,  ihid.  11  fe  dégui- 
fe  pour  courir  moins  de  rifque.  ibid.  Efl  pris 
&  mis  à  mort  par  ordre  d'jintoine.  198.  Il 
demande  lâchement  qu'on  lui  laiffe  la  vie.  «V 
tid.  Sa  tête  eft  envoyée  à  /Jntoine.  ibid. 
Quelques  particularités  de  fa  vie.  ibid.  Bien- 
faits dont  l'avoit  comblé  Céfar. 
T-rutus  {D    Juuius)  furnommé  Lepidus  ,  créé 

Conful.  IX  II. 
Ttrutus  (A4.  Junius),  comment  il  échappe  à  la 
cruauté  de  Tarquin.  Vlll.  75-  Eft  envoyé  a. 
vec  Titus  &  ylruns ,  fils  de  Tarquin  &  fes  cou- 
fin.',  pour  confulter  l'Oracle  de  Delphes.  79. 
Offrande-  qu'il  y  porte,  ibid.  Son  intelligence 
Tur  la  réponfe  de  l'Oracle,  ibid.  ^fuiv.  Irri- 
té de  la  uiort  de  Lucrèce,  il  ceife  de  contre» 
faire  l'infenfi'.  81.     Serment  qu'il  fait  faire  à 
tous  les  nffiftans  de   venger  cette  mort  fur 
Tarquin  &  fes  Enfans.  ibid.     Succès  de  cette 
révolution    ibid.  &p  fuiv.     Il  eft  fait  Conful 
avec  Collatin.  83-     Pourquoi  il  condamne  fes 
fils  à  mort.  87.  Sa  fermeté  à  leur  égard,  ibid. 
Oblige  Collatin  à  abdiquer  le  Confulat.  89    II 
fe    fiit  élire  un  nouveau  Collègue    90.     Il 
coniuiaiide  l'Armée  des  Romains  contre  Tar- 
quin. ibid.     Sa  mort.  91.     Falerius  prononce 
fon  oraifon  funèbre,  la  première  qui  fe  fut 
faite  à  Rome.  ibid.     Les  Dames   Rouiaines 
prennent  le  deuil  à  l'occanon  de  cette  mort. 
ibid.  Son  éloge  ibid.  vid.  not. 
Sriitus  (M.  Junius)  Commandant  d'un  Corps 
de  Troupes  dans  h  Gaule  CiJ'diiine,  fe  ren- 
ferme dans  Modéne  où  il  eft  forcé  de  fe  ren- 
dre à  difcrétion ,  à  Pompée  qui  lui  fait  cou- 
per la  tête.  IX.  II. 
T,rutus  (M.  Junius)  prend  le  parti  de  Pompée. 
IX.  83.    Réception  que  Céfar  lui  fait  après  la 
bataille  de  Phnrfuk.  94.     Caflius  s'efibrce  de 
l'engager  dans  la  confpiration  contre  Céfar. 
139.  -j.  not.  Son  origine,  ibid.  Devient  Chef 
de  la  conjuration.  140.    Ne  peut  y  engager 
Stailius  n'y  Favmius.  141.  Son  intrépidité  & 
fa  Conftance.  142.   Il  communique  à  Poreie  fa 
femme  le  plan  de  la  Confpiration.  143.     Se 
trouve  entre  ceux  qui  donnent  la  mort  à  Cé- 
far.  146.     Affefte  un  air  de  confiance  pour 
faire   approuver  fon  attentat  par  le  Peuple. 
147.  Il  gaïne  le  Capitole.  148.  Harangue  le 
Peuple,  ibid.     Eft  félicité  par  DolaleUa.  ibid. 
Invité  à    fouper  par  Lepidus,  en  figne  de  ré- 
conciliation. 151.     Difficultés  qu'il  oppofe  \ 
la  lefture  du  Teftament  de  Céfar.  152.    Il  y 
confent  enfin,  ibid.     Son  difcours  au  Peuple 
après  cette  lefture.  ibid.   Il  en  court  fa  hiiue 


&  fort  de  Rome.  155.  Speftjcles  qu'il  fait 
donner  au  Peuple.  158.  Eft  privé  de  fon 
Gouvernement  de  Macédoine  &  (^'Illyrie.  167. 
Le  Sénat  lui  procure  celui  de  Bitbynie.  ibid. 
Sa  lettre  A  M.  T.  Ciccron.  169.  Décret  du 
Sénat  pour  le  mettre  en  polTeflion  du  Gou- 
vernement de  Macédoine  &  d'IUyrie ,  &  aus- 
fi  du  commandement  des  Troupes.  173.  Com- 
miffion  que  lui  donne  le  Sénat  Se  dans  quelles 
vues.  186.  11  palTe  en  Grèce,  ibid.  Et  renvo- 
yé Poreie  à  Rme.  ihid.  Réception  qu'on  lui 
fait  à  Athènes.  187.  Comment  il  s'y  occupe. 
ibid.  Mefures  qu'il  prend  pour  former  un» 
Armée,  ibid.  Lève  des  Troupes.  188.  Le 
Clist^sMx  Vêtus  Antiftus  lui  remet  une  partie 
du  Tribut  de  VAfie.  ihid.  11  eft  joint  par  les 
reftes  de  l'Armée  de  Pompée,  ibid.  Il  s'empa» 
re  à  Démétriade  d'une  prodigieufe  quantité 
d'armes.  189.  Hortenfius  lui  remet  fon  pou- 
voir &  fon  Armée,  ibid.  La  Reine  de  Thra» 
ce  a  recours  h  fa  proteftion ,  Si.  lui  livre  tout 
fes  Tréfors.  ihid.  Maladie  dont  il  eft  atta- 
qué, ibid.  11  eft  joint  par  Gabinius  avf c  troi* 
Légions,  ibid.  II  taille  en  pièces  trois  Cohor- 
tes de  Caius  Antonius,  ibid.  11  rend  compte 
par  lettres  au  Sénat  de  fa  conduite,  ibid.  Il 
eft  nommé  Proi.onful  de  la  Mucedome ,  de  l'/ï- 
lyrie.  Ci.  de  la  Grèce.  190.  Et  autorifé  à  dif- 
pofer  de  l'argent  du  public,  ibid.  Les  Trous 
pes  de  Caius  Antonius  Ce  rendent  à  lui,  (■<:  lui 
livrent  leur  Général,  ibid.  Accueil  qu'il  lui 
fait.  ibid.  Pourquoi  il  l'envoyé  prifonnier  à 
bord  d'un  Vaiffeau.  ibid.  Sa  clémence  envers 
quelques  Soldats,  ibid.  A  quel  fujet  il  écrit  à 
Ciceron  pour  lui  témoigner  fon  mécontente- 
ment. 191.  Forme  le  delTein  de  fe  joindre  à 
Cajfius.  ihid,  Accufé  à  Rome ,  Si  condamné  au 
bannilfement  ainfi  que  tous  les  autres  conu- 
rés.  196.  Il  appelle  Ca^ujà  fon  fecours  con- 
tre les  Triumvirs.  213.  11  fait  mourir  Ctiiut 
Antonius.  214.  Sa  politique  envers  les  Mui 
tins  de  fon  Armée,  ibid  11  paflè  en  Afie.  iiiJ.  Piè- 
ce de  monnoye  remarquablequ'il  fait  battre,  i- 
bid.  Il  joint  Cijftits.  ibid.  Déférence  qu'il  lui  mar» 
que.  ihid.  Réfultat  de  leur  conférence.  215. 
Il  porte  fes  armes  en  Lycie.  218.  Fait  le  liè- 
ge de  Xante,  &  fe  rend  msître  de  cette  Vil- 
le, ibid.  Q'  fuiv.  Ainfi  que  de  Patare.  220. 
Trait  d'équité  qu'il  donne  dans  cette  derniè- 
re Ville.  221.  il  réjoint  Caffius ,  avec  qui  il 
a  quelque  conteftation.  222.  Sa  féverité,  fie 
raifon  qu'il  tn  donne  à  CaJJius.  ihid.  (j'fuiv. 
Sptiftre  qui  lui  apparoit.  223.  Il  vient  en 
Thrace.  224.  Et  de  là  paffe  avec  fon  Armée 
dans  la  Macédoine.  225.  Il  s'arrête  près  de 
Philippes.  22rt,  Il  veut  bazarder  une  aflion 
jnaljjré  Caffm,  227.  ^  fuiv.  Prédiftion  qu'il 
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ftlt  su  fujet  de  l'amitié  d'OSavien  &  d'^intoi- 
ne.  tiç.  Avantage  qu'il  remporte  fur  OSauien. 
130.   Marche  au  fecours  de  Cajfius  défait  par 
Antoint.  23 1 .  Ses  regrets  fur  la  mort  de  Ton  ami. 
232.  Il  rt  tufe  à  fon  Armée  un  fécond  engage- 
ment.  233-  Sa  Flotte  détruit  celle  des  Trium- 
virs. 234.  11  eft  obligé  de  fe  rendre  à  l'ardeur  de 
fes  Troupes  qui  veulent  être  menées  à  l'Enne- 
mi. 23  s-  Sa  cruauté  envers  les  Efclaves  Captifs. 
236.  Il  met  en  liberté  les  prifonniers  de  condi- 
tion libre  ibid.  Il  affemble  fc?  Soldats  &  leur 
promet  le  pillage  de  Tbejfaloniqut  &  de  Lacedé' 
mone.  ibid.      Son  génie  lui  apparoit  une  fé- 
conde fois.  237.  Harangue  qu'il  fait  à  fon  Ar. 
mée.  ibid.     Livre  bataille  &  eft  entièrement 
défait.  231.    Comment  Lucilius  l'empêche  de 
tomber  entre  les  mains  de  l'ennemi  239.  Ce 
qui  lui  arrive  après  la  bataille.  24c.  Ses  der- 
nières paroles  è  fes  amis.  241.  Il  fe  tue.  ibid. 
Son  caraftcre.  242.    Réflexions  dignes  de  re- 
marque, de  fes  Apologiftes.  ibiii.  ^  fuiv.  v. 
not.    Partialité  indigne  d'un  Hiflorien,  à  fon 
égard  &  i  celui  d'Oflavien.  ibid.  ^  245. 
$TUtut  {Lucius)  un  des  meurtriers  de  Céjar.  IX. 
91.    S'il  étoit  defcendant  du  premier  Conful 
de  Rome.  ibid.  not. 
Bucei'bda,  Ville  des  Indes,  ainfi  nommée  pai 

ordre  d'Alexandre,  &  pourquoi.  XIII.  70. 
Sucepbale,  nom   du  fameux  cheval  d'Akxanlrt 
te  grant.  XIII    70.     Pourquoi  nommé  ainfi. 
ibid.  Attachement  extraordinaire  d'Alexandre 
pour  cet  animal,  ibid.  Il  meurt  Je  vieillelTe.  ibid. 
Bucberius,  fes  ouvrages.  XI.  S4. 
Buka-Kban,  fon  origine.  XIII.  20.  Combien  de 
tems  il  occupe  le  Trône  des  Tartares.  ibid. 
V.  not. 
Bulgares  ,    leur    origine.   65.     D'où   ainfi  ap- 
pelles, ibid.    Leur  Langue,  ibid.   Leurs  diffé- 
rentes irruptions  dans  l'Empire.  65.  &  66-  Us 
font  enfin  dcfaits   par   les  Romuins  &  leurs 
deux  Rois  tués.  66.  Ils  font  une  nouvelle  in- 
vafion,  &  défont  les  Romains.  67.    Conjiantin 
Jll.hit^vec  eux  une  paix  honteufe.  67.  Eta- 
bliffement  de  quelques  Bulgares  dans  le  Du- 
ché de  Binévent.  ibid.     Juftinien  IL  envahit 
kur  Pays,  mais  en  eft  chaHé.  68.   Ils  fe  jet- 
tent de  nouveau  fur  les  Terres  des  Romains. 
C9.    Contlantin  Copronyme  mis  en  fuite  par 
les  Bulgares,  ibid.     11  remporte  fur  eux  deux 
viftnires  fignalées.  ibid.  ^  fuiv.   Elericb  Roi 
de«  Bulgares  chafTé  de  fon  Trône.  70      Em- 
braffe  la  Religion  Chrétienne,  ilid.  Covjîantin 
Borphyrogénéte  vaincu  par  les  Bulgarti.  Util. 
Menaces  de  leur  Roi  à  l'Empereur.  71.     Ri. 
'  che  butin  qu'ils  font  fur  les  Romains,  ilid.  Ils 
prennent    par  furprife    la  Ville  de  Sardique. 
ilii.  Cruautés  de  l'Empereur  A'Kfî-isre  à  leur 


égard.  iUd.    Ce  Prince  eft  tné,  flt  prefqae 
toute  fon  Armée  taillée  en  pièces,  ibid.  Cru- 
mus  Roi  des  Bulgares ,  fe  fait  une  coupe  du 
Crâne  de  l'Empereur-  ihid.     Traité  de  Faix 
entre  les  Romains  &  les  Bulgares,  ibid.  Rom- 
pu par  ces  derniers  qui)  s'emparent  des  plu- 
fleurs  places.  72.    Et  remportent  une  grande 
viéloire  fur  l'Empereur  Michel,  ibid.  Qui  ab- 
dique à  ce  fujet  la  Couronne  Impériale,  ibid. 
Les  Bulgares  vaincus  par  l'Empereur  Léon. 
73.   Viennent  au  fecours  de  Michel  IL  ibid. 
Défont  les  Romains,  ibid.     Cruauté  de  ces 
Barbares,  ibid.    Battus  par  les  Hongrois.  74. 
Perfidies  de  leur  Roi.  ibid.     Défont  les  How 
greis.  Si  ravagent  leur  Pays.  ibid.     Ils  tail- 
lent en  pièces  l'Armée  Romaine,  ibid.    Allian- 
ce entre  les  deux   Peuples    ibid.     Meprifée 
par  l'Empereur  Alexandre.  75.    Nouvelles  ir- 
ruptions   des   Bulgares  dans  l'Empire,    ibid. 
Puiflante  Armée  envoyée  contr'eux.  ibid.   Ils 
font  d'abord  mis  en  fuite,  ibid.    Mais  enfuite 
remportent  une  grande  viftoire.  ibid.     Nou- 
velle viéloire  des  Bulgares.  &  prife  d'Andri- 
fiople.  76.  Cruauté  de  Simeon  leur  Roi.  77.  Il 
met  le  fiége  devant  Conjlontinople.  ibid.     Son 
entrevue  avec  l'Empereur,  ibid.     Qui  lui  fait 
des  reproches  fur  fa  cruauté,  ibi^l.   Traité  de 
paix  entre  les  Romains  &  les  Bulgares.     Ils 
font  vaincus  par  les  Cbrolati  ibid.     Mort  de 
Simeon.  ibid.    Pierre  fon  fils  &  fon  fuccefTeur 
époufe  iapetite  fille  de  l'Empereur  desRomains. 
78.    Conspiration  formée  contre  lui.  ihid.  La 
Bulgarie  fubjuguée  par  les  Rujfes.  ibid.     Qui 
font  chafTés  par  les  Romains.  79.    Les  Bulga- 
res fe  fouraettent  à  l'Empereur,  ibid.     Ils  fe 
révoltent  &  font  gouvernés  par  quatre  frères. 
ibid.  L'un  d'eux  s'empare  de  toute  l'autorité. 
ilid.    Et  ravage  plufieurs  Villes  de  l'Empire. 
ilid.  L'Empereur  Bajîle  attaque  les  Bulgares. 
80.  Il  efl  obligé  de  fe  retirer  avec  perte,  ibid. 
Nouvelles  incurfions  des  Bulgares,  ibid.    Ils 
font  défaits  par  Uranius ,    Général  des  Ro- 
mains.  81.     B::f.le  entre  dans  leur  pays  &  fe 
rend^maître  de  plufieurs  Places.  iJir/.  Reprend 
82.    Défait  entièrement  les  Bul- 
Leur  Roi  Samuel  fauve  par  la  bra- 
voure de  fon  ûh.ibid.  Sévérité  àcBafile.  •bii. 
Le  Roi  des  Bulgares  meurt  deTriflefTe  ibid. 
Son  fils  Gabriei  lui  fuccéde.  ilid.  Il  eft  afTafO- 
né  par  Bladijlblalls  qui  prend  fa  place  ibid. 
Baftle  continue  fes  conquêtes,  ibid.    Les  BuU 
gi.res  fe  défendent  vigoureufement.  îiW.  Leur 
Armée  mife  en  fiifte  ,    &  leur  Roi  tué    84. 
Les  principaux   d'entre  (ux  fe  fouir ettent  à 
l'Empereur,   ilid.     La  Bulgarie  entièrement 
fubjuguée.  iNd.   Les  Bulgares  ie  reS  olti  nt  & 
choifjffent  Déléanus  pour  leur  Roi.  ibid.  Rufe 
LU  a  de 
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de  cet  impofleur  pour  parvenir  au  Trtoe.  »- 
tid.  Les  habitons  de  Dirracbium  chaffeiit  leur 
Gouverneur,  &  proclament  Roi  Teichomer. 
ilid.     Qui  eft  lapidé  par  les  partifans  de  lié- 
Itanus.  86.     Terreur  de  l'Empereur  Michel  à 
l'approche  des  Bulgares,  ibid.    Dirracbium  & 
Ja  Province  de  Nicopolis^  Te  foumettent  sDé- 
Uanus.  ilid,    11  prend  AHufianus  pour  Collé 
^ue.  ihid.     Ce  Prince  entreprend  le  fiége  de 
TbeJJakmque.  ihid.     Mis  en  fuite  par  les  Rc 
mains.  87.    Il  fait  crever  les  yeux  à  Déléanus. 
ihid.     Et  fe  foumet  à  l'Empereur,  ibid.     Les 
bulgares  fubjugués  de  nouveau,  ibid.     Ils  ob- 
tiennent perrriffion  de  fe  choifir  un  Roi  dé- 
pendant  de  rr'.mpire.  ibid.     Cruauté  inouie 
d'un  de  ces  Rois.  ibid.     Les  Bulgares  fournis 
par  les  Hongrois,  ibid.     Dont  ils  fccouent  le 
JoL'g  83.   !  a  Bulgarie  réduite  en  Province  de 
l'Einpite  Ottoman,  ihid. 
Jiiilgarie.   Voyez  Bulgares. 
Surdo  ijulius),  Commandant  des  Forces  nava- 
les en  Allemagne  efl  arrêté ,  &  pourquoi.  X. 
,  Tc8. 
Burrbus  (J/ranius)  efl:  honoré  du  Commande, 
ment  des  Gardes  Prétoriennes  à  la  recommen- 
dation  i.VJgripj>ine.  IX.  612.   II  fe  fert  de  fon 
autorité  pour  faire  reconnoître  Néron  Empe- 
reur. 622.   Devenu  Gouverneur  de  ce  Prince 
il  s'oppofe  aux  fureurs  meurtrières  A'Agrip- 
pine.  X.  2.   Favorife  la  paffion  de  l'Empereur 
pour  l'affranchie  ASé.  6.     Intercède  pour  ui- 
'    grippine,  l'interroge  par  ordre  de  Néron,   & 
k  déclare  innocente.  10.    Eft  accufé  d'avoir 
voulu  donner  l'Empire  à  S'alla,  &  fe  lave  de 
cette  accufation.   ilid.     Circonftances  de  fa 
.   mort.  31.     Son  carnftere.  ibid.     Il  efl  extrê- 
mement regretté,  6i  pourquoi,  ihid. 
liurrlus  (Antijlius)  qui  avoit  époufé  la  fœur  de 
l'F.mpereur  Commode,  créé  Conful.  X.  417. 
Sa  fincérité  lui  coûte  la  vie.  421. 
TSurtzm ,  un  des  Généreux  de  l'Empereur  Nice- 
pbore  Pbocas  ;    furprend    la  Ville  A'Antiocbe 
^u'il  oblige  à  fe  rendre.  XI.  486.    Payé  d'in- 
pratitude  de  la  part  de  l'Empereur.  »V;i(i.  Quel, 
le  en  efl  la  raifon.  ibid.  Comment  il  s'en  van- 
ge.  i'id. 
JButa  'Attilius'^  Sénateur  Rsmain,  ruiné  par  fes 
débauches.  IX.  438-  A  recours  à  la  libéralité 
de  Ttlere,  ibid.     Sage  réponfe  que  lui  fait  ce 
Prince,  i'^id 
Butas  ^  affranchi  de  Caton  H'Utiiue,  &  fon  Mé- 
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de  plufieurs   édifices  par  Conftantin.  679.   Sa 
Dédicace;  elle  eH nommée CwTîafiimop/e.^ôSo. 


CAbiri . 
introi 


decin  :  pnnii  ulari'és  qui  leregardent.  IX.  1 18. 
Byzince.  Cette  Ville  mife  entièrement  fous 
la  Domination  des  Romains  refle  fidelle  à 
l'Empereur  Oidius  Julianus.  X.  443.  AHié- 
f4e  V^r  Sevére.  418^  Prife.  451.  Et  détrui- 
te. 452.  Ses  habitans  cruellement  maffacrés 
par   Callien.    556.      Aggrandie    &    embellie 


forte  de  Divinité  dont  le  Culte  'fut 
ntroduit  par  les  Félajges.  XI.  641. 
Caiicie,  femme  de  Scevijius,  a  ordre  de  fortir 

deVItaHe,  &  pourquoi.  X.   51. 
CacUius.  Tems  auquel  il  floriflbit.  X.  580.  Son 

Traité  du  fublime    ibid. 
Cacilius  (M.)  Tribun  du  Peuple,  moyens  ini- 
ques  dont  il  fe  fert  pour  faire  abfoudre  Miiou, 
mais  inutilement.  IX.  65. 
Cacilius  Simplex,  rcfufe  l'épée  de  f^tetlius,  que 
ce  Prince  lui  prcfcnte  en  figne  de  fa  renon- 
ciation a  l'Empire.  X.  148. 
Citlius  Csldus,  élu  Conful:  fes  mauvaifes  quali- 
tez.  VIII.  609.    Pourquoi  furnommé  Caidus. 
610. 
Canus  affranchi  de  Néron,  fon  impofturepour 
fe  rendre  à  Rome  plus  furement.  X.  126.    Sa 
mort.  ibid. 
Cepio  (  Q.  Servilius  )  Conful ,  commande  l'Ar- 
mée Romaine  dans  la  Gaule  Tanfalpine,  &  rC'-' 
couvre  la  Ville  de  Touloufe.  VIll.  583.    Son 
avarice  à   fes   rapines,  ibid.     Le   Sénat   lui. 
donne  le  Gouvernement  de  la  Gaule  Narbon- 
nnife  avec  le  Titre  de  Proconful.  384.     Il  fe 
Brouille  avec  Mallius.  ihid.  Maux  caufés  par- 
cette  mésintelligence,  ibid  ^  fuiv.  Les  deux 
Armi'es  Romaines  entièrement  défaites.  585. 
Il  e(l  dépofé  &  déclaré  incapable  de  remplir 
aucun  porte  Militaire,  ibid.     Le  Sénat,  &  la 
noblelfe  s'oppofent  à  ce  décret  du  Peuple,  ibid. 
Ce  qui  arrive  en  conféquence.  ibii  6f  fuiv, 
Efl   choiD  par  le   Conful  Rutilius  pour  fon 
Lieutenant- Général ,  avec  le  Titre  Proconful. 
613.    Il  fe  laifTe  honteufement  furprendre  par 
Pompœdius  Sih.  614.    Il  efl  tué  &  fon  Armée 
taillée  en  pièces.  ois- 
Cure,  préfentcment  C«ri'«teri ,  Ville  de  l'ancien' 
ne  Ètrurie,  autrefois  très  -  puifTante  &  très- 
riche.  XIV.  224. 
Ceftnia  (  Milonia  )  gagne  les  bonnes  grâces  de 
Calicula  qui  l'époufe.  IX.  567.     Talent  fih- 
gulier  qu'elle  avoit  de  fe  faire  aimer,     ihtii. 
Soupçonnée  d'avoir  donné  un  Philtre  à  l'Empe- 
reur, ibid.  y.  Not.     Sa  n)onflrueure  lubrici- 
té,   ibid.     Elle    rend  les   derniers  devoirs  à 
Caligula.  578.     Efl  tuée  par  ordre  de  Cb'crea. 
ibid. 
Cafoniu!  Maximus,    efl  exilé  à' Italie  par  ordre 

de  Néron,  &  pourquoi.  X.  51. 
Cafonius   VeQianus ,    remplace   LVan  ,   dans  le 

Gouvernement  de  Syit.  XI.  386. 
Caillou ,  coupé  aTCC  un  rafoir  i  quelle  occafjon. 
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&  ce  qu'on  doit  penfer  de  ce  prodige.  VllI.  62, 

Caim  Caligula,  Voyez  Caligula. 

Caius  Cefar.  Son  origine.  IX.  320.  Joye  que 
caufe  fa  naiffance.  ibid.  Adopté,  aiiifi  que 
fon  frère  Lucius,  par  y}ugufte  qui  les  déclare 
fes  fucceffeurs.  325.  Dtmande  hardie  que 
Lucius  fait  pour  lui  à  l'Empereur,  comment 
leçue.  343.  Honneurs  qu'il  reçoit,  ibid.  Il 
ti\  déclaré  Prince  des  Jeunes  Romains.  344. 
V.  Not.  reçoit  la  Robe  virile  des  mains  de 
fonayeul  qui  le  nomme  au  conmlat.  345.  Son 
mariage.  348-  11  tfl  envoy^^-  dans  l'Orient, 
avec  le  Titre  de  Proconful.  ihid.  Objet  de 
fon  Expédition,  ibid.  Réception  qu'il  fait  à 
Tibère.  349.  Il  ne  veut  point  entrer  dans  le 
Ttmple  de  Jérufalem,&.  pourquoi. il «U  Phra- 
late  Roi  de  Partbes,  lui  envoyé  des  Ambas- 
fadeurs,  ibid.  Son  entrevue  avec  ce  Prince 
fjui  fe  foumet  à  ce  qu'il  exige  de  lui.  ihid.  A- 
vis  important  que  lui  donne  Phrahau.  350. 
Ce  qu'il  fait  en  conféquence.  ihid.  11  donne 
la  Couronne  d'Arménie  à  Tigrane,  par  ordre 
de  l'Empereur.  iii<i.  Son  Confulat.  351.  Let- 
tre que  lui  écrit  Augujle.  352.  Conditions 
auxquelles  il  confent  au  retour  de  Tibère  à 
Rome.  ibid.  Il  marche  contre  les  Panhes. 
353.  Le  Gouverneur  à'Ârtaxate  l'invite  à 
«ne  conférence.  354.  Malheureux  effet  de  la 
franchife  de  ce  Prince,  ihid.  Sa  répugnance 
à  retourner  à  Rome.  ibid.  Sa  mort.  ibii.  A 
fjui  elle  eft  imputée.  355.  Douleur  (]u'en  res- 
fent  Augujle   ibid.  V.  Not.  pag.  354. 

Caius,  frère  de  l'Empereur  Galha,  après  avoir 
depenfé  tout  fon  bien,  mené  une  vie  retirées 
la  Campagne   X.  84. 

Caius  Ckudius,  Voyez  Claudiut. 

Calaris,  fituntion  de  cette  Ville,  fous  quel  nom 
elle  eft  connue  des  modernes.  XII.  146. 

Calèdeirie,  fituation  de  ce  Pays.  XIII.  419. 

Calédoniens,  Peuple  d'Angleterre,  attaquent  les 
Romains,  en  plufieurs  recontres,  toujours  à 
leur  desavantage.  X.  iç8,is'fuiv.  202.417. 
fcf  Juiv.  457.  Leur  révolte.  464.  Traité 
qu'ils  font  avec  CnracnUn    468. 

Calendrier  réformé  par  Numa,  qui  ajoute  Jani 
vier  &  Février  aux  dix  mois  dont  Romulus  a- 
voit  compofé  l'année.  VIII.  44. 

Càlenas  (Julius)  eft  envoyé  en  Gaule  comme  en 

"  triomphe  pour  avoir  tenu  le  parti  de  FiteltiUs. 
X.  144. 

Caleiius  Q.  Fufius)  créé  Conful  pour  peu  de 
tems.  IX.  106. 

Caligula  (Caius),  fon  origine.  IX.  499.  Sa  dis 
limulation.  ibid.  Jufqu'où  il  la  porte  ihid. 
Tibère  le  nomme  augure ,  &  pontife.  500. 
Pourquoi  ce  Prince  le  choiiît  pour  fon  fuc- 
ceiTsiur.  521.    A.  qui  il  doit  faconfcrvation. 
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522.  Imprudence  de  fa  part.  523.  Son  avène- 
ment  à  l'Empire.  528.     Il  rend  les  derniers 
devoirs  à  la  mémoire  de  fa  mère  &   de  fes 
frères.   530.    Honneurs    dont   il  comble  fa 
grandmere  &  fes  fœurs.  ibid.   Il  donne  la  li- 
berté aux  prifonniers  d'état.  531.     Sa  politi- 
que, ibid.  II  prend  pour  lui  le  Confulat.  532. 
Difcours  qu'il  fait  au  Sénat,  ibid.  Trait  remar» 
quable  de  fagénérofité.  ibid.     Honneurs  ou- 
trés que  lui  décerne  le  Sénat  à  ce  fujet.  533. 
11  réfigne  le  Confulat.  ibid.    Sa  maladie,  fts 
caiifes,  &  fes  effets.  534.  A  quoi  (juelqu'uns 
attribuent  le  changement  qu'elle  opère  en  lui. 
Hiid.  Titres  d'honneur  qu'il  prend.  535.  11  a- 
dopte  Tibère,  fils  de  Dru l'ui.  ibid.    Et  l'obli- 
ge de  fe  tuer  quelques  jours  après,  ihid.     11 
s'abandonne  entiéreuient  à  la  férocité  de  fon 
caradlere.  536.     Divers  traits  de  fa  cruauté. 
ibid\  ^j'uiv.  Confeils  que  lui  donne  CanirÀns 
Juhts ,  comment  reçus  &  réco'npenfés.  538. 
Autres  extravagances  de  ce  Prince,  ibid.  ij* 
Juiv.  Noire  ingratitude  dont  il  paye  les  bien- 
faits de  Macron.  539.  Prétexte  dont  il  fe  fert 
pour  faire  mourir  Silanus  fon  beau-pere.  ibid.' 
Et  plufieurs  autres  pcrfonnes.  540.  Commer- 
ce criminel  qu'il  entretient  publiquement  avec 
Druftlle  h  fœur.  ibid:  Douleur  qu'il  marque 
à  fa  mort.  ibid.   Il  va  en  Sicile  où  la  peur  du 
Mont  Etna   le  fait  fuir.  ihid.     Ses  mariages.' 
S4I.  Son  orgueil  &  fa  folie,  ibid.  Il  s'arroge 
des  honneurs  Divins,  ihid.  Son  impiété.  542. 
Il  inftitue  des  Prêtres  en  fon  honneur,  ibid,  > 
Il  devient  fon  propre  Prêtre.  543.    11  honore 
auffi   fon  cheval  du  même  Sacerdoce,   ibid. 
Temples  qu'on  lui  érige  en  differens  Lieux 
de  l'Empire.  543.     Les  Juifs  à  ce  fujet  fouf- 
frent   une  horrible  perfécution.  ibid.  ^  Jui%:.  ■ 
Son  fécond  Confulat.  555.  Sa  haine  pour  le 
Peuple   Romain.  556.     A  quelle  occafion  il 
forme  un  vœu  inhumain  &  extravagant,  ibid.' 
Attentions  infenfées  qu'il  a  pour  fon  cheval. 
ibid.   Son  étrange  difcours  au  Sénat.  537-   1'. 
renouvelle  la  Loi  de  Léze-Majefté.  ihid.  Lâ- 
che adulation  des  Sénateurs,  ilid.     Il  fait  bi-^ 
tir  un  pont  fur  la  mer.  558.    Folie  de  cette 
entreprife.  ibid.  II  fait  jetter  dans  la  mer  plu- 
fieurs perfonnes.  559.  Son  avarice  iSccequ'el- 
le  lui  fait  faire,  ihid.    Il  change  fon  Palais  en 
un  lieu  infâme,  &  en  Académie  de  Jeux.  560. 
Effets  barbares  de  fa  rapacité.  ibi<l.    Il  dépo-' 
ffc  les  deux  Confuls ,  &  pourquoi.  562.  Il  dé- 
fend de  célébrer  à  l'avenir  les  victoires  d'Augus- 
le.  rit  /.Extravagance  de  fes  idées  au  fUjet  de  fon 
origine,  ibid.    Son  expédirion  ridicule  contre 
ry/:kiiin;fne.  563. Gafrayeur.  564.  Ses  exploits,  & 
fcs  orgueilleufes  lettres  au  Sénat,  ihid.     Ex- 
tortions   &  cruautés  qu'il  commet  dans  les -< 
U  3  Gtu. 
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Gaula,  ibid.  Confpiration  formée  contre  lui. 
505.  Ses  deux  fœurs  réléguées,  &  pourquoi. 
ibiJ.  Moytns  dont  il  fe  fert  pour  lever  de 
l'argent  dans  les  Gaules.  566.  Il  époufe  C^/o- 
nie.  567.  Carafhere  de  cette  femme,  ibid.  v. 
nos.  Nouveaux  effets  de  fon  avarice.  568.  Son 
troifiéme  Confulat.ifcif/.  Jtux  qu'il  donne  à  celte 
occafion.  569-  Il  fait  tuer  Ptolémée  Roi  de 
M'iuritanie.  ibid.  Autre  exiiédition  ridicule 
contre  la  Bretagne.  570.  Ses  prétentions  fol- 
les &  ambitieufes  à  ce  fujet.  ibid.  Son  cruel 
deffein  envers  les  Légionnaires,  ibid.  Ses  me- 
naces au  Sénat.  571.  Divers  traits  de  fa 
cruauté,  ibid.  ^fuiv.  Sa  légèreté,  &  fon  in- 
conftancc.  572.  Cherea  tribun  Militaire  con- 
çoit le  deffein  de  purger  la  terre  de  ce  mon- 
tre. 573.  Mtfures  qu'il  prend  pour  cela. 
ibid.  ^  fuiv.  Catus  eft  aiTaffiné.  577.  Parti- 
cularités de  fa  mort.  ibid.  fy"  fuiv.  Sa  femme 
&  fa  fille  tuées  par  ordre  de  Cherea.  578. 
Claude  fon  fucceffeur  caffe  &  annulle  fes  ac« 
tes  &  fes  ordonnances  &c.  ibid. 
Calijîe  ou  Calixte  affranchi  de  Caius  Caligula , 
complice  de  la  confpiration  contre  ce  Prince. 
IX.  583-  Son  pouvoir  fous  le  régne  de  l'Em- 
pereur Claude,  ibid.  Ses  grandes  richeffes. 
584. 1).  m:. 
CilUmaque  ,  Poëte  ,  &  Tiiftorien  :  dans  quel 
tems  il  vivoit.  XII.  425.  Ouvrages  qu'il  a 
compofés.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 
Callinus  ,  fils  à'Antindus,  Roi  de  Comagêne: 
eft  défait  par  Cefonius  Fœtus.  X.  174.  Se  ré- 
fugie à  la  Cour  "de  Fologefe.  ibid.  Palfe  à  Ro. 
me  où  il  eft  entretenu  aux  dépens  du  public. 
ibid. 
Ci'.ocere,  où  il  fe  fait  proclamer  Empereur.  XI.  4. 
Par  qui  il  ell  défait,  &  fait  prifonnier.  ibid. 
Lieu  iSc  genre  de  fon  fupplice.  ibid. 
Calpurnie,  femme  lie  Jules  Cefar  ;  Songes  quelle 
fait  pendant  la  nuit  qui  précède  la  mort  de 

fon  mari.  IX.  141. 
Calpurnius  Bibulus,  (M.)  Voyez  Bihulus. 
Calpurnius  (Cr^us)  defcendu  de  l'ancienne  fie 
noble  famille  des  Craffi ,  confpire  avec  quel- 
ques autres  contre  Nerva;  ell  découvert.  X. 

2y6.     Ce  que  l'Empereur  lui  fait  au  théâtre. 

297.  Efl  relégué  à  Tarente.  ibid.  Modération 

de  Nerva  à  fon  égard   ibid. 
Calpurnius  Ramma  (M.)  Tribun  Légionnaire  , 

tire  par  fa  bravoure  d'un  pas  très- dangereux 

l'Armée  du  ConfuI  Aitilius.  Vlli.  340.    Tout 

fon  mondeeft  tué  &  lui  couvert  de  bleffures. 

ibid.    Eft  trouvé  parmi  les  morts,  ibid.     IKc- 

compenfe  qu'on  lui  accorde  après  fa  gu^ri- 

fon.  ibid.  i^  fuiv. 
Cc.lpurnius  i^Gakriams)  fils  de  Caius  Fifo,  on  lui 

coupe  les  veines  par  ordre  deMucitn.  X.  159. 


Calpurnius  Lanarius ,  affaffine  Scdinattr,  Lia* 
tenant  de  Sertnrius.  IX.  12. 

Calpurnius  Fijo  yC.i  Voyez  Fifo. 

Colvims  {Domitius)  créé  ConfuI.  IX.  64.  Dé- 
fait par  Fharnace.  104. 

Calvinus  {T.  Ftiurius)  ConfuI,  ravage  les  Ter- 
res des  Sidicins.  VIII.  267.  Efl  dépofé  & 
pourquoi,  ibid. 

Calviftus,  un  des  Accufateurs  d'Agrippine.  X. 
9.  Eft  envoyé  en  exil.  10.  Puis  rappelle  pat 
Néron.  22. 

Cahifius  (Flavius)  Gouverneur  ^'Egypte  fe  dé- 
clare pour  QiJJius.  X.  401.  Eft  banni  par  le 
Sénat  403. 

Camarine,  pourquoi  cette  Ville  ell  abandonnée 
par  fes  habitans.  Xll.  44.  A  quelles  condi. 
lions  les  Carthaginois  leur  permettent  d'y  re- 
tourner, ibid.  Elle  tft  prife  de  nouveau  par 
Amilcar.  146.  Reprife  par  les  Romains.  147. 
Qui  y  paffent  tout  ce  qu'ils  rencontrent  au  ûl 
de  l'épée.  ibid. 

Camboya  ou  Cambodia ,  fituation  de  ce  Royau» 
me.  XIII.  49. 

Cambray,  prife  de  cette  Ville  par  Clodion  Roi 
des  Francs.  XIII.  640. 

Cambyfe  Roi  de  Ferfe ,  ce  qui  l'oblige  à  renon^ 
cer  à  l'expédition  qu'il  avoit  tntrtprife  contre 
les  Carthaginois.  XII.  11.  Objet  de  fon  Am- 
baffade  au  Roi  des  Macrobiens.  477. 

Camelius  ou  Camitlus  Sei^incur  Gaulois ,  chez 
qui  fe  réfugie  Brutus.  JX.  198.  En  donne 
avis  à  Antoine  qui  lui  ordonne  de  le  faire 
mourir,  iiid. 

Camerie,  Ville  dans  le  voifinage  de  Rome.  Con- 
quife  par  Romulus  &  Tatius.  Vlli.  38-  Ses 
habitans  en  font  enlevés,  &.  remplacés  par 
une  Colonie  Romaine,  ibid. 

Cainériens,  profitent  de  la  défolation  où  la  pefte 
&  la  famine  mettent  Its  Romains  pour  fccouet 
le  joug.  VIII.  38.  Sont  défaits  par  Romu- 
lus. ibid. 

Camerinus  ConfuI.  X.  354. 

Camilli   /^''"^^  que  portoient  les  fils   h  les  fiU 

Camilla  K^^  ^'^^  Prêtres  &  des  Prêtreffes  cheî 
y\ei  Romains.  VlII.   30. 

Camillus  {M.  Furius  )  Diflateur.  VIIL  207.  Fait 
P.  Corn.  Scipio  Général  de  la  Cavalerie,  ibid. 
Défiit  en  Bataille  rangée  les  Falifques ,  les 
Capenates  ,  &  les  Tofcnns.  ibid.  Conduit  fon 
Armée  devant  Véies  dont  il  continue  le  fiége. 
ibid.  Fait  miner  jufques  fous  la  Citadelle  de 
cette  Ville,  ibid.  L'efpérance  du  Pillage  at- 
tire :1  fon  Camp  un  grand  nombre  de  Romains, 
ibid.  Prend  la  Ville  d'affaut.  ibid.  Longue 
duré'.f^u  Siège,  ibid.  Triomphe  du  Dictateur,  r 
lid.^fuiv.  Mécontentement  du  peupleàcefu- 
jet.  ibid.  il  redemande  la  dixième  partie  du  butio 
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de  Viies  pour  s'acquiter  d'un  vœu  fait  à  A. 
poUon.  208.  Il  eu.  fait  Tribun  IVliiitaire.  ilid. 
Marche  contre  les  Falijques.  i'id.  Met  le  fié- 
ge  devant  Paieries,  ibid.  Trait  adiiiiral)le  de 
Ja  grandeur*  d'ame  de  ce  Générai,  ibid.  Sa 
modération  tnvers  les  Falijques.  209.  XIV. 
293.  ij'  Ji^iv.  Il  b'oppofe  à  ce  qu'une  partie 
des  Romains  aille  s'établir  à  Feies,  &  fait  re- 
jetter  la  Loi  propofée  à  ce  fujet  VIII.  ibid. 
Injufle  arcufation  intentée  contre  ce  grand 
hoD)me.  211.  Il  s'exile  lui-même.  i.id.  Il 
exhorte  &  détermine  les  Ardùates  chez  qui  il 
s'ttoit  retiré,  s  refufer  aux  Gauto:s  l'entrée 
de  leur  Ville.  214..  Il  fe  met  à  leur  tête  & 
fait  un  terrible  maflacre  de  ces  Barbares  qu'il 
furprcnd.  ibid.  Les  Romains  ont  recours  à 
lui  &  le  nommtnt  Diftateur.  215.  Il  s'avance 
pour  faire  lever  le  Blocus  du  Capitule,  ibid. 
Défait  les  Gaulois  &  tue  jufqu'au  dernier 
homme.  217.  Acclamations  de  fes  Soldats. 
ibid.  Les  Tribuns  excitent  le  Peuple  contre 
lui,  i^  pourquoi,  ibid.  Il  eft  continué  duns 
la  Diftature ,  (<  guérit  enfin  le  Peuple  de 
l'envie  Je  fe  tranfportcr  à  yiiies.  ibid.  Ïj'Jmv. 
11  abdique  la  Difcature.  218.  Nommé  Dicta- 
teur pour  la  troifiéuie  fois,  fait  C.  Serviliits 
Général  de  la  Cavalerie.  219.  Il  ordonne  à 
tous  les  Citoyens  de  prendre  les  armes  fans 
en  excepter  même  les  vieillards,  ibid.  Parta- 
ge fon  Armée  en  trois  corps,  ibid.  Défait 
les  Folsques  &  les  Latins,  &  abandonne  le  Bu- 
tin aux  SoIJats.  ibid.  Entre  dans  le  Pays  des 
Eques,  &  prend  Bole  ,  leur  Capitale,  ibid. 
Sul)lui;ue  entièrement  les  Folsques.  ibid.  II 
marche  au  fecours  des  Sutriens  li  reprtndleur 
Ville  fur  les  Tn'cnns  qu'il  fiirprend  à  taille  en 
pièces,  ibid  ^fulv.  Son  triomphe.  220.  Il 
confond  la  jaloude  de  fcs  ennemis ,  &  réfigne 
la  Diiflature.  ibid.  Eft  fait  de  nouveau  Tri- 
bun militaire.  221.  Ses  Collègues  lui  remet- 
tent toute  leur  autorité,  ihii.  Il  s'affocie  F. 
Valerius.  ibid  Qui  a  la  modeftie  de  n'y  point 
confeniir.  ibtd.  Son  difcours  pour  ranimer  le 
courage  de  fts  Soldats,  ibid.  11  défait  les  An- 
tiaces &  les  Folsques.  222.  Prend  d'affaut  la 
Ville  de  Satrique,  dégage  Sutrie ,  va  au  fe- 
cours de  Ntptte  qu'il  reprend  d  alTaut  aux  E- 
truriefis.  ibid-  11  fait  pafftr  tous  leurs  Soldats 
su  fil  de  j'épée,  &  décapiter  les  Auteurs  de 
la  révolte,  ibid.  Jaloufie  de  Manlius  contre 
lui.  ièiJ.  Eft  élu  Tribun  militaire  pour  la  cin. 
quiéme  fois.  225.  Il  s'excuie  d'accepter  cette 
charge  pour  la  fixiéme  fois  ;  6t  s'y  détermine 
i  la  prière  du  Peuple.  227.  Il  marche  contre 
les  Folsques.  ibid.  Furiui  fou  Collègue  leur 
livre  bataille,  eft  rais  en  fuite  ,  &  fecouru 
par  Camille  qui  remporte  une  viftoire  com- 
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plette.  228.  Trait  remarquable  de  fa  généro- 
fité    ibid.  ij'fuiv.     Comment  fe  termine  fon 
e.xpèdition   contre    Tufcule.  229,     Dictateur 
pour  la  quatrième  fois,  il  s'oppofe  aux  en- 
tr.prifes  des  Tribuns  du  Peuple.  235.    Il  ab> 
dique  fa  charge  &  pourquoi.  23(5.    Créé  Dic- 
tateur  pour  la  cinquième  fois ,    nomme  T. 
QtiinStius  fon  Général   de  la  Cavalerie  ,    & 
marche  contre  ksGaulois  qu'il  défait,  itid.  çj' 
piiv.     Prend  Félines ,  &  retourne  â  Rome  ou 
on  lui  décerne  l'honneur  du  triomphe.  237. 
11  eft  infulté  par  les  Tribuns  du  peuple,  ibid. 
Son  vœu  de  bâtir  un  Temple  à  la  Concorae. 
ibid.  A  quelle  occaliun.  tiid.    Expédient  qu'il 
trouve  pour  concilier  les  ef[  rits  des  Patri- 
ciens. 238.     Il   crée  deux  Eliies  Patriciens. 
239.  Il  alidique  la  Dictature,  ibid.    Sa  mort, 
^i  fon  éloge,  fi/id. 
Camillus,  {L.Furius)  fils  du  grand  Camii/ff,  créé 
Diftateur.  VIII.  252.    Employé  tout  fon  cré- 
dit pour  faire  tomber  la  Dignité  Confulaire 
fur  des  Patriciens,    y  réuflit,  &  fe  nomme 
lui-même  un  des  Confuls  ibid.    Marche  coti- 
tre  les  Gaulois  ,    &  les  défait.   253.     Vient 
joindre  fon  Armée  à  celle  du  Fréttur  Pinarius 
&  pourquoi,  ilid.     Ordre  qu'il  reçoit  du  Sé- 
nat de  nommer  à  la  Diftature,  ce  qu'il  fait. 
ibid      Obh'i^e  les   Pirates  Grecs  à  fe  retirer. 
ibid.     Dictateur  pour   la   fsconde  fois.  255. 
Défait  les  Auruncss,  6l  fait  ériger  un  Tem- 
ple à  juno?i  Momta.  ibid. 
Camillus  (L.   Furius)  petit-fils  du  Grand  Camil 
le,  eft  fait  Conful.  VIII.  266.    Prend  d'alTaut 
la  Ville  de  Fedum.  ibid.     Achevé  avec  fon 
Collègue  la  conquête  du  Pays  Lutin  ibid.  P.e- 
çoit  l'honneur  du  triomphe,  ibid.  On  lui  éri- 
ge une  ftatue  èqueftre.  ibid, 
Camillus  (Furius)  défait  les  Numiùes.  IX.  439. 
Reçoit  l'honneur  du  triomphe,  ibid.    Sa  mo- 
deftie.  ibid. 
Camillus  {Ovinius)  Sénateur  d'une  des  plus  il- 
luftres  familles  de  Rome  ,  ce  qu'il  fait  pour 
parvenir  à  l'Empire;  &  comment  il  eft    trai- 
té p:ir  Alexandre  Séiérs.  X.  294.  ^  fuiv. 
CampaJiie,  une  des  plus  belles  &  des  plus  fertiles 
Contrées  à' Italie.  Vill.  8.  Villes  qu'elle  renfer- 
moit  anciennement.  9.  Cette  Province  efl  ra» 
vagée  par  d'horribles  tempêtes.  X.  55.  Souf» 
fre  beaucoup  par  des  tremblemens  de  Terre. 
187.     Les  Villes  dépouillées  de  leurs  terres 
qui  font  partagées  entre  les  Romwu.  166. 
Campaniens  (les)  fe  joignent  aux  iMius  contre 
les  Romains,  &  leurs  Allies.  VIII.  260.     Us 
font  défaits  &  obligés  de  fe  rendre.  265.    Oa 
leur  ôie  la  plupart  de  Irurs  terres,  ibid.    Les 
Chevaliers  exceptés  du  châtiment  &pourquoit 
ibiii.    On  accorde  à  quelqu'uns  d'entr'eux  U 
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,  qualité  de  Citoyens  Romains,  ibid.  Et  une 
rente  annuelle  fur  les  Deniers  y^ublics  de  leur 
pays.  (ici.  Leur  noire  perfidie  envers  ks  ha- 
bilans  de  Rhigs.XlL  130.  Comment  ils  en 
font  [lunis  ibid  6f  fuiv.  Leur  Armée  défai- 
te par  Gracchu!.  249. 

Camulogenus,  Génér-.l  des  Gau'.ois,  défait  par 
Lahitnus,  Lieutenant  de  Céfnr.  IX.  67. 

Camurius  Soldat  (!e  la  quinzième  Légion  éçorge 
GMa.  X.  IC3. 

Candace,  Ke'me  d' Ethiopie ,  fes  Conquêtes  en  E- 
gypte.  XII.  4S2.  Son  caraftére.  ilid.  Défaite 
de  fes  Troupes,  ibid.  Elle  envoyé  faire  des 
propofitions  d'accommodement  à  Fttronius. 
483.  -^"guflt  lui  accorde  la  paix.  ibil.  Senti- 
mens  de  quelqu'uns  fur  fa  converlion  auCiri- 
flianifme.  ihid.  ^  fuiv. 

Cmlidius  (Tibetitis  fulius)  ConÇ\}\.  X.  311. 

Can  iiius  hidoïkn,  fous  quel  reyne  il  vivoit. 
XI.  385- 

Caninius  Julus.  Confeil  faiutaire  qu'il  donne  à 
Ca'.igula.  IX.  538.  Récompenfe  par  un  arrêt 
de  mort  que  ce  mondre  lui  annonce,  ibid. 
Intrépidité  de  ce  brave  Romain,  iSc  circon- 
ftances  de  fa  mort.  ibid. 

Cmnius  Rehilius,  créé  ConfuI  pour  quelques 
heuref.  IX.   137. 

Cannes  Ville  d'Apulie  ,  devient  fameufe  après  la 
bataille  qui  s'y  donna  entre  l'Armée  Romaine, 
&  celle  de  Carthage.  VIU.  4o(î",407,4o8.  £? 
fniv.  V.  la  Net.  p.  406.  XII    229. 

Canninefates  ,  fituation  de  leur  Pays.  IX.  356. 
Subjugués  par  Tibère,  ibid.  Ils  fe  joignent  aux 
Bitaves  &  font  la  guerre  aux  Romains.  X.  i(5o. 

Cnntahres  ,    leur  bravoure  ,    par  qui  fubjugués, 

IX.  322- 

Cnntiens,  Peuple  Breton,  leurs  mœurs  &  leurs 
coutumes  peu  différentes  de  celles  d£s  Gau- 
lois. XIII.  410.  Situation  de  leur  Pays,  & 
leurs  Villes,  ibid.  ^  fuiv. 

Canuleius,  Tribun  du  Peuple,  demande  l'aboli- 
tion de  la  I  oi  qui  défendoit  les  mariages  en- 
tre les  famil'es  Patriciennes  &  Plebeïennes. 
VIII.  189-  Il  exice  auflî  qu'on  puifTe  tirer  in- 
diflinflement  les  Confuls  ,  foit  du  Sénat,  foit 
du  Peuple,  ibid.  Fait  un  ferment  ainfi  que 
fes  Collègues  ,  qu'ils  ne  fe  défîfleront  point 
de  leur  demande,  ihid. 

Canutius  Tribun  du  Peuple,  harangue  en  faveur 
d'Oflavien.  IX.  168. 

Ca;jiiranie,  Vettale;  viole  fon  vœu,  &  ffl  con- 
damnée à  être  enterrée  toute  vive.  VHI.426. 
Prévient  fon  fupplice  en  fe  donnant  la  niorr. 
ibid.  Comment  fon  corps  efl  traité  en  confé- 
quence.  ibid. 

Capella  (Martianut  Mineus  Félix)  fon  Oiisine, 

'    6c  fes  Ouvrages.  XI.  324. 


Capellien  Sénateur  h  Gouverneur  de  Mauritanie 
lève  du  monde,  fc  marcfie  contre  les  Gor- 
diem  qu'il  défait ,  X.  515. 

Capeues,  Ville  de  l'.-ncienne^trurje,  fes  habitant 
prennent  les  armes  Ci  »ont  aufecoursdefid'fr. 
XIV.  290.  Son  Territoire  ravagé  par  CamiUe 
Diftateur  Romain.  292. 

Capharda  Ville  d'/irmnie,  prife  par  l'Empereur 
Jean  Comnene.  XI.  535. 

Cipito  (^Ateius^  un  des  plus  favans  Jurifconfultea 
de  fon  (ems.  IX.  4(55.  Ses  ouvrages,  ibid. 
Ses  diéUutf. ibid.  Il  ell  élevéauConfulat.iM. 
V.  not.  Sa  mort.  467. 

Capito  {Caius  Fonteius ,)  Conful.  X.  17.  Il  eft 
affaUîné  dane  h  Baffe  Allemagne  par  deux  Tri- 
buns. 96 

Capito  {Cajfutianus)  pourfuivi  par  les  Ciliciens 
pour  fes  extorfions,  eftbanni.X.  12  II  accufe 
ylntijlius  du  crime  de  Léze-Majefté.  30. 

Capito  (Equatius)  homme  Confulaire  tft  mis  i 
mort  fans  qu'on  en  fâche  la  raifon.  X.  419. 

Cnpiu  {L  )  Conful.  X.  63. 

Capito  (Lucilius]  Procurateur  de  Ttbere  en  A^ 
accufé  de  vexations  par  cette  Province.  IX. 
473.  Et  condamné.  474. 

Capitole  ,  appiillé  aulli  Saturnins  &  Tarpeius  , 
pourquoi  nommé  Capitole  VIII.  78.  Dcfcrip- 
tion  du  Temple  qui  y  eft  bâti  par  ordre  de 
7)irjui>i  l'ancien.  79  Et  qui  eÀ  Confacré  i 
Jupiter ,  Junon  &  Min  rve.  ibid.  v.  not.  Il  eft 
affiégé  &  réduit  en  cendres  par  les  Soldats  de 
Vlîellius.  X.  149.  Rebâti  p.ir  Vefpafien.  170. 
Incendié  fous  le  régne  de '/lite,  &  rebâti  par  c« 
Prince.  188.  i^  Juiv.  Il  eft  de  nouveau  em- 
brafé  par  le  Tonnere.  422. 

Capoue,  Motifs  &  conditions  du  Traité  que  cet» 
te  Ville  fait  avec  les  Carthaginois.  XII.  23J. 
Adîegée  par  les  Romains.  26a.  Les  Capouant 
■font  des  plaintes  à  Annibal:  quel  en  eft  le 
fujet.  267  Ils  font  obligés  de  fe  rendre  auK 
Romains.  268.  Inhumanité  avec  laquelle  ils 
font  Traités.  2(59. 

Cappaloce  (La)  obtient  difFérens  privilèges  d'Or 
thon.  X.    112. 

Caracalla  {Bojfien)  fils  de  l'Empereur  Septimius 
Sevére.  X.  443  Eft  décoré  du  titre  de  Céfar. 
453.  Va  en  Orient  avec  l'Empereur.  456.  Efl 
alFocié  h  l'Empire,  ibid.  Reçoit  la  Robe  Viri- 
le fans  avoir  l'âge  compétent.  458.  Epoufa 
la  fille  de  Plautien.  459.  Son  averdon  pour 
fon  beau-pere ,  &  pour  fa  femme,  ibid.  Jl  le 
fait  uiafTacrer  460.  Eft  fait  Conful.  ihid. 
Va  en  Angleterre  avec  fon  père.  ibii.  II 
attente  3  la  vie  de  ce  Prince.  4C4.  Puis  à  la 
tête  de  l'Armécil  entreprend  de  le  dépofer.ftirf. 
Porte  à  Rome  dans  une  urne  les  cendres  de  fon 
pere.  4(5s.  à,  qui  il  fucccde.  ibid.  ^fuiv,  Soo  ca- 
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'  r'ïftere.  467.  Fait  un  honteur  traité  avec  les 
Anglois.  4.(58.  Sa  mélîntelligence  avec  (on 
frère,  ibid.  Son  arrivée  à  Rotne.  ibid.  Ten- 
te de  tuer  fon  frère  Géta ,  puis  le  fait  alTas- 
finer  dans  les  bras  de  fa  mère.  ibid.  Gagne 
les  Soldats  par  une  iminenfe  largeiTe,  &  en 
eft  falué  feu!  Empereur,  ibid.  Il  pafle  la 
nuit  dans  le  Camp  des  Gardes  Prétoriennes , 
puis  fe  rend  au  Sénat.  470.  Son  difcours  à 
cette  Compagnie  pour  fe  difculper  de  la  mort 
de  fon  frère  auquel  il  fait  faire  de  magnifi- 
ques funérailles  ,  &  qu'il  fait  mettre  au  rang 
des  Dieux,  ibid.  Fait  malTacrer  tous  les  amis 
de  ce  Prince,  ibid.  Sa  cruauté.  471.  Charge 
fes  fujetsde  taxes&d'iinpôts.472.  Samnuvaife 
conduite,  ibid.  Eft  gouverné  par  les  favoris. 
ibid.  Déclare  Citoyens  Romains  tous  les  fu- 
jets  de  l'Empire,  ibid.  Ses  cruautés  dans  les 
Gaules.  473-  Conful  pour  la  troifiéme  fois, 
ibid.  Origine  du  nom  de  Caracalla  ibid.  Son 
expédition  contre  les  Cattes  &  les  Allemans. 
ibid.  Cas  fingulier  qu'il  fait  de  la  fidélité  de 
ces  derniers.  XIV.  13.  Pafle  en  Aûe.  X.  474. 
Sa  légèreté,  ibid.  Fait  dreder  pluiîeurs  itatues 
à  Rome  en  l'honneur  d'Alexandre,  &  pour- 
quoi. 475.  Fait  mettre  en  prifon  les  Rois 
d'Ofrohéne  &  d'Arménie,  ibid.  Sa  condui- 
te perfide  envers  les  Parthes.  476.  Reçoit  du 
Sénat  l'honneur  du  triomphe  A  le  titre  de 
parthique.  477.  Il  eft  aflafliné.  ibid.  Son 
corps  brûlé,  &  fes  cendres  envoyées  dans  u- 
ne  urne  à  Antioche  oîi  étoit  Julie  fa  mère. 
480.  Haine  du  Sénat  pour  fa  mémoire,  ibid. 
Il  eft  déifié.  4S1. 

Cara^acus,  fameux  Capit.iine  des  Silures  peu- 
ple Breton ,  s'oppofe  courageufemcnt  aux  Ro- 
mains. IX.  614.  Défait,  pris  &  livré  à  fes 
vainqueurs,  ibid.  Son  difcours  à  l'Empereur 
Clnude,  qiii  lui  donne  la  liberté  &  la  vie.  615. 
Réponfe  fenfée  &  hardie  de  ce  Prince,  ibid, 

■Caralii  ou  Carola  Capitale  de  l'Ile  de  Sardaigne, 
rafée  par  ordre  de  Sulpicius.  XII.  149. 

Cumufius,  Son  origine.  X.  597.  Il  fait  équip- 
per  une  Flotte ,  &  remporte  de  grands  avsn» 
tages  fur  les  Francs  &  les  S.ixons.  ibid.  Ses 
viftoires  fur  les  Germnins.  ibid.  L'Empereur 
Maximien  penfe  à  le  faire  mourir,  &  pour- 
quoi, ibid.  Il  pafie  en  Angleterre  &  y  prend 
le  tître  d'Empereur,  ibid.  Que  Maximien 
eft  obligé  de  lui  laifler,  en  lui  cédant  cette 
Province.  598.  Durée  de  fon  régne,  ibid  6f 
fuiv.  il  eft  alfallîné  par  AlkUits  fon  premier 
Miniftre.  602. 

Cnrbon  {Papirius),  fait  Conful  par  Cimti. 
Vlll.  639.  Il  fe  nomme  une  féconde  fois  à 
cette  Dignité.  641.  Il  fait  des  levées  de  trou- 
pes pour  faire  la  guerrç  à  S\lla,  ilid.  11  s'op- 
Tme  Xir. 


pofe  envainàlajoniflion  de  Pompée  avec  SyU 
la.  643.  Et  le  fait  déclarer  avec  tous  fes  'îd- 
hérens  ennemis  de  la  Patrie,  ibid.  Tyrannie 
qu'il  exerce  à  Rome.  ibid.  Il  fe  fait  élire  Con- 
ful une  troifiéme  fois.  644.  Il  lève  une  puis- 
ante Armée  pour  fecoutir  Marins.  6.\5.  Lf-' 
vre  bataille  à  Sylla-  ibid.  Il  eft  défait  par  Mj- 
tellus.  ibid.  Il  quitte  lâchement  fon  Armée . 
&  fe  retire  en  Afrique,  ibid.  Eft  profcrit  par 
Sylla.  650.  11  fe  retire  dans  l'Ile  de  Cojfura, 
651.  Il  y  eft  inverti  par  une  efcadre  de  Ga- 
lères, ibid.  Il  eft  amené  à  tompée,  qui  mal- 
gré fes  foumillîons  &  fes  prières  le  fait  met- 
tre à  mort.  ibid. 

Carduques,  Peuples  de  la  partie  feptentrionale 
de  l'Afie,  belliqueux  &.  Barbares.  XIV.  393. 
Incommodent  beaucoup  les  Grecs  dans  leuï 
retraite  ibid.  ^  fuiv.  Mis  en  fuite  par  Xino- 
pboii.  395.  ^  fuiv. 

Carinas  (Jecxmdus)  infigne  voleur,  reçoit  ordre 
de  Néron  de  dépouiller  tous  les  Temples  de 
la  Grèce  &  de  VAfie  de  leurs  ornemens  & 
de  leurs  richeffes.  X.  42.  Il  ne  s'aquite  que 
trop  fidèlement  de  fa  commiflion.  ilid. 

Carinus,  fon  origine.  X.  491.  Le  Sénat  craint 
fon  humeur  cruelle,  ibid.  Il  eft  crééCéfar  par 
fon  père  Carus.  ibid.  Revêtu  de  la  Puiflànce 
Souveraine,  ibid.  ^  fuiv.  Il  défait  Julianus, 
&  remporte  une  grande  victoire  fur  Diodétien. 
595-  Il  eft  tué  par  Icsfiens,  &  pourquoi. 
iM. 

Cariûmer,  Roi  des  Cherufques  peuple  d'Allema- 
gne implore  le  fecours  deDomitien,  &  pour- 
quoi. X.  205. 

Carmejitatis ,  porte  de  Rome  nommée  ainfi  de 
Carmente,  mère  à'Evandre.  VIII.  33.  Pour- 
quoi nommée  fceiérate.  143.  V.  \es  Fabius. 

Carncade,  Fond.ittur  de  la  troifiéme  Académie. 
XII.  42().  Combien  il  fe  plaifoit  à  attaquer 
les  notions  les  plus  évidentes,  ibid.  Particula- 
rités touchant  ce  Philofophe.  ibid. 

Carnunte,  Ville  de  la  Haute  Panmnie  fur  leDd- 
nube ,  on  croit  que  c'eft  aujourd'hui  le  Bourg 
de  Sainte  Perronel  en  Autriche.  X.  392.  V. 
XI.  15 1. 

Caronites,  nom  de  raillerie,  donné  aux  Ma;;is- 
trats  créés  peu  après  la  mon  de  Céfar.  IX. 
157.  Origine  de  ce  nom.  ibid. 

Carpes,  fituation  de  leur  pays.  X.  524.  Rava- 
gent la  Mxfte  ibid.  Sont  défaits  par  Philippe. 
534.  Se  jettent  de  nouveau  dans  différentes 
Provinces  de  l'Empire.  544-  Entièrement 
fubjugués  p.ir  Galerius,  &  tranfplantés  par 
Dioctétien  dans  la  Pannonie  &  ailleurs.  603. 

Carpis,  Vi  1'  de  l'ancien  ttat  de  Carthage,  qb- 
jourd'hui  Gurbos,  fa  fituation.  XI.  602. 

Cr^rrhes,  Sacrifice  abominable  fait  dans  cine 

M  m  m  Vil; 
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Ville  pir  l'Empereur  Jidsett.  XI.  103. 
Cart/ilon.  fon  origine.  XIL  9-     H  eft  envo/é  à 
Tyr  par  les  Carthiginois  pour  faire  une  ot- 
frande  i  Hercule,  ibid.    Pourquoi  fon  père  1* 
fait  attacher  à  une  croix,  ibid. 
Cartalon,  Général  de  la  Cavalerie  Carthaginois 
fe  fous  Annibai  ,  défait  &  taille  en  pièces  un 
parti  ye  l'Armés  Romaine.  XII-  224^ 
Cnrtbage,   origine    de   cette  Ville.    XI.    588. 
Oii  ,    &   par    qui  elle    eft    fondée.     S9o. 
D'oii  vient  le  nom  de  Cartbai;e.  591.    De- 
fcription ,     forces  ,  &    puiflance    de    celte 
fameufe  Ville.    595.  â?  Mv.    Combien  de 
tems  elle  polTéda  l'Iimpire  de  la  Mer.  597- 
Ce  qui  en  rtrte  aujourd'hui,  ibid.     Etendue 
de  fa  douiin.uion,  fon  territoire,  &  fes  limi- 
tes. 598.    Divifion,  Villes,  Lacs,  Rivières, 
fc  Curiofités  de  ce  Payf.  599-  &  fuiv.     Sa 
fertilité,  fon   Coinmer.-e.  665.     Ce  qui  met 
Carthnge  en  état  de  difputer  longtems  l'Empi- 
re du  Monde  à  Rome  même.  ibid.  Combien 
de  tems  elle  fubfilla.  675-     DiffJrens  noms 
qu'on  lui  donne.  XII.  4      Elle  ell  agitée  de 
dilTcnfions  civiles,   &  affligée  d'une  maladie 
«ontagic'ufe.  7.  &  8.     Elle  eft  affiégée  ;  par 
qui ,  &  pourquoi  ibid.  &?  fuiv.  Ce  qui  y  arri- 
ve en  conféquence.  g.  ij' fuiv.     Son  Traité 
de  Commerce  avec  Rome.  11.  V.  VlU   254. 
Menacée  d'une  invafion  de  la  part  des  Afri- 
cains. XII  64.  Ravagée  par  la  pefte.  69-  Sin- 
gularité de  cette  maladie,  ibid.     La  Langue 
Grecque  y  eft  profcrite  &  pourquoi.  70.     A 
quelle  occafion  fes  murs  font  tendus  de  noir. 
93.     Cnufes  de  la  décadence  de  fa  puiiïance 
&  de  la  perte  totale  de  la  République.  269.  ^ 
fuiv.     Implore  la  clémence  de  Scipion  après 
la  bataille  de  Zama.  302.     Conûernation  de 
cette  nialheureufe  Ville.  321.     Quels  en  font 
les  motifs    ihid.  6?  fiiiv.     Les  Romains  en 
font  le  fiége.  324.  ^  Juiv.     Elle  eft  prife  (S 
détruite  par  Scipion.  Butin  immenfe  qu'y  font 
les  Romains.  329    Elle  eft  rebâtie  par  ordre 
«lu  Sénat.   330.     C.  Graccbus  y  conduit  une 
Colonie,  ibid.     /lugufte  y  fait  travailler  de 
nouveau,  &  lui  rend  une  partie  de  fa  premie- 
le  fplendeur.231.  Elle  eft  réduite  en  cendres 
par  Maxence  ibid.    Annexée  à  l'Empire  Ro- 
main parBélifaire.  ibid.  Et  enfin  entièrement 
détruite  par  les  Sarrafins.  ibid.  V.  VIII.  254. 
if  fuiv.  XUI.  599.  if  fuiv. 
€urtbagcne,  par  qui  cette  Ville  eft  bâtie.  XII. 
190.  Sa  fituition.  ihid.  Elle  eft  prife  par  Sci- 
pion. 270.   Prifonniers  qu'il  y  fait,  munition 
ft  butin  immenfes  qu'il  y  trouve.  271. 
Carthaginois,  leur  origine.  XI.  589-     Pourquoi 
ils  font  mettre  fur  le  Revers  de  leurs  Médail- 
les, une  têce  de  cheval,  ou  un  (tisval,  &.  un 


palmier.  594.  XII.  4.    Combien  ils  étoient 
Attifs  &  Laborieux.  XI.  S')6.    Idée  de  leurs 
forces  tant  par  mer  que  par  terre.  597.    Vil- 
les de  leur  dominationen  Afrique.  601.  Quels 
en  étoient  les  anciens  hibitans.  610.     Noms 
des  Peuples  dont  ils  defcendent.  ibid.     For^ 
me  de  leur  Gouvernement.  612.     Caufes  de 
leur  Décadence.  6i3-  Ce  que  c'étoit  que  leurs 
Suffîtes,  ibid.  La  trop  grande  Autorité  du  Peu- 
ple ocjafioiine  leu^  perre.  615.  îf  fuiv.     Loi 
cruelle  en  ufage  chc2  eux.  619.     Pourquoi  il 
leur  eft  défenJu  par  une  Loi  de  parler  (X  d'é- 
crire Il  Langue  Grecque.  620.    Si  cette  Loi  a 
toujours  été  exaé>ei)eni:  obfervée,  ibid.    Dé- 
fauts dans  la  conihtution  de  leur  Gouverne- 
ment. 621.  Loi  fomptuaire  pour  les  mariages. 
ibid.   Hiftoire  remarquable  de  ce  qui  y  donne 
occafion.  ibid.  Leur  Religion.  622.  Pratiques 
in  lumaines  qu'ils  y  raêloient.  623.  Coranent 
ils  rcndoient  hommage  au  Dieu  Chromis.  624. 
Pourquoi  ils  invoquoient  particuliéremenr  (7- 
ranie,    Fenus,  (i  Jumn    629.     Leurs  autres 
Divinités.  630.  i^ juiv.     lis  adoroi.;nt  même 
letElemens.  638.  De  qui  ils  avoient  emprun- 
té la  barbare  coutume  d'immoler   leurs  en- 
f.ins.  644.  V.  tiot.     Horribles  prollitutions  de 
leurs  femmes  dans    le  Temple  à' Afînrté  ou 
Venus.  645.     Conformité  entre  leur  Langue 
primitive,  &  la  Langue  Hébraïque.  640.  Peu 
Amateurs  des  Sciences  &  pourquoi.  6s6.  Leurs 
principales  Coutumes,  ibid.     Leur  Ciraifttre. 
659.  Leur  habileté  dans  la  Méchanique.  66i. 
Etat  floriftant  de  leur  Commerce.  665-  Quel- 
les étoient  leurs  Marchindifes.  ibid.  Leur  Né- 
goce le  plus  lucratif.  666.    Combien  le  noiri 
de  Négociant  étoit  honorable  chez  eux.  ibid. 
Coutume  remarquable  ft  curieufe  en  ufage 
parmi  eux  dans  le  commerce  qu'ils  faifoient 
avec   les  Libyens,  ibid.     Leur  Chronologie. 
ibid.  if  fuiv.   Table  Chrono!oi;ique  des  leurs 
principaux  évenemens.  66f.  if  fuiv.    Vuide 
qui  fe  trouve  dans  leur  Hiftoire.  XI.  6.  D'où 
l'on  infère  qu'ils  ont  fait  alors  plufieurs  enite. 
prifcs  fur   les  terres  de  leurs  voifins.  7.     Ils 
s'emparent   de  l'Ile  de   Cyrm  préTentement 
Ctirfe.  ibid.  Leur  guerres  contre  leurs  voilins. 
8      Ils   fe  rendent  maîtres  d'une  partie  de  la 
SkWe.ibid    Horrible  trait  de  leur  fuperftition. 
ibid.    Ils  banniffent  leur  Général  Macbie ,  & 
pourquoi,  ihid.     Comment  ils  en  font  punis. 
ibid.  if  fuiv.     Diftinétion  qu'ils  font  du  fu;)- 
plice  (le  la  croix,  ïi-  v.  not.  Ils  envoyent  des 
AmbafTadeurs  aux  Romains  &  font  avec  <  us- 
un  l'r.iité  de  Commerce,  ihid.  Teneur  de  ce 
Trai'é.  12.    D'où  on  infère  que  la  S:irdaigne 
&  une  pirtie  de  la  Sicile  ap.iartenoient  alors 
aux  Carthaginois,  ibid.    Pour  quel  motif  ils 
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jéchrent  la  guerre  aux  Africains.  13.     Suc- 
cès de  cette  expédition,  ibi-l-    Daiius  Roi  de 
Perfe  leur  envoyé  une  Ambaffade.  ibU.  Quel 
en  efl  le  motif.  ibU.     Traicé  d'alliance  qu'ils 
font  avec  Xerxès.  14,  Leurs  premiers  établis 
femens  enEj'pagne.  ibid.  Ce  qui  facilite,  leurs 
conquêtes  en  Afri(jue  &  en  Sicile  ilid.  Ils  en- 
voyent  une  Colonie  dans  l'Ile  à'Etufe  aujour- 
d'hui Tviça.   15.     Ils  fe  rendent  maîtres  des 
lies  Baléares,  ibid.    S'établiflent  dans  l'Ile  de 
Corfe.  1 7.  Et  dans  les  Iles  de  Maitbe  Se.  de  Goze. 
ibid.     Ils  envoyant  en  Sicile  une  nombreufe 
Armée.  18-     Qui  eft  entièrement  défaite  par 
Céion.  19.  Ils  perdent  courage  d.ms  les  grands 
revers.  21.     Ont  recours  à   la  Clémence  de 
Gélon.  22.     Qui  leur  accorde  généreufement 
la  paix,  ibid     Prtfent  qu'ils   envoyent  à  la 
femme  de  ce  Pr'nce.  ibiil.     Ils  fe  rendent  en 
tii-remtnt  indépendansdes  Africains.  24.    Leur 
guerre  contre  les  Cyrénéens.  ibid    Comment 
terminée,  ibid.  Pourquoi  deux  frères  Cartha 
gitiois  fe  laiflent  enterrer  tout  vifs.  ibH.     Us 
envoyent  dts  Troupes  aux  habitans  deSéges- 
te  24.  Pour  qui  ils  fe  déclarent  ouvt.rtuntnt. 
ilid.  Us  prennent  Sélinonte  30.  Trait  de  leur 
ini'iurnanité.  31.    Leur  enrrtprife  fir  Himere, 
32.     Sont  repoufféi  avec  perte  par  les  habi 
tans.  33.  S'en  ren.lent  iiiaitris.  34..    Cruautés 
qu'ils  y  commettent,  ibid.   Ils  peuplent  en  Si- 
cile une   nouvelle  Ville.  35      Ils  font  défaits 
fur  mer  par  les  Syracufains.  ihii.     Affiégent 
&  prennent   Agrigente.  ibid.  ^  fniv.     Butin 
immenfe  qu'ils  y  font.  40.     Leur  impiété  & 
leur  crunuié.  ibi l-    Leur  manière  de  camper. 
4.1.  V.  net.  Ils  font  le  (îége  de  Gela  ibid.    Et 
s'en  rendent  maîtres.  44.     Perfidie  de  Dtnys 
le  Tyran  envers  ceux  qui  s'étoient  établis  à 
Syrflcu/e.  48.  Confternation  que  répand  à  Car 
thage  la  Lettre  de  Denys.  ibid.  Mefures  qu'ils 
prennent  pour  fe  défendre,  ibid.     Avantage 
que  kur  Amiral  remporte!  furies  Syracufains. 
50.    Comment  il  entre  dans  le  port  de  Syra- 
cufe  fans  être  apperçu.  ibid.     Echec  qu'ils  é- 
prouvent,  ibid   ^  fuiv.    Ils  attaquent  Ls  Sy- 
racufains  51.  ^Juiv.    Denys  fait  une  incur- 
Con  fur  les  terres  des  fujets  de  Carthage.  52. 
Succès  de  leurs   armes  contre  ce  Tyran   53. 
Êf/Miu.   Syracufe  invertie.  57.     Ils  ont  un  é- 
chec  fur  mer.  58-  Ravage  terrible  que  la  pes- 
te fait  dans  leur  Armée.  59.     Ce  que  c'étoit 
que  cette  pede.  ibid.     Ils  font  défaits  &  leur 
Flotte  entièrement  détruite-  60  ^ fuiv.    Dé- 
folation  &  déPef^oir  des  habitans  de  Carthage 
à  la  réception  de  cette  afFreufe  nouvelle.  63. 
Ils  font   attaqués  par  les  Africains,  &  pour- 
quoi. 6).    Nouvel  échec  de  leurs  armes  en 
Sicile.  65.  Ou  ils  envoyent  de  nouvelles  Trou- 
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pes.  ilid.  Traité  de  Pais  que  leur  Général 
fait  avec  Denis.  66.  Rupture  de  ce  Traité. 
67.  Ils  font  défaits,  ibid.  Rufe  qu'ils  emplo- 
ient avec  le  Tyran  pour  gagner  du  tems.  68. 
Ils  remportent  une  vii.1oire  Cgnalée.  ibid  ^ 
Juiv.  Nouveau  Traité.  69.  Motif  de  leur  ex» 
pédition  en  Italie,  ibid.  Ils  font  affligés  de 
la  pelle,  ibid.  Perfidie  de  Denis  qui  leur  fait 
la  guerre  fans  fujet.  70.  Ils  font  la  paix  avec 
fon  fils.  71.  Leur  fécond  Traité  de  Commer- 
ce avec  les  Romains,  ibid.  A  quel  delTein  ils 
équippent  une  nombreufe  Flotte.  72.  Coui' 
ment  ils  font  joués  par  Timoléon.  74.  Me- 
naces que  fait  leur  Général  à  Andromachus 
Tyran  de  Taurominium.  ibid.  Particularité  qui 
indique  clairement  leur  origine  75.  Flotte,  & 
Armée  nombreufes  qu'ils  font  palier  en  Sici- 
It.  ilid.  Punition  exemplaire  qu'ils  font  fubir 
à  leur  Génér.ilMagon ,  &  pourquoi  79  Ba« 
taille  mémorable  qu'ils  perdent  contre  Timo- 
léon. 85.  Avec  qui  ils  font  la  paix.  87.  Mort 
cruelle  qu'ils  font  fouffi  ir  à  Hannon  k  à  tou- 
te fa  famille  88.  Quel  étoit  fon  crime,  ibid. 
Leur  noire  ingr.-itiiude,  envers  Amilcar.  89. 
11?  envoyent  une  AmbafTade  à  Agathocle,  6c 
pourquoi.  91.  Trait  de  leur  Barbarie.  93. 
Deuil  à  Cartilage,  quel  en  efl  le  fujet.  ibid. 
Ils  défont  Agaiho;le.  24  Et  font  le  fiége  de 
Syracufe.  95.  Invafion  de  ce  Tyran  dans  leur 
Pays.  çS.  Leurs  allarmes.  çg.  Faute  qu'ils 
commettent  en  confiart  leur  Armée  à  des  Gé- 
néraux divifés  d'intérêt.  100  Ils  font  défaits 
par  Agathocle.  l'r/.  ^  fuiv.  Motif  du  facri* 
fice  horrible  qu'ils  font  à  Saturne,  icî.  Mau- 
vais état  do  leurs  affaires  en  Afrique.  103.  Ils 
effuyent  une  nouvelle  défaite  en  Sicile.  104. 
^  ftiiv.  Leur  découragement,  &  par  quoi  il 
eft  ciufé.  107.  ils  envoyent  une  Armée  en 
Numidie.  109.  Ils  font  périr  Uomilcar  dans 
les  tourmens,  &  pourquoi.  112.  Reproches 
qu'il  leur  f  it  en  mourant,  ibid.  Ils  défont  les 
Syrncufains.  116.  &  118.  Occafion  du  malheur 
qui  arrive  dans  leur  camp,  i!  id.  Conclufïon 
de  cette  Guerre.  119  &  120.  Ils  ofTrent  du 
fecours  aux  Romains.  122.  Dans  quelle  vue. 
123.  Ils  perdent  pluficurs  places  en  Sicile. 
ibid.  ^  fuiv.  Qu'ils  reprennent.  125.  Rufe 
qu'ils  employent  pour  fe  rendre  maîtres  de 
Meffane.  128.  Jaloufîe  qu'ils  conçoivent  de 
la  puitTance  des  Romains.  129.  Origine&mo> 
tifs  de  la  première  guerre  Punique.  131.  v. 
not.  Hannon  un  de  leurs  Généraux  crucifié 
à  Carthage,  &  pourquoi.  135.  ils  envoyent 
une  Armée  formidable  en  Sicile,  ilid.  Qui  efl 
défaite  par  le  Conful  Appius  Claudiuf.  136- 
Ils  font  abandonnés  par  Hieron,  Roi  de  S jr- 
lacufe.  123.  (f/uiv,  lis  font  chaffés  d'Agrt- 
Mmni  z  genr 


4<^o 


TABLE    DES    MATIERES. 


gente  par  ki  Romains,  après  une  aftion  très- 
foriKlante.  141.  Us  fe  rendent  maîtres  d'une 
efcadre  Romaine  par  une  perfidie.  143.  Leurs 
Flottes  détruites  en  deux  rencontres,  ibiit.  & 
J44.  Succès  de  leurs  armes.  145.  (^Juiv.  E- 
cbec  qu'ils  reçoivent  en  Sardaigne.  149.  Et 
en  Sicile.  150.  Ils  foiît  entiéremtnt  défaits 
dans  un  combat  naval.  151.  Terreur  que  ré- 
pand à  Carthage  l'arrivée  des  Romains  en  A- 
frique.  152.  Faute  de  leurs  Généraux,  qui 
caufe  leur  défaite.  154.  Leur  .'\rmee  furprile 
&  taillée  en  pièces  parRegulus.  ihU,  Les  Nu- 
mides font  une  invafion  fur  leurs  terres,  ibid. 
Extrémités  auxquelles  ils  fe  trouvent  réduits. 
ibid.    A  qui  ils  font  redevables  de  leur  falut. 

155.  Leur  viftoire  fignalée  fur  les  Romains. 

156.  Comment  ils  traitent  leurs  prifonniers, 
&  furtout  Rtgulus.  ibid.    Leurs  réjouiflances 
au  fuj'et  de  cette  viftoire.  157.  Leur  noire  in- 
gratitude envers  Xantippe  leur  Sauveur,  ibid. 
Ils  menacent  l'Italie  d'une  invafion.  159.  Leur 
Flotte  détruite.  160.     Un  de  leurs  Généraux 
s'empare  d'Agrigente  &  réduit  cette  Ville  en 
cendres,  ibid.  Avantages  confidémbles  qu'ils 
remportent  fur  les  Romains,  ibid  ^  fuiv.  Ils 
font  défaits  par  Cacilius.  161.  Leur  Commer- 
ce avec  les  Indiens,  v.  not.  162.     lis  battent 
les  Romains  devant  Drépane.  165.  Perte  qu'y 
elTuyent  ces  derniers,  ibid.    Succès  de  leurs 
armes   fous  la  conduite  d'Amilcar.    i6<3.  fcf 
Juiv.  Leur  Flotte  détruite  p?.r  Lutatius.  1Û9. 
Ils  font  contraints  de  demander  la  paix.  ibid. 
A  <]uelles  conditions  les  Romains  la  leur  ac- 
cordent. 170.     Articles  du  Traité,  ibid.  V. 
VIII.  329   i^  Juiv.  365.  Motifs  de  la  guerre 
qu'ils  ont  avec  leurs  IVIercénaires.  XI.  171.  & 
175.  Iniprudcnce  d'un  des  SufTétes.  1 7:1  Leurs 
allarmes.  173.  Leurs  fauffes  démarches.  174. 
Dctreffe  oii  ils  fe  trouvent.  175.    Leurs  pré- 
paratifs de  guerre,  ihid.  &f  fuiv.     Avantage 
qu'ils    remportent  fur  les  Mercenaires.  176. 
Fautes  irréparables  de  leur  Général  en  cette 
occafion.  178.  Amilcar  efl  mis  à  fa  place,  & 
les  défait.  179,  180.  fj"  fuiv.    Ils  ordonnent 
à  leurs  Généraux  de  fe  verger  des  cruautés 
de  ces  féditieux.  181.  Repréfallles  d'Amilcar. 
182.  Divifion  parmi  leurs  Chefs,  ibid.  Maux 
qu'elle  leur  occafionne.  ibid.    Us  demandent 
du  fccours  à  leurs  Alliés.  183.  Caufe  de  leur 
jnéfintelligencc  avec  les  Romains,  ibid.  Gran- 
de viftoire  qu'ils  remportent  fur  les  Merce- 
naires. 184.     Qui  font  enfin  entièrement  dé- 
faits. 185.     Ils  font  contraints  d'abandonner 
la  Sardaigne  aux  Romains,  &  de  leur  fourn'r 
une  fomme  d'argent.  186.    Ils  étendent  leurs 
conquêtes  en  Afrique.  187.    Et  en  Efpagne. 
ibid.  ^  Juiv.    Bataille  qu'ils  y  perdent.  189. 


Articles  du  Traité  qu'ils  font  avec   les  Ro-' 
mains.  190      Ils  continuent  leurs  progrès  en 
Efpagne.  191.  ^  l'uiv.    Caufes  de  la  féconde 
guerre  Punique.  194.     Ils  prennent  Sagonte. 
199.  (^fuiv.  Les  Romains  leur  envoyent  une 
députation.  200.  Comment  ils  fe  comportent 
en  cette  occafion.  201.     Rupture  entre  les 
deux  Républiques,  ibid.  Ils  tnvahiflent  l'Ita- 
lie fous  la  conduite  d'Annibal.  213.   Conquê- 
tes qu'ils  7  font.  214.  is'fuii:     Défaites  des 
Romains.  215.  217.    Ils  font  quelques  pertes 
en  Sicile  &  fe  laiflent  enlever  l'Ile  de Malthe. 
218.     Echec  confidérable  qu'ils  reçoivent  en 
Efpagne.  219.  Ils  gagnent  la  bataille  de  Tra- 
fiméne  où  le  Conful  Flaminius  eft  tué.  221, 
Nouvelle  vifloire  fur  les  Romains.  222.  224. 
226.     Ils    font   en  Efpagne  plufieurs  pertes 
d'importance,  ibid.  &  227    Leur  territoire  ra- 
vagé par  les  Romains,  ibid   Reçoivent  un  lé- 
ger échec  en  Italie.  229.  Et  gagnent  la  fameu- 
fe  bataille  de  Cannes,  ibid.  tf  Juiv.  Suite  glo-  • 
rieufe  de  cette  viftoire.  233.  (s' Juiv.    Rava- 
ges qu'ils  commettent  fur  les  terres  d'Hieron , 
&  pourquoi.  236.  Ils  font  amollis  par  lesDé- 
lices  de  Capoue.  240.    Caufes  principales  de 
la  décadence  de  leurs  affaires  en  Italie.  241. 
Faute  du  Sénat  de  Carthage  en  retirant  As» 
drubal  d'Efpagne.  243.  L'Armée  de  ce  Géné- 
ral efl  mife  en  déroute.  244.     Leurs  progrèi- 
en  Italie,  ibid.^fuiv.  Ils  furprennent  leCon- 
ful  Junius  &  taillent   en  pièces   fon  Année. 
245.  ià'furu.     Font  un  Traité  avec  Philippe 
Roi  de  Macédoine.  246.  Claufes  de  ce  Trai» 
té.  247.    Décadence  de  leurs  affaires  tant  par 
terre  que  par  mer.  249.     Ils  font  battus  par  / 
les  Romains.  250.   Et  chaflTés  de  nouveau  de 
la  Sardaigne.  251.     Le  territoire  de  Carthage 
ravagé  par  le  Fréteur  Otocilius.  ibid.   Dérou- 
te générale  de   leur  Armée  &  ruine  de  leurs 
affaires  en  Efpagne.  252.  Ils  7  font  quelques- 
nouvelles    tentatives    toujours    avec  grande 
perte.  255.  if  fuiv.     Objet  de  leur  Ambas- 
iade  à  Gala,  Roi  des  Majfj liens.  257.    Ils  ■ 
s'emparent  de  Tannte.  258.  if?  Juiv.  Sont  dé- 
faits  près  de  Bénévent.  262.   Remportent  plu- 
fieurs avantages  fur  lesRom.nins.  262- if  Juiv. 
Ils  forment  une  entreprife  fur  Rome.  268.  Se 
laiflent  enlever  Capme.  ibid.  Mauvais  ctat  de 
leurs  affaires.  269.     Les  Romains  leurs  enlè- 
vent Cariia/jf'rjs.  2-0.  Perte  confidérable  que 
leur  caufe  cette  prife.  271.     Leur  mépris  af- 
ftiflé  pour  les  Romains,  ibid.  Aflion  funtfte  à 
ces  derniers.  272.    Ils  perdent  Tarcnte.  274. 
Envoyent  trois  Armées  en  tjpagne.  ibid.  Mau- 
vais fuccès  de  leurs  nrroes.  275.  Leur  infidé- 
lité envers  Philippe, Roi  de  Macédoine.  277. 
Ils  envoyent  une  nouvelle  Armée  enItalie.»7»V/. 
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Fautes  irréparables  de  leurs  Généraux.  278. 
Une  de  I.  urs  ylrmées  entièrement  défaite  près 
du  Mnaure.  279.    lis  font  battus  en  Efjiagne 
par  Scipion  282.    Leur  foiblelTe  vis-à-vis  des 
Romains,  ibid.  i^  fuiv.    Leur  parti  abandon- 
né par  MaJ/ini]]a.  284.  Ce  qui  ruïne  fans  res- 
fburce  leurs  affaires  cnEfpigne.  ibid.  ^  fuiv. 
Leurs  efforts  pour  retenir  quelques  Princes 
dans  Itur  parti.  289.     Accident  qui  féconde 
leurs  vues.  290     Terreur  que  répand  à  Car- 
îbage  l'arrivée  de  Scipion  en  Afrique.  291.  i^ 
fuiv.  Ravage  de  leur  l'ays.  292.  £7' /ui'u.  Leur 
Armée  furprife   &  défaite  par  Scipion.  294, 
Réfolutions   prîtes   en  coiiféquence   dans  le 
Sénat.  295.   Cruelle  fituation  où  ils  fe  trou- 
vent. 296.  Députation  qu'ils^envoyent  à  Sci. 
pion  pour  lui  di  mander  la  paix.  297.   Condi- 
tion qu'il  leur  offre,  ibid.  Ils  rappellent  ./Jmii- 
ial  en  Afrique.  298.    Leur  noire  perfidie  en- 
vers les  Romains.  299.  Journée  deZimfl,  ou 
ils  font  entièrement  défaits.  301.     Ils  implo- 
rent la  Clémence  du  vainijueur.  302.  A  quel- 
les conditions  ils  obtiennent  la  paix.  302.  fc? 
Juiv.   Embarras  où  ils  fe  trouvent  pour  y  fa- 
tisfaire.  304.    Reproches  que  fait  Annibal  au 
Sénat  à  fe  l^ujet.  ibid.     Ils  font  forcés  par  les 
Romains  à  faire  une  paix  honteufe  avec  Max- 
finijja.  ibid.    Leurs  talens  admirables  pour  le 
Commerce.  305.     Egards  qu'ils  ont  pour  les 
Romains.  306.  i^  fuiv.     Ils  refufem  d'entrer 
«lans  les  vues  ..VAnnibol.  308.    Ce  qu'ils  font 
en  conféquence.  310.  lis  banniffint  ce  grand 
homme,  &  font  rafer  fa  maifon.  316.   Leurs 
coiiteft-itions    avec  Mafjinifja.  ibid.     Juftes 
plaintes  qu'ils  font  à  cette  occafion.  3 1 7.  Mau- 
▼aife-foi  des  Romains  à  leur  égard.  318.     Ils 
achèvent  de  fe  perdre  par  leurs  faflions.  319. 
Leur  guerre  avec  Maffiniffa.  ilid.     Ils  réjet- 
tent la  médiation  àei  Romains.  320.  Qui  leur 
déclarent  la  guerre,  ibid.     Ambaffade  qu'ils- 
envoyent  à  Rome  pour  la  détourner,  ibid. 
Conditions   dures  &   humiliantes  qu'on  leur 
proiiofe.  321.  c?"  [uiv.     Défolaiion  que  leur 
caufe   l'ordre  d'abandonner  leur  VUle.  322. 
Réfolution,  &  mefures  qu'ils  prennent  à  cet- 
te occafion.  ibid.  324.  î^  fuiv.     Ils  rempor- 
tent quelques  avantages.  325.   Comment  Sci. 
pion  fe  rend  maître  de  leur  Ville.  326.  £f 
Juiv.    Horrible  fcéne  qui  accompagne  la  des- 
ftruftion  de  Cartbage.  328.    Et  de  leur  Répu- 
blique. 328.  iSfuiv.  V.  VIII.  368,  ^69,  370. 
371-  382,    383,  384,  385.  '^  Juiv.  jujqu-à 
A62.  487,  488.  490.  492.  if  fuiv.  jufqu'à  505. 
XIIL226,  227.  ^fuiv. 
Cartbaloii,  Général  Carthaginois,  reçoit  ordre 
d'aller  croifer  contre  lesRomains.  VllI.  35-. 
Il  les  attaque  &  en  tft  repouffé.  358-    il  fe 


préfente  pour  attaquer  la  Flotte  du  Conful 
Junitis.  ibid.  Commmt  il  lui  fait  faire  naufra- 
ge. ii/<i.  Il  prend  d'affaut  un  Fort  près  d'Erix, 
&  en  paffe  la  Garnifon  au  fil  de  l'épée.  ibid. 
11  fait  quelques  autres  entreprifes  avec  peu 
de-  fuccès.  359.  Murmures  de  fes  Soldats,  i- 
i!./._  Sa  févérité  à  leur  égard  le  fait  rappel. 
1er  à  Carthage.  ibid. 

Canijmiudua ,  Reine  des  Brigantes  peuple  Bre- 
ton,  (on  confidérée  des  Romains,  &  pour- 
quoi. IX  616.  Abandonne  fon  mari  pour  é- 
poufer  fon  écuyer  qu'elle  met  fur  le  Trône. 
ibid.  Chaffée  par  fes  fujcts,  elle  a  rtcoursaus 
Romains,  ibid.  Qui  après  plufieurs  combats 
renoncent  enfin  au  deffein  de  la  rétablir.  jirW. 

Carvilius  ySp.)  Conful.  VlII.  371.  Paffe  en  Cirjt 
&  fubjugue  cette  île.  ibid.  Remporte  une  viftoi. 
re  complette  fur  les  Sardes  qu'il  remet  fous 
l'obéiffance  des  Romains,  ibid. 

Carus,  proclamé  Empereur,  fon  origine,  &  fes 
emplois.  X.  591.  Il  crée  fes  deux  fils  Céfars. 
ibid.  Défait  les  Sarmates ,  remporte  de  grands 
avantages  fur  les  Pcrfes,  &  prend  Séleucie  & 
Ctéfiphon.  592.  Sa  mort.  ibid.  Il  eft  mis  au 
rang  des  Dieux.  593. 

Carus ,  Général  des  Ségédains  fie  des  Aravacts 
peuples  d'Efpagne,  fa  bravoure.  VIII.  489. 
Viiftoire  qu'il  remporte  fur  les  Romains,  ibid. 
Son  imprudence  lui  caufe  la  mort.  ibid. 

Carus  (Jutius)  Soldat  d'une  Légion  paffe  fon  E- 
pée  au  travers  du  Corps  de  Titus  Ftnius.  X. 
103. 

Carus  (^Mctius)  Délateur,  &  infigne Brigand.  X. 
206. 

Carus  {Seius)  eft  maHàcré  par  ordre  A'HeUoga- 
baie.  X.  489. 

Cafca  {ServUius)  un  des  conjurés  contre  Céfaty 
craint  que  la  confpiration  ne  foit  découverte. 
IX.  I44.  Attaque  Ci  Lkffe  le  premier  le  Dic- 
tateur. 146. 

Cafiliiium,  Ville  de  Campante,  aflîégée  par  y/n- 
tiibal,  état  horrible  au  quel  elle  fe  trouve  ré- 
duite par  la  famine.  XII.  241,  Singularités 
remarquables  à  ce  fujet.  ibid.  Ce  qui  l'oblige 
de  fe  rendre.  ihi-J. 

CaJJivekunus,  Chef  des  ^K<on;,  abandonné  par 
une  partie  des  Cens ,  fe  foumet  à  Céfar.  IX- 
62. 

CoJJlus  {Jvidius)  Général  des  Romains  fous 
L  Vtrus,  défait  les  Fctrthes,  pren.i  Ctéfipbon 
leur  capitale,  &  réduit  en  cendres  le  Palais 
de  leur  Roi  X.  384  Ses  conquêtes,  ibid.  11 
fait  maffacrer  tous  les  habitans  de  Séleucie, 
JW(/.  11  eft  nommé  pat  Marc  yiurele ,  Gouver- 
neur de  Syrie.  392.  Arrête  les  troubles  d'£- 
g\pte.  ibid.  Regardé  comme  le  plus  yrand  Ca- 
pitaine de  fon  fiécle.  ibid.  Sa  révolte  &  fon 
Ivimm  3  .        .  ex- 
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extraftion.  397.  Ses  qunlités  militaires.  398. 
Sa  grande  féverité  envers  les  Soldats,  ibid. 
Trait  de  cette  féverité.  ibid..  Son  averfion 
pour  le  gouvernement  iMonarchiqne.  399. 
Soupçons  de  L.  Férus  à  cette  occafion.  400. 
Lettre  que  lai  écrit  M.  Auréle  pour  les  dé- 
truire, ibid.     Il  prend  le  Titre  d'Empereur 

401.  Eil  déclaré  par  le  Sénat  ennemi  de  la 
patrie,  fit  fes  biens  confifquéP.  i^irf.  Il  efl  tuii. 

402.  Durée  de  fon  régne,  ibid.  Sa  tête  efl 
portée  à  l'Empereur,  «fcîî.  Clémence  Ai  Marc 
Auréle  envers  fa  famille.  403. 

Cqffius  {Caius)  Amiral  de  Pompée  ,  brule  quarante 
des  Galères  de  Cefar.   IX.  94     Puis  lui  re- 
met fa  Flotte  fans  coup-férir.  97-   Pourquoi  il 
devient  ennemi  de  Céfar.  139-  Ce  qui  le  por- 
te à  former  une  conrpiration  contre  lui.  ibid. 
IWoycns  dont  il  fe  fert  pour  y  engager  Bru- 
tus,  &  plulîeurs  autres,  ibid.  ^fuiv.     11  in- 
voque les  mânes  Ae  Pompée,  puis  fe  jette  le 
poignard  à  la  main  fur  le  Diflateur.  146-  Eft 
invité  à  fouper  par  Antoine  en  figne  de  récon- 
ciliation. 151.  Manière  brufque  dontil répond 
à  fa  plaifanterie.  ibid.     Il  s'oppofe  à  la  lec- 
ture du  TeOament  dt  Cefar.  152.    Il  avoit  é- 
té  pourvu  du  Gouvernement  de  5yn'e  par  ce 
Diftateur.   158.     11  lui  eft  ôté  par  le  Peuple 
Romain.   167.     Le  Sénat  lui  donne  celui  de 
Cyréne  &  de  Crète,  ibid.  Enfuite  celui  de5y- 
rie,  avec  ordre  de  faire  la  guerre  à  Dolabella. 
173.  Il  va  en  Grèce  187.  Réception  honora- 
ble que  lui  font  les  Athéniens,  ibid.    Il  fe  rend 
en  Syrie.  188.  Eft  autorifé  par  le  Sénat  à  di( 
pofer  du  Tréfor  public.   190.     Il  va  en  Afie 
rù  il  lève  des  Troupes.  191.  Il  prend  la  rou- 
te de  Syrie,  &  groffit  fcn  Armée  de  plufieurs 
Corps  de  Troupes  qui  fe  joignent  A  lui.  ibid. 
£f  jttrà.  La  Ville  d'Apamée  fe  rend  à  lui.  192. 
Il  prend  le  Titre  de  Proconful.  ibid.  Il  s'em- 
pare de  la  S\rie ,  de  la  Pbénicie ,  &  de  la  Judée. 
itirf.  Oblige  Allienus  à  lui  remettre  fes  quatre 
Légions,  itid.     Il  lève  d'exceflîvcs  contribu- 
tions, ibid.     Sa  Barbarie  etivers  les  babitans 
de  quelques  Villes  de  Judée,  ibid.    Sa  colère 
contre  Malichus ,  comment  appaifce.  ibid   Sa 
Flotte  eft  battue.  193.    Il  défait  celle  de  Do- 
labella,  -à  qui   il  fait  rendre  les  honneurs  de 
la    fépulture.  199.     Prife  de  Laodicée.  ibid. 
Traitement  qu'il  fait  l'prouver  à  cette  Ville. 
ibid.  ]\  fait  part  au  Sénat  de  fes  conquêtes,  i- 
ibiii.  Décret  de  ce  Corps  en  conféquence.  195. 
Etat  où  fe  trouvoit  alors  l'Empire  Romain. 
ibid.     Il  tft  accufé  ^rx  Agrippa  ,  an  fujet  du 
meurtre  de  Céfar.  196.    Partialité  indigne  de 
ceux  qui  écrivent  l'Hiftoire   ibid.  Il  forme  le 
delTein  d'envahir  V Egypte.  213      Mais  en  eft 
détourné  par  Brutus,  ibid.  Egards  qu'il  a  pour 
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ce  dernier.  214.  £f  fuiv.  Le?  RUdient  lui  en- 
voycnt  une  AmbalTade.  215.  Quel  en  eft  le 
motif,  ibid.  Réponfe  qu'il  leur  fait.  ibid.  if 
fiiiv.  Il  les  aitaijue  &  défait  leur  Flotte.  216. 
^fuiv.  Prend  leur  Ville,  k  les  traite  avec 
une  extrême  féverité.  217.  Ses  extorfions.  i- 
bid.  ^  fuiv.  Il  rejoint  lirutus.  222.  Avec  le- 
quel il  a  quelque  conteftation.  ibid.  Difcours 
qu'il  lui  fait  au  fujet  de  fa  vifion.224.  Sa  ha- 
rangue à  l'Armée.  225.  Il  s'oppofe  à  une  ac- 
tion générale  227.  Acquiefce  enfin  à  l'a- 
vis de  fon  Collègue.  228.  v.  not.  Leur  entre- 
vue avant  la  bataille.  229.  Il  eft  défait  près 
de  Philippes.  230.  Sa  mort.  231.  Son  carac- 
tère. 232. 
Caffius ,  {Caius ,  Lmginus)  Sçavant  jurisconfuite 
eft  banni  R  mis  à  mort  par  ordre  de  Néron. 
X.  54.  Pour  quelle  raifon.  ibid. 
CaJJhis  Longinus  Tribun  ;  fait  pafter  des  Décrets 

du  Peuple  en  Loi.  VIIL  587. 
Coffms  Longus ,  élu  Général  par  les  Soldats  du 

parti  de  Vitellius.  X.  140. 
C^ffius  (Lucius)  frère  de  C.  Caflîus  obtient  fon 

pardon  d'Antoine  IX,  252. 
Cûjfius  Parmenfis,  un  des  Conjurés  contre  Ce. 
lar,  &  Amiral  du  parti  Républicain.  IX.  248. 
Ses  forces  donnent  de  l'ombrage  aux  Trium- 
virs. 249.  V.  not. 
Caffius ,  {Sp.  Ufcellinus)  Conful ,  défait  les  Sa- 
bins  près  de  Cures,  &  les  réduit  à  demander 
la  paix.  VIII.  100.  Eft  fait  Général  de  Cava- 
lerie. 104. 
Cnflamona  ,    fituation  de  cette  place.  XI.  53S. 

Par  qui  elle  sft  prife.  ibid. 
Caflricius,  défend  Sékucie  des  ravages  des  Ifau-, 

riens.  XI.  40. 
Cafïus  i,Q.  Pedius)  Conful.  X.  173. 
Catane,  Ville  de  Sicile.  VIIL  332.    Ouvre  fe« 

portes  aux  Romains,  ibid. 
Catapulte,  machine  de  guerre  dont  fe  fervoient 
les  anciens.  XIL  42-  Ce  que  c'étoit  iSc  de 
combien  de  fortes  il  y  en  avoit.  ibid.  Quand 
ft  par  qui  inventée,  ibid.  cf  So- 
CatUina  (Lucius  Sergius)  fon  caraélere.  IX.  34. 
Sa  conjuration,  ibid.  Les  confpirateurs  man- 
quent leur  coup.  ibid.  Il  s'attache  à  groffif 
fon  parti.  36  Noms  de  fes  principaux  com- 
plices, ibid.  Il  penfe  à  fe  révolter  ouverte- 
ment.  37.  Sa  conjuration  découverte  par  Ci- 
ceron.  ibid.  Ses  horribles  deffeins.  ibid.  Il  é- 
coute  la  harangue  de  Ciceron  contre  lui  avec 
une  apparence  de  tranquillité.  38-  Sa  diflimu- 
lation,  &  fa  fureur,  ibid.  Il  quitte  Rome  & 
elt  déclaré  ennemi  de  la  patrie,  ibid.  (^  fuiv. 
Trahi  psr  k s  Ambafladeurs  des  AUobroges. 
39.  Il  tft  défait  &  tué.  42. 
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Cattîîus  (L.  Sâverus)  eft  fait  Gouverneur  de  Sy- 
rie par  Adrien.  X.  338.  Coniul.  340. 

Cato  {Vettius)  Général  des  Samnites,  taille  en 
piéCLS  l'Armée  du  Confiil  Rutilius.  VIII  614. 
Défait  &  met  en  fuite  le  Conful  '^ulis  Céjur. 
615.  Vaincu  par  le  Conful  Pompée.  618. 

Gto«  furnommé  le  Cenjeur.  (M.  Torcius)  élevé 
au  Conlulat.  VIII.  466.  Déclame  avec  fève- 
rite  contre  le  luxe.  ibid.  y  Juiv.  Commande 
l'Armée  contre  les  Efpagnols,  &  les  défait. 

467.  Sa  vigilance,  &  fa  fiugalité.  jAfi.  ler- 
rcur  de  fon  non',,  ibid.  Sts  conquêtes,  ibid. 
Réponfe  judicieufe  qu'il  fait  à  fes  OiBciers. 

468.  Son  desintéreffement.  ibid.  Son  triom- 
phe, ibid.  Sa  retraite  &  fes  ouvrages,  ibid. 
Sa  bafle  jalouGe  contre  Scipioti  \' Âfriqua.n , 
&  ce  qu'elle  lui  fait  faire.  473.  Il  le  (WurfuiC 
même  après  fa  mort.  474  fcj'  juiv.  Manière 
dure  à.  cruelle  dont  il  fait  traiter  5'ci]):(/n  l'A. 
fiatique.  ibid.  Rcfpccl:  que  lui  porte  le  Peuple. 
475.  Il  efl  é'u  Ccnfeur.  ibid.  Sévérité  avec  h 
quelle  il  exerce  fa  charge.  i:id.  Nouveau 
trait  de  fa  haine  contre  les  Scipwns.  477.  Le 
Peuple  lui  fait  ériger  une  (latue.  ibid-  Sa  vie 
retirée,  ibid.  Soins  qu'il  prend  de  fa  famille. 
^id.  Son  Ambalfade  en  Afrique  487.  Suite 
&  effets  de  fa  jaloufie  contre  Scipinn  ibid  II 
confcille  au  Sénat  la  ruine  de  Carthage.  488. 
Sa  haine  contre  cette  République.  490  &  492. 
Louançe  unique  qu'il  ait  donnée  en  fa  vie.  498. 
Prédiélion  qu'il  fait  fur  le  fort  de  Cartbage 
&  fa  mort.  iiid. 

€aton  d'Utique,  trait  remarquable  de  fon  cou- 
râpe  ,  &  de  fon  amour  pour  fa  patrie. 
VIII.  651.  Se  déclare  contre  Cefar.  IX.  40. 
Avanture  fînguliere  ^  rilible  qui  leur  arrive 
dans  le  Sénat,  ibid.  v.  not.  Il  démêle  les  fu- 
ne(te^  fuites  du  Triumvirat.  47.  S'oppofe  à 
la  Loi  .agraire  propofée  par  Céfar.  48.  Dé- 
clame ouvertement  contre  la  puiirance  des 
Triumvirs  ,  mais  eft  appaifé  pnr  Cicéron.  49. 
S'oppofe  aux  pernicieux  defftins  de  Ciodius 
qui  trouve  le  moyen  de  l'éloigner  de  Rnme. 
52.  Il  réclame  contre  la  Loi  Trelonia,  ce 
qui  le  ftit  mettre  en  prifon.  62.  Vains  ef- 
forts qu'il  fait  pour  em|  êcher  qu'on  n'achecte 
les  fuffrages.63.  11  fe  déclare  hautement  con- 
tre la  propofition  de  nommer  Pompée  Difta- 
teur  64.  Mais  le  fait  créer  feul  Conful.  66. 
11  brigue  inutilement  le  Confu'at.  68.  Eft  fait 
Proprétfcur  de  Sicile.  74.  Ab:in.'onne  cette 
ÎIl- (S  fuit  Pompée.  77.  Conduite  qu'il  tient  a» 
près  la  tournée  de  Pbarjde  107.  11  pifle  dans 
l'île  de  Corcyre,  &  fe  voit  bien-iAt  à  la  tête 
d'une  Hranie  Armée  des  amis  i\t  Pompée  ibid. 
Avtc  lanuelle  il  fe  retirt-' en  .^/)/4'i«  ihid.  Il 
su  traverfc  les  défcits  &  ariive  à  UtUiue.  ic8. 
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Il  refufe  le  commandement  de  l'Armée,  &  y 
l^it  nommer  Scipion.  ikid.  ^  juiv.  Son  entre- 
vue avec  /ufco  Roi  de  Muuritnnie.  icf).     In- 
flexible fierté  de  ce  zélé  Républicain,  ibid.    Il 
forme    un   Sénat  à   Ut'quc.  114.     Harangue 
qu'il  fait  à  ceux  qui  le  compofent.  ihid.  Trait 
de  fa  droiture,  itid.  Et  de  fon  humanité.  115. 
Mefures  qu'il  prend  pour  défendre  la  Ville 
d' Ucitjue  contre  Cefar.  ibid.     Sa  fermeté,  ibid. 
11  exhorte  les  habiians  à  implorer  la  clémen- 
ce du  vainqueur.  116.  Il  relie  tranquillement 
dans  la  Ville,  ibid.  Il  défend  les  Principes  des 
Stoïcittts,  de  manière  à  faire  foupçonner  qu'il 
en  veut  à  fa  vie.  ièid.     Il  lit  le  Dialogue  de 
Platon  fur  l'immortalité  de  l'ame.  117.     On 
s'efforce  inutilement  de  le  détourner  de  fon 
delFcin    ibid.     Intérêt  qu'il  prend  à  la  fureté 
de  fes  amif .  118.    Il  fe  tue.  ibid.  v.  twi.    Son 
éloge,   ne.     Douleur  des  habitans  d'U^tfçuff. 
ibid.  Son  tils  &  fa  fille  obtiennent  leur  grâce 
de  Céfar.  ibid. 
Caton  \M.)  fils   de  Caion  d'Utique,  eft  épargné 
par  Cefar  après  la  prife  de  cette  Ville.  JX. 
119.   Ses  débauches,  ibid.  ^  Juiv.   Pl.''.ifante- 
rie  des  Romains  au  fujet  de  fes  amours  avec 
la  femme  de  Marpbadute.  120.    Sa  mort  glo» 
rieufe.  240. 
Caton  (Porcins)  Conful,  remporte  de  grands  3- 
vantages  fur  les  Mirfes.  VIII.  618.   Sa  more 
ibid.  Marius  eft  foupçonné  d'eu  être  l'Auteur. 
ihid. 
Cmtes  (les)  fituation  de  leur  Pays.  IX.  410.  Par 
où  ils  fe  diftinguoicnt  des  autres  Peuples  d'y^i- 
kmigne.  X,  199.     Leur  pays  ravagé  par  Do- 
mitien.  ibid.  Ils  chafTent  le  Roi  des  Cbérufques 
de  fon  Pays,  pour  s'être  fournis  aux  Romains. 
205.  Ils  font  une  irruption  en  Germanie.  383. 
Entrent    de  nouveau  à  main  armée  fur  les 
Terres  des  Romains.  473.  Ils  vendent  à  prix 
d'arL'ent  la  paix  à  Caracal'a.  ibid.   Etrange  ré» 
folution  de  quelqu'unes  de  leurs  femmes.iijVt 
^fitiv. 
Catulinus  (Aconiui)  Conful ,  par  quoi  fon  CoH» 

fulat  etl  mémorable.  XI.  24. 
CiCuUiruis    Q  Fabius)  Conful.  X.  343. 
Catuilus  (  Cinfia)  maître  de  Pbilofophie  de  Mara 

Auréle.  X.  380. 
Caucafus ,  fituation  de  cette  Montagne.  XIII. 
46   Siiiinification  du  mot  Caucafe,  en  Langoe 
Perjique.  47, 
Caudines   {Fourches)   pourquoi  nommées  ainiî. 
VIII.  277  Fatal  événement  pour  les  Romains, 
qui  rend  cet  endroit  mémorable,  ibid.  ^  fuiv,- 
Catulus  (Q.  )  nommé  par  les  Cenfeurs ,  Prince 
du  Sénat.  IX.  30.  Ilarani^ue  qu'il  fait  au  Peu- 
ple au  fujet  de  la  Loi  Gabinia.  31.   Louanges 
aitiliçieuffs  qu'il  donne  à  Pompée,  pour  l'élu- 

der;. 
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der;  mais  fans  fuecès.  32.    Nouvelle  oppod- 
tion  qu'il  forme  à  la  Loi  Manilh.  33.     Rai- 
fons  qu'il  allègue  pour  In  faire  rejetter.  ibid. 
Arlreiïe  enfuite  la  parole  aux  Sénateurs.  i!>id. 
Il  accufe  Cifar  en  plein  Sénat  d'afpirer  à  la 
Tyrannie.  351-  H  donne  à  Ckercn  le  tître  de 
père  de  la  patrie,  &  pourquoi.  39. 
Catulus(Q_.  Lutatius)  nommé  Con(\il.  IX.  g.  Ses 
liaifons  avec  Sylla  n'ofufquent  point  fon  mé- 
rite, ibid.  Lepidus  fon  Collègue  veut  faire  cas- 
fer  toutes  les  Loix  faites  par  Sylla,  mais  il 
s'y  oppofe.  ro.  Leurméfiiitclligcnce  ibll.Me- 
fures  du  Sénat  pour  en  prévenir  les  effets. 
ibid.  Il  arrête  à  main  armée  les  entreprifes  de 
Lepidus  II,  Gloire  qu'il  en  retire,  ibid. 
Catulus  (Q.  Lutatius)  élevé  au  Coiifulat.  VIII. 
592.    Son  éloge  &  fes  ouvrages,  ibid.  v.  not. 
Se  met  à  la  tête  de  l'Armée  avec  fon  Collè- 
gue Marius.  ibid.     En  conferve  le  comman- 
dement fous  le  titre  deProconful.  S9û.  Mau- 
vais fuecès  de  fes  armes,  ibid.  ^  Juiv.  Sa  gé- 
îiéreufe  défenfe.  598.     Il  remporte  avec  Ma- 
rius une  grande  victoire  fur  les  Cimbres.  ibid. 
•On  lui  décerne  l'honneur  du  triomphe.  599. 
Il  fait  bâtir  un  temple  en  mémoire  de  fa  vic- 
toire. iiW.  11  s'empoifonne,  &  pourquoi.  637. 
Catullus  (Mejfalinus)  Délateur,  &  inIJgne  Bri- 
gand. X.  206. 
Cicina ,  Général  des  Romains  fous  les  ordres  de 
Cermanicus:  fon  expédition  contre  les  Ger- 
mains, IX.  411.  £3'  fuii:     Sa  bravoure  6c  fon 
intrépidité.  415.   Il  efi:  attaqué  par  Arminius. 
416.    Qu'il  met  en  fuite,  ibid.     Il  reçoit  les 
honneurs  du  triomphe.  418. 
Cécina  {Alienus)  Quefteur  dans  la  Bétiqui  Pro- 
vince d'Efpagne.  X.  107.     Se  déclare  en  fa 
veur  de  Galba,  ibid.  Pourquoi  il  veut  enfuite 
exciter  les  Troupes  à  la  révolte,  ibid.     K(ï 
nommé  par  yitellius.  Général  de  fon  Armée. 
108.    Sa  débauche  6i  fon  peu  de  capacité. 
ibid.     11  commet  d'horribles  ravages  dans  le 
pays  des  Helvétiens.  109.    Et  fait  mettre  i 
mort  un  de  leurs  Chef?,  no.  Il  pafle  les  Al- 
pes avec  fon  Année,  ibid.    Affiége  Plaifance. 
116.     Eft  ob'igé  de  fe  retirer.  117.     Défaite 
d'une  partie  de  fes  Troupes ,    puis   de  tou- 
te fon  Armée,  ihiii.  I!  fait  conflruire  un  Pont 
fur  le  Pô.  120.  Défait  l'Armée  d'Otbon.  121. 
Et  la  reçoit  à  compofition.  122.  Il  va  trouver 
Viiellius  à  Lyon.  129.  Honneurs  qu'il  y  reçoit 
de  ce  Prince,  ihid.     Il  donne  à  Crémone  des 
fpeft-îdes  de  Gladiateurs.  131.     Il  eft  nommé 
au  Confulat.  132.  Il  ufurpe  une  gnnde  pirtie 
de  l'autorité  fous  le  nom  de  l'Empereur  1.74. 
11  fe  met  à  la  tête  de  l'Armée  iVAllemfii^ne. 
139.    Motif  qui  le  porte  à  abandonner  Vitel- 

-  lius,  ibii-  Ss  petTidie.  140,  II  çû  faifi  far  les 


fiens.  ibid.  Et  délivré  par  Primus,  GénéM 
de  Vefpafien.  143.  Il  court  rifque  de  perdre 
la  vie  à.  pourquoi,  ibid.  Reproches  que  fui 
font  les  Soldats  de  Vefpafien.  ibid.  11  eft  privé 
du  Confulat  quoiqu'il  n'eut  plus  qu'un  jour  s 
poiïéJer  cette  Dignité.  145.  Il  confpire  con^ 
tre  Vefpafien.  i  So.  Sa  mort.  ibid. 

Celer  (Coriiias) ,  Sénateur ,  Néron  ne  veut  pas 
permettre  qu'on  lui  intente  un  procès  crimi- 
nel fur  la  dépofition  d'un  efclave.  X.  5. 

Celir  (P.)  Chevalier  Romain  reçoit  ordre  d'A^ 
grippine  de  faire  mourir  Junius  Silanus,  X.  î. 
Eft  accufé  de  divers  crimes.  12.  Reçoit  fou 
pardon,  &  pourquoi,  ibid.  Ses  projets.  40. 

Celer  (P.  Ei^natius)  Accufateur  du  Célèbre  Sor* 
ranus  Borea,  eft  condamné  par  le  Sénat.  X. 
168.  Sa  condamnation  n'a  aucun  effet,  ibii. 

Celer  {Verianus)  un  des  Officiers  de  Callien,  re- 
çoit une  lettre  de  ce  Prince  par  laquelle  il  lui 
ordonne  d'exterminer  tous  ceux  qui  ont  mal 
parlé  de  lui.  X.  547.  Il  exécute  cet  ordre 
cruel.  548. 

Celéres ,  nom  donné  par  Romulus  à  300  jeunes 
hommes  choiOs  pour  fa  garde.  Vill.  30.  Ce 
Corps  eft  congédié  par  Numa,  qui  en  fait  u- 
ne  compagnie  de  Sacrificateurs.  42, 

Celius,  Général  Hetrurien  mené  fes  Troupes  il 
Romulus  &  s'établit  à  Rome  fur  une  hauteur 
à  laquelle  il  donne  fon  nom.  VllI.  34. 

Celius  (Mont)  d'où  il  tire  fon  nom.  VIII.  34.  Il 
eft  enfermé  dans  l'enceinte  de  Rome  par  Tul- 
lus.  52.  Il  eft  appelle  Mont  Augnfte  par  dé- 
cret du  Sénat.  IX.  490. 

Celje ,  il  y  a  eu  deux  Philofophes  de  ce  nom, 
de  la  Sede  d'Epicure ,  leurs  ouvrages,  X.  409. 

Celfus  [Juvenius)  C\k[  de  la  confpiration  contre 
Domiciin.  X.  223.  Il  eft  découvert ,  &  par 
fes  fîatteries  vient  à  bout  de  tromper  l'Empe- 
reur. 224. 

Celfus  {Lucius,  Publius)  Conful,  X  318.  Eft 
condamné  à  mort  par  le  Sénat,  &  pourquoi. 

339- 

Celj'us  i  Marius)  Conful  défigné,  eft  appelle  par 
Galba  dans  le  Confeil  qu'il  tient  pour  l'adop- 
tion d'un  fucceffeur.  X.  97.  Pourquoi  il  eft 
envoyé  au  Camp  des  .soldats  revenus  d'Illy- 
rie.  102.  Il  en  eft  chalTé  ibid.  Aveu  généreux 
qu'il  fait  en  préfence  d'Otbon,  qui  lui  pardon- 
ne fon  attachement  pour  Ga/i'a,&  qui  l'honore 
de  fa  confiance.  110.  Il  eft  fait  Général.  114, 
Et  montre  fon  habileté  par  la  défaite  de  Cé- 
cina. 117.  Il  eft  dépouillé  du  commandement 
de  l'Armée.  118.  Il  confeille  à  Othon  de  ne 
port  livrer  bataille.  119.  Mais  y  confent  a- 
vec  répugnance.  120.  Il  obtient  fa  grâce  de 
Vitellius  ,  &  conferve  le  Confulat.  129. 

Ceijus  (f .  Juventius)  Conful.  X.  342.  &  385- 
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Celjus  (T.  Cornélius)  de  fimple  Tribun,  eft  élu 
Empereur.  X.  559.  Son  éloge,  &  fa  mort. 
ibitl. 

Celtibtriens  (les)  fubjugués  par  les  Romains.  XIII. 
230. 

Cenina,  les  habitans  de  cette  Ville  font  une  in- 
curfion  fur  les  Terres  des  Romains.  VIII.  33- 
Leur  Armée  battue,  leur  Roi  tué  par  Romu- 
lus,  leur  Ville  détruite,  &  eux-mêmes  trans» 
plantés  à  Rome.  ibii. 

Cens ,  établi  avec  folemnité  par  Servius  Tnllitts. 
VIII.  70.  Cequec'étoit.  ibid.  Loi  de  ce  Prin- 
ce  pour  le  renouveller  tous  les  cinq  ans.   71. 

Cenfeurs  ,  leur  inllitution.  VIII.  lyo.  Droits 
qu'ils  s'arrogent,  ibid.  La  cenfure,  de  cinq 
ans,  réduite  à  dixliuit  mois.  193.  Suppri- 
més par  les  Guerres  Civiles,  puis  rétablis.  IX. 
30. 

Centenius  Propréteur  chargé  par  le  Conful  Ser- 
vilius  de  con  luire  un  renfort  à  Flaviinius  cit 
entièrement  défait  par  yliherbal.  VIII.  ici. 

Centmnalus  (Cn.  Fuii;.)  Confu!.  VIII.  374.  Char- 
gé du  commandenunt  des  Forces  navales  des 
tinées  contre  les  I.lyriens.  ibid  (^  fiiiii.  Se 
rend  maître  deCorcyrs,  &  de  plufîeurs  autres 
Villes.  375.  Délivre  ///a.  ibid.  Eft  fait  Pro- 
conful,  &  termine  la  guerre  contre  les  llly- 
riens.  ibid.  Envoyé  des  AmbafTadeurs  aux  El 
toliens  &  aux  jichéens.  376,  Il  .reçoit  les  hon- 
neurs du  triomphe,  ibid. 

Cintumelles,  i>ré(tntement  Civita-Vecchia ,  l'Em- 
pereur Trajm  en  achève  le  port,  &  lui  don- 
ne fon  nom.  X.  309. 

Ccntumvirat  des  Carthaginois,  en  combien  de 
perfonnes  confiftoit  ce  tribunal.  XL  616.  Quel- 
le étoit  leur  jurisdiftion  &  leur  pouvoir,  ibid. 

Centumvirs ,  établis  à  Rome,  leurs  fondions, 
&  leur  nombre.  VIII.  373. 

Centurie ,  le  Peuple  Romain  eft  divifé  par  Ser- 
vius en  Centuries.  VIII.  67.  Détail  de  cet 
événement.  68. 

Céphalédie .  fituation  de  cette  Ville.  VIIL  348. 
Les  Romains  s'en  rendent  m.iîtres  p^r  la  tra* 
hifon  de  quelques-uns  de  fes  habitans.  ibid. 

Cerco  ÇQ.  Lutatius)  Conful.  VIII.  365.  Chargé 
du  commandement  de  l'Armée  contre  les  Fa- 
li'ques.  ibid.  Succès  de  fon  expédition,  ibid. 
Termine  la  première  guerre  Punique,  ibid. 
Reçoit  les  honneurs  du  triomphe.  366. 

Ceré  Ville  à'HUrurie  où  fe  réfugie  Tarquin  avec 
fa  famille,  après  avoir  été  chaflé  de  Rome, 
VIII.  83- 

Cerénlis  ,  fon  origine  &  fon  Confulat.  XI.  60. 

Cerealis  (Civicus)  maffacré  durant  fon  Proconfu- 
lat  d'/lfte  par  ordre  AcDoynitien,  &  pourquoi, 
X   206. 

Ctréalis  {Petilius)  parent  de  Ve/papen,  &  Gêné- 

Tme  xir. 


rai  d'un  uiérîte  diftingué ,  attaque  un  pirtj 
d'ennemis,  mais  eft  repouffé.  X.  150.  Fitel- 
Uus  lui  envoyé  des  Députés  pour  traiter  d'un 
accommodement.  151.  Infolence  de  fes  Sol- 
dats, ibid.  Il  eft  envoyé  pour  faire  tête  à  Ci- 
vilis.  165.  Ses  heureux  fuccès.  ibid.  Son  ha« 
bileté,  &  fon  attention  à  réprimer  la  licence 
du  Soldat,  ibid.  Il  pardonne  aux  Légions  qui 
s'étoient  révoltés,  ibii.  Trait  remarquable  de 
fa  bravoure,  ibid.  Il  remporte  une  grande  vic- 
toire. 166.  Il  fe  laiffe  furprendre  par  Civilis 
qui  lui  tue  beaucoup  de  monde,  ibid.  Mais 
l'oblige  peu  après  à  accepter  la  paix  quil  lui 
offre,  ibid.  Il  eft  fait  Gouverneur  à  Angle- 
terre à  la  place  de  Bolanus.  177.  Attaque  les 
Brigantes  &  fe  rend  maître  de  la  plus  grands 
partie  de  leur  pays.  ibid.  Son  Confulat.  313. 

Cerealis  (Turullius)  fe  rend  à  Cecina  avec  plu- 
(ieufs  Soldats  de  JMarine.  X.  117. 

Cérémonies,  origine  de  ce  mot.  VIII.  213.  Pour- 
quoi affecté  aux  rites  facrés.  ibid. 

Cérétes,  ?É\i\t]e%  Etrufques ,  fe  joignent  aux  Tar. 
quiniens  &  aux  Faiijques  contre  les  Ro'nains. 
XIV.  298.  Dont  ils  ravagent  le  territoire. 
ibid.  Sont  attaqués  à  leur  tour,  &  envoyent 
des  Députés  pour  implorer  la  Clémence  du 
Sénat,  ibid.  Artifice  dont  ils  fe  fervent  pour 
cn  captiver  la  bienveillance,  ibid. 

Cerius  Severus  Tribun  Militaire,  reçoit  ordre 
d'aller  au  Camp  ,  pour  étouffer  la  révolte  de 
l'Armée  contre  Galba.  X.  102.  Eft  menacé 
par  les  Soldats,  ibid. 

Cerrétanus  (Q.  Adius)  Conful,  marche  contre 
les  /Ipuliens  qui  fe  retirent  dans  leurs  Villes, 
&  évitent  d'en  venir  à  une  aftion.  VIIL  275. 
Eft  fait  Conful  pour  la  fcconde  fois ,  &  dé- 
fait les  Samnites,  &  les  Faentians.  283-  De- 
venu Général  de  la  Cavalerie  du  Diétateur 
J2,  Fabius  Maximus,  il  attaque  ies  Samnites 
fans  leconfulter,  les  repouffe,  tue  leur  Gé- 
néral, puis  eft  tué  lui  même.  285.  Les  Ro- 
mains &  les  Samnites  fe  difputent  fon  Corps, 
qui  refte  en  la  puiffance  des  premiers,  ibid. 

Certus  (Puhliciiis)  Sénateur  Romain,  fe  faifit 
â'Helviiius  en  plein  Sénat,  Ce  le  traîne  en 
prifon  X.  22r.  Il  eft  nommé  au  Confulat. 
ibid.  Attaqué  en  juftice  par  Pline ,  eft  dépouil- 
lé du  Confulat  par  Nerva,  &  en  meurt  de 
regret.  296. 

Cèfir  y^ui^ujle,.  connu  d'abord  fous  le  nom  de 
Caius  Oilavius ,  fon  origine.  IX.  158.  Sa  nais- 
fance  &  fon  éducation.  159.  Ses  talens  ex- 
traordinaires, ibi'l.  Affection  que  lui  porte 
fuies  Cefar  fon  grand  oncle,  ibid.  Ses  difpo- 
fitions  favorables  à  fon  égarai,  ibid.  Il  en  ap- 
prend la  mort  à  j4pollonie.  ibid.  Il  revient  en 
Italii,  malgré  les  remontrances  de  fes  amie. 

N  n  n  it^Ot 


4(^5  TABLEDES 

160.  II  fe  déclare  héritier  de  Céfar,  &  joint 
i  cette  occafion  le  nom  ùcjuki  Céfar  au  lien. 
ibid.  Commencement  de  tes  entrcprifes  ibid. 
Une  partie  des  Troupes  de  Céjar  lui  offrent 
leur  fervice.  ibid.  Il  fe  met  à  leur  tête  pour 
fe  rendre  à  Rome.  161.  Son  accord  avec  Ci- 
term.  ihiii.  11  eil  joint  par  tous  ceux  qui  é- 
toient attachés  à  fon  oncle,  &  par  de  nouvel- 
les Troupes,  ihiri.  La  plupart  desMagiftrats, 
des  Officiers,  &  du  Peuple  viennent  au-de- 
vant de  lui.  ibid.  Sa  Politique  envers  yJntoi' 
ne  162.  Entrevue  qu'il  a  avec  lui- Jfciii.  Le  peu 
de  fatisfadion  qu'il  en  reçoit,  ibid.  Il  fait  ra- 
tifier fon  adoption,  ibid.  Traverfes  que  lui 
fufcite  ytntoitie  pour  l'empêcher  de  s'emparer 
de  l'héritage  de  Ctjar.  163.  Il  gagne  la  faveur 
du  Ptupîe.  ibid.  11  rompt  avec  y^mo!>j«,  (i  en- 
fuite  fe  réconcilie  avec  lui.  164.  Ils  fe  brouil» 
lent  de  nouveau.  165.  11  anime  la  populace 
contre  fon  ennemi,  ibid.  Leur  réconciliation. 
167.  Motifs  de  la  divifion  qui  fe  met  encore 
entre  eux.  ibid.  Il  lève  des  Troupes,  &  dé- 
bauche deux  des  Légions  d'Antoine.  168.  Il 
entre  dans  Rome  à  la  tête  d'une  Armée,  ibid. 
Il  eft  favorifé  par  Ciceron.  ibii.  Sa  modeftie 
affefléc  pour  ne  point  donner  d'ombrage  au 
Sénat.  169.  Honneurs  qui  lui  font  conférés 
par  cette  compagnie.  170.  Service  que  lui 
rend  Cicéron  en  cette  occafion.  ibid.  11  joint 
fes  forces  à  celles  des  Confuls  pour  marcher 
contre  Antoine.  171  ij'  fuiv.  Sur  qui  il  rem- 
porte une  viéloire  complétée.  176.  Il  accorde 
une  entrevue  à  Decimus  Brutus.  177.  Parti- 
cularités de  cette  entrevue,  ihii.  Avis  que 
lui  donne  le  ConfuI  Vibius  Panfa  fur  le  point 
de  mourir,  ibid.  ij' fa''"-  Il  demande  l'hon- 
neur du  triomphe  qui  lui  eft  reftifé  par  le 
Sénat.  178.  Soupçons  injurieux  à  fa  gloire. 
ibid.  V.  not.  11  prend  la  réfolution  de  fe  ré- 
cilier  avec  Antoine.  179.  Et  l'cfftftiie.  182. 
Motifs  qui  l'y  déterminent,  ibid.  Il  brigue  le 
Confulat  fans  fuccès.  »/;iJ.  Faufle  démarche 
'du  Sénat  en  le  nommant  pour  faire  h  guerre 
à  Antoine,  &  à  Lepidus.  183.  Diffimulation 
avec  laquelle  11  reçoit  ce  décret  ibid  11  lève 
des  troupes  &  déclare  à  fes  Soldats  fon  des- 
fein  de  rejoindre  à  ces  deux  Généraux ,  pour 
venger  la  mort  de  Céfar.  ibid.  J©ie,  &  applau- 
diflernent  de  fon  Armée,  qui  demande  pour 
lui  le  Confulat.  ibid  tf  fuiv.  11  prend  le  che- 
min de  Rome  où  il  eft  reçu  avec  de  grandes 
acclamations.  185.  Réception  qu'il  fait  à  Cice- 
ron. ibid.  Il  eft  élu  ConfuI.  ibid.  Il  fait  con- 
firmer fon  adoption  par  le  Peuple.  196.  Et 
enfuite  condamner  les  meurtriers  de  Céftir. 
ibid.  Il  fait  révoquer  1er.  .lécrets  du -Sénat  con- 
ke  Antoine  &  fes  partifans.  197.  Commeuce- 
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ment  du  Triumvirat.  199.    Articles  dont  il 
convient  avec  Antoine  &  Lepidus.  ibid.  Qu'ils 
confirment  tous  trois  par  feraient.  200.  11  en« 
tre  à  Rome  en  qu-ilité  de  Triumvir.  202.     Et 
de  concert  avec  fes  Collègues  fait  confirmer 
fon  autorité  par  un  décret,  ibii.    Il  réligne  le 
Confulat  ihid.  Tyrannie  avec  laquelle  il  exer- 
ce fon  pouvoir,  ibid  ^  fuiv.     Il  fait  mourir 
Gellius.  212.  Sa  cruauté,  ibid.    Ironie  dépla- 
cée, ibid.  11  pafle  en  Orient  pour  faire  la  guer- 
re à  Brutus  &  à  Cajfius.  ibid.    Il  va  joindre 
.Antoine  à  Pbilippes.  226.    Pourquoi  il  ne  fe 
trouve  point  à  la  bataille  qui  fe  donne  près 
de  cette  Ville.  229.  Bravade  indigne  de  l'His- 
toire. 230.     Son  Corps  d'Armée  eft  mis  en 
déroute,  ibid.    Eacheufe  fituation  de  fes  affai-. 
res.  234.   Il  livre  une  féconde  bataille  à  Bru- 
tus ,  fur  lequel  il  remporte  ainfi  que  fon  Col- 
lègue, une  viftoire  complette.  238.    Horreur 
qu'il  reffent  à  la  vue  du  Corps  mort  de  Bru- 
tus. 245.    Il  charge  un  de  fes  amis  de  porter 
à  Rome  la  tête  de  cet  atTaffin.  ibid.  Vengeaii» 
ce  qu'il  tire  de  fes  complices.  248.  Caraftere 
odieux  qu'on  lui  prête,  ibid.     Il  retourne  en 
Italie.  249.  Où  il  tombe  dangereuferaent  ma- 
lade. 253.  Le  Sénat  ordonne  des  prières  pour 
le  rétabliffement  de  fa  Santé.  254.     11  arrive 
à  Rome.  ibid.    Embarras  où  il  fe  trouve  pour 
contenter  fes  Soldats,  ibid.     Obltacles  qu'il 
rencontre.  255.  Dangers  auxquels  il  eft  expo» 
fé.  ibid.     Avec  quelle  prudence  il  s'en  tire- 
ibid.     Il  répudie  fa  femme  Ckdie  fille  de  Fui' 
fie.  ibid.     Fureurs  de  cette  dernière,  &  ce 
qu'elle  fait  pour  fe  venger.  256.     Nouvelle 
Guerre  Civile  en  Italie,  ibid.  11  afTiége  Lucius 
jintonius  Axail'érufie.  25g.  Capitulation  qu'il 
lui  accorde.  260.    Sa  féverité  envers  les  Ma- 
girtrats   de  cette  Ville  ,    &  plufieurs  autres 
qu'il  immole  aux  mânes  de  Cefar.  ibii.    Il  a- 
bandonne  au  pillage  la  Ville  de  Pirufie.  ibid. 
Il  entre  à  Rome  en  triomphe.  262.    leits  pu- 
bliques, &  décret  du  Sénat  &  du  Peuple  i 
cette  occafion.  ibid.    11  eft  attaqué  par  Antoi' 
ne.   264.     Conditions  de  leur  raccommode- 
ment. 265.    11  donne  fa  fœur  OSavie  en  ma- 
riage à  Antoine,  ihid.  Ils  partagent  entre  eur 
l'Empire  Romain  ibid.  La  populace  de  Rome 
fe  révolte,  &  pourquoi.  266.    Il  fait  mourir 
Salvidien  un  de  fes  Lieutenans.  ibid.  Il  a  une 
entrevue  avec  Pompée    267.     Avec  qui  il  fe 
réconcilie,  iiid.  Êf  fuiv.    Il  va  dans  la  Garde 
Tranfalpine.  270.   Ses  exploits,  ibid.   11  s'élè- 
ve une  nouvelle  broullierie  entre  lui  &  Pom- 
pée. 271.  Il  fait  des  préparatifs  de  guère,  ibid. 
Il  devient  amoureux  diLivie  &  l'époufe. 272. 
Un  des  Lieutenans  de  Pompce  lui  livre  les  lies 
de  Corfe  &  d«  Sardaigne,  273.    Sa  Flotte  eft 
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défaîte  par  celle  de  Pompée,  ibid.  Rifque 
qu'il  court  de  fes  VailTeaux  brifés ,  ou  coulés 
à  fond  par  une  tempête.  274.  Il  demande  du 
fecours  à  Antoine  ibid.  Sujet  de  leur  méfm- 
telligence.  ihii.  Qui  eft  étouffée  par  la  pru 
dence  de  fa  fœur  OUavii.  275.  Il  fiance  fa 
fille  Julie  ,  à  Antylk  fils  à' Antoine,  ibid.  Ses 
préparatifs  de  guerre  contre  Pompée,  ibid.  Sa 
Flotre  effuye  un  fccond  naufrage.  276.  Puis 
eft  défaite  par  Pompée,  ibid.  Son  Armée  de 
terre  eft  réduite  à  de  grandes  extrémités.  278. 
Il  ert  jDint  par  Agrippa  avec  qui  il  retourne 
en  Sicili.  ibid.  11  aflîége  Meffme.  279.  Vic- 
toire qu'il  remporte  fur  Pompée  dans  un 
combat  naval,  ibid.  Sujet  de  plainte  que  lui 
donne  Lepidus.  280.  De  qui  toutes  Its  Trou- 
pes fe  rangent  fous  fes  étendarts.  281.  H  ac- 
corde la  vie  à  ce  méprifable  CoIlLgue  qu'il 
réduit  à  la  condition  de  fimple  particulier. 
ihid.  V.  not.  Embarras  où  il  fe  trouve  par  la 
mutinerie  de  fes  Légions,  ihid.  Honneurs  que 
lui  décerne  le  Sénat.  282.  Comment  il  gagne 
l'afFeftion  du  Peuple,  ibid.  Qui  le  nomme 
Tribun  perpétuel  283-  Il  marche  contre  les 
Illyiem.  ibid.  Prétextes  qu'il  cherche  pour 
faire  la  guerre  à  Antoine.  284.  Contre  qui  il 
excite  le  Peuple  Romain  ihid.  Il  l'accufe  de- 
vant le  Sénat.  286.  Leurs  griefs  refpcftifs. 
ibid.  II  fe  fert  du  Teflament  d'Antoine  pour 
exciter  le  peuple  contre  lui.  288-  Sa  politique 
en  ne  déclarant  la  guerre  qu'à  Ctéopatre,  fans 
faire  mention  d'/^ntome.289.Forces  de  ces  deux 
Rivaux.  290.  Reprocha',  réfptftifs  qu'ils  fe 
font  par  lettres.  291.  Il  fe  tait  nommer  Con- 
ful  pour  la  troifiéme  foif.  ibid.  11  entre  en 
campagne  &  furprend  Toryne.  292.  Plaifante- 
tie  de  Cléopatre  à  ce  fujet  ibid.  v.  mt.  II 
range  fa  flotte  en  ordre  de  bataille  à  la  hau- 
teur à'Aàium,  ibid.  Difpofition  qj'il  en  fait. 
295.  Préfages  heureux  dont  il  ff.it  p^rt  à  fes 
Soldats,  ihid.  V.  not.  Bataille  d'ASium.  ibid, 
f^juiv.  Où  il  remporte  une  vifloire  coraplet- 
te.  297.  Il  incorpore  les  Troupes  A' Antoine 
dans  fes  Légions,  ihid.  Sa  con.iuite  envers 
les  vaincus,  ibid.  ^  ftiiv.  Il  fait  pourfuivre 
jintoine  ^  Cléopatre.  298.  Il  fubjugut  VEgyp- 
te.  299.  Rufe  politique  qu'il  employé  envers 
les  deus  Compétiteurs  au  Trône  des  Parties, 
ibid.  Il  régie  les  affaires  dn  l'Afie  mineure. 
ibid.  Êf  fw.v.  Il  retourne  à  Ro?ne  où  il  efl  ho- 
noré de  trois  triomphe?  300.  On  lui  confère 
le  nom  d'Empereur,  ibid.  Motifs  qui  le  font 
penfir  à  abdiquer  l'autorité  fouveraine.  ibid. 
Agrippa  lui  confeille  de  le  taire,  &  Mlérene 
l'en  dilTuade.  ilid.  Rai  on'  de  l'un  &  de  l'au- 
tre, ibid  ^  fuiv.  Il  fe  détermine  à  h  garder. 
301.    11  ne  change  rien  à  la  forme  extérieure 
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du  Gouvernement,  ibid.  Moyens  dont  il  fa 
fert  pour  fe  concilier  l'amitié  du  Sénat  &  du 
Peuple,  ibid.  6f  fuiv.  EmbellilTemens  qu'il 
fait  à  Rome.  302.  11  fait  le  dénombrement  des 
Citoyens,  ibid.  v.  not.  Il  feint  de  vouloir  ab- 
diquer l'autorité  fouveraine.  ibid.  Ses  vues 
en  faifant  cette  démarche,  ibid.  Il  prend  le 
nom  d'AuguJîe.  ibid.  Et  partage  fa  puidance 
avec  le  Sénat.  303.  Ses  attentions  pour  fes 
Soldats.  305.  Sages  mefure?  qu'il  prend  pour 
affurer  fon  autorité,  ibid.  Sa  profonde  politw 
que.  ibid.  Le  Sénat  lui  donne  le  nom  de  Pe- 
re  de  la  Patrie.  306.  Ses  différentes  expédi- 
tions, ibid.  11  fubjugue  entièrement  la  nation 
Efpagnole  ibid.  ^ Juiv.  Le  Sénat  lui  fait  é- 
riger  un  monument  au  milieu  des  Alpei ,  îk 
pourquoi.  307.  Il  réduit  la  Piftdii  v'tc.  en 
Provinces  Romaines,  308.  Son  amitié  efl  re- 
cherchée par  les  peuples  les  plus  éloignés,  l'fcj'f. 
Il  marie  fa  fiile  Julie  avec  Marcellus.  309. 
Puilfance  illimitée'  qui  lui  efl  conférée  par  le 
Sénat,  ibid.  Mmvais  fuccès  de  fon  entreprife 
contre  les  Arabes.  310.  (j'fuiv.  Il  tombe  dan- 
gereufement  malade.  312.  Sa  conduite  dans 
cette  occafion.  ibid.  Il  efl  guéri  par  un  Mé- 
decin. Grec  313.  Réjouïirances  à  Rome  pour 
fon  rétablilTcment.  ibid.  Il  veut  lire  fon  Tes» 
tament  en  plein  Sénat,  &  en  efl  empêché  pat 
les Sénateur.t.ifcfrf.  Il  efl  comblé  de  nouveaux 
honneurs  par  le  Sénat.  314.  Ses  regref;  à  la 
mort  de  MarceUus.  315.  Il  refufe  la  Diftatu- 
re ,  &  la  charge  de  Cenfeur  perpétuel  ibid. 
Il  fait  plufieurs  Loix  pour  la  réformation  dejs 
mœurs,  ihid  ^  fuiv.  Sa  modération.  315. 
Confpiration  formée  contre  lui.  ibid.  i^fuiv. 
Pourquoi  il  refufe  le  Confulat.  317.  11  fait-/4* 
grippa  Gouverneur  de  Rome,  &  le  marie  à  fa 
fille  ju/i'e  318.  Il  va  en  Or/ew.  jfcji.  Régle- 
mens  qu'il  fait  dans  les  différentes  Provinces 
qu'il  parcourt,  ibid.  Terreur  que  fon  nom 
feul  infpirc  à  Phrahate  Roi  des  Partbes.  ihid. 
Qui  fe  foumet  à  tout  ce  qu'exige  de  lui  l'Em- 
pereur. 319.  Pour  quel  fujet  il  fait  bâtir  un 
Temple  à  Mars  le  vengeur,  ibid.  Il  fait  ïl» 
grâm.  Roi  d'/\rmenie.  ihid.  Il  reçoit  une 
AmbafTade  du  Roi  des  Indes ,  qui  lui  deman- 
de fon  amitié.  320.  Et  lui  envoyé  des  pré» 
fens  finguliers.  321.  Il  retourne  à  Rome.  ibid. 
Honneurs  extraordinaires  que  lui  décerne  le 
Sénat,  ibid.  11  prend  la  charge  de  Cenfeur. 
322.  Il  envoyé  Agrippa  contre  les  Germains. 
ihid.  Il  accorde  l'honneur  du  triomphe  à  Lu» 
dus  Cornélius  Balbus.  323.  Il  proroge  fon  au- 
torité pour  cinq  ans.  ibid.  Et  la  partage  en 
quelque  forte  avec  Agrippa.  324.  Il  réforme 
le  Séi.'at.  ihid.  Poit  ijuel  fujet  il  fait  mourir 
plufieurs  Sénateurs,  ihid.  Et  craint  qu'on  n'at- 
Nnn  2  tente 
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tente  â  fa  vie.  ibiil.     Il  réforme  divers  abus. 
325.  Il  déclare  Caius  &  Lucius  fils  A' Agrippa, 
fes  fuccefleurs.  ibid.     11  défend  pnr  un  édift, 
qu'on  lui  donne  le   titre  de  Dominus.   ibid. 
£f  fuiv.     Il  fait  venir  à  Rome  plufieurs  Co- 
médiens 326.    Paroles  hardies  &  remarqua- 
bles d'un  certain  Batbylle  à  l'Empereur,  il/iii. 
Il  va  dans  les  Gaules  ibid.     Commerce  fcan* 
daleux  dont  il  ell  foupçonné.  ibid.  Son  ingra- 
titude envers  Mtcene ,  &  pourquoi,  itid.  Son 
injuflice  à  l'égard  des  Gaulois.  327.    Il  prend 
la  charge  de  Souverain  Pontife.  331,  Ses  glo- 
rieux exploits  dans  les  Gaules,  ibid.   Joye  des 
B.om..itu  à  fon  retour  à  Rome.  ibid.    Déféren- 
ce qu'il  paroît  avoir  pour  le  Sénat.  332.   Ré- 
glemens  qu'il  fait  par   rapport  aux  Soldats. 
ibid.     Diliinclion  qu'il  accorde  à  la  nohleffe. 
ibid.     Il  réforme  le  Calendrier,  ibid  ^  fuiv. 
Le  noui  A'Augujle  tft  donné  au  mois  Sexti- 
}*'•  333.  Il  décerne  le  triomphe  ?.  Agrippa  qui 
le  refufe.  ihid.    1!  l'envoyé  en  Pannonie.  ibid. 
Douleur  extrême  qu'il  reflent  à  la  mort  de  ce 
digne  favori.  334.     Dont  il  fait  l'oraifon  fu- 
nèbre, ibid.  11  le  fait  mettre  dans  fon  propre 
Maufolét.  ibid.    Il  choifit  Tibère  pour  le  rem- 
placer, &  lui  fait  époufer  Julie-  ibid.    Autel 
qui  lui  eft  érigé  dans  les  Gaules.  335.    Con- 
quêtes de  fes  Généraux,  ibid.  i^  fuiv.    Mort 
de  fa  fœur  OQavie.  337.     11  prononce  fon  o- 
raifon  funèbre,  ihid.     Il  parfe  en  Germanie, 
ibid.     Il  efl  foupçonné  d'avoir  fait  tmpoifon- 
ner  Drufus.  338.    Il  fait  fon  oraifon  funèbre. 
339.    11  publie  de  nouveaux  reglemens.  ibid. 
Avec   quelle  adreffe  il  calme  les  murmures 
qu'ils  excitent.  340.   Il  fait  femblant  de  vou- 
loir abdiquer   l'autorité  fouveraine.  itid.    Il 
fait  un  fécond  dénombrement  des  Citoyens. 
341-     Affliflion  que  lui  caufe  la  mort  de  fon 
ami  Mécène,  ihid.     Il  créé  de  nouveaux  Offi- 
ciers appelles  Curatores  Ficorum.  343      Sage 
léponfe  qu'il  fait  à  fon  petit-fils  Lucius  Cefar. 
ibid.   Honneurs  &  prérogatives  qu'il  accorde 
àCaius.  ihid.  Il  confère  à  Tibère,  la  puilfance 
Tribunitienne.  ibid.     Et  crée  fes  deux  petits 
fils,  Princes  de  h  Jeur.effe    344    v.  noi.     Il 
donne  la  robe  virile  à  Caius.  &  le  nomme  au 
Confulat  345.   11  corrige  difFérens  abus.  ibid. 
Son  treizième  Confulat.  346.     11  envoyé  tii 
exil  fa  fille  &  fa  petite  fille  ibid.    Motifs  de 
fa  colère  contre  ces  deux  Princeffts.  ibid.     Il 
punit  les  complices  des  débauches  de  fa  fille, 
&_la  traite  avec  la  dernière  rigueur,  ibid.  fj* 
fuiv.    Jeux  magnifiques  qu'il  donne  au  Peu- 
pîe.  347.  Il  tnvoye  Caius  en  Orient.  348    Et 
le  fait  devancer  par  un  Gcographe  pour  affu- 
rtr  fon  expédition,  ibid.  il  fait  Tigrane.,  Roi 
à'^rminie.  350.    Médailles  frappées  à  Rmt 


s  cette  occafion.  ihid.    II  donne  un  décret 
pour  faire  le  dénombrement  de  tous  Its  habitans 
de  l'Empire.  351.  v.tiot.  Il  partage  le  Royau- 
me de  Judée,  ibid.    Lettre  pleine  de  tendres- 
fe  qu'il  écrit  à  Caius  Céfar.  352.     11  permet  à 
Ttbere  de  revenir  à  Rome.  ihid.    Combien  il 
e(t  touché  de  la  mort  de  Lucius  Cefar.  353. 
II  invite  Caius  à  revenir  auprès  de  lui.  354. 
Sa  douleur  inexprimable  en  apprenant  la  mort 
de  ce  jeune  Prince.  355.     Il  fe  lailTe  engager 
par  l'artificieufe /.îî;ie  ,  à  adopter  fon  fils  Ti- 
bère, ilid.  Sa  perplexité  en  apprenant  la  con- 
juration de  Ci-Ma  contre  lui.  ibid.   11  lui  par. 
donne  généreufement  ainfi  qu'à  tous  fes  com- 
plices, ibid.  Il  refufe  de  rappeller  fa  fille  ju- 
lie  à  la  pr.ere  du  Peuple.  356.     Imprécation 
qu'il  fait  dans  fa  colère,  ibid.     Sa  vigilance 
admirable  au  bien  du  Peuple,  ibid.     11  donne 
un  Roi  aux  Panhes.  357.   11  relègue  fon  pe« 
tit-fils  Agrippa  Pojlhumus  dans  l'Ile  de  Pta- 
mfa.   358      11  envoyé   Tibère  h  Germcnicus 
pour  réprimer  la  révolte  des  Dalmates  &  des 
Faiimniens.  359.  Loi  qu'il  fait  publier  contre 
le  célibat.  362   i^  fuiv.  1:  not.     Son  difcours 
2UX  Chevaliers  Romains  à  ce  fujct.  ihid.     li 
abroge  la  Loi   Vocnnia.  363.     Regret  amer 
qu'il  reflent  en  apprenant  que  fes  Légions  a- 
voient  été  taillées  en  pièces  par  les  Germains. 
368.  Il  pourvoit  à  la  fureté  de  l'Empire,  ibid. 
Inquiétudes  que  lui  cauftnt  quelques  prodi- 
ges, ibid.  V.  not.     Il  difgracie  k  envoyé  en 
exil  lé  Poëte  Chide.  369.     Motifs  de  cette 
diigrace.  ibid.  v.  not.   Il  défend  aux  Aftrolo- 
gues  de  prédire   la  mort.   371.     Reglemens 
qu'il  fait  à  kome.ibid.  Il  affbcieTibere  à,l'Etripi- 
re.372.  lidit  contre  lesAuteursSatyriques.»i/i(/. 
Ses  Lettres  dignes  de  remarque,-  à  Tibère  Sua 
Sénat,  ibid.     11  fe  choifit  un  Confeil  particu» 
lier  dans  le  Corps  des  Sénateurs   ibid.    11  re- 
met fon  Tedament  entre  les  mains  des  Veila- 
les.  373.   Il  fait  de  nouvelles  enireprifes  con- 
tre les  Girmnins.  ihid.     Troifiéme  dénombre- 
ment des  Citoyens  de  Rome  ibid.     Nombre 
prodigieux  qui  s'y  trouve,  ihid.     Préfages  de 
fa  fin  prochaine,  ibid.  £5'  juiv   II  fait  graver 
fur  fon  tombeau  ojn  abrégé  des  principales  ac- 
tions de  fa  vie.  374      Les  Romains  délibè- 
rent s'ils  fe  foumettront  à  fon  (ucctffeur  ibid. 
Réflexions  fur  la  liberré  Républicaine,  dignes 
de  leurs  Auteurs,  ibid.     Il  va  à  Naples.  ibid. 
Où  il  tombe  malade.  375.    Il  revient  à  Rime. 
ilid  Et  déclare  Tibère  fon  fucceiTeur.îfcîW  Plai- 
fanterie  qu'il  fait  à  fes  amis,  en  fentant  appro- 
cher fa  fin.  ilid.  II  meurt  entre  l^s  bras  de  Livie. 
ibid  Qui  efl  foupçonnée  d'avoir  hâté  fa  mort. 
376.  Motifs  de  ces  foupçons.  iVijU  ■y. ns{.  Son 
Corps  tft  tranfpoité  à  Romi-  ihid.    Son  l'es  ■ 
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tament  efl:  lu  en  plein  Sénat  H/id.  Ses  Legs, 
&  quelques  écrits  de  fa  façon.  377-  Hon- 
neurs fLnébres  que  lui  rend  le  Sénat.  378. 
Ses  funérailles.  ihiJ.  Il  eft  mis  au  rang  des 
Dieux,  ibid.  Son  Carafttre.  379-  Réflexions 
fur  le  jour  de  fa  mort.  380.  v.  not.  Et  fur  les 
principales  aftions  de  fa  vie.  ihid.  fj*  fuiv. 
Céfar    Caius)  fils  d'Jgrippa  &  de  Julie.    Voyez 

Caius. 
Céfar  ju'es)  fa  naiflance.  VIII.  605.     Réfifte  i 
S^lla.   IX.  7.     Sort  A-  Rome  pour  éviter  la 
haine  du  Dictateur,  ihid.     Sa  première  cam- 
pagne, ihid.   11  commence  à  fe  produire  dans 
le  barreau    17.     Son  éoquencc.  ibid.  v.  not, 
Eft  pris  par   les  pirates   en  allant  à  Rhodes  , 
&  leur  paye  fa  rançon.  18.     1!  les  furprtni 
peu  après  «  les  fait  mettre  en  croix.  19.  Il  étu- 
die fous  le  fameux  Apollonius,  ibid.     Plaide 
pour  la   Loi  Mandia.   33.     Gagne  la  faveur 
du  Peuple.  35.  Fait  revivre  la  fadion  ie  Ma- 
rins,  é.  rétablit  fes  flatues  &  fes  trophées. 
ibid.     Fait  condamner  plufieurs  partifans  de 
S'alla,  ibid     Soupçonné  d'avoir  part  :\  la  con 
juraiion  de  Caiilina.  40.     Sauvé  par  Cictron. 
41.  Il  excite  des  troubles  qui  le  font  dépouil- 
ler de  la  Préture.  ibid.     Eft  rétabli  dans  cet 
emploi,  ibid.     Mêlé  de  nouveau  dans  la  con- 
juration de  Calilinn.   43.    Il  fe  tire  d'affaire 
par  le  moyen  de  Cicéron.  ilid   II  eft  élu  Sou- 
verain Poniife.  ibid.  Répudie  fa  femme  Pom- 
peia.  44.    Belle  réponfe  qu'il  fait  à  fes  Accu- 
iateurs.  ihid.     Il  ell  envoyé  en  Efpiigne.   46. 
EU  arrêté  dans  fon  voyage  par  fes  Créan- 
ciers ,  &  délivré  par  Crajfus  qui  fe  rend  fa 
caution    ibid.   Trait  de  fes  vues  ambitieufes. 
47    Ses  conquêtes,  ibid.    11  afpire  au  Triom- 
phe &  au  Confulat.  ihid.  Il  forme  le  premier 
Triumvirat,    ibid.     Eft  fait  Conful    48.     Il 
drelTe  le  projet  d'une  Loi  Agraire  qui  eft  re- 
jettée  par  le  Sénat ,     paiïée  par  le  Peuple, 
&  enfin  approuvée  par  le  Sénat.  49.    Moy- 
ens   dont    il    fe  fert    pour  fe    concilier   la 
■faveur  des  Chevaliers,  ibid.     II  efl  traverfé 
par  Ciciron  &   pourquoi,    ibid.     Il  fonge   à 
avancer   fes   intérêts  particuliers.  50.     11  é- 
poufe  Calpwnie.  ibid.     Obtient  le  Gouverne- 
ment des  Gaules  Tranfalpine ,  &  Ci/alpine,  ibid. 
Il  va  à  la  rencontre  des  Helvétiens ,  leur  re- 
fufc  le  paflage,  &  les  défait.  53,  Ell  trompé 
par  Ariovifte.  55.  Remporte  fur  lui  une  gran- 
de victoire  ibid.  Il  marche  contre  les  Belges. 
56.  Kt  les  foumet.  ihid   Plufieurs  natitms  lui 
envoyent  faire  leurs   foumifllons.  57.  &  58. 
Ses  exploits  donnent  de  l'ombrage  â  Pompée. 
ibid.     Qui  lu:  en  fait  de  fon  rôté  par  fes  liai- 
Ions  avec  Ciceron.  ibid.  ^  fuiv.     Il  pourfuit 
Ses  conquêtes  dans  les  Gaùks.  59.    f  afle  le 
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Rbin,  6i  fait  rédouter  les  armes  Romaines  en 
Germanie.   60.     Il  fe  détermine  à  pafler  dans 
la  Grande-Bretagne,  ibid.     Ses  précautions  u- 
vant  que  de  s'embarquer  dans  cette  expédi- 
tion, ilid.  Crainte  des  habitans  de  cette  île  à 
fon  approche,  ibid.     11  les  défait  en  plufieurs 
batailles,  t^  après  les  avoir  fubjugués ,  s'en 
retourne  enGaule.  61.  Sa  féconde  expédition 
dans    les   îles    Ilntonniques.    Ci.     Remarque 
Critique  &  partiale  des  Auteurs  de  cette  H's- 
toire.  V  not.  63.  Mort  de  fa  fille  Ju'ie,  élo- 
ge  de  cette  illullre  Romaine,  ibid.     Il  repaffe 
en  Gatde.  i!id.     Perfidie  des  Gaulois  envers 
fes  Lieutenans.  ibid.    Il  demande  du  fecours 
à  Pompés  qui  lui  envoyé  deux  Légions,  ibid. 
Il  remet  ces  Peuples  fous  le  joug.  66.   Et  fait 
de  nouvelles  conquêtes,  ihid.  fj*  Juiv.     Il  ne 
peut  obtenir  la  prorogation  de  ion  Procon- 
fulat.  6g.  Il  met  la  dernière  main  à  fon  expé- 
dition, &  réduit  les  Gaules  en  Province  Ro. 
maine.  70.  Sa  fagefie  dans  le  Gouvernement 
des  Gaulois,  ibid.    11  eft  traverfé  à  Rome  par 
les  partifans  de  Pompée,  qui  poffédent  tou- 
tes les  charges,  ibid.  11  déconcerte  leurs  me- 
fures  à  fon  arrivée,  ibid.     Moyens  qu'il  met 
en  œuvre  pour  y  réufîîr.  71.    Demande  qu'il 
fait  au  Sénat,   rejettée.   72.     Caufes  de  la 
Guerre  Civile,  ibid.  ^  fuiv.     Il  exhorte  fes 
Soldats  à   lui  demeurer  fidèles.  74,    11  com- 
mence les  hoftilités  ,    &  fe  rend  maître  de 
quelques    Villes.    75.    AfTiége    Pompée  dans 
Prundufe.  76.     Il  va  à  Rome,  &  fait  alTem- 
bler  le  Sénat  pour  juflilier  fes  démarches  ibiÛ, 
Propofe  un  accommodement,  &  dans  quelles 
vues.  ibid.  v  not.    Il  s'empare  du  Tréfor  pu- 
blic. 78.      Envoyé    des    Gouverneurs   dans 
toutes   les  Provinces,    ihid.     Ce    qu'il    fait 
pour  fe   venger  de  la    perfidie  des  habitans 
de  Marfeiile.  79.    Il  entre  en  Efpagne.  ibid. 
Et  s'y  trouve  avec  fon  Armée  dans  un  grand 
dantrer    ibid.   ^  fuiv.     Habileté   avec  la- 
quelle il  s'en  tire.  80      Et  réduit  toute  \'Ef' 
pagne  fous  fon  obéifTance.  81.     Murfeille  fe 
rend  à   lui.  ibid.     Douceur  avec  laquelle  il 
traite  les  habitans.  ibid.  Il  eft  nommé  Di£la« 
teur.  ibid.  Et  élu  enfuite  Conful.  ihid  II  por- 
te la  guerre  en  Orient   ibid.     Murmures  de 
fes  Troupes  à  cette  occafion.  82.     Il  prend 
Oriqiie  &  Apullonie.  83.    Sa  Flotte  eft  défaite 
par  Bibulus   ibid    II  fait  de  nouvelles  propo» 
fitions  d'acMtnmodement,  qui  font  rejettées. 
84   Une  partie  de  fes  Troupes  défaites  en  11- 
lyrie  85.  Il  vole  à  leur  fecours. îZiii.  Il  prend 
la  réfolution  de  terminer  la  guerre  par  une 
aftion  générale  iS  décifive.    ihid.     Il  alïiége 
Pompée  dans  fon  Camp  ibid,     Eft  lui-m.êtne 
forcé  dans  fes  lignes  &  défait.  87.    Il  court 
nn  3  lif; 
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rifque  de  la  vie.  ibiil.  II  fe  retire  en  Mncédoi- 
ne  où  il  eft  pourfuivi  par  Pompée.  88.  Sajoye 
A  la  vue  de  î'tiinetni  qui  lui  préftnte  la  ba 
taille.  93.     Son   difcours   â  fes  Soldats   ihid. 
Dirpofiiion  de  fou  Armée  dans  la  plaine  de 
Pbarfale.  ibid     lleur^l.lX  fuccès  de  (es  armes 
dans  cette  fameufi.'  journé  .  92    v  fiot.     Sa 
démence  k  fa  modération  après  la  vifloire. 
93.   Bonté  avec  laquelle  il  reçoit  Brutus.  94. 
11  pourfuit  Pompée:  ibid.  Oblige  CnJ/ius  <e  le 
rendre  avec  fa  Flotte.  97.     Grâces  qu'il  ac- 
corde aux  /Iftntiques.  ibii.    Il  arrive  en  £pyp- 
te.  100.     Douleur  qu'il  témoigne  à  la  vue  de 
la  tête  de  Pompée,  ibid.  Sa  générofité  tnvers 
les  amis   de  fon  rival.  ibH.     Il  cite  Ptolémée 
&  Cléopatrs  à  coinparoître  devant  lui,  &  pro- 
nonce fur  leurs    différends  en  faveur  de  la 
Reine.  loi.    Motifs  de  cttte  partialité,  ibid. 
Ptolémée  fouléve  contre  lui  la  Ville  à' Alexan- 
drie, ibid.    Comment  il  appaifc  ce  tumulte. 
102.    Il  place  fur  le  TrAne  d'E;:ypte  PtoUmée 
le  jeune  &  Cléopatre.  ibid.    Honneurs  dont  il 
elï  comblé  i  Rome.  103.     Il  marche  contre 
Pbarnace  qu'il  défait.  104.    Il  pardonne  à  Dé- 
jotare.  ibid.    Retourne  à  Rome.  ibid.     DifFé 
rens  tfFets  que    produit  fon  arrivée  fur  les 
efprits.  105.     Réception  qu'il  fait  à  Cictron. 
ibid.     Sa  Clémence,  ibid.     Il  fait  fon  entrée 
dans  Rome  fans  aucune  pompe,  &  appaife  les 
troubles  dont  cette  Capitale  étoit  agitée,  ibid. 
Sa  conduite  envers  les  Romains.  106.     H  fe 
fait  nommer  de  nouveau  Conful.  ibid.   Il  fon- 
ge  â   continuer  la  yiicrre  en  Afrique,   ihid. 
Comment  il  appaife  la  révolte  de  la  dixième 
Légion.  109  ^  fuiv.    11  pafTe  en  Sicile  &  de 
là  en  Afrique,  m.     11  eft  reçu  dan?  Leptis. 
ibid.     Son  Armée  foufFre  beaucoup  par  la  di- 
fette,  &  par   les  efcarmouches  des  Troupes 
de  Scipion.  ibid.     Elle  court  rifque  d'être  dé 
faite  &  taillée  en  pièces  par  Labienus.  112. 
Son  admirable  préfence  d'efprit  en  cette  oc- 
capon.  ibid.     II  reçoit  dos  renforts  de  Sicile. 
ihid.     Il  livre  bataille  aux  ennemis  h  les  dé- 
fait. 113.     Toute  V  Afrique  fe  foumet  à  lui  , 
à  l'exception  de  la  Ville  d'I/ji'îue   114.    Qui 
lui  eft  enfuite  remife  par  Lucius  Cejar.  119. 
Ce  qu'il  dît  en  apprenant  la  mort  de  Caton, 
ibid.  V.  7iot.  II  réduit  la  Numidie,  &  !.■■  Mau- 
ritanie en  Provinces  Romaines.  120.  Fait  re- 
bâtir Cartbage  &  Corintbe.  121.    Il  quitte  \'A- 
frique  &.  revient  à  Rome.  ibid.     Il  eft  comblé 
d'honneurs  par  le  Sénat,   &  par  le  Peuple. 
ibid.  Son  difcours  au  Sénat,  ibid.   Il  pardon- 
ne à  Marcellus  fon  plus  mortel  ennemi.  122. 
Ses  triomphes,  ibid.     Il  court  rifque  d'être  é- 
crafè  fous  les  roues  de  fon  char.  123.  Sa  mo- 
d6flie.  ibid.  Sa  libéralité  envers  fes  Soldats  & 


le  Peuple  Romain.  124.  II  régïle  le  Peuple  I 
22000  Tables  ibid.  Il  réforme  le  Gouvet- 
nem.nt  d.-  Rome,  &  fait  des  Loix  fomptuai- 
res.  125.  I  fait  un  fénombrement  du  Peuple. 
ibid.  V.  not.  lit  difpofe  de  toutes  les  charges. 
126.  Il  réforme  le  Calendrier.  127.  Il  fe  fait 
élire  Conful  pour  la  quatrième  fois,  &  paffe 
en  hfpagiie  pour  y  appaiferties  troubles.  129. 
Il  i.'y  rend  miî're  de  pluiieurs  p'aces.  130.  Il 
fuit  Cn.  Pompée  jufqu'à  la  plaine  de  Munda, 
oîi  il  lui  livr  bataille,  iliil.  ij" fuiv.  Danger» 
qu'il  court  dans  cette  aflion.  131.  I!  rempor- 
te enfin  la  vifloirt-.  132.  Et  affiége  Munda. 
ibid.  Qu'il  réduit  fous  fon  obéifTance,  ainli 
que  pluiîeurs  autres  places.  134.  £f  juiv.  Il 
retourne  à  Rome  136.  Où  il  entre  en  triom- 
phe, ibid.  Pour(]uoi  les  Romains  en  lont  cho- 
qués, ibid.  Il  efi  créé  L)icl;ateur  perpétue',  & 
Impérator.  ibid.  Sa  générofité ,  &  fa  Clemen» 
ce.  ibid.  Il  fait  relév  r  les  flatues  de  Pompée. 
137.  Congédie  fes  gardes.  i'H.  Envoyé  des 
Colonies  à  Cartbage  à.  à  Corintbe.  ibid.  Il 
augmente  le  nombre  des  Sénateurs  &  des 
autres  Magillrats.  ibid.  Comment  il  otTenfe 
le  Sénat  vSc  le  peuple.  138-  Refus  fimulé  qu'il 
fait  de  la  couronne  qui  lui  efl  offerte  par  An- 
toine, ibid.  Et  du  litre  de  Roi.  139.  Confpi- 
ration  formée  contre  lui  ibid  i^  Juiv.  Ses 
vaftes  deffeins.  141.  Divers  pro.liges  qui  pré- 
cédent fa  mort.  ibid.  Il  eft  allarmée  par  les 
fonges  de  fa  femme  Calpuniie.  142.  Il  eft  en- 
gagé par  D  Brutus  à  aller  au  Sénat.  144  Oîi 
il  eft  entouré  par  les  Conjurés,  qui  i'anafli- 
nent.  145.  fj'/uiD.  Circonltances  de  fa  mort. 
146.  Son  éloge,  ibid  Réflexions  fingulieres 
fur  la  Tyrannie,  ibid.  Faux  raifonnement,  & 
horrible  maxime  à  ce  fujet.  ibid.  Le  Sénat 
n'ofe  déclarer  Ctfar ,  un  Tyran.  151.  Son 
Teftament.  152.  Ses  obfèques.  155.  £3"  [uiv. 
On  lui  rend  des  honneurs  Divins.  156,  VU. 
XIII.  337.  6?  >u. 

Céfar  {Lucius )  petit-fils  d'>4u^u/Ff.  Voyez Ladaii. 

Ccfi^r  (Lucius)  Cenfeur,  forme  avec  fon  Collè- 
gue de  nouvelles  Tribus  des  nouveaux  Ci- 
toyens Romains.  VIII  617.  Il  eft  maffacré 
par  ordre  de  Marius,  &  pourquoi.  635- 

Céfnr  ,  Lucius)  parent  de  Jules  Cifxr ,  après  avoir 
fuiv'i  le  parti  lic Pompée,  veut  intercéder  pour 
Caton.  IX.  11$.  Il  rend  la  Ville  i.\'Uiique  i 
CéfûT  qui  le  fait  mourir  fecretteinent.  119. 

Céjar,  ;L.  Jul.)  élevé  au  Confulat.  VIII  613. 
11  efi  envoyé  contre  les  S^mnites.  ibirl.  Par 
qui  il  eft  battu  \  défait  615.  Sa  viftoire. 
ibid  Joyc  qu'elle  caufe  à  Rome,  fi  récom- 
ptnfe  qu'il  en  reçoit,  ibid.  Il  propofe  &  fait 
pafTer  une  Loi  qui  eft  nommée  Juli,.  616- 
Contenu  de  cette  Loi.  ibid.  Il  eft  fait  Conful 
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.•  de  nouveaa.  IX.  35.  Profcrit  par  les  Trium- 
virs. 200.  11  doit  fa  coiiftrvation  à  fa  fœur 
Julie.  124. 

Céjar  ^Sext.julius)  élevé  auConfulat.  VIII.  610. 
Il  étok  oncle  de  Jules  Céfar.  ibid.  v.  not 

QJar  (Sextut)  Gouvtrnmr  de  Syrie,  défait  CX' 
tilius  Bajfus  qui  avoit  excité  des  troubles  dans 
cette  Province.  IX.  i  z6.  Il  ell  affafliné  par 
fei.  Soldats-  ibiJ. 

Céfarée,  aujourd'hui  Alger,  prife  de  cette  Vil- 
le par  les  Maures.  XI.  146. 

Cejetianus  (JKltusi  Gouverneur  de  Rome,  déclare 
aux  Soldats  &  au  peuple  l'élei^ion  de  Taci- 
te pour  Empereur  X.  583. 

Cétbegas  (C'  Sénateur  Rumuin,  &  un  des  com- 
plices de  Cutdina  dans  fa  conjuration.  IX.  36. 
Appréhendé  par  ordre  du  Conful  Cicéron.  39. 
On  trouve  dans  fa  maifon  une  grande  quanti- 
té d'armes,  &  de  matières  combuftibles  ibid. 
Il  eft  mis  en  prifon.  40.  11  follicite  par  let- 
tres, fes  amis  de  le  fecourir.  ibiil.  Il  eft  con- 
damné à  mort,  &  exécuté,  ibid.  ^ fuiv. 

Cétbegus  (M.  Cornélius)  Conful.  X.  390. 

Ceyleii,  île  des  Indes,  fous  quel  nom  elle  é- 
toit  connue  des  anciens.  XIII.  47.  Sa  fitua- 
tion.  ibid.  Defcription  de  cette  fameufe  île. 
ibiil.  i^fuiv.  Ses  Villes,  fcs  Promontoires, 
fes  Rivières ,  &  fes  Ports.  48.  Sa  vafte  éten- 
due. 78. 

Cézer,  iituat'on  de  cette  Ville.  XI.  535.  Sa  vi- 
goureufe  refiftance  contre  l'Empereur  Jenn 
Comnàie,  à  qui  enfin  elle  eft  obligée  de  fe 
rendre,  ibid. 

Cbalctdoine,  prife  &  ruine  de  cette  Ville  par 
les  6'cythes.  X.  545-  -^  555- 

Cbakis  Ville,  &  petit  Royaume  la  Syrie,  réu- 
nis à  l'Empire  Romain  par  Dvmitien.  X.  216. 
tf/ai'u. 

Cba'navds,  origine  de  ces  Peuples;  fituation  de 
leur  Pays.  XI.  62,  Vaincus  par  Julien,  ibid. 
Dont  ils  obtiennent  la  paix.  ibid. 

Champ  qu'avoit  ulurpé  Tniquin  le  Superbe,  eft 
enfuite  confacré  au  Dieu  Mars.  V'III.  SB- 

Chariot  armé  ,  defcription  de  cette  machine  de 
guerre.  XII.  84.  D^  quel  ufage  il  étoit  dans 
les  expéditions  militaires,  ibid.  Par  qui  il  a 
été  inventé,  ilid. 

€b  riftus,  mauvai'^  Auteur  d'Obfervations  fur  la 
Grammaire,  fous  quel  régueil  vivoit.Xl.  325. 

Çharkmagne  Roi  de  France  entre  à  main  armée 
en  Italie.  XIV.  202.     Confirme  la  donation 
faite  aux  P.iprs  par  fon  père  Vépin.  204.  Met 
;  fin  au  Royaume  des  Lombards  &  fe  fait  cou- 
ronner Roi  A'italie.  205,  &  209. 

Cbarti,  ou  Chrirtica,  V'ûk  de  Pbénicie,  fa  fi- 
tuation. XI.  592.  Elle  doniie  fon  nom  à  C&r- 
thnge.  ibid.  &  XII.  2. 


Ctêne,  coutume  d'infcrire  lesLoix  fur  des  plan- 
ches de  chêne,  par  qui  introduite.  VIll.  175. 

Chirea  (Cajfms)  forme  le  deffein  de  tuer  Caligu- 
la,  &  l'exécute.  IX.  573.  577.  Mis  à  mort 
par  ordre  de  l'Empereur  Claude.  588.  Eloge 
de  l'homicide,  ibid.  v.  not, 

Cbérujces  (les)  Peuples  d'Allemagne,  fe  liguent 
avec  les  Anfihariens  contre  les  Romains,  mais 
en  font  prcfque  entièrement  exterminés-  X. 
16.  Challcs  de  Itur  Pays  par  les  Cattes.  205. 

Cbevaliers  Romains ,  créés  par  Remulus.  VIII. 
36.  Divifés  en  trois  Corps,  ibid.  Plufieurs 
d'entr'eux  font  engagés  par  Néron,  à  monter 
fur  le  Th>!'atre.  X.  23.  Fiteilius  le  leur  dé- 
fend par  un  édift.  129,  BannilTement  de  quel- 
ques-uns par  l'Empereur  Commode.  419. 

Cbietis,  pourquoi  ces  animaux  étoient  en  hor- 
reur parmi  les  Rom'iins  qui  en  empâloient  un 
annuellement.  VIII.  216.  Cbien  favori  d'A- 
lexandre  le  Grand ,  en  l'honneur  duquel  il  fait 
bâtir  une  Ville.  XIII.  70. 

Cbilderic ,  Roi  des  Francs,  fon  origine.  Xllf. 
645.  Il  réduit  Paris  fous  fon  obéiHance.  ibid. 
Se  rend  maître  d'Angers,  ibid.  Jufqu'oii  il  é- 
tend  fes  conquêtes,  ibid.  Ce  qui  l'engage  3 
tourner  fes  armes  contre  les  Romains,  &  à 
fe  rendre  maître  d'Orléans.  646,  Ses  exploits 
contre  les  Allemands,  ibid.  Sa  mort ,  &  fon 
caractère,  ibid.  Par  qui  il  eft  détrôné ,  & 
{>ar  le  fecours  de  qui  il  eft  rétabli,  ibid.  v.  not. 
Particularités  de  fa  vie.  648.  &  649.  V-  not. 

Cbilo  (L.  Fabius  Septimus)  ConM.  .K.  459.  Con- 
damné à  mort  par  Caracalla;  il  eft  fauve,  & 
comment.  471. 

Cbilo  yVattius)  pourquoi  il  eft  mis  à  mort  par 
ordre  de  Galba.  X.  88. 

Chine  (la)  conjeftures  fur  la  manière  dont  ce 
vafte  Empire  a  été  peuplé.  XIII.  8i.  i^fuiv. 
88. 

Cbinois ,  idée  fabuleufe  qu'ils  ont  de  leur  ancien- 
neté. XIII.  81.  Leur  Chronologie  eft  très-in- 
certaine, ibid.  Leur  origu:e  82.  v.  not.  Quel 
éroit  leur  langage  primitif.  87.  Forme  de 
leur  Gouvernement.  92.  vid.  not.  Servile  dé- 
pendance dans  laquelle  ils  font  à  l'égard  d« 
leur  Souverain,  ibid.  Cérémonial  refpeftueux 
à  fon  égard.  îiW.  Leurs  .Loix,  leur  Religion, 
&  le  principal  objet  de  leur  Culte,  ibid.  Leurs 
idées  fur  l'fitre-fupréme.  93-  Sur  la  cré-ifon 
du  monde.  94.  &  99.  Sur  les  punitions  d'une 
vie  à  venir,  ibid.  Sur  l'ame  &  fes  opérations. 
ibid.  i^  fuiv.  Leurs  Coutumes.  95.  v  not. 
Leur  Langue.  96.  Analogie  de  quelques-uns 
de  leurs  termes,  ibid.  Leur  Ecriture.  97  & 
100.  Leurs  Arts,  &  Sciences.  98  Leur  Ca- 
raéiere  ibid.  Leur  ancienneté  félon  leurs  His-' 
toriens.sjs.  Suite  Chronologique  de  leur»  Em- 
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pereurs.  ibid-  6?  fu'v.     Comment  ils  Tubdi- 
tuèrent  les  caradleres  aux  CorJdtites  nouées 
dont  ils  fe  fervoient  pour  leur  Ecriture.  loi. 
Pourquoi    ils   portent   un  dragon  dans   leur 
bannière,  iind.     Un  de  leurs  Empereurs  in- 
vente la  manière  de  tirer  le  Sel  des  Eaux  de 
la  Mer.  102.  Il  eft  auffi  regardé  comuie  l'in- 
venteur de  la  Mé.iécine.  ibiii.     Leur  Calen. 
drier.  103.    Leur  Mufique.  104.     Inventeurs 
des  poids,  des  fourneaux,  de  l'art  de  tein- 
dre, d'élever  les  vers  à  foye,  &  d'en  faire 
le  fil  &  le  TilTu.  ibi'l.  Tiko  leur  Empereur  in- 
troduit  la  Polygamie.   107.     Réflexions  tou- 
chant leur  liidoire.  iio.  Commencement  de 
leur  période  Hittorique.  m.  £3"  fuiv.  Ce  que 
l'on  tn  doit  ptnfer   114.  v.  not.^fuiv.  D'cù 
on  infère  qu'ils  ont  connu  VAn^érique  avant 
nous,  124.     Et  qu'ils  y  ont  planté  des  Colo- 
nies. 138.  fie  139.  V.  JWt. 
Cbnohmanus,   Roi  des  Allemands ,  meiïage  im- 
périeux qu'il  envoyé  à  Julien,  qui  lui  livre 
bataille,  &  le  fait  prifo'nnier.  XI.  57.  &  58. 
Il   eft  envoyé   à  l'Empereur  Confiance.   ibH. 
Traitement  qu'il  en  reçoit,  ibid.    Sa  mort. 
ibid.  Voyez  Allemms. 
Chreftus ,  OtBcier  de  l'Armée  Romaine  ,  &  un 
de  ceux  à  l'aide  de  qui  Magnence  s'empare  de 
l'Autorité  Souveraine.  XL  26. 
Chrétiens,  condamnés  à  mort  par  iVeron,  &  pour- 
quoi. X.  41.  Perfécution  générale  contre  eux 
fous  Domitien.  224.  Plufieurs  d'entr'eux  font 
mis  à  mort ,  &  d'autres  bannis.  226.     Perfé- 
cutés  fous   Trajan.  328.     Sous  Adrien.  360. 
Progrès  de  leur  Religion  fous  Philippe.  535. 
Perfécutés  de  nouveau  fons  Déce.  537.  Sous 
Callus.  540.    Sous  Valérien.  544.     Sous  Dio- 
ctétien. f)io.     Favorifés  fous  Conjîaniin.  625. 
Horriblement  perfécutés  fous  Maximin.  660. 
Julien  leur  défend  d'apprendre  ou  d'enfeigner 
les  Sciences.  XL  114. 
Chrijl  ijefus)  notre  Sauveur,  où,  en  queltems, 
&.  fous  (juel  régne  il  vint  au  monde.  IX.  350. 
-,  Il  eft  crucifié.  514.    Evénemens  remarqua- 
bles à  fa  mort.  ibid. 
Clriflopbc  Colomb,  par  quelle  fameufe  découver- 
te immortalife  fon  nom.  XllI.   116.  v.  not. 
Lieu  de  fa  naiiTance.  ibid. 
Cbronus,    Divinité  des  Carthaginois,  hommage 
qu'on  lui  rendoit.  XI.  625.   Si  ce  Dieu  étoit 
le  même  que   Baal  ou  Bel  des  Sidonicns  & 
des  Baby'.onicns.  ilid. 
Cbryfante ,  fon  origine.  XI.  1 1 7.    Circonftances 

de  fa  vie.  ibid. 
Q)ryjargyrum ,  ce  que  c'étoic  que  cette  taxe, 

par  qui  abolie.  XI.  386. 
Cbryfojlome  (Se.)  Evêque  de  Conflmtinfple- ,     fa 
courageufe  rcGftance.  XI,  272.  Il  fauve  la  vie 
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à  trois  des  principaux  membres  Je  rEnipîre. 
274.  Sa  fermeté  contre  les  Seftaires.  275.  Il 
eft  envoyé  en  e.xil,  &  pourquoi  283. 
Cbwen-byo,  Empereur  de  la  Chine,  fon  origî. 
ne.  XlII.  aoû.  Abus  qu'il  réforme  dans  le 
Gouvernement,  ibid.  Ses  différentes  inven- 
tions, ibid.  Ce  qui  lui  a  valu  le  titre  de  Père, 
(i  d'Auteur  des  Ephemérides.  107.  Durée 
de  fon  régne,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 
Chypre,  plaifante  coutume  en  ufage  dans  cette 

île.  XII.  2. 
Cicéron  {Marcus  Tullius)  commence  à  plaider  eu 
public.  IX.  8.   Son  peu  de  ménagement  pour 
Sylla  l'oblige  à  fe  retirer  à  Athènes,  ibid.     Il 
s'y  applique  à  l'étude  de  la  Philofophie,  & 
de  l'éloquence,  ibid.     Il  va  à  Rhodes  étudier 
fous  le  fameux  Apollonius.  18-  Et  commence 
à  s'y  diftmguer.  ibid.  i^  fuiv.  v.  not.    Il  plai- 
de en  faveur  de  la  Loi  Manilia.  33.  Il  démê- 
le les  intentions  ambitieufes  de  Cejur.  35    Eft 
informé  de  la  Conjuration  de  Catilinrt.  36.  Eft 
fait  Conful.  ibid.  Il  étouffe  une  fédition  nais- 
fante.  ihid.  1$  luiv.    Sa  prudence  &  fon  habi- 
leté  après  avoir   découvert  la  conipiration. 
37.     Les  Conjurés  forment  le  dellein  de  le 
tiicr.  ibid.     11  découvre  tout  leur  complot  au 
Sénat,  ibid.  Qui  lui  donne  &  à  fon  Collègue 
une  puiftancc  iliimiiée.  iiid.    Sa  première  ha- 
rangue contre  Catiiina.  38.     Sa  féconde  en 
préfcnce    du  peuple,  ihid.     Sage  décret  qu'il 
fait  donner  au  Sénat.  39.  Juftes  mefures  qu'il 
prend  pour  découvrir  tous  les  Confpirateurs. 
ibid.     ReconnoifTance  du  Sér.at  à  fon  égard. 
ibid.  On  lui  donne  le  Titre  de  Père  de  la  Pa- 
trie. iLiJ.     Il  fauve  la  vie  à  Cifar.  40.  &  41. 
Fait  jufticier    les  Conjurés,  ihid.     Acclama-^ 
lions    du   peuple  pour   lui  marquer  fi   re- 
connoiftancc.  ibid.  Témoignage  qu'il  rend  en 
faveur  de  Ctjar  ,  &  dans  quelles  vues.  43.  Il 
fait  confentir  Caton  à  la  Loi  Agraire.  49.     Il 
s'oppofe  aux  Innovations  des  Triumvirs. j6i'/. 
Railleries  qu'il  fait  à  ce  fujet.  ibid.   Traits  de 
fon  carnftere.  ibid.  v.  mt.    Clodius  cherche  à 
le  perdre.  50.  Moyens  mis  en  œuvre  pour  ce- 
la, ibid     Indigne  traitement  qu'il  efTuye  de  la 
part  de  ce  Tribun.  51.    Son  peu  de  ferme- 
té en  cette  occafîon.  ibid.    Il  fe  laifle  trom- 
per aux  fauftes  démonftrations   d'amitié  de 
Clodius.  ibid.     Devient  ennemi  de  Ctfar,  & 
pourquoi,  ibid.     Il  eft  abandonné  par  Potji- 
pée.  ibid.   Il  quitte  Rome  52  vid.  not.     Trait 
de  fon  peu  de  courage,  ibid.     Il  eft  rappelle. 
56.  Et  reçu  \  Rome  avec  de  grandes  marques 
d'honneur,  ibid.  Clodius  veut  faire  abbatre  fa 
inaifon.  58-     Il  entreprend  la  défenfe  de  Mi- 
Ion.  66.  Son  expédition  en  Cilicie.  rt8.     11  eft 
follicité  inutilement  par  Céjar  de  fe  rendw  à 
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Rome.  77.  II  fe  déclare  ouvertement  pour 
Pom{)ée,  puis  s'en  repenc.  80.  Piquante  rr.il- 
lerie  qu'il  fait  contre  lui.  ibid.  v.  noc.  1!  tâche 
de  fe  réconcilier  avec  Ctfar.  105.  Refufe  le 
cotnman-lenient  des  Troupes  de  Caton.  107. 
Qui  empêche  Cn.  Pompée  de  le  tuer.  ibid.  Sa 
harangue  pour  Marce/toi.  122.  v.not.  Impru- 
dente raillerie  qui  lui  échappe  fur  le  compte 
de  Céjar.  128.  Mort  de  fa  tille  TuUie.  135. 
Saplaifanterie  fur  un  trait  de  politique  de  Cé- 
jar. 137.  Et  fur  un  Conful  créé  pour  quel- 
ques heures  ibiii.  v.  not.  Il  détermine  le  Sé- 
nat après  la  mort  de  Céfar,  à  ne  le  point  dé- 
clarer Tiran.  151.  Applaudiflement  qu'il  don- 
ne à  1^  con.iuite  d'Antoine.  157.  Son  amitié 
pour  Cefar  OBavien.  161.  Sur  quoi  fondée. 
ibid.  vid.  tiot.  il  fe  déclare  en  fa  faveur.  168. 
Il  fort  de  Rome  pour  fe  dérober  à  la  fureur 
des  partifans  à'/intoine.  174.  Dont  il  fait  coa- 
fifquer  les  biens.  180.  Il  appuyé  les  préten- 
tions d'Oftavien  au  Confulat.  182.  Mortifica- 
tion qu'il  reçoit  en  plein  Sénat,  ibid.  Trait  de  fa 
timidité.  184.  Froid  accueil  que  lui  fait  Oc- 
tavien,  &  pourquoi.  185.  11  follicite  Brutus 
de  faire  mourir  C.  ./Intonius.  191.  Sa  lettre  â 
OSau  en  après  la  bataille  de  M^Ji/ia.JfcW.  Re- 
proches que  lui  fait  Brutus  à  ce  fujet.  lyr. 
Réflexion  outrée  des  Auteurs  de  cette  His- 
toire, ibid.  Il  eft  compris  dans  la  lifte  des 
Profcrits.  2co.  Et  en  reçoit  la  nouvelle.  205. 
Il  prend  la  fuite,  ibid.  ^  Juiv.  Il  s'tmbarque 
dans  l'intention  de  fe  rendre  auprès  de  Bru. 
tus.  206  II  change  d'avis,  ibid.  Cruelles  agi. 
rations  que  lui  caufe  fon  incertitude,  ibid.  II 
fe  retire  à  une  de  fes  iiiaifons  de  campagne. 
207.  Préfages  funefles  qui  engagent  fes  do- 
intftiques  à  l'en  faire  fortir  de  force,  ibid.  Sa 
retraite  efb  découverte  par  un  affranchi  de 
fon  frère,  ibid.  Intrépidité  avec  laquelle  il  at- 
tend fes  meurtriers,  ibid.  On  lui  coupe  la  tê- 
te &  la  main  droite  par  ordre  A'j^ntoine.  ibid. 
Traitement  indigne  que  reçoivent  les  trifles 
reftes  de  ce  grand  homme.  2o3.  Son  éloge 
&  fon  caraétere.  ibid.  Sa  mort  vengée  cruel- 
lement fur  celui  qui  en  éroit  l'Auteur.  209. 

Cicéron  (Marcus  Tullius)  fils  de  l'Orateur ,  étu- 
die à  Athènes.  IX,  187.  Il  s'attache  à  Brutus. 
ibid.  Eloge  que  fait  de  fon  courage  ce  fier 
Républicain,  ibid.  A  qui  il  fournit  généreufe- 
ment  du  fecours  par  fes  épargnes,  ibid.  Ser- 
vice  confidérable  qu'il  lui  rend ,  en  attirant 
une  Légion  dans  fon  parti.  188.  Il  défait  en- 
tièrement Cnius  Antonius.  190. 

Cicéron  iQuintus)  frère  de  l'Orateur,  fe  défend 
courageufement  contre  les  Aduatiques.  IX. 
(53.  11  contribue  au  fuccès  de  fon  frère  Mar- 
eus,  en  Cilicie.  68.  Il  obtient  fon  pardon  de 
■  Tme  Kir. 


Céjar,  pour  avoir  fuivi  le  parti  Je  Pom/;ée« 
105.  Il  ell  défigné  Conful.  aoo.  Profcrit  par 
les  Triumvirs,  ibid.  Il  prend  la  fuite  avec  fon 
frère.  205.  Il  retourne  à  Rome ,  pour  y  cher- 
cher de  l'argent.  206.  Il  y  efb  découvert  & 
mis  à  mort  avec  fou  fils.  ibid.  Exemple  ad- 
mirable de  tendrefle  paternelle  &  de  piété 
filiale,  ibid. 
Ciininienne  (Forêt)  tire  fon  nom  du  Mont^Q- 
minius.  XIV.  299.  Les  Etrufquis  battus  par 
Fabius  y  cherchent  un  .Mzile  contre  l'ennemi 
qui  les  pourfuit.  ibid.  Qefo  Fabius ,  frère  du 
Général,  va  reconnottre  cette  Forêt,  y  ou- 
vre un  paffage  à  l'Armée  Romaine,  qui  y  dé- 
fait une  féconde  fois  les  Etrufques.  300. 
Cimiaius  (Mont)  donne  fon  nom  à  la  Forêt  G» 

minienne.  V.  ce  mot. 
Cincinmtus  {Cn.  Mmlius)  nommé  Conful  par  le 
Peuple,    en  même   tems  que   les  Patriciens 
confèrent  cette   Dignitié  à  M.  Fabius.  Vllf. 
137.    Il  eft  tué  dans  la  bataille  livrée  aux  £. 
trufiues.  138. 
Cincinnatus  (L  QuinElius)  Sénateur  eftimé  ,  en- 
treprend la  défenfe  de  Céfon  fon  fils.  VIII. 
156.  Voyez  Céfon.  Il  eft  élu  Conful  &  mon- 
tre beaucoup  de  vigueur  dans  l'exercice  de  fa 
charge.  162.  &  163.    Il  engage  les  Tribuns  à 
fe  défifter  de  la  Loi  Terentia.  ibid.    Il  refufe 
d'être  continué  dans  le  Confulat  &  préfide  à 
l'éltélion  des  nouveaux  Confuls  Fabius  Vibu- 
lanus  (c.  Cornélius  Malugininjis.  ibid.     Il  eft 
nommé  Diélateur  par  le  Conful  Nautius.  164. 
Il  dégage  le  Conful  Minucius,  &  fait  pafter 
les  Eques  fous  le  joug.  ibid.  Il  oblige  Minuciusi 
fe  démettre  du  Confulat  &  après  feize  jours 
de  Diclature,  il  abdique  lui-même  cette  Di; 
gnité.  165. 
Ciuyps  (Ville)  fa  fituation  &  quels  Auteurs  en 
font  mention.  XII.  426.    Par  qui  habitée. 
ibid. 
Circée  (Ville)  fes  liabitans  &  ceux  de  Vélitres  fe 
joignent  aux  Volsques  contre  les  Romains. 
VIII.  226.     Ils  font  défaits  par  les  deux  Pa- 
pirius.  227. 
Cirque  (le)  Tnrquin  le  fait  conftruire  à  Rome 
dans  la  Vallée  Myr{/«iMe,  o\i  Murtienne.VUL 
58&S9.  Le  premier  Cirque,  dont  il  foit  par- 
lé dans  l'Hiftoire,  bâti  à  Elis  pour  la  célé- 
bration des  Jeux  Olympiques.    Voyez  la  prt' 
miere  note  59.     Defcription  du  Cirque^  &  du 
nombre  de  perfonnes  qu'il  pouvoit  contenir. 
ibid.  note  féconde. 
Cirta  (Ville)  Capitale  du  Royaume  des  Mafjkfji 
liens,  fa  fituation  &  fon  importance. XII. 334. 
Peu:ilée  par  Micipfa  &  fous  quel  nom  du  tems 
de  Mêla  .^.de  Pline,  ibid.  Nommée  Conflan- 
tin,  fou'  '.e  régne  dv  Grand  CoBftantin-  33?- 
O  0  o  dm: 
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Claude  (Empereur)  fa  naifTance  Ci  fon  éducation, 
IX.  579.    Il  ell  uiéprifé  par  tous  fes  parens. 
580.  Sa  timidité.  s8i.  Son  fçavoir.  ibid.  Son 
intiirieur.  582.    Ses  feinr.ies.  Tes  enfans,  & 
fes  affranchis.  582.  &  583.  Comment  procia- 
nié  Kmpereur  par  les  Soldats  &  fon  éleélion 
confirmée  par  le  Peuple.  58a.  Députation  de 
Ja  part  du  Sénat  à  Claude  pour  l'engager  à  fe 
démettre  de  l'Kmpire.  ibid.     Le  Sénat  trahi 
par  Atjrippa  qu'il  avoit  député,  ibid.  Le  Peu- 
ple demande  à  grands  cris  un  Empereur,  itirf. 
Claude  prend  les  rênes  du  Gouvernement ,  &  eft 
foutenu  dans  fa  demande  par  les  gardes  de  la 
Ville,  ibid.     Vains  efforts  du  Sénat  pour  re- 
couvrer fon  ancienne  lib'.rté.  ibid.   Il  efl  for- 
cé à   le  reconnoître  pour  Empereur.  587.  £3* 
fuiv.  Cherea  &  quelques  autres  Confpirateurs 
mis  à  mort  à  cette  occafion   ilid.    Traits  de 
modeftie,  de  clémence  &  d'équité  de  la  part 
de  Claude,  ibid.  Il  sbolit  la  Loi  de  Léze-Ma- 
jeflé ,  fource  féconde  de  tant  de  maux  arri- 
vés fous  les  Empereurs  précédens.  ibid.     II 
fe  fait  aimer  du  peuple,  lans  que  l'amour  de 
fes  fujetç  puilTe  le  guérir  de  fa  timidité  natu- 
relle. 589.     Sa  folbleffe  fit  fon  imbécilité  le 
rendent  encor  plus  méprifable  aux  yeux  de 
la  multitude  que  les  précautions  ridicules  que 
lui  fuggére  fa  timidité.  590.     La  jaloufie  de 
MeJJaline  fonépoufe  l'engage  à  renvoyer  une 
ffconde  fois   en   exil  Julie,  qui  gouvernoit 
fon  efprit,  fous  prétexte  d'Adultère  &  de  di- 
vers autres  crimes,  ibid.     Scnéque  partage  la 
difgrace  de  cette  PrincefTe.fèjW.  Claude  prend 
les  ornemens  du  triomphe,  à  l'occalion  des 
vifloires  remportées  par  Sulpitius  Galba  fur 
les  Cattes,  &  par  Gabinius  Secundu!  fur  les 
Marfes.  ibid.   Il  accepte  les  Faifceaux  Confu- 
laires.  ibid.     Il  foumct  la  Mauritanie  par  les 
armes  de  Gj.  Hnfidius  Geza ,  &  la  partage 
en  deux  Provinces,  gouvernées  par  des  Che- 
valiers Romains,  ibid.   Il  fait  creufer  un  port 
à  l'embouchure  du  Tibre;  entreprife  qu'avoit 
inutilement  tenté  le  Diftateur  Ce/àr. 591.  y^p- 
fius  Silanus,  vidime  de  l'impudique  Mejjali- 
ne,  qui  ne  pouvant  s'en  faire  aimer, conjure 
fa  perte,  de  concert  avec  l'infâme  NarciJJe. 
ibil.     Comment  le  timide  &  inbécille  Claude 
îonfent  à  la  mort  de  Stlanus  ,  le  meilleur  de 
fes  amis,  auquel  il  avoit  fait  épouler ûomitia 
Lépida,  mère  de  Mejjfaline.  592.     Allarmes 
des  Patriciens  caufées  par  la  mort  de  Silanus. 
ibid.  Camille,  Chef  delà  confpiration  formée 
contre  Claude,  écrit  une  lettre  menaçante  à 
cet  Empereur,   mais   efl  abandonné  par  les 
Soldats ,  &  meurt  poignardé  entre  les  bras  de 
£a  femme  Junie.  593.     Claude  a  deiïein  de 
fubjuguei  la  Bretagne.  595.  U  donne  oidre  à 


Plautius ,  Général  de  fes  Troupes  dans  îs. 
Siijje  Allemagne,  d'y  paffer  avec  toutes  feJ 
forces.  596.  Joint  par  ce  Général,  près  de 
la  Thamife,  il  palTe  ce  fleuve,  défait  les  firs- 
tons,  à.  fe  rend  maître  de  plufieurs  forteres» 
fes,  dont  il  abandonne  le  Gouvernement  à 
Plautius  ibid.  Reprend  enfuite  le  chemin  de 
Rome,  où  à  fon  arrivée  le  Sénat  lui  décerne 
&  h  fon  fils  le  furnora  de  Britannique,  ibid. 
L'année  fuivante,  il  efl  honoré  à /<ome  d'urj 
triomphe  magnifique.  597.  La  fageffe  dequel- 
ques  Loix  portées  par  Claude,  ibid.  Sa  Clé- 
mence envers  Afmius  Gdlus.  fils  à'Agrii4)i- 
ne,  ()ui  avoit  confpiré  contre  lui  &  louanges 
que  Rome  lui  prodigue  à  cette  occafion.  59S. 
11  efl  honoré  pour  la  quatrième  fois  du  Con- 
fulat.  ibid.  Prend  la  Dignité  de  Cenfeur,  & 
publie  beaucoup  d'édits  qui  prouvent  encore 
plus  la  petitefTe  de  fon  génie  que  la  bonté 
de  fon  cœur.  599.  Plufieurs  perfonnes  d'un 
rang  diftingué  immolées  aux  ombrages  de 
Mejfaline  &  aux  frayeurs  de  Claude,  ibid.  Va- 
lerius  yjfiaticus  accufé  fauffemein  &  condam- 
né à  perdre  la  vie  par  le  perfide  manège  de 
Vitellius,  créature  de  Melfaline.  600.  Cette 
mort,  ainfi  que  celle  de  Puppée,  &  celle  de 
plufieurs  Chevaliers  &  Sénateurs,  preuve  de 
i'afcendant  abfolu  que  Mejfaline  avoit  pris  fur 
fon  foible  &  crédule  époux.  601.  Claude 
favorife  les  Avocats,  ibid.  Sollicité  par  les 
Cbérufques  qui  demandoient  un  Roi ,  il  leur 
envoyé  Italus.  602.  Il  choifit  Corbulon  pour 
éteindre  le  feu  des  guerres  qu'avoit  excitées 
en  Allemagne  la  mort  de  Sanguinius.  ibid. 
Il  l'arrête  dnns  le  cours  de  fes  viftoires,  & 
lui  décerne  les  honneurs  du  triomphe,  ibid. 
Il  fait  de  fages  inflitutions  par  rapport  au» 
Sénateurs,  ibid.  Le  Conful  Vip[anius  propofe 
de  lui  donner  le  nom  de  Père  du  Sénat .  qu'il 
refufe  modeftement  ibid.  Il  fait  le  dénom- 
brement des  Citoyens.  603.  Sa  flupidiié  & 
fon  aveugle  attachement  pour  Mejfaline.  ibid. 
Calpurnie  &  Cléopatre,  coiirtifanes  en  faveur 
à  la  Cour  de  Claude,  féduites  par  les  preftns 
&  par  les  prouieffes  de  Narcijfe,  deflillent  les 
yeux  de  l'Empereur  fur  les  mouflrueufes  dé- 
bauches de  Mejfaline.  604.  Narcijfe  prend 
foin  d'irriter  Claude  &  prévient  les  ordres  de  ce 
foible  Empereur  ,  dont  il  connoiffoit  l'irréfo- 
lution.  ibid.  Il  ordonne  lui-même  le  fupplicç 
de5i/iMr,  du  Comédien  Mnejler,  de  Craulus' 
Monianus  jeune  Chevalier  Romain ,  &  de  plu  • 
fleurs  autres,  convaincus  d'avoir  eu  part  aiax 
proflitutions  de  l'Impératrice.  606.  La  flupi- 
de  tranquillité  de  Claude ,  lorfqu'on  lui  ap- 
prend la  mort  de  Mejfaline  fon  époufe.  607. 
iutrigues  de  fes  aSiancliis  poui  lui  donner 
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«hacua  de  fa  main  une  époure.  ibid.  Les  dis- 
cours de  Pallas,  fortifiés  d'avance  par  les  ca- 
rel[es  d'Âgtippiric  fa  nièce,  décerminent  Ton 
choix  en  faveur  de  cette  PrincefTe.  ibid.  Elle 
gouverne  l'imbécilie  Claude  qui  n'a  d'autres 
fcDtimens  que  ceux  qu'elle  lui  irfpire.  6oS- 
Le  Sénat,  par  une  coniplaifance  fervile  aux 
volontés  de  l'Empereur,  légitime  le  mariage 
de  Claude  avec  ^grippine  (a  nièce.  609.    Ce 
mariage  ,   contracté   contre  toutes  les  Lois 
Romaines,  ell  imité  par  le  feul  Tttus  Ailedius 
Severus  Chevalier  Romain  ,  dans  la  vue  de 
faire  fa  Cour  à  l'Impératrice,  ibid.  Agrippine 
fignale  (on  crédit,  en  faifant  rappeller  Séné- 
que  que  Clnwie  avoit  exilé,  ibid.     Son  ambi- 
tion fe  fert  de  la  voix  des  Sénateurs  pour  de- 
mander à  Claude  le  mariage  à'OUavii  fa  fille 
avec  Domitius,  rendu  par  là  l'égal  de  Rritan- 
nicus.  ibid.  Claude,  devenu  l'inltrument  aveu- 
gle de  la  haîne  d'Agrippine,  fait  couper  la 
tête  à  LoUid  Paulina,  qui  lui  avoit  difputé  la 
main  de  l'Empereur,  ibid.     L'éloge  qu'il  fait 
de  la  beauté  de  Calpurnii  caufe  l'exil  de  cet- 
te Dame.  610.    11  aggrandit  la  circonférence 
de  Rome.  ïcil.  Ses  conquêtes  en  Bretagne  lui 
valent  cet  honneur,  ibid.   L'affranchi  F  allas, 
amant  A'/lgrippine  .  engage  l'hmpereur  à  a- 
dopter  Domitius  ,   furiiommé  depuis  Néron  , 
préférablemenc  à  fon  propre  fils  Britannicus. 
611.     Agrippine  lui  ferme  tout  accès  auprès 
de  Claude,  ibid.     L'Empereur  oublie  tout  ce 
qu'il  doit  à  Britannicus ,  pour  ne  s'occuper 
que  de  l'aggrandiflement  de  N^ron,  qu'il  dé- 
ligne Confal,  &  qu'il  fait  paroitre  aux  jeux 
du  Cirque  en  robe  de  triomphe.  612.    Gran- 
de famine  à  Rome.  ibid.     Son  attention  à  la 
pourvoir  de  blé  &  privilèges  à  cette  occafion 
accordées  aux  négocians.  613.     OJîorius  Sca- 
pula  Propréteur,   fait  rentrer  dans  leur  de- 
voir les  Bretons  qui  s'étoient  révoltés,  ibid. 
Il  défait  les  Ictniens,  que  l'exemple  des  Bre- 
tons avoit  ébranlés,  ibid.    Il  fubjtgue  les  Bri- 
dantes, &  éteint  le  feu  de  la  fédition  dans  le 
fang  des  chefs  rebelles,  ibid.    Il  marche  con- 
tre les  Silures  conduits  au  combat  pa  r  Carc.c- 
tacus-  (314.  Ce  chef  des  barbares  eft  livré  aux 
Romains  par  la  Reine  des  Brigantes ,  &  en- 
voyé i  Rome,  pour  fervir  au  triomphe  à'Os- 
torius.  ibid.     Son   difcours   à  Claude  ,  qni  lui 
donne  la  liberté  &  la  vie.  615.  Décret  contre 
les  femmes  qui  époufoient  des  Efclaves.  ilid. 
Claude  déclare  dans  le  Sénat  qne  l'Affranchi 
Fallas  en  avoit  donné  l'idée.  616.    Le  Sénat 
proftitue  lui-même  fa  dignité,  en  proHituant 
à  ce  vil  affranchi  les  ornemens  de  la  Préture. 
617.     Oatirf*  achevé  l'Aqueduc,   commencé 
par  Ciligula  14  ans  auparavant,  ibid.  Combat 
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naval  fur  le  Lac  Fucin  &  impudence  des  af- 
franchis deClaude  618.  11  égale  leur  pouvoir 
au  lien.  619  Jurisdiflion  illimitée  accordée  aux 
Chevalierï. ii;j'i.  Clauie,  inflruit  des  intrigues 
criminelles  d'Agrippine,  fe  rrpcnt  de  l'avoir 
épûul'ée,&  d'avoir  adopté  ATtro/j.  620.  Agrip- 
pine  prévient  les  fouhaits  qu'il  forme  pour  l'é- 
lévation de  Britunnicus  à.  lui  fait  donner  par 
les  mains  de  l'Eunuque  Halos  un  poifon  pré- 
paré des  mains  de  la  fameufe  Locufte.  621. 
Le  Médecin  de  l'Empereur  nommé  Xcnopio», 
précipite  la  mort  de  Claude,  fur  qui  le  poi- 
fon  n'opéroit  pas  affez  vite,  en  lui  mettant 
dans  le  gofier  une  plume  empoifonnée.  ilid. 
Caraftere  de  ce  Prince,  iiii.  Agiippine  afftfte 
une  extrême  sffliclion  de  fa  mort.  622. 

Qaudia,  fœur  de  Claudius  Vulchcr  condamnée  à 
l'amende,  au  tribunal  du  Peuple  Romain, 
pour  lui  avoir  manqué  de  refpeft   Vlil.  36G. 

Claudie,  fœur  de  Drujus  &  fille  de  Plautia  Ur- 
guani'.la  ,  première  époufe  de  l'Empereur 
ClauJe  ,  méconnue  par  fon  père  ,  quoique 
venue  au  monde  cinq  mois  avant  que  Claw 
de  répudiât  fa  mère.  IX.  583. 

Claudius  {Appius)  Conful,  paffe  en  Sicile  avec 
une  puiffante  Armée,  dans  le  delTein  d'en 
faire  la   conquête  fur  les  Caithagimis.   XII. 

132.  Il  confère  avec  les  Mamtriins,  qui  d'à. 
bord  intimidés  par  la  préfence  des  Carthagi- 
nois,  n'ofent  fe  déclarer  pour  les  Ror}iains. 

133.  Il  triomphe  enfin  de  leur  timidité  par  un 
difcours  éloquent  qu'il  leuradreffe.iWi/.Il  fait 
en  conféquence  les  difpofitions  néceffaires 
pour  tranfporter  un  Corps  de  Troupes  à  MeS' 
Jme.  ibid.     Il  eft  joint  par  Hannon,  Général 

des  Carthaginois ,  qui  l'attaque  fur  les  côtes 
de  la  Sicile.  134.  Ayant  eu  pour  ennemis  & 
les  vents  &  les  Carthaginois ,  il  cft  forcé  de 
regagner  Rbége.  ibid.  Hannon  rend  à  Claudius 
tous  les  Vaifftaux  qu'il  lui  avoit  pris,  ibid, 
Claudius,  après  avoir  radoubé  fa  flotte,  lève 
l'ancre  une  féconde  fois  &  gagne  le  port  de 
Mejfane,  ibid.  Les  Mamertins  remettent  leur 
Ville  entre  fes  mains,  &  obligent  Haur.on  A 
fe  retirer  dans  la  Citadelle.  136.  Conférence 
de  Claudius  avec  Hannon,  /i  fa  perfidie  plus 
que  Ftmique  envers  le  Général  Carthaginois, 
qu'il  retient  prifonnier  contre  le  droit  des 
gens.  ibid.  La  Citadelle  de  Mejjane  fe  rend  à 
Claudius.  ibid.  Il  envoyé  des  AmbalTadeurs  à 
Hieron,  pour  l'engager  à  fe  défiller  de  foa 
entreprife  fur  Mejfane.  136.  Réponfe  de  ce 
Roi.  ihid.  Nouvelle  Ambaflade  de  la  part  de 
Claudius  à  Hieron  &  aux  Carthaginois,  ilid.  Soa 
but  elt  moins  de  travailler  à  la  paix,,  que  de 
gagner  du  tems ,  jufqu'à  ce  qu'il  reçoive  un 
nouveau  renfort' de  Rcme,  137.  Claudius, 
Ooo  2  quoi- 
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quoiqu'avec  des  forces  inégales ,  attaque  les 
Syracujains,  les  Refait,  i5i  chargé  de  leurs  dé- 
pouilles entre  vainqueur  dans  Mefjane.  ilid. 
Défiance  mal  entendue  d'Hitron,   qui  retire 
fet  troupes,  &  donne  par  cette  défertion  la 
viftoire   aux  Romains,  ihiil.     Claudius,  après 
avoir  lailTé  une  forte  garnifon  dans  MeJJane, 
pafle  à  Rhége,  &  de  là  fe  rend  à  Roiiie.  138. 
Il  reçoit  dts  mains  de  L.  Firginus  une  lettre 
à' Ajiiruhal ,  interceptée  près  de  Tnrente,  qui 
lui  apprend  que  le  Général  Cnrtbaginoii ,  a- 
près  avoir  levé  le  fiége  de  Plaifance  ,  prend 
la  route  del'Ojniriif  279.  Cette  nouvelle  l'en- 
gage à  quitter  fa  Province,  pour  venir  join- 
dre  fon  Collègue  Livius  avec  l'élite  de  fcs 
troupes,  ibid.   Il  laifTe  le  commandement  des 
troupes  qui  refloient  dans   le  Camp  à  un  de 
fes  Lieutenans ,  nommé  Q.  Calius ,  6i  ne  com- 
munique fon  deflein  à  fes  OfEciers,  que  quand 
il  fe  trouve  affez  éloigné  à'/lnnibal,  pour  pou- 
voir rendre  inutiles  tous  les  efForts  de  ce  Gé- 
néral, ifcii.  Réuni  à  Lhîîuavec  fes  Troupes, 
il  lui  perfuade  de  livrer  la  bataille,  &  de  ne 
pas  donner  à  l'ennemi  le  tems  de  fereconnoî- 
tre  ibid.  La  valeur  d'yljdrubal  ne  peut  empê- 
cher la  défaite  des  Cattbaginois.  2F0.  Claudius 
a  tout  l'honneur  de  cette  vifloire,    mife  de 
pair  par   T.  Live  avec  celle  de  Ca'mes.  ilid. 
Il  deshotiore  cette  viéloire  par  un  trait  d'in- 
humanité envers  yîjdmbai  281. 
Claudius,  {Attnlui)  qui  avoit  gouverné  fucceflî- 
vement  la  Tbrace  &  l'île  de  C'jpre,  reçoit  la 
mort  du  Tyran  Héliogabate.  X.  488. 
Oaudius  (Caius)  nommé Conful  zvecP.Falerius, 
rend  inutiles  toutes  les  entreprifes  des  tribuns 
contre  les  Patriciens,  par  une  harangue  plei- 
ne de  force.  Vnil.  158-     Herdonius  Sabin  de 
Nation,  s'étant  emparé  du  Capitole,  à  la  fa- 
veur des  divifions  qui  régnoitnt  dans  Rome, 
&  le  peuple  rtfufant  de  prendre  les  armes, 
pour  l'en  chafler,  Claudius  propofe  aux  Pa- 
triciens de  fecourir  eux-mêmes  la  patrie  dans 
ce  darger  preflant.  i(5i.   Ses  démarches  inu- 
tiles auprès  A'Appius  Claudius  fon  neveu,  un 
desDéremvirs,  pour  le  ramener  à  fon  devoir. 
176.     Se  trouve  à  l'alleinblée  du  Sénat,  s'é- 
Jéve  fortement  contre   la  Tyrannie  des  Dé- 
cemvirs  &  conftille  à  fon  neveu  d'abdiquer. 
J77.    S'exile   de  Rome.   ibid.     Y   revient, 
pour  brifer  les  ftrs  à'Appius  Claudius.  186. 
Propofe  dans  une  alTemblée particulière  de  Sé- 
nateurs, d'uftr  de  violence  plutôt  que  d'avi- 
lir la  Dignité  Confulaire ,    en  la  partagennt 
avec  les  Plébéiens.  189.    Claudius,  pour  élu- 
der les  avis  contraires  au  fien,  propofe  de 
créer,  au-lieu  de  Confuls,  trois  tribuns  mi- 
linires  ,    cboiûs  indifféiemiuest  parmi  les 


Patriciens  &  les  Plébéiens  &  fon  avis  Aiivî. 
ibid. 
C.  Cluudius  (Centho)  Conful  prend  avec  fon  Col* 
lègue  Scmpronius  TudiCanus  des  arrangemtns 
pour  mettre  les  frontières  à  l'abri  des  infultes 
des  Gaulois  &  des  Liguriens.  VIII.  367. 
ClnU'lius  Civilis ,  né  de  famille  Royale  parmi  les 
Balaies,  eft  chargé  de  fers,  &  envoyé  à  M- 
ron,  fous  un  faux  prétexte  de  révolte,  &  puis 
relâché  par  Galba  après  la  mort  de  ce  Prince. 
X.  160.    11  court  rifque  de  la  vie  fous  Vitel- 
lius ,  auprès  de  qui  il  tft  accufé  de  trahifon. 
ibid.     De-là  cette  haîne  contre  les  Romains, 
qui  l'engage  â  fouléver  contre  eux  fes  com- 
patriotes, ibid.     Il  feint  d'embroffcr  le  parti 
de  Fefpajîen  contre  Fitellius.  ibid.  Civilis,  jet- 
tant  le  masque  que  la  crainte  lui  avoit  f.iit 
prendre,   fe  joint  ouvertement  aux  Carminé- 
fîtes   &   aux  Frijons,  &  va  attaquer  les  Ro- 
mains,  qui  marchoient  fous  la  conduite  A'A- 
quilius  ibid.  Huit  Cohortes  Bativts  vont  join- 
dre Civilis  ,  qui,  après  avoir  alTocié  à  fa  ré- 
volte les  Tenàériens  &  les  lirunStriens ,  affié- 
ge  les  Romains  dans  leur  camp.  161.   La  vic- 
toire de  Fefpaften  fur  Fitellius  ne  lui  fait  pas 
quitter   pour  cela  les  armes,   qu'il  fembloit 
n'avoir  prifes  que  pour  foutenir  la  caufe  du  pre- 
mier.  162-  Il  défait  Focula,  mais  il  eft  défait 
à  fon  tour  par  les  Gafcons ,  qui  font  un  hor- 
rible carnage  de  l'Infanterie  Ilatave.  ibid.  Les 
Romains  doivent  en  parti  leur  viftoire  au  faux 
bruit  de  fa  mort.  ibid.     Il  remet  le  fiége  de- 
vant le  vieux  Camp  des  Romains,  mais  il  eft 
mis  en  fuite  par  la  Cavalerie  Romaine  près  de 
I\hvejium.  ibid.  11  reçoit  un  terrible  échec  de 
la  part  des  Romains  devant  Mayence,  qu'il 
tenoit  aflîégée.  ibid.  Les  deux  Légions,  que 
Civilis    n'avoit    pu  jamais  forcer  dans    leur 
vieux  camp,  dépêchent  vers  lui  pour  fe  ren- 
dre à  difcrétion ,  à  condition  d'avoir  la  vie 
fauve.  164.  Elles  payent  de  leur  vie  la  bonne 
foi    avec  laquelle  elles  fe  livrent  à   Civilis, 
qui   les  fait  égorger  inhumainement  par  les 
Allemands  qu'il  avoit  portés  en  embufcade 
tout  près  de  leur  camp.  ibid.    Encouragé  par 
ce  fuccès,  il  réduit  bientôt  fous  fon  obéiffan» 
ce   toutes  les  'Villes  voifines ,  dont  les  unes 
fe  founiettent  par  inclination,  &  les  autres 
par  crainte,  ibid.   Petilius  Céréalis  eft  envoyé 
de  Rome  pour  faire  tête  à  Civilis.  165.  Civi- 
lis,  de  concert  avec  Tutor  &  Clajftcus,  atta. 
que  à  l'improvifte  les  rerranchemens  des  Lé- 
gions, aux  portes  de  Trêves,  les  force,  met 
en  fuite  la  Cavalerie  &  s'empare  du  Pont  de 
la  Mo/elle.  ibid.  Céréalis,  ralliant  les  Légions 
difperfées ,    attaque  l'ennemi  ,    force  fes  re- 
tiaoch^meos,  reprend  la  Ville  de  Cologne, 
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eu  il  trouve  la  femme  &  la  fœur  de  Civilis, 
avec  le  fils  de  ClaJJicus.  165&  166.  Civilû  & 
Ceréalis  en  viennent  aux  mains  en  bataille 
rangée,  la  vifloire  longtems  incertaine  fe  dé 
clare  pour  les  Romains,  ibid.  Civilis  furprend 
quelques  jours  après  le  Camp  des  Romains , 
leur  tue  beaucoup  de  monde,  &  lait  un  grand 
nombre  de  prifonniers.  ibid.  Il  ell  obligé  à  la 
fin  d'abandonner  fon  Ile,  &  de  fe  foumettre 
aux  Romains,  roo. 

Cltiulius  Glycius.  homme  de  bîiïe  condition,  & 
client  de  ?.  Claudius  Pulcber ,  eft  nommé  Dic- 
tateur par  ce  Cunful,  &  obligé  par  le  Sénat 
d'abdiquer  cette  Dignité.  VllI.  357-,  Le  Sé- 
nat lui  permet  déporter  au  théâtre  iS  au  cir- 
que la  robe  bordée  de  pourpre,  appellée  /'r«« 
texUi.  ihid.  Il  eft  chargé  du  commandement 
d'une  Efcadre.  370.  Fait  fans  ordre  un  traité 
honteux  avec  les  habitans  de  l'île  de  Corfe. 
ihid  Où  il  eft  envoyé  par  le  Sénat  de  Rome, 
ihid.  Châtiment  qu'il  fubit  .'i  Rome  où  il  eft 
renvoyé,  ibid. 

Claudius  Marcellus  (M.)  de  l'ordre  des  Plébéiens , 
nommé  Diftateur  pour  préfider  aux  Comices 
par  le  ConfuI  Cornélius ,  fait  Sp.  Pojlhumius 
jilbinus  fon  Général.  VIII.  270.  L'un  &  l'au- 
tre abdiquent  fa  Dignité,  les  augures  préten- 
dant que  leur  nomination  eft  invalide.itiii.  11  eft 
fait  ConfuI  avec  Cn.  Cornélius  Sciliio.  2S0.  Met 
Je  fiége  devant  Acerres.  381.  Vole  au  fecours 
de  Calftidium  affiégé  par  les  Gaulois,  ibid.  Ac- 
cepte le  défi  du  Roi  Viridomare  &  lui  perce 
le  flanc,  ibid.  Met  en  fuite  l'Armée  des  Gau- 
lois, ibid.  Dégage  fon  Collègue ,  aflîégé  dans 
fon  Camp  par  les  Gefates.  ibid.  Reçoit  l'hon- 
neur  du  triomphe ,  pour  avoir  fubjugué  les 
Jnfulviens  &  les  Germains,  ibid.  Le  même , 
Préteur  de  Sicile,  équippe  une  Flotte  à  Os- 
fiie.  411.  Ordre  qu'il  reçoit  du  Sénat,  ibid. 
AïùvehRome,  fe  rend  àCa«o!</e,  où  il  prend 
les  reftes  de  l'Armée  défaite  i  la  journée 
de  Canes  qui  étoient  fous  le  commandement 
de  Varron.  ibid.  Il  vient  au  fecours  de  No- 
ie 4x5.  Se  renferme  dans  Noie  où  il  eft  as- 
fiégé.  ibid.  Débauche  un  jeune  Nolan  qui 
avoit  pris  le  parti  à'Annibal.  416-  Fait  une 
vigoureufe  fortie,  dans  laquelle  il  tue  5000 
hommes  à  Annibal.  ibid.  Veut  aller  fecourir 
Caftlin,  mais  en  eft  empêché  par  les  Nolains. 
417.  Oublié  dans  la  nouvelle  promotion  418. 
Son  é'eftion  au  Confulat  déclarée  défcftueu 
fe  par  les  augures  41  g.Se  démet  lui-même.  ihid. 
Il  fait  des  incurfions  fur  les  terres  des  Hirpi- 
niens  &  des  Simnites  qui  s'étoient  déclarés 
pour  les  Carthaginois  420.  Eft  de  nouveau 
aflîégé  dans  Noie  par  toutes  les  forces  à'An- 
nibal.  ibid,    Sort  en  ordre  de  bataille,  quoi- 
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que  bien  inférieur  aux  forces  d'Annibal.  ibid. 
Ses  Soldats  armés  de  longues  piques  enfon- 
cent les  Carthaginois  &  les  taillent  en  pièces. 
42X.  11  reçoit  dans  fon  camp  une  partie  de 
la  Cavalerie  ennemie,  ihid.  Il  reçoit  ordre  de 
licentier  fon  Armée  &  de  pourvoir  Note  d'une 
garnifon fuffifante.  ifcj'd.  Citoyen  vertueux,  il 
refufe  de  fe  trouver  aux  aflemblées ,  préférant 
de  pafler  l'Hiver  à  Noie.  ibid.  Tout  abfent  qu'il 
eft,  les  befoins  de  l'Etat  le  font  nommer  au 
Confulat  avec  Fabius  Maximus.  422.  Il  pré- 
vient les  deffeins  d'Annibal,  qui  veut  furpren- 
are  Noie,  fi  lui  tue  deux  mille  hommes.  423. 
Annibal  refufe  d'engager  le  combat  que  le 
ConfuI  lui  préfente,  ibid.  Clauiius  Marc ,  va 
joindre  Fabius  qui  étoit  alors  occupé  à  faire 
le  fiége  de  Cu/î/m,  &  le  couvre  de  fon  Armée. 
424.  Après  la  prife  de  cette  Ville,  il  retour- 
ne à  Noie,  où  la  maladie  fufpend  pour  quel- 
que tems  fes  exploits  militaires,  ibid.  Il  vole 
en  Sicile  au  fecours  de  Claudius  Ù.  de  Lentu- 
lus.  425.  Son  Confulat  venant  à  expirer,  le 
Sénat,  pour  le  confcrver  à  la  tête  de  fon  Ar- 
mée,  fans  violer  les  Loix,  lui  ordonne  de 
refter  en  Sicile  en  qualité  de  Troconful ,  & 
lui  confère  le  Gouvernement  de  tout  le  Pays 
qui  avoit  appartenu  auRo'iHurun.ihid.  Clau- 
dius Marcellus,  élu  ConfuI  pour  la  quatrième 
fois ,  reçoit  ordre  de  marcher  contre  Annibal 
qui  fe  trouvoit  dans  le  Brutium.  435-  H  ou- 
vre la  campagne  par  le  fit'ge  de  Salapie.  ibid. 
D'Apu'ie  il  fe  rend  dans  le  Samnium,  où  il 
recouvre  pluGeurs  Villes.  436.  Marche  droit 
à  Annibal,  qui  venoit  de  remporter  une  vic- 
toire fignalée  fur  le  ProconfuI  Fulvius  ,  lui 
prélente  la  bataille  ,  qui  fut  opiniâtre  de  part 
&  d'autre,  fans  que  la  viftoire  penchât  pour 
aucun  des  deux  partis,  ihid.  Le  ConfuI  veut 
rengager  le  lendemain  l'aflion  que  leruféCar- 
tbaginois  fait  éviter.  î'ii'd.  Annibal,  toujours 
obfervé  par  C.  Marcellus ,  en  vient  aux  mains 
nvec  lui  &  le  défait.  439.  La  honte  de  cette 
aftion  eft  effacée  le  lendemain  par  une  vic- 
toire complette,  que  le  Romain  remporte  fut 
le  Carthaginois,  ihid.  11  conduit  fon  Armée  à 
Venouje ,  pour  donner  à  fes  troupes  quelque 
repos,  &  aux  blefîés  le  tems  de  fe  faire  guérir. 
ibid.  Surpris  avec  fon  Collègue  par  une  em- 
bufcade  pofée  par  Annibal  fur  une  émintnce 
couverte  de  broflailles  &  de  cavités,  Claudius 
Marcellus  meurt  îtteint  d'une  flèche.  142.  E» 
loge  de  ce  grand  homme,  ibid. 

Claudius  (Maximus)  maître  de  Philofophie  de 
Marc  Aunle.  X.  380. 

Claudius  Pulcher,  ConfuI,  arrivé  en  Sicile  fe 
conduit  maU"t  déchire  la  réputation  desCon- 
fuls  fes  Prédécefleuiï.  VIIJ.  356.    Sa   ttn- 
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tative  fur  Drépane.  ibid.  Méprife  les  augures , 
livre  bataille  contre  le  fentiinent  dfS  Officiers 
de  faFlottcàeft  défait  p^r  MberLd.  357.  Les 
circonflances  de  cette  terrible  défaite.  XII. 
165.  Il  fe  fauve  avec  vingt  VaifTeaux  ornés  de 
quelques  marques  de  triomphe,  à  la  faveur 
desquels  ilpafTe,  fans  être  attaqué,  tout  près 
de  quelques  Galères,  ibii.  Il  elt  dépolTédé  de 
fa  charge  ,  après  avoir  nommé  Diflateur 
Claudius  Glycias  fon  client,  par  dérifion  pour 
le  Sénat  qu'il  vouioit  braver.  VII!.  357.  Con- 
damné à  une  grofle  amende,  ibid. 

Clau:liits  Severus  maître  de  Philofophie  de  Marc 
Auréle.  X.  380. 

Claudius  {Titerius  Nero  Drufus  Germnnicus)  le 
même  que  l'Empereur  Claude.   V.  Claude. 

Claudius,  Tribun  Légionnaire  de  l'Armée  d'j4p- 
pius  Claudius  furnominé  Caudcx  ,  envoyé  à 
Mejjfane  ,  pour  fonder  la  difpofition  de  fes 
habitant.  VIII.  330.  Difcours  qu'il  leur  tient. 
ihid.  Son  retour  à  Rome  ,  d'où  il  part  pour 
aller  prendre  le  commandement  d'une  Flotte 
deftinée  à  délivrer  Mejjfane.  ibid.  Eft  défait 
par  la  Flotte  Carthagimij'e  de  beaucoup  fupé- 
rieure  à  la  fienne,  d  rentre  dans  le  port  de 
Rbége ,  où  il  répare  fa  Flotte,  ibid.  v.  la  not. 
Rfcfufe  de  recevoir  les  Vaiiïeaux  qu'Hannoity 
Amiral  des  <^nftbaginois  lui  avoit  pris  dans 
l'adtion.ssi.  Sa  Flotte  réparée,  il  gagne  heu- 
reufement  le  port  de  Mejjane,  prend  polTes- 
(îon  de  la  Ville,  convoque  une  aflemblée,  où 
il  invite  Hannon  qui  s'étoit  retiré  dans  la  Ci- 
tadelle, ibid.  Il  l'oblige,  partie  par  pcrfua- 
fion,  partie  par  menaces,  à  lui  remettre  la 
Citadelle,  ibid.  Il  refufe  de  rendre  la  place 
au  fuccelTeur  à'Hanmn  ibid. 

Claudius  ViElor,  beau  frère  de  Civilis,  eft  en- 
voyé, conjointement  avec  Julius  Maximus, 
h  la  tête  des  meilleures  Troupes  .Allemandes 
contre  Vocula.  X.  162. 

Clarus  (Erucius)  un  des  Généraux  de  l'Empereur 
Trajan,  reprend,  avec  Julius  Akxander  z\i- 
tre  Général ,  la  Ville  AeSeleucie  fur  le  Tigre, 
&  plufieurs  autres  places  qui  avoient  fecoué 
le  joug.  X.  323.  Sous  fon  Confuiat,  il  s'élè- 
ve quelques  troubles  en  Allemagne  &  dans  le 
Pays  des  Daces,  mais  qui  font  bientôt  calmés 
par  les  Gouverneurs  de  Provinces.  374.  Il 
court  rifque  de  fa  vie  fous  l'Empire  de  Com- 
mode, ibid. 
Clarus  (Sfiticius)  eft  fait  préfet  du  prétoire  par 
l'abdication  de  Siviilis.  X.  340.  Difgracié  de 
l'Empereur  Adrien  pour  avoir  manqué  de  res- 
peft  à  l'Impératrice  Sabine ,  il  perd  fa  charge. 

341- 
Clajfes.  Détail  des  fix  Caffcs,  qui  comprennent 
la  diviOon  que  Servius  fait  de  tout  le  Teuple 


Romain  VIII.  69.  Avantages  de  cette  difttf- 

bufion.  70 

CaJIcus  Juiius)  commandé  par  Fabius  Valent, 
marche  au  fecours  de  la  Gaule  Narbonrwi- 
Je.  X.  115.  Jufqu'où  alloit  fon  autorité  par- 
mi les  Gaulois.  163.  Il  étoit  natif  de  Trê- 
ves, i  id.  Afluré  de  fes  compatriotes  ,  il 
lève  le  mafque,  confpire  avec  Julius  Tutvr, 
&  julius  Stbinus,  la  mort  des  Chefs  de  l'Ar- 
mée Romaine,  charge  Emilius  Longinus  d'as* 
faflîner  Vocula.  ibid.  Il  fe  revêt  de  toutes  les 
marques  de  Dignité  particulières  à  un  Magis- 
trat Romain  ;  &  en  cette  qualité  il  entre  dans 
le  Camp,  fiiit  prêter  aux  Légions  le  ferment 
de  fidélité  au  nom  de  l'Empire  des  Gaules, 
ibid.  Il  féduit  par  de  belles  promefles  les  deux 
Légions,  qu'il  amené  aux  piv.ds  de  Claudiut 
Civilis.  I6.^.  Proconful  de  Bdique,  il  eft  ac- 
cufé  d'e.îtorfion  par  toute  la  Province;  mais 
il  fe  donne  h  mort,  avant  qu'on  entame 
l'accufation.  305.  Ses  biens  qu'il  avoit  pos- 
fédés  avant  de  partir  pour  VEfpagne,  adjugés 
à  fa  fille,  ibid.  Lerefte  partagé  entre  ceux  qui 
avoient  été  les  objets  de  fes  rapines,  ibid. 
BiSbius  Frobus  &  Fabius  Hijpams,  Miniftres 
de  fes  concuffions  ,  bannis  pour  cinq  ans  , 
quoiqu'ils  allèguent  pour  leur  défenfe,  qu'ils 
ont  été  obligés  d'obéir  aveuglement  aux  or« 
dres  du  Proconful.  ibii.  Stillonius  Prifcus , 
qui  avoit  commandé  une  Cohorte  fous  CtaJJl- 
eus,  exilé  li' Italie  pour  deux  ans.  ibid.  La 
fille  àeClaJficus  accufée  par  la  Province,  trou- 
ve un  Protefleur  dans  Pline,  ibid.  Norbanut 
Licinianus,  ennemi  déclaré  de  ClaJJicus,  dont 
il  avoit  été  Lieutenant,  condamné  vers  le 
même  tems  pour  d'autres  crimes ,  S  relégué 
dans  les  îles  de  \' Archipel. 

Cleandre  follicité  par  les  Capitaines  des  gardes 
de  l'Empereur  Comniof/e,  affsffine  .^ntere,  on 
comme  d'autres  l'appellent,  5flS«re,  affranchi 
de  l'Empereur,  homme  dangereux,  &  qui  l'exci- 
toit  àcommettre  des  actions  indignes.  X.  419. 
Il  étoit  Phrygien  de  nailfance  &  originaire, 
ment  Efclave.  421.  Efclave  d'abord  de  M. 
Aurtie ,  il  le  devient  dans  la  fuite  de  Commo- 
de, qui  lui  permet  d'épouftr  Démojlracie  une 
de  fes  concubines,  l'affranchit  &  le  fait  fon 
chambellan.  «J;W.  Il  eft  fait  Capitaine  des  Gar- 
des Prétoriennes  à  la  Place  de  Pétennis,  de 
la  mort  duquel  le  bruit  public  l'accufe.  ibid. 
Tout  eft  vtnni  chez  lui;  &  il  abufe  encore 
plus  de  fon  autorité  que  ne  l'avoit  fait  fon 
prédécefTeiir.  ibid.  Antijîius  Burrhus  prend  la 
liberté  d'informer  le  Prince  de  la  conduite  de 
fon  Miniftre;  mais  ce  irait  de  fincérité  lui 
coûte  la  vie.  ihid.  CUandre  Vzzcm^q  d'afpirer  à 
l'Empire,  ibii.  La  haine  publique  le  charge  d'a- 
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voir  occafionné  la  cruelle  famine  qui  fe  fait 
fentir  â  Rome.,  en  achetant  fous  main  quanti- 
té de  blé  pour  le  faire  renchérir,  &  en  faire 
tnfuite  de  grandes  libéralités  aux  Soldats  & 
au  Peuple.  422.  Quelques  Hifloriens  impu- 
tent cette  famine  à  Fapirius  Dyonifitii ,  Inten- 
dant des  vivres,  dont  ledelTein,  félon  eux, 
étoit  d'en  faire  tomber  toute  la  haine  fur  les 
pilleries  de  Ctéandre.  423.  Sa  conduite  dcfpo* 
tique  le  rend  de  plus  en  plus  odieux  au  Peu- 
ple, ibid.  Concours  du  Peuple  au  Palais  de 
Qiiintile  prés  de  Rome,  où  Œatidre  fe  trou- 
ve avec  Commode;  les  imprécations  dont  il 
le  charge  ;  fa  mort  qu'il  demande  à  grands 
cris.  ibid.  L'Empereur,  pour  appaifer  le  Peu- 
ple, lui  fait  couper  la  tête.  ihid.  Les  indi- 
gnités qu'on  commet  fur  fon  cadavre,  iiùi.  Le 
Peuple  malTacre  dans  fa  fureur,  fa  femme, 
fes  enfans ,  &  la  plupart  de  fes  amis.  iind. 

Cléarque .  Général  de  l'Armée  des  icooo  Grecs 
de  Perfe.  XIV.  378.  Réponfe  courageufe  Ci 
hardie  qu'il  fait  faire  à^^rtaxerxes  ibid.  Faux 
avis  qu'il  reçoit  A'j4riée.  381.  Conférence 
qu'il  a  avec  Tiffupbeme.  382.  Perfide  réponfe 
de  ce  Satrape,  ibid.  Funef^e  confiance  de 
Clénrque.  383-  Eft  trahi  &  mis  à  mort.  384. 
Son  caraélere  &  fon  éloge,  ibid. 

Célie  ,  jeune  Romaine  de  condition  ,  envoyée 
en  otage  à  Forfenna,  paffe  le  Tibre  à  la  nage, 
&  rentre  d^ns /{«me  avec  fes  compagnes. 'VIII. 
ç6.  Sont  toutes  renvoyées  par  les  Confuls. 
ihid.  Les  Tarquins,  fans  égard  pour  la  Trê- 
ve, ni  refjieft  pour  leur  Protefteur,  fe  pos- 
tent fur  le  chemin  à  deffein  de  les  enlever. 
ibid,  Aruns,  fils  de  Porfenna,  les  délivre  de 
leurs  Aggrtffenrs.  ibid.  Porjenna  lui-même 
loue  le  courage  de  Qélie  ;  «  pour  marque 
de  fon  eflime,  lui  fait  prt'fent  d'un  beau  che- 
val fuperbement  enharnaché.  97. 

Clematius,  homme  d'une  naiflanee  illuflre  A'A- 
lexandfie  refufe  de  fe  prêter  aux  défirs  crimi- 
nels de  la  mère  de  fa  femme  XI.  41.  Sa  mort 
cft  la  récompenfe  de  fa  vertu,  &  l'indigne 
prix  d'un  collier  précieux  dont  fa  belle-mere 
fait  préfent  à  Conjlantinc  femme  de  Gallus. 
ihid. 

Clémens  (y4rretinus)  allié  à  la  Maifon  de  P'e/pa- 
Jien,  &  efiimé  de  Domitien,  eft  faitComman» 
dant  des  Gardes  par  Mucien.  X  168. 

Clémens  (Tineius)  Conful.  X.  451. 

Clementinus  { Sextus  Coins)  nommé  Conful  avec 
Virius  Agricola.  X.  497. 

Çléopatre.  Reine  d'Egypte,  fœur  &  époufe  du 
jeune  Pte'.omée  Dionyfius  IX.  10 1.  L'un  & 
l'autre  cités  devant  C'éfar,  qui  prononce  fur 
leurs  différends,  ibid.  La  beauté  de  CUopatrt 
|ait  de  Ce/or  un  juge  paitial ,  &  lui  fait  pan- 


cher  la  balance  en  fa  faveur,  ihid.  Elle  eft  placée 
des  mains  de  Céjar  fur  le  Trône  à'Egypte  a- 
vec  le  jeune  Ptolomée.  102.  Elle  captive  fuc- 
ceflîvcmint  le  creur  de  Cèfar  à.  celui  à'Antti' 
ne.  253.  Eloge  de  fon  efprit  &  de  fa  beauté. 
ibil.  Elle  va  trouver  ylmoine,  qui  devient  é« 
pris  des  charmes  de  fa  perfonne  &  de  la  vi» 
vacité  de  fon  efprit.  ibid.  Va  le  joindre  à 
Leucnpolis  au  retour  de  fon  expédition  contre 
les  Parties.  28  j.  L'engage  pnr  fes  artifices  à 
renvoyer  Otiavie,  &  le  fuit  ày'Jlexnndrie,  où 
ils  paffent  l'hiver  dans  lefeindesplailirs.  284 & 
285.  F.ft  proclamée,  au  milieu  d'un  grand 
feftin,  Reine  d'£^:y/)£e,  A' Afrique,  &  de  C«- 
lo  Syrie.  285.  Circonftances  de  cette  Cérémo- 
nie, dans  laquelle  elle  paroît  habillée  comme 
la  Déefte  Ifts  &  Antoine  comme  le  Dieu  O/î- 
ris.  ihid.  Elle  accompagne  fon  amant  à  Epbé' 
fe.  286.  Rompt  toutes  les  mefures  de  ceux 
qui  veulent  la  féparer  d'Antoine,  ibid.  Contri- 
bue puilTamment  aux  frais  de  la  guerre,  ibid. 
Paffe  dans  les  plaifirs  le  tems  qu'elle  féjour- 
ne  dans  l'île  de  Samos.  287.  Jaloufe  des  hon- 
neurs qu'OHavie  avoit  reçus  à  Athènes,  elle 
met  en  œuvre  toute  fon  adrefle  pour  fe  con- 
cilier la  bienveillance  des  Athéniens,  qui  lui 
décernent  des  honneurs  encore  plus  brillans.^ 
ihid.  Antoine  fait  en  fa  faveur  un  Teftament 
fouverainement  injurieux  au  Peuple  Romain» 
288.  Divers  Chefs  d'accufation  contre  Antoi' 
ne  à  l'occafion  de  Çléopatre.  289.  Les  maniè- 
res impérieufes  de  cette  Reine  obligent  plu- 
fleurs  amis  d'Antoine  à  la  quitter,  ibid.  Un 
trait  de  raillerie  excite  fa  fureur  contre  De/iiuf 
qu'elle  veut  faire  aflafliner.  ifcjV/.  OSi  tvien  (o\is 
le  nom  de  Çléopatre  déclare  la  guerre  à  Antoi- 
ne &  raifons  de  cette  politique.  290.  Il  lui  re- 
proche fes  intrigues  avec  Çléopatre.  291.  Ca» 
nidius  confeille  à  Antoine  de  renvoyer  C/f«> 
pâtre  &  de  fe  retirer,  mais  cette  Reine,  dont 
les  confeils  étoient  des  oracles  pour  lui,  le 
détermine  contre  fes  propres  lumières ,  à  ris- 
quer fon  empire  &  fa  vie  dans  un  combat  l'g- 
nier.  293.  {3*  fidv.  Fuite  de  Çléopatre.  296. 
Antoine  abandonne  l'Empire  du  Monde  pour 
fuivre  fes  pas.iiW.  Il  devient  plus  épris  que 
jamais  de  fes  charmes.  298.  La  repréfenta- 
tion  de  cette  Reine  portée  fur  un  lit  de  pa- 
rade, avec  un  y\fpic  pendu  à  fon  bras,  pour 
fervir  rVcrnement  au  triomphe  du  vainqueur 
à'AÙium.  300.  Voyez  Çléopatre  û  la  Table  du 
feptiéme  Volume. 

Cléopbés,  Reine  d'une  partie  de  VTnde,  a  d'A- 
lexmdre  la  Grani  un  fils  qui  monte  fur  le 
Trône  après  la  mort  de  fa  mère.  XIiI.  74. 

Clépbis,  Roi  des  Lombards  >  jiial&aé.  Voyea 
hombards, 
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Qermont ,  Ville  de  Frince ,  où  le  Pape  Urbain 
fécond  convoque  un  Concile.  XI  529.  Pierre 
l'Hermite  y  fait  un  difcours  éloquent  pourtn- 
gagcr  les  Princes  Chrétiens  à  fe  croifer.  ihid. 
La  Croifade  approuvée  dans  le  Concile,  à 
publiée  bientôt  après,  ihii. 

Ois  {Fauffm).  Loix  feveres  de  Romulus,  qui 
permettent  à  un  mari  de  punir  de  mortfafeu)- 
me  convaincue  d'avoir  de  fauffes  clés.  VIII. 

39. 

Cléves.  Situation  de  cette  Ville.  Son  ancien  nom , 
par  qui  bâtie.  XIII.  364. 

Oiens.  Ce  qu'ils  étoient  chez  les  Romains.  Les 
devoirs  réciproques  de  leurs  patron':  envers 
eux,  &  d'eux  envers  leurs  patrons.  VllI.  29. 
V.  not. 

Clodion ,  Roi  des  Francs  ,  fils  de  Pbaramond. 
XIII.  639-  Les  éloges  que  lui  donne  Grégoi- 
re de  Tours,  iiid.  Pourquoi  regardé  par  plu- 
lîeurs  comme  Fondateur  de  la  Monarchie  fran- 
çoife,  ibid.  Pourquoi  il  eft  communément 
nommé  le  Cbtveiu.  ihid.  Où  il  faifoit  fa  réfi- 
dence.  ihid.  Il  met  le  fiége  devant  Cambrai, 
dont  il  fe  rend  maître.  640.  Défait  zSens  par 
yiètius  &  par  Majoiien  ,  lorfqu'il  fe  difpofe  à 
faire  une  irruption  dans  \' Artois.  641.  Il  é- 
tend  fes  conquêtes  jufqu'à  la  Somme,  ibid.  Il 
détruit  Trêves  &  prend  Cologne.  642.  Du- 
rée de  fon  régne,  ibid. 

Ciodius  Albinus ,  Commandant  en  Bitiynij,  ob- 
tient les  FaifceauxConfulaires.X.406.  Rem- 
porte quelques  avantages  fur  les  Barbares, 
qui  demeuroient  au-delà  du  Pays  des  Daces. 
417.  Défait  les  Frijns.  421.  Refufe  par  pru- 
dence de  fe  fervir  des  marques  d'honneur  af- 
feflées  à  la  Dignité  de  Céjar.  439.  Exhorte 
fes  foldats,  fur  un  faux  bruit  de  la  mort  de 
l'Empereur  Commode,  à  abolir  la  Monar- 
chie, &  à  rétablir  l'ancien  gouvernement  Ré- 
publicain, ihid.  Eloge  de  fon  caraflere  par 
M.  /luréle.  iiid.  De  quelle  manière  il  fe  fou- 
ftrait  aux  aflànins  que  Sévère  lui  envoyé.  452, 
453.  Il  fe  fait  proclamer  Empereur  en  Angle- 
terre,  &  de-là  pafle  dans  les  Gau/M  déclarées 
par  le  Sénat  ennemi  de  la  patrie,  ibid.  Il  dé- 
fait Lupus ,  un  des  Généraux  de  Sévère,  ibid. 
II  livre  bataille  kSévere,  pour  qui  la  viftoire, 
après  avoir  longtems  balancé  entre  les  deux 
Armées,  fe  déclare.  454.  Sa  mort,  &  le» 
cruautés  qu'exerce  Siiere  fur  fon  cadavre. 
ibid.  Dont|le  reffentimcnt  s'étend  jufqu'à  la  fem- 
me &  iufqu'aux  enfans  de  Ciodius ,  qu'il  fait 
précipiter  dans  l'eau,  ibid.  La  tête  de  Ciodius 
eft  envoyée  à  Rome ,  comme  un  funefte  a- 
vant-coureur  des  cruautés  que  Sévère  y  exer- 
ceroit  bientôt  après.  455. 

Clodtus  (V.)  isms  Patricien,  pour  qui Pain/j«J3, 


fille  de  Pompeius  Ru/us,  conçoit  une  violente 
paillon.  IX  43.  Ses  débauches  le  rendent  in- 
fâme, ibid.  Sa  maltrefle  profite  de  l'occafion 
que  lui  offre  une  fête  folemnelle  célébrée  en 
l'honneur  de  la  bojine  Dcejj'e,  pour  avoir  un 
entretien  avec  lui.  ibid.  Il  s'y  trouve  déguifé 
en  chanteufe&  (a  voix  le  trahit.  44.  Le  Peu- 
ple pren.I  fa défenfe,  contre  l'accufation qu'on 
lui  intente  d'avoir  profané  les  faints  myfteres. 
ibid.  Céjar  ,  ciié  pour  rendre  témoignage 
contK  Ciodius,  ne  le  charge  point.  ifcW.  Le 
défir  de  plaire  à  la  multitude,  qui  fembloit 
avoir  pris  Ciodius  fous  fa  protedtioii ,  engage 
Céjar  â  en  agir  ainfi  avec  lui,  quoique  ce  foit 
à  fonoccafion  qu'il  répudie  fa  fenune  Pompeia. 
ibid.  Clo'lius  élu  tribun.  49.  Il  conjure  la  per- 
te de  Ciceron.  ibid  Les  moyens  qu'il  met  ea 
œuvre  pour  cette  perte.  50.  Il  fait  recevoir 
la  Loi,  qui  ordonnoit  que  quand  un  l'rlbun 
propoferoit  quelque  Loi  dans  l'alTemblée  des 
Comices,  on  n'auroit  aucun  égard  à  ce  qui 
f;curroit  être  dit  par  les  augures,  ibid.  Sorj 
defiein  en  faifant  porter  cette  Loi.  ibid.  Céjar 
fe  déclare  pour  Ciodius  contre  Cicemn,  qui  fe 
laKTe  tromper  groffiérement  par  ce  dernier. 
51.  Ciodius  fait  paffer  le  décret,  qui  ordonne 
le  bannifTement  de  Ciceron,  d  qui  confifque 
fes  effets.  52.  Il  en  fait  paffer  un  autre,  qui 
déclare  les  états  du  Hoi  de  Chypre  contifqués 
au  profit  de  la  République,  &  qui  charge  C«- 
ton  d'exécuter  cet  arrêt,  ibid.  L'abfence  de 
Ciceron  &  de  Caton  le  laiffe  maître  dans  Rome. 
53.  Eblouï  de  la  gloire  de  Céfsr ,  qui  avoic 
éclipfé  dans  une  feule  campagne  tous  les  ex- 
ploits de  Pompée ,  il  ceffe  de  ménager  ce  der- 
nier. 55.  Il  s'oppofe  au  rappel  de  Ciceron, 
mais  inutilement.  56.  Il  entreprend,  à  l'in- 
fligation  de  C(^/rtr,  de  faire  abbattre  la  nouvel- 
le  maifon  de  Ciceron,  mais  il  efl:  traverfé  par 
Milon  dans  fon  deffein.  58.  Ciodius  tué  par 
Milon.  65.  Troubles  excités  à  l'occafion  de 
fa  mort.  ibid.  L'affaire  du  meurtre  de  Ciodius 
fe  pourfuit.  66.  Appius  Claudius ,  frère  du  dé- 
funt, fe  porte  pour  Accufateur  contre  Mi/o», 
dont  Ciceron  entreprend  la  défenfe.  ibid. 
Oodomir  ,  fils  de  Clovis  &  de  Clothilde,  embras* 
fe  avec  chaleur,  conjointement  avec  fes  deux 
frères,  la  vengeance  que  médite  fa  mère.  XIV. 
10.  Il  tente  inutilement  d'afTocier  à  cette  ven- 
geance Tbierri,  que  fon  père  avoit  eu  d'une 
concubine,  ibid.  Il  entre  fur  les  terres  de  ^- 
gismond ,  le  défait  &  l'oblige  à  fe  réfugier 
dans  un  monaftere.  ibid.  Les  Francs  indignés 
contre  Si^ismond  du  parricide  de  fon  fils,  le 
livrent  à  Clodomir  avec  fa  femme  &  fes  enfans, 
que  ce  Prince  envoyé  à  Orléans  ,  où  il  les 
fait  garder  étroitement.  »Wi.  Clodomir  y  avant 

que 


TABLE    DES 

que  de  marcher  contre  Goiiewar  proclamé  Roi 
en  la  place  de  Si^innni,  fait  juttr  au  fonJ 
d'un  puits  ce  Prince  intortuné  avec  fa  fc-intne 
&  fe»  enfans.  lo.  ij"  ^uiv.  Déùil  Codemar; 
mais  ne  fait  pas  ménager  fa  victoire,  ii.  Sa 
longue  chevelure  le  fait  reconnoître  pour  un 
des  Chefs  des  Francs  ibid.  I,es  Bourguitjnons 
lui  coupent  la  tèce.  ibid. 

Goilovtx,  le  même  que  Clovis. 

Clxlius  (Z.)  Conful.  VIII.  202.  Abdique  fon 
Confuht,  &  proclame  Diftateur  fon  Collègue. 
203. 

Cota:re,  fils  de  Covis  5c  de  Clotbilile ,  s'afTocie 
avec  fes  frères  Clo  lomir  fie  Childebert  pour  ven- 
ger cette  Princeffe.  XIV,  10.  Après  la  more 
de  Ciodomir ,  il  fait  avec  fon  frère  CbUiebert 
une  nouvelle  irruption  dans  les  états  lieGnde- 
v.rir  Roi  des  Bourgugnons.  11.  Us  affiégent 
j^utun,  ol)l;gtnt  Godemir  à  fe  fauver ,  &  fe 
rendent  maîtres  de  fon  Roy-fume.  12. 

Ck:bilde  ,  fille  de  Cbilperic,  Roi  des  Bourgui- 
gnons, mariée  à  ûwix.  Roi  des  Francs.  XIV. 
7.  Excite  fes  trois  fiis  à  venger  la  mort  de 
fes  parens  inhumainement  raaffacrés  par  Gun- 
debald.  ibid.  c?  fuiv. 

Clou ,  Cérémonie  Religieufe  chez  les  Romains 
&  fon  origine.  \'I1I.  241. 

Clovis ,  Roi  des  Framj ,  fils  de  Cbilderic  6i.  fon 
fuccefleur  au  Trône.  XIII.  649.  L'étendue  du 
Royaume  que  fon  père  lui  laiiïe.  ibid.  Son 
amhition  le  porte  à  reculer  les  frontières  de 
fes  Etats,  ibid.  Déclare  la  guerre  à  Syagrius, 
le  défait,  &  prend  fur  lui  la  Ville  de  Sois 
fons.  650.  Oblige  Alaric  à  lui  livrer  Syagrius 
qu'il  faitdécapi'er.  ihid.  Tranfporte  le  fi.igede 
fon  Empire  à  Saisons,  fii./.  Ses  conquêtes,  iiiii. 
Particularités  touchant  fon  mariage  avec  Clo- 
tbilde  fille  du  Roi  des  Bourguignons.  650  & 
65  t.  Sa  conduite  en  conf.quence  des  oppo- 
fitions  à  fon  mariage.  652.  Secourt  Sigehert 
Roi  des  Francs- Ripuariens contre  les  Allemans. 
ibid.  A  quelle  occafion  fait  vœu  d'embraffer 
la  Religion  Chrétienne,  ibid.  Victoire  figna- 
lée  qu'il  remporte  fur  les  Allemans ,  6i  qu'il 
attrittue  au  vœu  qu'il  avoit  fait.  ibid.  Il  ceffe 
de  poiirfuivre  les  Allemans.  653.  Les  Suifles 
fe  foumettent  à  lui.  ibid  Rémi,  Evêque  de 
Rheims,  eft  manHé  à  fa  Cour  pour  l'inflruire 
dans  la  Religion  Chrétienne,  ibid.  Clovis  te. 
çoit  le  baptême  des  mains  du  St.  Prélat  en 
iiiême-tems  qu'une  de  fes  fœurs  &  trois  mille 
de  fes  fujets.  654.  Evéneuient  mémorable  au 
tems  de  fon  baptême  &  idée  qu'on  en  a  au- 
jourd'hui. 655.  Les  Armoriques  fe  foumettent 
à  lui  fi  ne  forment  plus  qu'une  même  nation 
avec  les  Francs,  ibid.  Traité  de  Clovis  avec 
ThéoioricKoi  d'/taii« &  remarques  furceXrai- 
Tont  Xir. 
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(é.  656  Clutis  défait  Gunde'rald  Roi  des  Pour- 
gui<^<,ons  fe  lailTe  g^'gncr  en  faveur  de  ce 
i'r.nce  fit  (e  coiiitnie  d'un  tribut  annuel.  657. 
Traité  entre  les  Francs  6c  les  Oflrogotbs  6c 
réflexions  ele  IHiftorien  Froccpe  à  l'occalîon 
de  ce  Traité. 658- Querelle  deC/ot;;'j  &.d'/llt- 
rie,  médiation  de  rWo,/cric  &  lettres  de  Cluvis 
fur  ce  fujet  h  divers  Princes.  659  &  660.  Ses 
conquêtes  fur  les  Vifigo'.bs.  664.  Devient  lé- 
gitime poUeffeur  des  Pays  conquis  fur  eux  par 
un  Traité  avec  Tbéodoric.  ibid.  Se  rend  i 
Tours,  où  il  reçoit  les  AmbalTadeurs  de  l'Em- 
pereur Anaftafe  avec  les  marques  &  les  orne- 
mens  du  Comulat.  ibid.  Il  fixe  fon  féjour  i 
Pufjj  devenu  depuis  le  fiége  fixe  de  la  Mo- 
narchie Françoife.  666-  Il  forme  le  defTein  de 
fe  faire  reconncître  Roi  par  toutes  les  Tri- 
bus des  Frai:cs  qui  avoient  chacune  leur  Prin- 
ce particulier,  ibid.  Parricide  de  Chkderic  & 
la  mort  de  ce  mèmeCbloderic  attribuée  à  Clo- 
vis. 661.  Réflexions  de  l'Auteur  fur  Us  é'o- 
ges  qu'un  des  Pcres  de  l'Eglife  fait  de  ces 
crimes,  ibid.  Clovis  efl  proclamé  Roi  par  les 
Francs-Ripuaires  ibid.  11  s'empare  des  Etats  da 
Cbararic  Prince  d'une  autre  "Tribu ,  le  fait  or- 
donner Prêtre  &  fon  fils  Diacre,  puis  prévient 
leur  vengeance  en  les  faifant  afTaflîner.  668. 
Il  corrompt  par  fes  libéralités  les  Frarcs,  fu- 
jt-ts  de  Ragnacaire.  669.  Sa  conduite  odieufe 
envers  ce  Prince  &  quelques  autres.  iiiJ.  Sa 
mort,  &  le  partage  de  fes  Etats.  670. 

Cluilius  V.  Coe'iius, 

Clypea  ou  Ciupea  Ville  connue  des  Grecs  fous 
le  nom  à'Alpis;  fituation  de  fon  port  &  l'utili- 
té dont  elle  fut  aux  Romains  dans  leur  guer- 
re contre  les  Carthaginois.  XII.  152.  Ceux- 
ci  tentent  inutilement  de  la  reprendre  fur  les 
Romains.  159. 

Coccejanus  neveu  de  l'Empereur  Othon,  eft  pu» 
ni  de  mort  pour  avoir  céltbré  la  naiffance  de 
fon  oncle.  X.  12,;.  &  2c6. 

Cocbincbine    Situation  de  ce  Royaume.  XIII.  49. 

Cailius  Metellus  Conful  pafle  en  Sicile  avec 
fon  Collègue.  VIII.  351.  Il  devient  Procon- 
ful  &  remporte  une  viftoire  des  plusHgnaléej 
fur  les  Carthaginois,  ibid.  Son  triomphe  des 
plus  magnifiques  qui  fe  foientvussRome.  iijii. 
Ert  fait  Général  de  la  Cavalerie.  357.  Conti- 
nue le  fîége  de  Lilybét  où  il  ne  fait  rien  de 
remarquable.  359.  Eft  fait  Grand  Pontife.  362. 

Calius  ou  Cluilius  fuivant  T.  Live  Chef  des  Al' 
lains,  jaloux  de  la  grandeur  naiflante  de  Ro- 
me \'III.  46.  Cherche  un  prétexte  pour  faire 
la  guerre  aux  Romains.  »ii/i.  Son  ardeur  guer- 
rière s'éteint  à  la  vue  de  l'Armée  ennemie.  47. 
Honteux  de  fa  lâcheté  qui  lui  efi  reprochée,  il 
ftr  prépare  à  reparer  fa  honte,  ibid.  il  eiï  trouvé 
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mort  dans  fa  tente  &  différentes  conje^ures 
fur  cette  mort  prématurée,  ibii. 

Capio  (Cn.  Scrvilius)  ConfuI,  fe  rend  dans  la  Si- 
cile avec  une  nombreufe  Flotte  qui  eft  prefijue 
détruite  par  la  tempête.  VIII.  349.  Participe 
aux  exploits  de  fon  Collègue  qui  reçoit  feul 
l'honneur  du  triomphe,  ibid. 

Csfo  Fabius  Quefteur,  conjointement  avec  Va- 
krius  fon  Collègue ,  accufe  Caffius  devant  le 
Peuple  Sl  le  fait  condamner  à  mort.  VIII.  135» 
Eft  fait  Conful.  ibid.  Elu  pour  la  troifiéme 
fois,  il  tiche  de  réunir  le  Sénat  avec  le  Peu- 
ple. 139.  N'en  efl;  point  écouté.  140.  Ses 
exploits  Militaires,  ibid.  Toute  fa  famille  s'u- 
nit à  lui  pour  défendre  la  patrie,  ibid. 

Coll/itie  Ville  du  Latium  prife  par  Tarquin  qui 
en  châtie  les  habitans.  VIII.  58.  La  fouverai- 
neté  en  eft  donnée  à  Egerius.  ibid. 

Cûllatin  mari  de  Lucrèce  eft  deshonoré  par  5ex- 
tus  Taniuimis.  VIII.  80.  Jure  d 'expulfer  tous 
tous  les  Tarquins  de  Rome.  81.  Succès  de 
cette  conjuration.  82.  11  eft  fait  Conful  avec 
Brutus.  83.  Obligé  peu  après  d'abdiquer.  89- 
11  fe  rttire  à  Laviiiium,  où  il  meurt  dans  un 
îge  fort  avancé,  ibid. 

CokmneTrajanne  pourquoi  nommée  ainC&  quel- 
le étcit  fa  deftination.  X.  312. 

Ctmfl^^ns  Royaume,  réduit  en  Province  Romai- 
ne, fous  le  régne  de  Vefpaflen.  X-  174. 

Comédiens.  Loix  de  l'Empereur  Valentinien  en 
faveur  de  ceux  qui  recevroieiit  le  baptême 
dans  des  maladies  dont  ils  rechaperoient.  XI. 
143.  Autre  loi  du  même  Empereur  en  faveur 
des  filles  des  Comédiennes.  144. 

Cornes  ou  Comte  origine  de  ce  titre.  XI.  13.  Qui 
le  reçut  le  premier,  ibid.  Differens  ordres  de 
ceux  qui  font  honorés  de  ce  titre,  ibid. 

Comité  comment  fut  regardée  celle  qui  parut  fous 
le  régne  de  Conftantin.  XI.  444. 

Ccminium,  Ville  des  Samnites.  VIII.  308.  Affié* 
gée  &  prife  par  Coriilius  &  Papirius.  309. 

Cominius  Pojlbumius  accepte  le  Confulat  &  re- 
met l'affaire  des  diètes  furie  tapis.  VIII.  114. 
&  115.  Défait  en  bataille  rangée  lesVoIfques 
&  les  Antiates.  117.  Leur  enlevé  plufieurs 
Villes  &  fe  rend  maitre  de  Corioles  Capitale 
de  leur  pays.  Place  très-bien  fortifiée,  ibid. 

Cemitium.  Lieu  où  s'affembloient  les  Sénateurs 
après  l'aObciation  de  ïitus  au  Trône  de  Ro- 
me. VIII.  36. 

Connus,  Prince  des  Atrebates  &  Général  Gau- 
lois, eft  défait  par  Céfar  qui  l'avoit  comblé 
de  faveurs.  IX.  67. 

Commode  fils  de  M.  Awele  &  de  Fauftine  fille 
i^'Antonin.  X.  381.  Reçoit  le  titre  de  Céfar. 
386.  A  qui  eft  confiée  la  garde  de  fapcrfon. 
ne.  391.  11  piend  la  lobe  virile,  401.  £il  re< 


vêtu  de  la  puiftance  du  Tribunal  à  la  prière 
des  Pères  Confcrits.  404.  Il  accompagne  fora 
père  dans  l'Orient,  ibid.  Eft  nommé  Conful 
à  l'âge  de  feize  ans  &  peu  après  honoré  du 
Titre  li'Jmperator.  406.  Son  mariage.  407.  A- 
vantages  qu'il  retire  des  victoires  de  fon  père 
fur  divers  Peuples,  ibid.  L'éducation  la  meil- 
leure ne  peut  rien  contre  fon  mauvais  naturel. 

41 5.  Ce  que  plufieurs  en  ont  conclu  &  ce  qu'ils 
ont  penfé  de  fon  origine,  ibid.  Preuves  qu'il 
donne  de  fa  cruauté  &  de  fa  férocité  qui  lur- 
paffc;  celle  des  Caligula,  des  Djmiiiens  &  des 
Nérons  même.  ilid.  11  prend  le  nom  li'Herii 
cule  &  affefte  de  paroitre  en  public  couvert 
de  la  peau  d'un  Lion  &  une  malfue  à  la  main. 

416.  Sa  dextérité  à  tirer  de  l'arc,  ibid.  Sa  lu- 
bricité, fes  débauches ,  fes  proftitutions ,  les 
horreurs  qu'il  commet  pour  avoir  de  l'argint 
&  fes  dépenfes  extravagantes,  ibid.  Il  fait  la 
paix  avec  divers  peuples.  417.  A  quelle  oc- 
calion  il  prend  le  furnom  de  Britanique, 
418.  Confpiration  formée  contre  lui  par  Lu' 
cille  fa  propre  fœur.  ibid.  Sort  des  Conjurés 
&  de  Lucille.  ibid.  Celui  de  l'Impératrice 
Crijpine  qui  avoit  voulu  imiter  les  débauches 
de  l'Empereur.  419.  De  quelle  perfonneCcw 
mode  fait  choix  pour  fa  concubine  &  honneurs 
qu'il  lui  accorde.  îiirf.  Sts  regrets  à  la  mort 
d'un  de  fes  affranchis  &  viflimes  qu'il  lui  im- 
mole, ibid.  Mort  de  Pérennis  Miniftre  favo- 
ri de  Commode.  420.  Qui  rejette  fur  ce  Mi« 
riftre  tout  ce  qu'il  a  fait  d'odieux.  421.  Il 
tire  Pirtinax  d'exil  &  l'envoyé  pour  appaifer 
les  Anglois  révoltés  contre  fon  Gouvernement 
tiranique.  ibid.  La  pefte  qui  ravage  Rome, 
l'oblige  à  s'en  retirer.  422.  Il  eft  obligé 
de  faire  trancher  la  tête  à  fon  favori ,  pour 
appaifer  le  Peuple.  423.  Prend  ombrages  des 
diverfes  confpirations  formées  contre  lui  & 
contre  Tes  Miniftres  &  fe  livre  à  fon  humeur 
fanguinaire.  ibid.  Il  fait  mourir  un  grand 
nombre  de  perfonnages  illuftres.  424.  Avan- 
tages que  retire  de  fa  jaloufie  Clodiw-Albinits, 
425.  Commode  danfe  tout  nud  fur  le  Théâtre 
pulilic  parmi  une  foule  de  Gladiateurs.  426. 
Condamne  à  mort  Marcia  &  plufleurs  autres 
ihii.  Il  eft  empoifonnc  par  Marcia ,  puis  é> 
tranglé  par  Narcijje  fon  favori.  427,  Son 
corps  enterré  fecrettement,  puis  transféré  par 
l'ertinax  dans  le  Maufolée  à' Adrien,  ihii.  Dé- 
claré ennemi  de  la  Patrie  par  le  Sénat,  fes 
ftatues  abatues  &  fes  aftes  annulés,  ibid,  Di» 
verfes  particularités  de  fa  vie.  ibid. 

Cammodianus  converti  à  la  foi ,  combat  dans  fes 
vers  les  erreurs  des  Payens  &  s'y  prend  mal , 
faute  de  connoître  lui-même  la  Religion  dont 
il  prend  le  parti.  XI.  18. 

Ou». 
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Cmmùdus  {Lucîus,  yieliut,  Aurelius)  le  même 

que  l'Empereur  Commade.  V.  ci-dejfus. 
Ctmmunauu  de  biens ,  établie  entre  le  mari  &  la 

femme  par  une  Loi  VIII.  39. 
Comnine  Alexis  eft  envoyé  par  l'Empereur  Mi- 
chel Ducas,  contre  Ru[[elius  qui  lui  difputoit 
l'Empire.  XI.   519.     Politique  de  ce  Général 
&  fes  heureux  fuccès.  520.    Botoniate  fucces» 
feur  de  Michel  Ducas  l'employé  avec  le  mê- 
me fuccès   contre  un  nouveau  Compétiteur. 
ibid.  Adrefle  d'Alexis  il  profiter  des  fautes  de 
ce  nouvel  ennemi  qu'il  fait  prifonnier  &  en- 
voyé à  Conllantinople.  521.    D'accord  avec 
fon  frère  Ifaac,  il  forme  le  delTein  de  détrô- 
ner  l'Empereur  &  le  communique  aux  prin- 
cipaux Ofiîciers  de  l'Armée,  ihid.     L'Armée 
après  avoir  balancé  quelque  tems  entre  les 
deux  frères,  fe  décide  pour  Alexis  &  d'une 
voix  unanime  le  proclame  Empereur.  522.  11 
efl  reçu  dans  Conllantinople.  ibid.   Sa  recon- 
noiffaDce  envers  ceux  qui  avoient  concouru 
à  fon  élévation  &  fon  hypocriiie  pour  gagner 
l'afFcélion  &  l'eftime  du  Clergé.  523.    Propo* 
fitions  de  p.iix  que  lui  fait  Soliman  &  motifs 
qui  le  portent  û  les  accepter   ibid.     Marche 
au  fecours  de  Dynachium  aflîégée  par  Robert. 
524.  Y  eft  battu  &  ne  fe  Tauve  qu'avec  beau- 
coup de  peine,  ibid.   Sujets  des  plaintes  qu'il 
donne  au  Clrrgé.  525,    Divers  avantages  que 
Boemond  fils  de  Robert  re.mporte  fur  lui.  ibid, 
La  mort  de  ce  vaillant  Prince  lui  fait  recou- 
vrer toutes  les  Villes  qu'il  avoit  perdues,  ibid. 
Son  Armée  totaltment  détruite  par  les  Scy- 
thes auxquels  il  avoit  livré  la  bataille  contre  l'a- 
vis de  fes  Généraux.  526.   Il  trouve  moyen  de 
fe  venger  des  Scythes  &  de  foutenir  la  guerre 
contre  les  Turcs,  ibid.  Il  défait  les  Scythes  en 
deux  bat.ulles  rangées  &  les  oblige  à  demander 
la  paix.  528.  Ses  dJmonftrations  d'amitié  vis- 
à-vis  de  Fierre  l'bermite  qu'il  reçoit  dans  Con- 
flantinople.  529.  lien  obtient  dts  vivres  pour 
fon  Armée.  530.     Ses  prétextes  pour  refufer 
la  liberté  à  Hugues  frère  du  Roi  de  France. 
ibid.  Traité  de  cet  Empereur  avec  les  Princes 
croifés  &  défiance  qu'il  leur  fait  naître.  53  r. 
Soupçonné   d'avoir    fait   aiTaflîner  Baudouin 
Comte  de  Hainaut.  532.    Juftitié  par  les  Au- 
teurs de  cette  Hiftoire,  de  n'avoir  pas  réuni 
fes  forces  à  celles  des  Princes  Occidentaux. 
ibiii.   Il  fait  de  rapides  conquêtes  qui  enflent 
fon  orgueil,  ibid.   Il  défait  les  Princes  croifés 
près  de  Rhodes  &  perd  la  meilleure  partie  de 
fa  Flotte  par  la  tempête  en  s'en  retournant 
cheï  lui.  533.    Ses  efforts  contre  les  Princes 
Chrétiens,  le  font  regarder  comme  ennemi  du 
nom  chrétien,  ibid,    Il  conclut  la  paix  avec 


4S3 


Boemimd  &  oblige  les  Turcs  après  plufieurs 
défaites  û  recevoir  la  paix'  qu'il  leur  propofc, 
ibid.  Sa  mort  &  fon  caraftere.  534. 

Comnine  {Alexis)  fils  de  \'\ixa\>èxe\.\T  Manuel Coni- 
néne,  lui  fuccéde  à  l'âge  de  douze  ans.  Xl. 
538.  Politique  de  fa  mère  pour  détourner  fon 
attention  des  affaires  de  l'Etat.  539.  Triftes 
effets  de  la  foibleffe  de  fon  Gouvernement. 
ibid.  Andronic  profite  des  troubles  pour  fe 
faire  déclarer  Protefteur  de  l'Empire  540. 
Puis  Collègue  du  jeune  Empereur  qu'il  fait, 
étrangler  quelques  jours  après,  ibid.  ' 

Cnmnéne  (Alexis)  fVere  de  l'Empereur  Manufl 
Comnénc  s'élève  contre  l'Ufurpateur  Andronic 
6c  prend  fur  lui  la  Ville  de  Tbejfalonique.  XI. 

541.  Fait  une  defcente  dans  l'île  de  Chypre. 

542.  Trahi  indignement,  fes  Vaiffeaux  font 
coulés  à  fond  &  fes  gens  malîacrés.  ibid. 

Comnéne  {Alexis)  V.  Alexis. 

Comnéne  {Andronic)  Collègue  du  jeune  Alexis, 
V.  Andronic. 

Comnine  (Anne)  fille  de  l'Empereur  Alexis,  fol- 
licite  contre  fon  frère  en  faveur  de  fon  Epoux 
qu'elle  vouloir  élever  au  Trône  de  l'Empire. 
XI.  534- 

Comnéne  (Jean)  fils  &  fucceffeur  d'Alexis  Corn' 
néne  éprouve  divers  troubles  au  commence- 
ment de  fon  régne.  XI.  534.     Sa  modération . 
envers  les  coupables,  ibid.  Entreprend  diver. 
fes  guerres  avec  fuccès  &  recouvre  V Arménie, 

535.  Forme  des  deffeins  qui  ne  réuffiffentpas. 

536.  Meurt  bleffé  d'une  flèche  empoifonnée. 
ibid.  Eloge  de  fon  caraftere.  ibid. 

Comnine  ■■  Ifaac)  Officier  Général  de  l'Empereur 
Michel  Stratioti'jue  eu  dépouillé  du  comman- 
dement de  l'Armée.  XI.  512.  Se  venge  en  fe 
faifant  proclamer  Empereur  par  les  Soldats. 
513.  Surprend  Nicée,  défait  l'Armée  âe  Mi-- 
cie/, Centre  dans  Conftantinople  où  il  le  con- 
traint d'abdiquer  l'Empire,  ibid.  ^J'uiv.  Le 
bruit  de  fa  valeur  tient  en  fufpens  les  Barba- 
res. 514.  Il  charge  fes  fujets  d'impôts  &  dé- 
pouille les  Monafteres  de  leurs  richeffes  im* 
menfes.  ibid.  L'approche  de  la  mort  lui  ou- 
vre les  yeux  fur  fon  ufurpation.  ibid.  11  des- 
cend du  Trône  pour  y  phcei  Conjlmitin  Ducas 
au  préjudice  de  fes  propres  enfans.  ibid. 

Comnéne  (Ifaac)  fils  de  l'Empereur  de  ce  nom 
&  frère  de  l'Empereur  Alexis,  eft  envoyé 
par  Michel  Ducas  contre  les  Turcs.  XI.  518. 
11  remporte  d'abord  fur  eux  quelques  avanta- 
ges, ihid.  11  hazarde  contre  eux  une  aftion 
génér.nle  où  fon  Armée  efl  battue  &  lui-même 
fait  prifonnier  519.  V.  Alexis. 

Comnéne  (Ifaac)  fils  aine  de  l'Empereur  Jean 
Conméne,  exclus  du  Trône  par  fon  père,  y 
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voit  monter  fon  frère  à  fon  préjudice.  XI. 
536.  Perd  fa  liberté  &  la  recouvre.  ibU. 
tomnéne  {Ifaac)  proche   parent  de   l'Empereur 
Manuel  Comnéne,  fe  fouftrait  aux  pourfuites 
tlu  cruel  Andronic   ennemi  juré  de  toute  la 
famille  des  Comnénes.  XI.  540.    SurpafTe  en 
cruautés  Andronic  même.  541.     On  tâche  en- 
vain  de  le  chafTcr  de  l'île  de  Chypre  dont  il 
s'étoit  rendu  ui.âtre.  542.     Il  extermine  jus- 
qu'au dernier  homme  des  Troupes  qu'Alexis 
y  avoit  fait  débarquer  ihid. 
Cumnéne  [Manuel)  fils  de  l'Empereur  Jean  Corn- 
naie  eft  préféré  à  fon  frt-re  pour  fuccéder  au 
Trône.  XI.  536.    Ce  qu'il  fait  pour  s'alTurer 
d'Ifaac  fon  frère  &  lui  ôter  les  moyens  de  re. 
clamer  fes  droits,  ibid.  11  palTe  en  Afie  &  en- 
S    lève  aux  Turcs  les  conquêtes  qu'ils  avoient 
faites  en  Phrigie.  ibid.  Son  commerce  avec  fa 
propre  nièce  le  rend  méprifable  aux  yeux  de 
ion  Peuple,  iind.  Sa  perfidie  envers  les  Prin. 
ces  croifés.  537.     Les  Turcs  le  réduifent  à 
accepter  la  paix  qu'il  leur  avoit  d'abord  re- 
fufée.  538.  Le  carnage  horrible  qu'il  en  fait, 
lorfqu'ils  repaflbient  le  Méandre  ,    leur  fait 
perdre  l'tnvie  de  l'inquiéter  déformais  pen- 
dant fon  rcgne.  ihid.  Il  fe  mêle  de  Théologie 
&  enfante  quelques  héréfies  qui  ne  lui  furvi- 
vent  pas.  ibid. 
Concolitan  Roi  des  Gaules,   eft  fait  prifonnier 
dans  une  bataille  gagnée  par  Emilius  Conful 
Romain.  VIII.  379. 
Condiamts  {Sextus)  tils  de  Mazimus  Quintilius 
qui  avoit  été  Conful,  eft  condamné  par  l'Em- 
pereur Coinmvde  à  perdre  la  vie.  X  419      E- 
chappe  au  péril  en  faifant  répandre  le  bruit 
de  fa  mort   ibid. 
Cvugiaria  dérivation  de  ce  terme  &  fa  fignifica- 

tion.  VIII.  56. 
Congius  efpéce  de  mefure  en  ufage  chez  les  Ro- 
mains. VIII.  56. 
Conrad ,  Empereur  d'Allemagne  ,  éprouve  la 
noire  perfidie  de  l'Empereur  Manuel  Comntne 
dans  fon  expédition  en  la  Terre-Sainte.  XI  537. 
Conjlance  fécond  fils  de  l'Empereur  C/«yîa»îmelt 
créé  Céfar;  Etats  qui  lui  font  dcfignés.  XI.  4. 
Se  marie  5.  Exécuteur  teflamentaire  de  l'Em- 
pereur. 6.  Lui  fait  de  fuperhes  funérailles.  7. 
Il  eft  accufé  de  l'infâme  maffacre  de  fes  On- 
cles &  de  fes  Coufins.  19.  Embarras  que  les 
Perfes  lui  donnent  &  diverfion  qu'il  fait  dans 
leurs  Etats-  20.  Vaincu  par  les  Perfes  chaque 
fois  qu'il  les  combat  en  perfonne  ,  il  n'en 
triomphe  que  par  fes  Lieutenans.  ibid.  Infbi  • 
tue  plufieurs  Lois  dont  une  entre  autres  con» 
tre  les  mariages  entre  oncles  d  nièces,  ibid. 
Trofctit  tout  Culte  idolâiie.  21.  Exempte  les 
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Eccléfiaftiques^t  leurs  Domeftiques  de  toutes 
nouvelles  taxes.  22.     AdrefTe  un  Edit  à  tous 
les  Evêques  pour  confirmer  les  immunités  ac- 
cordées tant  à  eux  qu'à  ceux  du  bas  Clergé  & 
à  leurs  femmes,  leurs  enfans  à  leurs  domes- 
tiques, ibid.    Fait  creufer  un  port  à  Seleucie 
&  rebâtir  quelques  Villes,  ibid.     Rappelle  les 
Evêques  ortodoxes  que  fa  prévention  pour  les 
Ariens  lui  avoit  fait  exiler.  23.     Victoire  in- 
decife  à  la  journée  de  itingare  &  diveries  cir- 
conflances  de  cette  bataille,  ibid.  ^  fuiv  11  fait 
des  préparatifs  contre  le  Tiran  Magnence  & 
rejette   toute  propofition  d'accommodement. 
29.   Il  marie  (a  fœur  Co?iJlantine  avec  Gallus 
fon  Coufin  auquel  il  fait  des  avantages  très- 
confidérables.  30.     Il  arme  les  Francs  &  les 
Saxons  contre  Dàence  tnvoyé  dans  les  Gau- 
les  par  fon  frère  Magnence.  31.    Noble  fierté 
avec  laquelle  Co/j/îa/!ce  reijoit  l'humiliante  pro- 
pofition de  Magnence.  ibid.   Journée  de  Mur- 
fa  &  defcription  de  cette  bataille  dans  laquel- 
le la  viftoire  fe  déclare  pour  lui.  32.  Il  verfe 
des  larmes  à  la  vue  du  champ  de  bataille  jon- 
ché de  morts  &  de  mourans.  33.    Il  accorde 
aux  Eunuques  la  liberté  de  ttfler.  34.  Divers 
Pays  qui  fe  foumettent  à  M.ibid.  Son  fécond 
mariage.  35.  Sa  douceur  fort  vantte  par  fts 
Panégyriftes  &  démentie  par  les  Hilloriens. 
38.  Preuves  de  fa  cruauté,  ibid.   Il  perfécute 
les  Orthodoxes.  39.  Veut  agir  contre  les  AI- 
lemans  qui  l'obligent  à  entrer  en  négociation. 
41.  &  42.  Par  quelles  rufes  il  fe  rend  maitre 
de  Gallus  qu'il  fait  mourir  enfuite.  44.  Avan- 
tages qu'il  retire  de  cette  mort.  46.     Titres 
faUueux  &  ridicules  qu'il  prend  s  cette  occa- 
Con.  47.  Convoque  un  Concile  à  Milan,  re- 
lègue le  Pape  en  Thrace  &  exerce  diverfès 
cruautés,  ibid.   Acciblé  du  poids  de  l'Empire 
il  le  partage  avec  Julien,  frcre  de  Gallus.  51. 
Il  porte  la  guerre  en  Allemagne  &  oblige  di- 
vers Princes  à  lui  demander  la  paix.  53.  Pré- 
fère Itrs  Ariens  aux  Orthodoxes,  ibid.  Peines  de 
mort  contre  ceux  qui  font  convaincus  d'avoir 
recoutb  aux  Augures ,  aux  Arufpicts  ou  à  quel- 
qu'auire  Dtvin.  54.  Loi  qui  condamne  les  Ma- 
giciens à  fervir  de  pâture  aux  bêtes,  ibid.  Son 
entrée  exiraordiiwire  &  pour  la  prenn"ere  fois 
dans  Rome.  55.    Son  admiration  à  la  vue  de 
cette  Ville  qu'il  embellit  encore,  ibid.     Cir- 
conflance  qui  la  lui  fait  quitter.  56  Quelques 
Loix  de  Confiance.  59-  Lui  &Sapos  rcnvoyent 
mutuellement  des  AmbaiTadeurs.  60.   Défaite 
des  Quades  &  des  Sarmates  par  Confiance  qui 
à  cette  occafion  prend  le  nom  de  Sarmatique. 
6r.     Ce  qui  donne  lieu  à  de  nouvelles  Loir 
&  de  nouveaux  châtimens  contre  les  Magi- 
ciens 
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tiens  &  ceus  qui  les  con  fuite  nt.  63.  £5'  fuiv. 
Sajaloufie  contre  Julien.  73.  Marche  contre 
lui  &  eft  furpris  de  la  maladie  dont  il  meurt. 
77.  Se  fait  baptifcr  par  un  Evoque  Arien. 
ibid.  Son  caraftere  tracé  par  les  Auteurs  tant 
Payens  que  Chrétiens   79.  ij'  fuiv. 

Confiance  OfBcier  d'un  mérite  diftingué,  efl  en. 
voyé  dans  les  Gaules  contre  Conjicntin  k  Sol- 
dat. XI.  306.  Eloge  de  fon  caraftere.  ibid,  11 
continue  le  fiége  d'Arles  que  Gcroncius  avoit 
commencé.  307.  Obligé,  malgré  fes  rufes 
d'accepter  les  conditions  des  alliégés,  il  Its 
rejette  enfuite.  ibid.  i^  fuiv.  Ptrfuade  à  l'Em- 
pereur Homrius  d'accorder  aux  Bourguignons 
&  aux  y\lainf,  en  qualité  d'amis  &  d'alliés  u- 
une  partie  du  Pays  qu'ils  vtnoient  de  conqu-i- 
rir  dans  les  Gaules  310.  Où  le  porte  fon  a- 
mour  pour  Placidie  ,  focur  iU'Honorius.  ibid. 
Son  mariage  avec  cette  PriiicelTe,  récompen- 
fe  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat.  316. 
Eft  élevé  à  l'Empire  ^'dtHoimius,  maismeuit 
peu  après.  318. 

Corijlance  Chlore  créé  Céfar  par  Maxîmim  &  ho  • 
noré  du  Titre  d'Empereur.  X.  600.  Répu- 
die fa  femme  pour  époufer  Théodore  belle  fille 
de  Maximien.  i'Ad.  Parties  de  l'Empire  qui 
deviennent  fou  partage,  ibid.  Il  fe  rend  dans  les 
Gaules.  602.  À  quelle  occafîon  il  acquiert  le 
Titre  de  Germanique  &  fes  exploits  divers. 
603.  Conduit  fa  Flotte  devant  Londres,  qu'il 
préfervedu  pillage.  604.  Il  rtiinit  de  nouveau 
l'Angleterre  à  l'Empire.  605.  Vicloire  figna* 
lée  qu'il  remporte  fur  les  Allemans.  609  II 
eft  déclaré  Empereur  avec  Galerius.  613.  A- 
joute  à  fes  titres  celui  d'Hercu.etts.  616.  Son 
origine.  623  Son  éloge  &  pourquoi  furnom- 
mé  Cbiorc.  624.  Il  favorife  les  Chrétiens.  625. 
Quels  furent  les  enfans  qu'il  eut  de  fa  fécon- 
de femme.  626.  Remporte  une  victoire  fur 
les  Piùes  &  meurt  peu  de  tems  après  dans  la 
Ville  d'Yorck  634. 

Confions  fils  aine  de  Confîantin  le  Soldat  fort  du 
Cloître  pour  être  revêtu  de  la  pourpre  Ro- 
Biaine  en  qualité  de  Céfar.  XI.  2S9-  Oblige 
Didymius  &  Ferinianus  à  lui  abandonner  les 
défilés  des  Pyrénées  &  à  fe  rendre  fes  prifon- 
niers.  ilid.  0  Juiv.  lift  chailé  d'Efpagne  par 
les  Barbares.  "306.  Et  forcé  dans  Fieime  par 
Geroncius  qui  le  fait  mourir,  ibid. 

Confions  f'.cond  ,  fils  de  Confîantin  le  jeune  & 
petit  fils  d'Heraclius,  eft  revêtu  de  la  Digni- 
té Impériale  par  Heracleoneus.  XI.  426.  Plus 
Monothelite  que  ne  l'avoit  été  fon  grand  pè- 
re, fa  vie  oifîve  à  Conftantinople ,  engage 
Mahurias  à  faire  une  entreprife  fur  cette  Vil- 
le, ibid.  Sa  Flotte  eft  difperfée  &  lui  obligé 
de  fe  déguifer  pour  regagner  Conftantinople. 


427.  Défait  les  Efclavons  en  p'ufieurs  ren- 
contres, mais  ne  peut  les  exterminer,  ibiî. 
Fait  la  paix  avec  les  Sarazins  &  tue  fon  frère 
par  jaloufie.  ibid.  A  quoi  l'expofent  les  remords 
cruels  de  fon  crime  &  vains  efTorts  qu'il  faic 
pour  transférer  le  fijge  de  fon  Empire  à  Si- 
racufe.  ilid.  Son  entreprife  malheureufe  fur 
les  Lombards.  428.  Son  avarice,  fcs  vexations 
&  fa  mort  tragique,  ibid. 

Conflans.  troifiéme  fils  de  Confîantin  li  Grand  eft 
créé  Ccfar  par  fon  père  avec  fes  frères  Con- 
fîmtin  &  Confiance.  XI.  4.  Quel  fut  fon  par- 
tage, ihid.  Il  prend  avec  fes  frères  le  Titre 
d'Augufte.  18.  N'a  aucune  part  au  tnaflacre 
de  la  famille  Royale.  19.  Sa  conduite  vis-à- 
vis  de  fon  frère  Confîantin.  20.  Détache  con- 
tre lui  une  partie  de  fes  forces  &  le  tail» 
le  en  pièces  avec  toute  fon  Armée,  ibid  Pu- 
blie une  Loi  contre  les  idolâtres  &  fait  démo- 
lir pluCeurs  Temples  de»;  Idoles.  21.  Zélé 
D.fenfcur  de  la  Foi  de  Nicée,  il  protège  les 
Ortodoxes  contre  les  Ariens  favorifés  pat 
fon  frère  Confiance.  23.  11  eoiploye  tous  fcs 
foins  pour  ramener  les  Donatiftes  dans  le 
fein  de  l'Eglife.  ibid.  Son  indolence  le  faic 
iiiéprifer  de  fon  Armée  &  infpire  à  Ma^mn' 
ce  l'horrible  deftliii  de  fe  défaire  de  lui  & 
d'ufurper  fon  Trône.  26.  Succès  de  cette  en- 
treprife &  mort  tragique  de  ce  Religieux 
Prince,  ibid.  Kloge  de  fon  caraftere.  ibid. 

Conjî.ntia  fille  de  l'Empereur  Confiance  &  de 
l'Impératrice  Tîiéodora  fœur  du  Grand  Conflun- 
tin.  X.  626.  Eft  promife  à  Licinius.  649. 
Qu'elle  époufe.  661.  Elle  implore  pour  lui  la 
Clémence  de  Confîantin.  673. 

Conjiantia  ou  Cmfianiine ,  fille  de  l'Empereur 
"Tibère ,  eft  donnée  en  mariage  à  Maurice 
pour  récompenfer  fes  exploits.  XI.  410,  Elle 
eft  accufée  d'entretenir  des  correfponJances 
fecrettes ,  à  deflein  d'élever  à  l'Empire  fon 
fils  Tbéaio'e.  416.  Arrêtée  &  mife  à  la  ques- 
tion, la  force  des  tourmtns  lui  arrache  l'aveu 
du  complot,  ibid.  Elle  perd  la  vie  avec  fes 
filles  5c  plufieurs  autres  perfonnes  par  les  or-, 
dres  de  l'Empereur,  ihid. 

Corflantia  ou  plutôt  Confiantina  fille  de  Confia»' 
tin  le  Grand  &  de  Faujîa.  X.  53S.  Epoufe 
deux  de  fes  couCns  germains  l'un. iprès  l'autre. 
ibid.  Sa  cruauté  &  fon  caractère  foupçon- 
neux.  XI.  40.  Meurtre,  dont  elle  eft  com- 
plice. 43.  Pourquoi  invitée  par  fon  frère 
Conftance  à  le  venir  joindre  en  ItaJie.  45. 
Elle  meurt  en  chemin,  ibid. 
Confîantin  le  Grand,  fils  de  l'Empereur  Confian- 
ce, &  de  la  célèbre  Iléléne.X.  6:6.  DiverQ- 
tès  de  fentimens  fur  le  lieu  de  fa  naifTance.. 
627.  Raifons  qui  prouvent  qu'il  eft  Je  fruit 
Ppp  3  if\at 
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d'un  mariage  It^gitime.  629.  cffuiv.    Ses  ex- 
cellentes qualités  &  fa  continence  vantées  par 
les  Auteurs  tant  Payens  que  Chrétiens.  630, 
Intrigues  de  Galerius  pour  empêcher  que  Con- 
llantin  ne  Toit  créé  Céjar.  631.    Surprife  du 
Peuple  à  cette  occafion.  632.  De  quelle  ma- 
nière Conjlantin  évite  les  embûches  de  fes  en- 
nemis. 633-  Il  fuit  fon  père  en  Angleterre  & 
partage  avec  lui  l'honneur  de  fes  viftoires. 
ibid.  {5'  ftiiv.  Succède  à  fon  père  du  confeii- 
tement  des  autres  Princes.  635.     Défait  les 
Francs  en  bataille  rangée  &  fait  dévorer  deux 
de  leurs  Rois  par  les  bêtes  féroces.  636.  Ne 
traite  pas  mieux  ceux  des  Allemans  qui  tom- 
bent entre  fes  mains,  ibid.    Sa  douceur  pour 
fes  fujets  égale  fa  rigueur  pour  les  Captifs. 
637    Son  amitié  recherchée  pic  Maximien  (\in 
lui  donne  Faufte  fa  fille  en  mariage  &  le  dé- 
clare Empereur.  638.    Fruits  de  cet  heureux 
mariage.  iHil.    11  efl  reconnu  Empereur  par 
Galerius.  641.     Cruellement  trahi  par  Maxi- 
mien  fon  beau-pere   &   obligé    de  le   pour- 
fuivre  ,    il   le    fait   {>rifonnier   &   le   traite 
avec    bonté.    643.     Maximien  fe  rend   cou- 
pable d'un  nouvel  attentât  contre  fts  jours. 
643-  âf  Juiv.     Et  rigueur   avec  laquelle  il 
en  efl  puni.  644.     Côtijlantin  défait  quelques 
Peuples  d'Allemagne.  f)4s.  Sous  quel  prétex- 
te Maxence  fils  de  Maximien  lui  déclare  la 
guerre-  64';.     Paraléle  que  Conjlantin  fait  du 
Dieu  des  Chrétiens  avec  ceux  des  Payens.  650. 
Préférence  qu'il   donne  à  Dieu  &  apparition 
miraculeufe  d'une  Colomne  de  lumière  en  fi- 
gne  de  Croix,  ibid.  Ce  que  fait  Conjiimtin  en 
conféquence  de  ce  miracle.  651.  Auteurs  qui 
traitent  cette  apparition  de  fraudepieufe. 632» 
Conjlantin  fe  fait  inftruire  dans  la  Religion 
Chrétienne  &  l'embrafTe.  ihid.    Son  exemple 
fuivi  i)ar  toute  fa  famille  &  même  par  fa  bel- 
le-mere  veuve  de  Maximien.  ibid.     Pourquoi 
les  Auteurs  Payens  n'ont  pas  parlé  d'un  évé- 
nement auifi  mémorable  que  l'apparition  de 
la  Croix.  653.  Armé  de  la  Croix  ,  Conllantin 
pafle  les  Alpes,  fe  rend  à  Rome,  voit  périr 
Maxence,  lui  fait  trancher  la  tête  &  la  don- 
ne en  fpefbacle  aux  Romains.  655.     Il  ufe  de 
fa  viftoire  avec  clémence,  &  licentie  les  Gar- 
des-Prétoriennes, corps  fameux  &  redouta- 
Me  à  fes  maîtres.  656.    Loi  févere  qu'il  dé- 
cerne contre  les  Délateurs,  jiid.  Honneurs  que 
le  Sénat  lui  rend  &  caufes  du  refus  que  fait  Con- 
flantinde  fe  rendre  auCapitole.657.  Ilhonore 
la  Croix  &  fait  celTer  les  pcrfécutions  contre 
les  Chrétiens,  ibid.  Son  refpeft  pour  les  Eve» 
'  ques  ,  le  Clergé  &  Prérogatives  qu'il  accor- 
de à  celui  de  Rome.  ibid.     Donation  par  la- 
quelle il  déclare  le  Pape, Prince  &  Souverain 


de  Rome.  658.    Zon  zélé  pour  les  Eglifes  & 
les  Reliques  des  Saints  Martyrs.  661.   Avan- 
tages qu'il  remporte  fur  les  Francs,   fuivis 
de  nouveaux  privilèges  en  faveur  du  Clergé. 
662.    Ses  Aumônes  aux  Chrétiens  indigens. 
653.   Son  zélé  pour  l'unité  de  l'Eglife  le  por- 
te i  convoquer  un  Concile  à  jirles.  666.     Il 
abolit  le  fuplice  de  la  Croix  jufques  alors  en 
ufage  chez  les  Romains,  ibid.  ijf  juiv.  Décer- 
ne des  peines  féveres  contre  ceux  qui  em- 
bralTeroient  le  Judaïfme  ^;  défend ,  fous  pei- 
ne de  ftu,  aux  Juifs  de  molefter  ceux  de  leur 
fefle  qui  embralferoitnr  le  Chriftianifme.  668. 
Reforme  divers  abu»  C^i  renouvelle  l'ancienne 
Loi,  contre  les  Parricides,  abrogée  parPwij- 
pée.  669.    Il  permet  aux  Payens  de  confulter 
les  Arufpices  &  les  Devins,  mais  défend,  fous 
peine  de  mort,  à  ceux-ci  d'entrer  dans  quel- 
que maifon  que  ce  io\t.  ibid.  Ordonne  à  ceux 
qui  confulteroient  les  Devins ,  de  lui  envo- 
yer leurs  réponfes  &  but  de  cette  ordonnan- 
ce. i'Ad.     Il  révoque  la  Loi  Fapfa  &  autres 
contre  le  célibat.  670.     Loix  en  faveur  des 
prifonniers.  ibid.     La  célébration  du  Diman- 
che établie,  ibid.     Conrtantin  remporte  une 
grande  victoire  fur  les  Sarmates  &  les  Goths. 
671.     Nouvelle  guerre  entre  lui  &  Licinius 
dont  l'Arniée  tft  défaite  &  Licinius  obligé  de 
fefauverdans  liizance.  672.  Suites  de  cet  évé- 
nement. 673.  i^  Juiv.  L'Auteur  des  troubles 
abandonné  à  la  fureur  du  Soldat  &  châtiment 
de  ceux  qui  avoient  contribué  à  la  perfécution 
des  Chrétiens.  674    Devenu  maîtrede  l'Orient 
Conjlantin  s'applique  à  y  établir  le  Culte  du 
vrai  Dieu  comme  il  avoit  fait  en  Occident. 
ibid.  Détruit  l'idolâtrie  &  applique  à  des  ufa- 
ges  pieux  les  revenus  afFeÂés  aux  Temples 
des  Idoles.  675.  Il  convoque  le  fameux  Con- 
cile de  Nicée.  ihid.     Ce  qui  l'oblige  à  quitter 
la  Capitale  de  fon  Empire,  pour  en  tranfpor- 
ter  le  fiége  à  liyzance.  676.    Séduit  par  de 
faufles  accufations  il  ordonne  la  mort  de  fon 
fils.  677.     Cette  injuflice  vengée  par  le  Ciel. 
ibid.  Il  rappelle  de  l'exil  deux  Evoques  Ariens 
condamnés  par  le  Concile.  679.    A  quoi  le 
porte  fon  averfion  pour  Rome.  î'fcj.i.  Aggran- 
dilTemens  &  erabelliiTemens  confidérables  de 
liyzance  qu'il  nomme  Nouvelle-Rome  ou  CoH' 
ftantinople.  680.     Coup  funefle   que  porte  à 
l'Empire  Romain  la  tranllation  du  fiége  Impé- 
riale, ibid.  Ce  même  Conjlantin  remporte  une 
viftoire  mémorable  fur  les  Goths.  XI.  1.  Puis 
fur  les  Sarmates.  2.  Auxquels  il  donne  enfui- 
te  des  terres  dans  quelques  Provinces  de  fon 
Empire.  3.  Obtient  cinquante  copies  de  l'E- 
criture Sainte  pour  l'ufage  des  Eglifes  de  Con- 
Jlmtinopk.  ibid.    Raifons  qu'il  a  d'aflemWer 
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nouvenux  Conciles.  4.  Partage  l'Empire  entre 
fes  fils  &  fes  neveux,  ihid.  Les  Perfes  s'tfFra- 
yent  à  fon  aj^proche.  5.  Conjlùtitin  tombe  ma- 
Jade,  fe  fait  baptifer  &  meurt univerfcllement 
legrttté.ô.Ses  obféques.  7.  Regardé  en  Orient 
comme  un  Saint.  8.  Diverfîté  de  fentimens 
fur  fon  caradlere.  ibid.  Reglemens  divers  in- 
troduits par  cet  Empereur.  10.  ff  fuiv. 

Conjlantin  fils  aîné  du  Grur.dCmflantin  &  de  l'Im- 
pératrice Faujla  eft  créé  Céfar  par  fon  père 
&  reçoit  fon  partage.  XI.  4.  JMécor.tent  de 
Cotijlans  fon  frtre  entre  à  m.ain  armée  fur  fes 
terres.  20,  Eft  tué  dans  un  combit  Ci  trans- 
porté àConftantinople  pour  être  inhumé  près 
du  tombeau  de  fon  père.  ibid.  V.  Confiant. 

Conjlantin  V'III.  fils  de  l'Empereur  Ltm  &  de 
Zoé  quatrième  fj-mme  de  ce  Ptiixe.  XI.  473. 
Danger  qu'il  court  fous  le  régne  d'/Hexandre 
fon  oncle,  fuccefTeur  de  Lémi  au  Trône  de 
Coiirtanticople.  476.  Par  qui  defigné  à  fuccé. 
der  au  Trône.  477.  Confpiration  formée  con- 
tre lui.  479.  Bons  &  mauvais  fucccs  de  cet- 
te  Confpirat ion.  iti;/.  Con/?a7Jtm  recouvre  l'au- 
torité que  fon  Collègue  avoir  ufurpée  fur  lui. 

480.  ^  juiv.  Il  fait  couronner  fon  fils  avec 
les  Cérémonies  ordinaires  iJi  à  quel  deflein. 

481.  Ce  même  fils  attente  à  fa  vie.  482.  Mort 
de  Conjiantin  &  fon  caractère,  ibid.  (j'Juiv. 

Conflami'i  Arianite,  un  des  Généraux  de  Con- 
ftmtin  Co?iomaque  ,  efb  envoyé  contre  les  Pat- 
zin::ces  qu'il  défait.  XI.  509.  ^  fuiv. 

Conjlantin  furnommé  Copronique ,  fils  de  l'Em- 
pereur Léon  &  de  l'Impératrice  Marie.  XL 
43S.  Sujet  de  l'emprefi^ment  de  fon  père  à 
couronner  ce  jeune  Prince  dès  fa  naiffance. 
ibid.  £f  fuiv.  Succède  à  fon  père,  puis  eft 
depofé  par  les  intrigues  du  Patriarche  Anas- 
taj'e.  442.  Sa  conduire  envers  l'ufurpateur  Se 
fes  fils  &  particulièrement  envers  le  Pctriar- 
che  principal  .Auteur  des  troubles  de  l'Empi» 
re.  ibid.  Avantages  qu'il  remporte  fur  les 
Sarazins  &  ceux  des  Bulgares  fur  lui.  443. 
Il  renouvelle  i'Edit  publié  pnr  fon  père  con- 
tre le  Culte  des  images  &  profcrit  la  vie  mo- 
naftique.  ibid.  Nouvelle  défaite  des  Bulgares. 
444.  Trompé  par  leur  Roi,  la  mort  le  fur- 
prend  dans  le  tems  qu'il  fe  prépare  d'en  tirer 
vengeance,  ibid.  Son  Caraftere.  ibid. 

Conjlantin  Déla[]ene ,  un  des  Généraux  de  l'Ein. 
pereur  Romain  fécond ,  eft  entièrement  dé- 
fait par  un  gros  détachement  de  l'Armée  des 
Sarazins.  XI.  501.  Indigné  de  fe  voir  fruftré 
du  Trône.  503.  A  l'imprudence  de  paroître  à 
la  Cour  d'où  il  eft  envoyé  en  exil.  ibid. 

Ctmjlmtin  Duras,  choifi  par  IfaacComnéne  pour 
fuccéder  à  l'Empire  au  préjudice  de  fes  enfanj. 
XI.  514  11  fe  diftiogue  par  fou  application,  Sa 


juftice  &  fa  modération,  ihid.  Son  avarice  in- 
fatiabie  éteint  toutes  les  vertus,  itid.  Confé 
quences  funeftes  de  cette  infâme  paffion  &  fa 
mort.  515. 

Conjlantin  Ducas  fils  à'Andronic  ramené  à  Co«. 
JlLnf.nn-Je  un  Sarazin  de  naiffance  qui  fe  fau- 
voit  en  fon  pays  avec  fes  tréfors.  XI.  474. 
11  accompagne  fon  père  dans  fa  fuite,  ihid.  Se 
fauve  de  prifon  &  retourne  à  Conftantinople 
où  il  eft  fort  bien  reçu  de  l'Empereur.  475. 
Prédiifbion  finguliere  que  lui  fait  lEmptreur 
mais  dont  il  ne  profite  pas.  ihid.  Paye  de  fa 
tète  fa  témérité.  477. 

Conjiantin  Gon^ylas  Chîirabelsn  de  Conjlantin  fils 
de  Lion.  XL  432.  Perd  une  bataille  par  fon 
peu  de  capacité,  ihid, 

Conjlantin  le  jeune ,  fils  de  l'Empereur  Hernclius 
ti  de  l'Impératrice  Eulocie,  eft  ctééCéJar  par 
fon  père.  XI.  419.  Il  lui  fuccéde  au  Trône. 
426.  Meurt  empoifonné  par  fa  belle -mère 
Martine,  ibid. 

Conjlantin  fils  de  Roin:.in  &  frère  de  Enfile.  IL 
Adopté  par  l'Empereur  Zimi'ces.  XI.  48 7. 
Ce  qui  dctcrmine  l'Empereur  "à  laifter  l'Em- 
pire à  ces  deux  frères.  491.  La  mort  de 
Biifile  rend  Conjlantin  feul  maître  de  l'Empire. 
500.  Vices  &  malheurs  de  fon  régne,  ibid. 
Sa  mort.  501. 

Conjlantin  LicbuJe  Patriarche  de  Connantihcv 
pie,  par  qui  élevé  à  cette  Dignité.  XL  415. 

Conjlantin  Monomnque  ,Ji,pouk  l'Impératrice  Zoé 
qui  l'élève  à  la  Dignité  d'Empereur.  XL  s©6. 
Révolte  qui  s'élève  contre  lui  &  parquelbon- 
heur  étouffée.  507.  Sa  mort.  511. 

Conjlantin  Pùgonat  fils  de  l'Empereur  Conjlans 
Jeconl.  XI.  428.  D'uù  lui  vient  le  fiirnom  de 
'Pogm'-it.  ihid.  Il  pîfle  en  Sicile  &  y  défait 
Mezizius  qui  s'étoit  fait  proclamer  Empereur 
par  les  Siracufains.  ihid.  Motifs  qui  le  portent 
à  faire  crever  les  yeux  à  fes  deux  frères.  iMd. 
Il  remporte  une  viétoire  fur  les  Sarazins.  429. 
Son  Armée  mife  en  déroute  par  les  Bulgares. 
430.  A  quelles  conditions  il  en  acheté  la  paix 
&  fa  mort.  ibid. 

Conjlantin  frère  de  Jean  Paléologue  lui  fuccéde 
à  l'Empire  d'Orient,  renfermé  alors  par  les 
conquêtes  des  Turcs  dans  l'enceinte  des  murs 
de  Conjlantinopk.  XL  581.  Ses  démarches 
pour  engager  l'Empereur  des  Turcs  à  lui  don- 
ner la  paix  582.  Il  follicite  envain  le  fecours 
des  Princes  d"Occident.  ilid.  Tous  le?  Forts 
aux  environs  de  Conftantinople  pris  par  les 
Turcs,  ihid.  Ce  qui  retarde  pendant  quelque 
tems  la  prife  de  la  Ville.  583.  Préparatifs  de 
Conftantin  pour  foutenir  l'affaut.  585-  Il 
meurt  en  défendant  courageufement  cette 
Ville  que    Conjlantin  I.  avoit  fondée.  586. 
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Honneurs  funèbres  que  !ui  fait  lerAte  le  SuU 
tan.  ibi.i. 

Conjîantin ,  Paphlegonien  de  naifTince,  placé 
près  de  l'Impératrice  Zoé.  XI-  475.  Eli  accu- 
fé  fauffeinent  i5c  devient  Grand  Chambellan  à 
la  place  de  fon  rival  ibid. 

Conjîantin  furnommé  ,  torphyrigéiitte  &  pour- 
quoi. XI.  446.  Irène  fa  mère  profite  de  fa 
foibleffe  pour  gouverner  l'Etat-  ibid  Caufes 
de  laméfintelligence  entre  lui  à.  faniere.447. 
Suites  de  cette  méfinteliigence.  448.  A  quoi 
l'expofe  fa  crédulité  pour  les  prédirions  des 
Aftrologues.  ibid.  Sa  cruauté  envers  fes  on 
clés,  comment  &  par  qui  occaConnée.  ibid. 
Effets  des  pernicieux  confeils  de  fa  mère  & 
murmures  du  Ck-rgé.  449.  Mort  de  Condan- 
tin,  fruit  de  l'ambition  de  fa  mfre.  ibid. 

Conjîantin  le  Soldat  el\  élevé  à  la  Dignité  Impé 
riale  par  les  Troupes  Romaine?.  XI.  288.  Sol- 
dat lui-même,  fon  nom  feul  détermine  le 
choix  des  foldats  en  fa  faveur,  ibid.  Il  pafle 
dans  les  Gaules  où  fon  Armée  ert  défaite  & 
lui-même  affiégé  dans  Valence,  ibid.  Il  en- 
voyé un  Corps  de  Troupes  en  Efpagne  pour 
foire  tête  à  l'Armée  d'Honorius,  289.  Ses  fuc- 
ces  dans  les  Pyrtnnées.  ibid.  Hanorins  eft  o- 
bligé  de  le  reconnoî're  pour  fon  Collègue, 
290.  Conftantin  s'empare  de  l'Italie  fous  pré- 
texte de  marcher  au  fecours  d'Honorius.  305. 
Rappelle  dans  les  Gaules  par  les  mauvais  fuc- 
cès  de  fon  fils  Co?iJlaiis,  il  lui  confie  la  garde 
des  villes  fituées  fur  le  Rhône.  306.  Il  eH  défait 
par  Confiance  Général  A'Honorius.  307.  Et 
mis  à  mort  par  ordre  de  l'Empereur  contre 
le  ferment  qu'on  lui  avoit  fait  de  lui  lailTer  la 
vie.  3c8. 

Conjlantinople  anciennement  Byzance ,  par  qui  & 
à  quelle  occafion  fondé.  X-  679.  Ses  murs 
étendus  depuis  une  mer  jufqu'à  l'autre,  ibid. 
Elle  ne  cède  à  Rome  ni  en  grandeur  ni  en 
magnificence,  ibid.  Privilèges  que  le  Grand 
Conflantin  accorde  à  ceux  qui  viennent  s'y  è' 
tablir.  680.  Autorité  dont  il  revêt  le  Sénat, 
égale  à  celle  du  Sénat  Romain,  ibid.  Il  y 
tranfporte  le  fiége  de  l'Empire  &  y  confacre 
avec  une  pompe  extraordinaire  la  trentième 
année  de  fon  régne.  XI.  3.  Confiance  M:-,  de 
Conflantin  y  fonde  une  ample  &  magnifique 
Bibliothèque.  70.  Achevé  les  murs  commen- 
cés par  fon  père ,  repare  plufieurs  édifices  & 
embellit  la  Ville  de  Fontaines,  de  Bains  & 
d'autres  fuperbes  bâtimens.  80.  L'Empereur 
Julien  lui  accorde  un  grand  nombre  de  privi- 
lèges, y  fait  conftruire  un  Port  &  l'embellit 
de  deux  beaux  Portiques-  97.  Cette  Ville 
fous  fon  règne  eft  fort  endommagée  par  un 
tremblement  de  terre.  99.    Le  fécond  Coiici- 


le  Oecuménique  s'y  tient  fous  les  Aufpices  de 
rKdijiereur  Tbéodofe  2co.  Obélifques  éri- 
gées dan:-  le  Cirque. de  cttte  Ville.  233-  Elle 
fcrt  entourée  de  nouveaux  murs.  311.  Affiè- 
gée  à  diverfes  reprifes  par  les  Barbn.res.  420. 
429.  &  437.  Terrible  incendie  à  Conftantino- 
pie.  547.  Elle  eft  afliégée  par  les  Princes 
Croifés  fous  le  règne  ^V Alexis  Comnént,  puis 
prife  &  pillée.  548  (3'  juiv.  Afliègée  par  Ba' 
jnzet  Empereur  Turcs.  578.  Par  Amurat  IL 
qui  eft  contraint  de  fe  retirer.  579.  Par  qui 
en  dernier  lieu.  588.  Difpofition  de  l'Armée 
Turque.  5^3.  Defcription  de  ce  ûégc.  ibid. 
(^  J'uiv.  DifToIution  totale  de  l'Empire  Ro- 
main par  la  prife  de  Conftantinople.  587. 

Con[laiuius  (Julius)  fils  Je  l'Empereur  Conftanct 
&  de  l'Impératrice  Tbtodore.  X.626.  Cruelle- 
ment maltacré  avec  les  deux  frères.  XI.  19. 
Ce  mafifacre  à  qui  attribué,  ibid. 

Confuls  établis  à  Rome  par  l'abolition  de  la 
Royauté.  VIII.  82.  Origine  de  ce  moi. ibid.v. 
la  note.  Les  deux  premiers  hommes  qui  jou'iî- 
fent  de  cette  Dignité  à  Rome.  83.  S'unifllnc 
par  ferment  avec  le  Peuple.  85.  Les  Tribuns 
empiètent  fur  leur  autorité.  V-  Tribuns. 

Contojiephane  Amiral  de  l'Empereur  Alexis  Corn- 
néne  ell  envoyé  en  Italie  contre  Boè'mond.  XL 
533-  Agit  contre  fes  inftrudions  &  ne  réiiHît 
pas.  ibid. 

Coponius  Sénateur  eft  converti  par  fa  femme.  IX. 
205. 

Corbeau,  ufage  &  defcrip'ion  de  cette  machine 
de  guerre.  VIII-  336.  £?"  fuiv. 

Corbulo  (Domitius)  le  plus  grand  Capitaine  de 
fon  fiéde,  achève  de  fubjuguer  l'Arménie. 
X.  17.  Province  qui  lui  eft  alllgnée  à  la  mort 
de  Numidius  Sjuadratus.  24.  Revêtu  d'un 
pouvoir  illimité  en  Orient,  il  s'y  fignale  par 
fes  exploits.  63.  Sa  fidélité  pour  l'Empereur 
Néron.  64.  Récompenfè  par  la  plus  détefta- 
ble  ingratitude,  ibid.  Trifte  fin  de  ce  grand 
homme  &  éloge  de  fon  carafkere.  ibid. 

Corcyre,  lie;  les  Illyriens  s'tn  rendent  maîtres. 
VIIL  374.  Enfuite  les  Romains.  375.  Elle 
palTe  fous  la  Domination  de  Roger  Roi  de  Si- 
cile. XI.  537.  Qui  ne  la  rend  qu'à  des  con- 
ditions honorables,  ibid. 

Corduba  fituation  de  cette  Ville.  XIII.  193.  Ce 
qui  la  rend  fameufe  &  remarques  à  fon  fu- 
jet.  ibid. 

Corelle  Sénateur  d'une  probité  reconnue  ,  eft 
chargé  par  l'Empereur  Nerva  de  partager  des 
terres  entre  les  pauvres  habitans  de  Rome. 
X.  295. 

Corinthiens.  Reçoivent  des  Ambaffadeurs  de  Ro- 
me qu'ils  admettent  à  la  célébration  des  JeuK 
Ifthmiqaes,  VIII.  376.  Accueil  qu'ils  font  aur 
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Ambaffadeurs  de  Syracufe.XII.  72.  Auxquels 
ils  accordent  des  Troupes.  73.  Ils  demandenc 
la  paix  aux  Thébains  &  envoyent  des  Dépu- 
tés à  Sparte  pour  engiger  cette  République  à 
leur  être  favorable.  XIV.  362. 
Ceriolan  {Caïus  Marcius)  de  race  Patricienne ,  fe 
lignale  au  fiége  de  Corkks  Capitale  des  Vols- 
que:  &  dans  une  bataille  contre  les  Antiaies. 
VIII.  1 7  7.  &  1 78.  D  où  lui  vient  le  furnom  Je 
Coriolan.  ibid.  Son  déûntereffément  Ci  fa  mo- 
dellie.  ibid.  Avantagts  qu'il  remporte  fur  les 
ennemis,  ibid.  Il  revient  à  Rome  couvert  de 
gloire  &  chargé  de  butin,  ibid.  ^  Juiv.  Il  ex- 
cite la  jaloulîe  des  Tribuns,  iib-  H  leur  re- 
Cfte  avec  courage  &  opine  fortement  à  abolir 
le  Tribunat.  120.  11  elh  cité  à  comparoUre 
devant  les  Tribuns  qui  tâchent  envain  de  l'en- 
lever, ibii.  Eft  juftiné  devant  eux  par  Minu- 
cius  le  plus  ancien  dts  ConfuFs.  ibid.  Piège 
où  le  fait  tomber  un  des  Tribuns,  jiiii.  Corio- 
hn  irrite  le  peuple  par  la  hardiefle  de  fes  ré- 
ponfes.  ibid.  11  efl  condamné  à  mort  par  les 
Tribuns  &  délivré  par  les  Patriciens.  121.  Ci- 
té de  nouveau,  le  Sénat  mollit  &  l'engage  à 
comparoître.  122.  Il  comparoît  &  fe  défen.l 
123.  11  eft  condamné  à  un  banifTement  per- 
pétuel. 124.  Sa  grandeur  d'âme  &  fon  mépris 
tant  pour  le  Sénat  que  pour  hs  Patriciens. 
ibid.  Sa  retraite  à  fa  maifon  de  campagne  & 
vengeance  qu'il  y  médite  contre  fon  ingrate 
Patrie,  ibid.  Il  fe  rend  iAntium,  s'y  fait  re- 
connoî're  de  Tullus  Attiui  Général  de  ces 
Peuples  &  d'accord  avec  lui  fufcite  une  nou- 
velle guerre  aux  Romains.  125.  Coriolan 
fait  Général  d'un  Corps  d'Armée  ,  fe  rend 
maître  de  plufieurs  Villes  où  il  met  tout  â 
feu  &  à  fang.  126.  Arrivé  à  cinq  milles  de 
Rome  ,  il  excite  la  terreur  du  peuple  qui  de- 
mande fon  rapel.  127.  Le  Sénat  s'y  oppofe 
&  le  laifTe  avancer  jufqu'aux  portes  de  Rome. 
ibid.  Extrémité  où  Rome  fe  trouve  ré.luite 
&  fuccès  des  Députations  envoyées  à  Corio 
lan.  128.  Les  Dames  Romaines  fe  joignent 
È  Véiurie  mère  de  Coriolan  &.  à  Volnmnie  fon 
époufe  pour  fléchir  fon  courroux.  129.  Corio- 
lan cède  à  la  tendreffe  maternelle  &  conjuga- 
le &  lève  le  fiége  de  Rome.  130.  Sa  géné- 
rofité  envers  les  Troupes  lui  gagne  tous  les 
cœurs.  131.  De  retour  chez  les  Volfques ,  ..^î- 
tins  le  fait  affaUîner  pendant  qu'il  haranguoit 
le  Peuple,  ibid.  Regrets  de  la  Ville  à'/Jntium 
à  fa  mort,  &  funérailles  fuperbes  qu'elle 
lui  fait.  ibid.  Les  Dames  Romaines  obtien- 
nent du  Sénat  le  liberté  de  pleurer  ce  grand 
homme  pendant  dix  mois.  ihid.  Son  cara^e- 
re.  ibid   Êf  fuiv. 


Coriolans,  Peuple  qui  tire  fon  origine  des  Fait- 
ques.  VIII.  13. 

Corioles  Capitale  des  Volsques  afliégée  par  le 
Conful  Cominius.  VIII.  117.  Prife  par  le  mô- 
me Coniul  à  l'aide  de  Coriolan  qui  y  fait  des 
prodiges  de  valtur,  118. 

CnrneiUe  Tacite.  V.  Tacite. 

Cornelia  D.ime  Romaine,  une  de  celles  qui  a- 
voicnt  formé  le  complot  d'empoifonner  leurs 
Maris.  VIIL  268.  Convaincue  ,  elle  pré.vienc 
avec  fes  complices  la  mort  qu'elles  méri- 
toient.  ibid. 

Corneliatius  &.  Perpetuus  ConCuh;  ce  qui  arrive 
de  remarquable  fous  leur  Confulat.  X.  514. 

Cornelii  femme  du  Grand  Pon.pa  tombe  en  foi- 
bicfle  au  récit  de  la  trille  défaite  de  fon 
Epoux.  IX  OS-  La  vue  de  Pompée  lui  eau. 
fe  un  nouvel  cvanouïil^ment.  96.  Beau  dis- 
cour' qu'elle  lui  fait  après  avoir  recouvré  l'u- 
fage  de  fes  fens.  ibid.  Elle  l'accompagne  en 
Egypte.  97.  Ses  regrets  en  fe  voyant  forcée  de 
fe  féparer  de  lui.  98.  Son  défefpoir  à  la  vue 
du  fer  meurtrier  qui  la  prive  à  jamais  île  ceC 
Epoux  chéri,  gg  Comment  elle  échappe  a- 
vec  fon  fils  aux  outrages  que  lui  préparoient 
les  barbares  aflaflîns  de  Pompée,  ibid, 

Curiielie,  Veflale,  convaincue  d'avoir  violé  fes 
vœux,  efl  punie  de  mort  fous  le  régne  de 
Domitien.  X-  197. 

Cornélius  accufe  Scaurus  Orateur  éloquent  de 
plufieurs  crimes,  X.  514.  11  eft  exilé  peu  à 
près,  convaincu  d'avoir  reçu  de  l'argent  pour 
fc  défiiler  de  fon  accufation.  515. 

Corn-Hius  (A.;  &  Cn.  Dominius  Confuls  font  o- 
b'.igés  de  nommer  un  Diftateur.  Vlll.  267. 
Cornélius  nommé  Didateur  pour  préCder  aux 
Jeux  en  l'abfence  des  Confuls  occupés  ail- 
leurs. 276. 

Cornélius  {Blafto  Cn.  )  Conful  en  même  -  tems 
i]a'yluilius  Reguliis.  VIII.  341.  Commande 
l'Armée  de  terre  &  ne  fait,  rien  d'éclataat. 
342. 

Cornélius  Cojftts  Dictateur,  défait  entièrement  les 
E^ucs  quoique  bien  plus  forts  en  nombre  que 
les  Romains.  Vlll.  223.  Il  revient  à  Rome 
pour  éclairer  la  conduite  du  faftieux  Mon- 
lius  qu'il  cite  à  fon  Tribunal  &  qu'il  fait  met- 
tre en  prifon.  ibid  ^  fuiv.  11  reçoit  les  hon. 
neurs  du  triomphe.  224.  Mal  reçu  du  Peuple 
qui  aimoit  Manlius ,  il  abdique  la  Diélature. 
ihid. 

Cornélius  Coffus  furnonîmé  Arvina,  eft  élu  Con- 
ful avec  M.  Valerius  Corvus.  Vlll.  256.  Les 
brouilleries  qui  s'élèvent  pendant  leur  Con- 
fulat entre  les  Romains  &  les  Samnites  obli- 
,  gent  Corndius  à  partir  pour  le  Samnium.  ibid. 

Q  q  q  iS 
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fffuiv.  Embarras  où  il  fe  trouve.  257.  Dé- 
gagé par  Deciui-Mtis,  il  profite  de  fon  avis 
qui  lui  vaut  une  vidoire  couiplette  fur  les 
Samnites.  ibid.  ^  fiiiv.  Eloge  qu'il  fait  de 
Decius  &  les  récompenfes  militaires  (ju'i!  lui 
accorde.  258. 

Cornélius  Lentulus  (L.)  nommé  Conful  pour  la 
feconJe  fois  avec  Publicius  Philo,  continue 
la  guerre  avec  fuccos  contre  les  Gaulois  &  Its 
Liguriens.  Vill.210.  Il  partage  l'Armée  avec 
le  Conful  Fulvius  Flaccus ,  fait  un  carnage 
horrible  des  Liguriens  &  mérite  Us  honneurs 
du  triomphe.  369.  i^  fuiv. 

Cornélius  Lentulus  {P.)  envoyé  contre  les  Gau- 
lois ,  met  à  la  raifon  les  Boytns  &  les  Ligu- 
riens. VIII.  370. 

Cornélius  Maluginenjîs  (£,.)  Conful,  défait  les 
Volsquts  &  les  liques  ,  les  pourfuit  jufque 
dans  ylntium,  qu'il  prend  d'affaut.  VIII.  133. 
1!  fait  mourir  les  Auteurs  de  la  révolte,  ibid. 

Cornélius  Rufimis  Difbateur,  eft  obligé  d'ab.ii- 
quer  &  pourquoi.  VIII   163. 

Cornélius  Scipio  l.Cn.)  Conful,  chargé  de  con- 
duire une  flotte  en  Sicile,  arrive  à  Meffane. 
VIII.  33<5.  Trahi  par  les  Liparicns,  il  tombe 
entre  les  mains  des  Carthaginois  qui  le  con- 
duifcnt  à  Carthage  avec  toute  fa  fuite,  ibid. 
11  ell  réduit  à  la  condition  d'Efclnve.  348. 
Délivré  par  les  Romains  &  nommé  une  fe 
conde  fois  Conful  il  prend  plufieurs  Villes. 
ibid.  (^  fuiv.  Ses  exploits  lui  méritent  l'hon- 
neur du  triomphe.  3.^9. 

Cornélius  Scipio  (L.)  Conful  e(l  fait  par  le  fort 
Commandant  d'une  Flotte.  VIII.  339-  Deffcins 
qu'il  forme  fur  les  îles  de  Corles  &  de  Sar- 
daigne  approuvés  par  le  Sénat,  ibid.  Il  fait 
la  conquête  de  ces  deux  îles  &  obtient  les 
honneurs  du  triomphe.  340. 

Cornélius  Scipio  {Afina  P.)  Conful  avec  Minu- 
dus  Rufus.  VIII.  382.  Pourquoi  envoyé  con^ 
tre  les  Klriens  avec  fon  Collègue,  ibid.  Il  fait 
la  conquête  de  leur  Pays.  ibid.  Il  efl  nommé 
Conful  avec  Tib.  Sempronius  Longus.  385. 
Chargé,  dans  la  guerre  contre  Carthage,  de 
palltr  enEfpagne  pour  s'oppofer  au  paiTage 
^\''Annibal  en  Italie,  il  campe  dans  l'île  de  Ca- 
marque  ou  Camerie.  387.  Trompé  dans  fon 
attente,  il  fait  un  détachement  qui  met  en 
fuite  une  partie  de  h  Cavalerie  d'yJnnibal. 
388.  Cet  avantage  regardé  comme  unheureur 
préfage  de  la  guerre  préfente,  iiùi.  Il  pourfuit 
inutilement  Annibnl  fur  les  bords  du  Rhône, 
pour  lui  livrer  bataille.  391.  Il  charge  fon 
frère  Oi.  Scipio,  de  palTcr  en  Efpagne  pour 
t'oppofer  à  Afdrubai.  ibid.  Il  va  en  Italie, 
pafle  le  Po ,  joint  Annibal  &  tn  vieut  aux 


mains  avec  lui.  ibid.  Cavalerie  de  Scipton  mî* 
fe  en  déroute ,  lui-même  blelfé  &  obligé  de 
fe  retirer  à  Plaifance.  393.  Obligé  par  la  tra- 
hifon  des  Gaulois  de  fon  Armée,  d'aller  cam- 
per fur  les  bords  de  la  Trebie,  il  y  eft  pour- 
fuivi  par  Annibal.  394.  Sempronius  vient  le 
joindre  avec  fon  Armée,  livre  bataille  contre 
le  lentiment  de  Scipion  &  la  perd.  397.  Sci- 
pion  devenu  Proconful  reçoit  l'ordre  d'aller 
joindre  fon  frère  en  Efpagne  pour  continuer 
la  guerre  contre y^rff n'a/,  ibid.  Les  deux  frè- 
res réunis  palTent  YElre  &  s'avancent  vers 6a' 
gonte.  405.  Ils  font  remettre  aux  Efpagnols 
les  otages  dillingués  qu'Annibal  avoit  exigé 
d'eux,  ibid.  Ce  trait  de  générofité  leur  con- 
cilie l'afFeclion  de  toute  la  Nation,  ihid.  Les 
deux  Scipion,  réiiniflent  toutes  leurs  forces 
pour  emiiêcher  le  pallage  d'Asdrubal  en  Ita- 
lie. 415.  Ils  remportent  fur  lui  une  vicloire 
complette.  ibid.  Puis  font  t)attus  &  tous  deux 
tués.  428.  Circonfiances  de  cet  événement 
malheureux,  ibid.  fj"  Juiv. 
Coruiculum  Ville  du  Latium,  prife  d'afîaut  & 
réduite  en  cendres  i>ar  le  premier  Tarquin. 

Vin.  s8. 

Cornificia  fœur  de  Lucille  &  fille  de  l'Empereur 
Alarc- Aurele ,  accompigne  fa  fœur  tXïSyie. 
X.  385- 

Cornificius  fe  charge  d'intenter  accufation  con- 
tre Brutus  le  meurtrier  de  Céjar.  IX.  196. 

Cornutus  {Annaus)  un  des  plus  favans  hommes 
de  Rome  ,  relégué  fous  le  régne  de  Néron 
dans  une  île  déferte,  pour  avoir  étudié  la 
Philofophie  &  rempli  conflamment  fes  de- 
voirs. X.  64. 

Cornutus  Marcus  Préteur  ;  défefpere  du  falut  de 
la  République&fc  donne  la  mort.  IX.  iSs- 

Coronos  [Silicius)  perd  la  vie  par  un  trait  de  gé- 
nérolité.  IX.  196. 

Cerfe,  île,  pafle  fous  la  dotiiination  des  Ro- 
mains. VIII.  339.  Rentre  fous  celle  de  fes 
anciens  maîtres.  369.  Les  Mercenaires  la 
reprennent,  ibid.  Ellefécoue  le  joug  des  Ro- 
mains.370.  Eteft  fubjuguée  de  nouveau.  371. 

Cortona  Ville  très- ancienne  de  l'Ktrurie.  XIV. 
220.  Ce  qu'elle  a  de  remarquable,  ibid. 

Corvîlius  (S/-.)  Conful  rappelle  d'Illyrie,  demande 
le  triomphe  qui  lui  eft  refufé  &  pourquoi. 

VIII.  37S. 

Corwicanius  (Ttb.)  natif  de  Camerium.  VIIL 
3>o.  Son  mérite  l'élevé  à  la  Dignité  Confu- 
laire.  ibid.  Il  ell  chargé  de  la  guerre  contre 
Its  Etrufques.  ibid. 

Curuncaniu!  (Tib.)  Plébéien  eft  élevé  à  la  Di- 
gnité de  Grand-Pontife.  VIII.  350.  11  réfor- 
me les  abus  qui  s'ctoient  glilîés  dans  le  Cul- 
ée 
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te  des  Dieux  &  dégrade  treize  Sénateurs,  ihid. 
Qrvus  {VJerius)  petit  fils  de  Vaknut  Volufus. 

VIII.  253.  D'où  lui  vient  le  furnom  de  Cer- 
vus.  ibid.  Nommé  Difbateur ,  il  inarche  con* 
tre  les  Romains  rebelles.  259.  (^  fuiv.  A 
quelles  conditions,  le  Gouvernement  réduit 
à  un  interrégne,  eft  remis  entre  fes  mains. 
261. 

Cosmas  Patriarche  de  Conftantinople ,  célèbre 
par  fa  piété,  détermine  l'Empereur  Butonuits 
à  réiîgner  l'Empire.  X!.  522. 

Cosrliiéi  Monarque  Perfan  refufe  la  Paix  à  l'Em- 
pereur Herac/iur.  XI.  419.  Il  ravage  la  Palefii- 
ne  &  commet  des  cruautés  inouies  dans  Jéru- 
falem.  ibid.  Ses  blafphémes  contre  le  Dieu 
des  Chrétiens  réveillent  le  courage  à'Héra- 
clius.  420.  11  eft  attaqué  dans  fes  Etats ,  bat- 
tu deux  fois  &  oliligé  de  fuir  honteufement. 
421.  11  fe  venge  en  perfécutant  les  Chrétiens 
&  en  dépouillant  leurs  Kglifes.  ibid.  11  gagne 
les  Barbares  qui  à  fon  infligation  afTégent  Con- 
flantino,)le.  422.  A  quelle  occaGon  fe  révol- 
te un  de  fes  Généraux,  ibid.  Il  eft  inhumaine- 
ment matTacré  par  Syroès  fon  fils.  423. 

Çosrnés  Roi  des  Parthes  fe  moque  des  menaces 
de  l'Empereur  Trojan.  X,  314.  Ce  qui  en  ar- 
rive  319. 

Cûjce ,  Cofce  ou  Cofa,  Ville  de  l'ancienne  Etrurie. 
XIV.  229 

CaD'us  Gouverneur  de  Rome,  admis  par  Tibère 
au  nombre  de  fes  plus  intimes   ConfeiUers. 

IX.  514- 

Cotta  (.C.  Aurelius)  grand  Orateur.  IX.  17.  Eft 
créé  Con  fui.  20.  Il  fait  une  Loi  en  faveur 
des  Tribuns  du  peuple,  ibid. 

Cotta  (M.  ^urelius}  Conful.  IX.  23.  Efl:  défait 
par  Mitbridate.  24.  Devient  Propréteur  de  la 
Sardaigne.  74.  En  eft  chaiTé.  77. 

Cottuofa  Ville  de  la  Lucumonie  des  Tarquîns  en 
Etrurie,  prife  par  !es  Romains.  XIV.  296. 

Crainte  (la)  Divinité  des  Romains  à  qui  TuUus 
■fait  un  vœu  fecret  de  bâtir  un  Temple.  Vlll. 
SI- 

Craffus  Calpurnius  confpire  contre  Nena.  X. 
296.  L'Empereur  lui  pardoime  &  fe  contente 
de  le  reléguer  à  Tarente.  297. 

Crajfus  Frugi ,  confpire  contre  Trajan ,  &  eft  jugé 
par  le  Sénat  qui  le  condamne  à  l'exil.  X.  213. 

Crajfns  Licinius  un  des  Chefs  du  parti  de  Syh 
la  chargé  du  foin  de  faire  la  guerre  à  Sparta- 
eus  ,  fait  décimer  cinq  cens  t.égionaires  de 
ce  Gladiateur.  IX.  27.  Il  marche  contre  ce 
Rebelle  &  lui  défait  un  Corps  de  dis  mille 
hommes  ibid.  Le  défait  totalement  dans  une 
féconde  aflion  &  le  tue.  28.  Brouilleries  en- 
tre  Criffus  &  Pompée,  ibid.  Diflîmulation  de 
Crajjus  qui  obtient  le  Confulat  par  les  brigues 
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de  fon  rival,  ibid.     Avec  lequel  enfuite  il  ne 
girde  plus  de  ménagement-  29.  Crajjus  remet 
à  Ciceron  des  Lettres  touchant  la  Conjuration 
de  Catilina.  38.  Il  fe  rend  caution  pour  les  dé- 
tes  de  Cç/ar.  46.  Motifs  qui  déterminent  celui. 
ci  à  rétablir  la  bonne  intelligence  entre  Cras- 
Jus  &  Fompée.  47.     Le  Triumvirat  fruit  de 
cette  reconciliation,  ibid.     Pourquoi  Crajfus 
&  Pompée  conviennent  de  demander  le  Confu- 
lat. 59.  Ils  deviennent  tout  puiflants  dans  Ro- 
me. 6r.  Gouvernement  que  la  Loi  Trébonie 
confère  à  Crajjus  ibid.  f^  Juiv.  Qui  s'embar- 
que pour  aller  porter  la  guerre  chez  les  Par- 
thes. 62.  Il  périt  avec  fon  fils  dans  cette  mal- 
heureufe  guerre.  64.     Sa  mort  allume  entre 
Céjar  &  Pompée  le  feu  d'une  Guerre  Civile, 
qui  entraine  la  perte  de  la  République,  ibid. 
Crajjus  (Manius  OSanilius .  Conful  avec  Minius 
Valerius  Ftaccus.  XII.  138.    Avec  quel  fuccès 
il  fnit  la  guerre  en  Sicile,  ibid. 
Crajjus  (P.)  fils  du  Triumvir  ,    fubjugue   fepe 
Peuples  des  Gaules.  IX.  57.    Il  fait  la  con- 
quête de  lAquitanie.  58     Et  meurt  dans  fon 
expédition  contre  les  Parthes.  C4. 
Crajfus  [L.  Papirius)  ,  eft  nommé  Diftateur  , 
pour  s'oppofer  aux  incurfions  des  Antiates. 
VIII.  265. 
Crajfus  {Sulpicius)  Proconful  d'Afie,  eft  mis  à 
mort  par  l'ordre  de  l'Empereur  Commode.  X. 
424. 
Crajlims  (Caïus)  valeur  qu'il  fait  paroître  à  la 

journée  de  Pharfale  &  fa  mort.  IX.  92. 
Cratippus  de  Mitylene;  fon  difcours  avec  Pom- 
pée fur  la  Providence.  IX.  g6. 
Crémone  Ville  d'Italie,  furprife  par  les  Soldats 
de  Fitellius.X.  117.    Magnifiques  fpeftacles 
qu'y  donnent  Cécina  &  Fitellins.  131.    Batail- 
le de  Crémone  perdue  par  Fitellius.  141.  (;f 
Juiv.  Priims  en  fait  le  fiége  &  la  prend.  143. 
Elle  eft  pillée  par  fes  Soldats  &  réduite  ea 
cendres.  144.    Puis  rebâtie  fous  les  aufpices 
de  Vefpafien.  ibid. 
Crejcent  Philofophe  Cynique,  fon  caraflere  & 

l:i  haine  contre  les  Chrétiens.  X.  409. 
Crifpine  fille  de  Bruttius  Fréfens,  époufe Comm»- 
de  fils  de  l'Empereur  Marc-Auréle.  X.  407. 
Elle  eft  reléguée  dans  l'île  de  Caprée  &  bien- 
tôt après  aflaflinée  par  l'ordre  de  fon  mari. 
419. 
Crifpinilla   (  Grtto'a)  Miniftre  des   voluptés  de 
Néron  ,    s'infinue   dans  la  faveur  de  Macer 
Propréteur  d'Afrique.  X.  95.  Elle  rentre  dans 
Rome   &  y  vit  dans  une  parfaite    impunité 
de  fes  crimes  durant  les  régnes  de  Galba,  d'O- 
thon  &.  de  Vitellius.  ç6. 
Crijpinus  ^Catus  Ciodius)  fes  divers  Confulats. 

318.422.493. 
QlQ  2  Cris' 
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Oifpinus,  Centurion  fouillé  du  meurtre  de  Capi- 
ton Fonteïus,  eft  exécuté  publiquement  fous 
le  régne  de  ViuUius.  X.  lo8. 

Crifpinus  Rufus  Chevalier  Romain  ,  mari  de 
roppcea  Sabim.  X.  13.  Accufé  de  confp'ra- 
tion,  il  eft  relégué  en  Sardaigne  où  il  ex  ca- 
te  de  fa  propre  main  l'ordre  qu'il  reçoit  de 
mourir.  56. 

Crifpinus  {Tullius)  Capitaine  des  Gardes  Préto- 
riennes. X.  437.  Pourquoi  mis  à  mort  par 
Sév.re.  444. 

Crujluminiens  Peuple  qui  fe  joint  à  .^cron  contre 
les  Romains.  VIII.  33.  Eprouve  le  même 
fort  que  les  Ceniniens  de  eft  tranfporté  à  Ro- 
me, ibid. 

Crujluminum  Ville  du  Latium,  fe  foumet  à  Tar- 
quin,  qui  la  traite  avec  clémence.  VIII.  58. 

Ctéfiyhon  Capitale  de  l'Empire  des  Parthes,  pri- 
(q  par  Trajan.  X.  319.  Par  Sevsre.  456.  As- 
fiégée  par  O.lenat.  552.  Prife  par  Carus  592. 

Cumes  (la  Ville  de)  prefque  confumée  par  les 
fiâmes  du  Moiit-Véfuve.  X.  187.   ' 

Cuneus  Promontoire,  fa  fituation,  &  fous  quti 
nom  connu  des  modernes.  XIII.  191. 

Curiaces.  (les  trois  frères)  Leur  origine.  VIII. 
48.  Combattent  contre  les  trois  Horaces.  49. 
Sont  vaincus  &  periffent  tous  les  trois  dans 

-    le  combat,  50. 

Crucifiment  fuplice  chez  quels  Peuples  en  ufage. 

XII.  10.  Defcription  des  trois  efpéces  de 
Croix,  ibid.  Quel  Empereur  abolit  ce  fupli- 
ce.  II. 

Crunius,  Roi  des  Bulgares,  fiit  une  incurfion 
dans  l'Empire  &  furprend  Sardique.  XI.  453. 
II  eft  défait  à  fon  tour  par  l'Empereur  Nicé^ 
pbore.  ibid.  Viftoire  que  le  défefpoir  lui  fiit 
remporter  fur  les  Romains.  454.  Il  fe  fait 
faire  une  coupe  du  crâne  de  l'Empereur,  ibid. 

Curies  nom  donné  à  la  féconde  divifion  du  par- 
tage que  Romulus  fait  du  petit  nombre  d'hom» 
mes  de  fa  Colonie.  VIII.  28. 

Curion  {Caxus)  Conful.  IX.  16.  Harangue  con- 
tre le  rétabliiTement  de  l'autorité  des  Tribuns 
du  Peuple.    17. 

Curion  (Scribonius)  Créature  de  Pompée,  mais  i 
la  tête  des  Tribuns.  IX-  70.  Il  entre  dans  les 
intérêts  de  Céfar.  71.  Et  s'empare  de  la  Sici- 
le  pour  lui.  77.  Il  eft  tué.  107. 

Ciiriones  nom  donné  aux  Prêtres   des  Curies. 

XIII.  42. 

Curius  Sénateur,  complice  de  la  Conjuration  de 
Catitina.  IX.  36. 

Curfor  Papirius.  V.  Papirius. 

Curtius  (Metius)  un  des  Chefs  des  trois  familles 
Sabines  qui  étoient  venues  s'établir  â  Rome 
après  la  paix.  VHI.  36.  Valeur  extraorJinai- 
le  de  ce  Sabin  6c  par  quelle  avanture  le  Lac 
j)rend  fon  00m.  ibid.  ^  dont  la  me 


Cunius,  jeune  Patricien,  fe  dévoue  aux  Dieux- 
mânes  i5c  fe  précipite  dans  un  goufre  pour  la 
confervation  de  fa  patrie.  VIII.  243, 

Cybcle  remarque  relative  à  cette  Déefle.  XlII. 
285. 

Cymatboé  Origine  de  cette  Nimphe  &  quelles  é- 
toient  fes  fondions.  XI.  637. 

Cyrene  Capitali;  de  la  Cyrtnaïque  ,  d'où  tire 
fon  nom.  XII.  418.  Sous  quel  nom  connue 
aujourd'hui ,  fa  fituation  &  fa  defcription.  ihid. 

Cyrne  île,  fous  quel  nom  connue  aujourd'hui, 
fes  Ports  (Hc  fes  Villes.  XII.  7.  Elle  tombe 
au  pouvoir  des  Carthaginois,  ibid. 

D. 

DÂces  peuple  belliqueux,  par  qui  confon- 
du avec  les  Getes.  X.  iio.  Quel  pays 
ils  occupoient.  ihid.  Leur  haine  contre  les 
Romains.  153  Sous  quel  régne  ils  prennent 
les  armes  contre  eux  &  par  qui  mis  en  fuite. 
ibid.  Sous  quel  Général  ils  recommencent 
la  guerre  avec  les  Romains.  210.  Ils  atta- 
«juent  j^ppius  Sahinus ,  défont  fon  Armée  iS: 
le  tuent.  21t.  Font  fubir  le  même  fort  à 
Fu/cus  Général  des  Romains,  ibid.  Suites  de 
cette  défaite  &  quelles  allarmes  elle  caufe  à 
Domitien.  ibid.  Paix  honteufe  qu'il  conclut 
avec  eux.  212.  Leur  première  guerre  avec 
Trajan.  306.  Leur  défaite  totale  &  les  con- 
ditions honereufes  de  la  paix  qui  leur  efl 
accordée.  307.  Attaqués  une  féconde  fois 
par  Trajan,  ils  font  battus  6i.  leur  pays  eft- 
réduit  en  Province  Romaine.  311.  Ps  font  dé. 
faits  par  Muximiti.  514.  Origine  de  ce  peu- 
ple, fon  Caraflere  ,  fon  Gouvernement,  fes 
Loix,  fes  Mœurs,  fcs  Coutumes.  XIV.  48. 

Ddcius  (  Tricianus  )  homme  de  peu  de  confidé- 
ration ,  devient  Gouverneur  de  la  Panno» 
nie  &  du  pays  des  Daces.  X.  483- 

Dagahïphe  tjarbare  de  nailTance,  devient  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  Romaine  &  eft  envoyé 
contre  les  Germains.  XI.  133.  Il  eft  nom- 
mé Conful  avec  Ctatien.  ibid.  Quel  avoit 
été  fon  premier  emploi  dans  la  maifon  de 
l'Empereur  Julien,  ibid. 

Dalmaiius  fon  origine.  XI.  4.  En  quelle  année 
&  par  qui  créé  Céj'ar.  ibid.  Quelles  Provin- 
ces  deviennent  fon  partage,  ibid.  Il  défait  le 
rebelle  Batofere  &  le  prend  prifonnier.  ibid. 
Quel  genre  de  fuplice  il  lui  fait  foufFrir  «ii'd. 
Lui  même  eft  malFacré  &  par  quel  ordre.  19. 

Damaratus  nom  originaire  de  Turquin  l'ainé 
qu'il  change  en  celui  de  Lucius  Tarquinus. 
VIII.  57    V.  Tarquinus. 

Dames  Romaines ,  leur  horrible  complot  décou- 
vert &  par  qui  elles  font  furprifcs  fui  le  fiit- 
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-VIIl.  267.  Le  fort  qu'elles  fubiffent.  ibîd. 
f^fuiv.  Sous  le  régne  de  Ncron,  elles  mon- 
tent fur  le  théâtre  &  s'y  montrent  avec  des 
poflures  lafcives.  X.  23.  Elles  fe  mêknt 
avec  les  Gladiateurs.  35. 

Damis,  Difciple  favori  du  Philofophe  ylpollo' 
ne  de  Tbyane.  X.  234.  Ses  mémoires  fur  la 
vie  de  cet  iinpolleur.  ibid.  Dans  quelles 
mains  ils  tombent,  ibid.  Par  qui  rédigés  & 
le  jugement  qu'on  en  doit  porter,  ibid. 

Dandnlo  Duc  de  Venife.  XI.  546.  Trait  de  fa 
bravoure  au  fic'ge  de  Coujlantinople.  ibid. 

Dannemarck,  remarques  furletems  auquel  a  été 
peuplé  ce  Royaume.  XIII.  529  &  535. 

Daphnée,  Chef  de  l'Armée  combinée  de  Syra- 
cufe,  d'Italie,  de  Mejfme,  de  Camarine  & 
de Gi.'a,  marche  au  fecours  A' Agrigente,  XII. 

37.  Par  quel  flratagême  il  défait  les  Cartha- 
ginois, ibid.  ^  Juiv.  Il  abandonne  le  projet 
qu'il  avoit  formé  d'attaquer  le  camp  d'Initcar. 

38.  Il  intercepte  les  convois  qui  portoient 
des  vivres  à  l'Armée  Carthaginoife.  ibid. 

Datianus  honoré  du  Confulat  &  élevé  au  rang 
de  Patricien,  malgré  la  baffefle  de  fon  ex- 
traflion.  XI.  6o. 

David  dans  quel  tems  il  fonde  l'empire  de  Tre- 
bij'onde.  XII.  587.  Son  origine.  589.  Com. 
ment  il  ufurpe  la  couronne  de  cette  nouvelle 
Monarchie.  590.  De  quels  Pays  il  fait  la  con- 
quête, (Se  par  qui  il  eft  aidé  dans  cette  entre- 
prife.  592. 

David  fécond,  dernier  Empereur  de  Trébifon- 
de ,  ufurpe  la  couronne  fur  fon  neveu  fils 
d'Alexis.  XII.  595.  Portrait  de  ce  Prince. 
ibîd.  A  quelle  maifon  il  s'allie,  ibid.  Sous 
quel  prétexte  Maioimt  II.  lui  déclare  la  guer- 
re, i'ûid.  Traitement  que  lui  fait  le  Sultan. 
596.  Il  eft  mis  4  mort  par  fes  ordres ,  & 
pourquoi,  ibid. 

Darius  I.  Roi  de  Perl'e.  Xlf.  13.  Objet  de  fon 
AmbalTade  aux  Carthaginois,  ibid.  Ce  qui  rend 
vraifemblabie  la  ]ig\ie  ofFcnfive  &  défenfive 

•    conclue  entre  ce  Prince  à  les  Carthaginois.  14, 

Dea  Syria,  ou  DéefTe  de  Syrie,  Divinité  des 
Carthaginois.  XI.  636.  Conjefbures  des  fça- 
vans  fur  ce  que  pouvoit  être  cette  Déefle. 

637. 

D^WtittM cruellement  maltraités  par  leurs  Créan- 
ciers. VIII.  231.  (^  Juiv.  Loix  portées  en 
leur  faveur,  ibid. 

Déce  nommé  contre  fon  gré  Gouverneur  de 
Mœfie  &  de  Pannonie.  X  534.  Il  eft  procla- 
mé Empereur  par  les  Soldats  qui  le  forcent  à 
prendre  en  main  les  rênes  du  Gouvernement, 
535  II  taille  en  pièces  l'Armée  de  Philippe. 
ilid.  Son  éleftion  confirmée  par  le  Sénat  & 
parie  Peuple.  536.  Sa  naUfance,  fonoxibine  & 


fes  enfans.  537.  II  fignale  les  commcncemens 
de  fon  régne  par  la  perfécution  la  plus  cruel- 
le que  l'Eglife  ait  jamais  éprouvée,  ibid.  Il 
eft  vaincu  &  réduit  à  s'enfuir  dans  la  Mœfie. 
538.  Il  confacre  les  murs  de  Rome  qu'il  avoic 
fait  réparer,  ibid.  Il  défait  les  Goths.  ibid.  Il 
propofe  au  Sénat  de  rétablir  la  charge  de 
Cenfeur  que  les  Empereurs  avoient  abolie. 
ibii.  11  remporte  de  nouveaux  avantages  fur 
les  Goths.  539.  11  eft  tué  dans  le  combat,  en 
voulant  venger  la  mort  de  fon  fils  qu'il  ve. 
noit  de  voir  tomber  à  fes  pieds,  ibid.  Idées 
des  Auteurs  chrétiens  fur  la  mort  de  cet  Em- 
pereur. 540. 

Decébale  nommé  par  quelques-uns  Dorpanaus  & 
Diurpanaus ,  Roi  des  Daces  &  fuccelTeur  de 
Ducas.X.  210.  Défait  en  bataille  rangée  l'Ar- 
mée de  Fiifcus  Général  que  la  feule  faveur 
avoit  élevé  à  ce  pofte.  211.  Uaifons  qui  le 
portent  à  accepter  les  conditions  de  paix  qui 
lui  font  propofées  par  Domitien.  212.  11  re- 
çoit le  diadème  des  mains  de  cet  Empereur 
avec  un  Tribut  annuel,  ibid.  Son  intelligence 
avec  Pacore  Roi  des  Partbes.  306.  11  eft  at- 
taqué par  les  Romains  dans  fes  propres  Etats 
&  forcé  à  demander  la  paix  à  Trajan.  307. 
Conditions  onéreufes  de  cette  paix.  iiîV/.  Ten- 
tatives de  Decébale  pour  fecouer  le  joug  de 
l'efclavage.  309.  Sa  perfidie  envers  Trojan. 
Sa  défiite,  fon  défelpoir  &  fa  mort.  311. 

Décemvirat  à  quelle  occnfion  établi  &  fagefle  de 
ce  Gouvernement.  VIII.  173.  Il  dégénère 
dès  la  féconde  année.  174.  Crainte  qu'il  in» 
fpire.  175.  Le  Sénat  fe  détermine  à  l'abolir. 
185.  (j'fuiv. 

Dé:emvirs.  Quels  font  les  premiers  Décemvirs 
&  quelles  dévoient  être  leurs  fondions.  VIIL 
173.  Les  Plébtïcns  exclus  de  cette  Dignité. 
ibid.  Stratagème  à'Appius  pour  conferver  cet« 
te  Dignité.  175.  Trois  Plébéiens  font  admis 
au  fécond  Décemvirat.  i'ir/.  Les  nouveaux 
Décemvirs  forment  le  deffein  de  perpétuer 
leur  autorité,  ibid.  Ils  ajoiitent  deux  nouvel- 
les tables  .^ux  premières.  176. Ils fecontinuent 
de  leur  propre  autorité  dans  le  Décemvirat. 
ibid.  Desordres  dont  ils  font  les  Auteurs  & 
leur  embarras,  ibid.  Ils  afleiiiblent  le  Sénat. 
ibid.  Oppofition  qu'ils  trouvent  dans  prefque 
tous  les  membres  de  ce  corps,  ilid.  ^  fuiv. 
Ils  obtienent&  pourquoi  la  permiffion  de  faire 
des  levées,!  78.Leur  pouvoir  devient  de  jour  en 
jour  plus  redoutable,  ibid.  Leurs  Soldats  fe 
laiflent  vaincre  exprès.  179.  De  quelle  ma- 
nière les  Décemvirs  font  péiir  Siciniui.  ibid. 
Mort  de  ce  Général,  première  caufe  de  l'.i- 
bolition  du  Décemvirat.  180  Sous  la  Diila- 
ture  de  Sylla,   les  D>.'cemvirs  xîtablis  dans 
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leurs  nncîens  privilèges.  IX  2.     Ce  qui  leur 
tait  donner  le  nom  de  Quindécemvirs.  ibid. 
Décence ,  Secrétaire  de  Confiance.  XI.  70.   Trait 
de  fon  imprudence  dans  l'exécution  des  or- 
dres de  l'Empereur,  ibid.  Pourquoi  il  prend 
la  route  d'Orient.  73. 
Decentius,  frère  de  Magnence  &  de  Defulerius, 
déclaré  Céfar,  &  pourquoi.  XI.   27.    Quels 
noms  il  prend,  &  par  quels  titres  il  eftdiltin- 
gué  fur  fes  Médailles,   ibid.     Revécu  de  la 
Dignité  de  Céfar  il  eu.  envoyé  dans  les  Gau- 
les, pour  défendre  ce  Pays  contre  les  P.arba- 
res.  31.    y  eft  défait  en  bataille  rangée,  ibid. 
F.ft  reconnu  Conful  à  Rome.  33.     Ce  qui  le 
porte  à  s'ôter  lui-même  la  vie.  38.     Quelle 
viftoire  lui  mérita  le  Titre  à'Augujîe  que  lui 
conféra  Magnence.  ibid. 
Decianus  [Caïui)  Procurateur  Impérial  fous  le 
régne  de  Néron.  X.  26    Ses  exaflionstyranni» 
ques  obligent  plufieurs  Peuples  à  fe  révolter. 
ibid.  11  eft  forcé  lui-même  à  fe  réfugier  dans 
les  Gaules.  27. 
Deciiis  fils  de  l'Empereur Defce,  efl:  envoyé  con- 
tre les  Gutbs,  fur  qui  il  remporte  de  grands 
avantages.  X.  538-     Conful  avec  fon  père  & 
honoré  du  'litre  de  Céfar.  ibid.    11  eft  tué 
dans  un  combat  contre  \esGuths  après  y  avoir 
fignalé  fon  courage.  539. 
Decitis  Tribun  du  Peuple ,  fon  Uratagême  pour 

perdre  Coriolun.  VIII.  124. 
Decius  Magius ,  noble  Capouan ,  refufe  de  pren- 
dre part  au  triomphe  à'Annibal  devenu  maî- 
tre de  Capoue.  VIII.  413.  Il  trt  livré  à  yJnni- 
lal,  qui  l'envoyé  chargé  de  fers  à  Cartbage. 
414.  Il  efl  jette  par  la  tempête  fur  les  Etats 
de  Ftotomée,  de  qui  i^  reclame  la  proteftion. 
ibid.  Il  recouvre  la  liberté  &  demeure  auprès 
de  fon  Libérateur,  ibid. 
Decius  Mus  (P.)  délivre  d'un  grand  d:'nger  l'Ar- 
mée de  Cornélius  Coffus.  VIII.  257.  £^  luiv.  L'a- 
vis qu'il  donne  à  ce  Général,  caufe  de  la  vic- 
toire remportée  fur  ks  Samnites.  258.  Sa  bra^ 
voure,  fon  éloge,  fes  récompenfes.  ibil.  E- 
levé  à  la  Dignité  de  Conful,  quoique  de  ra- 
ce Plébeïene.  2Ci.  Marche  contre  IcS  Latins, 
fe  dévoue  pour  la  converfation  de  fa  Patrie, 
&  meurt  les  armes  à  la  main.  ibid.  ij' fuiv. 
Decula  {M.  TitUius)  créé  Conful  avec  Cn.  Cnrn. 
Dolabella,  part  pour  la  Gaule,  &  laiffe  Sytla 
maître  abfolu  dans  Rome.  IX.  2. 
Decuries  nom  de  la  troifiéme  Divifion  du  pe- 
tit nombre  de  fujets  que  Romulus  avoit  ea 
créant  l'Empire  Romain.  VIII.  28. 
Decurions,  nom  des  Prêtres  particuliers  des  Curies 

établies  par  Numa.  42. 
Déeffei Bonne)  Divinité  des  Romains.  IX.  43. 
Quelles  perfonues  admifes  à  fes  Myfteres.  iiii/. 
V.  l»  note. 
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Dejotnre  ,  Tétrarque  de  Galtitie ,  accompagne 

Pompée  dans  fa  fuite.  IX.  95.     Il  implore  Iz 

clémence  de  Céfar,  qui  lui  pardonnne.  104. 

Deleanus  Roi  des  Bulgares,  v.  Bulgares. 

Delphes,  Ville  fameufe  par  l'oracle  que  Tarquin 

H.  envoya  confulter  par  deux  de  fts  fils  & 

par  Brutus  qui  feul  des  trois  comprit  le  fens 

de  l'Oracle.  VIII.  79. 

Delphidius,  fameux  Jurisconfulte,fous  le  régne 

de  Confiance.  XI.  81. 
Démarite,  un  des  Lieutenans  de   Timoléon,   eft 
chargé  par  ce  général  de  défendre  le  pofte 
d'Epipoles  au  fiége  de  Syracufe.  XII.  80.    Il 
efl  détaché  avec  un  eurps  d'élite  pour  lever 
des    coBtributions    fur   Sennem.    81.     Avec 
quel  fuccès  il  exécute  fa  commilTion.  ibid.  Il 
conduit  la  Cavalerie  Sicilienne  contre  les  Car» 
tbnginois.  82. 
Démmius,   l'bilofophe   Cynique.    X.  59.     Ses 
entretiens  avec  Thrafeaîut  la  nature  de  l'àme. 
ibiii.  Il   eft  préfent.  lorsque  Tbrafea   fe  fait 
couper  les  veines,  ibid. 
D.metrius,  Philofophe  Péripatéticien;  fon  dis* 
cours  avec  Cuton  d'Ucique  peu  avant  fa  iiiort. 
IX.  116. 
Démetrius  Cythras,  Philofophe,   expofé   à   une 
cruelle  torture,  pour  avoir  facrifié  aux  iiio- 
les ,  obtient  de  Modeftus  la  permiffion  de  re- 
tourner à  Alexandrie.  XI.   05. 
Démetrius  de  Pbaros  Gouverneur  de  Corcyre  li- 
vre fa  Place  aux  Romains.  VIII.  375.     Et 
les  ai  Je  à  conquérir  Vlllyrie.  ibid.     Recom- 
penfe  qu'il  tn  reçoit,  iiid.     Son  ingratitude 
envers  les  Romains  contre  lesquels  il  fe  ré- 
volte. 382.    Il  eft  défait  &  obligé  de  fe  fao- 
ver  en  Macédoine,  ibid.  ^  fuiv. 
Démons.  XI.  641.    Quelle  idée  les  Carthaginois 
fe  formulent  de  ces  intefligencef.  ibid.  Pour- 
quoi ils  leur  rendoient  des  honneurs   reli- 
gieux. 644. 
Démopbile,  Patriarche  de  Confiantinople ,  élevé 
fur  ce  fiége  par  les  Ariens ,  du  confentement 
de  l'Empereur  Fa/«u.  XI.  165.    Pourquoi, 
&  par  qui  il  eft  deftitué  de  fon  fiége.   199- 
Démophile,  un  des  Généraux  A' /Igatbocle ,  défait 
en  bataille  rangée  Zittodoque  Général  des  A- 
grigentins ,   conjointement  avec  Leptine  fon 
Collègue.  XII.   114. 
Démejlbéne  .fameux  Orateur  Grec,  excite  les  >^- 
tbéniens  à  faire  la  guerre  au  Roi  de  Macédoi- 
ne.  XIV.   373.     Sa  harangue  aux   Tbéhains 
contre  Philippe.  374. 
Dengizic,  appelle  Dmzfo  par  quelques-uns ,  & 
par  d'autres    Dinziric ,  un  des   fils  à'Attiici, 
&  Roi  des  Huns,  entre  fur  les  terres  des  Goths, 
où  il  met  tout  à  feu  &  à  fang.  XIII.  522.  11 
eft  repouITé  par  les  Goths  avec  beaucoup  de 
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perte.  îlid.  Défait  en  plufieurs  occafions  par 
les  Romains,  ibiii.  Il  emrcprend  contre  ri.m- 
pereur  Léon   une  guerre  malheurcufe,    cù  il 
meurt  de  la  main  à' Amagarte.  ibid.     Sa  tête 
t'ft  donnée  en  fpeftacle  au  peuple  de  Confian- 
linopte  523. 
Denis,  Tyran  de  Syracufe,  de  quels  troubles  il 
profite  pour  s'emparer  de  l'autorité  Souverai- 
ne. XII.  41.     Avec  combien  de  combattans 
il  marche  au  fecours  des  habitaiis  de  Gela. 
H)H.  Avantage  (ju'il  remporte  fur  les  Cariba- 
gimis,  par  qui  il  ell  à  fon  tour  mis  en  fuite. 
A3,  Conditions  du  traité  de  paix  qu'il  fait  avec 
les  Cartbdgincis.  44.    Situation  fâcheufe  où  il 
k  trouve,  caufée  par  la  révolte  des  Syracu- 
fnins.  45.     Co.Timent  il  détermine  les  Campa- 
r.iens ,  é  lui  donner  du  fecours.  ihid.  Par  qui 
il  eft  tire  de  peine,  ibi.t.    Motifs  qui  l'enga- 
gent à  entreprendre  la  guerre  contre  les  Car- 
tbaginois.  46.  Dans  (luelle  vue  il  fortifie  5)'- 
Tocufe  ihii.  S'il  a  inventé  des  vailfeaux  à  cinq 
rames,  ihid.    Effet  que  fon  difcours  produit 
fur  les  Syracujnins.  47.     Sa  perfidie  inhumai- 
ne envers  les  Cartbaginois.  ibid.    Et  qui  l'en- 
gage à  faire  la  paix  avec  ceux  de  Rhége  &  de 
MeJJane.  ibid.   A  quelle  fin  il  députe  un  Hé- 
raut avec  une  lettre  vers  les  Carthaginois.  48. 
De   combien   de  combattr;n<:  fon   Armée  fe 
trouve  forte,  ibid.     De  combien  de  Galères 
&  de  VaifTeaux  de  tranl'port  elf  compofée  fa 
Flotte,  ibid.    Ce  qui  le  détermine  à  ouvrir  la 
campagne  par  le  fiége  de  Alotyn.  ibid.    Villes 
alliées  des  Carthaginois  qu'il   ré.'uit  fous  fon 
obéiffance.  jiî'y.  Inutile  tentative  qu'il  fait  de- 
vant Segefte  &  Entelle.  49    Echec  qu'il  reçoit 
fur  mer.  ibid.    iVloyen  par  lequel  il  fauve  fes 
Galères.  5t.    Vifloire  navale  qu'il  remporte, 
&  fur  qui.  52.     Détail  de  fes  forces  tant  na- 
vales que  terreflres.  55.  X^ontre  qui  il  deman- 
de du  ft-cours  aux  Italiens,    aux  Corintbitns 
&  aux  Lacédemoniens.  ibid.  Dans  quelle  efpé- 
rance  il  remet  en  mer.  58,     Victoire  navale 
remportée   fur   les  Cartb.iginois.  59.     Autre 
viftoire  complette  fur  les  mêmes.  61.     Pour 
quelle  fomme  il  luifTe  échapper  le  Général 
Carthaginois  avec  une  partie  de  fon  y\rmée. 
62.  Près  de  quelle  Ville  il  défait  Ma~on.  65, 
A  quelles  conditions  il  fait  la  paix  avec  les 
Curthaginois.  66.   Comment  il  viole  le  Traité 
de  Paix.  ibid.   Sur  qui  &  où  il  remporte  une 
viftoire  f]gnalée.  67.    Par  qii  iS:  où  il  cfl  en- 
tièrement défait  68-    Nouvelle  paix  avec  les 
Cartbaginois ,    &    à  quelles   conditions.    6g. 
Nouveaux  refTorts  de  fa  part  pour  violer  le 
Traité  de  Paix.  ibid.     Quelles  font  les  villes 
qu'il  réduit  fous  fon  obéilfance.  ibid.  Par  qui 
il   cfl  battu  fur  mer.  ibid,    11  meurt,  &  quel 
fucceilcur  il  laifTe.  70. 


Denis  fécond  ,  Prince  d'un  naturel  parefleux  & 
indolent,  fait  la  paix  avec  les  Carthaginois^ 
à  fon  avènement  au  Trône  de  Syracu  e.  Xll. 
71.  Ce  qui  l'oblige  à  defctndre  du  Trône. 
ibid.  Combien  d'années  il  vit  dans  l'exil.  72. 
A  la  faveur  de  quelle  faftion  il  remonte  fur 
le  Trône,  ibid.  Ce  qui  l'avoit  rendu  cruel  fie 
féroce,  ihid.  Les  Syracujains  implorent  le  fe- 
cours &Icétes  contre  fa  Domination  Tyranni- 
que.  ibid.  Par  qui  Dmis  ell  défait.  73.  De 
quelle  manière  il  échappe  à  la  vigilance  des  Car- 
tbaginois. ibid.  &j'uiv.  Sous  quelle  condition 
il  ofTre  de  remettre  la  Citadelle  de  Syracuje 
entre  les  mains  de  Timolion.  76.  En  quel  lieu 
il  fe  retire.  77. 
Denfus  {Jutius}  Chevalier  Romain.  X  5.  Son 
affeétion  pour  Britunnicus  ne  lui  ert  point  im- 
putée à  crime  par  Néron,  ibid. 

Dentatus  (_  Manius  Ctirius)  nommé  Conful  avec 
F.  Curnelius  Rufinns.  VUI.  313.  Eft  char- 
gé par  le  Sénat  de  drelTer  les  articles  du 
traité  d'alliance  que  Rome  fait  avec  les  Sam. 
nites.  ibid.  Eloge  de  fa  frugalité,  &  fa  bel- 
le réponfe  aux  déjjutés  des  S:ivmites.  ibid.  Il 
revient  triomphant  à  Rome  qui  le  reçoit  avec 
de  grands  applaudiffemens.  ibid.  Il  réduit 
fous  la  puifTance  Romaine  tout  le  pays  des 
Sabins.  314.  Les  honneurs  du  triomphe  lut 
font  décernés ,  fpeflacle  dont  Rome  jufqu'ici 
n'avoit  point  encore  été  témoin,  ibid.  Les 
patriciens,  qui  haïlloient  en  lui  le  plébéien, 
lui  reprochent  de  s'être  approprié  une  partie 
des  dépouilles  prifes  fur  l'ennemi,  ihii.  Sa 
juftitication  donne  un  nouveau  luftre  à  fon 
desintérelTement.  ibid.  Il  eft  envoyé,  en  Lh- 
canie,  en  qualité  de  ProconfuI,  &  pourquoi. 
ihid.  Succès  heureux  de  fon  expéJition.  ibid. 

Dentatu!  (  Sidnvis)  Plebt'ien  plein  de  valeur  & 
d'une  éloquence  peu  commune,  fait  un  dis» 
cours  au  Peuple  en  faveur  de  la  Loi  agraire. 
VIII.  16S.  Sa  moJération  au  fujet  de  plu- 
fieurs jeunes  Patriciens  qu'on  vouloit  con- 
damner à  mort.  ibid.  Ce  qui  ne  l'empêche 
pas  dans  ie  danger  de  joindre  les  Confuls  à 
la  tête  de  huit  cens  Vétérans.  169-  Il  eft 
commandé  pour  une  entreprife  qui  paroifloit 
impoflîble.  170.  Il  s'en  tire  avec  le  plus  heu- 
reux fuccc?.  ibid.  De  retour  à  Rome,  il  ap- 
pelle les  Confuls  en  jugement  &  les  fait  con» 
damner  à  une  groiîs  amende.  171.  Sa  récon- 
ciliation avec  î?()mi/i«.f.  i?^-  Par  quel  trifte 
fort  il  termine  fa  vie.  179.  &  180. 

Dépouilles  Omîmes.  Ce  qu'on  nommoit  ainlî. 
VIII.  34-  Elles  fepartageoient  entre  l'Armée 
viftorieufe  &  le  tréfor  public.  V.  la  note.  2. 
p.  110. 

Deftilsriiu,   fttxe  de  Mngtience ,  créé  Céfar  par 
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cet  Empereur.  XI.  37-  H  reçoit  la  mort  des 

''   mains  de  fon  frère.  38. 

Defiderius,  dernier  Roi  des  Lombards.  Voyez 
Lombards. 

Dejiraxitte.  V.  Gotbs. 

Deielte  ou  DeuUe ,  Colonie  fondée  par  Fefpa- 
ften.  X.  i8i. 

Dtufona  Château  ,  fa  fituation  &  fous  quel  nom 
aujourdliui  connu.  XI.  141.  11  eli  célèbre 
par  la  défaite  des  Saxons,  ihid. 

Dexippe  le  Lacédemonien ,  Officier  habile  &  cou- 
rageux ,  met  p;ir  fes  confeils  les  habitaiis 
lïAgrigente  en  état  de  loutenir  un  long  lîé- 
ge  contre  les  Carthaginois.  XII.  36.  Il  leur 
fournit  un  renfort  de  cinq  cens  hommes,  ifcj^^. 
Perd  une  grande  partie  de  fa  réputation  pour 
avoir  défér.!' à  l'avis  de  ceux  qui  avoient  opiné 
de  ne  pas  faire  une  plus  longue  réiiftance.  38. 
Il  fe  laiffe  corrompre  par  l'argent  des  Cartha- 
ginois, &  trahit  la  Ville,  en  confeillant  aux  Com 
niandans  Italiens  d'en  fortir.  39. 

Dextsr  (.Ck.  Domitius)  eft  fait  Préfet  de  Rome. 
X.  448.  Conful.  451.  &  493. 

Dexter  ■^Subrius)'ïnb\in,^  ordre  d'aller  au  Camp 
pour  appaifer  la  révolte  &  y  ell  desarmé  par 
les  Soldats.  X.  102. 

D'Hu-Nowas  Juif,  perfécute  les  Chrétiens.  XII. 
585.  Par  qui  6c  pourquoi  il  eft  défait  fi  dé- 
trôné. 586. 

D'Hu-Yazan  Prince  Arabe.  XII.  586. 

Diadumene  fils  de  Macrin  eft  déclaré  Céfar  par 
Jes  Soldats  &  proclamé  par  le  Sénat.  X.  480. 
Il  efl  proclamé  Augufle  par  fon  père  &  con- 
firmé par  le  Sénat.  48s  II  eft  mis  à  mort  pu- 
bliquement par  or -ire  d'Heliogahle.  486- 

Dibbahii  Khan  fon  oti^lne-  XIII.  I9-  Combien 
de  tenis  il  pofTéde  le  trône  des  Turcs  &  en 
faveur  de  qui  il  en  difpofe.  ihid. 

DiUature  ,  la  première  Dignité  de  Rome  fous 
le  Gouvernement  Républicain.  Vlll.  103. 
A  quelle  occafion  elle  eft  introduite  dans  le 
Gouvernement  ,  &  quel  eft  le  premier  qui 
en  eft  revêtu,  ihid.  Grandeur  i5i  prérogative 
de  cette  Dignité,  ibid.  Quand  &  pourquoi 
tibolie,  F.  la  note.  ibid. 

Didia  Clara,  fille  de  l'Empereur  Didius  Sève- 
rus  Julianus ,  eft  honorée  du  titre  d'AuguJle. 

X.  437. 

Didius  {Caîus)  Général  de  Céfar  eft  envoyé  en 
Efpagne  après  la  conquête  d'Afrique.  IX.  129. 
Il  détruit  la  Flotte  de  Pompée.  133.  Sa  mort. 

134- 
Didius  Aulus  nommé  au  Gouveriiepient  de  Bre» 

tagne,  arrêtâtes  courfes  des  5t7ur«. IX.6i(5. 

Il  défait  les  Brigantes.  ibid. 
Didius  Titus  Gouverneur  de  Betique,  un  des 

tjuatre  Généraux  Romains  que  Sertorius  eut 

flcombatre.  IX.  13. 


Didius  T.  Prêteur  oblige  les  Scordici  peuplade 
ïhrace  à  évacuer  la  Macédoine:  ce  qui  lui 
vaut  l'honneur  du  triomphe.  VIII.  552. 

Didius  Sevtrus  Julianus;  fon  origine  &  par  qui 
élevé.  X.  436.  Différentes  Dignités  qu'il  po$. 
féde  tour  à  tour  ti  danger  qu'il  court  de  per- 
dre la  vie  par  les  ordres  de  Commoie.  ibid. 
Son  exil  à  Milan,  ibid.  Il  eft  fait  Gouverneur 
de  Bithynie  &  honoré  de  la  Dignité  de  Con- 
ful zwtcl'ertinax.ibid.  Diverfité  de  fentimens 
fur  fon  caraftere.  437.  Il  acheté  l'Empire  & 
l'emporte  fur  Sulpicien  qui  le  marchandoit. 
435-  Il  eft  proclamé  Etnpereur  par  les  Sol- 
dats. 436.  Qui  font  ceux  qu'il  nomme  Capi- 
taines des  Gardes  Prétoriennes  &  à  la  Ré- 
quifition  de  qui.  437.  Il  prend  le  nom  de 
Commode  &  pourquoi,  ihid.  Son  éleélion  con- 
firmée par  le  Sénat  auquel  il  adrefte  un  dis- 
cours, ihid.  I!  fait  enterrer  le  Corps  de  Per- 
tinax  tué  le  même  jour.  ihid.  Son  extrême 
civilité  envers  les  Sénateurs.  438.  Pourquoi 
odieux  au  Peuple  qui  le  charge  d'imprécations. 
ibid.  Douceur  de  fon  Gouvernement,  ibid. 
Nouvelle  qu'il  reçoit  d'Orient.  443.  Autre 
toute  femb'able  qu'il  reçoit  en  même-tems 
d'Illyrie  ihvL  11  fait  déclarer  par  le  Sénat  Sé- 
vère ennemi  de  la  Patrie.  444,  Puis  fe  voit 
contraint  à  aftbcier  ce  même  Sévère  .à  l'Em  • 
pire.  ibid.  Réduit  au  plus  trifte  état.  445.  II 
eft  mis  à  mort  par  Sévère,  ibid. 

Dieux  Termes  V.   Termes.  ' 

Dieux  des  Chemins  croifés  en  Latin  DU  compi- 
taies  Ci  chapelles  qui  leur  étoient  confacrées 
par  les  Romains.  VIU.  68.  Leurs  Prêtres 
choifis  d'entre  les  Efclaves.  ihid. 

Dinarette  un  des  Lieutenans  de  Timoleou.  XII. 
80.  Porte  qui  lui  eft  confié  conjointement 
avec  DiVnarette.  ibid.  Conduite  de  ces  deux 
OlKciers  &  comment  ils  trouvent  le  moyen 
de  fournir  aux  fraix  de  la  guerre.  81. 

Dinocrate  Général  de  la  Cavalerie  Carthaginoi- 
fe,  foutient  Jmilcar  au  Cége  li'Epipoles.  XII. 
105.  Il  afpire  à  la  Souveraineté  de  Syracu- 
fe.  120.  Il  eft  défait  par  Agathock.  ibid. 

Diocejarée  ville  par  qui  &  pourquoi  réduite  en 
cendres.  XI.  35. 

Diocletien ,  élevé  à  l'Empire  par  les  Soldats.  X. 
595.  Son  origine.  594.  Prédiélion  que  lui  fait 
une  Druide  fur  ce  qu'il  fcroit  un  jour  Em- 
pereur, ihid.  Quelle  éroit  cttte  prédiflion  , 
&  comment  elle  s'accomplit,  ibid.  Il  fait  fon 
entrée  publique  dans  Nicomédie.  595.  Il  eft 
défait  par  Carinus.  ibid.  Il  marche  Droit  à 
P.ome,  où  il  fe  fait  reconnoître.  596.  Divers 
avantages  qu'il  remporte  fur  les  Allemands, 
ihid.  11  aÔbcie  Maximien  à  l'Empire,  ibid. 
Conful  pour  la  troifiéme  fois,  il  fe  rend  en 


TABLE    DES    IMATIERES. 


Falelline.  597.  Se  détermine  avec  Maximien 
à  nommer  un  CeJ'ar.  600.  Sur  qui  tombe  le 
choix  des  deux  Empereurs,  ibid.  yichillée 
vaincu,  &  l'^^-y^ite  reconquife  par  'Diocletitn. 
fios.  Par  qui  accompagné  dans  cette  expé- 
dition. 606.  Il  cède  une  partie  de  VE§y(>te 
aux  Nubiens,  ibid.  Clierté  terrible  que  fon  a- 
varice  caufe  dans  la  plupart  des  Provinces  de 
l'Empire.  609,  Animé  par  Galerius  il  excire 
contre  les  Chrétiens  une  perfécution  fanglan. 
te  610.  Sa  cruauté  envers  les  habitans  dVi/f 
tiocbe.  611.  l\  triomphe  à  Rnme.  ibid.  Il  ell 
forcé  par  Gfilerius  à  abdiquer  l'Empire.  612. 
Sa  vie  privée.  613.  Quel  lieu  11  choifit  pour 
couler  le  refte  de  fes  jours,  ibid.  Sa  répoiife 
à  Maximien,  qui  l'engage  à  reprendre  en  main 
r,iutoritéImpériaIe.j6i(ï.  Ses  excellentes  qua- 
lités, ibid.  Ses  édifices  publics.  615.  Conjec- 
tures fur  le  peu  de  mémoires  qui  nous  res- 
tent de  cet  Empereur.  616. 

Dion  Cafflus  fameux  liiftorien  qui  fleurifToit  du 
tems  d'Alexandre.  X.  509.  Quelle  étoit  fa  pa- 
trie, ibid.  Il  palTe  du  Gouvernement  de  l'Il- 
lyrie  à  la  Dignité  de  Sénateur,  puis  à  celle  de 
Préteur,  ibid.  Nommé  au  Confulat  par  l'Em- 
pereur Sévère,  il  accompagne  Caracalltt  en  O- 
rient.  ibid.  Il  eft  honoré  d'un  ftcond  Confu- 
lat par  Alexandre,  ibid.  Quels  font  fes  ou- 
vrages &  jugement  qu'on  en  peut  porter.  510. 

Dion  pttit-fils  du  fameux  Hiltorien  de  ce  nom, 
Conlul  fous  le  régne  de  DiocUtien.  X.    599. 

Dion  Coccionus  parent  de  Dion  CaJJius.  X.  509. 
Pline  écrit  en  fa  faveur  à  l'Empereur  Trajan. 
ibid. 

Dion  de  Pruffe  fameux  Sophifte  furnommé  Ciry- 
J'njlome  6i  connu  par  pluHeurs  ouvrages.  X. 
509. 

Diofcuri  les  mêmes  que  les  Cabiri,  Dieux  ado- 
rés à  Carthage.  XI.  641.  Sous  quel  autre 
nom  connus.  642. 

Diospolis  Ville  qui  éprouve  le  même  fort  que 
celle  de  Diocefacrie  &  pourquoi.  XI.  35. 

Divorce.  En  quel  cas  autorifé  par/îom«/!Af.  VIII. 
39.  Nouvelle  efpéce  de  divorce  accordée  par 
Numa.  43.  11  n'eft  point  connu  à  Rome  jus. 
ques  au  tems  des  Décemvirs.  180.  Qui  en 
donne  le  premier  exemple.  372.  il  devient 
fréquent  par  la  corruption  des  mœurs,  ibid. 

Diurpanœus.  V  Décebale. 

Dohhella  Cn.  Cornélius,  créé  Conful.  IX.  2.  Eft 
accufé  par  J.  Ctfar  &  abfous  par  le  Sénat. 
17.  11  reçoit  du  Peuple  le  Gouvernement  de 
la  Syrie.  167.  Déclaré  ennemi  de  fa  Patrie. 
173.  Il  ravage  les  côtes  d'Afie.  I9|. 

Dolab^lla  Cornélius  proche  pirent  de  GrJba ,  par 
qui  mis  fur  les  rangs  pour  fuccéder  à  cet  Em- 
pereur X.  97.  Pourquoi  Galba  lui  en  préfe- 
T,me  Xir. 
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re  un  autre.  98.    Prétexte  fous  lequel  Otbon 
l'exile  dans    une  des  Villes  de  la  Campanie. 
J 14.    Sori  rttour  à  Rome  après  la  mort  d'O- 
tboH.  129.   Il  fournit  à  fes  ennemi?  l'occafion 
de  l'accufer  faullemtnt  de  trahifon.  ibid   Mo- 
tif^  qui  détermine  Viullius  à  le  faire  égorger. 
ibid.  is'Juiv. 
Dolubetla   '^F.   Cornélius)  eft  fait  Commandant 
des  Flottes  de  Céfar.  IX.  78      11  excite  des 
troubles  à  Rome  en  voulant  abolir  toutes  les 
dettes.  IC5.     Il  perd  fa  femme  Tullie,  fille 
de  Ciceron.  136.     Il  fe  charge  du  Confulat  a- 
près  la  mort  de  Céj'ar  &  fe  déclare  pour  Bru» 
tus.  148.  Danger  auquel  il  s'expofe.  149.  I.a 
crainte  le  fait  changer  d'avis.  151,    Il  obtient 
du  Peuple  le  Gouvernement  de  Syrie  que  le 
Sénat  lui  avoit  refufé.  167. 
Dolicbenus,  nom  donné  à  l'^pe/Zon  des  Gaulois. 
XlII.  280.  Sous  qut;lle  figure  ils  le  repréfen- 
toient.  ibid.     Statue  de  ce  Dieu  trouvée  à 
Marfeille.   281.     Pourquoi  quelques  fçavans 
ont  conjecturé  que  c'étoit  Jupiter  &  non  Apoh 
Im-  ibid. 
Domitia  Tente  de  Néron.  X.  9. 
Domitilla  Flavia  Epoufe  de  l'Empereur  Felpa- 
ften  Se  mère  de  Tlte  &  de  Uomitien.  X.  156. 
Bafleffe  de  fon  extraélion.  ibid. 
Dumitilla  (Flavia)  fille  de  Domitille,    &  nièce 
de  Domititn,  époufe  de  Flavius  Clétnens.  X. 
224.    Eft  accufée  d'impietée  &  reléguée  dans 
l'île  de  Mandataire.  225.    S'il  y  a  eu  une  au? 
tre  Flavia  Domitilla.  ibid.  ^  fuiv. 
Domitille,  fille  de  yefpafien.  X.  156.     Mère  de 
Favia  Domitilla  époufe  de  Flavius  Clémens, 
224. 
Domitien,  fils  de  l'Empereur  Vefpnfien  &  ieFlai 
via  Domitilla.  X.  J56.  Eft  revêtu  de  la  Digni- 
té de  Préteur  de  la  Ville,  par  la  démiffion  li- 
bre  que  lui  en  fait  Julius  Frontinus.  167.  Ob- 
jet de  fa  harangue  au  Sénat,  ibid.  Il  eft  nom- 
mé Conful.  174.  Il  follicite  vivement  fon  pè- 
re pour  aller  au  fecours  des  Parthes.  ibid.    Il 
fuccéde  à  fon  frère   Tite  dans  le  Gouverne- 
ment de  l'Empire.  192.    Son  caradere.  ibid. 
Ses  premières  démarches  après  fon  avènement 
au  Trône.  195.   Il  décrie  la  mémoire  de  Fes- 
ftifien.  &  de  Tite.  ibid.     Il  déguife  fes  vices 
&  afFcfte  des  vertus  oppofées  à  fon  carafte- 
re  ibid.  Ses  dépenfes  en  bàtimens  publics,  ffcii. 
Il  répare  les  Bibliothèques  publiques,  ibid.^ 
fuiv.  Il  fait  mourir  Flavius  Sabinus ,  &  pour- 
quoi. 196.  .Autres  Loix  portées  par  Domitien. 
197.     Il  punit  quelques  Veflaks  convaincues 
d'avoir  violé  leurs,  vœux.  ibid.    Il  attaque  les 
Cattes .  &  obtient  l'honneur  du  triomphe  pour 
une  viftoire  imaginaire.  199.     11  reçoit  avec 
chagrin  la  nouvelle  des  exploits  à'Agricola, 
R  r  r  à 
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à  qui,  malga'  fa  jaloufie,  il  ùit  décerner  les 
honneurs  du  triomphe.  20,v.  Il  prend  le  Ti- 
tre d'Imperatorpoui  des  vifloirts  chimériques. 
205.  Sa  cruauté  envers  plufieurs  grands  de 
l'Empire  qu'il  fait  mourir.  206.  Déplorable 
condition  de  Rome  fous  le  Gouvernement  Ty^ 
rannique  de  cet  Empereur.  207.  II  protège 
les  Délateurs,  ibid.  Et  s'abandonne  à  la  dé. 
bauche.  ibid.  Son  avarice  &  fes  extorfions. 
ibid.  ^  fuiv.  Titres  faftueux  qu'il  prend  Se 
que  les  Romains  lui  prodiguent  par  une  baffe 
adulation.  209.  Sa  jaloufie  contre  jigricola 
fe  révtille.  210.  Il  tfl  défait  par  les  JV/arco- 
mans.  212.  Il  conclut  une  paix  honteufe  avec 
les  Daces.  ibid.  Et  couvre  fa  défaite  par 
les  honneurs  du  triomphe  qu'il  ne  rougit  pas 
de  fe  faire  décerner,  ibid.  Il  prend  occafion 
de  la  révolte  à'Antonius  pour  faire  mourir 
plufieurs  perfonnes  innocentes.  214.  Il  célè- 
bre À  Rome  des  jeux  magnifiques.  215.  Et 
fe  divertit  à  caufcr  une  mortelle  frayeur  aux 
Sénateurs  &  aux  Chevaliers  qu'il  avoit  invi- 
tés à  un  fellin.  216.  Soupçonné  d'avoir  fait 
empoifonner  j4gricola.  217.  Horreurs  de 
fon  régne.  220.  £5*  fuiv,  Plufieurs  perfon- 
res  exécutées  fur  le  finiple  foupçon  d'a- 
voir tranfcrit  ou  répandu  dans  le  public  un 
libelle,  où  fous  des  noms  empruntés  on  dé- 
chiroit  fa  mémoire.  222.  En  haîne  de  qui  iS: 
à  quelle  occafion ,  il  chaffe  de  Rome  les  Philo- 
fophes,  &  bannit  de  \ Italie  les  Sciences,  ifii/. 
Il  perfécute  cruellement  les  Chrétiens.  224. 
(^  fuiv.  Sa  mort  .innoncée  par  des  prodiges 
&  des  prédiflions.  227.  Ses  frayeurs  &  fes 
agitations,  ibid.  Confpiration  formée  contre 
fa  vie.  228.  PrefTentiment  qu'il  a  de  fa  mort, 
&  les  précautions  qu'il  prend  pour  s'en  ga- 
rantir, ibid.  Par  qui  alTaffiné.  229.  Circon- 
llances  de  fa  mort.  iiid.  Le  Peuple  ne  té- 
moigne ni  joie  ni  triftefle  de  fa  mort,  mais 
il  efl  fort  regretté  par  les  Troupes.  }l>id.  Ses 
llatues  brifées  &  fes  Loix  annulées.  230.  E- 
crivains  qui  fleuriflent  fous  fon  régne,  ibid. 

Domitien  ,  fameux  Capitaine ,  qui  defcendoit 
de  Flavius  Ckmens.  X.  226. 

Domitien  fifs  d'un  IVIarchand  nommé  par  Coii/îan  • 
ce  Préfet  de  l'Orient,  reçoit  ordre  d'accom- 
pagner Gallus  en  Italie.  XI.  43.  Sa  conduire 
imprudente  lui  coûte  la  vie.  il>id. 

Domitiui  Culvinus  détâché  contre  Mitbridate  eft 
déf.iit  par  Pb.^rnace.  IX.  104. 

Domiiius  ^L.) Préteur  de  l'Efpagne  citérieure  va 
au  fecours  de  MueUus.  IX.  13.  Son  Corps 
d'Armée  eft  mis  en  fuite.  14. 

Domitius  Uipiaiius ,  fameux  Jurisconfulte,  pour- 
quoi mis  à  mort  par  les  Gardes  Prétoriennes. 
X.  494. 

DencUiJies,  Hérétiques,  par  qui  ramenés  dacî 


le  fein  de  l'Eglife.  XI.  9. 

Donatus  {Allius)  ,  célèbre  jurisconfulte,  fleuris- 
foit  fous  le  régne  de  Conftance.  XI.  81.  S'il 
efl  Auteur  d'une  vie  de  Virgile  &  de  quelques 
comjutntaires  fur  ce  Po2te.  Vo-^ez  la  note, 
ibid.  (j"  fuiv, 

Donatus  (  Tiberius  Clauditts)  autre  Auteur  du 
tems  de  Confiance.  XI.  82. 

Doripbore  affranchi  de  Néron,  meurt  empoifon- 
né  &  pourquoi.  X.  34. 

Dorojlerum,  Ville  célèbre  par  la  viftoire  rera- 
porti^e  par  les  Romains  fur  les  RuJJes,  fa  fi» 
tuation.  XI   490. 

Dorpanœus.  V.  Décebnle. 

Drepanum  Village  de  Bithynte  efl  érigé  en  Ville 
par  Conflantin  &  fous  quel  nom.  X.  678. 

Druides  Prêtres  des  Gaulois.  XIII.  242,  Ré- 
flexions intéreflantes  au  fujet  de  leur  Reli- 
gion, ibid.  Refpeft  qu'ils  portoient  au  Cbêne 
&  Cérémonies  fuperftitieufes  qu'ils  obfervoient 
à  fon  égard.  V.  la  note  p.  247.  Leur  docilité 
pour  le  Souverain  Pontife  tiré  de  leur  ordre. 
248.  Leur  Empire  Defpotique  en  fait  de  Re» 
ligion  fur  l'efprit  des  Gaulois.  249.  Lieu  de 
leurs  afl'emblées  &  leur  habillenjent.  ibid. 
Quelle  alBniié  entre  leur  Religion  &  celle  des 
Juifs,  ibid.  ^  Juiv.  Dans  quel  pays  ils  fe  re- 
tiroient  pour  étudier  la  Théologie.  255.  E- 
dits  des  Empereurs  Romains  contre  eux  & 
leurs  rites  fanguinaires.  270.  A  quelle  occa. 
fion  &  pourquoi  ils  changent  leur  nom  de 
■  Drtiïles  en  celui  de  Senani.  272.  De  quels 
moyens  ils  fe  fervent  pour  retenir  l'autorité 
qu'ils,  avoient  ufurpé  fur  les  Gaulois,  ibid.  U- 
fage  (ju'ils  faifoient  des  eaux  du  Rhin.  273. 
j^pollon  leur  Divinité  favorite  &  pourquoi. 
279.  Leur  adrefTe  à  faire  fcrvir  la  Religion  à 
leurs  vues  politiques  ,  &  la  pcrt  qu'ils  ont 
dans  le  Gouvernement.  286.  Leur  Antiquité. 
287.  Séjour  du  grand  Dru'ide  &  fon  autorité 
fur  tous  les  autres,  ibid.  Comment  on  procé- 
doit  à  fon  Eledlion.  2.S8.  Pourquoi  parmi  eux 
l'ufage  de  ne  rien  mettre  par  écrit,  iiii.  Dog- 
mes de  leur  Religion.  289.  Ce  qu'on  doit 
penfer  de  leur  habileté  dans  la  Géographie  & 
dans  l'Aflronomie.  ibid.  ^  fuiv.  S'ils  pofTé- 
doient  l'art  de  faire  des  Télefcopes.  290.  Leur 
doftrine  fur  l'œuf  comment  regardée  par  les 
anciens.  291.  Confondus  avec  les  flar/<«j  noiâ 
plus  moderne  que  celui  de  Druides,  ibid. 

Druldeffes  fur  quoi  fondée  la  haute  confidéra- 
tion  dont  elles  iouiffoient  chez  les  Gaulois. 
XIII.  291.  Combien  elles  formoient  de  Clas- 
fes.  ibid.  Par  qui  la  première  a  été  compo- 
fée.  292.  Dans  quelles  fortes  de  Sciences  el- 
les fe  piquoient  d'être  habiles,  ibid,  V.  la  no- 
te fur  te  m$t  Druideffeu 
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Drufille  fille  de  Germanicus  &  A'Agrippine  eft 
donnée  en  mariage  par  Tibère  &  L.  Caffhis 
Longinus.  IX.  540.  Par  qui  elle  fe  fait  enle- 
ver peu  de  tems  après  fon  mariage,  ji/i/.  Son 
commerce  inceftueux  avec  fon  frère  avant  & 
après  fon  mariage.  ibiJ.  De  qui  elle  étoit 
femme  quand  elle  mourut,  ibid.  Honneurs 
extraordinaires  qu'on  lui  fait  rendre  après  fa 
mort,  effet  de  l'infâme  paflîon  de  Caligula 
fon  frère,  ibid. 

Drufomagus  à  quelle  occafion  &  par  qui  cette 
Ville  eft  bâtie.  IX.  329.  Sous  quel  nom  au- 
jourd'hui connue  &  fa  fituation.  ibid, 

Dnifus,  fécond  fils  de  Germanicus ,  prend  la  ro- 
be virile  &  reçoit  du  Sénat  les  mêmes  hon- 
neurs qui  avoient  été  décernés  à  fon  frère 
Néron.  IX.  470.  Panégyrique  de  Tibère  à 
cetie  occafion.  ibid.  Pourquoi  mis  par  Tïiï- 
re  fous  la  protection  du  Sénat.  471.  Soupçons 
jaloux  de  cet  Empereur  contre  Drufus  &  à 
quelle  occafion.  474.  Drufus  prend  les  aufpi- 
ces  de  la  charge  de  Gouverneur  de  Rome. 
480.  Pièges  que  lui  tend  Séjan.  490.  Par  les 
intrigues  du  quel  il  périt  en  prifon  d'une  ma- 
nière tragique.  497. 

Drujtis  fils  de  Tibère,  pourquoi  n'efl  pas  adopté  en 
même-tems  que  fon  père,  dans  la  famille  des 
Céfars  &  qui  lui  eft  préféré,  IX.  355.  Il  e(t 
élevé  à  la  Dignité  de  Queffeur  par  Augufti. 
371.  Eloge  concis  de  cet  Empereur  qu'if  pro- 
nonce dans  la  'Iribune  aux  harangues.  378. 
Il  eif  envoyé  peur  appairerun-^révol'e  excitée 
par  des  Légions.  398.  Comment  à  l'aide  d'u- 
ne Eclipfe,  il  trouve  le  moyen  rt'efFrayer  les 
Troupes  tk  de  les  Faire  rentrer  dans  leur  de- 
voir. 399.  Il  fait  con.iamner  f-:  exécuter  les 
Auteurs  de  la  révolte.  400.  Il  etl  envové  en 
Illyrie  &  à  quel  deffein.  436.  Il  devient' père 
de  deux  enfans  que  lui  donne  i'unc  feule  cou- 
che Livie  fœur  de  Germanicus.  449.  Sa  ré- 
ponfe  artiâcieufe  à  Cn.  Pifon  par  qui  6i  à  quel> 
le  occafion  lui  eft  fuggerée.  453.  Il  efl  hono. 
noré  d'une  Ovation  &  pourquoi,  456.  Il  exer- 
ce la  Dignité  de  Conful  en  l'abfence  de  fon 
pcre.  458.  Il  etl  foliicité  par  les  Sénateurs 
à  redrefTer  quelques  abus.  459.  Honneur 
qu'il  s'acquiert  dans  l'efprit  du  Peuple  en  y  re- 
médiant. 460.  A  la  réquifition  de  qui  le  Tri- 
bunal lui  efl  accordé.  463.  Deffein  de  Séjan 
contre  ce  Prince.  470  Préjudice  que  lui  por- 
te le  Panégyrique  que  fon  père  Tibère  fait 
de  lui.  ibid.  Par  qui  &  par  quel  ordre  lui  elt 
donné  le  poifon  lent  qui  termine  fes  jours. 
471- 
Drufus  fils  de  Claude  fe  méfallie  en  éponfant  la 
fille  deSéjart.  IX.  458.  Etrange  accident  dont 
il  meurt,  ibid. 
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Drufus  (Lucius  Scribonius  Libâ)  efl  accufé  de 
haute  trahifon.  IX.  429.  Son  procès  lui  efl 
fait  devant  le  Sénat.  430.  Il  prévient  fa  con 
damnation  en  fe  tuant  lui-même.  431.  Lâche, 
té  du  Sénat  qui  par  une  complaifance  fervile 
pour  Tthere  opprime  l'innocence,  ibid. 

Drufus  Libo  [M.  Lucius)  reçoit  avec  Calpurnitu 
Fifo  les  faifceaux  Confulaires.  IX.  427. 

Drujus  {M.  Livius)  Tribun  du  Peuple,  fon  ori. 
gine  &  fes  talens.  VIII.  610.  11  a  la  hardies- 
fe  de  faire  emprifonner  un  Conful  à  pour- 
quoi. 611.  Loi  qu'il  fait  pafTer  en  faveur  des 
pauvres  Citoyens,  ibid.  Ses  dernières  paro- 
les en  mourant  p.ir  les  mains  d'un  afTaflîn.  612. 

Drufus  fils  de  Tibère  Néron  &,  de  Livie  vient  au 
monde  trois  mois  après  le  mariage  de  fa  me-j 
re  avec  l'Empereur  OSi.ivien.  IX.  272.  Il  efl 
choifî  pour  s'oj^poRr  aux  incurfions  desRhé- 
tiens ,  dont  il  triomphe  par  «fa  valeur  &  fi 
prudence.  329.  Il  etl  laiffé  avec  fon  Armée 
fur  les  bords  du  Rhin.  331.  Moyens  dont  il 
fe  fert  pour  empêcher  les  Gaulois  de  fe  ré- 
volter. 335.  Ses  exploits  en  Germanie.  335. 
ij'fuiv.  Sa  mort  &  préfages  qui  la  précédent. 
338.  Augujle  &  Tibcre  foupçonnés  de  l'a- 
voir accélérée  par  le  poifon.  ibid.  Eloges 
des  vertus  de  Drufus.  ibid.  Honneurs  qu'on 
lui  rend  après  fa  mort.  339.  Le  furnom  de 
Germanicus  donné  à  lui  &  à  fes  defcendans 
par  un  décret  du  Sénat,  ibid. 

Ducennius  Geminus  Gouverneur  de  Rome  con* 
fuite  parGaifrû.fait  adopter  Cor.  Do/a//«Wa  pour 
fuccéder  à  l'Empire.  X.  97. 

Duels  introduits  par  les  Bourguignons.  V.Bouf' 
guignons. 

Duilius  {Ccefo)  un  des  trois  Plébéiens,  quVj)- 
■pius  propofe  au  Peuple  pour  être  élevés  à  la 
Dignité  de  Décemvirs.  VIII.  175.  Un  des 
cinq  Décemvirs  qui  mènent  cinq  Légions 
contre  les  liques.  179.  Il  abdique  le  Décem- 
virat  pour  être  élu  Tribun.  i85.  Il  garantit 
M.  Ckudius  de  la  colère  de  fes  Collègues. 
187.  Il  s'oppofe  fortement  à  ce  que  les  Con» 
fuis  foient  continués  au-delà  du  terme  mar- 
qué à  cette  Dignité.  188.  Il  fait  nommer 
cinq  nouveaux  'fiibuns  malgré  les  cabales  de 
fes  Collègues,  ibid.  Il  agit  de  concert  avec 
le  Sénat  pour  introduire  quelqu'un  de  ce 
Corps  dans  le  Tribunat  &  raifons  de  cette 
politique,  ibid.  Nommé  Conful  avec  Cn.  Cor- 
nélius Scipio,  il  commande  l'Armée  de  terre 
deffinée  pour  la  Sicile.336.Commande  la  Flotte 
Romaine  après  la  prife  de  fon  Collègue  par 
les  Carthaginois  fur  lesquels  il  remporte 
deux  vidtoires.  337.  Ses  autres  exploits.  333. 
Honneurs  de  fon  triomphe  &  médailles  qu'on 
fait  frapper  pour  en  perpétuer  la  mémoire.  V- 
Rrr  2  la 
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la  note.  p.  339. 

Dulb.'iga  ,  nom  d'un  des  mois  des  Arabes. 
XII  586.  Auflî  bien  que  Dulkaada.  Pen- 
dant que  ces  deux  mois  duroient,  toutes  hos- 
tilités étoient  fufpendues  entre  les  Tribus.  V. 
la  note-  ihid. 

Duras,  Roi  des  Daces,  fous  le  régne  de  Do- 
mitim,  rrnonce  de  fon  propre  mouvement, 
à  la  puilTince  fouveraine,  en  faveur  d'un  au- 
tre qu'il  en  croit  plus  digne-  X.  210.  à  XIV. 
48. 

Duumvirs  efpéce  déjuges,  auxquels  TuWiu  aban- 
donne 7/orace  coupable  du  meurtre  defafœur. 
VIII.  51.  Jugement  qu'ils  rendirent  à  cette 
occafion.  ibid.  V.  la  note.  p.  178. 

Dtiytz.  V.  Deuzona. 

Djname  infime  Délateur,  recompenfé  de  fes 
crimes.  XI.  1^, 


EBora  fous  quel  nom  cette  Ville  éioit  connue 
des  Romains.  XIII.  190.  Quel  eft  le  nom 
de  celle  bâtie  fur  fes  ruines  &  ce  qui  la  rend 
célèbre,  ibid. 

Ebre  fituation  de  ce  Fleuve  &  à  quelle  Contrée 
il  a  donné  fon  nom.  XIII.  184.  Direftion  de 
fon  cours  &  embouchure.  197. 

Ebutien  Préfet  du  Prétoire  pourquoi  mis  à  mort. 
X.  421. 

EcleSe  affranchi  de  L.  Verus.  X.  388.  _Eftfait 
Chambellan  de  l'Empereur  Commode.  419. 
Confpire  contre  fon  maître  &  le  fait  étrangler. 
427.  Il  va  trouver  Ptrtinax,  lui  offre  l'Iim- 
pire  fc  le  lui  donne  en  effet.  429.  Sa  fidélité 
envers  cet  Empereur  pour  la  défenfe  duquel 
il  meurt  les  armes  à  la  main.  434- 

Eclipfe,  ce  qu'en  penfoient  les  anciens.  XII.  96. 
Fameufe  Eclipfe  du  Soleil.  XI.  74- 

Ecoffois,  Origine  de  ce  Peuple.  XIII.  403.  Leurs 
dépradations  fur  les  terres  des  Bretons.  456. 
Par  qui  ils  font  défait.  457-  &  4<53- 

EBéJis,  Edit  favorable  à  la  doftrine  des  Mono- 
thtîites.  XI.  426. 

Ede[J'e  Ville  par  qui  habitée  &  fous  quel  nom 
connue.  XI.  21.    A  quoi  cette  Ville  doit  fa 

■  confervation.  503.  Elle  eu  prife  par  les  Prin- 
ces Croifés.  532. 

Ediles  Magiftrats  Romains,  à  quelle  occafion 
&  par  qui  créés.  VIII.  117.  Quelles  étoient 
leurs  fondions  ibH.  Différence  qui  fe  trouve 
entre  E  liks  Plébeuns  &  E  iiles-curules.  ibid. 

Eduens  ancien  Peuple  des  Gaules;  ce  qui  rtnJ 
fa  fidélité  fufpefte  à  Cefar.  IX.  53.  Ils  implo- 
rent fa  proteftion  contre  Ariovifte  qui  leur 
avoit  impofé  un  Tribut.  54.  Leur  perfidie 
envers  les  Romains  &  de  quelle  manieie  ieut 


révolte  eft  punie.  67.  Comment  Céfar  leur 
accorde  la  liberté  &  s'acquiert  leur  confian- 
ce, ihid.  ^fuiv. 

Ezerius  ,  appelle  auflî  Collatinus-,  coufin  de 
^Tarquin  ,  eft  nommé  pour  commander 
i'Ariiiée  des  Alliés.  XIV.  273.  Il  invertit  FU 
rfinfj&affoiblit  fon  Armée  par  les  divers  dé- 
tachemens  qu'il  envoyé  pour  piller  le  Pays. 
ibid.  Il  eft  furpris  dans  fon  Camp  par  les 
Etrufques,  qui  tombent  fur  fes  détachemens 
difperfés  çà  &  là  dans  le  Pays ,  iSc  les  font 
pafler  au  fil  de  l'épée.  ihid. 

Elba,  une  des  lies  de  l'Etrurie,  célèbre  chez 
les  anciens,  par  une  mine  de  fer  inépuifable 
XIV.  223. 

Eléphant  remarque  três-curieufe  relative  à  ce 
monftrueux  animal.  XII.  208. 

Elesbaas  le  Najasbi  ou  Roi  d'Ethiopie ,  fur  qui 
remporte  une  vidoire  confiJérable.  XII.  58s» 
^  fuiv. 

Ekuthirius ,  Chambellan  d'Iîeraclius ,  nommé 
par  cet  Empereur  à  l'Exarquac  de  Ravenne. 
XIV.  159.  Fait  exécuter  à  Ravenne  tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  au  meurtre  de  fon  Prédé- 
ceffeur.  ibid.  Il  s'empare  de  Naples ,  &  fait 
mourir  Compofmus  qui  en  étoitDac.  160.  En- 
orgueilli par  le  fuccès  de  fon  expédition  con- 
tre le  Duc  de  Naples,  il  afpire  à  la  fouverai- 
neté  d'Italie,  ibid.  Quels  moyens  il  employé 
pour  corrompre  fes  Soldats,  ihid.  11  prend 
le  Titre  de  Roi.  161.  Il  eft  maffacré  par  fes 
Soldats,  &fa  tête  envoyée  à  ConllantinopJe, 
ibid. 

Elife,  furnommée  Didon,  fon  origine.  XI.  590. 
Ce  qui  l'oblige  à  s'enfuir  de  Tyr.XII.  i.  Com- 
ment elle  eft  inftruite  de  la  mort  tragique- 
de  fon  mari.  ibid.  Motif  qui  détermine  plu. 
Ceurs  Sénateurs  à  l'accompagner,  ibid.  Vais- 
feaux  qui  lui  font  accordés  pour  fe  retirer  à 
Chartica.  2.  Par  quelle  confidération  elle  at- 
tache de  plus  en  plus  à  fes  intérêts  fes  corn» 
pognons  de  fortune  ibid.  Dans  quel  endroit 
elle  .iborde  d'abord,  ibii.  Offres  que  lui  fait 
un  Prêtre  de  Jupiter,  &  comment  elle  les  re- 
çoit. Hiid.  Ses  premiers  foins  en  arrivant  en 
Afrique.  3.  Comment  elle  trompe  les  Peuples 
de  celte  Contrée.  iiW.  Elle  bâtit  une  nouvelle 
Ville,  itirf.  Ce  qui  la  met  en  état  d'aggrandir  & 
d'orner  Cartbagc.  XI.  290-  Quelle  efpéce  de 
Gouvernement  elle  y  introduit,  ihkl.  Pour- 
quoi elle  fe  donne  la  mort.  XII.  5.  Carac- 
tère de  cette  Princeffe.  ibid.  Si  fes  amours 
avec  Enée  font  une  fable,  ibid.  Eloge  de  fa 
beauté  &  de  fa  chafteté.  6.  Pourquoi  les  Car- 
tha^inois  lui  bâtiffent  un  Temple.  XI  638.  Si 
elle  a  fait  rendre  à  fon  mari  Su  Wdes  honneurs 
Divins.  639.  _ 
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Ellac  fils  ainé  à! Attila  &  fou  fuccefleur  au  Trô- 
ne. XIII.  520.  Son  caraftere.  ibid.  Guerre 
Civile  entre  lui  &  fes  frères  521.  Il  fait  des 
prodiges  de  valeur  &  meurt  en  combattant 
contre  Ardaric  Roi  des  Gépides.  ibid. 

£lymas  Roi  de  Lybie,  par  qui  défait  en  batail- 
le rangée.  XII.  104. 

Emilie  Vtftale  condamnée  au  fuplice  pour  avoir 
violé  fes  vœux.  VIII.  553. 

Emitien  Proconful  d'Afie ,  pourquoi  déclaré  par  le 
Sénat  tnneuii  de  la  Patrie.  X.  448.  Far  qui 
défait  &  mis  à  mort.  449. 

Emilien  ou  comme  il  eft  appelle  fur  d'anciennes 
Médailles  C.  Julius  JErnilianus,  V.  ^miliu' 
nus. 

Einitien  {Tiberius  CoJJlus  Alexander)  Chef  des 
Légions  en  Egypte  fe  fait  déclarer  Empereur. 
X.  556.  Vaincu  &  pris  dans  un  combat ,  il 
eft  conduit  s  Rome  où  l'Empereur  Galien  le 
fait  étrangler.  557. 

Emilius  (Mamercus)  eft  élevé  par  les  Confuls  à 
la  charge  de  Diftateur.  VIII.  192.  Quels  Gé- 
néraux il  fe  choilît.  193.  Il  défait  l'Armée 
combinée  de  trois  Peuples  ligués  contre  les 
Romains,  ibid.  Créé  DiiJtateur  pour  la  fécon- 
de fois,  il  propofe  au  peuple  de  borner  à  un 
tems  plus  court  la  charge  de  Cenfeur.  ibid.  Il 
abdique  la  Diflature.  iiid.  De  quelle  maniè- 
re les  Cenfeurs  fe  vengent  de  lui.  ibid.  Re- 
vêtu pour  la  troifiéme  fois  de  la  Dignité  de 
Diftateur,  il  n)arche  contre  les  Véiens  &  les 
Fidénates,  fur  lefquels  il  remporte  une  vic- 
toire complette.  195.  Il  obtient  l'honneur  du 
triomphe ,  &  fe  démet  de  la  Dictature  ibid. 

Emilius  ÇMamercinus  L.)  Patricien,  eft  choifi 
pour  être  un  des  fix  Tribuns  militaires.  VIII. 
203. 

Emilius  (Paulus)  ennemi  violent  des  Plébeïens , 
eft  élu  Conful.  VIII.  406.  Fait  ce  qu'il  peut 
pour  détourner  fon  Collègue  de  pourfuivre 
Annibal.  ibid.  Aile  qu"il  commande  à  la  ba» 
taille  de  Cannes.  407.  Où  il  fait  des  provli- 
des  de  valeur.  408.  Couvert  de  fang  &  de 
bleflures  &  abandonné  de?  fiens,  il  refufe  de 
fe  fauver.  ibil.  Sa  mort.  ibùl.  V.  la  note.  ibid. 

Empone  femme  de  Julius  Sabinus.  X.  179.  Ses 
avantures  &  fa  mort.  ibid. 

Enée.  Son  arrivée  dans  le  Latium.  VIII.  18.  Où 
il  époufe  Lavinie,  fille  du  Roi  Latiiius,  6c 
bâtit  une  Ville  qu'il  nomme  Lavinium  du  nom 
de  cette  PrincefTe.  ibid.  Il  donne  une  fan- 
glante  bataille,  où  périflent  Turntis  &  Lati- 
nus.  19.  11  fuccéde  à  fon  beau-pere  &  ajoute 
à  la  Religion  des  Latmî  celle  de  Troye.  ibid. 
Il  marche  contre  les  Rutules  &  les  Tyrrbé- 
niens  qui  avoient  à  leur  tète  Mézence.  ibid. 
Sa  moit.  zo.  Mis  au  nombre  des  Diëu;  ;  fous 


quel  titre  on  lui  érige  un  Temple.  îhîd.  V,  la 
Table  du  VIL  Volume. 

Enna  Ville  en  quoi  remarquable.  XII.  106.  Par 
qui  prife.  145. 

Ennius  ,   fameux  Poëte  ,    tems  de  fa  naiffance. 
VIII.  367.    Son  Poëme  fur  les  vidloires  du 
premier  Scipion  l'Africain,  ibid.     Récompen 
fes  qu'il  en  reçoit,  ibid.     Corapofe  une  His'^ 
toire  Romaine.  j7/i(/. 

Epagatbe  d'Efclave  ,  affranchi,  devient  un  des 
principaux  favoris  de  l'Empereur  Qiracalla. 
X.  47?.  Son  crédit  &  fa  conduite,  ibid. 

Epaminondas  grand  Guerrier  &  grand  homme 
d'Etat.  XIV.  342.  Réponfe  hardie  qu'il  fait 
à  Ageftlas  Roi  de  Sparte,  ibid.  Il  remporte 
une  viéloire  mémofable.  344.  Rétablit  les 
Mefféniens.  346.  Il  elt  emprifonné  à  Tbebes 
&  pourquoi.  347.  Harangue  qu'il  fait  à  fes 
juges. ibid.  Honorablement  rétabli.  348-  Il  ell 
dégradé  une  féconde  fois.  349.  Obligé  de  re-. 
prendre  le  Gouvernement  de  l'Armée.  351. 
Il  attaque  les  Theffaliens.  ibid.  Perfuade  aux 
Thébains  de  fe  rendre  maîtres  de  la  mer. 
356.  11  entre  avec  fon  Armée  dans  le  Pélo- 
ponéfe.  364.  Il  manque  l'entreprife  qu'il  for- 
me fur  Lacedemone.  365.  N'eft  pas  plus  heu- 
reux devant  Mantinée.  ibid.  Sa  valeur  &  fa 
conduite  dans  l'a  bataille  qu'il  livre  aux  Al- 
liés, ibid.  Sa  viiîloire  &  fa  mort.  366.  Son 
éloge.  367.  iffuiv. 

Epaphroditi  affranchi  de  Néron  &  fon  Secrétaire. 

X.  45,  Diverfes  quefiions  qu'il  fait  à  Litera* 
nus.  47.  Il  égorge  Nérmi  à  fa  follicitation.  77. 
Et  comment  en  eft  puni  par  Domitien.  226. 

Epapbrodiius  {Lucius  Cornélius  Sylla)  fils  de  Syli 
la  le  Diftateur.  IX.  4. 

Epbore  Orateur  &  Hiflorien.  Xlf.  27.  Son  Pays 
natal,  ibid.  Ouvrages  dont  il  eft  Auteur.  ibiJ^ 

Epicaris ,  affranchie,  découvre  la  confpiration 
formée  contre  Ncron.X,  44.  Elle  en  fait  part 
à  Volufius  Proculus,  qu'elle  excite  à  la  ven- 
geance par  le  récit  qu'elle  lui  fait  des  cruau- 
tés de  cet  Empereur,  ibid.  Accufé  elle  nie 
tout  &  eft  mife  à  la  torture.  46.  Sa  fermeté 
dans  les  tourmens.  ibid.  Elle  prévient  fa 
mort,  en  s'étranglant  elle-même.  46. 

Epipbane,  fils  A'Antiochus,  eft  défait  par  Cue. 
fennius  Poé'tus  X.  174.  Il  fe  réfugie  à  h 
Cour  de  Vologéte.  ibid.  Pafle  à  Rome  &  y 
eft  entretenu  aux  dépens  du  public,  ibid. 

Epipbane ,  Evêque  de  Pavie  eft  envoyé  en  Am- 
balfade  à  Euric  Roi  des  Vifigoths  &  par  qui. 

XI.  377.  Ses  difcours  infinuans  engagent  Eu- 
rie  à  faire  fa  paix  avec  l'Empire,  ibid. 

Eprius  (Marcellus)  Délateur  contre  Tbrafea.  X» 

57. 
Epulones.  Inltitutions  cle  ces  OiSciex»  &  qu«I- 

^11  a  ks 


So^f. 
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les  étoient  leurs  fonflions.  VIII.  46(5. 
Ejues,  (les)  Peuples  qui  habitoient  le  Latitim, 
fe  joignent  aux  Sabins  pour  commettre  des 
hoftilités  fur  les  terres  des  Romains.  VIII. 
III.  Leur  défaite.  112.  Font  de  nouvelles 
incurfions  fur  le  territoire  de  la  Républi- 
que ,  &  font  repoulTés  avec  beaucoup  de 
perte  par  le  Conful  Furius.  137.  Divers  a- 
vantages  que  remporte  fur  eux  le  Conful 
Quinâius.  151.  Ils  demandent  la  paix.  152. 
Ils  recommencent  la  guerre  &  défont  le  Con- 
ful Furius.  ibid.  ^uinSiius  les  oblige  à  fe  re- 
tirer  dans  leur  Pays,  ibiil.  Ils  fe  lient  avec  les 
Folsques,  &  viennent  camper  à  la  vue  de  Ro- 
me. 153.  Ils  font  entièrement  défaits  par  Lu- 
cretius.  154.  Nouvelle  défaite  des  Eques  par 
Cornélius  Malugincnfis.  163.  Ils  ne  trouvent 
de  falut  que  dans  la  démence  du  Sénat,  ibiit. 
Et  pnflent  enfin  fous  le  joug  des  Romains,  165. 
Ils  livrent  leur  Général  &  leurs  principaux 
Officiers,  pour  fervir  d'ornement  au  triom- 
phe du  Difliateur  ÇX  Cincinnatus.  ibid.  Ils  font 
une  irruption  fur  les  terres  de  Tusculum  i6g. 
Leur  combat  avec  les  Romains  &  leur  défai* 
te.  170.  [5'fuiv.  Ils  recommencent  avec  les 
Volfques  leurs  incurfions  fur  les  terres  de  la 
République.  188.  Viéloire  compleite  que  les 
Romains  remportent  fur  eux.  189.  Ils  éprou- 
vent une  nouvelle  t^éfaite  de  la  part  du  Dic- 
tateur Pojlhumius  Tubertus.  194.   Ils  défont  à 

.  leur  tour  l'Armée  Romaine  commandée  par 
les  deux  Servilius.  199.  Ils  font  vaincus  en 
bataille  rangée  ^zx  Emilius  Se  Pofthumius.  20g. 
Pourquoi  \çi  Romains  ravagent  leur  Pays.  220. 

Equitius ,  par  qui  chargé  de  la  défenfe  de  17//y- 
rie.  XL  133,  Ses  concuffions.  ibid. 

F.ratojlhéne  Philofophe ,  fon  origine  &  dans  quel 
tems  il  fleurilToit.  XII.  424.  Ses  ouvrages 
&  fa  mort.  425. 

EreUius,  Citoyen  de  Leptis, condamné  à  avoir 
la  langue  coupée  &  pourquoi.  XI.  132.  Evi- 
te ce  fuplice.  ibid. 

Erefe  lie,  fous  quel  nom  connue  aujourd'hui  & 
en  quoi  remarquable.  XII.  75. 

Erete  Ville  à  dix  milles  de  iîome,  près  de  laquel- 
le les  Etrufques  furent  totalement  défaits, 
VIII.  60. 

Eretum,  petite  Ville,  fa  fituation.  XIV.  273. 
Célébrepar  la  viaoire  que  rar^Hin  y  remporta 
fur  les  Etrufques.  ibid. 

Ericine, nom  donné  Ala  déedeF^i»;.  VIII. 361. 

Erix,  Ville  prife  par  le  Conful  Junius ,  par 
quelle  trahifon.  VIII.  358.  Amikar  s'en  rtnd 
maître  par  furprife.  361.  Vains  efforts  des 
Romains  pour  la  reprendre,  ibid. 

Ermerit  Roi  des  Suives ,  par  qui  défait  &  à  qui 
il  refigne  fon  Royaume.  XJU.  615.    Teras 


(le  fon  régne  &  de  celui  qu'il  vécut  après  foa 
abdication,  ibid. 

Errius  Potitius  découvre  une  confpiration  con.; 
tre  la  fureté  publique.  VIII.  339. 

Erucius  (  Caïus  Julius  )  CiDnfuI ,  reçoit  avec  de 
grandes  démonllrations  de  joye  Pertinax.  X. 
430. 

Erucius  {Clams)  Conful.  X.  390. 

Ejdaves.  Egards  de  Servius  pour  eux.  VIII.  6S. 
Qui  leur  fait  bâtir  des  Chapelles  confacrées 
aux  Dieux  des  Chemins  croifés.  ibid.  A  quel- 
le pretrife  ils  pouvoient  prétendre,  ibid.  Fê- 
tes pendant  lesquelles  ils  étoient  difpenfés 
de  travail,  ibid.  Confpiration  formée  à  Ro- 
me par  un  grand  nombre  d'entre  eux.  339. 
A  quelle  occafion  ils  font  enrollés  djns  les 
troupes  Romaines.  412.  D'où  leur  vient  le 
furnom  de  Folones.  ibid. 

^cu/ape  Divinité  chez  les  Romains.  VIII.  311. 
Son  origine  ôc  ce  qu'il  étoit.  V,  la  note.  ibid. 
^fuiv. 

Ej}agne,  limites  &  étendue  de  cette  Contrée. 
Xlll.  184.  Ses  différens  noms.  ibid.  ^  fuiv. 
Ses  différentes  divifions  par  \cs  Romains.  186. 
6f  Juiv.  Ses  montagnes,  fon  terroir,  fon 
climat  &  fes  productions.  196.  Ses  mines 
d'or  &  d'argent.  224.  Par  quels  Peuples  elle 
eft  poffédée.  225.  Déplorable  condition  où 
fes  Provinces  fe  trouvent  réduites.  595. 

LJpagr.ols  leur  origine  &  leur  Religion.  XIII. 
206.  De  combien  de  Superftition  elle  eft 
infeftée.  ibid.  Leur  converfion  au  Chriftia- 
iiifme.  207.  Il  embraffent  les  erreurs  à'Arius. 
ibid.  Reviennent  à  des  ftntimens  plus  or- 
thodoxes fous  le  régne  de  Reccaréde.  ibid. 
Nuls  troubles  nefuivent  ce  changement  dans 
la  Religion,  ibid.  Nature  de  leur  Gouver- 
nement, leurs  Loix  &  leurs  Coutumes.  208. 
Différens  peuples ,  fous  la  domination  des- 
quels ils  paffent  fiicceilîvement,&  qui  ne  leur 
permettent  pas  d'avoir  un  Gouvernement  fi- 
xe, ihid.  ij"  fuiv.  Valeur  &  difcipline  de  leurs 
troupes.  210.  Difficulté  que  les  iî(imoi»w  ont  à 
les  fubjuguer.  ibid.  ^  fuiv.  Avantages  que 
les  Romains  tirent  de  leurs  divifions  inteftines 
pour  les  fubjuguer.  211.  Ils  cultivent  les  arts 
&  les  fciences  avec  fuccès.  ibid.  Si  leur  Lan- 
gue étoit  la  même  que  celle  des  Celtes.  212. 
Divers  changemens  qu'elle  effiiye  fous  les 
différentes  nations  qui  s'incorporent  avec  eux. 
214.  Ufage  de  la  Langue  Latine  introduit 
chez  eux  par  les  Romains,  ibid.  Leur  Ecri- 
ture &  leur  manière  bizarre  de  compter 
le  tems.  215.  En  quoi  confiftoit  l'éducation 
qu'ils  donnoient  anciennement  à  leurs  enfans. 
ibid.  ^  fuiy.  Leur  Commerce.  216.  Premiers 
habitans  de  l'Efpogni,  &  dans  quel  tems  elle 
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a  commencé  à  être  habitée.  217.  Lifte  des 
Rois  d'E'pagiie  queBéiofe  nous  a  lailTée.  21  S. 
f^  fuiv.  Objet  de  leur  Ambaffade  à  Alexan- 
dre le  Grand.  229.  Vains  efforts  qu'ils  font: 
pour  recouvrer  leur  liberté,  ibid.  L'amour  de 
îa  liberté  venant  à  s'éteindre  dans  leurs  cœurs, 
ils  deviennent  de  malheureux  Efclaves  de  Ro- 
me, ibid.  Lifte  des.  Prêteurs  Efpngnoles  ,  & 
des  Empereur?  qui  les  ont  gouvernés  depuis 
.Augujle  jufqu'à  Homriui.  230. 

Efqttiiin  (^Mont)  par  qui  enfermé  dans  l'encein- 
te de  Rome.  VIIL  6S. 

Efquiline  (Tribu) ajoutée  par  Serviusz  celles  qui 
avoienf  été  établies  par  Romulus. 

EJlienne  de  Valois  Comte  de  Chartres,  Chef  de 
la  Croifade.  XI.  529. 

Ethiopie,  fituation  bornes  &  étendue  de  ce  pays. 
Xn.  432.  Defcription  des  difFJrens  peuples 
répandus  dans  cette  contrée.  438.  Monta- 
gnes, rochers  &  curiofitez  de  ce  pays.  440. 
Ses  plus  fameufes  Iles.  447.  En  combien  de 
Royaumes  divifée.  457. 

Ethiopiens  d'où  ces  peuples  prennent  leur  nom. 
XII.  436.  Leur  façon  de  vivre.  442.  De 
quelle  manière  gouvernés.  451.  Honneurs 
qu'il  rendent  à  leurs  Rois.  452.  Leurs  Lois, 
leur  Religion  k  leurs  Coutumes,  ibid.  ^fuiv. 
Remarques  fur  leur  langue.  457.  Dtfcrip- 
lion  de  leur  Alphabet.  459.  Si  la  circonci- 
fion  étoit  en  ufage  parmi  eux.  ihid.  Carac- 
tère de  cette  Nation  cl  Sciences  auxquelles 
elle  s'appliquoit.  466.  Quel  étoit  leur  Né- 
goce 482.  Par  qui  ils  turent  couvertis  au 
Chriftianifme.  486.  Diverfes  remarques  re- 
latives à  ce  peuple.  490, 

Etienne,  fils  de  TEmpereur  Romanus,  eft  cou- 
ronné avec  fon  frère  Cbriflopher.  XI.  479. 
Par  qui  follicité  à  fe  révolter  contre  fon  père. 
480.  Quel  traitement  lui  fait  ce  fils  dénatu- 
ré, ibid.  Il  oblige  Conftantin  fon  frère  aîné, 
que  fo:i  père  avoit  revêtu  de  la  Dignité  Im- 
périale, à  le  reconnoître  pour  fon  Collègue 
dans  l'exercice  de  l'autorité  fouveraine.  ibid. 
Sa  mefintelligence  avec  fon  frère,  funefle  à 
tous  deux.  ibid.  Exilé  dans  l'Ile  de  Panorme. 
481  II  eft  réduit  à  prendre  l'ordination  fa- 
cerdotale.  ibid.  Ses  difFértns  exils ,  &  fa 
conftance  dans  fes  malheurs,  ibid. 

Etienne,  Miniftre  odieux  des  cruautés  de  Jus- 
tinien  fils  de  Conftantin  Pogonat.  XI.  431.  Il 
reçoit  ordre  de  cet  Empereur  de  maflacrer 
pendant  l'obfcurité  de  la  nuit  quelques-uns  de 
les  fujets ,  &  de  commencer  par  le  Patriar- 
che Callinius.  ihid.  Il  eft  condamné  au  feu  par 
l'Empereur  Lennce.  432. 

Etienne  fécond  ,  fuccelTeur  du  Pape  Zncharie  , 
meurt  le  quatrième  jour  après  fon  éleflion. 


XIV.  193.  Pourquoi  fon  fuccefTenr  eft  appel- 
le par  quelques-uns /Î£i«ifie/eMn^,  &  non  pas 
Etienne  troiftéme.  ihid.  Il  eftmis  pat  les  Auteurs 
modernes  dans  le  Catalogne  des  Papes,  ibid. 

Etienne  III.  envoyé  des  Légats  au  Roi  Ajlol- 
pbe,  à  quel  deffein.  XIV.  193.  H  s'efforce  en 
vain  de  le  détourner  de  fes  delTeins  ambitieux 
fur  Rome.  194.  Il  implore  vainement  le  fe- 
cours  de  l'Lmpereur  contre  un  ennemi  fi 
puiflant.  ii«/.  Il  a  recours  à  Pépin  Koi  de 
France,  qui  le  reçoit  dans  fa  Capitale  avec 
les  plus  grandes  marques  de  vénération.  195. 
Durant  fon  féjour  à  Paris ,  il  facre  P^phi  a* 
vec  fes  deux  fils  Charles  &  Carknian.  ihid.  Il 
le  follicité  à  faire  la  guerre  aux  Lombards,  & 
reçoit  de  fes  mains  l'inveftiture  de  l'Exarquac 
&  de  la  marche  d'Ancone.  196.  Il  a  recours 
une  féconde  fois  à  Pépin  à  qui  il  écrit  les 
lettres  les  plus  humbles,  ibid.  Pépin  renou« 
velle  au  Pape  fa  donation.  19S.  Si  le  Pape 
en  vertu  de  cette  donation  a  été  invefti  d'une 
puiflance  fouveraine  fur  ces  Pays.  199. 

Etienne,  affranchi,  fe  joint,  &  pour  quelle  rai- 
fon,  aux  conjurés  contre  Domitien.  X.  22S. 
Il  s'offre  à  le  tuer.  ihid.  De  quelle  manière 
il  exécute  fon  affafllnat.  229.  11  eft  lui-même 
maffacré.  ibid. 

EtoUens  (les  )  excitent  de  nouveaux  troubles  en 
Grèce.  VIIL  470.  Et  n'oiitiennent  la  pais 
qu'à  des  conditions  très  onereufes.  471. 

Etrufques  ,  quel  Pays  ils  habitoient  ancienne- 
ment. XIV.  214.  Où  étoient  fituées  leurs 
Villes,  ibid.  Les  Latins  étoient  une  Colonie 
des  Etrufques.  215.  Les  Gaulois  &  les  Grecs 
envahiffent  une  partie  de  l'Etrurie.  216.  Les 
Samnites  6c  les  Liguriens  chaffent  les  Etrus- 
ques d'une  grande  étendue  de  Pays.  217.  Li- 
mites de  l'Etrurie  proprement  dite.  i7«'J.  L'E- 
trurie partagée  en  douze  Dynafties.  ibid.  Fol- 
finit,  aujourd'hui  £o('ê!!3,  une  des  plus  con- 
lidérables  Villes  de  l'Etrurie.  218.  Cette  Vil- 
le a  produit  d'excellens  ftatuaires.  »i«</.  L'in- 
vention des  moulins  à  bras.  ibid.  Villes  E- 
trufques.  ibid.  ^ Juiv.  Promontoires,  Mon- 
tagnes, Lacs,  ft Rivières  d'Etrurie.  231.  £3* 
Juiv.  Ses  îles.  233.  Curiofités  d'Etrurie.  234. 
"^  fuiv.  Ses  bains.  235.  Situation,  éten- 
due, climat  &c.  de  l'Etrurie.  236.  Les  E- 
trufques  étoient  une  Colonie  des  Pélasges. 
237.  Les  Pélasges  Lydiens  ou  Etrufques,  & 
les  Grecs  font  un  feul  &  même  Peuple,  ibid. 
Ancienneté  des  Pélasges.  238.  D'où  venoic 
aux  Etrufques  les  noms  de  Rajéni,  Tyrféni , 
Tyrrheni  &  Tu/ci.  ibid.  ^fuiv.  Forme  de 
leur  Gouvernement.  240.  Leurs  Loix ,  & 
leur  Religion.  241.  £f  Jtdv.  La  Langue  E- 
trufquc  peu  différente  de  l'Hébraïque.  244. 
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Remarques  fur  cette  Langue,  ilnd.  &fntv. 
Arts  &  Sciences  des  Etrufques.  25:.  254.  tf 
fuiv.  Tranlmis  aux  Romains.  252.  l-fur 
Puiflance,  &  leur  Commerce.  253.  ^  fuiv. 
Origine  des  repréftntations  Théâtrales.  257. 
Comment  &  en  quel  tems  l'Etruric  a  été  ha- 
bitée. 258.  261.  'Janus  premier  Roi  d'Etru- 
rie.  ibid.  Ses  SuccefTeurs.  259.  [^  fuiv.  L'art 
de  faire  le  vin  eft  attrilmé  à  faims.  260.  Les 
Etrufques  defcendus  duMizraïm.  261.  Leurs 
entreprifes  contre  les  Umbriens ,  &  enfuite 
contre  les  Sicules.  263.  Pkifieurs  d'entr'eux 
retournent  en  Grèce,  ibid.  Les  autres  reftent 
en  Etrurie.  ihid  ^  fuiv.  Leurs  forces  mari- 
times. 264.  Les  Rois  Latins  defcendus  des 
Etrufques.  ibid.  Mezentius  Roi  des  Etrus- 
ques  fe  joint  aux  Rutules  contre  les  Troyens 
&  les  Latins.  26s-  Propofitions  d'accommo- 
dement de  la  part  des  Latins,  ibid.  Rejettées 
par  Mezentius.  ibid.  Qui  les  accepte  enfin. 
26(5.  Vuide  dans  l'Hiltoire  des  Etrufques. 
ibid.  Les  Etrufques  affiftent  Romulus  contre 
les  Sabins.  267.  LesFidénates  fiibjugués  par 
les  Romains.  268.  Défaite  des  Veïens.  ibid. 
Romulus  leur  accorde  la  Paix.  269-  Ligne 
des  Veïens  &  des  Fidénates  contre  les  Ro- 
mains &  les  Albains.  ibid.  Tullus  défait  les 
Etrufques,  &  foumet  de  nouveau  les  Fidéna- 
tes. 270.  Le  Roi  de  Rome  s'empare  du  Mont 
Janicule.  ibid.  Nouvelle  révolte  des  Fidéna- 
tes. 271.  Et  des  Ve'iens.  ibid.  Les  Etrufques 
&  leurs  Alliés  vaincus  par  Tarqiiin.  ibid.  cs" 
fuiv.  ChalTfcz  d'une  partie  de  leur  Pays  par 
les  Gaulois,  272.  Se  rendent  maîtres  de  Fi- 
dénes.    ibid.     Qui  elt    reprife  par  Tarquin. 

273.  Leurs  Griefs  contre  les  Romains  & 
leur  défaite  en  plufîeurs  rencontres,  ibid.  & 

274.  Soumilfion  des  Veïens.  ihid.  Les  E- 
trufques  font  une  tentative  fur  la  Ville  de 
Cumes.  275.  Ils  entreprennent  de  rétablir 
Tarqnin.  ibid.  Attaquent  les  Romains.  276. 
Et  les  défont.  277.  Aftion  mémorable  d'//o. 
ratius  Codes  &  de  deux  autres  Romains. 
ibid.  Les  Etrufques  attirés  dans  une  embus- 
cade par  les  Romains.  278.  Entreprife  té- 
méraire de  Mucius.  ibid.  Porftnna  levé  le 
Cége  de  Rome.  279.  Aruns  fils  de  Porfemia 
défait  &  tué  par  les  Ariciens  &  Cuméens. 
ihid.  Générofité  des  Romains  envers  ces  Trou- 
pes, ibid.  Plufîeurs  Etrufques  s'établilTent  à 
Rome.  ihid.  Querelle  entre  les  Veïens  6c 
les  Romains  qui  font  battus.  280.  Bataille 
fanglante  entre  les  Etrufques  &  les  Romains. 
281.  A  l'avantage  des  derniers,  ihid.  Rufe 
des  Veïens.  282.  Ils  font  des  incurfions  jus- 
qu'aux  portes  de  Rome.  ibid.  Sont  battus 
par  JEmiiiui  qui  leur  accorde  la  pai^c.  ;83. 


Les   Fabius   bâtifTint  une  forterefle  fur  les 
frontières  de   I  Etrurie.  283.     Entreprife  des 
Etrufques  fur  la   Ville  de  Cumes.  ibid.     Ils 
rompent  le  Traité  de  Paix  avec  les  Romains. 
284.     La  forterefle  des  Fabius  prife,  &  la 
garnifon  taillée  ai  pièces,  ihid.    Diverfes  ac- 
tions entre  les   Etrufques,   leurs  Alliés,  & 
les  Romains,  ibid.  if  fuiv.     Qui  tournent  à 
l'avantage  de  ceux-ci.  286.    Révolte  des  Fi- 
dénates punie,  ihii.  Le  Corps  des  Etrufques 
abandonne  les  Veïens.  287.     Avantages  des 
Veïens.  î'iji.  Nouvelle  perfidie  des  Fidénates. 
ibid.  Les  uns  &  les  autres  battus  par  les  Ro- 
mains. 288     Surprife  &  maflacre  des  Etrus- 
ques   de  Fulturnum  par  les  Samnites.  ibid. 
Les  Romains  tournent  leurs  armes  contre  les 
Volsques.  289-  Siège  deVéïes.  ibid.  ij'fttiv. 
Echec  des  Romains  devant  cette  place.  290. 
Deux    Lucumonies   Etrufciues  marchent  au 
fecours  des  Veïens.  ibid.  if  fuiv.  Prodige  ar- 
rivé en  Italie.  292.  La  nation  Etrulque  refufe 
de  recourir  celle  des  Veïens.  ihid.  Perte  con. 
fîdérable  des  Romains.  293.    Prife  de  Véïes. 
ibid.    Les  Capcnates  &  les  Falifques  vaincus 
par  les   Romains,  &  obligés  à  demander  la 
paix  294.    Aftion  généreufe  de  Camille  Gé- 
néral des  Romains,  ihid.  Incurfions  des  Vol- 
(ïnitns  fur  les  Terres  des  Romains.  295.  Dé- 
faite des  Volfiniens.  ibid.  Irruption  des  Gau- 
lois en  Etrurie.  ibid.     Les  Etrufques  ont  re- 
cours aux  Romains,  ibid.  Prife  de  Rome  par 
les  Gaulois.  296.   La  Ville  de  Sutrium  prife 
par  les  Etrufques,  &  reprife  fur  le  champ 
par  Camille,  ibid.   Les  Romains  attaquent  les 
Tarijuiniens.  ibid.     Nouvelle  entreprife  des 
Etrufques  fur  Sutrium.  297.    Ils  font  mis  en 
fuite  par  Camille  qui   leur  reprend   Népéte. 
ibid.     Différentes  aftions  entre  les  Tarqui- 
niens,  les  Falifques  &c.  &  les  Romains,  ibid. 
if  fuiv     Les  Romains  leur  accordent  une 
Trêve.  298.    Alliance  des  Falifques  avec  les 
Romains,  ibid.    Guerre  entre  les  Romains  & 
les  Etrufques.  299.    Qui  font  battus  par  Fa- 
bius, ihid.  Ce  général  pénétre  dans  leur  Pays, 
&  remporte  fur  eux  deux  grandes  viéloires. 
300.  if  fuiv.   Dfcfui  accorde  aux  Etrufques 
une  Trêve  d'un  an.  301.    Nouvelle  guerre 
entre  les  Romains  &  les  Etrufques  302.  Qui 
font    battus  en  différentes  rencontres.   303. 
if -fuiv.  Les  Arrétiens  demandent  du  fecours 
aux  Romains  contre  les  Gaulois.  306.  Défai- 
te des  Romains,  ibid.  Curius  ravage  la  Con- 
trée des  Sénonois.  ibid.    Vifloires  éclatantes 
des  Romains  fur  les  Gaulois  &  les  Etrufques. 
307.     Les  Etrufques  paflent  fous  la  domina- 
tion des  Romains.  308.    Noms  des  Roi»  Ë« 
trufques.  ibid. 

Sa. 
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Euhuleser,  parent  de  Mahomet,  fuccéde  à  cet 
impofteur.  XI.  424.  Provinces  dont  il  fait 
la  conquête,  ibiil.  Sa  morti  &  par  qui  il  eft 
remplacé-  ibitl. 

Eulocie,  époufe  de  l'Empereur  TI)éodi)fe.  XI. 
318.  Son  Origine,  ibid.  E!o:îe  de  fon  érudi- 
tion i&  de  fon  amour  pour  les  BJles-Lettres. 
ibid.  Son  Poêine  au  fujet  de  la  vifloire  rem- 
portée par  les  Romains  furlesPeifes.  iiiA  Sa 
générofité  envers  fes  frères,  ibid.  Par  «jui  L^â- 
Tifée,  &  quel  nom  elle  portoit  avant  celui 
à'F.udocie  qu'elle  reçoit  dans  fon  baptême. 
Méfintelligence  furvenue  entre  elle  iSt  l'Empe- 
reur&cequi  la  produit.  337.  L'indifFérrnce 
de  fon  époux  l'oblige  à  fe  retirer  à  Jtr:ija- 
lem,  où  elle  meurt,  après  l'avoir  embellie 
par  un  grand  nombre  d'bglifes&de  Monas- 
leres.  ibid. 

Eudocie  Paléoloi^ine  fon  origine,  fon  époux  & 
fes  cnfans.  XII    593. 

Euitone  Evèque  Arien ,  Patriarche  de  Conftanti- 
nople,  a  pour  fucceffeur  dans  cette  D  gnité 
Dcmopbilt  auflî  Aiien.  XI.  165. 

Eudoxie,  fon  Origine  &  par  quel  Canal  devient 
femme  de  l'Empereur  Arcaiius.  XI,  255.  Son 
caraélere.  ibid.  Motif  de  fa  haine  contre  St. 
Cbrijojîome  &  perfécutions  qu'elle  lui  fus- 
cite.  283.    Caufes  de  fa  mort.  284. 

Eugène  par  qui  élevé  à  l'Empire,  XI.  237.  Quel- 
les étoient  fes  occupations  dans  fa  qualité 
d'homme  privé,  ibid.  Il  s'empare  de  toutes 
les  Proviixes  Occidentales,  ibid.  Quoique 
Chrétien,  des  raifons  de  politique  l'obligent 
à  favorifer  les  Payons.  itiW.  Objet  de  fon  Am- 
bafla.Ie  à  Tbéndofs.  239.  A  i'infligiiion  d'y^r- 
gobûfte  l'âme  de  fon  Confeil  il  attaque  les 
Francs.  241.  A  qui  attribués  les  avantages 
confidérables  qu'il  remporte  fur  eux  ihii.  II 
rétablit  le  Culte  duPaganifme  à  la  follicitation 
du  Sénat,  ibid.  Tbéodofe  marche  contre  lui  (Se 
lui  livre  bataille.  244.  Defcription  de  cette 
bataille  &  idées  des  Hifioriens  Chrétiens  au 
fujet  de  la  victoire  qui  fe  déclare  pour  T}>éo- 
dofe.  ibid.  Mort  d'EugtJne.  ibid. 

Eulalie  (Ste.)lî[tto\rà  de  fonMartjTe.  XIII.  617. 

Eumaque  Lieutenant  d'Jgaibocle  fait  des  con- 
quêtes en  Afrique.  VII.  ir4.  Malheureux 
fuccès  de  fon  expédition  en  Numidie.  115. 
Par  qui  il  eft  entieremen'  défait.  117. 

Eumenius  prononce  le  Panégyrique  de  Conjîan- 
ti'i.  X.  643.  Sous  le  régne  de  qui  il  fleuris. 
foit.  XI.  14. 

Eummie  fon  origine,  fes  talens  pour  l'éloquen- 
ce  &  fous  quel  régne  elle  fleuriflbit.  XL  14. 

EÀinus ,  fon  origine  &  fon  caraftere.  VIII.  526. 
Se  met  à  la  tête  des  révoltés,  &  s'empare  de 
la  Ville  d'Enna.  ibid.  Condamne  à  mort  Z?4- 
Tme  XIF. 
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mopbile  &  Mégailis,  pour  les  cruels  traite- 
mtns  (]ue  ces  deux  monftres  avoient  fait  fu- 
bir  à  leurs  Efclaves.  527.  Il  fe  fait  proclamer 
mer  Roi,  pour  mieux  affermir  fa  puifTance. 
ilid.  Et  remporte  de  granJs  avantages  fur 
les  Prêteurs  Romains,  ibid.  Il  eft  défait  par  le 
ConfuI  Pifon  &  réduit  aux  dernières  extrémi* 
tés.  528.    Sa  mort.  ibid. 

Eui'bemius,  Patriarche  de  Conjlantinopk ,  obli- 
ge l'Empereur  Anaftafe  à  protéger  l'Eglife 
Catholique,  &  ne  confent  à  lui  mettre  la  Cou- 
ronne Impériale  fur  la  tête,  qu'après  avoir 
obtenu  fon  Serment,  XI.  385. 

Euiibemius,  un  des  principaux  Oiïciers  de  l'Ar- 
mée de  l'Empereur  Michel ,  tire  par  force  u- 
ne  vierge  d'un  monaftere,  &  la  deshonore. 
XI. 461.  Les  frères  de  la  fille  lui  intcntentun 
procès  auprès  de  l'Empereur  ibid.  Sa  révol- 
te csufée  par  le  fupplice  qu'on  veut  lui  faire 
fubir.  ibid.  Il  fe  réfugie  chez  les  S.irrnzins. 
ibid.  A  quelles  conditions  ils  le  reconnoiflent 
Empereur,  ilid.  De  quelle  manière  il  eft  tué, 
ibid. 

Eu[brofyms  fille  de  Confîantin  Porpbirogéticte ,  é- 
poufe  l'Empereur  Michel.  XI.  461.  Elle  eft: 
renvoyée  au  Monaftere  d'où  elle  avoir  été  ti- 
rée par  Théophile  fils  de  l'Empereur.  462. 

Euric  appellée  auffi  Evarix  6i  Eutboric,  Roi  des 
Goths ,  eft  foupçonné  de  s'être  frayé  le  che- 
min au  Trône  par  la  mort  de  fon  frère.  XIII. 
5?i.  Ses  embaftbdes  à  difFérens  Princes,  ibid. 
Ses  conquêtes,  ibid  £5"  fuiv.  Il  affiége  envain 
la  Ville  de  Clcrmont.  572.  L'Auvergne  lui 
eft  cédée  par  un  Traité  de  Paix.  573.  La 
mort  le  furprend  comme  il  méditoit  de  nou- 
velles conquêtes.  574.  Dureté  de  fon  Gou- 
vernement &  fon  Caraélere.  ilid.  Son  aver- 
fion  pour  les  orthodoxes,  ibil.  Arien  décidé 
il  pcrfécu'e  ceux  qui  ofent  paroître  d'un  au« 
tre  fentiment  que  le  fien.  ibid. 

Euryleon  le  même  q\i' Afcagne  &  Jule.  V.  ci: 
mots. 

Eujbe,  Evèque  de  Cé'arée.  XI.  3.  Sa  harangue 
en  préfence  de  Conjlantin  ibid.  Dédie  un  livre 
à  cet  Empereur,  ibil.  Objet  de  fon  Epitre 
dédicatoire  &  confeils  qu'il  y  donne  a  l'Em- 
pereur. 4.  [j'Juiv.  Il  lui  adminifire  le  baptê- 
me. 5.  S'il  éioit  infefté  de  VAriani/ne.  ibid. 
Pourquoi  il  n'eft  pas  retranché  de  la  commu- 
nion de  l'Eglife.  ibid.  Objet  de  fes  remon- 
trances ê  l'Empereur.  6-  Portrait  qu'il  en 
fait.  9.  A  quoi  il  attribue  les  fautes  qu'il  im- 
pute à  Conjlantin.  10.  Ses  divers  ouvrages  r4. 

Eufebe ,  frère  li'Hypatius ,  &  de  l'Impératrice 
Eufcbie.  XI.  35.  Son  emploi  auprès  de  l'Em- 
pereur Confiance.  41.  11  fe  rend  coupable  de 
la  mort  de  Gallus  Cefar  par  fes  faulles  accu* 

S  s  s  fa- 
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■  fations.  46.  Ses  injuftices  crimtes  envers  un 
grand  nombre  de  perfonnes  innocentes,  qu'il 
condamne  à  différentes  peines,  ibid.  Sss  in- 
trigues fourdes  auprès  de  l'Empereur  contre 
Urficinus,  qu'il  vient  à  bout  de  faire  difgra- 
cier.  68.  Par  qui  il  efl:  condamné  à  expier 
par  fa  mort  toutes  les  cruautés  qn'il  avoit 
commifes  fous  le  régne  de  Cmjlance.  9+. 

Euthtrius,  Eunuque,  grand  Cliambelian  de  l'Km- 
pereur  Julien.  Xi.  54.  Prend  fa  déRnfe  au- 
près de  l'Empereur  Confiance,  ibid. 

Eu'.rope  {l'Eunuque)  eft  envoyé  vers  l'Herraite 
']ean.  XL  239.  Devitnt  premier  Miniilre 
A'Arcadius.  ibid.  Son  ori^jine  it  fon  carafte- 
re.  258.  Son  Coiifulnt  caufe  de  fa  difgrace. 
268.  Obligé  de  fuir.  271.  11  eft  pris  &  exé- 
cuté.  273. 

Entropie  femme  de  l'Empereur  Maximien.  X. 
59rt.  Se  fait  ChrérJLnne.  652. 

Eut /chien  fameux  Bouton  nommé  Conful  avec 
l'Empereur  Heliognb^'.e.  X.  490.  Il  eft  créé 
Gouverneur  de  Rome.  ibid. 

EuiycLius  l'Eunuque,  Exarque  de  iJaDênne,  par 
qui  envoyé  en  Italie,  &  à  quel  dedein.  XIV. 
185.  Cherche  tous  les  moyens  de  faire  as- 
faffiner  le  Pape,  ibid.  11  échoue  dans  fon  en- 
treprife.  lîiC.  Et  eft  forcé  d'abandonner  Ra- 
venne  &  fes  autres  Villes  fortes  àJJlulpbelioi 
des  Lombards.  193. 

Exbilarat,  Duc  de  Naples,  fait  tous  fes  efforts 
pour  engager  le  Peuple  à  ne  point  s'oppofer 
à  l'exécution  de  IVdit  de  l'Empereur  Lan 
contre  le  Culte  des  images.  XIV.  184.  P.iye 
des  aflafTins  pour  tuer  le  Pape  qui  traverfe 
fes  delTeins.  ibid.  Eft  mis  en  pièces  avec  fon 
fils  par  fes  propres  fujets.  185. 

Extrictaus  (r.  Mejfius)  Cpnful.  X.  477. 
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FJbia  fille  de  l'Empereur  L.  Fenis  Commo- 
dus  fameufe  dans  l'Hiftoire.  X.  355.  Fian- 
cée par  Adrien  à  M.  Aurtle  elle  n'eft  pas  é- 
poufée.  ibid.  Ellefollicite  envain  M.Awéle, 
mais  en  eft  refufée.  405. 

Fabimus  (L.  ylnnius)  Conful.  X.  458. 

Fabius.  (les)  Famille  illuftre  de  Rome,  qui  fe  dé- 
voue à  la  Jéfenfe  de  la  Patrie.  VIIL  140  Quel  é- 
toit  leur  nombre  &  quel  fut  leur  fort.  142. 
Un  feul  de  ce  nom  à  Rome  &  pourquoi,  ilid. 

Fabius  j1grippi?ius  Gouverneur  de  Syrie ,  eft 
mis  à  mort  par  HéUogabale.  X  48S. 

Fabius  yimbujîus ,  Patricien  illuftre  &  fort  aimé 
du  Peuple.  VIII.  232.  Cequi  lui  infpireledcs- 
fein  d'abolir  le  Tribunat  &  de  rétablir  l'élec- 
tion des  Confuls.  233.  Différentes  Loix  qu'il 
jropofe  &  à  quelles  fins  eUts  foat  relatives. 


ibid.  Il  eft  fait  Conful  avec  Petilius  LiboH. 
245.  Il  défait  en  bataille  rangée  les  Hernujues 
&  le  contente  d'une  fimple  Ovation.  246.  Re- 
vêtu pour  la  féconde  fois  duConfulat,  il  mar- 
che contre  lesïarquiniens  qui  le  défont,  ihii. 

Fabius  Ambuftus  Conful  avec  M.  Fopilius  Loe- 
nas.  Vlll.  248.  Remporte  quelques  avantages 
fur  les  b'alifques  ic  les  Tarquinieiis.  249. 
Pourquoi  obligé  enfuite  d'abandonner  fon 
entreprife  &  de  fe  retirer.  250.  Conful  pour 
la  féconde  fois  ,  il  défait  les  Tiburtiens. 
ibid. 

Fabius  Amhuflus  {§^  eft  nommé  Dictateur ,  & 
choifit  Allins  Fétus  pour  fon  Général  de  la 
Cavalerie.  VIII.  279.  Sa  nominîtion  fe  trou« 
vant  défeclueufe,  il  abdique  fa  Dignité.  i/)jrf, 

Fabius  Buieo  {M.)  Cenfeur,  fait  avec  Aureiius 
Cotta  un  dénombrement  des  Citoyens  de  Roî 
me.  VIII.  367. 

Fabius  (Fabullus)  chaitî  &  élu  Chef  de  la  cin? 
quiéme  Légion  par  les  Soldats.  V.  140. 

Fabius  {Hijpanus)  complice  des  concuffions  de 
QnJJicus  eft  banni  pour  cinq  ans.  X.  305. 

Fabius  Maximus  {Q.)  pourquoi  furnommé  l^erm» 
coj'us.  VIII.  372.  Conful,  il  délivre  la  Ligu. 
rie  Ù.  en  chilTe  les  Rebelles,  ibid.  Conful 
une  féconde  fois.  376.  Elu  Prodidlateur  &  à 
quelle  occaGon.  401.  Il  rétablit  le  Cuite  des 
Dieux  &  fait  plufieurs  vœux  au  nom  de  la 
République,  ibid.  Il  prend  le  commandement 
de  l'Armée  de  Servilius,  à  laquelle  il  ajoute 
deux  Légions,  ibid.  Ordonne  aux  habitaiiS 
de  la  campagne  de  fe  retirer  en  un  lieu  de 
fureté,  ibid.  Pourfuit  Annibal  fans  hazarder 
d'aflion.  ibid.  Sa  lente  prudence  lui  attire  le 
furnom  de  CunSiator.  ibid.  (^  Juiv.  Ses  len- 
teurs donnent  de  l'inquiétude  à  Annibal  & 
font  murmurer  fes  Soldats.  402.  Il  fait  fem- 
blant  de  condefceudre  à  leur  ardeur  belli- 
queufe.  ibid.  Il  reprend  fa  première  condui- 
te, ibid.  Sa  réponfe  aux  railleries  de  Miwi' 
dus  qui  commandoit  fous  lui  la  Cavalerie. 
ibid.  Grand  embarras  où  il  met  Annibal 
qui  néanmoins  s'en  tire  par  un  ftratagê- 
me  fingulier.  403.  Pourquoi  rappelle  à  Ro- 
me, ibid.  Ordres  qu'il  donne  i  Minucius 
de  ne  point  hazarder  d'aélion  pendant  fon  ab- 
fence.  iHd.  II  arrive  à  Rome  &  y  eft  accufé. 
ibid.  Sa  réponfe  pleine  de  fierté  h  l'égard 
ùt:MiiMcius,  qu'il  veut  faire  pun;r  tout  vain- 
queur qu'il  efi,  comme  réfraélaire  à  fes  or- 
dres. 404.  Il  fouffre  tranquilenient  le  parta- 
ge de  fon  autorité,  ibid.  Il  fauve  l'Armée  de 
fon  Collègue,  ibid.  Le  tems  de  fa  D.clature 
expirant .  il  remet  le  commandement  de  fon 
Armée  aux  Confuls  Servilius  ^  Atiilius,  qui 
fuiveut  avec  Annibal  le  mêiiie  plan  de  con- 
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duite  que  kiir  avoit  tracé  le  Difl-nteur.  -105. 
Avis  qu'il  propofe  au  Peuple  concerné  de  la 
défaite  de  Cannes.  411.  Elevé  pour  la  troi- 
fiéine  fois  au  Confulat.  419.  Il  profite  de 
l'indolence  des  Carthaginois  pour  paffer  le 
Vulturne,  &  pour  joindre  fon  Collègue 5em- 
pTunius  à  Cumes,  420.  Ravage  tout  le  Pays 
aux  environs  de  Capoue  ,  après  le  départ 
à'Annibal.  421.  Ordonne  i  Marcellus  de  li- 
centier  fon  Armée ,  â  l'approche  de  l'hiver , 
&  pourquoi,  ibid.  Il  retourne  à  Rome ,  pour 
préflder  à  l'élefbion  des  nouveaux  Confuls. 
422.  Se  fait  nommer  lui-même  Conful  avec 
Mircclliu,  plutôt  par  zélé  pour  fa  Patrie, 
que  par  ambition,  ibid.  Son  premier  foin  eft 
de  lever  (ix  Légions  pour  être  ajoutées  aux 
douze  qui  étoient  déjà  fur  pié.  ibid.  Il  en- 
treprend le  fiége  de  Cafilin,  &  aidé  de  Mar- 
eellus  il  oblige  cette  Ville  à  fe  rendre.  424. 
Maicie  de  cette  Place,  il  ravage  une  grande 
partie  de  la  Canipanie,  &  p.nétre  jufques 
dans  le  Samnium.  ibid.  Sa  conduite  envers 
les  déferteurs  Romains  qu'il  y  trouve,  ibid. 
Pourquoi  fon  fils  le  jeune  Fabius  eu.  élevé  au 
Confulat.  425-  Par  qui  lui  eft  livré  Tarente, 
dont  il  avoit  entrepris  le  fiége.  440.  Preuves 
de  fon  peu  de  goijt  pour  la  peinture  &  la 
fculpture,  ibid.  Fié^e  que  lui  tend  Annibal, 
&  comment  il  les  évite,  ihii. 

Fabius,  fils  de  Fabius  Maximus,  prend  la  Ville 
d'Accua  en  Apulie.  VllI.  424.  Comment  éle- 
vé au  Confulat.  425.  Ouvre  la  campagne  par 
le  fiége  d'Arpi,  conformément  aux  infiruc- 
tions  de  fon  père,  &  s'en  rend  maître.  425. 

Fabius  (M.)  Crere  de  Cœfo  Fabùis.  &  de  g^  Fa- 
bius, el\  élu  Conful  poor  la  féconde  fois,  & 
marche  contre  les  Etrufques.  VIII.  137.  La 
foudre  tombe  fur  fa  tente  ,  &  l'oblige  à 
fe  retirer  dans  le  Camp  de  fon  Collègue. 
ibid.  vXrtifices  des  deux  Généraux  pour 
allumer  de  plus  en  plus  le  courage  de  leurs 
Soldats.  tH /.  Ilslivrentbataille  aux  Etrufques 
&  remportent  fur  eux  une  vifloire  fignalée. 
ibid.  ^  fuiv.  La  mort  de  fon  frère  ne  lui 
permet  pas  d'accepter  le  triomphe  qui  lui  eft 
décerné.  139.  11  abdique  le  Confulat.  ibid.  Sa 
modef^ie  lui  gagne  le  cœur  des  Romains ,  & 
lend  le  nom  de  Fabius  cher  à  la  République. 
ibid. 

Fabius  (Q  )  Chef  de  l'Ambaflâde  envoyée  aur 
Gaulois,  viole  le  droit  des  gens,  en  tuant 
un  des  principaux  Officiers  Gaulois.  VIII. 
212.  Ce  que  le  Sénat  fait  en  cette  occafion, 
pour  fatisfaire  aux  plaintes  de  Brennus,  Chef 
des  Gaulois,  litii.  Le  Peuple,  par  devant 
qui  il  eil  renvoyé,  l'abfout,  &  le  nomme 
aibuD  militaiie  pour  l'année  fuivance.  ibid. 
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Cité  de  nouveau  par  Ccnille  en  jugement  de- 
vant le  peuple,  il  prévient  la  mort  qu'on  lui 
prépare,  en  fe  la  donnant  lui-même.  218. 

Falius  (g.)  frère  de  M.  Fabius  &  de  Cafo  Fa- 
bius, meurt  en  attaquant  un  Corps  deVelens, 
dans  une  bataille  livrée  aux  Etrufques.  VIU. 
131- 

Fabius  Quintus  Conful ,  marche  contre  les  Vols- 
ques  &  revient  à  Rome  avec  un  butin  confi* 
dérable.  VIII.  135.  Ufage  qu'il  fait  de  ce 
butin,  ibid.  Il  périt  dans  une  bataille.  138. 

Fabius  Quintus  fils  du  précédent  eft  nommé  CoB' 
fui.  VIII.  151.  Expédient  dont  il  s'avife  pour 
terminer  les  difFérens  furvenus  à  l'occafion 
du  partage  des  terres.  152.  Il  oblige  les  E« 
ques  à  demander  la  pîix.  ibid. 

Ftil'ius  (Q.  Maximus)  Lieutenant  de  Céfar,  eft 
envoyé  en  Efpngne  après  la  conquête  d'Afri- 
que. IX.  129.    Il  reçoit  l'honneur  du  triom»  ' 
phe.  136.  Eft  créé  Conful.  137. 

Fabius  Rutlianus  (Q.)  Général  de  Cavalerie  y 
fous  le  Diftateur  Fapirius  Cutfor.  VIII  273. 
Combat  les  Samnites  malgré  la  défenfe  du 
Dictateur,  ihid.  Il  eft  condamné  par  le  Dic- 
tateur ,  mais  délivré  par  les  SoIJats.  ibid. 
Son  père  appelle  du  Diftateur  au  Peuple. 
274.  Le  Diiftateur  lui  pardonne  par  égard 
pour  les  prières  du  Peuple  Romain  >  qui 
s'intéretToit  vivement  à  fon  fort,  ibid.  Nom- 
mé Diftateur.  285.  Il  continue  le  fiége  de 
Saticule  &  s'en  rend  maître,  ibid.  Défait  les 
Samnites,  &  s'empare  de  Sora.  ibid.  11  rem- 
porte une  grande  viftoire  fur  les  Etruriens, 
&  pénétre  dans  la  forêt  Ciminienne.  290.  Il 
détait  une  féconde  fois  les  Etruriens,  &  par 
quels  artifices.  291.  Eft  chargé  par  le  Sénaî 
de  nommer  à  la  Diflature  Pa^irius  fon  mor- 
tel ennemi  292.  Forte  la  guerre  enOmbrie,  ' 
&  remporte  fur  les  Ombriens  une  vifloire 
complette.  ibid.  Il  reçoit  pour  la  troifiéme 
fois  les  faifceaux  confulaires.  293.  II  rempor- 
te une  vidoire  complette  fur  les  Samnites 
294.  Eft  nommé  Cenfeur  conjointement  avec 
Decius  Nius.  &  en  cette  qualité  réforme  dî. 
vers  abus.  297.  Cette  réforme  lui  mérite  le 
furnom  de  Mnximus ,  que  toutes  fes  viiftôi-- 
res  n'avoient  pu  lui  acquérir,  ibid.  Quel  ftra« 
tagême  lui  vaut  la  viftoire  fur  les  Samnites. 
300.  ^Juiv.  Il  refiife  le  Confulat,  &  pour- 
quoi. 301.  Il  tient  en  refpecb  les  Lucaniens 
qui  s'étoient  révoltés,  &  les  empêche  de  fe 
joindre  aux  Samnites.  ibid.  Il  marche  con- 
tre les  Etrufques  &  leurs  Alliés.  303.  Diver- 
fes  évolutions  qu'il  fait  faire  à  fon  .'Xrm^e, 
&  à  quel  defTein.  304.  Par  quelle  prudence 
il  difpofe  la  vifloire  éclatante  qu'il  remporte 
fur  les  Sauinices  &  les  Gaulois.  305.  Il  re- 
Sss  £  (Oit 
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çoit  i  Rome  les  honneurs  du  trioin,ihe.  ibiJ. 

Fabius  Vitulanus  {Q^.)  trouve  moyen  mali^ré  les 
Tril)uns  de  lever  des  Troupes.  VIU.  136.  Il 
marche  contre  les  Vtïens  iSc  ravage  leur  Pays. 
137- 

Fdcunius  Conful.  XF.  5. 

FitJultE,  aujourd'hui  fie/a/i.  Ancienneté  de  cet- 
te Ville.  XIV.  227. 

Falarica.  Signification  de  ce  mot  &  remarque  à 
ce  fujet.  XII.  196. 

Fako  (Cubitus  Sojius)  Conful  reçoit  Pertinax  a- 
vec  les  plus  grandes  dénonllrations  de  joye. 
X.  430.  Ce  qui  détermine  les  Gardes  Pré- 
toriennes  à  le  faire  Empereur.  433.  Comment 
il  court  rifque  d'être  condamné  par  le  Sénat. 
ibid.  A  qui  il  doit  fon  falut.  \bid.  S'il  avoit 
prêté  les  mains  à  fon  élévation,  ibid.  Où  il 
fe  retire  pour  vivre  en  fureté,  ibid. 

Falconius  {Metius  Nicomachus)  le  premier  Con- 
fu'aire,  opine  en  faveur  de  Tacite  &  fon 
difcours  à  ce  fujet.  X.  582. 

Fâléjîi,  Ville  de  l'ancienne  Etrurie.  XIV.  22-2. 
Quelqu'ims  prétendent  que  c'efl  la  même 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Citta  Cajîellana.  ibid. 

Faiifjues  (les)  leur  révolte  contre  Rome  &  ce 
qui  leiir  en  arrive.  VIII  365.  En  quelendroit 
ils  obtiennent  la  perraiffion  de  rebâtir  une  au- 
tre Ville,  ibid. 
Famine  à  Rome  &  comment  on  y  remédie.  VIII. 

192. 
Fannia  femme  d'Helvidiiis  Prifcus,  eft  bannie 
par  Domitien  &  pourquoi.  X.  221 
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gujïe  par  le  Sénat.  370.  Ses  reproches  à  foir 
mari  &reponfesderiimpereur.  371.  Sa  mort. 
ibid.  ^  Juiv.  SonApothéofe  malgré  les  hon- 
teux déreglemens  de  fa  conduite  &  de  les 
njoeurs.  374. 

Fauftina  {ylnnia)  fille  de  l'Empereur  Tite  Antt- 
nia.  X.  367.  Epoufe  M.  jluréle  fon  coufin. 
373.  Eli  honorée  par  le  Sénat  du  Titre  d« 
Mater  Caftrorum.  396.  Ce  qui  ell  dit  il'elle 
dans  la  révolte  de  CaJJius.  400.  Reponfe  de 
l'Empereur  à  une  lettre  qu'elle  lui  écrit  à  ce 
fujet.  403.  Elle  l'accompagne  en  Orient  où 
elle  meurt  fubitement.  404.  Caradlere  de 
cette  Impératrice  &  honneurs  qui  lui  font 
rendus  après  fa  mort  par  l'Empereur  &  par 
le  Sénat.  405. 

Fauflinus,  neveu  de  Vivantius,  &  Préfet  des 
Gaules,  accufé  d'avoir  pratiqué  les  fecrets 
rie  la  magie,  eft  mis  à  mort,  par  ordre  de 
l'Empereur  Valentinien.  XI.  153. 

Faujlule  Intendant  des  Troupeaux  de  Procus 
fauve  Remus  ^  Romulus  qw  avoient  été  jet- 
tés  d;ms  le  Tibre  &  les  fait  élever  par  fa  fem. 
me  Acca  Lnurentio.  VIII.  22.  Les  envoyé 
enfuite  à  Gabies  pour  y  apprendre  les  Let- 
tres, ibid.  Il  etl  arrêté  avec  le  berceau  com- 
me il  alloit  le  porter  àNumitor,  23.  Sa  mort. 
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Féciaux,  ce  qu'ils  étoient,  ft  quelles  étoient 
leurs  fondions.  VIII.  43.  &  47.  V.  les  notes  des 
pag.  49.  &  ss. 

Fclicianus  Conlul.  XI.  5. 


Fanum  yo'.lumna  Ville  d'Etrurie  fam.-ufe  par  les    Félix  {Sextillius)  à  h  tête  de  quelques  CohoT' 


Aflemb'ées  des  Lucumonies.  XIV.  229. 

Favtntius  CtmMÙon ,  Auteur  de  la  révolte  dans 
la  Flotte  de  Mifenne.  X.  i  j6.  Moyens  qu'il 
employé  pour  la  faire  réuUlr.  147. 

taxorinus  Philofophe  qui  fait  une  belle  repon- 
fe à  fes  amis  qui  le  blamoitnt  de  ne  s'être 
pas  défendu  dans  une  difpute  contre  l'Emp> 
reur  Adrien.  X.  334 


tes  auxiliaires,  défait  les  habitans  de  Trê- 
ves. X  165. 
Fcmu'.es,  Rnmulus  leur  défend  de  quitter  leur- 
mari  fous  quelque  préteste  que  ce  foit ,  mai» 
permet  aux  hommes  de  les  répudier  en  certains 
cas.  VIII.  39.  Numa  les  alïujettit  d'une  au- 
tre manière  aux  hommes  auxquels  il  permet 
en  certains  cas  de  les  prêter  à  d'autres.  43. 


Faufla,  fille  de  Maximien,  &  de  Galera  Fa'eria    Fèrente  Ville  d'Etrurie  remarquable  par  la  nais- 
Futropia,  X.  596.  Devient  époufe  ds  Conjlan-        ftnce  d'Ochm.  X.  125. 


tin  le  Grand,  638.  Qu'elle  avertit  du  defTtin  cri 
minel  quefonpere  trame  contre  lui.  644.  Elle 
fe  fait  Cbntientie.  652.  Sa  jilonfie  la  porte  à 
accufer  fauITement  lejeuneCnTpi/f.  677.  Con- 
wincue  de  fa  noire  perfidie,  cette  marâtre 


Férentin  Ville  où  s'affemblent  les  Députés  de 
toutes  les  Villes  Latines.  VIII.  58.  Quelle 
réfolutioi)  vigoureufe  ils  prennent  contre  les 
Romains   ibid. 

Fcrentins  Peuple  d'Italie.  VIII.  8. 


meurt  étouffée  dans  un  bain  par  les  ordres    Féretrien  (atnom  àa  Jupiter  auquel  Romulus con 


de  l'Empereur,  ibid. 
Faujlien  Conful.  X,  554.  &.  C09. 
lauftina  (Annia)  coufine  germaine  de  M.  Àuré- 

le,  pourquoi  mife  à  mort  par  l'ordre  del'Em. 

pereur  Commode.  X.  424 


facre  les  dépouilles  A'Âcron  qu'il  avoit  vain- 
cu en  combat  fini^ulier.  VIII.  33. 
Fériés  Latines  nom  qu'on  donnoit  au  Jour  où  fe 
tenoit  la  Diette  des  Latins  6c  des  Romains. 
VIII.  16. 


Fiuftina  {Anna  Galerica)  ÎMed'Annius  Verus .  ^ironie  Déefle  qui  avoit  fon  Temple  fur  les 
grand  père  de  M.  /juréle  &  femme  de  Tite  bords  du  Tybre.  VIH.  52.  Culte  qu'on  lui 
Mmin.  X.367.  lia  honorée  du  Titre  d'^ii*-       rendoit.  V.  la  note,  itid; 

lit 
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Fejcenium,  Ville  fort  ancienne  de  l'Etrurie.  XIV, 
230.  Origine  des  vers  appelles  Verjus  Ftfcen- 
nini.  ibid. 

Fejîus  (Martius)  un  des  Conjurés  contre  iWrwj. 

X.  43- 
FeJlus  Proconfui  d'AGe,  fe  dillingue  par  les 

cruautés  horribles.  XI.  170. 
Feu  faire  à  Rome    confié   aux  Veftales.  VIII. 

42.     Le  Feu  &  VEau,  parolles  eflentielles 

dans  le  formulaire  du  mariage.  V.  la  note,  p- 
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Fivrier ,  mois  ajouté  par  Nunta.  VIII.  44..  Pour- 
quoi regardé  comme  funefte.  ibii. 

Ftdénates  Colonie  d'Albenicus.VlU.  13.  Ils  font 
vaincus  par  Romulus.  38.  Us  fe  liguent  avec 
Jes  V^éïens  contre  les  Romains  &  les  Albins. 
48.  Ils  font  battus  en  différentes  occafîon?. 
51.  &  52.  Révoltés  de  nouveau  fous  ylncus 
Marcius,  leur  Ville  eft  prife  &  ils  font  tranf- 
plantés,  56. 

Fldénes,  Capitale  des  Fidénates,  prife  par  Ro- 
mulus  &  par  yJncus  Marcius.  VI JI.  38.  & 
58.  Eft  livrée  aus  Etrufques  par  la  trahifon 
de  quelques-uns  de  fes  habitans.  sg.  Repti- 
fe  par  Tarquin  qui  fait  périr  les  traîtres  fous 
les  coups  de  fouet.  60. 

Fiefs.  Leur  origine  en  Italie  &  dans  les  Gaules. 
XIV.  151. 

Figulus  (C  Marcius)  Conful.  IX.  35.  Défait  la 
Flotte  de  Caffius.  193. 

Firminus  {Hnjlilius)  Lieutenant  de  Prifcus  eft 
déclaré  incapable  de  quelque  charge  que  ce 
foie  dans  l'Empire  &  pourquoi  X.  305. 

Tirmus  fon  origine  iSc  motif  de  fa  révolte.  XL 
146.  Objet  de  fon  Ambaffade  à  Tb.odofe,  Si. 
2  quelle  condition  il  obtient  la  Paix  dJs  Ro- 
mains. 147.  Ce  qui  le  porte  à  s'étrangler  lui» 
mâne.  149. 

Tirmus  ou  Firmius  fe  révolte  en  Egypte  &  fe 
feit  élire  Empereur.  X.  573.  Il  eft  défait 
par  Awélien,  pris  &.  exécuté  publiquement. 
ibid. 

Tlaccilla  Impératrice  &  époiUe  de  Théodofe.  XL 
21(5.  Eloge  de  fon  caraflere  par  les  Ecri- 
vains tant  eccléfîaftiques  que  profanes.  217. 

Kaccus,  Gouverneur  de  NumiJie,  forcé  dans 
fon  Camp  &  défait  par  les  Nafnmms.  X.  208. 
Les  furprend  dans  le  tems ,  qu'ils  font  noyés 
dans  le  vin ,  &  les  extermine  tous.  ibid.  Eft 
fait  Conful.  394. 
Ikccus  Avilius'^  Chevalier  Romain  ,  Gouver- 
neur de  l'Egypte  IX.  543.  Moyens  indignes 
qu'il  employé  pour  fe  concilier  l'afFeclion  des 
Alexandrins,  ihid.  11  facriiie  les  Juifs  au  res- 
.fendment  de  l'Empereur,  iiid.  Et  les  prive 
fans  raifon  du  Droit  de  Rourgeoilie  dont  ils 
JQuïIToient  û  Alexandrie.  545.    Sa  difgrace, 
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fon  exil  &  les  circonftances  de  fa  mort.  549. 

Tlaccus  {Hordeonius)  remplace  Firginius  dans  le 
commandement  de  l'Armée  en  Allemagne. X. 
87-    Se  fait  mëprifer  des  Légions.  97.    Son 
inna(5lion.   107.     Et  fon  peu  d'affection  pour  • 
Vitellias.  137.    Il  fait  marcher  deux  Légions 
contre  Cii-iHs.   161.     L'arr^ent  qu'il  diftribue 
aux  Soldats  au  nom  de  Fefpnfien,  n'empêche 
pas  qu'il  n'en  foit  maffacré.  162. 
Ftaccus  (L.  Valerius)  féconde  S-jlla  dans  fon  en- 
treprife   de  reformer    le  Gouvernement  de 
Rome.  IX.  i. 
Fiaccus  (Manius  Valerius)  Conful,  fucccs  de  !a  ' 

guerre  qu'il  fait  en  Sicile.  XII.  138. 
Fiaccus  {Valerius  ¥.)  Conful.  VIII.  37Û.  A  quel- 
le occafion  Député  en  Efpagne  par  le  Sénat 
Romain.  383.  Réponfe  qu'il  xQ(;o\iA'Annilal. 
ibid.  ij'fuiv.  Il  fe  rend  àCartbage  &  ce  qu'il  • 
y  fait.  384. 
Flamines  pourquoi  nommas  a'nfi  &  quel  étoit 
leur  emploi.  VJlI.  42.  Ils  ne  pouvoient  répu« 
dier  leur  femme  it  perdoient  leur  charge  dés 
qu'elle  mouroit.  V.  la  note.  ibid. 
Flaminius,  Tribun  du  Peuple.  VIII.  373.    Loi 
qu'il  fait  patTer  malgré  la  réûftance  des  Pfltrt- 
ciens.  ibid.    Ce  qui  lui  arrive,  lorfqu'il  com- 
mence a  en  faire  la  lefture  dans  la  tribune 
aux  harangues,  ibii. 

Flaminus  Népos  (C.)  nommé  Conful  avec  Furius 
Pbilo.  VIII.  379.  Entreprend  avec  fon  Col- 
lègue la  conquête  du  Pays  des  Infubricns. 
ilid.  Ce  qui  la  leur  fait  abandonner,  ibid. 
Nouvelles  tentatives  de  leur  part.  ibid.  Let- 
tre qu'ils  reçoivent  du  Sénat,  &  pourquoi 
ils  ne  fe  déterminent  â  l'ouvrir  qu'après  a- 
voir  livrée  bataille,  ibid.  Conduite  prudente 
du  Conful  Flaminius,  &  par  quelle  adrefle  il 
fupplée  au  petit  nombre  de  Troupes  qu'il 
commande.  380.  Il  déftit  les  Infubriens. 
iiid.  Il  ne  confent,  malgré  les  remontran' 
ces  de  fon  Collègue,  à  abdiquer  la  Dignité 
de  Conful  pour  obéir  au  Sénat,  nu'apràs 
avoir  enrichi  fes  Soldats  du  butin  des  Infu- 
briens. ilid.  Honneurs  du  triomphe  qui  leur 
font  décernés  à  la  réquifition  des  Troupes. 
iiid. 

Fluvia  DomitillaECchve  Africaine  &  femme  de 
Vef(iaften  meurt  avant  que  fon  mari  foit  éle» 
vé  à  l'Empire.  X.  156. 

Flavia  Tttsana ,  femme  de  l'Empereur  PertjTjar, 
reçoit  du  Sénat  le  Titre  à'AuguJle,  que  fon 
époux  ne  veut  pas  lui  confirmer  à  caufe  de 
fa  mauvaife  comluite.  X.  430, 

Flavius,  Tribun  du  Peuple  a  l'audace  de  faire  en- 
lever les  couronnes  qui  ornoientlesftatuesde 
C/ar  pendant  la  nuit  <k^  Luyer cales.  IX  13S. 

Sss  3.  B^ 
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Flavius  (Ccmetis)  Conful ,  &  proche  parent  de 
J'iimpereur  Domitien.  X.  223.  Meurt  par  les 
ordres  de  cet  Empereur  ,  pour  s'être  fait 
Chrétien.  224.  Détail  concernant  fon  iliuftre 
maifon  225. 
■  Tlavius  Suhrius  Chef  d'une  Cohorte  Prétorien- 
ne &  l'un  des  Conjurés  contre  Néron.  X.  43. 
Il  s'offre  de  tuer  le  ïyran  dans  le  tems  mê- 
me qu'on  interrogeoit  les  Conjurés.  46.  Kn 
eft  empêché  &  par  qui.  ibid.  Accufé  liii-mc- 
me  par  les  Conjurés.  49.  Il  brave  Nt:ron  & 
la  mort  qu'il  lui  fait  foufTrir.  ibid. 

Tlavius  Sulficianus  beau-pçre  de  l'Empereur  Per- 
tinax.  X.  431.  Eft  tnvoyé  à  l'Armée  pour 
appaifer  les  troubles  qui  s'y  étoient  élevés. 
434.  Ses  démarches  pour  obtenir  l'Empire 
&  détail  de  ce  qui  fe  pafle  à  cette  occafion. 
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florentius  Préfet  des  Gaules;  obiet  de  fes  Let- 
tres à  Confiance.  XI.  70.  Ce  qui  le  détermi- 
ne à  prendre  la  route  d'Orient.  73.  Année 
de  fon  Confulat.  75.  Pourquoi  &  par  quel  ti- 
tre il  eft  flétri.  76.  Comment  il  fe  fouftrait 
à  la  mort.  95.  Pourquoi  &  par  ordre  de  qui 
il  eft  brûlé  vif.  159. 

Tloritn  frère  par  fa  mère  de  l'Empereur  Tacite, 
ne  peut  obtenir  le  Confulat  que  fon  frère 
demande  pour  lui.  X.  583.  Capitaine  des  Gar- 
des, il  fe  fait  proclamer  Empereur  après  la 
mort  de  Tacite-  584.  Eft  reconnu  par  toutes 
les  Provinces  de  l'Europe  &  de  l'Afrique, 
puis  maflacré  par  fes  Soldats  au  bout  de  deux 
mois  de  régne,  ibid. 

Tlorus  Sulpitius  égorge  Pij'on  à  h  Porte  du  Tem- 
ple de  Feftn.  X.  104. 

Tlumen  Saljum,  fituation  de  ce  Fleuve  &  fous 
quel  nom  aujourd'hui  connu.  XII.  344. 

To-Hi,  Fondateur  de  l'Empire  de  la  Chine,  fon 
Pays  &  fon  extraflion.  XIII.  100.  A  quel  fi- 
ge &  comment  fes  compatriotes  l'établirent 
pour  leur  Chef.  ibid.  En  quoi  il  fe  flgnale.  ibid. 
Ses  inftitutions  &  fes  inventions,  ibid.  Quel 
animal  il  propofe  à  l'adoration  de  fes  fujets. 
loj.  Quelle  fut  la  durée  de  fon  régne  &  lieu 
où  on  croit  qu'il  fut  enterré,  ibid.  Remar- 
ques à  fon  fujet.  ibid.  Si  Mam  &  Fo-Hi,  ont 
^té  un  feul,  &  même  perfonnsge.  113. 

Toi,  Autel  érigée  à  la  honnefoi  par  iVuma.  VIII.  43. 

Fortune  érigée  en  Déelle  par  Servius  qui  lui 
fait  bâtir  plufieur.s  Temples.  VIIl.  66.  V. 
Servius. 

"Fortunées  (îles)  en  quoi  remarquables.  IX.  12. 

Forum  ou  Place,  lieu  public  à  Rome,  oii  s'as- 
femWoient  les  Romains  &  les  Sabins  après 
leur  union  fous  Romuius  &  Idtius.  VUI.  33. 
£ft  entourée  de  Galeries  fi  de  Boutiques  par 
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Tarquin  qui  y  forme  divers  établiffemens  fni' 
portails.  61. 
Fojja  quiritium,  foflé  où,  par  qui  &  à  quel  des* 

fein  creufé.  VIIl.  56. 
Francs.     Leur  nom  &  leur  origine.  XIIL  621, 
S'ils  defcendent  des  Troyen  .  iiid.    Ou  plu- 
tôt s'ils  ne  font  pas  originaires  des  Gaulois. 
622.    Séjour  de  ces  Peuples,  ibid.     Les  An- 
fuariens  t\  les  Saliens  les  deux  principales 
Tribus  des  Francs.  623.    Mœurs  des  Francs. 
624.     Leurs  Rois  &  forme  de  leur  Gouver- 
nement, ibid.   Ils  forment  une  irruption  dans 
les  Gaules,  d'où  ils  font  repouifés  par  j4uré' 
lien.  627.  Ils  fe  loumettent  à  Maximien.  630.- 
Viéloire  que  Cmijiance  Chlore  remporte  fur 
eux.  631.     Ils  font  défaits    par    Conjlantin, 
qui   les   traite  avec  la  plus  grande  rigueur. 
632.    Ils  fe  rendent  maîtres  de  plus  de  qua- 
rante Villes  dans  les  Gaules.  633.  Ils  font  dé- 
faits &  chaires  par^«/iV?j.  634.  Tbéodoje  rem-- 
porte  quelques  avantages  fur  eux.  ibid.    11$  • 
taillent  en  pièce  l'Armée  Romaine.  635. 
Fréderik  BarherouJJe    Empereur   d'Allemagne  , 
par  qui  il  eft  traverfé  fur  fa  route,  en  allant 
fécourir  les  Princes  Croifés.  XI.  542.  Avan- 
tages qu'il  remporte  fur  l'Empereur  d'Orient. 
543.  A  quelles  conditions  il  fait  la  paix  avec 
Alexis.  544. 
Frégelles  cette  Ville  reçoit  une  Colonie  desRp* 
mains.  VIIL  269.  Les  Samnites  en  prennent 
ombrage,  ibid. 
Frioul  érigé  en  Duché  par  Alboinus  Roi  des 
Lombards.  XIV.  60.  Ses  Ducs.  179.    Réuni 
au  Royaume  d'Italie  par  Cbarlemagne.  212.  " 
Frifons  (les)  s'emparent  de  quelques  terres  ap- 
partenantes aux  Romains.  X.  15.    Pourquoi 
contraints   d'envoyer  deux  de  leurs  Chefs  à 
Rome.  ibid.     A  quelle  occafion  l'Empereur 
accorde  àccs  deux  Chefs  le  Titre  de  Citoyens' 
Romains.  16.     Ils  font  chalTés  pnr  les  habi- 
tans  mêmes  des  Pays  dont  ils  s'étoient  em- 
parés, ibid.    Ils  fe  joignent  aux  Bataves  <i. 
font  la  guerre  aux  Romains.  160.  Quel  Pa7S' 
ils  habitoient,  ibid. 
Frontinus  iSextus  Julius)?Téte\iT  de  Rome,  as-, 
femble  le  Sénat  à  quelle  occafion.  X.  167.  Il' 
fe  démet  peu  de  tems  après  de  fa  charge  pour 
en  revêtir  Domitien.  ibid.    Par  qui  remplacé 
dans  fon  Gouvernement  d'Angleterre.   176. 
Conful.  304. 
Fro7ito  (M.  Aufidius)  Conful.  X.  457. 
Fronto  {M.  Cornélius)  maître  d'éloquence  iiM. 

Aurélt  &  de  L  Verus.  X.  3E0. 
Fronton  {M.  juhus)  Conful  par  la  réCgnation 
de  Nitva-  X.  297.     A  quelle  occafion  il  fait 
un  difcours  hardi  dans  le  Sénat,  ibid.   Il  dé- 
fait 
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feit  un  des  Généraux  de  l'Armée  de  L.  Fe? 

rus  384. 
,Fuffctius  (Metius)  Général  Albin,  informé  du 
deflein  des  Véïens  &  des  Fidénates ,  entre 
en  pour  parler  avec  Tullus.  VIIJ.  48.  Il  re. 
fufe  le  combat  particulier  &  fait  des  propo- 
fitions  qui  font  acceptées,  ibii.  Il  trahit  les 
Romains  &  en  eft  puni  comme  il  le  mérite» 

52- 

Futvie  femme  A'/fîntoine  le  Triumvir ,  inveftive 
&  outrage  inhumainement  la  tête  de  Ciceron. 
IX.  208.  Caufes  &  fuites  de  fa  rupture  avec 
Odavien.  254.  Artifice  dont  elle  fe  fert  pour 
animer  le  Peuple  6c  les  Soldats  contre  OSa- 
wn,  ibid.  Si  la  chofe  lui  réuffit.  255.  Elle 
exhorte  ouvertement  les  Soldats  qui  avoient 
fervi  fous  fon  Epoux  à  prendre  les  armes 
contre  OSavien.  ibid.  Qui  fout  ceux  qui  é- 
poufent  fes  intérêts.  256.  Elle  refufe  de  fe 
prêter  à  aucun  accommodement.  «èîW.  Et  for- 
me un  Camp  où  elle  fait  toutes  les  fondions 
de  Général,  ibid.  Ses  différentes  marches. 
261.  Sa  maladie  &  caufes  de  fa  mort.  264. 

Fulviui  Ctntummus  (Cn.)  nommé  ConfuI  avec 
Poftbumius  Albinus ,  s'embarque  pour  l'Illy. 
rie,  ayant  le  commandement  de  la  Flotte, 
&  fon  Collègue  celui  des  Forces  de  Terre. 
VIII.  374.  ^  Jtiiv.  Il  commande  les  Forces 
de  Terre  à  la  place  de  fon  Collègue,  en  qua- 
lité de  Proconful.  375,  Raifons  de  fon  Âm- 
baffade  aux  ./Etoliens  &  aux  Athéens.  376. 

Fulvitis  Viacius  ConfuI  marche  contre  les  Ligu- 
riens &  les  Gaulois.  VIII.  369.  Pourquoi  fe 
fépare  de  fon  Collègue,  ibid.  Ne  fait  pas  une 
campagne  beureufe.  ibid.  Il  marche  derechef 
contre  les  Gaulois  &  ne  fait  ritn  de  remar- 
quable dans  cette  expédition.  379. 

Tulvius  Ftaccus  reçoit  avec  fon  frère  les  fais^ 
ceaux  Confulaires.  VIII.  478.  Son  triomphe 
à  l'occafîon  des  viiîloires  remportées  en  Efpa- 
gne.  ibid. 

Tulvius  \  T.  Aurelius')  ConfuI.  X.  205. 

Funilanius  (C.)  Coni^ul ,  tente  vainement  avec 
fon  Collègue  de  chaffer  Amilcar  d'Erix.  361. 
(^Juiv.  Ils  font  joints  par  quelques  Gaulois 
qui  entrent  à  leur  fervice.  362. 

Turius  Camillus  {M.)  eft  nommé  Dilatateur,  & 
choifit  pour  fon  Général  de  la  Cavalerie  Cor/i. 
Scipim.  VIII.  207.  Il  défait  en  bataille  ran- 
gée les  Falifques  &  autres  Peuples,  ibid.  De 
quelle  manière  il  prend  Véïes  aflîégée  depuis 
dix  ans.  ihid.  Les  Falifques  défarmés  par  fa 
généiofifé  le  ren-.ient  aux  Romain.«.  209.  In- 
jufte  accuiacion  que  les  Romains  lui  inten- 
tent. 211.  Il  céJe  a  l'orage  i?t  s'exile.  212. 
Son  amour  pour  b  pa'rie  plus  fort  que  les 
injufUces  qu'il  en  avoit  reçues.  214.    Il  dé- 


termine les  Ardéates  à  armer  leur  jeunefTe , 
&  à  réfuter  aux  Gaulois  i'entnîe  de  leur  Vil- 
le. i'Jd.  Il  fait  un  horrible  carnage  des  Gau- 
lois, ibid.    Cette  viftoire  fait  annuler  fon  dé- 
cret de  condamnation,  &  le  fait  élever  une 
féconde  fois  à  la  dignité  de  Diflateur.  215. 
Il  défait  les  G.iulois.  217.  Eft  continué  dans 
la  Diftuture.  ibid.  Eft  nommé  Dictateur  pour 
la  troiiiéme  fois.  219.  Les  Vols<!ues&  les  La- 
tins   le  reconnoiflent  pour  leur  vainqueur. 
ibid.  Il  fait  lever  le  fiége  de  Sutrie.  222    Eft 
revêtu  pour  la  quatrième  fois  de  la  Dignité 
de  Dictateur.  235.  Abdique  cette  Dignité,  & 
pourquoi,  ihid.  Eft  nommé  Diflateur  pour  h 
cinquième  fois.  236.    Nouvelle  victoire  qu'il 
remporte  fur  les  Gaulois  aux  bords  de  l'A- 
nio.  237.   Il  s'oppofe  fortement  aux  Tribuns 
du  Peuple,  &  retient  en  fes  mains  les  rênes 
du    Gouvernement,  qu'ils  veulent  lui  arra- 
cher, ibid.  Il  préfide  à  l'éleftion  des  Confuls. 
238.     Et  fait  bâtir  aux  dépens  du  public  un 
Temple  à  la   Concorde.  239.     Mort  de  Co' 
millus.  ibid.   Eloge  de  ce  grand  homme,  ibid. 
iS  j'uiv. 
Turius  {L.)  Tribun  du  Peuple  donné  pour  Col- 
lègue à  Camille,  VIII.  227.     Il   engage  un 
combat  contre  fon  avis  &  eft  mis  en  dérou- 
te. 223.  Secouru  par  Camille,  il  s'empare  du 
camp  des  ennemis,  ibid- 
Turius  Philo  ,    nommé  ConfuI  avec  FlaminitiS 
Nepùs.  Vill.  379.   Son  refpeft  pour  le  .Sénat, 
contre  les  ordres  du  quel  il  ne  veut  pas  livrer 
bataille.  380. 
Furius  FuTpureo  ,    averti   par  les   babitans  de 
Crémone  du   danger  qui  les  menaces.  VIII. 
454.    Demande  au  Sénat  un  renfort  de  trou- 
pes, pour  aller  à  leur  fecours.  ii/W.   Il  défait 
les  Gauloiç.  itid.    Il  eft  nommé  ConfuI  avec 
Clauiius  Marcellus ,    fi  continue  la  guerre 
contre  les  Gaulois  Cifalpins.  465. 
Furtius  Roi  des  Quades,  chaflé  par  fes  fujetS 

&  pourquoi.  397. 
Fufcus  ConfuI.  X.  493. 

Fufcus  petit-fils  de  Ssrvien,  accufé  d'avoir  afpî' 
ré  à  l'Empire,  eft  mis  à  mort  par  l'ordre 
d'Adrien.  X.  354. 
Fufcus  {Cornélius)  Capitaine  des  Gardes  Préto» 
Tiennes  fous  le  régne  de  Domitien.  X.  21  r. 
Son  origine,  ibid.  Pourquoi  il  .-ivoit  abdiqué 
dans  fa  jeunefTe  la  dignité  de  Sénateur,  ibid. 
Pour  qui  il  fe  déclara ,  à  la  mort  de  Néron, 
ibid  S'il  étoic  propre  à  commander  une  Ar- 
mée, iliti  Mépris  qu'en  faifoit  Décéhak  Roi 
des  D.icts.  ibid.  Sa  défaite  fi  fa  mort.  ibid. 
Domitien  lui  fait  ériger  unfuperbemonumenc 
en  Dacie.  213. 


G. 
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GJbie  Ville  du  Latiim  fert  de  refuge  aux 
plus    illuftres   Patriciens   de  Rome  fous 
'Jhtquin  te  fuperbc.   VllI,  76.     Guerre  qu'elle 
foutient  pendant  fept  ans.  ibid.     Stratagème 
de  Stxtus  Tarquinus  qui  livre  cette   Ville  à 
fon  père.  ibid.   Tnrquin  avec  toute  fa  famille 
s'y  réfugie  après  leur  baniffement  de  Rome. 
Gabiens  furpris  par  Tarquin  concluent  une  allian- 
ce avec  lui.  Vill.  77.     Le  Traité  écrit  fur 
un  bouclier  de  bois  &  mis  dans  le  Temple 
de  Jupiter  Pijlius  ibid. 
Gabinius,  Roi  desQuades,  vient  trouver  M;r- 
cetlien,  à  quelle  occafioii.  XI.  150.     En  efl 
cruellement   alTaflîné,  au   milieu   d'un  fclUn 
où  le  perfide  Romain  l'invite,  ihid. 
Gubinius  Tribun  du  Peuple,  fait  une  Loi  pour 
domter  les  Pirates,  afin  de  (ivosiki Pompée. 
ÏX.  31.  &  32. 
Cahinius  {?.  Capito)  un  des  Conjurés  de  Cnti- 
iim.  IX.  36.     Eft  mis  en  prifon  &  exécuté. 
40.  &  41. 
Cadez  île.  fa  fituation,  fa  defcription  &  enquoi 

fameufe.  XIII.  203. 
Gainas,  Goth  de  nation,  &  fujet  de  l'Empire , 
Générai,  fous  Tbcoilofe,  de  tous  les  Gots  & 
autres  ]5jrbares  qui  fervoient  dans  les  Armées 
Romaines.  XIII.  559.     Pourquoi  élevé  par 
Eutrnpt  l'Kunuque  au  grade  de  Général  de 
toutes  les  Troupes  Romaines,  ibid.   Son  am- 
bition le  porte  à  maflacrer  Eutrope ,  pour  le 
remplacer   en  qualité  de  premier  Minillre. 
ihid.     Pour  quelle  fin  il  excite  à  la  révolte 
Trihigild.  ibiJ.  Sa  feinte  haîne  contre  ce  Gé- 
.    néral.  ibid.     L'Empereur ,   à  fa  réquilîtion  , 
lui  envoyé    Eutrope   &  le  lui   facrifie.   ihid. 
Gainai  fe  révolte  ouvertement ,  &  force  l'Em- 
'    pereur  à  lui  accorder  fes  demandes  peu  com- 
patibles avec  laMajtflé  de  l'Empire  560.  Il 
eft  taillé  en  pièces   par  Fravitus,  aufll  Gotb 
de  naiffance,  niais  fort  attaché  aux  Romains. 
ihid. 
Gain,  Roi  des  Matrylicns,  fait  une  alliance  of- 
fendve    &   défenfive   avec  les  Carthaginois. 
XII  257.   Il  envoyé  du  fecours  à  fes  Alliés, 
à  l'inftigation  de  fon  fils  Mafftiijfa.  258. 
Galatius  Général  ou  Roi  des  Gaulois  Tranfal- 

pins ,   le  même  qn'jitys.  V.  yltys. 
Galba  I.ifcutenint   de  Céfar  défait  un  Corps  des 

Gaulois.  IX  58 
Culbu  Servius  Sulpicius)  Gouverneur  d'Efp/t- 
gne  ,  par  qui  invité  à  prendre  le  Gouverne- 
menr  ,!e  l''\rmée.  X.  68.  S'autorife  d'une 
prédiction  pour  fe  révolter  contre  A'tron  ibid. 
Difcours  qu'il  prononce  contre  cet  Empereur. 


69.   Refufe  le  Titre  A'Augulle.  ihid.    Efl  dé- 
claré par  le  Sénat  traître  &  ennemi  de  la  Pa- 
trie.  71.     Mauvaife  firuation  de  fes  affaires. 
73-  Se  retire  en  Efpagne  74.     Son  origine. 
83-     Il  tfl  adopté  par  Livia  Ocellim,  &  en 
conféquence  de  cette  adoption,   il  prend  le 
nom  de  Livius  Ocelta.  84.     Sa  grandeur  fu- 
ture prévue  par  Tibère  qui  étoit  entêté   de 
l'Alf  rolo^ie  ,  &  pourquoi  il  n'en  prend  point 
d'ombrage,  ibid.  Il  eft  aimé  de  Livia  Augtn. 
ta,  qui  le  dote  richement,  ifcid.  Son  habileté 
dans  la  jurisprudence,  ihid.  Il  époufe  Lépide; 
&  pour  lui   demeurer   fidèle  ,   il  réfiffe  aus 
follicitations  A'Agrippine.  ibid.     Par  le  cré- 
dit de  Li-cie  il  eft  élevé  aux  charges  avant  le 
tems  fixé  par  les  Loix.  ibid.    Il  efl  nommé 
Aicceflîvement  Préteur,  Gouverneur  d'Aqui- 
tanie,  &   Conful.   ibid.     Par  qui  lui  eft  con- 
fié le  commandement  des  Légions.  55.  Il  ré- 
tablit la  difcipline  militaire,  ibid   Met  en  fui- 
te les  Allemans ,  &  fe  concilie  par-là  la  fa- 
veur &  l'ellime  de  Caligula.  ibid.    Il  oblige 
fes  Troupes   à  prêter  à'Claw^e  !e  ferment  de 
fidélité,  ibid.  Il  eft  envoyé  en  qualité  dePro* 
conful  en  Afrique  pour  y  calmer  les  troubles 
qui  s'y  étoient  élevés,  ibid.  Il  eft  honoré  des 
ornemens  du  triomphe,  &  admis  au  nombre 
des  Prêtres  à'Augujle.  ihid.     Sa  vie  retirée, 
jufqu'au  tems  ohNéron  lenommeGouverneur 
de  l'Efpagne  Tarraganoife.  ibid.    Rigueur  de 
fon  gouvernement,  &  ce  qui  l'oblige  dans  la 
fuite  à  l'adoucir,  ibid.     Sa  tendrelfe  pour  le 
Peuple  lui  en  concilie  l'afFeftion.  86.     A  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Néron  il  prend  le  Ti- 
tre d'Empereur,  ibid.     Il  reçoit  les  compli- 
mens  du  S^nat.  87.     Son  éloignement  pour 
le  fafte.   88.     II  trouve  dans  Vinius  un  Cor* 
rupteur  politique,  qui  fous  fon  nom  commet 
les  plus  granJes  cruautés,  ibid.     11  ordonne 
au  S'nat  de  faire  mourir  tous  les  complices 
de  N-jwiphidius.  ço.     Sa  féverité  mal  placée. 
ibid.     Il  fait  roalTacrer  un  grand  nombre  de 
mariniers,  &  pourquoi. yi.  5e  laide  gouver- 
ner par  fes  favoris,  ibid.    Fait  rendre  compte 
de  leur  conduite  aux  Miniftres  de  Néro7i.  92. 
Rend  un  édit  en  faveur  de  Tigellin,  &  iK)ur» 
quoi.  93    S'itiire  la  haine  dcs  Romains,  en 
protégeant  Haletus,    un  des   IVIiniftres    des 
cruautés  de  Ntroii.  ibid.    Diver:  traits  de  fon 
avarice  94.   Il  refufe  aux  Soldats  le  préfent 
ordinaire,  ihid.   l',t  renvoyé  la  Cohorte  Alle- 
mande    95.     Il  alîocie  à  fon  Confulat  Titus 
Vinius.  97.    Reçoit  la  nouvelle  de  la  révolte 
des  Légions  de  la  haute  Allemagne.  liW.  Dé- 
libère fur  l'adoption  d'un  fu'xeiïeur.  iV/jV.  A- 
dopte  Fifo  Liciamis.  98.  Sa  harangue  à  cette 
occafion.  ibid.  Déclare  fon  adoption  aux  Sol- 
dats. 


TABLE    DES    MATIERES; 


dats.  99.    Se  rend  au  Sénat,  &  le  harangue. 
100.  Il  eft  averti  d'un  complot  tramé  contre 
lui.  loi.  Et  prend  des  mefures  pour  étoufFtr 
la  révolte,  ibid.     Son  incertitude  fur  le  parti 
qu'il  doit  prendre.  102.   Reçoit  un  faux  avis. 
ibU.  E(t  abandonné  de  tout  le  monde,  &  eft 
tué.  103.  Sa  tête  portée  au  bout  d'une  pique 
parmi  les  Légions.  104.     Son  corps  fcrt  de 
jouëc  à   la  populace,  &  eft  enterré  fimple- 
ment  par  Argius  fon  intendant.  105.    Son 
canftere.  ibui. 
Caler  lus  Maxtminus  eft  créé  Ce  far  par  Diode- 
tien,  puis  revêtu  par  le  même  de  l'autorité 
Proconfulaire,  de  la  puiOance  du  Tribunat 
&  honoré  du  Titre  de  père  de  la  Patrie  & 
d'Empereur.  X.  600.     Sa  naiiTance.  601.    11 
fubjugue  entièrement  les  Carpes.  603,     Con- 
sul,  il  eft  défait  par  Njrjcs  Roi  des  Perfes. 
606.     I!  le  défait  à  fon  tour  à  fait  prifon. 
niers  fa  femme,  fes  fœurs  «.V  fes  enfans  avec 
pkificuri  autres  perfonnes  dediitir.dion.ôo/. 
Son  refpect  ci   fes  égards  pour  fes  illuftres 
prifoiiniers.  ibid.     Son  difcours  à  Arphaban 
favori  de  N.sjéi.  608.  Moyens  dont  il  fe  ferC 
pour  exciter  Diocletisn  s  perfécuter  les  Chré. 
tiens.  61 1.  11  ïovcc Dioclétien  àabdiquer  l'Em- 
pire. 612.  Et  l'engajjc  à  nommer  Céfar  &'î)ere 
&  Daia.  613.  Il  (e  fait  reconnoîire  Empereur 
&  partage  l'Empire  avec  Confiance.  632.  Mo- 
yens  qu'il  employé  poi;r  peri're  Conjlnntin. 
<533.   Q^i'il  ordonne  d'arrêter,  ibid.  Mauvais 
fuccès  de  fon  entreprife  &  fa  rage  d'avoir 
manqué  fon  coup.  634-     Il  n'accorde  à  Con- 
Jlim:in  'jue  le  Titre  de  Céfar.  635.  il  ordon- 
ne  à  Sévère  de  cliafler  Maxinceà.  Rome.  637. 
Qu'il  vient  enfui'e  pour  affiéger  638.     Il  eft 
obligé  de  fe  retirer.  639    II  nomme  Licinius. 
Empereur  à  la  Place  de  Scvere.  640.    ConfuI 
pour  ih  teptiéme  fois.  641.  Il  en  nomme  d'au- 
tres qui  ne  font  pas  reconnus  à  Rome.  643. 
Horrible  maladie  dont  il  eft  attaqué.  644.   Il 
a  vainement  recours  à  Efculape  &  à  Apollon. 
ibid.    ConfuI  pour  h  huitième  fois,  il  arrête 
le  cours  des  perfécutions  contre  les   Chré- 
tiens. 64s-  Lieu  où  il  meurt.  646.  Soin  qu'il 
prend  de  fa  femme  &  de  fes  enfans  avant  fa 
mort.  ihid.    Sa  fépulture  &  fon  Apothéofe. 
ihil. 

Galice  Province  remarquable  par  des  prodiges. 
XI.  374- 

Caleria  (Anna)  Tante  paternelle  Je  M.  Aurek 
&  femme  de  l'Empereur  Tite  Aiitonin.X.'i6'i . 

Galeria  Fundtm  ,  femme  de  Vitellius  intercède 
pour7raca/ia  &  le  fauve.  X.  129.  Elle  enterre 
le  corps  de  fon  mari.  132. 

Galgaque  Chef  des  Calédoniens,  fa  haranaue. 
X.  199-  Il  en  vient  aux  mains  avec  les  Ro- 
Tome  XIV, 


sn 


mains  &  eft  totalement,  défait.  202. 
Gulien  fils  de  Valerien.  X.  543.  ConfuI  il  dé- 
fait les  Germains,  les  Allemands  &  divers 
autres  Peuples.  544.  Il  quitte  les  Gaules 
pour  venir  au  fecours  de  Rome.  547.  Sa 
cruauté,  ibid.  Il  fait  O.iemt  Général  en  Chef 
de  toutes  les  Forces  Romaines  dans  l'Oricnr. 
551.  LesTroupes  leméprifent  552,  De  nou- 
veau reconnu  Empereur  en  Egypte  &  en  Sy» 
rie.  555.  Il  fait  la  guerre  à  Pojlhime  qui  le 
défait  dans  une  première  bataille,  ibid.  Avan- 
tages de  Galien  dans  une  féconde  bataille  & 
défaite  to\.a.\e  liePofthume.  ibid.  Galien  prend 
le  chemin  de  l'Orient  iSt  déployé  fa  fureur 
fur  la  Ville  de  Byzance.  550.  Deshonneur 
dont  il  fe  couvre  en  célébrant  à  Rome  la 
dixième  année  de  fon  régne.  557.  Il  affocie 
Odenat  à  l'Empire,  lui  décerne  les  Titres  de 
Ccfar  &  d'Empereur.  55S.  A  quelle  occalion 
il  eft  blelIé  d'un  coup  de  flèche,  ihid.  Défait 
les  Hérules  &  traite  humainement  leur  Chef. 
562.  Il  eft  tué  au  ficge  de  Milan.  563.  Dé- 
tail de  fi  mort.  ibid.  Ses  amis  &  fes  Minis- 
tres condamnés  par  le  Sénat,  ihid.  Idée  que 
l'hiftoire  donne  de  ce  Prince,  ibid.  Honneurs 
nue  Claude  lui  rend  après  fa  mort.  iiid. 
Galla  femme  de  Julius  Conjîantins ,  fœur  de /fa? 
fin  &  de  Cérealis.  XI.  5.  Quels  font  fes  en» 
fans.  ihid. 
Gulla  Placidia,  fœur  de  l'Empereur  Honorius. 

V.  Hinrius- 
Gallion  frère  de  Sénéque ,  fa  plaifanterie  au  fujet 

(ie  la  déification  de  Claude.  X.  4. 
Gallus  lAppius,  Annius,  Trelonianus)  Comman- 
dant ious  Othon.  X.  114.    Opine  à  ne  point 
donner  bataille.  119.  Il  eft  dépêché  avec  qua- 
tre Léiiions  pour  aller  faire  tête  à  Civilis  & 
à  ClaJJicus.  ifis.  ConfuI.  318,  &  394. 
Gallus  (Caïus)  ConfuI.  X.  456. 
Gallus  Céfar ,  fils  de  Jul.  Cunjlantius  &  de  GaU 
la,  frère  de  l'Empereur  Julien,  n'eft  point  en- 
veloppé dans  le  mafTacre  général  de  la  nom- 
breufe  famille  de  Conjiantin  &  pourquoi.  XI. 
19    11  èpoufe  Conjîantine  fœur  de  l'Empereur 
Confiance  &  eft  créé  Céfar.  30.  Quels  font  les 
Pays  que  cet  Empereur  lui  abandonne,  ibid, 
11  eft  envoyé  à  Àntiocbe  pour  faire  tête  aux 
Perfes.  ihid.     Sa  tyranie  dans  les  Provinces 
Orientales.  40.     Sa  cruauté  &  fon  caraflere 
foutx;onneux.  ibid.  ^fuiv.  Il  abandonne  à  la 
fureur  du  Peuple   Thcopbile  Gouverneur  de 
Syrie.  42      Pourquoi  fait  malTacrer  le  Préfet 
Domitien  &  le  Quefteur  Montius.  43.     Il  fe 
rend  coupable  de  plufieurs  autres  meurtres. 
ibid.     Et  eft  accufé  d'sfpirer  à  la  puilTance 
fouveraine.  44.     Confiance  l'invite  à  fe  ren- 
dre en  Italie  Si  à  quel  delTein.  ibid.  Condui- 
T  t  t  "te 
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te  de  Gallus  durant  fon  féjour  à  Coiiftanti- 
nople.  4S.  Arrêté  à  Petavium,  il  y  eft  dé- 
pouillé des  marques  de  fa  Dignité,  ibiil.  Il 
eft  mis  à  mort  par  les  ordres  de  Confiance. 
46.  Qui  furent  les  principaux  Auteurs  de  fa 
mort.  ibid. 

Collus  Cejlius  Gouverneur  de  Syrie  efl:  défait 
par  les  Juifs  &  remplacé  çix  Vejpafîen-  X.  62. 

Callus  (P.)  Chevalier  Romain  elt  banni  par 
Néron  &  pourquoi.  X.  55. 

Callus  {Triboninnui)  Général  de  D.fe,  envoyé 
contre  les  Gots.  X.  539.  Entretient  avec 
eux  des  iutelligences  ''t.crettes ,  &  trahit  l'Em- 
pereur, ibii.  ]1  gagne  le  cœur  des  Soldats 
qui  le  proclament  Empereur.  540.  Il  décla- 
re fon  fils  Céfar,  lui  fait  époufer  la  fille  de 
Déce ,  &  adopte  le  feul  fils  qui  reite  de  ce 
Prince,  &  pourquoi,  ibid.  Il  fait  une  paix 
honteufe  avec  les  Goths.  ilid.  Perfécute  les 
Chrétiens,  ibid.  Prend  les  faifceaux  Confulai- 
res.  ibid.  Eft  tué  par  fes  Soldats  avec  fes 
deux  fils,  à  la  tcte  d'une  nombreufe  Armée, 
qu'il  conduifoit  contre  les  Goths.  541.  Eft 
déïfié  après  fa  mort.  ibid. 

Canda  Vierge  Allemande,  qui  faifoit  laProphé* 
telTe  dans  fon  Pays ,  vient  trouver  Domiiien 
&  à  quel  deiTein.  X.  205. 

Caramantes  Peuples  nommés  ainfi.  XII.  411. 
Pays  qu'ils  habitoient  &  leurs  coutumes.  «';i(i. 
Leur  Religion.  412.  Par  qui  font  fubjugués. 
413. 

Cargorns,  Roi  à'Efpagne,  pourquoi  furnommé 
Meliicola.  XIII.  222.  Sous  fon  régne  Iro^e 
eft  détruite,  &   il   donne  azile  à  ceux  des 

.  guerriers  qui  a  voient  affîfté  à  ce  Gége,  &  que 
les  vents  contraires  empêchoient  de  regagner 
leur  Pays.  223. 

Carucimui  (Trebonius)  Procurateur  Impérial  en 
Afrique,  fait  mourir  Macer  par  les  ordres 
de  Galba  &  pourquoi.  X.  96. 

Cau'lentius,  Secrétaire  de  l'Empereur  Conjian- 
tin,  injuflement  condamné  à  mort  par  Ju- 
lien. XI.  98. 

Caulc,  (on  étendue  &  fes  limites.  XIII.  237. 
Combien  fes  bornes  étoient  rétrécies ,  lors, 
que  C^/ar  en  fit  la  conquête.  238.  Sa  fertili- 
té, ibid.  Si  fon  climat  eu  devenu  plus  chaud 
qu'il  ne  l'étoit  du  tcms  des  Empereurs  Ro- 
mains, &  à  quelle  caufe  phyfique  on  doit  at- 
tribuer cet  effet.  239.  (j'fuiv.  En  combien 
de  parties  elle  étoit  autrefois  divifée.  VllI. 
aïo.  Les  différentes  Gaules:  La  Gaule  Cifal- 
fine  Êf  Citérieure,  pourquoi  ainli  nommée. 
a.  La  Gaule  Cifpadane:  d'où  lui  vient  ce  nom, 
&  par  quels  Peuples  elle  fut  habitée,  s-  la 
Çiule  Trar^padane ,  fon  étendue  &  les  Villes 


qu'elle  renfermoit.  ibid.  (^  fuiv.  En  quel 
tems  les  Gaules  furent  réduites  en  Province 
Romaine.  XIII.  342.  Dans  la  fuite,  en  com- 
bien de  Province.s  elles  furent  partagées ,  & 
par  qui  elles  étoient  gouvernées,  fous  la  dO' 
mination  Romaine.  343, 
Gaulois,  s'ils  defcenJent  des  Celtes  ou  Gomêrù 
tes.  XIII.  232.  Etymologie  de  leur  nom. 
ibid.  Si  avant  toute  autre  ration  ils  fe  font 
établies  en  Efpagne  &  en  Portugal.  235.  S'ils 
font  les  mêmes  que  les  Aborigènes,  le  plus 
ancien  Peuple  de  l'Italie.  236.  Leur  premiè- 
re arrivée  en  Europe,  dont  il  paroît  qu'ils 
ont  occupé  la  plus  grande  partie.  237,  Si  leur 
Religion  eft  la  même  que  celle  des  anciens 
Celtes.  240.  Si  elle  a  donné  naiifance  à  tou- 
tes les  Religions  du  Nord.  243.  Sous  quel 
nom  ils  adoroient  le  Dieu  Suprême,  ibid.  {3" 
Juiv.  Leur  vénération  pour  le  chêne  &  pour 
le  Guy.  246.  i^  Juiv.  Leurs  Bocages  Sacrés. 
248.  Affinité  de  leur  Religion  avec  celle  des 
Juifs,  ibid.  (j'fuiv.  D'où  leur  vint  la  cruelle 
coutume  d'immoler  des  viflimes  humaines. 

250.  Quelles  Cérémonies  Ils  obfervoient  dans 
ces  facrifices.  ibid.  ij'fuiv.  Leurs  funérailles. 

251.  Leurs  augures  ix.  leurs  fuperftitions. 
ibid.  Leurs  Autels.  252.  S'ils  eurent  des 
Temples  avant  le  tems  de  Cejar.  253.  Epo- 
que -i  laquelle  on  peut  rapporter  le  tems  où 
ils  commencèrent  à  ériger  des  Temples ,  des 
Autels  &  des  ftatues.  ^67.  Leur  mépris  pour 
toutes  les  Religions  du  inonde,  ibid.  Ce  ne 
fut  que  la  force  qui  put  les  plier  à  la  Religion 
des  Romains  devenus  leurs  maîtres.  268.  £3* 
Juiv.  Defcription  de  leurs  Temples.  274. 
Dieux  adorés  par  les  Gaulois,  depuis  le  chan- 
gement introduit  dans  leur  Religion  par  les 
Romains.  276.  {3*  fuiv.  Vœux  cruels  qu'ils 
fa'foient  au  Dieu  Mars.  277.  Leur  manière 
de  faire  la  guerre,  pleine  de  barbarie  &  de 
Krocité.  ibid.  Leurs  Druïdes.  F.  Druides. 
Leur  Gouvernement.  294.  Com'eil  général 
de  cette  nation.  295-  l-a  pluralité  de  leurs 
Rois,  fource  des  diviSons  intellines  qui  les 
mettoient  aux  prifes  les  uns  contre  les  au- 
tres, &  dont  les  Romains  furent  habilement 
profiter  pour  les  mettre  aux  fers.  296.  Com» 
ment  ils  choifiiToient  leurs  Rois ,  &  combien 
leur  pouvoir  étoit  limité.  298.  Ceux  mêmes 
qui  parvenoient  au  Trône  par  voye  de  fuc 
ceflfion  ne  jouiffoient  que  d'une  autorité  Pré» 
caire.  ibid.  Par  quelle  adreffe  les  Romains 
furent  défunir  les  différentes  Républiques  dont 
cette  nation  étoit  compofée.  299.  Si  la  perte  de 
leur  liberté  efl  l'effet  de  la  mauvaife  confti- 
tution  de  leur  Gouvernement,  ou  fi  elle  doit 
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être  attribuée  à  l'inexécution  de  leurs  Loi?, 
ihid.  ^fuiv.  Leur  Droit  fondé  fur  la  force. 
300.  Leur  réponfe  hardie  aux  Ambaffadeurs 
Romains,  ibid.  Leur  fureur  pour  les  duels , 
unique  voye  par  laquelle  ils  décidoient  les 
chofes  les  plus  importantes.  301.  [j"  fuiv. 
Exemples  frappans  de  leur  mépris  pour  la 
mort.  30+.  Leurs  femmes  &  leurs  enfans  fe 
reflentoient  de  cette  noble  valeur  qui  ani- 
moit  tout  le  corps  de  la  nation.  306.  ^fuiv. 
Leur  difcipline  militaire.  308.  Leur  Langa- 
ge. 310.  Raifons  qui  prouvent  qu'ils  igno- 
roient  la  Langue  Grecque.  312.  Génie  de 
leur  ftile  &  de  leur  Langage.  314-  Leur  écri- 
ture &  leurs  caraéieres.  315.  Origine  de  leur 
PoëOe.  31(5.  Idée  de  leur  éloquence,  &  ce 
qu'ils  penfoient  eux-mêmes  de  l'éloquence 
des  Romains.  317.  ^  Juk:  Ils  cultivaient 
les  Arts  &  les  Sciences,  ibid.  Leur  Commer- 
ce. 318.  Leur  goût  pour  la  chafle  &  pour 
les  autres  exercices  du  corps.  320.  Leurs 
'.  feftins.  321.  Leurs  mépris  pour  l'agricultu- 
re. 323.  Quels  étoient  les  vices  auxquels  ils 
étoient  le  plus  adonnés.  324.  Leur  valeur 
dégéneroit  en  férocité.  325.  Leurs  vertus. 
ibid.  is'  ruiv.  Quelques-unes  de  leurs  coutu- 
mes. 327.  (^  fuiv.  Raifons  qui  réfutent  l'o- 
dieufe  accufation,  que  Ciceron  intente  aux 
Gaulois  &  à  leur  Religion.  Foyez  les  notes,  p, 

333-  &  334- 

Gautier  un  des  Officiers  employés  dans  l'expé- 
dition de  la  Croifade  prêchée  par  l'Hermite 
Pierre,  fon  origine.  XI.  529.  Pourquoi  fur- 
nommé  Sans  argent.  ibH.  Il  traverfe  l'Alle- 
magne avec  le  Corps  de  Troupes  qu'il  com- 
mande &  prend  par  force  des  vivres,  que 
les  Hongrois  lui  réfufoient. «iW.  Comment  il 
en  eft  maltraité  &  par  qui  fecouru.  ibid.  Par 
qui  depofé  &  par  qui  remplacé,  ihid. 

Gela,  Ville,  qui  donne  fon  nom  à  la  Rivière  qui 
baigne  fes  murs.  XII.  41.  Eft  afliégée  par 
Imilcar.  ibid.  Succès  des  forties  que  font  fes 
habitans.  ibid.  De  qui  ils  implorent  la  pro- 
teùion.  ibid.  Quel  eft  leur  but,  en  deman- 
dant au  Général  Carthaginois  une  fufpenfion 
d'armes  pour  un  jour.  44.  Cette  Ville  eft  a- 
bandonnée  au  pillage  par  Imilcar  qui  s'en 
rend  maître,  ibid. 

Célon  Tyran  de  Siracufe,  défend  fes  Etats  con- 
tre les  Carthaginois  &  même  les  aggrandit. 
XII.  13.  Il  remporte  quelques  avantages  fur 
eus  en  Sicile,  &  trouve  moyen  de  les  fur- 
prendre.  14.  Stratagéine  qu'il  employé  con- 
tre eux  <ï  quel  en  eft  le  fuccès.  19.  Il  défait 
les  Carthaginois  &  récompenfe  la  valeur  de 
fes  Soldats.  20.  En  quoi  comparable  aux  plus 
fameux  Capitaines  de  la  Giéce.  21.  La  paix 


accordée  aux  Carthaginois ,  fruit  de  fa  mo» 
dération.  22.  Ufagequ'ilfait  de  la  Couronne 
d'or  donnée  par  les  Carthaginois  à  Damaréta 
fon  époufe.  ibid.  Trait  deil'habilité  militaire  de 
Gélon.  23.  A  quel  ufage  il  employé  les  dé* 
pouilles  des  Carthaginois,  ibid. 

Gemellus  {L.  Pojibumius)  fait  le  Cége  d'/\gtt- 
gente.  VIII.  333.  Une  partie  de  fa  Cavalerie 
donne  dans  une  embufcade  &  eft  taillée  en 
pièces.  334.  Il  prend  Agrigente  &  l'abandon- 
ne au  pillage.  335. 

Geminus  {Decennius)  Conful.  X.  12.  Couver* 
neur  de  Rome ,  il  eft  mandé  dans  le  Confeil 
que  Galba  tient  pour  fe  choiHr  un  luccefleur 
&  fe  déclare  en  faveur  de  Dolabella.  97. 

Génss  ancienne  Capitale  de  la  Ligurie ,  par  qui 
fondée.  VIII.  5.  lille  eft  détruite  par  Magon 
&  rebâtie  par  les  Romains,  ibid. 

Gcuiulis  {Flavius)  sû  fait  Capitaine  des  Gardes, 
Prétoriennes.  X.  437.  Pourcjuoi  obligé  de  fe 
renfermer  dans  le  Palais  de  Julien  avec  cet 
Empereur.  445. 

Géiiobaud  Roi  des  Francs,  fe  fouraet  à  l'Empe- 
reur Maximien  &  le  prie  de  lui  confirmer  la 
poffeffion  de  fon  Royaume.  X.  59S. 

Gtnnis  (les)  s'emparent  de  l'île  de  Rhodes  & 
obtiennent  des  privilèges  d'u^lexis  Empereur 
de  Conftantinople.  XI.  555.  Pourquoi  obli« 
gés  de  fe  rendre  à  Heraclée  &  enfuite  à  Ga- 
leta.  559.  Remportent  en  mer  des  avantages 
fur  les  Catalans.  562. 

Genféric,  le  même  que  Gaiféric ,  Geiféric,  & 
Gizéri:,  frère  de  Gondéric,  Roi  des  Vanda- 
les. Xlil.  597.  Diverflté  de  fentimens  fur  fon 
origine,  ibid.  De  Catholique  qu'il  étoit  né, 
il  devint  Arien  pour  complaire  aux  Vandales 
infectés  de  cette  Héréfie.  ibid.  Son  habileté 
dans  l'art  militaire,  ibid.  Ses  cruautés  lui  fra- 
yent le  chemin  au  Trône,  ibid.  Par  qui  invité  à 
pafler  en  Afrique,  ihid.  Affreux  ravages  qu'il 
fait  dans  cette  Province.  598.  Il  y  remporte 
plflfieurs  victoires  fur  les  Romains ,  &  les  force 
à  lui  céder  une  partie  de  fes  conquêtes.  599- 
Il  fe  rend  maître  de  Carthage.  ibid.  Ravage 
la  Sicile.  600.  Eft  attiré  en  Italie  par  l'Impé- 
ratrice Eudoxie ,  pour  venger  fur  Tufurpateur 
Alaxime  la  mort  de  Vakntinien  fon  époux. 
601.  Plus  occupé  à  s'enrichir  des  dépouilles 
de  Rome,  qu'à  venger  l'Impératrice,  il  prend 
&  faccage  cette  Ville  après  l'avoir  pillée  & 
fait  Efclave  l'Impératrice  elle-même  avec  fes 
deux  filles ,  qu'il  emmène  en  Afrique,  ibid. 
A  fon  retour  en  Afrique,  il  ufurpe  furies 
Romains  le  refte  des  Pays  qu'ils  poffédoient 
encore  dans  cette  Province,  ibid.  Il  eil  défait 
fur  mer  par  Ricimer ,  envoyé  contre  lui  par 
l'Empereur  Avitus.  602,  Il  fait  une  defcente 

Ttt  2  en 


ii6 


TABLE    DES    MATIÈRES. 


en  Italie ,  d'où  il  emmène  avec  lui  un  butin 
immenfe,  &  un  nombre  infini  de  captifs,  ibid. 
A  la  féquilîtion  de  qui  il  rend  la  liberté  aux 
deux  PrincefTes  captives,  ibid.  11  furprend  la 
Flotte  de  Majorien ,  coule  à  fond  pluiîeurs 
de  fes  Vaiffeaux  &  démate  les  autres.  603. 
Combien  il  eft  peu  iidéle  à  obferver  les  con- 
ditions de«  traités  qu'il  fait  avec  l'Empire. 
604.  Il  fait  tous  les  Printems  une  defcente 
fur  les  côtes  d'Italie  &  de  Sicile,  évitant  avec 
foin  d'en  venir  jamais  à  une  aflion  avec  les 
Romains,  ibid.  Il  jure  une  guerre  éternelle 
aux  Romains,  &  pourquoi,  ihi'l.  Pour  mieux 
"  les  braver,  il  envoyé  une  Flotte  qui  ravage 
le  Péloponéfe  &  les  îles  de  la  Grèce.  605. 
Dcfcription  du  combat  naval  ,  où  périt  la 
Flotte  Romaine  par  la  perfidie  de  Genféric. 
607.  Il  reprend  la  Sardaigne  &  la  Sicile.  608. 
A  quelle  condition  il  cède  la  Sicile  à  0  lou- 
tre. Roi  d'Italie,  ibid.  Il  fait  la  paix  avec 
Zenon  qui  renonce  à  toutes  fes  prétentions 
fur  l'Afrique,  ihid.  Traits  de  fa  générofité 
envers  Sévère,  Ambafladeur  des  Romains. 
ibii.  ^ fuiv    Sa  mort.  609. 

Cenfon  fils  de  Genféric ,  à  qui,  pourquoi  &  dans 
quelles  circonftances  il  offre  la  vie  &  la  liber- 
té. XIII.  607. 

Ceyitianus  ConfuI   X.  464. 

Cenutius  {Ci^us  M.)  Prêteur  de  Rome,  mené  du 
fecours  au  Conful  Vaîerius.  VIII.  366.  Fable 
inventée  il  fon  fujet.  V.  la  note. 

Genutius  (Oz.)  Tribun  du  Peuple  ;  fon  procédé 
violent  vis-à-vis  des  Confuls  au  fujet  de  la 
Loi  Agraire.  VIII.  146.  Sa  mort  finguliere& 
idées  du  Peuple  fur  cette  mort.  146. 

George  Patriarche  d'Alexandrie,  quelle  étoit 
f^  doftrine.  XI.  53. 

Cepiiîes.  Leur  origine  &  leur  nom.  XIV.  23. 
Leur  pays.  24.  D-'font  les  Bourguignons,  ibid. 
Défaits  par  les  Goths.  ibid.  Battus  par  l'Em- 
pereur Claude,  ibid.  Probus  remporte  de 
grands  avantoges  fur  eux.  25.  Subjugés  par 
ylttila.  ibid.  Secouent  le  joug  &  recouvrent 
leur  ancienne  liberté  par  une  grande  viftoire. 
iUd.  ChaiTez  de  l'Illyrie  par  Jnftinien.  ibid. 
Leur  querelle  avec  les  Lombards.  25.  &  26. 

,  Les  Armées  de  ces  deux  nations  fur  le  point 
d'en  venir  aux  mains  prennent  la  fuite  en  u)ê- 
me-tems.  26.  Défaits  par  les  Lombards,  ibid. 
Entièrement  fubjugés  par  les  mêmes.  27.  Fin 
de  leur  Royaume,  ibid. 

Germains,  Peuples  du  Nord.  XIII.  348.  Con- 
jectures fur  leur  origine  &  fur  la  Contrée 
d'où  ils  font  venus,  ibid.  Confondus  pnr  les 
anciens  Auteurs  avec  les  Celtes  &  les  Scy- 
thes, ibid.  Ce  qui  fait  préfumer  qu'ils  ne  font 
point  diftingués  des  Celtes  &  des  Gaulois. 
ibii.    N'ont  été  connus  des  Romains  que  du 


tems  li'ylgrippa.  ibid.  Lesquels  des  Germaitîs ,' 
ou  des  Gaulois,  font  les  plus  anciens ,  pro- 
blême difficile  à  refoudre.  349.  On  n'eft,  pas 
moins  embarralTé  à  deviner  d'où  leur  vient 
le  nom  de  Germains,  ibid.  S'ils  font  les  mê- 
mes que  les  anciens  Cimbres.  350.  Oiijet  de 
leur  AmbaiTade  aux  Romains,  ibid.  Le  refus 
de  leur  demande  les  engage  avec  les  Tigurini 
dans   une  guerre  contre  les  Romains,  ibid. 
V.  ces  Peuples.    Leur  Religion  prefque  la 
même  que  celle   des  Gaulois.  365.     S'ils  a. 
voient  anciennement  des  Temples.  367.  Quel- 
le  étoit  leur  principale  DéefTe.  ibid.    Quels 
étoient  les  Dieux  qu'ils  adoroient.  369.   L'i- 
dée de  leur  Paradis  alTez  fcmblable  à  celle 
que   Mabomet  donne  du   fien.    370.     Leurs 
Dogmes  par  rapport  à  la  Religion,  tSc  de  qui 
ils  les  tenoient.  372.    Leurs  horribles  fuper* 
ûitions.  ihid.  Leur  Prêtres,  &  quel  étoit  leur 
emploi.  373.    Leurs  Loix  à  leur  Gouverne- 
ment. 374.  Confeils  nationaux  en  uiage  par- 
mi eux.  ibid.  Revenus  de  leurs  Rois  &  leur 
manière  de  faire  la  guerre.  375.  Ils  n'avoient 
ni  Villes  ni  ForterelTes.  iij/.  ô?j«î'u.     Leur 
Cavalerie  &  leur  Infanterie.  377.     Leurs  ar- 
mes, ibid  ^ juiv.    Leur  vaUur,  &  leur  dis- 
cipline militaire.  379-  S'ils  avoient  fait  quel- 
que  progrès  dans  les  Sciences,  ibid.  Idée  de 
leur  Pcëfie  &  de  leur  Mufique.  380.    Leurs 
jeux  &  leurs  exercices,  ibid.  Leurs  manufac- 
tures &  leurs  haliillemens.  381.  Leurs  talens 
pour  les  arts  méchaniques.  ibid.     L'ufage  de 
l'écriture  introduit  trèsjtard  chez  ces  Peuples. 
382.  Génie  fc  caradlere  de  cette  nation,  ibid. 
Leurs  vertus.  383.  Leurs  mariages.  384.  Dis- 
culpés fur  le  commerce   inceflueux  ,    dont 
quelques-uns  les  ont  accufés.  ibid.    Leurs  fu- 
nérailles. 385.    Comment  le  dogme  de  l'im- 
mortalité a  donné  naùTance  chez  eux  à  des 
coutumes.  386.  ^  fuiv    Leur  amour  exceflif 
pour  les  lic)ueurs  fortes.  388. 
Germanicus,  fils  de  Dru/us  ,  ^  neveu  de  Tibè- 
re, jeune  homme  d'un  mérite  fupérieur,  efl 
envoyé  contre  les  Pannoniens  &  les  Dalma- 
tes.  IX.  359.    Son  mérite  naiflant  rend  Tibè- 
re jaloux,  ibid.    Ses  exploits  contre  les  Dal- 
inates  361.  Il  fe  rend  maître  à'Jrduba,  Pla» 
ce  défendue  par  une   nombreufe  Garnifon. 
365.    Honneurs  qui  lui  font  décernés  avec 
Tibère,  ilid.    Nommé  Conful  il  ell  envoyé 
avec  Tibère  en  Germanie.  371.    Recomman- 
dé par  y^ugufie  au  Sénat.  372.     Envoyé  de- 
nouveau  en  Germanie.  373.    Objet  de  la  ré- 
volte de  fes  Légions,  &  moyens  qu'il  em- 
ployé pour  les  faire  rentrer  dans  leur  devoir. 
402.  (^  fuiv.    Sa  générofité  dans  une  circon- 
fiance  fi  critique.  406.  Il  envahit  la  Germa- 
nie. 
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Si? 


Bîe ,  &  met  tout  à  feu  &  à  fang  dans  le  pays 
dis  Marfes.  407.  La  jalouOe  de  Tibère  fe 
réveillt  au  bruit  des  exploits  de  Cermanicus, 
4C8.  Cermanicus  fe  prépare  à  venger  la  mort 
de  Farus  &  la  défaite  de  fts  Légions  contre 
les  Germains.  4.10.  Tour  cet  effet  il  ravage 
le  Pays  des  Celtes.  411.  Va  attaquer  Jrmi- 
nius,  défait  ce  général  &  prend  fa  femme 
prifonnlere.  412.  Rend  avec  fon  Armée  les 
derniers  devoirs  à  Farus  &  à  fcs  Légions. 
414.  Entreprend  une  nouvelle  expédition  en 
'  Germanie.  422.  Invoque  les  mânes  de  fon 
père,  dont  il  rebâtit  l'Autel  détruit  par  les 
Germains,  à  quel  deffein.  424.  11  paffe  le 
Wéfer,  fur  les  bords  du  quel  étoit  campé 
yJrminius.  Uid.  Ce  qu'il  fait  pour  s'affurer 
des  fentimens  de  fes  foldats.  425.  Harangue 
fes  Trojpes,  en  vient  aux  mains  avec  les 
ennemis,  4  en  fait  une  terrible  carnage.  426. 
féconde  bataille  où  il  défait  de  -  nouveau  les 
Germains.  427,  EfTuye  une  violente  temp-Jte 
fujmer. 423.  Son  extrême  douceur. »i/(i.  En- 
vahit le  pays  des  Marfes,  &  recouvre  une 
des  aigles  de  Varus.  ih'td.  Efb  rappelle  par 
Tibère  ,  &  pourquoi.  429.  Réception  que 
Ta  ère  fait  à  Germinicus ,  couverte  du  voile 
de  la  diffimulation  la  plus  profonde.  433.  Ti- 
bère fe  détermine  à  le  per.ire.  434.  Les  dif- 
fércns  voyage  de  Cermanicus  dans  l'Orient. 
439.  ^  fuiv.  Empêche  que  Pi/on  fi  fa  fem- 
me ne  fadent  naufrage.  440.  Leur  ingratitu- 
de envers  ce  Prince  trop  grand  pour  fe  ven- 
ger des  difcours  infolens  qu'iis  tiennent  con- 
tre lui.  iliid.  £?  j'uiv.  Il  place  Z:non  fur  le 
Trône  d'Arménie,  &  réduit  les  Royaumes 
de  Cappadoce  &  de  Comag^ne  en  Provinces 
Romaine.';.  441.  Il  renouvelle  l'ancienne  al- 
liance avec  les  Parthes.  ièid.  II  revient  d'E- 
gj'pte  ,  où  il  avoit  paflé  agréablement  fon 
tems.  442  ^ J'uiv.  Il  tombe  malade,  mais 
fe  rétablit  promtement.  443.  Retombe  ma- 
lade, tiid.  Son  difcours  à  fes  amis.  444.  Ses 
Confeils  à  ylgripyine  fa  fille.  445.  o'il  fut 
empoifonné.  ilU.  Eloge  de  fon  caradere. 
ihid.  Univerfellement  regretté.  446. 

Cermanicus  fils  de  Fitellius  reçoit  le  Manteau 
Royal.  X.  129. 

Germanie,  étymologie  de  ce  nom.  XIII.  349. 
Etendue  &  limites  de  ce  pays  fit  par  quels  peu- 
ples habité.  351.  ^fitiv.  De  quelle  manière  la 
Germanie  fut  divifée  fous  le  régne  à'AuguJle 
ôc  combien  de  tems  fubfifta  cette  première 
diviiion.  360.  Climat  &  productions  de  cet- 
te Contrée.  361.  Ses  Forêts,  fes  Rivières  Si. 
fes  Villes,  ibixl.  ^  fuiv.  Son  invafion  par  les 
Gaulois.  3go. 

Ceronius,  Gouverneur  d'Efpagne,  fe  révolte 
contre  Omjîans  fon  bienfaiteur ,  &  Éiic  pro- 


clamer  Empereur  un  nommé  Maxime,  XllI. 
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Gerontius,  honoré  par  Magnence  du  titre  de 
Comte  ,  eft  inhumainement  appliqué  à  la 
torture  par  Confiance,  puis  envoyé  en  exil. 
XI.  38.  Ses  beaux  exploits.  306. 

Certrude,  époufe  de  l'Empereur  Mmuel  Corn» 
néne ,  prend  en  main  les  renés  du  Gouver- 
nement, fous  la  Tutele  d'Alexis  Coimiéne  fon 
fils.  XI.  538-  Son  deffein  en  le  plongeant 
dans  les  ptaifirs.  539.  S'enrichit  aux  dépens 
du  public,  &  eft  imitée  en  cela  par  fes  Mi* 
niftres.  il/id.  Funeftes  effets  de  fa  mauvaife 
adminiftration.  itid.  Eft  déclarée  coupable, 
&  peu  de  tems  après  étranglée.  540. 

Germon ,  Tyran  cruel  &  d'une  itature  gigantes- 
que ,  eft  mis  à  mort  par  Ofiris ,  ou  uiony  ■ 
ftus.  Roi  d'Egypte.  XIII.  219.  Ses  états  par- 
tagés encre  fcs  trois  fils ,  appelles  communé- 
ment les  trois  Ctrjcrjj.  ihid.  Leur  harmonie 
parfaite  dans  le  gouvernement  donne  lieu  à 
la  fable,  qui  les  repréfente  tous  trois  com- 
me n'ayant  qu'une  tête  avec  trois  corps,  ibid. 
Par  la  main  de  qui  ils  périffent.  iiiri. 

Gifates,  Troupes  Mercenaires,  qui  fe  vendoient 
à  qui  vouloit  les  employer  dans  la  guerre. 
Vin.  376.  ^  fuiv.  Leur  origine.  377.  Se 
joignent  aux  Gaulois,  ibid. 

Ge/um,  forte  d'arme  dont  les  Géfates  fe  fer- 
voient.  VIIL  377. 

Géta  (Sei-timius)  frère  de  l'Empereur  Stvcre  fait 
d'inutiles  démarches  pour  fa  fortune.  X.  448- 
11  devient  Conful.  458.  Avis  important  qu'il 
donne  à  fon  frère  avant  de  mourir.  460. 

Cttfl  fils  de  l'F.mpeieur  Septimius  Sévère.  X.  443. 
Va  en  Orient  avec  fon  père.  456.  Et  y  reçoit 
le  titre  de  Cépr.  457.  Pendant  fon  fécond 
Confulat  il  eft  revêtu  de  la  puiffance  du  Tri- 
bunat  &  du  Titre  d'Augufte.  462.  Il  apporte 
les  cendres  de  fon  père  à  Rome.  46s.  Auquel 
il  fuccéde  à  l'Empire  avec  fon  frère.  466.  Ca- 
ractère de  Gcta.  467.  Sa  méfintelligence  avec 
fon  frère.  4153.  Par  l'ordre  duquel  il  eft  as- 
falliné  dans  les  bras  de  fa  mère.  469.  Ses 
funérailles  &  fon  Apothéofe.  470. 

Géiulie ,  fes  limites  n'ont  été  exactement  mar- 
quées par  aucun  ancien  Géographe.  XII.  403. 
Ses  Villes,  Rivières,  Montagnes  &c  404- 
Donnée  par  Augujîe  à  Juba  le  jeune ,  en  é- 
change  de  la  Niimidie,  qui  avoit  été  réduite 
en  Province  Romaine.  407. 

Gétuliens,  quelle  étendue  de  pays  ils  poffédoient. 
XII.  403.  Leur  manière  de  vivre  fous  des 
tentes.  404.  Si  l'on  peut  les  confondre  avec 
les  Maurufiens.  ihid.  Quelles  étoient  leurs 
principales  tribus,  ibid.  Leur  Antiquité.  405. 
Leur  Gouvernement.  406.  Ce  que  nous  fa- 
Ttt  3  »ons 
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vons  d'eux  jufiju'au  tems  de  refpaften.  4.07. 
Ils  fe  révoltent  contre  le  Roi  Jubu ,  &  mas- 
facrent  tous  les  Romains  qui  demeuroient 
parmi  eux.  iiid.  Motif  de  cette  révolte.  408. 
Us  font  défaits  p<ii  Corntlius  Cojfus ,  qui  prend 
A  cette  occafion  le  furnom  de  Gétuiique.  ibid. 
Leurs  établiffemens  en  Numidie  &  dans  la 
Tingitanie.  409. 

Cildon,  fon  origine  &  preuves  de  fa  fidélité, 
XI.  149.  II  fe  révolte  fous  le  régne  à'Hono' 
rius  &  n'cft  pas  plus  heureux  que  fon  frère 
Firmus.  ibid, 

Gifcon,  fils  à'Amilcar,  paye  pour  les  fautes  de 
fon  père  qui  avoit  perdu  une  bataille,  ôc  efl 
exilé  de  fa  patrie.  XII.  23. 

Gifcon ,  Général  Carthaginois ,  fa  conduite  pru- 
dente à  l'égard  des  Troupes  Mercenaires  qui 
étoient  à  la  folde  des  Carthaginois,  XII.  171. 
Difcours  inOnuant  qu'il  adrefTe  aux  mécon- 
tens.  173.  De  quelle  manière  fes  compatrio. 
tes  rendent  inutiles  tous  les  efforts  qu'il  fait 
pour  les  appaifer.  174.  Eft  chargé  de  fers 
&  traîné  en  prifon  par  les  rebelles ,  qu'un 
trait  de  mépris  de  fa  part  avoit  cruellement 
offenfés.  175. 

Glaiio  Çj^cilius)  efl  fait  ConfuI  avec  Ulpius  Tra- 
janus.  X.  215.  Renommé  pour  fa  force  pro- 
digieufe.  ibid.  Lion  qu'il  combat  &  qu'il  tue 
dans  l'amphithéâtre,  par  les  ordres  de  Do- 
mitien,  fi  en  préfence  du  Peuple  qui  lui  don- 
ne de  grands  applaudiflemens.  ibid.  JalouGe 
de  l'Empereur  à  cette  occafion,  qui  le  ban- 
nit, &  le  fait  mourir  fous  le  faux  prétexte 
d'avoir  voulu  troubler  l'état,  ibid.  Sic'eft  fon 
attachement  à  la  Religion  Chrétienne  qui  a 
caufé  fa  mort.  ibid. 

Glcibrio  (Gallicanus)  ConfuI .  X.  37  c. 

Glahrio  (Manius  Acilius)  ConfuI.  IX.  3c.  X.  342. 
&  420. 

Glabrio  { Sextus  Junius)  ConfuI.  X.  375.  &  544. 

Clones,  Roi  des  Huns,  follicité  par  les  Perfes, 
fait  une  irruption  dans  l'Empire,  à  la  tête 
d'une  puiffante  Armée.  XUL  523.  Par  qui 
eft  taillée  en  pièces,  ibid. 

Godefroyde  Bouiltonvmàes  Chefs  de  la  Croifade. 
XI.  529  Pour  quelle  raifon  commet  des  hos- 
tilités fur  les  terres  à' Alexis  Empereur  d'O- 
rient. 530.  11  prend  Nicie  forte  place  d'armes. 
531- 

Codegijle ,  premier  Roi  des  Vandales  l  pénétre 
dans  les  Gaules.  XIII.  590.  Son  Armée  eft 
défaite  &  lui  tué  par  les  Francs,  en  voulant 
pafler  le  Rhin.  593.  Si  Genféric  étoit  fon  fils 
naturel.  597. 

Cog.  Si  c'eft  un  Roi  ou  un  Peuple  &  s'il  eft  le 
même  que  Magog.  XIII.  17. 

Comérites,  origine ,  manière  de  vivre  de  ce 
Peuple  &  environ  en  quel  tems  arrive  en  Ita- 


lie.  XIII,  6. 
Gondomare  Roi  des  Allemands  commet  des  hos- 
tilités dans  les  Gaules.  XI.  41.  Il  s'oppofe  à 
la  conftrcflion  du  Pont  que  Ccnjiimce  avoit 
commencé  fur  le  Rhin.  ibid.  Préfente  des 
conditions  de  pais  à  Confiance.  42.  Puis  obli- 
gé lui-même  à  p!ier  &  pourquoi.  53. 
Goriias,  Roi  des  Iluns,  vient  à  Conftantinople, 
&  pour  quel  defl'ein. XIII,  523.  L'ordrepom- 
peux  des  Cérémonies  de  la  Religion  Chré- 
tienne fait  naître  dans  fon  cœur  le  défir  de 
s'inftruire  de  fes  Dogmes  &  de  fes  myfléres. 
ibid.  II  reçoit  le  baptême  &  a  pour  parraiu 
l'Empereur  Jiijlinien.  ibid.  Son  zélé  le  porte 
à  brifer  les  idoles  &  à  détruire  leurs  Temples , 
dans  toute  l'étendue  de  fon  Royaume,  ibid. 
Il  meurt  viélime  de  la  foi  par  la  main  de  fes 
propres  fujets.  ibid. 
Gordianus  (/întoninus)  Confeiller  de  l'Empereur 
Alexanilre.  X.  492.  Son  origine.  514.  Com- 
bien il  étoit  chéri  des  Provinces  qu'il  avoit 
gouvernées,  ihid.  Elevé  à  l'Empire  malgré 
lui ,  il  y  alTocie  fon  fils  qui  portoit  le  même 
nom  que  lui.  ibid.  Lettres  qu'il  écrit  au  Sé- 
nat &  aux  principaux  de  Rome,  pour  les  en- 
gager è  confirmer  fon  élcftion,  &  à  fe  fou- 
flraire  à  la  Tyrannie  de  Maximin.  ibid.  £5" 
fuiv.  Gordien  le  fils  tué  dans  la  bataille  que 
lui  livre  Capellien  ,  créature  de  Maximin  , 
mais  OfBcier  de  beaucoup  de  valeur  &  d'ex- 
périence. 517.  Défefpoir  du  vieux  Empereur, 
&  fa  fin  tragique,  ibid. 
Gordianus  {Velius  Comificus)  ConfuI  fubrogé, 
fait  de  belles  repréfentations  au  Sénat  pour 
l'engager  à  ne  plus  difFcrer  d'élire  un  Empe- 
reur, après  huit  mois  d'interrègne.  X.  582, 
Gordien  le  jeune ,  petit-fils  de  l'Empereur  de 
ce  nom ,  reçu  du  peuple  avec  de  grands  cris 
de  joye,  &  porté  au  Capitole,  où  il  eft  dé- 
claré Cefar,  par  le  Sénat,  &  revctu  de  la 
pourpre.  X.  520.  Partage  l'autorité  fouverai. 
ne  avec  Maxime  &  Bulbin.  ibid.  Nouvelles 
preuves  de  l'affeflion  du  Peuple  pour  ce  jeu- 
ne Prince  defcendant  desGor^ienj.  522.  Gou- 
verne l'Empire  avec  beaucoup  Je  prudence 
&  de  modération,  conjointement  zvecBalbin. 
fon  Collègue.  524,  Eft  proclamé  Empereur, 
&  dans  quelles  circonftances.  525.  Ses  excel- 
lentes qualités.  526.  Eft  trompé  par  fes  Mi- 
niftres,  qui  abufent  indignement  de  fa  con- 
fiance, ibid.  Se  conduit  par  les  lumières  de 
Mi/itbée  fon  beau-pere,  qu'il  fait  Capitaine 
des  Gardes  ,  &  qui  lui  découvre  les  indignes 
manœuvres  de  ceux  auxquels  il  s'étoit  impru- 
demment livré,  ibid.  ^  fuiv.  Défait  Sa^ior 
Roi  des  Perfes,  &  l'oblige  à  fe  retirer.  528- 
Honneurs  du  triomphe  qui  lui  eft  décerné  à 
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cette  occafion  par  le  Sénat,  ibid.  Confent  i 
partager  l'autorité  fouveraine  avec  Philippe 
fou  Capitaine  des  Gardes,  qui  ne  paye  ce 
fervice  qu'en  excitant  à  la  révolte  les  Soldats 
contre  fon  bienfaiteur.  529.  Elt  dépofé  &  mis 
à  mort  par  fon  Collègue,  ibid.  ^Juiv. 

Cotbs,  Peuples  du  Nord,  qui  palferent  en  Ef- 
pagne.  XIII.  207.  LeChrillianifme  qu'ils  era- 
braflent,  infeflé  d'Arianifme.ièiJ.  Ils  fe  réu- 
nifient à  la  Foi  de  Nicée  fous  Reccarede  leur 
Roi,  qui  en  fait  une  profeffion  ouverte,  ibid. 
Ils  font  d'excellens  réglemens  tant  civils 
qu'eccléûadiques.ii/^.  Leur  Liturgie  eft  con- 
firmée par  le  Concile  de  Tolède,  ibtd.  Ce  qu'ils 
font  pour  la  maintenir  contre  Rome  qui  veut 
lui  fubftituer  la  Liturgie  latine.  V.  la  note, 
ibid.  tf  Juiv.  Combien  de  teras  a  lubfillé 
leur  Royaume,  iNc  par  combien  de  Rois  ils 
ont  été  gouvernés.  209.  £7'  Juiv.  Objet  de 
leur  Ambaflade  à  l'Empereur  ^afenr,  qui  leur 
donne  un  aziie  dans  la  Thrace  contre  la  fu- 
reur des  Huns  qui  les  avoient  chalTés  de  leur 
Pays.  487.  De  quel  Pays  ils  font  fortis.  527. 
Sous  quels  autres  noms  connus.  528.  ij'fuiv. 
S'ils  font  les  mêmes  que  lesGétes.531.  Con- 
formité entre  les  Lois,  les  mœurs  &c.  de 
ces  deux  Peuples  ;  d'où  réfulte  l'identité  de 
leur  origine,  ibid.  Leur  tranfmigration  en 
Ruffie  &  en  Saxe.  532.  Leur  établidement 
en  Irlande  &  en  Suéde.  533.  Si  les  Cimbrss 
&  les  Saxons  defcen.lent  deux.  534.  Si  eux- 
mêmes  font  fortis  de  la  Scandinavie.  535  ^ 
Juiv.     Mœurs  &   Coutumes  de  ces  Peuples. 

.  ibid.  Quel  étoit  la  forme  de  leur  Gouverne- 
ment. 537.  Leur  Religion.  538.  Ils  ravagent 

.-  la  Thrace  &  la  Macédoine.  541.  Pillent  le 
Temple  de  Diane  à  Ephéfe.  ibid.  Se  rendent 
maîtres  de  la  Dacie  au-delà  du  Danube.  Jijr/. 
Défolent  l'Afie  Mineure,  la  Lydie  &c.  542. 
Se  retirent  à  l'approche  li'Odenat,  &  s'enfu- 
yent  chargés  d'un  butin  immenfe,  &  accom. 
pagnes  d'un  grand  nombre  de  captifs.  «fciW.  Ils 

.  reçoivent  divers  échecs.  iiiV.  Attaquent  l'Em* 
pire  avec  une  Flotte  &  une  Armée  formida- 
bles. 543.  Leur  Armée  entièrement  défaite. 
544.    Leur  Flotte  défoie  la  ThefTalie  &  l'A- 

.  chaïe.  ibid.  Elle  eft  ruinée  par  la  perte,  ibid. 
ils  font  de  nouvelles  irruptions  dans  l'Empi- 
re, dont  ils  font  chaffés  par  Jurélien.  545.  Ils 
s'établiiTent  dans  la  Dacie.  546.  Font  la  piir 
avec  Probus.  ibid.  Sont  défaits  par  Dioc'ttien. 
ibid.  Portent  leurs  armes  contre  les  Bour- 
guignons &  les  Vandales  qu'ils  défont,  mais 
font  vaincus  par  Conflantin,  547.  Font  de 
nouvelles  incurfions ,  mais  efluyent  une  ter- 
rible défaite.  548.  Fournirent  du  fecours  à 
Conjiantin  contre  Licinius.  ibid.  Servent  dans 
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les  Armées  Romaines  durant  le  refte  du  ré. 
gne  de  cet  Empereur.  550.  Envoyent  du  fe- 
cours à  Procope,  dont  ils  époufent  la  caufe. 
ibid.  Sont  excités  par  Rufii  A  envahir  TEoi- 
pire.  556.  Se  rendent  maîtres  de  la  plus 
grande  partie  de  l'Efpagne.  570.  Et  de  tous 
les  pays  qui  avoient  été  poffédés  par  les  Ro- 
mains dans  les  Gaules.  573.  Quel  eft  le  pre- 
mier qui  leur  a  donné  des  Loix  écrites.  575. 

Criicilis  (Oelius)  Lieutenant  dans  la  Gaule  Bel- 
gique empêche  par  jaloufie  que  Vêtus  ne  joi- 
gne la  Saône  à  la  Mofelle.  X.  15. 

Gratien  fon  origine.  XI.  133.  A  quel  âge,  en 
quelle  année  &  par  les  infinuations  de  qui 
fon  père  le  déclare  fon  fuccefleur  à  l'Empire. 
136.  Ses  divers  Confulats.  133.  143.  149. 
178.  Il  accorde  des  immunités  au  Clergé.  181. 
Sur  lequel  il  remporte  enfuite  une  viftoire 
complette.  187.  Qui  il  aflbcie  à  l'Empire. 
190.  Loi  contre  les  Sedlaires.  193-  Conditions 
du  Traité  qu'il  fait  avec  les  Goths.  196.  Au* 
tre  Loi  contre  les  Mandians.  201.  Raifons 
qui  portent  fcs  Troupes  à  l'abandonner,  ibid. 
Mis  à  mort  à  quel  âge  &  après  combien  de 
régne.  204.  Son  caraftere.  205. 

Gratus  (Mumcius)  un  des  Conjurés  contre  Né' 
ton.  X.  43. 

Gratus  (Sabinienus)  Conful.  X.  490. 

Gratus  {Vicius)  Conful.  X.  537.  «S  588. 

Grèce  ou  Magna  Grecia,  Pays  pourquoi  nommé 
ainfi  &  Provinces  qu'il  renferme.  VJII.  9. 
Pillé  par  Néron.  X.  42.  &  43.  Réduit  en 
Province  Romaine  par  Vejpafien.  174. 

Grecs  fameufe  retraite  des  dix  mille,  .après  la 
bataille  de  Cunaxa.  XIV.  37s-  Longueur  de 
cette  marche-  ibid.  Ils  fe  joignent  à  jiriée. 
378.  Traité  de  Paix  qu'ils  font  avec  Ar- 
taxerxès.  219-  Tijjopberne  s'offre  de  les  con* 
duire  en  Grèce.  380.  Soupçons  qu'ils  ont 
contre  lui,  Si  comte  Ariée.  ibid.  Ils  paffent 
la  mer  de  la  Médie.  ibid.  Horrible  perfidie 
de  Tijjapberne  à  leur  égard.  383.  Ils  font 
harcelés  par  les  Perfes.  3S9.  ^  juiv.  Avan- 
tages qu'ils  remportent  fur  eux.  ibid.  ^  fuiv. 
Traversés  dans  leur  marche  par  les  Cardu« 
ques.  393.  i^  fuiv  Qui  maltraitent  leur  ar- 
ricre-garde.  ibid.  Tiribaze  Gouverneur  d'Ar- 
ménie, tâche  de  les  furprendre.  398.  Son 
Armée  mife  en  fuite.  399.  Découragement 
des  Grecs,  ibid.  Ils  traverfent  divers  Pays 
barbares.  402.  Les  Macrons  s'oppofent  à 
leur  pafTage.  403.  Joye  des  Grecs  à  la  vue 
de  la  Mer.  ibid.  Ils  arrivent  fur  les  frontiè- 
res de  la  Colchide.  404.  Etrange  effet  du 
uiiel  fur  eux.  ibid.  Ils  attaquent  les  Driliens. 
406.  Qui  leur  tuent  beaucoup  de  monde. 
ibid.    Revue  de  l'Armée  à  Cérafonte.  407. 
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J.iIouCe  des  habitans  de  Cotyore.  408.  Les 
Grecs  reçoivent  les  iléputés  des  Paphlago- 
riens.  411-  Us  s'embarquent  en  arrivante 
Sinope.  ihi<l.  Avidité  des  Soldats,  ibid.  {3* 
fuiv.  Tumulte  à  cette  occafion.  412.  y  fuiv. 
L'Armée  fe  partage  en  trois  Corp;.  4:3. 
Et  fe  réjoint  à  Calpé.  ibid.  Murmures  con- 
tre Xénephon.  414.  Entreprife  téméraire  d'un 
des  Généraux  ibid.     Les  fiithyniens  défait?. 

416.  Qéandre  Gouverneur  de  Kyzance  arrive 
à  l'Armée,  ibid.     Emeute  parmi  les  Soidnts. 

417.  Difcours  de  Xénopbon  à  l'Armée,  ibid. 
Énfuite  à  Qéandre.  ibid.  Qui  fe  retire.  418. 
L'Amiral  Lacédemonien  veut  les  priver  de 
leur  butin,  iind.  Fureur  des  Soldats.  419. 
Calmée  par  Xénophon.  ibid.  Les  Grecs  fe  ré- 
parent. 430. 

Grégoire  de  Nuzimze  par  qui  &  en  quelle  année 
nommé  au  fiége  de  Conftantinople.  XI.  199. 

Grifus  {Plotius)  e(t  revêtu  de  la  Preture,  dont 
on  avoit  dépouillé  Julianus.  X.  167. 

Cuiidebald  Roi  des  Bourguignons  donne  force 
de  Loi  à  certains  duels  établis  parmi  eux. 
XIV.  3.  Fait  tuer  fes  frères  Cbilpéric  &  Go- 
demar ,  &  noyer  la  femme  du  premier.  7. 
Joint  fes  forces  à  celles  des  Romains  contre 
les  Vifigoihf.  ibid.  Ravage  la  Ligurie  malgré 
fon  alliance  avec  les  Romains,  ibid.  Miuvai- 
fe  raifon  qu'il  en  donne.  8.  Envoyé  un  Am- 
bafladeur  à  l'Empereur  Anaflafe.  ibid.  Re- 
nonce avant  de  mourir  à  l'héréde  à'Arius, 
mais  refufe  de  reconnoître  publiquement  le 
myrtere  de  la  Trinité,  ibid. 

Cim  leric  ,  fuccefTeur  de  Godégifile  au  Trône 
des  Vandales -XUV.soo.  Remporte  de  grands 
avantages  fur  Ermeric,  Roi  des  Suéves.  596. 
E(t  attaqué  à  l'improviile  par./^/Î!/rio.y,  Com- 
te d'Efpagne,  qui  lui  tue  beaucoup  de  mon- 
de, ibid.  De  retour  à  Séville,  il  ôte  l'E^life 
de  cette  Ville  aux  Catholiques,  &  la  donne 
aux  Ariens,  ibid.  Sa  fin  tragique,  rcgarlée 
par  quelrjues  Auteurs  comme  une  punition 
de  fon  impiété,  ibid. 

Guzula,  ou  Gézula,  Province  du  Royaume  de 
Maroc,  fa  fituntion,  &  û  elle  eft  la  même 
que  l'ancienne  Gitulie.  XII.  403. 

H  H. 

Adrumatum.  V.  Adrumetum. 
Hannon,  Amiral  des  Carthaginois,  défait  l'Ar- 
mée navale  du  Tribun  Claudius.  VIII.  330. 
Son  defTein  en  voulant  rendre  aux  Romains 
les  Vaifleaux  qu'il  avoit  pris  fur  eux.  331.  Sa 
vigilance  trompée  par  Claudius,  à  qui  il  eft 
obligé  d'abandonner  la  Ville  de  MefTane  ibid. 
Son  entrevue  avec  le  Tribun,  où  l'un  fc  l'aa» 
cre  le  font  de  violens  reproches,  ibid  Forcé' 
pnr  Claudius  à  lui  remettre  la  Citadelle  où 
il  s'étoit  letké.  itid.  Il  paye  de  fa  vie  le  uiau- 


vais  fuccès  de  cette  guerre,  ibid, 

Hannon,  diffcrent  du  premier,  reçoit  ordre  de* 
Carthaginois  de  chalîer  les  Romains  de  Mes- 
fane.  VIII.  331.  Il  arrive  avec  fa  Flotte  à 
Lilyhée,  &  engage  le  Roi  Hiéron  à  former 
avec  Carthage  une  confidération  contre  les 
Romains,  ibid.  Pourquoi  il  fait  paffer  au  fil 
de  l'épéc  tous  les  Italiens  de  fon  Armée,  ibid. 
Il  eft  battu  devant  MefTane.  dont  il  efl  con- 
traint de  lever  le  fiége.  332.  Il  vient  ù  la  tê- 
te d'une  nombreufe  Armée  au  fecours  d'A* 
grigente.  333.  Députation  de  la  part  des  ha- 
bitans d'Erbfcffe,  qui  t'engagent  à  remettre 
leur  Ville  entre  fes  mains.  334,  Maître  de 
cette  Ville,  il  intercepte  tous  les  Convois  de 
l'Armée  Romaine,  &  lui  fait  éprouver  une 
difette  égale  à  ceile  que  fouffroient  les  aflîé- 
gés.  ibid.  Ce  qui  le  détermine  à  préfentcr  la 
bataille  aux  Romains,  ibid.  Il  demeure  deux 
mois  entiers  dans  l'inaflion  ma'gré  l'avanta- 
ge que  la  Cavalerie  numide  avoit  remporté 
fur  celle  des  Romains,  ibid.  Sollicité  par  les 
infiancts  à'Annibal,  il  en  vient  à  une  aftion 
avec  les  Romains ,  où  il  eft  défait  en  partie 
par  la  déroute  des  Soldats  mercenaires  qui 
étoient  à  la  folde  de  Carthage.  ibid.  Eft  tué 
en  défendant  Olbia.  340  Magnifiques  funé- 
railles que  lui  fait  faire  le  Conful  Cornélius, 
6i  auxquelles  il  affilto  lui-même.  ibil. 

Hannon,  autre  Amiral  Carthaginois,  commande 
avec  Amilcar  la  Flotte  Carthaginoife,  &veut 
s'oppofer  à  celle  de  Rome  qui  tente  de  faire 
une  defrente  en  Afrique.  VIII.  342.  Il  ell 
battu  ibil.  Tâche  d'amufer  les  Romains  par 
des  conférences  de  paix  qu'il  leur  propofe. 
343.  Il  craint  d'être  arrêté  p;ir  eux,  &  in- 
forme le  Scnat  de  Carthage  d'une  invafion 
prochaine,  ibid  Sa  faftion  dans,  le  Sénat  de 
Carthage  balance  la  faflion  Barcine,  dont/4> 
milcar  Barcas,  père  à'Annibal,  avoit  été  Chef. 
384.  Il  fait  un  difcours  prefTant  pour  enga. 
ger  le  Sénat  à  livrer  Annihal  aux  Romains. 
ibid.  Second  difcours  qu'il  adreiTe  au  Sénat 
contre  y^Hwiin/  vainqueur  à  la  journée  de  Can- 
nes. 414. 

Hannon,  fils  de  Bomilcar,  détaché  pit  Annibd 
palfe  le  premier  le  rône.  VIII.  388.  Il  mar- 
che au  fecours  de  Capoue.  427.  Eft  défait, 
&  fon  camp  pris  par  les  Romains,  ibid.  Se 
fauve,  comme  il  peut,  &  reg^igne  leBrutiutn 
par  des  chemins  détournés,  ibid.  Il  efb  fait 
prifonnier  par  les  Romains  &  conduit  à  Ro- 
me. 440.  Il  efl  tué  par  un  détachement  de 
Romains,  dont  il  étoit  allé  reconnoître  les 
mouvemens.  451. 

Harmogme  de  Tarfes  mis  à  mort  &  pourquoi. 
X.  222. 

Ha- 
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Harufpicet.  V.  augures. 

Haumar ,  un  des  Succeflcurs  de  Mahomet,  fait 
de  grands  progrès  dans  l'Arabie ,  &  rempor- 
te une  viftoire  complette  fur  Théodore,  frère 
d'Méraclius.  XL  424.  Il  prend  Damas,  fub- 
jugiie  l'Egypte  &  la  Syrie ,  affiége  Jérufalem 
qu'il  force  à  fe  rendre.  425.  Affiége  vaine- 
ment Conflantinople.  437.  Et  fe  venge  fur 
les  Chr>!tiens  qu'il  perfécute  cruellement,  ibid. 

Uéjaz  fitu.ition  de  cttte  Province,  fa  defcrip- 
tion  &  pourquoi  fameufe.  XII.  512. 

HéUna,  Village  en  quoi  remarquable  XI.  26. 

Hélène  femme  de  Confiance  &  mère  de  Confiait  • 

i  tin  le  Grand.  X.  626.  Si  elle  efl:  née  en  An- 
gleterre.  627.    Sentiment  de  Nicepbore  à  ce 

[    fujet.  628.     Si  elle  a  été  femme  légitime  de 

I  Confiance.  629.  Sa  patrie  &  fa  famille.  630. 
Elle  embraffe  le  Chriftianifme.  652.  Sa  mort 
&  honneurs  que  lui  rend  Ton  fils  Confiantin.ôjS. 

Sélene,  femme  de  l' Empereur y«/w»,  pourquoi 
forcée  par  Eufehie  fa  belle -fœur  à  prendre 
des  breuvages,  toutes  les  fois  qu'elle  fe  trou- 
voit  enceinte.  XI.  36.  Elle  accompagne  l'Em- 
pereur à  Rome.  54.  Sa  mort  fie  le  lieu  de  fa 
fépulture.  74. 

Héliocrate ,  Minière  d'Honorius,  eft  envoyé  à  Ro- 
me pour  faire  la  faifle  des  biens  dtStilicon  (c 
de  plufîeurs  autres  perfonnes ,  ces  biens  au 
profit  de  l'Empereur.  XI.  292.  Sa  modéra- 
tion &  fon  humanité  dans  la  manière  dont  il 
exécute  fa  commiffion ,  caufe  de  fon  bannis- 
fement.  ibid. 

Uéliodore ,  Evêque  il'Amida ,  foupçonné  d'avoir 
favor'fé  fccrettement  les  Perfes,  mais  juftifié 
par  Ammien,  XI.  68. 

Héliogabale ,  fils  de  JuUa  Soêmis,  &  confacré 
par  Méj'a  fon  ayeule  au  Soleil ,  dont  il  de- 
vient enfuite  le  grani  Prêtre.  X.  484.  Il 
pren.1  le  nom  à'ileliogalah.  ihid.  Par  quels 
artifices  Méfa  parvient  à  ie  faire  proclamer 
Empereur,  ibid.  Efl:  déclaré  par  Mactin  cou- 
pable de  haute  trahifoii,  &  re^:ardé  par  le  Sé- 
nat comme  ennemi  de  ia  Mitrit.  485.  Il  fe 
diRingue  dans  le  combat  ■,,; .  Murin  lui  li- 
vre, ihii.  Fait  de  grandes  piomeiïes  aux  Gar- 
des Prétorienne."!,  iid.  Vv'  exécuter  publi- 
quement Diaduw.ne  fils  of  Mticrin.  486.  11 
eft  confirmé  Empereur  pai  i;  Sénat.  487.  Son 
caraftere  &  fes  femmes,  ibid.  Ses  débauches 
monftrueutes.  ibid.  Ses  prodigalités  infen- 
fées.  488.  Fait  mourir  plufieurs  perfoiines  de 
diftinftion  pour  fon  plaiflr.  ibid.  Il  place  fa 
grand-mere  parmi  les  Sénateurs  &  inftitue  un 
Sénat  de  femmes.  489.  Il  établit  le  Culte  du 
Hiea  Heliagabale.  ibid.  Et  par  une  extrava- 
gance la  plus  ridicule  il  lui  fait  époufer  la 
Déefle  Cœlefiit,  qu'il  fait  tranfporter  exprès 
Tome  XIK 
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de  Carthage  à  Rome.  ibid.    Viftimes  humai- 
nes qu'il  lui  immole  ,  choifics  parmi  les  ea- 
fans  des  plus  illuftres  maiions.  ibid.  Il  adop- 
te fon  coufin  Âlexien  &  le  crée  Céfar  par  les 
Confeils  de  Méfa.  490.     Il  fe  rcpcnt  bientôt 
après  de  l'avoir  adopté,  &  cherche  à  le  per- 
dre, ibid.    Il  eft  maffacré  avec  \:\  me;e  Sal- 
mis par  les  Soldats.  491-    Son  corps  eft  jette 
dans  le  Tibre.  iôiJ. 
Helius  aiFranchi  de  Qaude  Gouverneur  de  Ro- 
me, reçoit  ordre  de  Néron  de  s'tmparer  des 
potTellîons  des  Citoyens  &  d'en  faire  de  l'ar- 
gent. X,  63.     Ses  cruautés  dans  Rome.  65- 
Sailî  d'efFroi,  il  fe  rend  en  fept  jours  de  Ro; 
me  en  Grèce  où  étoit  l'Empereur,  ihid. 
Helvetiens  (les)  tâchent  d'entrer  en  Gaule.  IX. 
53.     Céfar  s'y  oppofe  &  les  défait.  54.  Leur 
pays  ravagé  par  Cécina  &  pourquoi.  X.  109, 
Helvidius  Prijcus ,  Gendre  de  Tbrafea,  eft  pré. 
fent.lorfque  celui-ci  fe  fait  couper  les  veines.  X. 
59.  Défigné  Prêteur ,  il  contredit  Vitellius  dan* 
le  Sénat.  133.  Son  origine.  174.  Dans  quelle 
vue  il  avoit  étudié  la  philofophie.  175.  Com- 
bien zélé  pour  le  bien  public,  ibid.  Eft  banni 
à  la  mort  de  Tbrafea,  mais  eft  rappelle  par 
Galba ,  &  honoré  de  la  Prêture  par  Vejpafien. 
ibid.    Son  amour  pour  l'ancienne  liberté  de 
Rome  lui  fait  tenir  des  difcours  trop  peu  mé- 
nagés contre  le  Gouvernement  arbitraire  des 
Empereurs,  ibid.    Ofe  célébrer  ouvertement 
le  jour  de  la  naiflànce  de  Brutus,  &  des  au- 
tres meurtriers  de  Cifar.  ibid.    Renfermé  par 
les  ordres  de  Vefpafien,  &  relâché  bientôt  a« 
près.  ibid.     InfenCble  à  ce  trait  de  bonté  de 
Vefimfien,  il  force  cet  Empereur  à  le  punir 
une  féconde  fois.  ibid.     Nouveaux  excès  de 
fa  part  punis  par  le  Sénat  qui  le  condamne  â 
mort.  ibid.     Vejpafien  veut  le  fauver,    mais 
fon  ordre  vient  trop  tard.  ibid.    Ses  grandes 
qualités  extrêmement  vantées  par  les  Hifto- 
riens.  ibid'    Son  fils  eft  mis  à  mort  &  pour, 
quoi.  220. 
Henioques  (les)  peuples  qui  demeuroient  entre 

la  Mer  Cafpienne  &  le  Pont-Euxin.  X.  383. 
Héraclien,  Comte  d'Afrique,  confeille  à  l'Em- 
pereur HonwiMf  de  ne  point  exclure  des  char- 
ges les  Hérétiques,  &  notamment  les  7.)onai 
tifies.  XI.  297.  Il  défait  en  Afrique  les  trou- 
pes de  l'Ufurpateur  Conftantin.  299.  Affame 
îa  Ville  de  Rome,  en  tenant  fermés  les  Ports 
d'.'Vfrique,  &  en  empêchant  qu'on  tranfporte 
des  blés  en  Italie.  301.  Sa  révolte  en  Afri- 
que fait  effacer  fon  nom  des  faftes  des  Con- 
fuls.  309.  Il  débarque  en  Italie,  mais  faiff 
d'une  terreur  panique,il  regagne  l'Afrique.îWrf. 
Heraclius ,  fils  d'Heradius  Gouverneur  d'Afri' 
que,  fe  fait  proclamer  Empereur  dans  l'Afri- 
V  V  V  que. 
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que.  XI.  418.  Il  fc  rend  maître  de  Condan* 
tiiiople,  &  fait  mourir  Pbocas  qu'on  lui  a- 
mène  chirgé  de  fers.  ibid.  Il  reçoit  des  mains 

.  de  Sergius,  Patriarche  de  Conftantinople ,  la 
Couronne  Impériale,  qu'il  pofe  enfuite  fur 
la  tôte  de  Fabia,  appellée  depuis  ce  tenis-là 
Eudocie.  ibid.  Son  origine,  ibid.  Son  habileti 
dans  l'art  militaire,  ibid.  Olîjet  de  fes  deux 
Ambaflades  à  Cofrhoés  Roi  des  Perfes.  419. 
Remporte  fur  lui  une  viftoire  complette.  420. 
Ravage  les  terres  des  Perfes,  &  leur  prend 
plulieurs  Villes.  421.  Trait  d'humanité  delà 
part  de  cet  Empereur,  ibid.  Il  continue  i 
remporter  fur  les  Perfes  de  grands  avantages. 
ihii.  i^fuiv.  Motif  de  fon  voyagea  Jérufa» 
lem.  423.  Trait  de  fa  piété  &  Edit  qu'il  fait  pu- 
blier contre  les  Juifs,  ibid.  Il  reçoit  des  Am- 
bafladeurs  du  Roi  des  Indes,  &  de  Dagohert 
Roi  des  Francs,  envoyés  pour  le  féliciter  fur 
fes  derniers  exploits  contre  les  Perfes,  & 
pour  rechercher  fon  amitié  &  fon  alliance. 
424.  11  fe  laifle  infedler  de  l'héréfie  des  Ma- 
nathélites  par  Athanafe ,  le  Patriarche  des 
Jacobites.  ibid.  Il  s'amufe  à  faire  le  Théolo- 
gien ,  tandis  qu'il  auroit  du  s'oppofcr  aux 
progrès  des  Sarrazins.  425.  11  entreprend 
d'établir  le  Monotbélifme  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  i'Empire.  426.  Sa  mort  accompa- 
gnée des  plus  étranges  fymptômes.  iiid. 

Héradoneas,  fils  de  Mjrtfna ,  féconde  époufe  de 
l'Empereur  Ileraclius ,  eft  proclamé  &  cou- 
ronné Empereur  par  les  artitices  de  fa  mère, 
en  la  Place  de  Conjîantin  fucceffeur  légitime. 
XI.  42e.  II  eft  dépofé  par  le  Sénat,  qui  lui 
fait  couper  le  nez ,  &  qui  fait  arracher  la 
langue  à  fa  mère.  ibid.  Tous  deux  envoyés 
en  exil.  ibid. 

Herbejle.  Remarques  relatives  à  l'origine  de 
cette  Ville  ôc  à  l'étymologie  de  fon  nom.  XII. 
J06.  Comment  elle  tombe  entre  les  mains 
des  Romains.  147. 

Herculane  (la  Ville  d')  entièrement  abîmée  avec 
fes  habkans  par  les  feux  que  vomit  le  Mont 
Véfuve.  X.  187. 

Hercukus  Capitaine  de  Galères,  décharge  un 
coup  de  bûioii  fur  la  tête  A'Agrippins.  X.  21. 

Herdonius  Sabin  ofe  entreprendre  la  conquête 
de  Rome.  VIII.  160.  11  s'empare  du  Capitole 
&  perd  la  vie  en  s'y  défendant  avec  courage. 
ihid. 

Herdonius  {Tmnus)  ce  qu'il  étoit.  VIII.  75.  Per- 
fidie que  l'infâme  Tarquin  met  en  œuvre  pour 
le  perdre  &  fuccès  de  fon  ftratagême.  ibid. 

Berebus  Dieu  des  Carthaginois  ,  le  même  que 
Plutm,  invoqué  comme  Dieu  des  enfers  & 
repréfenté  fou5  une  figure  humaine.  Xi.  637. 

Jjermaniures  (^lei)Peup]e  deGermanie  qui  fe  joint 
auK  Mircomaus  contre  les  Romains.  X.  3S;> 


Hcrniques  (  les  )  prennent  les  armes  contre  les 
Romains  &  les  attirent  dans  une  embufcade 
où  le  ConfuI  Genutius  eft  tué.  VIII.  243.  S'en- 
gagent dans  un  ftcond  combat  où  après  une 
longue  réfiftance.ils  font  vaincus  parF«fcj«f.244. 
Entièrement  fubjugués  par  les  Romains,  ibid. 

Hirodes  ÇTiberius  Qatidius  Mticus)  ConfuI  & 
l'homme  le  plus  éloquent  de  fon  tems.  X. 
374.  Diverfes  particularités  de  fa  vie.  ibid, 
Maitre  d'éloquence  de  M.  Juréle.  380.  Que- 
relle entre  lui  &  la  Ville  d'Athènes  &  ce  qui 
en  réfulte.  393.  Ses  reproches  à  M.  Aurélt 
&  réponfe  de  cet  Empereur,  ibid. 

Herrenien  ConfuI.  X.  392. 

Herrenius  Lieutenant  de  Focula  pour  quelle  rai. 
fon  mis  aux  fers.  X.  163. 

Herfflie  Sabine  de  naiffance  &  du  nombre  de 
celles  enlevées  par  les  Romains.  VIII.  33. 
Procure  des  avantages  à  fes  compatriotes, 
34.  Important  fervice  qu'elle  rend  aux  uns  & 
aux  autres.  35. 

Jiérules  Peuple  qui  des  Palus-Mévtides,  paflent 
dans  le  Font-Euxin.  X.  561.  Défaits  par  ZJjtt- 
clétien.  597, 

Hétiurie.  V.  Etrurie. 

Hizules ,  leur  origine.  XIV.  27.  Leurs  diffc* 
rens  établilTemtns.  28.  Leur  Gouvernement, 
leurs  Mœurs ,  leurs  Coutumes ,  &  leur  Reli- 
gion, ibid.  ij'fuiv.  Ravages  commis  par  eus 
en  Afie  &  dans  la  Grèce.  29.  D>^faits  par 
Callien.  ibid.  Enfuite  par  Maximien.  ibid. 
Subjugués  par  les  Oftrogoths  &  par  les  Huns. 
30.  Recouvrent  leur  liberté,  ibid.  Servent 
dans  les  Armées  Romaines  en  qualité  d'Alliés. 
ibid.  Sont  vaincus  par  les  Lombards,  ibid. 
Malfacrés  par  les  Romains,  ibid.  Font  mou» 
rir  leur  Roi.  ibid.  Chaffés  de  l'Empire  par 
^uftinien.  31.  Et  enfin  fubjugés  par  les  Lom- 
bards, ibid. 

Hiarbas  Roi  de  Numidie,  joint  fes  forces  à  cel- 
les de  Domitins  contre  Sylla.  IX.  4.  Vainca 
&  fait  prifonnier  par  Pompée.  5.  Son  pays 
eft  conquis  &  donné  à  Hiempfal.  ibid. 

Hibere  ConfuI.  X.  346. 

Hiempfal  Roi  de  Numidie  fuccéde  à  Hiarbas  & 
comment.  IX.  5. 

Hierocles  Capitaine  des  Gardes  &  favori  A'Hé- 
liogabale,  eft  mis  ù  mort  &  pourquoi.  X.  49r. 

Hieron  Roi  de  Siracufe,  comment  il  parvient 
au  Trône  &  gagne  le  cœur  des  Syracufains. 
XIL  125.  Son  éloge,  ibid.  Sous  qui  il  ap- 
prend l'art  de  la  guerre,  ibid.  Avantages 
qu'il  remporte  fur  les  Carthaginois  &  trait 
de  fa  Clémence,  ibid.  Par  qui  proclamé  Roi 
de  Syracufe.  127.  Il  réduit  les  Mamertins  à 
de  facheufes  extrémités.  VIII.  329.  Par  qui 
il  eft  empêclié  de  prendre  poUeâlon  de  Mes- 
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ftne.  ibiii.  Députes  qui  lui  font  envoyés  par 
le  Conful  ylppius,  &  la  réponfe  qu'il  leur 
fait.  331.  11  eft  défait  par  ce  Conful  auprès 
de  Meflane  qu'il  tenoit  bloquée.  332.  Son 
Traité  avec  les  Romains  par  quoi  occaOon- 
né.  ihid.  Machines  qu'il  envoyé  au  Conful 
^rfi7iux  pour  le  fiége  de  Camerine.  341.  Il 
fournit  abonJamment  des  vivres  à  l'Armée 
Romaine  qui  adlégeoit  Lilibée.  346.  Au- 
tres Services  qu'il  rend  aux  Romains.  348. 
11  s'empare  de  quelques  Vaiffeaux  Cartha- 
ginois, 3S5.  Avis  qu'il  donne  au  Prêteur 
Emelius  dont  la  Flotte  aidée  de  la  fienne  dé- 
fait celle  de  Catthage.  3F6.  Proteftations  de 
fidélité  inviolable  qu'il  fait  au  Conful  Sewpros 
nius.  ihil. 

Hilaire  affranchi  de  Fitellius  accufe  injuftement 
Ru/us  &  eft  punie  de  fa  calomnie.  X.  130. 

Rilaire  (St-)  Evênue,  par  qui  &  pourquoi  exilé. 
XI.  53. 

ILlara  Ville  aflîégée  &  prife  d'aflaut  par  les  Ro- 
mains, eft  traitée  avec  la  dernière  rigueur. 
VIII.  333- 

Hilarius  Conful.  XI.  r. 

Himere  fituation  de  cette  Ville  &  par  qui  inves» 
tie.  XII.  18.  Secourue.  ly.  Aflîégée  de  nou- 
veau tlle  fait  la  plus  belle  défenfe.  32.  Prife 
enfin  elle  tft  abandonnée  au  pillage  &  rafée 
jufques  aux  fondemens.  34. 

Himilcon,  de  la  fafhicn  Barcine,  prend  occafîon 
de  la  victoire  remportée  par  Annihal  à  la  ba- 
taille de  Cannes  pour  infulter  à  Hannon  qui 
étoit  de  h  faâion  oppofée.  VIII.  4T4.  Il  eft 
envoyé  en  Efpagne  à  la  place  à'Ajdru'jal  a- 
vec  un  Corps  d'Armée ,  &  un  bon  nombre 
de  Galères.  415. 

Hirpiniens  Peuple  d'Italie  en  quoi  cfliœé  par 
les  Romains.  VIII.  16.  Quel  fut  leur  premier 
Roi.  17.  '-'  ■ 

Hirthis  obtient  de  Céfnr  le  pardon  de  Q.  Cice- 
roii.  IX.  105. 

Hinulcïus  Quefleur  de  Sertorius  en  Efpagne, 
défait  L  Domitius  &  L.  Lollius.  IX.  14.  Dé- 
fait <■*  bleffé  par  Mettllus.  2C. 

Eifpalis  apréfent  Stville  reçoit  les  Troupes  de 
Cifar  dans  fes  murs.  IX.  134. 

HelatusMia\Q.Te  des  cruautés  de  Néron,  eft  prb- 
tegé  par  Vînius.  X.  93. 

Homère  Melefigéne ,  en  quelle  année  ce  Poète 
fî  célèbre  fit  un  voyage  en  Efpagne,  XIII. 
224.  En  quel  tems  il  fleurifloit.  ibid. 

Honoratus  (Antonius)  un  des  Tribuns,  preffé 
par  fes  remords  ,  engage  ceux  qui  éroient 
fous  lui  à  demeurer  fidèles  à  Galba.  X.  89. 
Difcours  éloquent  &  patétique,  qu'il  pronon- 
ce à  cette  occaflon,  &  l'effet  qu'il  produit 
fur  les  efprits.  ibid. 

Htnaria  [Jujla  Croîs)  fon  origine.  XIU..  504.  Ob- 
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jet  de  fes  lettres  &  de  fes  préfens  i  Attila  Roi 
des  Huns.  Dans  quelle  vue  eft  décorée  du 
Titre  à'Augufta.  ibid.  Ses  intrigues  &  fes 
galenteries.  505.  Traitement  qu'elle  reçoit  de 
fon  frère.  507. 

Honoria ,  fille  de  Confiance  &  de  Flacida  fœut 
à'Hnnorius.  XI.  311.  Eft  bien  accueillie  avec 
fa  mère  par  le  jeune  Théodofe.  ibid. 

Honorius,  fécond  fils  de  l'Empereur  Tbéodofe. 
XI.  214.  Eft  déclaré  yiuguftt  par  fon  père. 
240.  Fait  Empereur  d'Occident.  244.  Quel 
pays  lui  font  afljgnés.  ibid.  L'Empire  paru- 
gé  entre  lui  &  fon  frère  Arcadius.  245.  Stir 
i/cwi premier Miniftred'T/oHM-juj.  153.  Ilaflb- 
cie  Eutycbien  à  fon  ConfulaL  263.  Epoufe 
Marie  fille  de  Stilicon.267.  Trait  de  fa  géné- 
rolité.  279.  Entre  à  Rome  en  triomphe.  283. 
Abolit  les  combats  des  Gladiateurs.  iW».  Fixe 
Ion  féjour  à  Ravenne,  malgré  les  inftantes 
prières  des  habitans  de  Milan,  qui  le  fupplient 
de  revenir  dans  leur  Ville.  284.  Reconnoit 
Cùtijtantin,  dit  le  Soldat,  pour  fon  Collègue. 
290.  Difgracie  Stilicon  &  le  fait  mourir,  ibid. 
Répudie  la  fille  de  ce  Miniftre,  &  la  renvo- 
yé, fans  l'avoir  touchée,  à  Séréna  fa  mère. 
292.  Fait  exécuter  Eucbeùus  fils  de  Siilicon. 
ibid.  On  lui  reproche  de  s'être  trop  abandon- 
né à  fon  zèle,  &  de  n'avoir  pas  fait  aftez  ob- 
ferver  les  formes  de  la  juftice.  iHd.  Diffè- 
re ,  fous  d  fférens  prétextes ,  de  remettre  en- 
tre les  mains  A'Alaric  les  otages  promis ,  & 
d'exécuter  les  autres  articles  du  Traité.  296. 
Rejette,  contre  l'avis  du  Sénat,  les  deman- 
des à'Alaric.  297.  Et  jure  de  ne  jamais  faire 
de  paix  avec  lui  293.  Propofe  d'affocier.i^t- 
taU  à  l'Empire.  299.  Il  reçoit  un  renfort  de 
Théodoje.  ibid.  Différentes  révoltes  qui  fur» 
viennent  dans  l'Empire  caufées  par  la  foibles. 
fedu  Gouvernement.  300.  ^  fuiv.  11  accepte 
l'accommodement  que  lui  propofe  Alaric,  & 
le  rompt  bientôt  après.  302.  Envoyé  Confiatt' 
et.  Officier  d'un  mérite  diftingué,  contre 
Conjlaniin,  qu'il  ne  regarde  plus  comme  foa 
Coilégiie.  306.  Fait  la  paix  avec  Vallia.  3x5. 
Méfmtelligence  furvenue  entre  lui  &  fa  fœur 
FlacHe.  321.  Sa  mort.  ibid.  Auteurs  qui  ont 
fleuri  fous  fon  régne,  ibid.  ^  fuiv. 

Horace  le  fameux  Poëte ,  fon  éloge.  IX.  342» 
En  quel  tems  arriva  fa  mort.  ibid. 

Htracc,  père  des  trois  frères  de  ce  nom,  qui 
combattirent  contre  les  trois  Cnriaces,  fait 
céder  l'amour  du  fang  à  celui  de  ta  Patrie, 
VIII.  48.  B'Juiv.  Ses  fentimens  à  la  vue  de 
fon  fils  viéïorieux,  &  tout  couvert  du  fang 
de  fa  propre  fœur.  51. 

Horaces  (les  trois)  font  choifis  pour  décider 
entre  Romt  &  Me,  laquelle  des  deux  com- 

Vvv  s  jnaa* 
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mandera  à  l'autre.  VIII.  49-  Defcription  de 
ce  combat,  ibid.  Le  plus  jeune  des  trois  Ho- 
races  demeure  vainqueur  des  trois  Curiaces. 
50.  Fratricide,  dont  il  fouille  fa  vidoire. 
ibid.  Juftifié  par  fon  père,  mais  condamné 
par  les  Duumvirs.  ibid,  11  en  appelle  au  Peu- 
ple qui  révoque  la  fentence  de  mort.  51.  Eft 
condamné  feulement  à  paffcr  fous  le  joug, 
counu  depuis  fous  le  nom  de  Sororium  Tigil- 
lum.  ibid.  Sacrifices  de  la  part  du  Roi  offerts 
à  cette  occafion,  &  Autels  érigés  par  les 
Pontifes,  ihid. 
Horaiius  (C.)  ConfuI  marche  contre  les  Eques 
auxquels  il  reprend  plufieurs  Villes.  VIII.  166. 
Uoratius  Codes,  aflion  mémorable  de  cet  illus» 

tre  Romain.  VIII.  9'i-  XIV.  277. 
Heratius  Pulvillus  fuccéde  à  Siurius  Lucretius 
dans  le  Confulat.  VIII.  93.    Elu  pour  la  fé- 
conde fois.  94..    Fait  la  Dédicace  du  Temple 
de  Jupiter  Capitolin.  97.     Par  qui  traverfé 
dans  cette  Cérémonie,  ibid. 
Horatia,  fœur  des  trois  Horaces ,  &  fiancée  à 
un  âesCuriaces,  tuée  par  fon  frère,  &  pour- 
quoi. VIII.  50.  i^fuiv. 
Morfmida  le  dernier  Roi  Perfan.  V.  Sarrazins. 
Horfmida  Général  de  la   Cavalerie  de  Julien. 
XI.  ICI.   Son  origine  &  pourquoi  fe  réfugie 
à  Ib  Cour  de  Conftmtin.  ibid. 
Horsmis  affranchi  de  riimpereurF^a^eneflfait 

Chevalier  Romain.  X.  167. 
Horlarius  Roi  Allemand  à  quelle  condition  ob- 
tient la  paix  de  Julien.  XI.  62. 
Hortenfe  fille  de  l'Orateur  Horienfius ,  difcours 
au  nom  des  Dames  Romaines  qu'elle  fait  aux 
Triumvirs.  IX.  210.    Objet  de  fes  demandes 
s  &  refuliât  de  fon  difcours.  ibid. 
Hortentius  (Quintui)  t;rand  Orateur.  IX.  17.  Efl 
créé  ConfuI.  3v.  S'oppofe  à  la  Loi  Manilia.  33. 
Hortenftus  fils  du  précédent  commande  une  des 

Flottes  de  Céfar,  IX.  78. 
Ilojla  {Quintus  Ninnius)  ConfuI.  X.  318. 
Hoflilius  (  Tulhis)  fucceileur  de  Nitma  au  Trône 
des  Romains.  VIIL  46.   Son  origine,  ibid.  II 
donne  .ludience  aux  AmbalTatkurs   d'Albe. 
47.    La  rcponfe  qu'il  leur  fait,  caufe  delà 
guerre  qui  s'allume  entre  ces  deux  nations. 
ibtd.  Il  fait  la  guerre  aux  Véïens.  51.  Strata- 
gème auquel  il  a  recours  pour  ranimer  la 
confiance  de  fes  troupes,  ibid.  Il  démolit  Al- 
be ,  à  en  tranfplante  les  habitans  à  Rome. 
;  52-  Défait  les  Fidénates.  ibi-l.   Prend  Médu- 
.   lie.  53.     Défait  une  féconde  fois  les  Sabini. 

ibid.  Incertitudes  touchant  fa  mort.  54. 
Jl(i,1iu  Hq/lilius,  jieTQ  de  Tulltis  Hoflilius  &  con- 
temporain  àeRomulus,  fous  le  régne  du  quel 
il  s'étoit  fignalé  dans  les  guerres  contre  le» 
Sabins  &  les  Fidénates.  VIII.  56-  Récompen- 
ié  d'uD  couionae  murale  p^r  ce  premier  Rsii 
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des  Romains,  ibid. 
Hugues,  frère  de  Philippe  Roi  de  France,  an 
des  principaux  Chefs  de  la  Croifade.XI.  529. 
Par  quel  accident  il  tombe  dans  la  captivité. 
530.     Gode/roi  follicite  vivement  fa   liberté 
auprès  de  l'Empereur  ./Alexis,  ibid.  Pourquoi 
Hugues  ttt.  député  vers  cet  Emptreur.  532.  S'il 
fut  gagné  par  fes  préfens,  pour  fe  détacher 
des  autres  croifés.  ibid. 
Huns  ancienne  demeure  de  ces  Peuples  &  for« 
me  de  leur  Gouvernement.  Xlll.  482.  Leurs 
n:œurs  &  leurs  coutumes.  483.   Leur  manie* 
re  de  combattre.  484.  Leur  origine.  485.  E» 
tymologie  de  leur  nom.  ibid.     Ce  qui  les  dé- 
termine à  pafTer  le  Palus  Méotide.  ibid.  Con- 
quêtes qu'ils  font.  486.  Comment  &  en  quel- 
le année  ils  s'établilfent  en  Europe.  4S7.  Par 
qui  font  défaits,  ibid.  Traits  de  leur  inhuma- 
nité. 4[;8.     Ils  remportent  une  victoire  figna- 
lée  &  fur  qui.  490.  Par  qui  défaits,  ibid.  Ra- 
vagent les  terres  des  Romains.  491.  A  quel- 
les conditions  ils  font  la  paix  avec  eux.  493. 
Objet  de  leur  Ambafîade  à  l'Empereur  Tiéo- 
doje.  494.  Prétextes  dont  ils  fe  fervent  pour 
commettre  de  nouvelles  hoflilités  fur  les  ter- 
res des  Romains.  496.     En  quelle  année  ils 
entrent  dans  les  Gaules.  498.   Leur  infultan- 
te  Ambaffade  à  Tbéodofe  &   à  Vuleas.  500. 
Viftoire  qu'ils  remportent  fur  les  Francs.  508. 
Leurs  ravages  dans  les  Gaules.  509.   Et  par 
qui   font  défaits,  ilid.     ASùott  mémorable  â 
leur  defavantage.  514.   Leurs  glorieufes  con- 
quêtes en  Italie.  517.     Conditions  du  Traité 
de  Paix  qu'ils  font  avec  les  Romains.  518. 
Défaits  plufieurs  fois   par  les  Romains.  521. 
&  S22.     .Sur  qui  &  fous  la  conduite  de  qui 
ces  Peuples  remportent  une  vifloire  fîgnalée. 
522.     Nouveaux  aéles  d'hofiilité  qu'ils  com- 
mettent fur  les  terres  de  l'Empire.  523.  Con- 
ditions auxquelles  ils  difcontinuent  leurs  de- 
prédations  pendant  quelque  tems.  ibid.    Par 
qui  mis  en  fuite.  524.    Et  par  qui  défaits. 

525.  Objet  de  leur  Ambaffade  à  Cbarlemagne 
&  irait  de  leur  perfidie,  ibid.  En  quel  tems 
arrive  la  deflruélion  entière  de  cette  nation. 

526.  Remarquas  curieufes  au  fujec  de  ces 
Peupler.  492.  497.  &  511. 

Hylreas OrateuT  célèbre,  quel  efl  l'efTct  du  dis- 
cours qu'il  adreffe  à  Antoine.  IX.  251.  Spi- 
rituelle plaifsnterie  de  fa  part.  ibii. 

Hydafpe  fituation  de  ce  Fleuve  &  par  quoi  fa- 
meux dans  l'Hiftoire.  Xlll.  69. 

Hypatit,  fille  de  Tbeon  célèbre  Philofophe.  XL 
314.  Sa  fupériorité  fur  tous  les  Philofophes 
de  fon  fiècle.  ibid.  Eloge  de  fon  caradlere. 
ibid.  Indignement  mife  à  mort  par  des  Chré- 
Ciens  iottïoéi,  &  ^ourqwi,  jjiid.  ^Jitiv. 
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JJ. 
Ahan.  Origine  de  ce  Prince  &  remarques  à 
fon  fujet.  XII.  559- 

Jamblique,  célèbre  Philofophe Platonicien,  fous 
quel  régne  fleuriflbit.  XI.  14. 

Janicule  {Alont)  fous  quel  régne  enfermé  dans 
J'enceinte  de  Rome.  VIII.  56.  Numa  fécond 
Roi  de  Rome  eft  enterré  au  pied  de  cette 
Montagne.  45. 

Januarius,  parent  de  l'Empereur  Jovien,  eft 
mis  fur  les  rangs  pour  lui  fuccéder  à  l'Empi- 
re. XI.  127.  Circonlhnce  qui  le  prive  de 
cet  avantage.  Uid. 

yanuarius  Conful.  X.  596.  &  C78. 

jams,  premier  Roi  dEtrurie:  dans  quelle  vue 
Numa  lui  dédie  un  temple.  VIII.  43.  Autel 
qui  lui  fcfl  érigé  par  les  Pontifes  à  l'occafion 
du  fratricide  A' Horace.  51.  L'art  de  faire  le 
vin  lui  elt  atrribué.  XIV.  259. 

Japhis,  fon  origine.  XIII.  17.  Combien  il  3 
vécu  &  quels  font  les  enfans  qu'il  a  laiffés  a- 
près  lui.  ibid. 

Jarhas  Roi  des  Numides  propofe  à  Didon  de 
l'époufer  &  dans  quelles  vues. XII.  5.  Mena- 
ces dont  il  accompagne  cette  propofition.i^ii. 

ytifon,  fe  rend  au  Camp  des  Théhains  à  la  tête 
d'un  Corps  Ue  Thejjalieiis.  XIV.  345.  Trêve 
entre  Sparte  &  Tbtbes  par  fa  médiation,  ibid. 
Ses  conquêtes.  346.  Il  eft  aflaffiné  par  quel- 
ques uns  de  fes  fujets.  ibid. 

Jatbatines,  Sultan  d'Iconie,  par  qui  il  efthon- 
teufcment  défait.  XII.  587.  A  quelles  con. 
ditions  il  fait  la  paix  avec  Lofcaris.  588. 

Jazyques  (lesj  Peuple  de  Sarmatie,  fe  joignent 
aux  Suéves  &  font  des  incurflons  fur  les  ter- 
res des  Romains.  X.205.  Ils  refufcnt  enfuite 
de  prendre  les  armes  contre  les  mêmes.  309. 
Se  joignent  aux  Marcomans  contre  les  Ro- 
mains. 387.  Sont  défaits  &  demandent  la  pais 
qu'ils  obtiennent.  397. 

Ibtrien ,  ce  que  ce  mot  fignifioit  dans  l'ancien 
Largace  Celtique.  XIII.  235. 

Iceltts  (Marcimius)  affranchi  &  favori  de  l'Em- 
pereur Néron.  X.  9:.  Son  grand  crédit  à  la 
Cour  &  narques  d'honneur  que  lui  confère 
le  Prince.  92.  Son  avarice  6t  fes  rapines.  »iii. 
Il  eft  exécuté  publiquement  par  l'ordre  d'O- 
tbon.  105. 

Icéniens  (les)  quelles  Provinces  ces  Peuples  ha- 
bitoient  iSc  leurs  démêlées  avec  les  Romains. 
X.  26.  (j'fuii: 

Jcétes  fon  origine,  fc  z  quelle  occafion  les  Zj- 
racufains  le  nomment  Général  de  toutes  leurs 
Forces.  XII.  72.  Démarches  qu'il  fait  pour 
s'emparer  de  Syracufe.  ibid.  Objet  de  fon 
ÀobalTade  à  TimoUon.  73.  Par  qui  défaiu  75. 


Remporte  un  avantage  confidéraWe.  76.  Trait 
de  fon  noir  caraftere.  77.  Il  afTlége  vainement 
la  Citadelle  de  Syracufe.  78.  Conditions  du 
Traité  qu'il  fait  avec  Timolton.  81.  Il  elt  dé- 
fait &  pris  prifonnier.  ibid.  Povrquoi  &  par 
ordre  de  qui  il  eft  exécuté.  86. 
Icilius  Tribun,  fon  entreprife  hardie  contre  les 
Confuls.  VIII.  167.  Convoque  une  affemblée 
du  Peuple  contre  les  Confuls  &  propofe  à  la 
fois  la  Loi  yîgrain  &  la  Loi  Terentia.  168. 
A  quelle  occafion  foutenu  par  le  Peuple.  181. 
Ce  que  d'autres  Icilius  fes  parens  font  pour 
introduire  les  Plébéiens  dans  les  premières 
Magillratures  de  Rome.  200. 
Iconium  fituation  de  cette  Ville  &  par  qui  pil- 
lée &  faccagée.  XI.  517.  Enfin  prife  par  les 
Princes  croifés.  531. 
Jean  (l'Apôtre  St.)  relégué  dans  l'île  de  Pai- 

mos,  où  il  compofe  l'Apocalypfe.  X.  226. 
Jean,    fils  6c  fuccefleur  à'yJzen  au  Trône  de 
Bulgarie,   rafferable  fes  Forces,  défait  les 
Troupes    de    Théodore    Defpôte   ou   Prince 
d'Epire,  le  prend  prifonnier,  &  lui  fait  cré» 
ver  les  yeux.  XI.  553.     Efl:  obligé  de  lever 
le  fiége  devant  Confl antinomie.  554.  Ses  autres 
tentatives  fur  cette  Ville  rendues  inutiles. 
ibid.     Sa   méfintelligence  avec  Jean  Ducas. 
ibid.     Sa  rufc  pour  ravoir  fa  fille  qu'il  avoit 
donnée  en  mariage  au  fils  de  cet  J^mpereur. 
itid.     Il  joint   fes  forces  à  celles  des  Latins, 
&  affiége  avec  eus  la  Ville  de  Ciiorli.  ibid.  [f 
fuiv.   Ce  qui  l'engage  à  fe  défifier  de  fon  en- 
treprife. 555.    Il  époufe  la  fille  de  ce  même 
Théodore  ,  à  qui  il  avoit  fait  crever  les  yeux 
quelques  années  auparavant,  ibid. 
Jean  de  Brienne ,  autrefois  Roi  ùejérufalem, 
&  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fié.* 
cle,  eft  nommé  Régent  &  Tuteur  de  l'Empi- 
re, fous  la  minorité  de  Baudoin  fécond.  XI. 
554.  S'il  a  été  honoré  du  Titre  d'Empereur. 
il/id.  Son  autorité  abfolue.  ibid.  Défend  Con. 
Itantinople  contre  les  forces  réunis  de  Jean 
d'yîzsn,  &  iie  Jean  Ducas.  ibid.     Envoyé  le 
jeune  Empereur /îaU(/ow>j  folliciter  en  perfoii- 
ne  les  fecours  des  Princes  Occidentaux,  ibij, 
Jean  Ducas ,  (uinommé  Fatace,  fuccéde  à  Tbé»' 
dore  Lafcaris,  dont  il  avoit  époufti  la  fille  aî- 
née ,   au  préjudice  du  jeune  Prince  fils  de 
l'Empereur ,  &  prend  en  main  les  rênes  du 
Gouvernement.  XI.  553.    Il  eft  couronné  par 
Martuel,  Patriarche  des  Grecs,  ibid.   Triom- 
phe  de  toutes  les   forces  que  lui  oppofent 
les  beaux  frères  Alexis  &  Ifaac.  ibid.     Fait 
conftruire  un  grand  nombre  de  Galères  dans 
les  difFerens  ports  d'jifxe,  &  enlève  par  fur- 
prife  aux  Latins  les  îles  de  l'Archipel,  ibid. 
Accepte  avec  emprefleœtDt  l'alliance  que  lui 
Vv  V  3  pro- 
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propoTe  Affan,  Roi  de  Bulgarie   ihid.  Enlè- 
ve aux  Latins  toutes  les  Places  qu'ils  tenoient 
furie  Bofphore  &  fur  riiellefpont.  ibid.  Re- 
couvre les  Places  que  les  Latins  avoient  dé- 
luembrées  de  l'Empire,  &  étend  fes  conquê- 
tes jufqu'aux  Portes  de  Conftantinople-  555. 
Sa  mort.  ibid. 
Jean  f Eunuque,  frère  de  l'Empereur  Michel, 
&  favori  de  Romain ,  attire  à  fa  Cour  Confian- 
ce Ddalféne,  &  abufe  de  la  foi  des  Sermens 
pour  l'envoyer  en  exil  &  le  faire  garder  é- 
troitenient  dans  une  tour.  XI.  503.    Il  a  foin 
d'écarter  ou  d'exiler  tous  ceux  qui  lui  font 
ombrage,  ihii.     Il  gouverne  fous  fon  frère 
avec  un  pouvoir  arbitraire.  504.     Ce  qui  lui 
attire    l'indignation    de   l'Impératrice,    ibid. 
Confeils  que  fon  ambition  lui  fuggere  de  don- 
ner à  l'Empereur,  ibid.    Par  qui  il  eu  banni, 
506.     Relégué  dans  l'île  de  Lesbos,  on  lui 
crève  les  yeux  par  l'ordre  de  Conjlantin,  qu'il 
avoit  exilé  dans  le  tems  de  fon 
ihid. 
Jean  Hunniade ,  marche  au  fecours  de  Conftan- 
tinople.  XI.  585.    La  nouvelle  de  fa  marche 
effraye  les  Turcs,  jufqu'au  point  qu'ils  veu- 
lent forcer  Mohammed  à  en  abandonner  le  liè- 
ge, ibid. 
ytanjuftinien,  avsntanex  Génois ,  efl  fait  Com- 
mandant en  Chef  des  Forces  de  l'Empereur , 
•  &  pourquoi.  XI.  583.    Il  fe  fignale  au  (îége 
■  de  Conftantinople,  &  lait  des   prodiges  de 
valeur,  ibid.     Reçoit  deux  bleffures,  &  crè- 
ve de  dépit  d'avoir  démenti  fa  valeur.  586. 
Jelzd  Khan  fon  origine  &  combien  il  régna  fur 

les  Turcs.  XIII.  19. 
Jérufalem,  Ville  prife  par  Jules  Sivere  fous  le 
régne  à' Adrien  &  réduite  en  cendres.  X.  34.7. 
Rebâtie  par  Adrien  &  fous  quel  nom.  350. 
••  y\flîégée  &  prife  par  les  Sarrafins  fous  le  lè- 
'    gne  à'Heraclius.  XL  425.  V.  Titus. 
Jéjus  de  Nazareth ,  miracle  éclatant  qu'il  opère 
en  faveur  des  Chrétiens  fur  quelques  Juifs 
Arabes.  XII.  583-  V.  Cbrift. 
yeux  (divers)  ceux  d'éloquence  &  de  Poêfîe 
inftitués  par  Ntron,  ne  fe  célébroient  que  de 
"^  cinq  en  cinq  ans.  X.  24.  Inflitutions  des  C.i- 
■pitolins  de  quatre  en  quatre  ans.  209.     Des 
Séculaires  par  Domiiien.  215.     De  ceux  par 
Adrien.  314.  Des  jeux  célébrés  en  l'honneur 
de  Trajan.  325.  De  ceux  en  l'honneur  d'An- 
tinous.   345.    Jeux  Pialia  qui  fe  célébroient 
la  féconde  année  de  chaque  Olimpiade.  374. 
Jeux  publics  donnés  par  L.  Verus.  376.  Ceux 
inftitués  en  l'honneur  de  Tite  Antonin.  377. 
Jeux  Capitolins  &  ce  qui  arriva  pendant  leur 
célébration.  420.   Ce  qui  arriva  pendant  cel- 
le des  Jeux  du  Cirque,  423.  Célébration  de» 
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Jeux  Séculaires  par  Sévère,  460.    Divers  as- 
tres célébrés  la  millième  annce  de  la  fonda.» 
tion  de  Rome.  534. 
Igile  Roi  des  Bourguignons  &  des  Vandales, 

eft  pris  prifonnier  par  Probus.  X.  586. 
Iles  Baléares  fous  quel  nom  prtfentement  con- 
nues &  comment  elles  font  tombées  entre  les 
mains  des  Carthaginois.  XII.  15-  XllI.  205. 
Jles  Fortunées  leur  fituation  &  remarques  tOU» 

chant  ces  île-.  XII.  385. 
Ile-Sainte,  i,île  du  Tibre)  comment  s'eft  formée. 
VIlI.  88.     Pourquoi  nommée  Sainte  par  leJ 
Romains.  Voyez  la  note. 
lUibere  pofition  de  cette  Ville.  VIII.  387.    Elle 
fert  de  rendez-vous  à  l'Armée  d'./lnnibal.ibid. 
Imaûs  (Mont)  fon  nom  moderne  &  en  quoi  fa- 
meux. XIII.  46, 
Imilcar,  Commandant  en  Chef  de  l'Armée  Car- 
thaginoife,  immole  un  enfant  à  Saturne ,  & 
fait  jater  dans  la  mer  plufieurs  Prêtres   en 
minillere.        l'honneur  de  Saturne.  XII.  37.  S'imagine  ex- 
pier par  ces  barbares  moyens  les  Sacrilèges 
à'Annihal.  ibid.  Continue  le  fiége  d'Agrigen- 
te  avec  plus  de  vigueur  que  jamais,  ibid.   Se 
rend  maître  de  la  Ville,  y  entre  en  vainqueur, 
&  y  commet  d'énormts  cruautés.  39.  Son  en- 
treprife  furGc/a,  où  il  trouve  une  vigoureu- 
fe  réiîftance.  41.  Êf  fuiv.     Il  la  réduit  enfin , 
&  s'avance  vers  Camarine,  à  qui  il  fait  é- 
prouver  le  même  fort.  44.     Conditions  du 
Traité  de  paix  qu'il  fait  avec  Dénis  de  Syra- 
cufe.  ibid. 
Imilcon   Général    Carthaginois  commande  en 
Chef  toutes  les  Troupes  Carthaginoifes  tant 
de  terre  que  de  mer.  XII.  48-  Son  deflein  en 
ordonnant  à  fon  Amiral  de  détruire  tous  les 
VaifTeaus  qu'il  trouveroit  dans  le  Port  deSy- 
racufe.  49.  Avantages  qu'il  remporte  en  mer 
fur  Dénis  de  Syractîfe.  51.     Nommé  Suffite  , 
il  donne  des  ordres  fécrets  à  tous  les  Com- 
mandans  des  Flottes  &  à  quel  defftin.  ibid. 
Forces  de  l'Armée  qu'il  commande.  52.   Pla- 
ces dont  il  fe  rend  maître.  53.   Ce  qui  le  dé- 
termine à  faire  rafer  la  Ville  de  MelFane.  54. 
La  maladie  l'oblige  à  faire  ceffer  l'attaque  de 
Syracufe.  59.  Battu  fur  terre  &  fur  mer.  61. 
Ce  qui  lui  en  coûte  pour  obtenir  de  Den'jS 
la   permiflion  de  fe  retirer  à  Carthage.  62. 
Objet  de  fon  difcours  à  fes  compatriotes.  63. 
Raifons  qui  le  portent  à  fe  donner  la  mort 
à  lui-même.  64. 
Inde,  fa  defcription,  fon  étendue,  fes  bornes, 
fa  forme,  fa  fituation,  fa  divifion.  XIII.  39. 
Quels  font  les  plus  fameux  Fleuves  qui  l'ar- 
rofent.  45.     Ses  principales  Montagnes.  45. 
Ses  Iles.  47.  Rares  curiofités  qu'elle  contient. 
50.  Remarques  fur  quelques  autres  merveil- 
les 
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îes  de  VlniU.  52.    Quand  elle  a  commencé  à 
être  peuplée.  53. 

JnJiHion  {V)  ce  que  c'eft  &  par  qui  établie.  X.  655. 

jbuiietis,  leur  origine.  XIII.  52.  Forme  de  leur 
Gouvernement.  53.  Leurs  Lois.  54.  Leur 
Religion.  55.  Leurs  Coutumes  les  plus  re- 
marquables,  leur  nourriture  ôc  leurs  vête- 
mens.  ilii.  Trait  de  leur  Barbarie.  59.  Cri- 
minelle coutume  en  ufage  parmi  eux.  60. 
Quel  étoit  leur  Langage  primitif,  ibid.  S'ils 
ont  eu  J'abord  des  Caractères  Alphabétiques. 
ihid.  Leurs  Sciences.  61.  Leur  gcnie  &  leur 
caraflere.  62.  Qui  leur  enfeigna  le  premier 
l'agriculture  &  l'ufage  des  armes.  64.  Des- 
cription d'une  fameufe  aciion  dans  laquelle 
ils  font  entièrement  défaits  par  yilexandre. 
71.  Objet  de  leur  AmbalTade  à  Cefar  Augus- 
te. 75.  Motifs  qui  les  portent  à  envoyer  des 
AmbafTadeurs  à  Trajan  &  à  An:onin  le  Pieux. 
77.  Objet  de  leur  AmbalTade  àConJlantin.  78- 

Indutiomarus  Chef  des  Treiiriens  excite  une  ré- 
volte contre  Céfar,  IX.  62. 

Indus.  Remarques  fur  ce  fameux  Fleuve.  XIII, 
45.  Combien  de  Rivières  viennent  s'y  ren- 
dre. 46. 

Ingenuus  Capitaine  de  grande  réputation  &  fort 
aimé  du  Peuple  &  des  Soldats,  fe  fait  pro- 
clamer Empereur  en  Pannonie.  X.  547.  Il 
eft  défait  par  Caliien  &  alTaffiné  par  l'es  pro- 
pres Soldats,  ibid. 

Injîriens  (les)  pirates  de  proRIHon ,  infultent  les 
Vaiffeaux  des  Romains  qui  pour  s'en  venger 
ravagent  leur  Pays.  Vlll.  382. 

Injiibrie  Province  dont  les  Romains  fe  rendent 
"m;:îtres.  VIII.  381.  Jointe  à  la  Ligurie  elle 
ue  compofe  plus  avec  elle  qu'une  feule  Pro- 
vince fous  le  nom  de  Gaule  Ci/alpine ,  qui  re. 
çoit  Colonie  Romaine,  ibid. 

Inlule  Puri-ureie  îles  en  quoi  remarquables.  XII. 

'385. 

Jobannes ,  premier  Secrétaire  de  l'Empereur 
Honorius,  prend  la  pourpre  à  Rome.  XI.  325. 
Eft  reconnu  Empereur  en  Italie,  dans  les 
Gaules  Sl  en  Daimatie.  ilid.  Il  envoyé  des 
Députés  à  Tbéoiofe,  pour  lui  notifier  fon  avè- 
nement à  l'Empire,  ibid.  Se  prépare  à  la 
guerre,  &  tâche  par  le  moyen  à'Mms,  d'en- 
gager les  Huns  dans  fes  intérêts,  tiW.  li  con- 
fie à  ce  général  le  foin  du  Palais,  &  lui  don- 
ne commiflîon  de  faire  agir  les  Huns.  326. 
ArdabwiusXvLX  efl:  remis  entre  les  mains. 327. 
Caufe  de  l'accueil  gracieux  qu'il  lui  hh.ihid. 
Il  eft  furpris  par  ylfpar  dans  Ravenne  &  eft 
fait  prifonnier.  ibid.  Sa  fin  tragique,  ibid. 

Jektan,  fils  d'Eber  premier  Roi  des  Yamans. 
XII.  55.  On  ignore  la  durée  &  les  évene- 
mens  d.e  fon  régne,  ibùl. 

Jtlaûs,  Divinité  des  Carthaginois.  XL  6^6. 
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Joueurs  d'Inflrumens  placés'  par  Numa  dans  la 
première  Claffe  des  Artiftes.  VIII.  44. 

Jffuinus  ,  Général  de  Julien ,  eft  envoyé  en 
Pannonie  par  cet  Empereur.  XI.  76.  El\  ad- 
mis au  confeil  de  la  chambre  de  juftice  éri- 
gée pour  rechercher  la  conduite  des  Minis- 
tres de  Confiance.  94.  Eft  nommé  Conful. 
134.  E!oge  de  fa  piété.  135. 

Jovius  ou  Jovien  Général  de  Julien.  XI.  76. 
Lui  fuccéde,  &  tft  proclamé  Empereur,  fous 
le  Titre  de  Jovien  Augufte.  11 8.  Sa  naiffan- 
ce.  ibid.  Eloge  de  fon  caraftere  tracé  par  les 
Auteurs  Payens.  ibid.  Son  zélé  pour  la  Re- 
ligion Chrétienne  éclate  jufques  dans  la  Cour 
même  de  l'Empereur  Julien.  119.  Il  ne  veut 
accepter  l'Empire  qu'à  condition  que  tous  ks 
Soldats  fe  rtndront  Chrétiens,  ibid.  Son  Ar- 
mée fe  trouve  réduite  à  de  grandes  extrémi- 
tés. 120.  Il  fe  foumet  aux  conditions  prof- 
crites  par  les  Perfes.  ibid.  Blâmé  pour  avoir 
fait  la  paix  avec  ces  peuples,  ihid.  Il  remplit 
exactement  les  conditions  du  traité  que  la 
feule  néceffité  lui  avoit  arraché.  121.  Il  pour- 
fuit  fa  marche  jufqu'aux  terres  de  l'Empire. 
122.  Il  annulle  toutes  lesLoix  faites  contre 
les  Chrétiens.  122-  Epoufe  la  caufe  des  ortho- 
doxes contre  les  .ariens.  124.  11  fe  rend  à 
Conllantinople.  125.  Se  charge  pour  la  pre- 
mière fois  du  Confulat.  ifcirf.  Sa  mort,  à  quoi 
attribuée.  126.  Eloges  que  lui  ont  prodigué 
les  Auteurs  Eccléfialtiques.  ibid.  ^  Juiv. 

Irène,  fille  du  Roi  des  Chazati,  &  époufe  de 
Conflantin,  eft  élevée  dans  les   principes  de 
la  Religion  Chrùienne.  441.    Elle  prend  en 
main  les  rênes  du  Gouvernement  pendant  la 
minorité  de  fon  fils.  446.  Découvre  le  com« 
plot  formé  contre  elle  &  contre  fon  fils,  & 
en  punit  les  Auteurs,  ibid.     Oblige  tous  les 
frères  de  fon  époux  à  prendre  les  ordres  fa» 
crés,  pour  leur  ôter  à  jamais  l'envie  &  le 
pouvoir  de  remuer  dans  l'Empire,  ibid.  Elle 
force  fon  fils  à  époufcr  une  fille  fans  naiffan- 
ce,  iS:  pourquoi.  447.    MéGntelligence  entre 
elle  &  fon  fils  qui  la  dépouille  de  fon  auto» 
rite,  ibid.  Elle  efl  rnppellée  de  fon  exil.  448» 
Son   ambition  la  porte  à  chercher  tous  les 
moyens  de  rendre  fon  fils  odieux  au  Peuple. 
ibid.  Dans  quelle  vue  elle  lui  propofe  de  ré. 
pudier  fa  première  femme,  qu'elle  même  lui 
avoit  fait  époufer.  ibid.  y  fuii\  Elle  confpi- 
re  contre  fon  fils,  &  le  fait  malTacrer.  449> 
Proclamée  Impératrice,  ibid.     Elle  s'étudie  à 
fe  concilier  l'affeiftion  du  Peup/e.  450,  Char- 
limai^ne  lui  propofe  derépoufer.»//!!/.  ElForts 
à'yiëiius  pour  faire  échouer  ce  mariage  ilid, 
Confpiration  formée  contre  cette  Impératri- 
ce, ibid.  Elle  eu  reléguée  par  le  nouvel  Em- 

pe- 


528 


TABLE    DES    MATIERES. 


pereur  darsun  monaftere,  qu'elle  avoit  fait 
bâtir,  &  d'où  bientôt  après  elle  ell  transfé- 
rée dans  l'île  de  Lesbos,  où  elle  meurt  de 
chagrin.  451. 

Jfaure  Capitale  d'Ifaurie  Pays  de  l'Afie  mineu 
re,  prife  par  P.  Servilius.  IX.  23.  Situation 
de  cette  Ville,  ihid.  V.la  note. 

Ifaures  (les)  fe  révoltent  dans  l'Afie  mineure. 
X.  558.  Ils  fe  maintiennent  dans  l'indépen- 
dance au  milieu  de  l'Empire  Romain,  &  com- 
mettent de  terribles  ravages  dans  l'Afie  mi- 
neure &  dans  la  Syrie.  559.  Par  qui  fubju- 
gués  &  tranfplantés  en  des  Provinces  éloi- 
gnées. 586. 

JJauricus  {Servilus)  Conful.  IX.  8r. 

Jfaurierts  (  les  )  défolent  plufieurs  Provinces  de 
l'Empire  &  afliégent  Séleucie.  qu'ils  fonto- 
bligés  d'abandonner.  XI.  40.  Où  ils  fe  réfu. 
gient.  ibid.  Ravagent  les  terres  de  l'Empire. 
ibid.  Par  qui  ils  font  défaits,  &  à  quelle  con- 
dition ils  obtiennent  la  vie.  163. 

JJîdore  homme  de  cœur  &  d'exécution ,  fe  met 
à  la  tête  d'une  troupe  de  mécontens  &  exci- 
te des  troubles  en  Egypte.  X.  392. 

Ifmaël,  origine  de  ce  Patriarche  &  particulari- 
tés relatives  à  fa  vie.  XII.  557. 

Italiens  Roi  des  Suéves,  Prince  renommé  par 
fon  attachement  aux  Romains ,  fe  range  du 
côté  de  VeJimfim.  X.  )  38. 

Jtdie,  fous  quels  noms  elle  étoit  anciennement 
connue.  VIII  i.  Ses  limites  fixées  par  la 
nature  même.  2.  En  combien  d'états  elle  é- 
toit  autrefois  partagée,  ibid.  Les  difFerens 
peuples  qui  l'ont  habitée.  3.  {y"  [uiv.  Situa- 
tion de  cette  Contrée  ,  appellée  le  jardin  de 
l'Europe ,  &  l'abrégé  des  merveilles  du  mon- 
de. II. 

Ituréens  (les)  ce  qu'étoit  ce  peuple  ,  fa  façon 
de  vivre  i^i  pays  qu'il  habitoit.  XII.  501. 

Jturtus  un  des  Accufateurs  d'Agrippine.  X.  9. 
Envoyé  en  exil.  10.  Rappelle  par  Néron.  22. 

Jiiba  Roi  de  Mauritanie  fe  joint  à  Caton.  IX. 
109.  Son  orgueil,  ibid.  Il  eft  défait  \t3tCefar 
&  tué  dans  un  combat  Cngulier  par  Petreius. 
113- 

Juha  fils  du  précédent,  eft  fubjugué par  Cf/ar. 
IX.  120.  Et  mené  en  triomphe.  123.  Mis  ea 
liberté,  ibid.  11  devient  un  des  plus  favans 
hommes  &  fe  fait  aimer  à'AuguJle  qui  lui 
donne  le  Royaume  de  Gétulie  &  lui  faite- 
poufer  Cko[iatre  Sekne.ibid.  Ses  CBUvres..i24. 
V.  la  note. 

Jugurtha  fon  origine  &  fon  portrait.  Xlf.  359. 
Par  qui  adopté.  360.  Traits  de  fa  perfidie  iï 
de  fa  cru-iuté.  ibid.  Raifons  qu'il  allègue 
pour  juftifier  fa  conduite  devant  le  Sénat  Ro- 
main, ibid.  Ce  qu'il  fait  pour  fe  rendre  favo- 


rables les  Ambafl-ideurs  Romains,  jrtt.  Ses 
fentimens  fur  ce  qu'il  voit  à  Rome.  362.  A- 
vantages  qu'il  remporte  fur  les  Romains.  363. 
Remarques  fur  ce  qui  l'empêche  de  ne  goû- 
ter jamais  aucune  tianquilitc.  364.  Par  qui 
il  elt  défait.  367.  Pat  qui  irahi  &  livré  à  fes 
ennemis.  368.  Mort  barbare  qu'on  lui  fait 
foufffir.  369. 

Jubomens  (les)  Peuples  Alliés  des  Romains.  X. 
16.  Leur  Pays  eft  ravagé  par  un  feu  foute- 
rain  qui  bruloit  Terres,  Mi  fons,  &  Villa- 
ges fans  que  l'eau  de  la  pluye  ni  celle  des 
Fleuves  puffent  arrêter  l'euibrafement.  iiji. 
Remède  que  les  Payfans  trouvent  pour  é- 
teindre  ce  feu    17. 

jfuifs  (le.^)  défont  les  Romains.  X.  62.  Sont 
fubjugués  par  Tite.  173.  Se  révoltent  en  di- 
vers endroits  &  commettent  des  cruautés 
inouïes.  322.  Ils  font  défaits  en  Afrique  & 
malTacrés  dont  l'île  de  Cypre.  323.  Se  révol- 
tent &  commettent  d'affreux  ravages.  34a. 
Se  rendent  maîtres  de  Jérufalem,  après  a- 
voir  maffacré  les  Romains  qui  yétoient.  347. 
Sont  entièrement  défaits  Hc  ceux  qui  furvi- 
vent  au  mafiacre,  vendus  pour  Efclaves.  348- 
Adrien  leur  fait  défenfe  de  mettre  le  pied 
dans  Jérufalem.  ihid.  Il  leur  eft  permis  d'en 
approcher  une  fois  par  an.  349.  Différentes 
Loix  portées  contre  cette  nation  par  Confiait' 
tin  le  Grand.  V.  cet  article. 

Jules  fils  (i'Afcagne  &  petit  fils  d'Enée ,  eft  fait 
Chef  de  la  Religion  après  la  mort  de  fon  pè- 
re. VIII.  21. 

Julianus  {Anicius)  Conful  ,  fe  fait  proclamer 
Empereur  dans  l'Illyrie  dont  il  étoit  Gouver- 
neur. X.  493.  Il  eft  défait  &  par  qui.  595. 

Julianus  (M.  Aurelius)  fe  révolte  en  Italie  & 
s'y  fait  proclamer  Empereur.  X.éoo.  Réduit 
par  Maximien  â  la  plus  trifte  extrémité,  il 
fe  tue  de  fa  propre  épée.  602. 

Julianus  (Claudius)  envoyé  &  choifi  par  Vitel- 
lius  pour  appaifer  la  révolte  des  Soldats  de 
la  Flotte  de  Mîfenne,  fe  laiflTe  gagner.  X. 
147-  Il  eft  battu  de  verges  &  mis  à  mort 
par  l'ordre  de  Fiteliius.  150. 

Julianus  (Suhius)  un  des  plus  favans  Juriscon- 
fuites  de  fon  ficelé,  compile  par  oïdie  d'A- 
drien l'Edit  perpétuel.  X.  344- 

Julianus  (Siliius)  petit-fils  du  Précédent  eft  fait 
Conful.  X.  39(5.  Choifi  pour  être  Capitaine 
des  Gardes  Prétoriennes ,  il  ne  jouît  que  peu 
de  tems  de  cet  éminent  pofte  &  eft  mis  i 
mort  par  l'ordre  de  Commode.  423. 

Julianus  (lertius)  eft  dépouillé  de  la  Préture  âc 
pourquoi.  X.  167.  Il  eft  rétabli  dans  fa  char- 
ge. 168.  Remporte  une  grande  vifloire  fur 
les  Daces.  212.    Eft  fait  Couful,  375. 
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yuJtanus  (Ulpius)  un  des  Préfets  du  Prttoire  e(l 

b.€nvoyé  contre  les  Troupes  qui  avoient  pro- 
clamé Héliosab/ile  Empereur.  X.  484.  Son  peu 

I  d'habilité  lui  coûte  fa  tête  qu'on  envoyé  i 
Macrin  485 

Julie,  tille  û'AuguJle,  &  veuve  àtManellus, 
époufe  /Igrippa,  par  (es  ordres  de  l'Empe- 
reur Suggère.  IX.  318.  Elle  lui  donne  un 
fils  qui  clt  nomme  Lains ,  &  dont  le  jour  de 
TiiilTance  cft  marqué  par  des  faaifices  &  d'au- 
tres îémoignayes  de  joye.  ibid.  Luciiis  Cef.r 
fécond  fils  dtyulie  &  d agrippa,  adopté  avec 
fon  frcre  par  Augujle.  325.  Julie  court  ris- 
que de  fe  noyer  dans  ie  Se amatidre ,  en  ac- 
compagnant fon  mari.  330.  Gaianterieb  de 
cette  Frincede,  l'objet  de  toutes  lesconverfa- 
tîons  de  Kome,  &  inconnues  en  partie  par 
uiugufte.  qui  ne  pouvoit  s'imaginer  qu'elle 
eût  donné  dans  des  débordemens  suffi  af- 
freux 346.  Son  exil,  où  elle  cfl  accompa- 
gnée  par  fa  mère  Scribonie.  ibid.  Les  com- 
plices de  fes  dLbauche^  mis  à  mort,  ibid  £5" 
fuiv.  Elle  meurt  de  miftre  &  de  pauvreté  a- 
près  quinze  ans  d'cxil.  392. 

Juli!  fille  ainéc  à' Agrippa  <^  ds  Julie,  &  épou. 
fe  de  L.  Paulus,  convaincue  des  mêmes  cri- 
mes que  fa  mère,  eft  confinée  dans  l'île  de 
Triniere.  IX.  346. 

Julie,  fille  de  Dru  us,  &  petite  fille  de  Tibère, 
eft  condamnée  par  Claude  de  qui  elle  étoic 
iiiéce  par  fa  fœur  Liville,  à  perdre  la  vie, 
pour  des  crimts  qui  ne  furent  jamais  prou- 
vés. JX.  595.  Elle  avoit  époufé  Néron  fils 
de  Germmicus ,  à  la  perte  de  qui  elle  avoit 
contribue,  ibid. 

Julie  femme  de  l'Empereur  Sévère,  fon  origi- 
ne. X.  443.  A  recours  à  fes  larmes  pour  é- 
tein^re  la  haine  que  fe  portoient  Gtfa  &  Ca- 
racalla  fes  deux  fils.  468.  Le  premier  eft  tué 
dans  fes  bns.  469.  Crime  qu'on  lui  impute. 
470.  Elle  reçoit  dans  une  urne  les  cendres 
de  Caracaïla  qui  lui  font  envoyées  par  Macrin. 
480.  Exilée  par  ordre  de  cet  Empereur  , 
quelle  raifon  la  porte  à  fe  laifler  mourir  de 
faim.  ibid.  Lieu  de  fa  fépulture.  ihid. 

Julie  (Sabine)  fille  unique  de  l'Empereur  Titus. 
X.  191.   Avec  qui  mariée.  196. 

Julie  (Sabine)  petite  fille  de  Marcienne,  fœur 
de  Trajan,  époufe  l'Empereur  Adrien,  qui 
la  traite  moins  en  femme  qu'en  Efclave.  X. 
•337  Eft  honorée  du  Titre  d'^u^-i^yîa,  en 
même-tems  que  fon  mari  prend  celui  de  Pè- 
re de  la  patrie,  ibid.  Etrange  caraftere  de 
cette  Princeffe.  ibid.  Si  elle  eft  morte  de  poi- 
fon.  ihid. 
Julien,  fils  de  JuUus  Cmiflantius  &  frère  de 
Galltis .  échappe  au  mafTacre  général  de  la 
Tome  Xiy.  X 
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famille  du  Grand  Conjîantin,  &  pourquoi  XI. 
1 9.     Son  Panégyrique  d'EuJébie ,  époufe  de 
Conftance.  35.     Auquel  il  elt  redevable  de  la 
vie  &  de  la  Dignité  de  Cf/ar,  où  Conjlm- 
le  i'éieve.  i:,id.     Il  (.'poufe,  par  ion  crédit, 
Hélène,  qui  le  fait  ptre  d'un  Prince  immolé 
dès  fa  naiifance  à  la  jaloulie  de  cette  impé- 
ratrice, ihil.     Il  excite  contre  lui  la  jal«ufie 
àtConjlarice ,  qui  borne  le  plus  qu'il  peut  fou 
autorité  dans  les  Gaules,  où  il  eft  envoyé. 
SI.     Reprend  Cologne,    dont  il  répare  les 
lortifications.  5».   Elt  alliégé  vainement  dans 
Sens.  54.  Dépêche  l'Eunuque  £utôeriw,  fon 
grand  chambellan,  pour  lejultifier  auprès  de 
Cmjiance  fur  les  accufations  qu'on  pourroit 
lui  avoir  intentées,   ibid.     Il  elt  nommé  par 
l'Empereur  Commandant  en   chef  de  toutes 
les  Troupes  dans  les  Gaules,  ilid.    11  tailla 
en  pièces  les  Allemans  occupés  au  (itge  de 
Lion.  56.     Il  rebâtit  Saveme  détruit  par  les 
Alumans.  57.    Malgré  les  lettres  de  Conflan: 
«qu'on  lui  produit,  il  attaque  les  W/.emarw, 
&  remporte  fur  eux  une  viftoire  (ignalée.  58. 
ij"  fuiv.  Confiance  s'en  attribue  toute  la  gloi- 
re- 59-     Julien  oblige  quelques  Francs  .i  fe 
rendre  &  les  envoyé  à  l'Empereur,  ibid.     Il 
va  pafTer  l'Hiver  à  far!;,  itid.    Défait  les  Sr,' 
liens  &  les  Chamaves.  62.     Oblige  plufieurs 
Peuples  d'Allemagne  à  demander  la  fiaix.  64. 
Se  loumet  aux  ordres  de  l'Empereur,  qui  lui 
retire  une  grande  partie  de  fes  troupes.  70. 
Les  Soldats  témoignent  de  la  répugnance  à 
le  quitter,  te  le  proclament  Empereur,  Ti- 
tre qu'il  refufe.   71.     Contraint  de  l'accep- 
ter,  générofité  qu'il   fait  paroître  &  fa  ha- 
rangue à  l'Armée.  72.  Diverfité  de  fentimens 
parmi  les  Auteurs  fur  la  manière  dont  il  par- 
vient à  l'Empire,  ibid.  fj"  fuiv.     Il  envoyé 
une  Lettre  &  des  Députés  à  l'Empereur.  73. 
Subjugue  les  Atthuaires.  74.    Cache  fous  un 
extérieur   chrétien  fon  attachement  à  l'an- 
cienne Religion  des  Romains.  75.  Il  dompte 
les  Allemans  &  leur  donne  la  paix.  ibid.    U 
oblige  les  Soldats  à  lui  prêter  ferment  de  fi- 
délité. 76.  Il  écrit  à  plufieurs  Villes,  ibid.  II 
fe  met  en  marche,  fe  rend  maître  de  l'Illy- 
rie,  mnis  ne  peut  prendre  Aquilée.  ifcfJ.  é? 
fuiv.    S'il  eft  vrai  qu'il  ait  fait  empoifonner 
Confiance.  78.   Ce  qu'il  réfout  aprè?  la  mort 
de  l'Empereur,  ibid.    Son  origine.  85.     Soa 
portrait.  85.     Caraflere  de  fon  efprit.  ibid. 
Son  éducation  confiée  par  Confiance  â  F.ufé' 
be ,  Evêque  de  Nicotnédie ,  un   des  foutiens 
du  parti  d'Arius.  87.     Il  étudie  à  Conllanti^ 
nople  l'art  oratoire  fous  un  nommé  Ecebole', 
Orateur  très  peu  éloquent.  88    II  lui  eft  dé- 
fendu, &  pourquoi,  de  fe  trouver  aux  le- 
X  X  çons 
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,çons  ihi  So[>biîle  Libanius ,  pour  lequel  il  a- 
voit  conçu  une  gnnJe  crtiuie,  6i  donc  il  a 
toujours  aflldé  d'imiter  ie  flile.  ibid-  H  fait 
connoilTance  avec  Maxims  d'Epbej'e,  Philofo- 
phe  payen  très  fameux,  qui  en  le  flattant  de 
J'efpérance  du  parvenir  un  jour  à  l'Kmpire  , 
lui  inrpire  une  extrême  averfion  pour  le 
ChrifUaiiifme.  ibii.  Il  fe  fait  iuflruire  dans 
les  abominables  fecrets  de  l'art  magique  , 
dans  le  tems  même  qu'il  profeffe  encore  le 
Chridianifme.  ibid.  Les  lettres  que  fon  frère 
lui  adreffe,  pour  le  détourner  du  Culte  fu- 
perftitieux  des  idoles.  89.  11  obtient  de  Con- 
Jlmce  la  permiffion  do  fe  retirer  en  Grèce, 
moins  pour  s'y  perfeélionner  dans  les  Scien- 
ces, que  pour  conférer  avec  des  magiciens. itii/. 
Jl  fait  connoiffance  avec  St.  Bafile  &  St.  Gré- 
gaire de  Nazianze,  ibid.  Contrafle  des  liai» 
fons  particulières  avec  les  plus  zélés  Payens, 
auxquels  il  communique  le  delTein  qu'il  avoit 
de  rendre  au  Pagcnifme  fon  ancien  éclat.  89. 
Sa  conduite  dans  les  Gaules.  91.  Sa  frugali- 
té. iiiW  Son  averfion  pour  les  {pe£lo.dcS.ibid. 
11  s'applique  au  foulagement  des  pcuiiles  92. 
II  rouvre  les  temples ,  &  offre  des  facrifices 
fuivan:  les  anciens  rites  de  la  fuperfltion  Pa- 
yenne.  ibid.  Il  eft  reçu  avec  de  grandes  mar- 
ques dejoye  à  Conflantinople,  93.  Erige  u- 
ne  çj^tambre  de  juftice,  pour  rechercher  la 
conduite  des  Minillres  de  Confiance.  9+.  Pla- 
ceurs perfonnes  condamnées  &  exécutées. 
ibid.  11  réforme  la  Cour.  95.  Il  diminue  les 
taxes,  ibid.  Députés  que  lui  envoyent  plu- 
Ceurs  Villes  &  nations  pour  le  féliciter  fur 
fon  avènement  à  l'Empire.  96.  Son  refpecl; 
pour  les  Confuls.  97.  Privilèges  qu'il  accorde 
I  la  Ville  de  Conflantinople.  ibid.  Il  part 
pour  Antioche,  où  il  adminiftre  la  jufUce 
avec  impartialité.  98.  Calamités  qui  affligent 
l'Empire  fous  fon  régne.  99.  U  efl  tourné 
en  ridicule  par  les  habitans  d'Aiitioche,  de 
«■]ui  il  ne  fe  venge  qu'en  écrivant  contre  eux 
une  fanglante  raillerie,  intitulée  VAntiochien 
ou  le  lilifdpngon.  100.  11  forme  le  deflein 
d'aller  réfidcr  à  T-arCe. ibid.  Se  prépare  à  fai- 
re la  guerre  aux  Perfes.  ibid.  Ne  veut  en- 
tendre à  aucun  accommodement.  loi.  Il  part 
d'Antioche,  qu'il  croit  ne  pouvoir  mieux  pu- 
nir, qu'en  lui  donnant  pour  Gouverneur  A- 
iexandre ,  homme  cruel  &  paflîonné.  ibid.  U 
immole  à  Batné  un  grand  nombre  de  vifti- 
mes,  &  continue  de-là  fa  route  à  Hiiraple. 
102.  OfPre  (les  facrifices  à  la  Lune  dans  la 
Ville  de  Carrhes.  103.  Sa  conduite  envers  le 
"Roi  d'Arménie,  ibid.  Ordre  de  fa  marche. 
104..  Il  entre  fur  les  terres  de  Petfe.  ibid. 
Ravage  l'Affyrie,  &,  fe  rend  maître  de  plu- 


fieurs  Villes.  105.  Il  approche  de  CtéHphon. 
loâ  Rejette  les  propoûtions  de  paix.  107. 
S'en  retourne  fans  former  aucune  emreprife 
contre  cette  Ville,  ibid.  Trompé  par  les  Gui  ■ 
des  il  fait  mettre  le  feu  à  fa  Flotte,  ibid.  R(t 
réduit  à  de  grandes  extrc'mités.  ihid.  Met  les 
Perfes  en  fuite,  mais  manque  de  vivres.  108. 
Eft  haraflé  par  l'Armée  Perfane,  &  reçoit  u- 
ne  blelTure  mortelle,  tiji.  Son  difcours  avant 
fa  mort.  ibid.  ij:'  fuiv.  Sa  mort.  109.  Son 
caraélere.  iio.  ^  Juiv.  Son  projet  de  rebâ- 
tir le  Timple  de  Jérufalem  ,  interrompu  par 
des  tourbillons  de  flammes  qui  fortent  de  ter- 
re; fait  attefté  par  yJmmien  Murcellin  à  par 
plufieurs  autres  Auteurs  Payens.  113.  Ecri- 
vains qui  ont  fleuri  fous  fon  régne,  ibid.  £5* 
fuiv. 

Julius  (^Alpinus)  un  des  Chefs  des  Helvétiens, 
eft  mis  à  mort  par  l'ordre  de  Cecina.  X.  uo. 

Julius  {JijuiUmts)  Conful.  X.  534. 

'Julius  (Maximus)  envoyé  par  Civilis  avec  la 
fleur  des  Trogpes  Allemandes  contre  Focula^ 
X.  162. 

Julius  {Prifr.us)  favori  àeVitdllus,  eft  fait  Com- 
mandant des  Gardes  Prétoriennes.  X.  133.  Eft 
envoyé  pour  garder  les  paiTages  de  l'Appe- 
nin.  146. 

JunEius  {JEmilius)  Conful ,  pourquoi  bani  pen- 
dant fon  Confulat.  X.  419. 

Junius  fera  qui  avoit  rempli  les  charges  de 
Cenfeur,  de  Prêteifr  &  de  Conful,  eft  créé 
Dictateur  après  la  bataille  de  Cannes.  VIIL 
412.  A  quelles  condition»  rend  la  liberté  à 
tous  les  prifonniers  qui  étoient  retenus  dans 
les  prifons  de  Rome.  415. 

Jwion,  DéeflTe  adorée  par  les  Romains:  Autel 
qui  lui  eft  érigé  par  les  Pontifes ,  à  quelle 
occafion.  VIII.  51.  Junon  Lucine ,  une  Loi 
portée  par  Servius  obligeoit  à  porter  à  la 
naiflance  de  chaque  enfant  une  pièce  dans 
fon  Temple.  53.  Junon  Moneta,  Furius  à  fon 
retour  de  la  défaite  des  Arunces  lui  fait  bâ- 
tir un  Temple  qu'il  lui  avoit  voué.  255.  Par 
qui  ce  nom  lui  avoit  été  donné,  &  à  quelle 
occafion.  ibid.  Etymologie  de  ce  moiMoneta, 
ibid.  Pourquoi  les  pièces  qu'on  fabrique 
pour  fervir  de  monnoye  courante,  furent  ap- 
pellées  de  ce  nom  Mnneta,  ou  Monnoye.  2S6t 

Jupiter,  la  première  Divinité  des  Ramains:  le 
premier  Tarqttin  lui  fait  bâtir  un  Temple  fu- 
perbe  fur  le  Mont  Tarpelen.  VIII.  64.  Jupi' 
ter  Lcitialis ,  ,i  qui  Tarquin  confacre  un  Tem- 
ple fur  une  montai^ne  près  d'Albe.  76.  Jupi- 
ter Fiflius,  ou  Sancus ,  Dieu  de  la  fidélité. 
77-  Jupiter  Stator,  à  quelle  oocafion  RomU' 
lus  lui  bâtit  un  Temple,  35. 

Jii/îm,  rtéfet  du  Prétoire,  ptoclamé  Empe- 
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teur,  après  la  mort  à'Amjlafe,  par  les  gar- 
des de  fa  maifou.  XI.  393.  Sa  naiflance  & 
fon  éducation  ihid.  Achète  les  fbffrages  des 
Soldats  avec  l'argent  qui  lui  avoit  été  remis 
pour  les  déterminer  en  fnveur  de  Tbtocritus. 
ibiil.  AvMntius  &  Theocritus.  payent  de  leur 
tête  la  coiifpiration  qu'ils  forment  coritre  lui. 
394.  Son  attachement  à  la  doftrine  Ortho- 
doxe, ibid.  Rappelle  d'exil  les  Lvêques  ban. 
nis  par  fon  PrédécelPeur ,  &  convoque  p!u« 
Ceurs  conciles  ,  dans  lesquels  La  doflrine 
à'Luiycks  eu  hautement  condamnée,  ihid. 
AmbaffaJe  folemnelle  que  lui  envoyé  Cabale 
Hoi  de  Perfe,  &  à  quel  deflxin.  ibid.  Affif^e 
Curgénes ,  Roi  des  lî^.eritn» ,  d'un  Corps 
de  Troupes  commandé  par  le  jeune  Béli- 
faire,  ihi'i.  Prive  de  leurs  Eglifes  tous  les 
jiritns  de  fes  Etats.  395.  Ce  qui  pro  luit  en- 
tre lui  &  Tbévdoric,  Arien  zclé,  de  la  mé- 
Cntelligence.  ibi3.  Il  affocie  Jujlinien  à  l'Em- 
pire, ibid.  Sa  mort ,  à  quoi  sttribuée.  395. 
Son  habileté  dans  la  guerre,  &  Ton  ignorance 
profonde  dans  la  littérature,  ibid. 

yujlin,  neveu  de  l'Emytereat  Ju[linien ,  efl  pro- 
clamé Empereur  XI.  407.  Il  rétablit  leCon- 
.  fulat  aboli  par  fon  Prédéceffeur.  ibid.  Il  dé- 
ment les  idéts  favorables  que  le  peuple  avoit 
prifcs  de  lui ,  p.Tr  le  meurtre  de  'Jujlin  fon 
parent.  ili(i.  Plongé  dans  les  plailirs,  il  s'en- 
dort fur  les  progrès  que  faifoient  les  Perfes 
dans  l'Empire.  408.  Sa  phrénefie  caufée  par 
la  perte  de  Daras ,  &  par  les  conquêtes  des 
Lombards  dans  l'Italie,  ibid.  Sa  maladie  l'a- 
yant rendu  inhabile  au  gouvernement  de  l'Em- 
pire, il  en  abandonne  les  rênes  à  Tibère, 
qu'il  revêt  de  la  dignité  de  Cé.'ar  ,  par  le 
Confeil  de  Sophie  fon  époufe.  409.  Sa  mort, 
fc  fon  caraclere.  ibid, 

Ju/lin  (St.)  Martyr,  défenfeur  illuûre  de  la 
Religion  Chrétienne,  publie  fa  première  A- 
pologie  &  la  préfente  à  l'Empereur  Tite-An- 
îmin,  à  fon  fils  adoptif&  au  Sénat.  X.  376. 

Juftinien,  fils  de  Ctnfiantin  Pogonat,  eft  élevé 
à  l'Empire,  &  traite  avec  Abdelméiecb  ,  à 
quelles  conditions.  XI.  430.  Marche  contre 
les  Bulgares,  qui  le  mettent  en  fuite,  ibid. 
Répare  cette  perte  par  plufieurs  avantages 
qu'il  remporte  fur  les  Efclavons,  ibid.  Pour- 
quoi il  rompt  le  Traité  auquel  les  Sarrazins 
demeuroient  fidèles,  ilid.  II  punit  les  Efcla- 
vons, de  la  manière  la  plus  cruelle.  431. 
Songe  à  embellir  fa  Capitale  de  plufieurs  k- 
timens  fuperbes ,  au-lieu  de  travailler  à  faire 
tête  aux  Sarrazins.  ilid.  Se  rend  odieux  à 
fon  Peuple,  ibid.  MaflTacre  général  qu'il  com- 
mande dans  Conftantinople,  comment  pré- 
venu. iWi.    Eft  dépofé.  432.    On  lui -coupe 


le  nez ,  &  on  le  relègue  à  Cberfont.  ibid. 

jujlinitn,  frère  de  Jujiin  lâchement  aflaflîné 
par  les  ordres  de  l'Empereur  Juftiri  fccond 
de  ce  nom,  oblige  Cosrboés  à  en  venir  à  une 
action  avec  lui,  taille  en  pièces  une  grande 
partie  de  fes  Troupes ,  &  met  le  relie  ea 
fuite.  XI.  409.  L'Impératrice  Sophie  entre- 
prend de  l'élever  â  l'Empire,  ibid.  Tibère  lui 
ô'e  le  commandement  de  l'Armée.  410. 

Jujlinien,  neveu  de  l'Empereur  Jujïin,  c-ft  as.' 
focié  à  l'Empire.  XI.  395.  Son  origine,  ilid. 
Ses  premiers  emplois,  ibid.  Après  fou  élec- 
tion il  fe  montre  au  cirque  en  habit  de  pour- 
pre, Si.  avec  les  autres  ornemens  afFeftés  à 
La  Dignité  Impériale,  &  ell  reçu  du  peuple 
avec  dt  grands  applaudiflemens.  ibid.  &fuiz: 
Ses  premiers  foins,  après  être  devenu  feul 
maître  de  l'Empire.  396.  Btlifaire  fon  Gé- 
i:étal.  'V.  cet  article.  Ce  qui  le  détermine 
à  conclurrc  une  paix  durable  avec  les  Perfes. 

397.  De  quelle  manière  &  à  quelle  occafioa 
l'Impératrice   Tbécdora  lui  relevé  le  courage» 

398.  Se  rcfout  à  continuer  la  guerre  avec 
la  dernière  vigueur  contre  les  Perfes ,  & 
pourquoi.  4C0.  Difgracie  Bélifaire,  &  efface 
de  fon  efprit  le  fouvenir  de  tous  les  fervices 
que  ce  Général  avoit  rendus  à  l'Empire.  404. 
S'il  elt  vrai  qu'il  l'ait  rétabli  dans  tous  fes 
emplois,  ibid.  Confpiration  contre  lui  étouf- 
fée dès  fa  naiffance  par  la  mort  des  Confpi- 
rateurs.  ilid.  ^  fuiv.  Sa  mort.  4C5.  Ce  qui 
lui  mérite  le  furuom  de  Grand,  ibid.  Son  Co- 
de, nommé  le  Code  Jujlinien,  célèbre  par 
les  excellentes  Loix  qu'il  renferme,  &  pnr 
les  Auteurs  qui  y  ont  travaillé,  ibid.  £3*  Juiv, 

Juventas ,  Déeffe  de  la  jeunefle,  dans  le  "Tem- 
ple de  qui  chaque  citoyen  portoit  une  pièce, 
lorfqu'il  prenoit  la  robe  virile.  'VIII.  68. 

Juientius  (Marcus  Laterenjîs)  diffuade  Lepidui 
de  s'unir  d'intérêt  zvcc  Antoine.  XL  181.  Mo- 
yens qu'il  employé  pour  empêcher  cette  u« 
nion.  ibid.  Il  fe  donne  la  morc.-iijU  Le  Séi 
nat  lui  érige  une  ftatue.  183. 


K. 


KAra  Kbun,  Prince  Tartare,  Fih  âc  Maguï 
Kh  m ,  premier  Monarque  des  Mogols.  XIII. 
21.  Parvient  à  l'Empire,  &  devient  un  Prin- 
ce très  -  puiffant  ibid  MéJite  en  fccret  la 
mort  de  fon  fils  Ogus.  &  cherche  le  moyen 
de  le  faire  tuer  à  la  chafTe  dans  quelque  en- 
droit écarté,  ibid  Lui  livre  bataille.  S  dans 
l'aftion  eft  percé  d'une  flèche  dont  il  meurt 
bientôt  après.  Uid. 

Kij'Zalb ,  ainfi  ï;omjmé  parce  que  fa  mère  en 
accoucha   dans  le  creux  d'un  vieux i  arbre. 

Xsx  2  XIIL 
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XIII.  2i.   Eu  envoyé  par  Ogus  Khan  contre 

divers  peuples  qu'il  fubjugue.  ibU. 
Kun-Kbari,  dis  d'Of^usKLm,  partage  l'Kmpire 

en  fis  portions  felou  le  nombre  de  fes  frcres. 

XIII.  25. 
JCajuk  Kban,  fous  quel  nom  il   eft  connu  des 

Auteurs  Orientaux.  XIII.  19.    Son  régne  elt 

long  &  heureux,  ihid.  ' 


L. 


M  ^Aharum  OU  Loborum,  ce  rjue  c'eft.  X.  65r. 

Labeo  {/Iftonius)  Tuteur  dt  Néron,  reçoit  les 
ornemtns  confulaires.  X.  5. 

Labienus,  Lieutenant  de  Céjar,  défait  les  Gau- 
lois. JX.  67.  Secouru  des  Parthes,  quiétoient 
commandés  p:ir  Facore  fiU  de  leur  Roi ,  il 

.  remporte  la  victoire  fur  Saxa  ,  Lieutenant 
A'/lntoine  en  Syrie ,  &  le  force  à  fe  rtfugier 
en  Sicile,  où  il  le  pourfuit,  le  défait  une  fé- 
conde fois  &  le  tue.  263. 

Labro  auj'ûur.l'hui  Liiuina  ou  Livourne,  Ville 
faraeulè  pjr  fon  coiTjmerce,  peu  coiifidéra- 
ble  du  tems  des  EtruTques.  XIV.  228. 

Laccobriges,  fuuation  de  cette  Ville.  JX.  14. 
Sertorius  oblige  M.telltu  à  en  lever  le  fiége. 
ibid. 

Lacédémoniens.  Subjuguent  les  Thébains.  XIV. 
336.  Chaires  de  Thébes.  ibid.  6f  33g.  Font 
de  vains  efforts  pour  remettre  les  Thébains 
fous  le  joug.  34'o.  Ligue  formée  contr'tux. 
ibid.  Avantages  remportés  fur  eux  par  Fc'.o- 
pidas  ibid.  Ils  déclarent  la  guerre  aux  Thé» 
bains.  343.  Sujet  de  cette  guerre,  ibid.  I^ur 
défaite.  314.  Les  MelTéniens  foullraits  s  leur 
domination.  346.  Ligue  qu'ils  font  contre 
les  Thébain».  364. 

Laco  (Cornélius)  eft  fait  Commandant  dei  Gar- 
des Prétoriennes.  X.  83-  Caraftere  de  ce 
favori  de  Galba.  91.  Sa  conduite  fcandalcu- 
fe.  92.  Il  fe  ligue  contre  Otbon.  97.  Mandti 
par  Galba  dans  le  Conftil  qu'il  tient  pocr 
l'adoption  d'un  fuccefleur,  ce  qu'il  fait.  iLid. 
Saifl  fc  relégué  par  l'ordre  d'Oùbun,  il  ell  as- 
fafllné  en  arrivant  au  lieu  de  fon  exil.  105. 

Lietus  Capitaine  des  Gardes  Prétoriennes  eft 
profcrit  par  l'Empereur  Commede  X.  426.  il 
confpire  contre  cet  Empereur  427.  Offre  à 
Fertinux  la  Puiffance  Souvcrame.  429.  Son 
mécontement.  433.  Il  excite  les  Soldats  à  la 
révolte.  434.  Lt  eft  mis  à  mort  par  1  ordre 
de  Juiien.  44.^ 
L(ftus  grand  ami  de  Caracalla  eft  mis  à  mort 

par  (on  ordre.  X.  471. 
Latus  (JElius)  eft  exécuté  publiquement  par 

l'ordre  de  Domitim  &  pourquoi.  X.  2oû. 
i(«Jis  (Juiiiit)  confeille  i  Siven  de  faire  affas^ 


finer  Crifpinus.X.  444.  Envoyé  à  la  tête  d'uff 
Corps  de  Troupes  pour  conquérir  une  par- 
tie de  la  Méfopotamie.  452.     Remporte  une 
vicloire  fignalée.  453.  Raifons  qui  portent  .Se- 
vere  à  le  faire  malTacrer.  457. 
Lampridius,  Préfet  fous  le  régne  de  Conjlanet, 
fon  afcendant  fur  l'efprit  de  cet  Empereur. 
XI.  44.  Son  ambition  démefurée.  ibid.   Rem* 
p'it  l'efprit   de  Conjlance  de  foupçons  odieux 
contre  Gallus.  ibid.  Pourquoi  défiofé  49.  Sors 
crédit  le  fauve  de  la  torture  à  laquelle  il  a- 
voit  été  condamné  pour  avoir  calomnié  Syl- 
vain. ibi(L 
Laodicie ,  place  maritime,  quand  &  fur  qui  el- 
le fut  prife  par  les  Princes  croifés.  XI.  532. 
Laos  fiiufition  de  ce  Royaume.  XlII.  49. 
Lartius  Conful  prend  la  Ville  de  Fidénes.  VIII. 
102.  Proclamé  Didlateur.  103     II  choifit  S^« 
Cajfius  pour  fon  Général  de  Cavalerie.  104. 
11  rétablit  les  haches  &  augmente  le  nombre 
des  Liéïeurs.  ibid  II  levé  quatre  Corps  d'Ar- 
mée &  marche  contre  les  Latins  fur  lesquels 
il  remporte  quelques  avantages,  ihid. 
Lafcaris  (Jean)  fils  de  Théodore,  fuccéde  à  foa 
père  au    Trône  de  l'Empire  de  Nicée.  XII» 
588.    Qui  font  ceux  qui  gouvernant  pendant 
fon  enfance,  ihid.    Par  q^ui  déuôné  &  privé 
de  la  vue.  529. 
Lateranus  {Plautius)   pour  quel  fujct  chafTé  da 
Sénat  &  comment  rétabli  d.ins  fa  Dignité  pnr 
Néron.  X.  5.    Un  des  Conjurés  de  N.ron  43. 
Defigné  Conful,  il  eft  aftaflîné  par  le  Tribun. 
Statius.  47,    Sa  fermeté  en  mounnt  eSc  fa  ré- 
ponfe  à  Epapbrodiùe  affranchi  &  Secrétaire  de 
l'Empereur,  ibid. 
Lateranus  (Sextilius)  Conful.  X.  220.  276.  453. 
LiîtiM(les)fomniéspar  rw/iwde  reconnoître  les 
Romains  pour  maîtres,   élifent  deux  Géné- 
raux auxf]uels  ils  donnent  plein  pouvoir  de 
faire  la  paix  ou  de  déclarer  la  guerre.  VIII.  53- 
Tout  fe  borne  à  quelques  courfes  fur  les  ter- 
res les  uns  des  .autres,  ibid.  Les  viftoires  de 
Tullus  les  tiennent  en  rcfpecl.  ibid.    Se  cro- 
yent  libres  de  tout  engagement  après  fa  mort 
&  forcent  .i^ncus  à  leur  déclarer  la  guerre. 
55.  Perdent  plufîeurs  Villes  fans  fe  découra- 
ger, ibid.  Sont  défaits  enfin  &  obligés  de  de* 
mander  la  pais.  56.  Se  révoltent  de  nouveau 
fous  Tarquin  qui  leur  prend  plufîeurs  Villes, 
les  dufait  en  plufieurs  batailles  &  les  force 
à  une  efpéce  de  dépen^iance.  58.     Font  un 
Traité  d'union  avec  les  Romains  fo\ii  Servius. 
71.  Enoufent  laquerelltfde  Tarquin  &  lèvent 
des  Troupes,  loo.  (^fuiv.     Leur  embanas 
au  fujet  de  la  prife  de  Fidénes.  ibid.     Leurs 
Ambalfadeurs  congédiés,  &  pourquoi,  ilid. 
Se  liguent  par  fcrioenc  contre  les  Romains 
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&  pourquoi.  102.  ^  fuiv.  Leurs  AmbafTa- 
deurs  forment  en  faveur  de  Tarquin  une  con- 
juration &  font  découverts,  itid.  Ils  convicn. 
nent  d'une  trêve.  104.  Leur  défaits  entière 
à  la  journée  de  Regille.  105.  ^  fuiv.  Se  joi- 
gnent aux  Voisques  pour  faire  la  guerre  aux 
Romains.  226.  i^  Juiv.  Sont  défaits.  231.  Se 
liguent  de  nouveau  contre  les  Romains  avec 
qui  ils  en  viennent  aux  mains,  ibid.  Ce  qui 
les  oblige  à  fe  féparer.  ibid.  Recommencent 
l'action,  &  font  défaits  après  une  longue  ré- 
fiflance.  246.  Cruautés  qu'il  exercent  dans 
la  Capitale  des  Tufculans.  ibid.  E-hec  qu'ils 
y  reçoivent  de  la  part  des  Romains,  ibid.  Re- 
nouvellent leur  ancienne  alliance  avec  ce 
peuple.  259.  Ils  attaquent  les  Polignes,  Peu- 
ple Samnite.  269.  Unis  avec  d'autres  peu- 
ples ils  ravagent  les  terres  des  Samnites, 
ibid.  £f  [uiv.  Leur  complot  formé  contre  les 
Romains  eft  découvert.  261.  A  quoi  le  Sé- 
nat de  Rome  les  oblige,  ibid.  Se  préparent 
à  une  bataille,  où  leur  valeur  ne  peut  rien 
contre  les  Romains.  265.  Ils  font  défaits 
dans  une  féconde  aflion,  &  padent  fous  la 
domination  de  Rome.  ibid.  Ils  fe  révoltent 
de  nouveau  k  font  battus.  266.  Comment 
le  Sénat  décide  de  leur  fort.  ihii. 

Latinus  dernier  Roi  du  Lntium,  reçoit  Eiiée  en 
fon  pays  Ci  lui  donne  fa  fille  en  mariage. 
VIII.  18.  Il  eft  tué  dans  un  coml)ar.  19. 

Latinus  Latiaris ,  un  des  infâmes  Délateurs  de 
Tibère ,  mis  à  mort  par  les  ordres  de  cet  Em- 
pereur. IX.  50(5. 

Latiwn  diftingué  entre  ancien  &  nouveau.  VIII. 
7.  Etendue  de  l'un  &  de  l'autre  &  par  quels 
peuples  habités.  11.  Quelles  font  les  Rois 
connus  avant  l'arrivée  d'Enée  en  ce  Pays.  18. 

Lavinie  fi^le  de  LaîîViaj- époufe  Enêe.  VIII.  18. 
Se  trouve  enceinte  à  la  mort  de  fon  mari.  21. 
Prend  ombrage  de  fon  beau  fils  &  fe  retire 
dans  un  bois  où  elle  accouche,  ibid.  ^jcagne 
Yen  retire  &  lui  cède  Li.vinium  où  elle  régne 
&  fes  dcfcendans  après  elle.  ibid.  ^  fuiv, 

Lavique  VUle  à\i  Pays  Latin,  combien  éloignée 
de  Rome.  VIII.  19S.  Révolte  de  fes  habitans 
qui  de  concert  avec  lesEques,  pillent  le  ter- 
ritoire de  Rome  &  taillent  en  pièces  l'Ar- 
mée romaine.  199.  lille  eft  prife  d'alTaut  par 
les  Romains,  ibid. 

Laurentins  (les)  font  confervés  dans  tons  leurs 
privilèges  par  les  Romains  &  pourquoi.  VIII. 

Laziens,  Peuples  (ïe  la  Colchi.le.  X.  154. 
LeSifternium,   ancienne  fuperflition  ,    en  quoi 

elle  confiftoit  &  à  quelle  occafîon  renouvel- 

lée.  VIII.  240. 
Ltgims  Romaines  y  de  combien  d'hommes  elles 
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étoient  compofées.  VIII.  33.  Ti.Tfuin  le  fa. 
ferle  y  introduit  les  Etrangers.  76.  Celles  de 
la  haute  &  baffe  Allemagne  fe  révoltent.  74. 
97-  F-t  refufent  de  prêter  ftrment  de  fidéht-i 
à  GMx  107.  Qui  font  celles  qui  fe  dét-lareni: 
pour  Otbm.  m.  La  Légion  Metil.ne,  com- 
po'"ée  de  Chrétiens,  obtient  du  Ciel  une  playe 
qui  fauve  l'Armée  Romaine.  395.  Qui  font 
celles  qui  refufent  de  reconnoirre  tlorien  & 
qui  fe  déclarent  pour  Pnibus.  5S4. 

Lems  {Vipfaniui)  Gouverneur  de  ^ardaigne  etl 
condamné  pour  concuflîons.  X.  ir. 

Lentulus  (Cneius)  Oflicier  d'un  mérite  diftingué, 
travaille  avec  Drufus ,  fils  de  Tibère,  à  faire 
rentrer  dans  leur  devoir  les  Légions  révol- 
tées. IX.  398.  Il  en  eft  infulté,  &  pourquoi. 
39SV. 

Lentulus  {CnJJlus  Cornélius)  Conful.  X.  24. 

Léon,  furnommé  le  Grand,  proclamé  Empe." 
reur.  XI,  36}.  Sa  naiiTance,  fon  éducatio.t 
&  fes  emplois.  365.  A  qui  l'on  prétend  qu'il 
doit  fon  élévation  à  l'Empire,  ibii.  Eft  fait 
Conful  avec  Majurien  fon  Collègue  à  l'Empi. 
re.  366.  Il  marie  fa  fille  à  Zémn,  qu'il  élevé 
à  la  Dignité  de  Patrice,  iSc  qu'il  fait  en  mê- 
me-tems  Capitaine  de  fes  Gardes  SCommuiï- 
mandant  en  Chef  de  toutes  les  Armées  de 
l'Orient.  373.  Il  nomme  Zénnn  fon  fucces* 
feur,  qui  n'tfb  agréé  ni  du  tn-'nat  ni  du  peu- 
pie.  376.  Il  crée  Cefnr  le  jeune  Léon  fon  pe- 
tit-fils  &   l'affocie  à  l'Empire,  ibid. 

Léon  le  jeune  fils  de  Zenon  &  ù'Arindne  ,  eft  é- 
levé  par  fon  ayeul  à  l'Empire.  XL  376.  Son 
père  eft  déclaré  fon  Collègue,  ibid.  Sa  mort 
précipitée,  attribuée  par  quelques-uns  à  fon 
père  même.  ibid. 

Léon  Officier  natif  de  Corinthe.  XII.  77.  Va- 
leur avec  laquelle  il  défend  la  Citadelle  de 
Syracufe  qu'il  rommandoit.  78. 

Léon,  Général  Romain,  eft  envoyé  contre  les 
Bulgares  avec  une  puiffante  y\ruiée.  XI.  478. 
De  quelle  manière  la  viiîloire  lui  tft  arrachée. 
ibid.  Rival  de  Romanus ,  il  forme  à  la  Cour 
des  complots  &  contre  lui  it  contre  l'Empe- 
reur. 479.  Sa  faftion  étant  la  plus  foible,  il 
eft  déclaré  traître  &  condamné  à  perdre  la 
vue.  ibid. 

Léon,  fils  de  Bardas  Phocas,  eft  envoyé  avec 
fon  frère  Nicépbore  contre  les  Sarrazins ,  fur 
lesquels  les  deux  frères  remportent  de  grands 
avantage?.  XI.  4P1.  Il  bat  les  Sarrazins,  & 
fait  fur  eux  un  grand  nombre  de  prifonnier?. 
483.  Eft  honoré  du  triomphe,  ibid.  EU  relé- 
gué pir  Jeaa  Zimifcés  dans  l'île  de  Lesbor- 
487.  Eft  envoyé  avec  un  gros  détachement 
contre  l'ufurpateur  Srlems.  493.  Eft  fait  pri- 
fonnier  &  gardé  arec  beaucoup  de  foin,  iùid.- 

Xsx  3  Ltm- 
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Lém,  Jfanrîen,  cxcelfent  Officier  ,  eft  envoyé 
^iï  Amjlofe,  ^  'a  tête  d'une puiflante Armée, 
poar  garantir  l'Afie  mineure  des  incurfions 
des  Sarrazins.  XI.  435.  Il  refufedereconnoî- 
tre  Théodofe  pour  Empereur.  436.  Ce  qui 
l'enç.ige  A  prendre  pour  lui-même  lapourpre. 
ibid.  lift  couronné  Empereur,  ibiil.  Son  ori- 
gine. 437.  Les  difFtrens  emplois  par  lesquels 
il  pafTa  avant  que  de  parvenir  au  trône,  ibid. 
Pourquoi  furnommé  Iconomaque.  ibid.  Fait 
mourir  l'Empereur  ytnajlafe  (on  bienfaiteur. 
438.  Son  édit  contre  les  images  excite  du 
tumulte  à  Conjlantinople.  ibid.  l^c  XIV.  J  8 1.  Il 
attente  à  la  vie  du  Pape  Grégoire  qui  s'oppo- 
foit  de  toutes  fes  forces  à  fon  édit.  XI.  439. 
r,n  eft  excommunié.  440.  Et  ne  trouve  d'au- 
tre moyen  de  fe  venger  du  Pape,  qu'en  con- 
fifquant  les  revenus  que  le  St.  Siège  avoit  en 

'    Calabre  &  en  Sicile.  441.  Sa  mort.  ibid. 

Léon  III,  fils  de  Conflantin  Copronyme  fuccéde 
à  Ton  père,  &  s'affocie  fon  fils  Conjlantin  qu'il 
Evoit  eu  lî'Iréne.  XI.  445.  S'oppofe  au  Culte 
des  images,  i'id.  Sa  févérité  contre  ceux  qui 
les  honoroient.  446.  Sa  mort  regardée  com- 
me une  punition  de  fes  cruautés,  ibid. 

Léon ,  Général  de  Michel ,  eïï  foliicité  par  cet  Em. 
••pereur.XI.455.  S'il  a  ufurpé  la  puitTance  fou- 
veraine ,  ou  s'il  n'en  a  été  revêtu  que  par 
l'abdication  volontaire  àQ Michel,  ibid.  Il  rem- 
porte une  viftoire  complette  fur  les  Bulgares. 
456.  11  profcrit  ie  culte  des  Images,  ibid. 
Confpiration  formée  contre  lui.  ibid.  Il  eft 
maflacré,  457.  Son  caractère,  ibid. 

Léon,  fécond  fils  de  l'Empereur  Enfile,  eft  éle- 
vé par  fon  père  à  l'Empire.  XL 470.  Eft  em- 
prisonné par  les  indignes  artifices  d'un  moine 
ambitieux.  471.  Comment  il  fut  rétabli  dans 
fa  première  Dignité,  ibid.  Les  inftruftions 
que  lui  adrefle  fon  père  mourant,  ibid.  Son 
amour  pour  les  Sciences  lui  acquiert  le  fur- 
t)om  de  philofophe.  472.  Il  honore  la  mémoi 
re  de  Michel,  &  pourquoi  ibiJ.  Son  Armée 
défaite  par  les  Bulgares,  ibid.  Ses  difFerens 
mariage?  attirent  fur  fa  tête  l'excommunica- 
tion dû  P.itri.irche.  473.  On  attente  à  fa  vie. 
ibid.  Ses  armes  proCperent  contre  les  Sarra- 
zins. 474-  Engage y^wiironic,  qui  s'étoit  réfu- 
gié  parmi  eux,  à  revenir,  &  pourquoi,  ibid. 
Sa  Flotte  eft  battue  par  les  Sarrnzins.  475.  Il 
meurt,  ihid  Son  caraélere,  &  fts  ouvrages. 
ibid.  Ê?  fuiv. 

Léonas,  Queftcur  Ae  Confiance,  eft  député  par 
cet  Einptreur  vers  Julien,  avec  une  lettre 
qui  lui  déclare  qu'il  n'approuve  pas  l'ufurpa 
lion  qu'il  avoit  faire  du  Titre  A'Augufte.  XI. 
74.  Accueil  gracieux  que  lui  fait  julien  à 
Paris.  Ml,  lien  reçoit  une  lettre  pour  l'Em- 


pereur, qui  contenoit  les  difpôfitionsdu  pe«J 
ple&  de  l'Armée  touchant  fa  nouvelle  Digni. 
té.  ibid. 

Léonce,  Patrice,  combien  de  tcms  il  eft  détenu 
en  prifon  par  les  ordres  de  l'Empereur  Jufti- 
nien  II,  dont  il  avoit  commandé  les  "Trou- 
pes. XI.  43  r.  Eft  remis  en  liberté  &  eft  fait 
Gouverneur  de  la  Grèce,  ibid.  Profite  de  l'a- 
vis que  lui  donnent  quelques  moines ,  pour 
s'élever  A  l'Empire,  félon  la  prédiéllon  qu'ils 
lui  en  avoient  faite,  ibid.  Par  quelle  révolu- 
tion il  eft  fait  Empereur.  432.  Comment  dé« 
pofé  par  /Ipfimar,  un  de  fes  Généraux  ,  qui 
lui  fait  couper  le  nez  &  le  relègue  dans  un 
monaftere;  traitement  dont  Léonce  avoit  lui<i 
même  donné  l'exemiile  dans  la  perfonne  de 
l'Empereur  Juftinien.  ibid. 

Liontius ,  Conful.  XI  22.  Tremblement  de 
terre  qui  arrive  fous  fon  Confulat,  &  qui 
ruine  de  fond  en  comble  la  Ville  de  Néoceja, 
rée.  ibid. 

Leontiui,  Evêque  de  Tripoli,  foutient  haute- 
ment la  Dignité  de  fon  caractère  vis-à-vis  de 
rimpér&trice  FMJ'ébie.  XL  36.  S'il  eft  louable 
d'avoir  montre  tant  de  fermeté,  'ibid. 

Lèfida  femme  de  CoJJius,  accufée  d'incefte  a.' 
vec  Siinnus  fon  neveu,  eft  remife  à  la  difpo- 
fition  de  Niron.  X.  54. 

Lépida  femme  de  l'Empereur  Galba ,  fon  illuftre 
origine.  X.  8  S. 

Lepidus  (M.  Âlmilius)  homme  d'un  caraftere 
violent,  &  ennemi  déclaré  de  Sylla,  pour 
qui  Pompée  brigue  le  Confulat.  IX.  9.  Eft 
nommé  Conful.  ibid.  Excite  de  nouveaux 
■  troubles  entre  la  noblefle  &  le  peuple,  & 
pourquoi.  10.  Sa  méfintelligence  avec  fon 
Collègue  Catulus  au  fujet  des  I.oix  de  Sylla. 
ibid.  11  eft  envoyé  dans  la  Gaule  Narbonoi- 
fe.  ibid.  Se  veut  procurer  par  la  force  des 
armes  un  fécond  Confulat ,  &  eft  défait  par 
Catulus  k  p,ar  Pompée.  11.  Tente  une  nou- 
velle entreprife,  &  fe  retire  enfin  en  Sardai» 
gne,  où  il  meurt  du  chagrin  d'apprendre  que 
fa  femme  lui  étoit  infidèle,  ibid. 

Lepidus,  homme  dévoué  à  Cijar ,  &  un  des 
Triumvirs.  IX.  149,  Amélie  ,  par  l'ordre 
à' Antoine ,  une  Légion  à  Ro^ne.  ibid.  Il  afpi- 
re  à  la  puilTance  fouveralne,  fous  prétexte 
de  venger  Is  mort  de  Céfar,  150.  Il  invita 
Brutus  à  fouper  151.  Eft  JifTuadé  de  s'unir 
d'intérêt  avec  Antoine.  181.  Remet  entre  les 
mains  à' Antoine  le  commandement  de  fon 
Armée,  ihid.  Kftdécl.aré  ^nemi  de  la  patrie, 
&  pourquoi.  183.  Il  eft  invité  par  Oilivien 
h  fe  rtndre  en  Italie.  196.  i$ fuiv  Conféren- 
ce qu'il  a  avec  OBavien  &  Antoine.  199.  Ar- 
ticles dont  il  convient  avec  eux.  ibid.  Si  lui- 
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même  il  a  prorcrit  foB  frère  JEmilius  Pmtlus, 
eu  s'il  a  été  forcé  de  foufcrire  à  fa  profcr:p- 
tion.  200.  Son  triomphe  dans  Rome,  &  à 
«quelle  occaGon.  209.  Son  entrevue  avec  les 
deux  autres  Triumvirs.  265.     Les  Pays  qui 

■  lui  font  adjugés  dans  le  partage  de  l'Empire. 
ibid.  Il  débarque  en  Sicile  malgré  les  Légions 
que  Fompte  y  avoit  placées  pour  l'en  empê- 
cher. 276.  Aflîége  Meflane  avec  OclîVien. 
-  279.  Bataille  navale  que  les  deux  Tiiumvirs 
leiDpoftent  fur  Pompét,  dont  ils  détruifcnl 
entièrement  la  Flotte,  ibid.  Brouillerie  furve- 
nue  entre  Ociavien  &  LepiJus,  à  quelle  oc- 
cafion.  280.  Lepidus  eft  abandonné  par  fes 
Soldats.  281. 

Leptim,  frère  de  Denis  le  Tyran,  &  Comman- 
dant en  Chef  de  la  Flotte,  reçoit  ordre  de 
continuer  le  fiége  de  Motya,  XII.  49.  Avan- 
tage qu'il  remporte  par  mer  fur  les  Cartha» 
ginois.  52.  Par  qui  il  eft  défait  dans  un  com- 
bat naval.  56.  Nouvel  avantage  qu'il  rempor- 
te fu^les  Carthaginois.  61.  A  quelle  journée 
il  efl  tué.  68.  Son  portrait,  ibid. 

Leptis  Ville  de  la  Lybie,  appellée  auffi  Tripoli- 
taine  &  pourquoi.  X,  442. 

Lfptis  autre  Ville  de  Pile  de  Chypre,  renom- 
mée  par  la  bonté  de  fon  port.  XI.  Cc6.  Quel 
ed:  fon  nom  moderne,  ibid  . 

Letorius  fimple  Décurion  etl  préféré  aux  Con- 
fuis  pour  faire  la  Dédicace  du  Temple  de 
Mercure,  VIU.  11  r. 

Leucumanie  nom  afFeélé  à  chacun  des  Cantons 
dont  étûit  compofé  le  Peuple  d'Etrurie.  VIII. 
16. 

Levinus  Prêteur  furprend  le  Camp  de  Philippe 
Roi  de  Macédoine  &  l'oblige  à  retourner  dans 
fes  Etats.  VIII.  425.  Il  palTe  en  Sicile  &  y 
fait  un  immenfe  butin.  443.  Bat  la  Flotte 
Carthaginoife  à  la  hauteur  de  Ciy(ée.  444. 

Lilanius,  célèbre  Sophifte,  quel  portrait  il  tra- 
ce du  Conftantin.  XI.  9.  Il  elt  défendu  à  Ju- 
lien de  fe  trouver  à  fes  leçons.  83.  Eflime 
que  cet  Empereur  faifoit  de  fon  éloquence. 
ibid.  Il  le  prit  pour  modèle  dans  fon  ftile. 
ibid. 

Lîbnnius  (Qaulîus)  Capitaine  des  Gardes  Pré- 
toriennes ,  ert  envoyé  p;ir  Trajan,  pour  trai- 
ter de  la  pais  avec  les  Députés  de  Décébaie. 
X.  307- 

Libetius,  Evêque  de /?ome ,  relégué  en  2Tirae« , 
pour  avoir  refufé  de  foufcrire  à  la  condam- 
nation de  St  ^tban.  le.  XI.  .17, 

Libitine  (Déefje')  qutUe  offrande  lui  étoit  pré- 
fentée.  VIII.  68. 

Libo  '  Annins  coufin  germain  de  Marc  yiurele 
&  Conful.  X.  3-1-3-  Eft  fait  Gouvern^-ii.'  de 
Syrie  &  ne  jouît  pas  de  ce  gouvernement. 


386.    Lilon  Ctefonius  Vediliams  lui  fuccéde. 
ihil. 

Licinia  [Loi)  ce  qu'elle  portoit.  VIII.  233. 

Licinien  fe  fignale  dans  la  guerre  contre.  les 
Perl'eî.  X.  607.  11  ell  créé  Cefar  &  Empereur 
par  G^lerius.  640.  Son  cara(5lere  &  fon  ori- 
gine, ibid..  Conful.  643.  Partage  avec  Maxi- 
min  les  Provinces  que  pofledoit  Galetius  646. 
Son  fécond  Confulat,  653.  Conful  pour  la 
troilîéme  fois ,  il  époufeCD^i/î^jui.:,  661.  S'en 
retourne  en  Illyrie  où  il  eft  attaqué  par  jl/ax!* 
min,  663.  Songe  qu'il  fait.  664.  Suivi  d'une 
grande  vicloire  qu'il  remporte  fur  Maximin. 
ibid.  Il  fe  rend  maître  de  toute  li  Bithynie, 
déclare  Maximin  ennemi  de  la  Patrie  &  fait 
exécuter  publiquement  tous  fes  parens  &■  fes 
araiî.  665.  Il  fait  pareillement  exécuter  Faîé- 
rie  veuve  de  Qaisrius  &  fa  fille  Fri/cn  ainlî 
<]Ue  Sév'.TÎen.  666.  Il  fait  la  guerre  à  Con/imi- 
tin  qui  défut  fon  Armée  en  divcrii^;  ItHCCn- 
tres.  ibid.  ^  Juiv.  A  quelles  conditions  fait 
la  paiic  avec  lui.  667'  Conful  pour  la  qu.i- 
triéme  fois  il  crée  trois  Céfars.  668.  Occafion 
d'une  nouvelle  guerre  contre  Conftantin.  671. 
Défaite  de  fon  z\rmée.  672.  Et  de  fa  Flotte 
dans  le  détroit  de  Galipoli.  673.  Il  confcre 
la  Dignité  de  Ce  ar  à  Martianus.  ibid.  11  fait 
un  accord  avec  Conjîantin,  puis  le  rompt  & 
eft  totalement  défait,  ibid.  Il'fe  foumet  à 
Conflantin  qui  le  reçoit  &  le  traite  avec  bonté. 
674.  Condamné  par  le  Sénat,  il  tft  misa 
mort  6c  pourquoi,  ibid. 

Licinius  ou  Licinien  fils  du  précédent  &  de  Cm» 
Jiar.tia  fœur  de  Conjlantin  eft  créé  Qj'ar  X, 
668.  Conl'ul.  669.  Eft  rais  à  mort  par  ordre 
de  Conftantin  n'étant  alors  âgé  que  de  douze 
ans.  677. 

Licinius  {P.)  le  premier  des  Plébeïens  qui  ait 
été  élevé  à  la  Dignité  de  Tribun  Militaire. 
VIII.  205. 

Licinius  Sto'.cn,  riche  Plébe'ien,  époufe  la  ca» 
dette  de  Fabius  Amhuftus  ,  Patricien  illuftre. 
VIII.  232.  Prend  des  mefures  avec  fon  beau- 
père  &  avec  Sextius,  jeufte  Plébéien  d'un 
mérite  extraordinaire,  pour  abolir  le  tribu, 
nat  militaire,  &  pour  rétablir  l'élection  des 
Confuls.  233.  11  eft  nommé  Tribun  du  Peu- 
ple avec  Sextius,  afin  qu'à  l'aide  de  cette 
magiftratute  ils  puifltnt  s'ouvrir  l'entrée  aux 
autres  Dignités,  ibid.  Lois  qu'ils  propofent 
tous  deux ,  &  ce  qu'ils  font  pour  les  faire 
accepter ,  quoiijue  contraires  aux  intérêts 
du  Sén'.t.  ibid.  Oppofition  qu'ils  trouvent, 
&  df-  quels  moyens  ils  fe  ferVent  pour  l'élu- 
der, ibid.  ^  ju>j.-  Eft  élu  Conful.  240.  Con- 
ful pour  la  féconde  fois.  244.  Eft  condamné- 
à  l'amande  pour  avoir  éludé  une  des  quatre 

Lois, 


53^ 


TABLE    DES    MATIERES. 


Loix,  qu'il  svoic  fait  palTir  ,   &  quelle  efl 
cetce  Loix.  248. 
Licinius  [^Vurm)  ConfuI ,  envoyé  Ciau  iius  Gli- 
cias  en  Corle  &  fe  luépare  à  l'y  fuivre.  Vill. 

LÙliurs,  pourquoi,  par  qui  établis  &  quelles 
écoient  leurs  foniftions.  VIII.  28.  LléfS  de 
quelques  favaiis  fur  cet  établilTement.  V.  ia 
note. 

Ligurie,  Province  d'Italie,  fes  bornes  &  fes 
Villes  principales.  Vlll.  4.  &  5.  Divcrfes  o- 
pinions  lur  l'origine  des  peuple*  qui  habicoient 
celte  Province.  14.  Us  prennent  les  armes 
contre  Rome.  368.  Et  font  défaits  par  le 
Confut  Cornélius.  369. 

Lilybéc,  Ville  mariiime  que  les  Carthaginois 
tenoitnt  pour  une  des  clefs  de  la  Sicile,  pla- 
ce fortifiée  par  l'art  !i  par  la  nature.  XII. 
124.  Pyrrhus  en  fait  le  fiége,  &  eft  obligé 
<îe  le  icï^r.  ihid. 

JJimgantes ,  efyéce  d'esclaves  qui  avoient  chas- 
fé  lt;s  Sarmites  de  leur  Pays.  XI.  61.  Font 
de  fréquentes  incurfions  fur  les  Terres  de 
l'Empire,  il/id.  Comment  en  font  empêchés , 
i^  quel  horrible  carnage  les  Romains  en  font. 
ibid.  Sont  forcés  à  vuider  le  Pays  &  à  ne 
plus  infefter  l'Empire,  ibid. 

Lipara,  la  principale  des  îlts  ^oliennes.  XII. 
53  Sa  fifuation.  ibid.  Renommée  jjour  fes 
fruits  excelltns  &  poui  fes  raifins  exquis. 
ibid. 

Lipara,  Capitale  de  l'île  de  ce  nom,  célèbre 
par  fon  port  &  par  fes  bains.  XII.  53-  Eft 
adiégée  par  les  Romains.  147.  Amilcar  à 
l'infu  du  ConfuI  qui  la  bloquoit,  y  jette  de 
nuit  un  Corps  de  ïroupeî.  141)- 

Liparus,  f\\si'Aufon,  Roi  des  Iles  ^oliennes, 
bâtit  Lipara  &  lui  donne  ainfi  qu'à  l'île  fon 
nom. 

Livie,  fille  de  Livius  Drujus,  époufe  de  Tibère 
CLule  Néroji,  &  mère  de  l'Empereur  de  ce 
nom.  IX.  261.  0£iavien  en  devient  amou* 
reux  &  l'époufe,  quoiqu'enceinte  de  Dru/us, 
dont  elle  accouche  trois  mois  après  fon  maria- 
ge. 272.  Temple  qui  lui  eft  érigé  par  le  Sénat, 
&  qui  lui  efb  Confacré  par  TiLere  fon  fils. 
342.  Efl  accufée  d'avoir  fait  empoifonner 
Lucius  Ctfar,  petit-fils  A'Aunufte  352.  Ac- 
compagne l'Empereur  j'ufqu'à  Bénévent.  374. 
Mande  à  Tibère  de  fe  rendre  auprès  à'Au^ 
jiiijîe  qui  n'avoit  pas  longtems  à  vivre.  37 S- 
Eu  foupçonnJe  d'ivoir  hâté  fanion  376-  In- 
gratitude  qu'elle  éprouve  de  I?  part  lie  Tibè- 
re .  qui  lui  devoit  l'Empire.  391  Sa  mort. 
3';4.  Son  1  arsftfrc.  395. 

Livie,  appellée  auflî  Uviile,  fœur  de  Germnni' 
CKS,  tu  femjne  de  Dru/us,  accouche  de  deux 


enfans  mâles.  IX.  449.  Sentimens  de  Tibère 
i  cette  occiCion.il'id.  Si  haîne  contre ./4/ri». 
piiie  fomentée  par  Sejm.  473.  Sollicite  Ttbc- 
re  à  la  donner  eu  mariage  à  Séjan  lui-même 
481.  Efl  accufée  par  l'époufe  de  S^jan  d'à. 
voir  contribué  avec  ce  Minillre  à  la  mort  de 
Drujus  (on  mari.  505.  Eil  condamnée  i mou- 
rir de  faim.  ibid. 

Livius.  (Andronicus)  V.  Anironicus. 

Livres.  Ceux  de  Numa ,  font  enterrés  avec  lui. 
VIII.  45.  Déterrés  quatre  cens  ans  après  & 
brûlés  par  ordre  du  Sénat,  ibid.  Particularités 
à  ce  fujet.  ibid.  V.  la  note. 

Lixus  Ville,  fa  Ctuation  &  par  quoi  fameufe 
dans  l'Hilloire.  XII.  377.  D'où  dérive  fon 
nom.  378. 

jL«rw/?«  fameufe  enipoifonneufe,  chargée  d'em- 
poifonner  Britannicus.  X.  8.  Appaife  Néron 
&  comment,  ibid.  Eit  mife  à  mort.  92. 

Loknan,  fameux  par  fa  fagefle  dans  tout  l'O- 
rient. XII.  V.  la  note  des  pages.  545.  &  545. 

Lolianus  ConfuI  fous  le  régne'  de  Confiance.  XI. 

47- 

Lollien  (Supurius  Savîlius)  homme  de  bafle  ex- 
traftion,  mais  élevé  par  fon  mérite  à  des 
portes  dillingués  dans  l'Arrai-'e,  eft  déclaré 
Empereur  &  régne  dans  la  partie  des  Gaules 
bornée  par  le  Rhin.  X.  560.  Sa  févérité  lui 
attire  la  haine  de  fes  Soldats  qui  le  tuent. 
ibii. 

Lombards,  leur  origine.  XIV.  53.  Leur  Pays. 
ibid.  Leur  Gouvernement,  ibid.  Leurs  pre« 
miers  exploits,  ilid  Les  Lombards  en  Iralie. 
&  les  Lombards  en  Germanie  Peuples  difFé- 
rem.  ibid.  Pourquoi  nommés  ainfi.  54.  Leurs 
Rois.  Vnd.  Leurs  mœurs,  leurs  habillemens, 
ihid.  [j'fuiv.  Leurs  différentes  tranfmigra- 
tions.  55.  Ils  défont  les  Vandales,  ifcii.  Agil- 
mond  leur  premier  Roi.  56.  Sauve  la  vie  à 
un  enfant  qui  devient  fon  fucceffeur  fous  le 
nom  de  Lamijfio.  ibid.  Et  qui  enfuite  défait 
les  Bulgares,  ibid.  Leur  Roi  T^tus  remporte 
une  grande  viftoire  fur  les  Hérules.  ibid.  Et 
Androïms  un  autre  de  leurs  Rois,  fur  lesGé» 
pides.  ibid.  Alboînus  fils  de  ce  Roi  ne  con- 
tribue pas  peu  A  la  vi6toire.  ibid  ^fuiv.  Us 
s'établifTent  en  Pannonie.  57.  Alhoïnus  de- 
venu  leur  Roi  tue  de  fa  propre  main  le  Roi 
des  Gépides,  &  fubjugue  ces  peuples,  58.  11 
foit  faire  une  coupe  du  crâne  de  ce  Roi.  ibid. 
Et  enfuite  époufe  fa  fille,  ibid.  Il  envoyé  un 
Corps  de  Lombards  au  fecours  de  A'brycj  con- 
tre les  Goths*.  i!dd.  Les  Lombards  attirés  en 
Italie  par  Nc.rfés.  ibid.  S'y  rendent  maîtres 
de  plufieurs  Villes.  60.  Al! oïnus  ét'ge  IC; 
Frioul  en  Duché  ibid.  Les  Ducs  alors  Am- 
ples Gouvtinturs  n'étoient  point.à  vie.  ibid. 

Ce 
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Ce  Prince  eft  proclamé  Roi  d'Italie.  6i.  Pri- 
fe  de  Pavie  qui  devient  la  Capitale  du  Ro- 
yaume de  Lombardie.  ibid.    Rofemunde  fem- 
me à'Alboïims  le  fait  alTaffincr.  62.     Vient  fe 
mettre  fous  la  proteiîlion  de  l'Exarque  Loti' 
gin.  63.    Mort  de  cette  PrincefTe.  ibid.     Clé- 
pbis  élu  Roi  des  Lombards,  &  malTacré  p.u 
après,  ibid.  Les  Lombards  gouvernés  par  des 
Ducs  Urid.  Qui  panaient  cntr'eus  l'autorité 
fouveraine.  64.    Ils  font  une  irruption  dans 
les  Gaules.  ;  49.  Et  font  défaits  par  les  Francs 
en  diverfes  rencontres.  JW.  ^fuiv.    Rrouil- 
lerie  entre  les  Saxons  &  les  Lombards  ii^iJ. 
Les  Saxons  s'en  retournent  dans  leur  Pays, 
&  font  fubjugués  par  les  Sumi.  ibid.  ^  ftiiu. 
Conquêtes  des  Lombards.   150.     L'autorité 
Royale  parmi  eux  &  Âutharis  élu  Roi.  itid. 
Il  reprend  une  place  importante  fur  les  Ro- 
mains. 151.     Origine  des  Fitfs  en  Italie,  {<. 
dans  les  Gaules,  ikid.  Autbaris  publie  plufieurs 
Loix  &  embraffe  le  Chriftianifuie.  152.    Les 
Francs  entrent  en  Italie,  mais  fe  retirent  à 
la  follicitation  à'  Auîbaris,  ibid.  Ils  y  rentrent 
à  plufieurs  reprifes,  it  s'en  retournent  avec 
grandes  pertes,  ibid,  ô?  fuiv.     u4utbaris  fub- 
jugue  le  Samnium  qu'il  érige  en  Du  hé.  154. 
Mort  de  ce  Prince,  ^^(/ti/ élu  Roi  ibid.  Em- 
braffe la  Religion  Catholique.  155.    Rébel- 
lion de  quekiufcs  Ducs  qu'il  fait  rentrer  fous 
fon  obéiffance.  ibid.     L'Éxirque  s'empare  de 
plulîeurs  places,  &  Agiluf\e^  reprend.  156. 
'Ravages  des  Lombards  en  Italie;  extorfions 
de    la  part  des  Romains,  ibid.     Traité  de 
Paix  entre  ./igilus  (S:  l'ii'xarque.  157.     Violé 
peu  après    ibil.     Trois  Ducs  rebelles  mis  à 
mort.  ibid.  A^iluf  enlève  plufieurs  Villes  aux 
■Romains,  ihjd.  Irruption  &  ravages  des  Ava^ 
ri  dans  l'Empire,  ibid.     Trêve  avec  les  Ro- 
mains, ibid.     Agiluf  aflbcie  fon  fils  auTiô- 
ne.  158.  Il  embellit  Ferrare.  ibid.    Irruption 
des  Huns  dans  le  Duché  de  Frioul ,  dont  la 
Capitale  kur  efl:  livrée,  ibid.     Aftion  remar- 
quable du  jeune  fils  du  Duc.  ibid.     Cruaué 
des   Huns.  ibid.     L'Exsrque  maflacré.    159. 
Rébellion  du  Duc  de  Naples  ibid.     Arrêtée 
par  Eleutberiu:  &  le  Duc  mis  à  mort.  ibid.  £3" 
Juiv.     Mort  à'/lgiluf,  fon  fils  Adalmld  li  i 
fuccéde.  160.     L'Exarque  Eleutberiui  prend 
le  Titre  de  Roi   161.   Il  efl:  tué  par  fes  Sol- 
dats, ibid.     Noire  perfidie  d'un  Gouverneur, 
nommé  Grégoire,  ibid.  jidalml  i  Roi  des  Lom  • 
bards  dépofé,  &  pourquoi,  ibid.  ^  fuiv.  A- 
riovald  élu  en  fa  place.  162.     Guerre  Civile 
parmi  les  Lombards,  ibid.     Mort  d'Adalunld 
&  de  fa  mère  Theudelinde.  ibid.  Ariavald  meurt, 
Rotbaris  Roi   des    Lombards.  163.     Il  leur 
donne  des  Loix ,  dont  il  fait  un  Code.  ilAd. 
Tome  XIF. 
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Fait    plufieurs  conquêtes  fur  les  Romains. 
164     Et  leur  tue  beaucoup  de  monde  dans 
une  bataille.  165.    Rébellion  du  Duc  de  Ro- 
me étouffée  par  l'Exarque,  ibid.     Mort  de 
Rotbaris.  ibid.  Il  efl  remplacé  |)ar  fon  fils  Ro- 
doald.  j66.     Qui  efl  mafficré.  167.     Aripert 
élu  Roi.  ibid.   Il  partage  fon  Royaume  entre 
fes  deux  lils   Partbarit  &  Gundebert.  ibid. 
Brouillerie  entre  ces  deux  Princes.  tiiU  Gun- 
debert appelle  à  fon  fecours  le  Duc  de  Béné- 
vent.  ibid.  Qui  l'affitfiTne,  &  s'empare  du  Ro- 
yaume,  ibid.    ^  fuiv.     Partbarit  fe  réfugie 
chez  les  Francs  qui  époufent  fa  querelle.  169. 
Mais  fout  entièrement  défaits,  ibid.     L'Em- 
pereur Conjlans  fait  la  guerre  aux  Lombards. 
ibid.     Il  prend  quelques  places  &  afljégc  Ce- 
névent.  170.    Il  lève  le  fiége  &  reçoit  un  é- 
chec.  ibid.     L'Armée  Romaine  délaite  par 
les  Lombards.   171.     Rapacité  de  Conflaiis. 
ibid.     Il  ell  afTafllné  à  Syracufe.  ibid.     Con- 
quêtes des  Lombards,  ibid.  Révolte  du  Duc 
de  Frioul.  ibid.  f^fuiv.     Qui  e(t  tué  par  les 
Huns.   172.     Grimoald  fait  quelques  change- 
mens  aux  Loix  de  Rotbaris,  &  y  en  ajoute 
quelques  autres,  ibid,  ^  fuiv.     Mort  de  ce 
Prince.  P^rtiarjt  rétabli    173.     Il  affbcie  au 
Trône  fon  dhCunipert.ibid.  Partbarit  meurt. 
174.     Alacbis  Duc  de  Trente  s'empare  du 
Trône,  ibid.     Cunipert  rétabli,  ibid.     Guerre 
entre  lui  &  Alacbis.  ibid.  Alachis  tué  &  fon 
Armée  défaite.  175.    Mort  de  Cunipert.  ibid. 
Luitbert  fon  fils  lui  fuccéde,  up,is  efl  détrô- 
né par  Ragumbert   ibid.    Rngumbert  efl  rem- 
placé par  fon  fils  Aripert.  ibid.     Cruauté  de 
ce  Prince,  176.     Sa  libéralité  envers  les  E- 
glifes.  ihid.     Aripert  fe  noyé.  178.     Afprani 
déclaré  Roi.  ihid.  Luitprand  fon  fils  lui  fuccéde. 
179.    Confpirations  formées  contre  lui.  ibid. 
tf  fuiv     II  publie  de  nouvelles  Loix.  i8c. 
Révolte  des   fujets  de  l'Empereur  en  Italie, 
à  pourquoi.  181.    Luitprand  envahit  l'Exar- 
chat  ibid.  ^  fuiv.    Ravenne  abandoimée  au 
pillage.  182.   Reprife  par  l'Exarque  fecouru 
des  Vénitiens,  ibid.     Diftérens  entre  l'Em- 
pereur  &  le  Pape.  183.   Le  Pape  efl  fecouru 
par  Lui'.prand.  ibid.     Il  s'oppofe  à  l'édit  de 
l'Empereur  contre  le  Culte  des  Images.  184. 
Révolte   de  plufieurs  Villes ,    &  l'Exarque 
maffacré.  ibid.     La  marche  d'Ancone  à  une 
partie  de  la  Romagne.  ;/;/(/.    Le  Duc  de  Na- 
ples mis  en  pièce,  i  id.  [^  fuiv.    Emycbius 
nouvel  Exarque  veut  faire  aflafîîner  le  Pape. 
185.    Origine  de  la  puilfance  temporelle  des 
Papes,  ibid    Alliance  entre  le  Roi  des  Lom- 
bards &  l'Exarque  188     Ils  aflîégent  Rome. 
ibid.     Le  Pape  engage  Luitprand  à  lever  le 
fiége.  ibid.    Il  a  recours  à  la  proteflion  des 
y  y  y  Francs. 
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Francs.  189.  Les  Romains  fecouent  entière- 
ment  le  joug  des  Empereurs.  190.  Mort  de 
Luitpranl.  iliid.  Hiiiiebrani  lui  fuccéde  & 
Rachii  mis  en  fa  place.  191.  Ce  Prince 
fait  de  nouvelles  Loix.  ibii.  Il  entre  à 
main  armée  dans  le  Duché  Romain,  ibid. 
Se  retire ,  &  peu  après  abdique  la  cou- 
ronne. 192.  Jjiolphe  fon  freie  lui  fuccéde. 
ihid.  11  confirme  la  paix  avec  le  Pape.  193. 
Se  rend  maître  deRavenne  &  de  tout  l'Exar- 
chat, ibii.  Attaque  le  Duché  Romain,  194- 
Sans  que  le  Pape  puifTe  l'tn  détourner,  ibid. 
Le  Pontife  a  recours  à  Pipin  Roi  de  France. 
195.  Nouvelles  Loix  données  par  Aftolphe. 
ibid.  Fépin  fait  la  guerre  aux  Lombar.ls.  196. 
Affiége  AJlo'.pbs  dans  fa  capitale,  ibid.  L'obli- 
ge de  remettre  au  Pape  l'iixarchat  &  la  mar- 
che d'Ancone.  Vid.  ylftolpbe  manque  de  pa- 
role, S  eft  yffiéi^é  une  féconde  fois  dans  Pa- 
vie.  ibid.  ^  fuiv.  L'Empereur  redemande 
l'Exarchat  à  Fépin  qui  le  lui  refufe.  197.  ^s- 
tolpbe  fe  foumet.  198.  Pépin  renouvelle  fa 
donation ,  &  met  le  Pape  en  podelFion  de 
l'Exarchat,  f.'î'i.  Sentiment  de  quelques  Ecri- 
vains fur  cette  donation.  199.  Mort  du  Roi 
«les  Lombards,  ihid.  Dejidtrius  fe  fait  procla- 
mer Roi.  2CO  11  efl  foutenu  par  le  Pope  au- 
quel il  cède  quelques  Villes,  ibid.  Il  commet 
enfuite  beaucoup  d'hoflilités  fur  les  terres 
du  Pape.  201.  Le  Pape  a  recours  à  Châtie- 
magm  Roi  de  France.  202.  Qui  entre  en  I- 
talie.  ibid.  Dejiderius  eft  affiéf^é  dans  Pavie. 
203.  Prife  de  Véronne.  ibid  Cbarlemignc  va 
à  Rome,  t.!  !(/.  Réception  que  lui  fait  le  Pape. 
ibid.  (3' fuiv.    Il  confirme  la  donation  de  Pé- 

'  fin.  204.  Et  y  ajoute  d'autres  Pays.  ibid.  Il 
retourne  devant  Pavie.  205.  Dont  il  fe  rend 
maître  &  fait  Defiderius  prifonnier  ibid.  Fin 
du  Royaume  des  Lombards,  ibid.  Réflexions 
fur  ce  Peuple,  ibid.  ^  fuiv.  Etat  de  l'Italie 
du  tems  de  Cbarlemagne.  206.  Villes  en  Ita- 
lie appartenant  à  l'Empereur.  208.  Cbarle- 
magne couronné  Roi  d'Italie.  20g.  Il  va  à 
Rome  où  il  rei;oit  de  grands  honneurs.  210. 
II  confervedans  fes  nouveaux  états  la  même 
forme  de  Gouvernement,  ibid.  Magillraîs  é- 
tablis  par  lui.  211.  Tribut  (ju'il  impofe  ibid. 
LeDuché  de  Frioul  réuni  au  Royaume  d'Ita- 
lie, &  pourquoi.  212  Le  Duché  de  Béné- 
vent  foumis  aux  Empereurs  d'Occident.  213. 

Londres  Ville  très -conlidérable  par  fa  fituation 
&  fon  commerce  eft  prife  &  pillée.  X.  27. 
Eft  garantie  du  pillage  par  les  Soldats  de 
Conjîantin.  604. 

Letophages,  peuple  le  plus  puilTant  de  la  Région 
Syrtique,  appelles  Lybiens  pit  Scylax ,  quelle 
étendue  de  Pays  ils  occupoient.  XII.  427. 


Trouvoient  dans  le  Lotus  leur  nourrîturiî  & 
leur  boillon.  ibid. 

Lotus  plante  à  l'ufagc  des  Lotopbages.  V.  cet 
articls. 

Lun  nom  de  la  Déeffe  qui  préfidoit  aux  expia- 
tions &  à  qui  Seriius  avoit  dédié  un  Tem- 
ple. VIII.  70. 

Lucain{[e  Poëte)  un  des  Conjurés  contre  Niron. 
X.  43.  Il  nccufe  fa  propre  mère.  46.  Trait 
de  fa  fermeté  en  mourant.  50. 

Lucanie,  Pays  d'Italie,  fes  bornes  &  Villes 
qu'il  renfermoit.  Vlll.  9. 

Luceres  nom  d'un  des  ordres  de  Chevalerie, 
établi  p^r  Romulus  &  Tacius  après  leur  union. 
VIII.  36.  Pourquoi  ainli  nommé,  ibid. 

Lucien  Iliftorien,  fous  quel  régne  fleuriftbit  & 
remarques  à  fon  fujet.  XIII.  166. 

Lucitien  beau-pere  de  l'Empereur  Jrcien,  fon 
habilité  dans  l'art  de  la  guerre.  XI.  24.  S'il 
commandoit  dans  Nifibe.  lUd.  Par  qui  & 
pourquoi  envoyé  vers  Sapor.  ibid.  Il  rempla» 
ce  Malaric  dans  le  commandement  des  Trou- 
pes qui  étoient  dans  les  G  mies.  12s.  Eft  tué 
dans  une  émeute  de  Soldats  animés  par  Ma- 
laric.  ibid. 

Lucilius  Lucinus ,  un  des  intimes  amis  de  BrU' 
tus  l'aflaflin  ùeCéfar,  ftratagcme  qu'il  emplo- 
yé pour  lui  fauvtr  la  vie.  IX  239.  La  gêné, 
rofiié  à'ylntoine  lui  gagne  le  coeur,  &  l'atta- 
che pour  toujours  à  iVs  intérêts,  ibid. 

Luci'.le,  fille  de  Mire  Aurele.  X.  375.  Epoufe 
L.  Férus.  385.  Et  en  féconde  noces  Cia«/iur 
Pompeianus.  390.  Elle  conferve  le  Titre  d'Au' 
gujle.  391.  Et  forme  une  confpiration  contre 
fon  frtre  l'Empereur  Commode.  418.  Décou- 
verte elle  eft  reléguée  dans  l'île  de  Caprée  & 
affaffir.ée  fecrettement  par  ordre  de  l'Empe- 
reur, ibid. 

Lucitle  parent  de  l'Empereur  Galtien,  lui  con» 
feille  d'alTocier  Odenat  à  l'Empire.  X.  558. 

Lucine.  V.  Junon  Lucine. 

Lucius  Aritonius ,  frère  à' Antoine,  reçoit  les 
fiifceaux  Confulaires.  IX.  254.  11  fe  joint  a- 
vec  Fulvie  fa  belle  fœur  contre  O&azien,  ce 
perfuade  au  peuple  que  ce  Triumvir  en  veut 
à  la  fouveraineté.  255.  Il  couvre  fa  haîne 
du  grand  intérêt  de  la  République.  256.  Il 
allume  dans  Rome  une  nouvelle  fadion.  ibid. 
Tout  ConfuI  qu'il  eft,  il  ne  joue  cependant 
par  rapport  à  Fulvie  que  le  rôle  d'OfBcier 
fiibaltcrne.  ibid.  Lettres  piquantes  qu'il  écrit 
à  OUavien.  257.  Va  au-devant  de  Salvidien 
qui  tenoit  pour  O^avitn  ,  dans  l'intention 
de  l'attaquer  de  front,  pendant  que  fes  deux 
Lieutenans  le  prendroicnt  en  queue,  ibid.  Il 
fe  retire  dan?  la  Ville  de  Pérufie,  où  il  eft 
aflîégé  par  Ottavien,  258.    Ses  généraux  dé- 

fcfpe- 
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fcfperent  de  le  pouvoir  fecourir.  ibid.  Sa 
cruauté  envers  les  Efclaves.  ibid.  Sortie  dé- 
fefpérée  de  la  Garnifon.  259.  Lucius  fe  ré- 
fout à  capituler,  ibid.  EU  prefTé  d'infifter  a- 
vec03a,vien  fur  une  amnillie  générale,  &  de 
ne  point  fe  rendre  à  d'autres  conditions.  a6o. 
Son  entrevue  avec  le  Triumvir,  ibid. 

Lucius  Céfar ,  Oncle  maternel  d'^n£»j?je,facri- 
fié  par  Antoine  à  OUavien.  IX.  200. 

Lucius  (Junius)  Plébeïeii  affeiîle  de  fe  parer  du 
furnom  de  Brutus  &  pourquoi.  VIII.  115. 

Lucius  iVitellius)  frère  de  l'Empereur  Fitellius, 
accompagne  Ùtbon  en  Provence.  X.  ii,;.  Il 
reçoit  les  hommages  des  Sénateurs  au  nom 
de  fon  frère.  134.  Il  prend  Terracine  &  fnit 
battre  de  verges  &  mettre  à  mort  Julianus. 
150,  Il  fe  foumet  avec  fes  Troupes  à  Domi- 
tien  qui  le  fait  mourir.  153. 

Lucius  Tarquinius  &  Aruns  petit-fils  de  Tarquin 
&.  pupiles  de  Servius  TuUius  époufent  les 
deux  filles  de  leur  Tuteur.  VIII.  6g. 

Lucrèce  femme  de  Collatin  eft  violée  par  Sextus 
Tarquifius.  VIII  80.  Comment  elle  vange 
fur  elle-même  fon  deshonneur.  81.  Suites 
terribles  de  cet  événement,  ibid.  ^  fuiv. 

Lucretius  déclaré  Interrex  après  lebaniflement 
des  Tarquins.  VIII.  82.  Propofe  des  Confuls 
qui  font  acceptés.  83. 

Lucretius  Tricipitinus  Conful  avec  T.  Veturius 
Geminus  fon  Collègue,  remporte  fur  les  E* 
ques  &  les  Voisques  une  viéloire  fignalée. 

VIII.  153.  &  154-  Nouveautés  qui  fe  paffent 
à  Rome  en  l'abfence  de  ces  deux  Confuls. 
154. 

Lw.uUe  Conful  &  Collègue  de  Cotta,  oblige 
Mitbridaie  à  lever  le  fiége  de  Chalcedoine. 

IX,  24. 

Lucumon  Damaratus.  V.  Demaratus. 

Lucumonie.  V.  Leucumonie. 

Luitprand  Roi  des  Lombards,  publie  desLoix, 
&  étend  les  bornes  de  fon  Royaume.  V. 
Lombards. 

Lum  Ville  de  l'ancienne  Etrurie,  fameufe  par 
fon  port,fes  Devins,  fes  Arufpices,  fon  Vin, 
&  fon  Fromage.  XIV.  226.  Ancienneté  de 
la  carrière  de  marbre  de  Carrara.  ibid. 

Lupercaîes  (Fêtes)  en  l'honneur  de  qui  infti- 
tuées.  VlII.  22.  &  23. 

Lupicinus,  Lieutenant  des  Troupes  de  Julien, 
eft  envoyé  à  Londres.  XL  69.  En  eft  rap- 
pelle bientôt  après,  &  n'a  pas  le  tems  de  s'y 
fîgnaler  par  de  grands  exploits,  ibid.  Ordres 
que  lui  adreffe  Confiance.  70. 

Lupus  {Firius)  Gouverneur  d'Egypte,  reçoit 
ordre  de  fefpafien  de  faire  démolir  le  Tem- 
ple des  Juifs  qui  étoit  bâti  fur  le  :teritoire 
d'Héliopolis.  X.  174.    Général  de  rârmée 
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de  Sévère,  il  eft  batu  par  MVm.  453.  Gou- 
verneur d'Angleterre,  il  eft  obligé  d'acheter 
la  paix  &  pourquoi.  457.  Raifons  qui  l'obli- 
gent à  fe  retirer  après  avoir  informé  Severe 
de  la  révolte  des  Anglois.  4C2.  Ses  divers 
Confulatf.  497.  &  586. 

Lujus  premier  Magiftrat  d'Antioche,  eft  con- 
damné à  être  brûlé  vif  &  pourquoi.  XI.  45. 

Lufitanie  Royaume,  étimologie  de  fon  nom  & 
quel  eft  celui  connu  des  modernes.  XIIL 
i8i.  Ses  bornes  &  fes  anciennes  Villes.  i85 
&  187.  Ses  principaux  Caps,  fes  Montagnes , 
fes  Rivières  &  fes  Curiofités  naturelles,  ipi. 
Remarques  curieufes  relatives  au  nom  mo- 
derne de  ce  pays.  lyg.  Par  qui  peuplé.  22r. 
Et  en  quel  tems  fubjugué  par  les  Romains. 
230. 

Lufîtaniens  (les)  connus  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Portugais ,  font  défaits  en  différentes  occa- 
fions.  VIII.  468  &  479.  Se  révoltent  contre 
les  Romains  6.  remportent  divers  avantages 
fur  leurs  Prêteurs.  488  fi  489.  Trente  mille 
d'eux  inhuiiiainemtiit  uialfacrés  par  le  Prê- 
teur Ga/fcfl.  491.  Remportent  divers  avanta- 
ges fur  les  Romains.  498.  &  585.  Par  qui 
défaits.  608. 

Lujius  Qidetus,  Général  de  Trajan,  diftingué 
par  fa  bravoure.  X.  317.  Son  origine,  ibid. 
Se  fîgnale  dans  la  guerre  contre  les  Daces. 
ihid.  èf  Juiv.  Eft  honoré  du  Confulat,  & 
nommé  Gouverneur  de  la  Paleftine.  318. 
Combien  il  éioit  aimé  de  Trajan  ibid.  Eft 
dépouillé  par  Adrien  de  fon  Gouvernement, 
fous  le  faux  prétexte  d'avoir  afpiré  à  la  puis- 
fance  fouveraine.  338.  Puis  indignement  mis 
à  mort.  339. 

Lufius  {Quietus)  fe  diftingué  dans  la  guerre  con- 
tre les  Parthes  X.  317.  Son  oiigioe  &  fes 
exploits,  ibid.  Envoyé  contre  les  Juifs,  il  fe 
fignale  &  obtient  pour  prix  de  fes  importans 
fervices  le  Gouvernement  de  la  Paleftine. 
323.  Soupçonné  d'afpirer  à  la  puiilance  fou- 
veraine Adrien  le  prive  de  fon  Gouverne, 
nient.  338.  Et  le  fait  condamner  à  mort  par 
le  Sénat.  339. 

Lujlre ,  efpace  de  cinq  ans ,  origine  de  ce  ter- 
me. VIII.  70  &  71. 

Lutatius  Cerco.  V.  Cerco. 

Lyhie  pays  arride,  d'oîi  fon  nom  eft  dérivé  & 
ce  que  les  anciens  en  ont  dit-  XII.  430. 

Lybiens  nommés  Atlantes  ou  Atlantiles .  quel 
Pays  ils  habitoient.  XII.  429.  Si  leur  Langue 
avoit  du  rapport  avec  le  génie  des  Langues 
Orientales,  ibid.  S'ils  ont  été  connus  des 
Egyptiens  avant  H.rodotes,  ibid. 

Lycaonie ,  Province  ravagée  par  les  Barbares, 
fous  le  régne  de  Conftance.  XL  40. 

Yyy  2  Zy- 
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Lycis   (la)  riîJuite  en  Province  Romaine  par 

Fefpafieii.  X.  174. 
Ljges  (les)  Peuples  de  Masiie,  demandent  du 

fecours  à  Domilien.  X.  205.  Sont  di^faits  par 

Frobus.  586. 
iywi  Ville  confidérable,  entièrement  confumée 

par  un  embrafement.  X.  55. 


M. 


MAcéio  (Lirgîus)  de  la  condition  la  plusbas- 
fe  eft  élevé   à  la  Dignité  de  Prêteur.  X. 
306.     Eft  tué  par  fes  propres  Efclaves  pour 
fa  féverité.  ibid, 
Macer  {Bcr.'jius')  Conful.  X.  306. 
Macer  lOmlius)  Proprêteur  6c  Gouverneur  d'A- 
frique fe  révolte  fi  tâche  d'afFamer  Rome. 
X.  95.    Il  eft  tué  par  ordre  de  Galba.  ç6. 
Macer  (Martius)  Commandant  de  deux  mille 
Gladiateurs  fous  Othon,  défait  les  Troupes 
auxiliaires  de  C;c!;jri.  X.  117.     II  efl  attaqué 
&  défait  par    un   Corps    d'Allemans   &   re- 
çoit une  bleflure  dans  l'afhion.   120.     Othon 
fe  détermine  à  lui  ôter  le  Commandement  de 
l'Armée  &  pourquoi. 
Mâchée,  Général  Carthaginois,  remporte  une 
vifloire  conliJérable   fur   les  Africains.  XI. 
669.  Réviuit  une  partie  de  la  Sicile  fous  leur 
o!j)jifrance,  ihid.   Il  abandonne  cette  île.  ilid. 
Son  Armée  efl  taillée  en  pièces  par  les  Sar- 
des, ibid.  Il  efl  banni  en  conféquence  par  fe5 
compatriotes,  ibiâ.  Il  attaque  Carthage,  s'en 
rend  maître,  fait  mourir  dix  Sénateurs,  & 
rérablit  le  Gouvernement  fur  l'ancien  pied. 
il/id.    Il   fait  mettre  en  croix  fon  propre  lîlf. 
ibid.     Accufé  d'afpirer  à  la  tyrannie,  il  efl 
puni  de  mort ,  &  remplacé  par  Magon.  ibid. 
Micmn ,  homme  d'une  naifTmce  fort  obfcure  , 
mais  qui  par  fon  courage  &  fon  habileté  dans 
le  métier  de  la  guerre,  s'étoit  élevé  du  rang 
de   fimple  Soldat  au  premier  polie  de  l'Ar- 
mée, gagne  Balijle  &  par  fon  moyen  fe  fait 
proclamer  Empereur.  X.   552.     Allocie  fes 
fes  deux  fils  à  l'autorité  fouveraine,  &  non* 
me  iîrt/i/îe  Capitaine  de  fes  Gardes.  ji/(i.  L'E- 
gypte fe  foumet  à  lui.  553.     Divers  avanta- 
ges qu'il  remporte  fur  les  Perfes.  ibid.  Com- 
ment la  mort  le  délivre  de  deux  de  fes  ri« 
vaux  â  l'Empire,  Valens  &  Pi;'on.  ibid.  Arri- 
ve en  Grèce  ,    il  attaque  les  Bnrbares  oc- 
cupés à  pénétrer  en  Achaïe,  &  les  met  en 
fu'te-   5SS.    Se  rend  en  Italie  avec  fon  fils 
aîné  Micrien,    livre   bataille  à  Aurcole.,  & 
perd  la  vie  avec  fon  fils  dans  cette  aftion. 
ibid. 
Micri'i  préfet  du  prétoire,  confpire  contre  Ca- 
raCiilLi,  S  pourquoi.  X.  477.    Qui  font  ceux 


qu'il  alTocie  à  fa  confpiration.  ibid.    Les  Sof; 
dats  le  déclarent  Empereur.  479.  Sa  nailTan. 
ce  ,  &  fes  premiers  emplois,  ibid.     Son  ca, 
raflcre  doux  &  modéré  lui  gagne  l'afFeclion 
du  Peuple  &  des  Soldats,  &  couvre  les  dé- 
fauts de  fa  naiffaiice.  ibid.     Il  fait  brûler  le 
Corps   de  Curacalla  avec  les  Cérémonies  or- 
dinaires, &  envoyé  fes  cendres  dans  uneur- 
ne  à  Antiuche  à  fa  mère  'Julie.  480.     Il  crée 
Céjar  Ton  fils  Diadumêne.  ibid.     Efl  reconnu. 
Empereur  par  le  Sénat,  ihid.     E(l  défait  par. 
jlitabane  Roi  des  Parthes,  avec  qui  il  efl  o. 
bligé  de  faire  la  pais.  482.     Sa  féverité  en- 
vers les  criminels,  ilnd.    Trait  de  fa  clémen- 
ce. 483.    Dépouille  les  gens  de  mérite  à  les 
gens  illufires  de  leurs  charges,  pour  en  re- 
vêtir ce  qu'il  y  avoit  de  plus  vil  &  de  plus 
obfcur.  ibid.   11  irrite  les  Soldats  par  fa  féve- 
rité. 4S4.     Combien  il  leur  devient  odieux. 
ibid.     Mcefa  profite  de  cette  difpofition  des 
Soldats  pour   les  faire  révolter  contre  Ma. 
cria,  qui  s'oublie  lui. même  dans  une  circon- 
flance  fi  critique,   ibid.     Il  fort  d'Antioche 
pour  aller  comhMre  Héliogabale ,  mais  fa  fui- 
te lui  arrache  la  viifloire  que  la  valeur  de  fes 
Troupes  avoit  prefque  déterminée  en  fa  fa- 
veur. 485.     Comment  il  ell  découvert  fous 
l'habit  qui  le  déguifoit.  486.  Sa  fin  tragique. 
ilid. 
j\îacrinus(Fetunus')ConC\i\.X.  38s.  Efl  nommé 

Commandant  des  Gardes  par  Sévère.  445. 
Manius  Ttlhun  du  Peuple,  frit  nommer  des  De- 
cemvirs  pour  la  repartition  des  terres.  VIII. 
135.  Devenu  Conful,  il  fubjugue  le  Latium 
&  reçoit  les  honneurs  du  triomphe.  266.   On 
lui  érige  une  llatue  équefire.  ihid, 
Mcefa,  fœur  de  l'Impératrice  Julie  femme  de 
Siverc  k  mariée  à  Julius.  X.  443.    RelTorts 
qu'elle  fait  Jouer  pour  rendre  Macrin  odieux 
aux  Soldats  &  leur  faire  regretter  Caracalla. 
484.     Elle  fait  femer  adroitement  le   bruit" 
qn' Héliogabale  ctoit  fils  de  ce  dernier  Empe- 
reur, ilid.    Ranime  le  courage  des  Troupes 
qui  combattoitnt  pour  Héliogabale  &  les  ra- 
mène à  la  charge.  485.     Ell  honorée  du  Ti- 
tre A'Augufte.  487.     Ses  confeils  diélés  par 
la  prudence  ne  peuvent  rien  fur  le  caraflere 
vicieux  d'Hclio-fLnbale.  ibid.     Elle  l'engage  à- 
adopter  Alexien  fils  de  fa  fille,  fie  à  le  créer 
Céfar.  490. 
Magnence,  fon  origine.  XI.  26.  Prend  occafion 
du  mépris  que  l'Armée  avoit  pour  Conftans, 
pour  fe  défaire  de  lui,  &  pour  occuper  fa 
place,  ihid.     A  qui  il  communique  le  projet; 
de  fa  révolte,  ibii.     Il  fe  montre  paré  d'une 
robe  ^périale,  &  efl  proclamé  /lugujle  par 
ceux  ni  font  infliuits  de  fon  deû'ein.  ibid.  li 
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dépêche  an  Officier  pour  maflacrer  Confiant, 
ibid.     Sa  cruauté  envers  tous   les  Officiers 
qui  étoienc  attachés  à  ce  malheureux  Prince. 
27.    De  quels  Pays  il  devient  maître  par  la 
mort  de  Cmjl'jns.  ibid.  11  crée  QJars  fes  frè- 
res Defidiùus  &  Decentius.  ibid.     Fait  fcntir 
à  Rome  tout  le  poids  de  fa  tyrannie.  28.  Con- 
Jlance  marche  contre  lui.  29.     Et  rejette  les 
termes    d'accommodement  c]u'il  lui  propofe. 
iiid.  L'Ufurpateur  obtient  fur  Conjlunse  quel- 
qu'avantage,  qui  lui  fait  rejetter  à  fon   tour 
avec  fierté   les  propofitions  de  l'Empereur. 
31.    Il  prend  &  rafe  jufqu'aux  fondemens  la 
Ville  de  Scicia.  32.  Il  eft  défait  à  la  journée 
de  Murfa.  ibid.     Combien  cette  journée  fuc 
fatale  à  l'Empire.  33.   Magiience  fe  retire  en 
Italie,  ibiil.     Qu'il  quitte  bicn-.ôt  pour  aller 
dans  les  Gaules.  3  )..     Réduit  au  défefpoir  , 
il  députe  un  Sénateur  à  Conjlancs ,  &  s'en- 
gage  â  abdiquer    la   puilTaiice  fouveraine  , 
pourvu  que  l'Empereur  lui  accorde  la  vie  & 
quelque  emploi  honorable,  ibid.    Il  recrute, 
fon  Armée  comme  il  peut ,  dépêche  un  as- 
iàffin  pour  tuer  Gallus  Cefar,  &  engage  par 
des  émilTaires  fecrets  les  Juifs  à  fe  révolter. 
35.  Il  ell  totalement  défait  dans  les  Gaules. 
37.     Il  efl  abandonné  des  fiens.  ibid.    Accès 
de  fureur ,  qui  le  réduifent  à  tuer  de  fa  pro- 
pre main  fa  mère,  un  de  fes  frères,  &  à  fe 
plonger  un  poignard  dans  le  fein.  ih'i. 
Mùgnus  homme  de  grande  naiiTance,  confpire 
contre  Maximin,  eil  découvert  &  mis  à  mort 
avec  tous  fes  complices.  X.  513. 
Ahgtn,  Général  Carthaginois,  &  choiQ  par  la 
République  pour  remplacer  Mâchée  dans  tous 
les  poftes  qu'il  avoit  occupés.  XII.  12.  Il  in- 
troduit la  difcipline  militaire  parmi  les  Car- 
thaginois, recule  les  frontières  de  cette  Ré- 
publique, &  étend  fon  commerce,  ibid.    La 
Flotte  qu'il  commande,  de  combien  de  voi- 
les compofée.  52.     Avec  quelle  douceur  il 
traite  les  Siciliens  fournis  à  la  République  de 
Carthage.  65.   Il  conclut  la  pais  avec  Dénis, 
66.   Il  eft  tué  dans  une  bataille  que  lui  livre 
Dénis   &  où  il  fe  fignale  par  des  prodiges 
de  valeur.  67.   On  lui  rend  les  derniers  hon- 
neurs avec  autant  d'éclat  &  de  magnificence 
que  la  trifte  fituation  des  affaires  le  permet. 
68. 
Magon  fils  fuccéde  à  fon  père  dans  le  comman- 
dement de  l'Armée.  XII.  68.   Il  défait  entie. 
renient  Denis  &  ufe  de  Ci  victoire  avec  une 
extrême  modération,  ibid.  Il  propofe  la  paix 
à  Denis  à  des  conditions  qui  font  acceptées. 
69.     Il   eft  faifi  de  terreur  à  l'approche  de 
Timoleon,  qui  marche  contre  Merfane,  &  ne 
cherche  qu'un  préteste  pour  q_uitter  i'ile.  79. 


MATIERES.  541 

Il  couvre  d'une  feinte  crainte  de  défcrtion 
générale  fon  retour  à  Carthage.  ibid.  11  fe 
tue  lui-même  pour  prévenir  la  mort  que  fa 
lâcheté  méritoit.  ibid. 

Magon  fils  ii'./imilccr  ,  Général  Carthaginois, 
commande  l'Armée  avec  ylj'druhal  tils  de 
Gijan  XII.  283.  lis  brûlent  d'en  venir  aux 
mains  avec  Scipion  qui  les  défait,  ibid.  Ils  fe 
reti.-ent  à  Gidés.  284.  Magon  découvre  le 
complot  qu'on  avoit  formé  de  livrer  la  Ville. 
285.  Ce  qu'il  ordonne  des  conjurés.  2j;6.  Il 
abandonne  l'Efpagne  ,  &  met  à  la  voile  pour 
l'Italie.  287.  Il  tire  tout  l'or  &  l'argent  de 
Gadés,  &  pille  tous  fes  temples.  i'Ad.  Il  es- 
faye  de  fe  rendre  maire  de  Cirthagéne,  d'où 
il  eft  rêpoun"é  avec  une  grande  perte,  ibid. 
Il  débarque  fon  monde  fur  la  côte  de  Ligu. 
rie.  283.  Il  reçoit  un  renfort.  289.  Qui  ne  le 
garantit  pas  de  fa  défaite.  297.  Ses  bUlFures- 
l'obligent  à  quitter  le  champ  de  bataille,  ibid. 
Ce  qui  répand  la  confternation  parmi  les- 
Troupes.  29S.  Il  fait  une  belle  retraite,  ibid. 
Il  reçoit  ordre  de  retourner  à  Carthage.  ibid. 
11  meurt  à  la  hauteur  de  I'ile  de  Sardaigue. 
ibid. 

Maberbal,  Officier  Carthaginois,  quel  étoit  fon 
avis  après  le  gain  de  la  bataille  de  Cannes  Je 
difcours  qu'il  tient  à  ce  fujet  à  ./innibal,  XIL 

233- 
I^Iahumet ,  célèbre  impofteur,  meurt  fous  le  ré- 
une  à'Héraclius ,  après  s'être  rendu  maître 
delà  Mecque  &  de  MéJine.  XI.  424.  Combien 
pernicieuies  à  l'églife  les  erreurs  fur  lesquel- 
les il  établit  fa  Religion,  ibid.  Quel  eft  fon 
fucceffcur.  ibid. 

Majarien,  élevé  à  l'Empire  d'Occident.  XI.  365. 
Son  origine,  &  fes  belles  qualités,  ibid.  Il 
bat  les  Vandales.  366.  Se  réfout  à  palTer  en 
Afrique.  367.  Sa  Flotte  tft  furprife  pir  les 
Vandales,  ibid.  11  accepte  les  conditions  du 
traité  que  lui  propofe  Gf^.inc,  parce  qu'el- 
les étoient  avantageufes  à  l'Empire,  ibid.  II 
eft  dépofé  &  mis  à  mort  par  Ricimtr ,  qui 
l'avnit  lui-même  élevé  à  l'iinjpire,  &  pour- 
quoi. 363- 

Malaric ,  Chef  des  Francs ,  à  la  Cour  de  C«j- 
Jîance ,  prend  vivement  le  parti  de  Sykaiii 
auprès  de  cet  Empereur.  XI.  48.  Se  plaint 
hautement  d'une  lettre  qu'on  lui  fuppofe,  ÔC 
demande  à  l'Eiiipereur  qu'on  en  recherche 
&  puniffe  les  Auteurs.  49-  Eft  nommé  Gé- 
néral des  Troupes  de  l'Empire  dans  les  Gau- 
les. 122. 

Malaffe  Roi,  vient  rendre  fes  hommages  à  l'Em- 
pereur Adrien.  X.  343 

Malda  Roi  des  Suéves  défoie  la  Lufîtanie.  XIII. 
(5i3-  Son  fratricide  &  fa  iport.  ihid. 

Yyy  3  iliii- 
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Mallius  Maximus  (Cn.)  eft  élevé  au  Confulat. 
VIII.  584.  Quoique  fans  naiflance  &  fans  ta- 
lei)s,  il  eft  choili  pour  faire  la  guerre  aux 
Ciinbres,  tandisque  fou  Collègue  Patricien 
&  homme  rie  mérite  demeure  dans  l'inaflion 
en  Italie,  ibid.  Il  fe  hâte  de  voler  au  fecours 
du  Proconful  Cspio  Q.  Servilius,  avec  qui  il 
ne  tarde  pas  à  le  brouiller,  ibid.  Leurs  divi- 
fions  préparent  la  victoire  que  les  Cimbres 
Ci  les  Gaulois  remportent  fur  eux.  sSs- 

Mallobaudes ,  Roi  des  Francs ,  attire  les  Alle- 
mans  dans  une  embufcade  ,  où  il  leur  tue 
beaucoup  de  monde,  &  même  leur  Roi  Mir- 
cien.  XIII.  634.  Eft  élevé  au  Confulat  par 
l'Empereur  Cratien-  635.  Obtient  de  cet  Em- 
pereur le  pode  de  Cornes  Domejlkorum.  ibid. 
Se  dillingue  à  la  bataille  d'Argcntaria.  ibid. 
S'il  a  toujours  été  fidèle  à  Graticn.  ibiJ. 

Mulorix  Chef  des  Frifons  s'empare  d'une  Con- 
trée appartenante  aux  Romains.  X.  15. 

Maltbe  île  prife  par  le  Conful  Sempronius.  VIII. 
386.  Autorités  qui  prouvent  qu'elle  a  été  en 
la  poflelTion  des  Carthaginois.  XL  650. 

Mamcc.i,  fille  de  Mccfa,  Si  mère  SAlexien  a. 
dopté  &  crée  Cefar  par  Hdiogàbale.  X.  490. 
Sa  tendrelTe  maternelle  écarte  de  delfus  la 
tête  de  fou  fils  le  danger  dont  le  jaloux  Hé- 
liogab.ile  le  menaçoit.  ibid.  Ce  qui  fait 
croire  qu'elle  avoit  embraflé  la  Religion  Cèrd- 
tienne.  492.  Eft  honorée  du  Titre  ai  Augus- 
te,    &  de  Mère  de  la  Patrie,  ibid. 

Mamertin.  Préfet  de  l'illyrie ,  eft  déCgné  Con- 
ful par  Julien.  XI.  94.  Il  donne  au  peuple  le 
fpeèacle  des  jeux  du  Cirque.  97. 

Mamertins ,  Mercenaires  Campaniens,  à  la  fol- 
de  à'Jgathocle.  XII.  126.  Tentés  par  la 
beauté  Ci  les  richefles  de  Melfane,  ils  for- 
ment le  deflein  de  s'en  rendre  maîtres,  ilid. 
Par  quelle  rufe  ils  y  réuffifi'ent.  ibid.  Leur 
perfidie  envers  les  Monunés  Meffaniens  ibid. 
Changent  le  nom  AtMefJane  en  celui  àeMa- 
mertine.  ibid.  Ils  étendent  en  peu  de  lems 
leurs  conquêtes  jufqu'au  centre  de  l'île,  ibid. 
Ils  font  défaits  par /fj^ron.  127.  Allarmes  des 
Carthaginois ,  lorfqu'ils  apprennent  que  les 
Mamertins  ofFroient  à  Hiéron  de  lui  remettre 
la  Ville  de  Meffane,  pourvu  qu'il  les  main- 
lint  dans  la  poffefTon  de  leurs  anciens  privi- 
lèges. 128.  Ce  qu'ils  font  pour  traverfer  cet- 
te négociation  ibid.  Trompés  par  les  Cartha- 
ginois ,  ils  admettent  volontiers  dans  leur 
Ville  le  détachement  qui  leur  eft  envoyé  par 
ce  peuple,  ibid.  Ce  qui  les  détermine  à  ap- 
peller  les  Romains  à  leur  fecours.  iiid. 
Mameitiuus  (Peinmiu;)  marié  à  une  des  fœ'irs 
de  Commode,  eft  fait  Conful.  X.  417.  De- 
vient la  vidime  du  caraûere  oinbrageus  de 
ce  cruel  Empereur.  424. 


Mamilius  OUavius  un   des  plus  confidérables 
d'entre  les  Latins  époufe  la  fille  de  Tarquin 
le  fuperbe  &  met  les  principaux  de  fa  nation 
dans  les  intérêts  de  fon  beau-pere.  VIIL  75. 
Mami&is  (Turinus  C.)  Conful.  VIU.  367. 
Manajlabril,  fils  de  MaJfmiJJa  Roi  de  Numidie; 
gouverne  conjointement  avec  fes  deux  frères 
&  dans  la  plus  parfaite  union  les  états  de  fon 
père.  Vlll.'  -55.  Il  a  deux  fils,  de  deux  dif. 
férentes  maîtrefles ,  favoir  Jugurtba  6c  Gau- 
da.  ibid. 
Manda  {Cnrtilius)  Commandant   d'un  Corps 
d'Armée  dans  la  haute  Allemagne ,  extermi- 
ne les  Anfibariens.  X.  16. 
Mandas  (T.  Curilius)  remplace  Vetut  dans  le 

département  de  la  haute  Allemagne.  X.  15. 
M'indarins ,  diftingués  en  deux  dafles ,  favoir  en 
Mandarins  lettrés  &  en  Mandarins  guerriers. 
Xlll.  105.  Habillemens  propres  aux  uns  &aux 
autres.  il>;d.  Maif/arwx  de  nouvelle  création,  iSc 
quelles  font  leurs  fondions  à  la  Chine.  106. 
Mandrabatius  ,    Prince  des  Trinobantes  ancien 
peuple  de  la  Grande-Bretagne,  engage  fes 
compatriotes  à  fe  déclarer  en  faveur  des  Ro- 
mains. IX.  62. 
Mane  ,   Chef  d'une  nation  d'Arabes,  feint  de 
vouloir  embraiïcr  le  parti  de  Trajan.  X.  316. 
Cherche  difFérens  prétextes,  pour  différer  de 
venir  le  joindre,  ibid. 
Manilius  Tribun   du  Peuple,  propofe  une  Loî 

pour  l'aggrandilTement  de  Pompée.  IX.  33. 
Manilius  (C'aHw)   fait  paffer  une  Loi  pour  faire 
procès  à  ceux  qui  s'étoient  laiflës  corrompre 
par  Jugurtba.  VlII.  563. 
Manipulares ,  origine  de  ce  nom  &  à  quel  Corps 
de  Troupes  il  appartenoit  chez  les  Romains. 
Vin.  24. 
Mnnipuli  le  même  que  Manipulares. 
Manifare,  Seigneur  de  quelques  pays,  ofFre  de 
céder  aux  Romains  Y  Arménie  &  la  partie  de 
la  Mijopotamie,  qu'ils  avoient  déjà  conqui- 
fe.  X.  317. 
Manius  Agent  ({'Antoine  perfuade  à  Fulvie  de 
ne  fe  prêter  à  aucun  acconunodement  avec 
OSlavien.  IX.  256.     But  de  cette  conduite. 
257.  Par  quel  ordre  &  pourquoi  mis  à  mort. 
266. 
Manius  Papiriui  Patricien  eft  revêtu  le  premier 
de  la  charge  de  Rex  Sacrorum.  Vlll.  85.    Ce 
que  c'eft  que  cette  Dignité,  ibid. 
Manius  Valerius  Flaccus  eft  nommé  Conful  avec 
Munius  OUacilius.  Vlll.  332.     Ils  reçoivent 
ordre  de  pafler  en   Sicile,  chacun  à  la  tête 
d'une  Armée  Confulaire.  ibid.     Ils  prennent 
plufieurs  Villes,  ibid.     Traité  de  paix  qu'ils 
font  avec  le  Roi  Hieron  &  quelles  en  font  les 
conditions,  ièid.  Se  rtndenc  maîtres  des  pla- 
ces 
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ces  (îtuées  fur  la  côte  occidentale  de  Sicile. 
333.  Falerius  revient  à  Roms,  &  reçoit  feul 
les  honneurs  du  triomplie,  pourquoi.  ilU. 

Manius  Falerius,  frère  du  fameux  Foplicola,  eft 
créé  Diftateur,  fans  avoir  été  Confui.  VJII. 
112.  Il  nomme  Quintus  Sirvilius  Général  de 
la  Cavalerie,  ièid.  Sa  harangue  au  Peuple, 
combien  le  fatisfait.  ihid.  Il  lève  des  Trou- 
pes, &  à  l'âge  de  foixante  &  dix  ans  il  dé- 
fait les  Sabins.  iW.  Il  obtient  à  fon  retour 
l'honneur  du  triomphe;  &  par  une  diftindtion 
honorable,  le  Sénat  &  le  Peuple  lui  accor- 
dent une  place  particulière  dans  les  fpefta- 
des  du  cirque  ;  honneur  qui  paflTe  à  fes  des- 
cenlans. iii^.  Il  fait  d'inutilts  repréfentations 
au  Sénat  en  faveur  des  débiteurs,  «ii^.  Affeiii- 
ble  le  peuple  pour  lui  rendre  compte  de  fa 
conduite,  puis  abdique  la  diditure.  113. 

Manlius,  ou  Mani.hts,  eft  rayé  par  le  Cenfeur 
Caton  de  la  Lifte  des  Sénateurs,  pour  avoir 
embralTé  fa  femme  en  préfence  de  fes  filles. 
VIII.  477. 

Manlius ,  Confui,  marche  contre  les  Fidénates, 
invertit  leur  Ville,  &  la  réJuit  aux  dernières 
extrémités.  VIII.  loi.  Il  quitte  ce  fiége  pour 
venir  trouver  Sulincius  fon  Collègue  &  pour- 
quoi. 102.  Il  meurt  d'une  chute  qu  il  fait 
de  fon  chir  ibid.  Combien  le  Peuple  en  eft 
confterné.  il>id. 

Manlius,  un  des  principaux Offiriers  de  l'Armée 
de  Sertorius,  &  un  des  conjurés  que  Perper- 
tii  avoit  gagné?.  IX.  25.  Il  découvre  la  con. 
fpiration  à  un  jeune  Romain,  pour  qui  il  a- 
voit  conçu  une  paffion  honteufe.  il/id. 

Mjnlius,  Soldat  de  forrune  ,  en^;agé  dans  le 
complot  de  Catilina.  IX.  33.  lift  déclaré  en- 
nemi de  la  patrie.  39. 

Manlius  (C.)  (Se  Manlius  (P.)  Tribuns  militai- 
res, font  chargés  du  commandement  de  l'Ar- 
mée deftinée  contre  les  Voifques.  VIII.  230. 
Attirés  dans  une  embufca^le,  leur  valeur  ne 
peur  garantir  leur  Camp  d'être  pillée,  ibid, 
^  fuiv.  Sont  rappelles.  231. 

Manlius,  ^Cn  ^'u/,o) créé  Confui ,  part  pour  l'A- 
fie  di  fubjugue  les  Galates.  VIII.  472.  Il  oli- 
tient  l'honneur  du  triomphe  à  fon  retour  à 
Rome.  473.  Pourquoi  déclaré  indigne  duTi* 
tre  de  Sénateur.  477. 

Manlius  (L.)  Préteur  d'Italie,  y  commande  u- 
ne  Armée.  VIII.  385.  Veut  fecourir  Mutine. 
ibid  Surpris  en  chemin  fon  Armée  cft  dé- 
faite &  lui  obligé  de  fuir  avec  les  débris.  386. 
AITiégé  dans  l'anette ,  eft  dégagé  par  ^tti' 
Hus,  3ii7. 

Mantius',M.'  honoré  du  Titre  de  Confui,  dequel- 
le  manlort  il  fauve  le  Capitole  des  tent.itives 
des  Gaulois  qui  étoient  prêts  de  s'en  rendre 
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les  maîtres.  VIII.  215.  Louanges  qu'on  lui 
donne  à  cette  occafion ,  &  récompenfe  qu'il 
reçoit  des  Soldats.  216.  11  fouffre  devoir  fa 
gloire  éclipfée  par  celle  du  D. dateur  Cinille. 
222.  Delà  les  difcours  injurieux  par  lesquels 
il  s'efforce  de  ternir  la  gloire  de  celui  qu'il  a- 
voit  la  préfomption  de  regarder  comme  fon 
rival,  ilid.  Eft  foupçonné  d'afpirer  à  la  puis- 
fance  fouveraine.  223.  N'a  pas  alfez  de  pru- 
dence pour  diflîmuler  fon  deffein  ibid.  Le 
Diftatcur,  qui  a  les  yeux  ouverts  fur  toutes 
fes  aftions,  l'oblige  à  coniparoître  devant  lui. 
224.MaM/it/r  eft  mis  en  prifon.  ibid.  Il  eft  remis 
en  liberté,  ibid.    Il  recommence  fes  intrigues. 

225.  Eft  accufé  de  trahifon  par  les  deux  tri- 
buns, ibii.  Combien  la  vue  du  C^ipitole, 
qu'il  avoit  fauve  des  Gaulois,  attendnlTot 
le  peuple  fur  fon  fort,  &  combien  elle  r.ffoi- 
bliflbit  l'accufation  qu'on  forraoit  contre  lui. 

226.  Ce  que  font  à  cette  occalion  les  Tribuns 
du  peuple,  ibiil.  Il  eft  condamné  à  mort,  & 
précipité  du  haut  du  Capitole.  ibid.  Combien 
regretté  par  ce  môme  peuple,  qui  venoit 
dans  le  moment  d'être  tranquille  fpeflateur 
de  fa  mort.  ibid. 

Manlius  (T.)  que  fon  caraflere  hautain  avoit 
fait  Çarnommet  Imperio^us ,  eft  créé  Dictateur. 
VIII.  242.  Quel  il  choiiît  pour  Général  de 
h  Cavalerie,  tbid.  Il  attache  le  clou  ficré 
dans  la  muraille  du  Temple  d'une  manière 
folemnelle.  ibid.  Il  veut  faire  des  levées , 
fous  prétexte  de  f.iire  la  guerre  aux  Herni- 
ques,  mais  en  eft  empêché  par  les  tribuns  & 
pourquoi,  ihid.  Eft  obligé  d'abdiquer,  &  de 
comparoître  devant  le  pmple  pour  répondre 
de  fa  conduite,  ibid.  Chefs  d'accufation  qu'on 
pro.-luit  contre  lui.  ibid.  De  quelle  manière 
un  de  fes  fils  le  tire  de  cet  embarras  6c  fau» 
ve  fon  honneur,  ilid. 

Manlius  {Torquatus  T.)  nommé  Confui  avec^t- 
tiiius  Bulbus.  VIII.  37r.  Pafle  en  Sardaigne, 
dont  il  fait  l'entière  conquête  ibid.  Eft  en- 
voyé avec  fon  Collésiue  contre  les  Gaulois. 
378.  Ce  <]ui  les  empêche  de  rien  faire  de  con- 
liderable.  379.   11  tft  nommé  Dictateur.  443. 

Manlius  (Fuljii  L.)  Confui,  eft  chargé  avec  fon 
Collègue  d'aller  porter  la  guerre  en  Afrique. 
VIII.  342.  Viàoire  qu'il  remporte  fur  la 
Flotte  Carthaginoife.  ibid.  Conférence  in» 
fruélueufe  avec  le  Général  Carthaginois.  343. 
Succès  de  fes  armts  en  yUrlque.  ibid  ^  juiv. 
Rappe|lé  .à  Rome,  il  palTe  en  Sicile  avec  une 
nombreufe  Flotte.  351.  Ses  exploits  de  con- 
cert avec  foa  Collègue  C.  Mtilius  Regulus, 
352.  Êf  fwv 

Mimlui ,  fils  de  Manlius  Imperiofus ,  exi'é  à  la 
campagne  par  fon  père,  d  réduit  à  la  con.ii- 

ticn 
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tion  des  F.fclaves.  VIII.  242,  Entreprife  har- 
die que  lui  fuggére  fa  piété  filiale  pour  un 
père  fi  barbare,  ibid.  Eft  nommé  en  confé- 
quence  tribun  d'une  Légion.  243.  Accepte 
le  défi  d'un  Gjulois  énorme  par  fa  taille 
g'gantefque ,  &  le  tue.  245.  Il  ne  lui  enlève 
de  toutes  fes  dépouilles,  que  fon  feul  collier 
d'or,  qu'il  fe  met  an  tour  du  col,  ft  qui  lui 
a  mérité  le  furnom  de  Torqtiatus,  tranfmis  à 
fa  famille,  ibid.  Il  efl  nommé  Dictateur ,  fans 
avoir  été  jamais  Conful.  250.  Choifit  CarnS' 
lins  CoJJu!  pour  Général  de  la  Cavalerie,  ibid. 
Marche  contre  Its  Falifques,  dont  il  fe  con- 
tente de  ravager  le  territoire,  ne  trouvant 
point  d'ennemis  à  combattre,  ibid.  Il  ell 
nommé  Coiîful,  après  avoir  été  deux  fois 
Difl.iteur.  255.  I!  fignale  fon  Confulat  par 
des  Ré;;!emens  utiles  qu'il  fait  touchant  l'in- 
térêt ()u'il  ré-luit  à  la  moitié  de  ce  qu'il  étoit. 
ibid.  Ell  nommé  Conful  une  féconde  fois  a- 
vec  Decius  Mus.  161.  II  marche  avec  fou 
Collègue  contre  les  Latins,  ibid.  Il  comman- 
de l'aîle  droite  de  l'Armée.  262.  Sa  févérité 
inflexible  en  fait  de  difcipline  militaire  le 
porte  à  condamner  fon  propre  fils  qui  y 
avoit  contrevenu.  263.  Eloges  qu'il  donne 
à  la  valeur  de  fon  Collègue,  &  larmes  qu'il 
verfe  fur  fa  ctndre.  16  \-  Il  remporte  une 
vifloirecomplette  fur  les  Latins,  &  confifque 
leurs  terres  au  profit  du  Peuple  Romain.  265. 
11  nomme  à  la  difiature  PapiriusCmffus.  pour 
s'oppofer  aux  incurfionsdes  Antiates  ilid. 
Mantoue  Ville  d'Italie,  en  quel  tems  &  par  qui 

réduite  en  ccn.-lref.  XI.  353. 
Manuel,  fils  de  Jeati  Paltologue,  pourquoi  en- 
voyé à  la  Cour  dt  B;jazet.  XI.  576.  Il  y  ap' 
prend  la  mort  de  fon  père,  &  part  brufque- 
nient  pourConflantinople,  fans  prendre  con- 
gé du  Sultan,  ii'id.     Il  follicite  le  fecours  des 
Princes  Occidentaux,  pour  fe  défendre  con- 
tre BajaZ'.t .,  qui   l'afliége  dans  Conflantino- 
pie,  &  qui  fait  un  horrible  carnage  des  Chré. 
tiens.  577.  Il  efb  forcé  à  abdiquer  le  pouvoir 
fouverain  en  faveur  de  fon  neveu  J-eati.  578. 
II  efl  rétabli  fur  le  trône,  après  la  mort  de 
Bajazet ,  &  'Jean  eft  relégué  pour  avoir  eu 
une  complaifance  trop  fervile  pour  les  Turcs. 
578.  Les  divifions  des  Turcs  le  mett-2nt  en 
état  de  reprendre  plufieurs  Provinces  de  l'l'"m- 
pire  dont  ils  s'étoient  emparés.  579.  Sa  mort. 
ihid. 
Manus  Ferreis  ou  Harpagones ,  machine  de  guer- 
re, fa  dcfcription,  par  qui  inventée  'jû  re- 
marques à  fon  fujer.  XII.  144. 
Mire   Àn'.oine  ,   fameux  Or.neur,  efl  envoyé 
contre   les  Pirates  Sicilii.ns  qui   lui  avaient 
enlevé  fa  fille,   &  eu  purge  la  mer.  VIII. 
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591.  Son  fuccès  lui  raéritel'honneur  du  triom- 
phe, ihid.  Il  efl  élu  Conful.  631.  Eft  indigne- 
ment affaflîné  par  ordre  du  fanguinaire  Ma- 
rius.  ihid.    Eloge  de  ce  grand  homme.  637. 

Marcellin  (i'Hillorien)  fe  fouflrait  à  la  captivi- 
té. XI.  67.  En  quel  tenis  fleuriffoit.  113. 

Marcellin  Conful   X.  577. 

Marcellin,  favori  &  premier  Miniftre  de  Mag- 
nenct,  dans  quelle  vue  il  invite  cet  Empe- 
reur &  les  principaux  OfEciers  à  un  feflin. 
XI.  26.  Eft  envoyé  contre  Mpitjen,  qu'il  tue. 
28.  Ordonne  un  malTacre  général  de  toutes 
les  créatures  de  Conjlantin.  ibid.  S'il  eft  Je 
principal  Auteur  de  la  bataille  dans  laquelle  il 
fe  didingue  par  des  prodiges  de  valeur.  33. 

M'irceilitius  (Ba'Jus)  mis  à  mort  par  ordre  de 
Sivere  &  pourquoi.  X.  411. 

Marcellinus  Conful.  XI.  21.  En  quelle  occafioii 
viole  le  droit  des  gens  &  de  l'hofpitalité.  150. 

Marcellus  ,  un  des  Généraux  qui  doivent  fervir 
fous  Julien  ,  &  qui  ont  ordre  d'épier  tous 
fes  mouveniens.  XI.  51.  Eft  revêtu  du  com- 
mandement de  l'Armée,  à  la  place  d'Uiftci- 
nus.  ibid.  Il  ne  fait  pas  la  moindre  démarche 
pour  fecourir  Julien  qui  ttoit  aflTiégé  dans  la 
Ville  de  Sens.  54.  Il  eft  dépouillé  de  fa 
charge,  &  relégué  à  en  Sardaigne,  lieu  de 
fa  naiffance.  ibid.  Combien  il  étoit,  au  rap- 
port de  Libanius,  ennemi  àc  Julien,  dont  il 
traverfoit  tous  les  de(reins,&  qu'il  avoit  plus 
d'une  fois  noirci  dans  l'efprit  de  Confiance, 
ibid. 

Marcellus,  Gouverneur  de  Nicée  &  parent  de 
l'Empereur  Procope ,  ordonne  la  mort  de  5^ 
fenien,  &  pourquoi.  XI.  ifio.  Ce  qui  l'en- 
hardit à  s'emparer  de  la  Ville  de  Chalcedoi» 
ne.  161.  Il  prend  la  pourpre  &  fe  fait  pro» 
clamer  Empereur  par  une  poignée  de  gens 
obfcurs  que  la  mifere  &  le  défefpoir  avoient 
jeités  dans  la  rébellion,  ihid.  Il  eft  pris  & 
mis  à  mort  avec  les  complices  de  fa  révolte. 
ibid. 

Marcellus,  f\\s  d'O^avie,  tpoufe '7«'îe  fille  d'>^a- 
gtijle,  &  eft  adopté  par  cet  Empereur.  IX. 
309.  Son  mérite  extraordinaire  lui  fiit  ob- 
tenir une  place  dans  le  Sénat  parmi  ceux  du 
rang  Prétorien,  quoiqu'il  foit  très-jeune,  jftji. 
Le  Sénat  décide  qu'il  pourra  demander  le 
Confulat  dix  ans  avant  le  terme  prefcrit  par  les 
Lois,  ibi'l.  Il  eft  fait  F.dile,  en  même-tems 
que  Ti!'ere  Quefteur.  ibid.  Méfintelligence  fur- 
venue  entre  Marcellus  &  Agrippa,  à  quelle 
occafion  &  comment  Augufle  en  prévient  les 
fuites.  313.  Il  eft  attaqué  d'un  fièvre  lente, 
(lui  le  minant  peu  à  peu  le  conduit  au  tom- 
beau. 314  Combien  il  eft  regretté  du  Peu- 
ple ,  dout  il  étoit  devenu  l'idole  pai  fes  ex* 

cel- 
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ccllenles  qualités.  315.  L'ambititufe  Livie 
foupçonnce  de  l'avoir  fait  erapoifonner ,  pour 
ouvrir  le  chemin  du  Trône  à  fes  propres  en- 
fans.  iiid. 

JMarcellus  {Àfinius)  petit-fils  du  fameux  yî/inius 
Fotlio,  eù.  dégrailé  i\  banni,  &  pourquoi, 
X.  29.  Eft  fauvti  de  la  mort,  à  la  prière  de 
Néron,  &  en  confulération  de  fa  famille.  30. 

Marcellus  {Ckuiius)  ConfuI,  fc  déclare  l'enne- 
jni  de  Céjar.  IX.  70.  De  nouveau  élevé  au 
Confulat,  il  préfide  avec  Cor.  Lentulus  ùzn% 
le  Sénat  Romain  de  ThelTaloniquc  82.  Il  é- 
prouve  la  clémtnce  de  Céfar,  mais  eft  affaflî. 
né  par  Cbiton.  122. 

Marcetlus  (Cornélius)  eft  condamné  â  mort  pîr 
Galba  &  pourquoi.  X    88. 

Marcellus  {Eprius)  accufé  d'extorfions ,  eft  ab- 
fou?  quoique  notoirement  coupable.  X.  12. 
Infâme  Délateur  il  confpire  contre  Vejpafien. 
180  Découvert  &  condamné  par  le  Sénat, 
il  fe  coupe  la  gorge  avec  un  rafoir.  ibid. 

Mnrcellus.  (M.  Claudius]  V.  Claudius  Marcellus. 

Marcellus  (Q.  Julius  Balbus)  ConfuI.  X.  342. 

Marcellus  {Romitiusj  Centurion  fort  attaché  aux 
intérêts  de  Galba ,  perd  la  liberté  &  la  vie. 
X.  107.  fi:  108. 

Marcellus  (Ulpius)  homme  de  baiTe  extraflion 
mais  excellent  Général,  rifque  de  perdre  la 
vie  par  la  jaloufie  de  l'Empereur  Commode, 
X.  418. 

Marché  romain.  V.  Forum. 

Marcia  Concubine  de  Quadratus  un  des  Confpi- 
rateurs  contre  Commode,  occupe  le  même  rang 
auprès  de  cet  Etnpereur  qui  lui  accorde  les 
honneurs  particuliers  aux  Impératrices.  X. 
419.  Son  afFefUon  pour  les  Chrétiens,  ibtd, 
Profcrite  par  l'Empereur,  elle  confpire  contre 
lui  &  l'empoifonne.  426.  Pourquoi  mife  à 
mort  pir  ordre  de  Didius  Juliimus.  4.14. 

Marcianopolis ,  Capitale  de  la  balTf  Mœfie,  ain- 
fi  appellée  du  nom  de  Marcienne  X.  303. 

Marcien,  homme  diflingué  jiar  fa  piété,  &  par 
d'autres  qualités  ellimablcs ,  époufe  Pu!cbe- 
rie  femme  de  Théodofe  IL  XI.  347.  Elle  le 
fait  déclarer  Empereur,  ibid.  Sanaiffance, 
&  fon  éducation,  ibid.  ^ juiv.  Louinges  que 
lui  prodiguent  tous  les  Auteurs,  dont  quel- 
ques-uns le  préfèrent  même  à  Conftnntin  fit  à 
Tbiodo^e  le  Grand.  348.  l.oix  qu'il  tait  contre 
les  hérétiques,  ihid.  Quels  Peuples  il  défait. 
3SÎ.  Obiet  de  fon  AmbalTade  àGenferic.^Co. 
5a  mort  &  fon  carafbtre.  364. 

Marcienne  fœur  de  Trajan;  raifons  qui  la  por- 
tent à  s'unir  avec  Plotine  fa  belle -fœur.  X. 
303. 

Marcius  (C.)  jeune  Chevalier  Romain,  &  qui 
avoir  de  gr.inds  talens  pour  la  guerre,  re- 
Tcni!  XIF, 


poufle  j4Jdrubal  avec  le  petit  nombre  de 
'l'roupes  qu'il  avoit  pu  ramalTer.  VIII.  429. 
Enhardi  par  ce  premier  fuccès,  il  tente  une 
entreprife  que  le  bonheur  feul  peut  jullifîer, 
430.  MafTacre  affreux  qu'il  fait  des  Cartha- 
ginois, ibid.  Il  rend  compte  au  Sénat  d'une 
.iftion  fi  glorieufe  ibid. 

Marcius  {Numa)  parent  de  Numa  Pompilius  en* 
gage  celui-ci  à  accepter  la  Royauté.  VIII. 
42.  Il  ert  fait  Grand  Pontife.  43. 

Alarcius  Fbilippus ,  homme  ardent  ficfisr,  tout 
ConfuI  qu'il  étoitalors,  eficonduit  en  prifon 
par  les  ordres  du  Tribun  Drujus  qu'il  svoic 
ofé  interrompre  dans  l'exeicii-e  de  fa  charge. 
VIII.  611. 

Marcius  (2^)furnommé  Rex,  ConfuI.  IX.  30. 

Marcius  Rutilius  (C.)  ConfuI.  Vlli.  248.  Dé- 
fait les  Privcrnates  &  prend  leur  Ville.  249. 
Diiftateur,  il  remporte  une  vifloire  complet- 
te  fur  les  Etturiens  &  triomphe  en  dépit  du 
Sénat.  251.  ConfuI  pour  la  féconde  fois,  il 
afpire  à  la  Dignité  de  Cenfeur  &  l'obtient.  256. 
Se'  autres  Confulats  &  fes  divers  exploits. 
ibid  ^  Juiv. 

Marcomans,  leur  origine,  &  leur  pays.  XIV. 
31.  Semblables  aux  autres  peuples  d'Alle- 
magne pour  les  Mœurs,  la  Religion,  &jes 
Coutumes.  32.  Ils  obtiennent  la  paix  à' Au- 
giilte.  ibid.  Font  la  guerre  aux  Chérufques. 
Uid.  Se  révoltent  contre  leur  Roi.  ibid.  Met- 
tent en  fuite  l'Armée  de  Domitien.  ibid.  Leurs 
difFerens  avantages  fur  les  Romains.  33.  Leur 
guerre  avec  Marc- Aurele.  ibid.  Se  joignent 
aux  Allemands  &  aux  Juthonges  pour  faire 
la  guerre  â  l'Empire,  ihid.  Leur  Reine  em- 
braife  le  ChrifiiaDifme.  34,  Et  porte  le  Roi 
fon  mari  à  fe  foumettre  aux  Romains,  ibid. 
Ils  font  les  mêmes  que  ceux  qui  habitent  ac- 
tuellement le  Royaume  de  Bohême,  ibid. 

Marcus,  parent  de  Tarquin,  &  un  dr.s  chefs  de 
la  confpiration  formée  en  fa  faveur  contre 
Rome,  efFrayé  des  fuites  qu'elleentralneroit, 
va  trouver  Sulpicius,  le  feul  ConfuI  qui  fût 
alors  à  Rome,  &  lui  découvre  le  complot. 
VIII.  loi.  11  reçoit  en  conféquence  le  droit 
de  bourgeoifie,  avec  une  fomme  confidéra- 
ble,  outre  vingt  acres  de  terre.  102. 

Marcus  Crajjus  ,  un  des  Lieutenans  d'Augus- 
te ,  défait  les  Mccfiens,  nation  fauvage.  IX. 
307. 

Marcus  Valeriiis ,  frère  de Pop/jVo/a,  ConfuI,  le 
prépare  à  combattre  les  Sabins.  Vill-  97. 
Pour  exécuter  fon  deflein  ,  il  fe  porte  fur  un 
des  bords  de  YAnio,  pafiTe  cette  Rivière ,  les 
attaque,  &  les  défait  avec  fon  Collègue  Pn/?- 
humius.  ibid.  ^  fuiv.  Remporte  feul  une  fé- 
conde viftoire.  98.    Témoignages  de  recon- 
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Mjoiflance  qu'il  reçoit  à  cette  occafion  du  Peu* 

.jple  Romain,  i^id.    Eft  envoyé  par  Poplicola 

:  vers  Lucretius ,  pour  l'avertir  du  deflein  des 
Sabins,  qui  dévoient  fe  mettre  en  erabufca- 
r    de  derrière  le  camp  de  ce  Conful.  99. 

Mariages,  Loix  de  Romulus  à  cefujet.VIII.39. 

Marinianus  Conrul.  X.  562. 

Marmis,  Tribun,  fe  tue  lui-même,  pour  fe 
dérober  au  fupplice  de  la  queftion,  dont  il 
étoit  menacé,  pour  avoir  parié  un  peu  libre- 
ment fur  les  affaires  de  l'état.  XI.  47. 

Marinus  (Fakritis)  nommé  Conful  par  Galbât 
eft  refufé,  quoiqu'on  n'ait  rien  à  lui  repro- 
cher. X.  132. 

Marins  homme  d'une  force  extraordinaire  & 
d'une  valeur  égale ,  de  fimple  armurier  de- 
vient Empereur  iSî  efi;  affafliné  ^u  bout  de 
trois  jours  de  régne ,  par  un  Soldat  qui  a- 
voit  travaillé  fous  lui.  X.  sfii. 

■^ïarius,  fils  du  grand  Mnrius ,  accompagne  fon 
père  dans  une  ftrine  peu  éloignée  de  Rome. 
Vill.  624.  Risque  qu'il  court  dans  la  maifon 
cle  Minucius  où  il  étoit  allé  chercher  des 
vivres  pour  fon  père.  ibid.  Par  quel  moyen 
il  élude  la  pourfuite  des  émilTaires  de  5>W3. 
Uni.  Il  s'embarque  pour  l'yJfrique,  après  a- 
voir  reçu  de  fon  époule,  de  l'argent  &  des  vi- 
vres, ibiil.  11  fe  rend  à  la  Cour  de  Numidie, 
où  il  efb  très-bien  reçu.  62S.  Divers  prétex' 
tes  que  le  Roi  trouve  pour  l'y  retenir  avec 
Cetbégus.  ibid.  Il  doit  fa  délivrance  à  l'amour 
d'une  concubine  du  Roi,  qui  en  devient  é- 
perdument  amoureufe.  ibid.  11  ne  tarde  pas 
à  joindre  fon  p^re,  avec  qui  il  délibère  fur 
la  fîtuation  préfente  de  leurs  affaires,  ibid. 

I  Ils  gagnent  tous  deux  une  île,  où  ils  paffent 
l'Hiver.  629.  Il  fuccéde  en  autorité  à  fon 
père,  à  digne  héritier  de  fa  férocité,  il  fait 
paffrr  au  iîl  de  l'épée  tous  les  Sénateurs  qui 
étoirnt  d;ins  Rome  ou  aux  environs.  638.  11 
fait  entrer  les  Samnites  daus  fes  intérêts.  643. 
Elt  nommé  Conful  avec  Papirius  Carbo.  644. 
Cruautés  qu'il  exerce  dans  Rome  contre  les 

.  amis  de  Sylla.  ibid.  Eft  totalement  défait  par 
;  ce  général,  ibid.   Il  fe  fauve  à  Prénefte.  ihiil. 

■.Où  il  efl  inverti  par  Syllu;  qui  en  abandon- 
ne bientôt  après  le  fiége  à  Lucretius  O/Wj. 
ibid.  Il  eft  pris  dans  Prénefte.  649.  Il  eft  tué 
&  fa  tête  portée  à  Sylla.  ibid. 

Marius  (C.)  fon  cxtraflion,  &  de  quel  pays  il 
étoit.  VIII.  550.  Son  portrait,  ibid.  Embras- 
fe  de  bonne  heure  la  profeflîon  des  armes , 
&  donne  des  preuves  de  fa  valeur  au  fiége 
de  Numance.  ibid.  Scipion,  démêle  à  travers 
fon  air  groffier  un  grand  fond  d'efprit  &  de 
bravoure  fi  prédit  ce  qu'il  doit  être  un  jour. 
ibid.  Il  obtient  la  charge  de  Tribun  du  Peu. 


pie,  &  s'en  acquitte  avec  la  même  intrépîdP 
té  qu'il  avoit  témoignée  contre  Tes  ennemis 
de  la  République,  ibid.  Propofe  une  nouvel- 
le Loi,  à  laquelle  le  Conful  Co«a  s'oppofe. 
551.  Trait  de  fa  hardieffe  dans  cette  occa- 
lion.  ibid.  Il  ordonne  à  un  de  fes  Lifteurs 
de  faillr  le  Conful  &  de  le  conduire  en  pri- 
fon.  ibid.  Ce  que  le  peuple  en  augure  de  bon 
pour  lui.  ibid.  Il  brigue  la  charge  de  Pré- 
teur, de  l'obtient  à  force  de  promeffes  &  de 
préfens.  ibid.  Il  s'en  acquitte  d'une  manière 
exempte  de  tout  reproche.  552.  Il  fe  conduit 
dans  fon  département  de  VEjpagne  Ultérieurs 
avec  beaucoup  d'équité  à  de  modération. 
ihii.  Lieutenant  de  Metellus  dans  la  guerre 
contre  Jugurtba.  s66.  Son  ingratitude  en- 
vers Metellus.  5O7.  Orné  de  toutes  les  qua^ 
lités  de  l'efprit  li  du  cœur ,  il  ne  pofféde  au- 
cune des  vertus  morales  qui  forment  l'hon- 
nête homme,  ibid.  Il  défait  Juguriha.  568. 
Conduite  infolente  de  Marius.  570.  Jl  décrie 
fon  Général,  &  fait  un  tort  extrême  à  fa  ré. 
pution.  571.  Il  demande  au  Proconful  la  per. 
miflîon  d'aller  à  Rome  folliciter  le  Confulat- 
ibii.  Il  l'obtient  enfin  par  fes  importunités. 
572,  Ses  intrigues  le  font  élever  au  Confu- 
lat,  &  lui  obtiennent  à  la  place  de  Metellus 
le  commandement  de  l'Armée  pour  continuer 
la  guerre  contre  'jugurtba.  ibid.  Son  infolen» 
ce  envers  les  Patriciens,  &  les  louanges  qu'il 
fe  donne  à  lui-même.  573.  Il  arrive  en  ./ifri- 
que  avec  une  noinbreufe  Armée,  renforcée 
encore  de  celle  de  Metellus.  574.  Sa  premiè- 
re campagne  n'a  rien  d'éclatant,  ce  qui  le 
fait  méprifer  de  fes  Troupes.  575.  Pour  dé- 
truire ce  préjugé  dans  l'efprit  de  fes  Soldats, 
il  tente  une  entreprife  capable  d'obfcurcir  tou- 
te la  gloire  de  fon  Prédéceffeur.  ibid.  Quelle 
efl  cette  entreprife,  &  quel  en  efl  l'heureux 
fuccès.  ibid.  £?  fuiv.  Il  efl  furpris  par  les 
deux  Roiî  ;  reffources  de  fon  efprit  dans  cet- 
te occaiîon.  578.  II  les  furprend  à  fon  tour, 
&  met  en  fuite  leur  Armée,  ibid.  Il  défait 
une  féconde  fois  l'Armée  confédérée,  ibid. 
Il  efl  élu  Conful  pour  la  féconde  fois  par  la 
faveur  du  peuple,  quoiqu'abfent  587.  Son 
triomphe  à  Rome.  ibid.  Le  peuple  le  nom- 
me pour  faire  la  guerre  aux  Gaulois  &  aux 
Cimbres,  &  Sylla  pour  fervir  fou?  lui  en  qua- 
lité de  Lieutenant  Génér-îL  ibid.  Il  part  pour 
la  Gaule  Tranfalpine.  $S'^.  Trait  d'équité  de 
iWarùu;  envers  un  jeune  Soldat ,  qui  avoit  tué 
fon  neveu.  591.  Par  quelle  rufe  il  fe  fait 
nommer  une  troifiéme  fois  au  Confulat.  592. 
11  modère  l'ardeur  de  fes  Sol.^nts,  (]ui  vou- 
loitnt  livrer  bataille  aux  barbires  dont  ils  fe 
ptétendoient  iafultés,  &  pourquoi.  593.    De 
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quel  moyen  il  fe  fert  pour  rendre  fes  volon- 
tés irefpedables  à  fon  Armée,  ibid.     Défaite 
des.  Teutons  &  des  Ambrons.  594.  £7  fa'^-'- 
Le  Confulat  lui  eft  déféré  pour  h  cinquième 
fois  par  le  peuple,  ibid.  ^Juij.    Il  tft  envo- 
yé contre  les   Cimbres,  qu'il  défait  totale- 
ment. 597-  ^  juiv.  Le  Peuple,  dont  il  étoit 
J'idole ,  lui  attribue  tout  l'honneur  de  la  vie 
toire ,  quoiqu'elle  fût  principalement  due  à 
Sylla  ôi  à  Catulus.  599.     Il  partage  avec  fon 
Collègue  les  honneurs  du  triomphe,  &  chacun 
d'eux  fait  bâtir   un  temple  en  mémoire  de 
cette  victoire,  ibid.     Sa  bafTe  politique  pour 
obtenir  une  fixiéme  fois  le  Confulat.  600.  ^ 
fuiv.     Sa  periide  dupliciré  envers  Metellus  , 
qu'il  veut    perdre ,  &  qu'il  vient  A  bout  de 
faire  bannir,  ibid.     De  quelle  manière  il  fe 
joue  du  Sénat  à  l'occafion  d'une  Loi,  dont  il 
avoit  été  lui-même  l'Auteur.  6c2.  ij'  fuiv. 
Si  fourde  ambition  excite  des  troubles  fous 
main,  par  le  moyen  à'Apuleius  &  de  Glau- 
cia,  pour  s'ouvrir  la  route  â  un  cinquième 
Confulat.  603.  Il  feint  de  vouloir  être  le  mé. 
diateur  entre  le  Sénat  &  le  Peuple,  ibid.    Ce 
qui  découvre  fa  conduite  artificieufe.  ibid.  Il 
devient  fufpeét  aux  deux  partit'.  604.  Les  re- 
belles, qui  fuivoient  le  parti  de   Glaucia  Se 
à' /Ipuleius ,  fe  rendent  à  Marius ,  qui  tâche 
envain  de  les  fauver.  605.     11  quitte  Rome, 
&  va  chercher  ailleurs  à  lui  lufciter  quelques 
guerres  qui  troublent  fon  r^pos  &  le  rendent 
iui-môme  nécelTaire.  606,    Sa  conduite  info- 
lente  à  la  Cour  de  Mitbridate,  qui  par  poli- 
tique le  renvoyé  comblé  de  préfens.  607.    Il 
revient  à  Rome ,  où  il  eft  peu  cor.fidéré.  608. 
Devient  jaloux  de  la  gloire  de  Sylla.  60g.    Il 
.,eft  défait  par  les  Marjes,  &  cetéchec  l'obli- 
£ge  à  refigner  le  commandement  de  l'Armée. 
;;!Çi6.     Sa  jaloufie  lui  fait  difputer  à  S'jl'.a  le 
T  com.T.andement  de  l'zlrmée  qui  devoit  être 
5_employée  contre  Mitbndate.  619.    Ce  qu'il 
..'fait  pour  fupplanter  fon  rival,  ibid.    Il  réuffit 
,  dans  fon  defltin.  621.    Evéneraens  auxquels 
l'ambition  de  Marius  donne  lieu.  ibid.    Jl  fe 
fauve  de  Rome,  pour  ne  pas  tomber  entre 
.  les  mains  de  Sylla   622.    .11  tit  profcrit  par 
■k  Sénat.  623.  Sa  fuite  &  fes  avaniures.  6?4. 
■  i^Juiv.    Il  eft  découvert  &  pris.  6.36. ..  Les 
Magiftrats  de  Mintumes,  pour  obéir  au  dé- 
cret du  Sénat,  délibèrent  de  le  faire  mourir. 
Mais  font  arrêtés  par  fon  grand  nom.  627. 
L'épée  tombe  des  mains  du  Soldat  qui  s'é- 
toit  chargé  de  faire  l'exécution,  ibid.    Il  efl 
lappellél  Rome.  630.     Il  y  entre  avec  le 
Conful  Cimia.  634.     Cruautés  qu'il  exerce 
dans  Rome,  635.     Profcriptions  &  meurtres 
qu'il  ordonne  contre  l'avis  de  Ssrtorius.  ibid. 
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i^fuiv.  11  rédoute  l'arrivée  de  Sylla.  638.  U 
noyé  dans  le  vin  les  chagrins  de  fa  vieillelle. 
ibid.   Sa  mort.  ibid. 

Mnrius  (Caius)  fa  faflion  commerce  à  revivre 
IX.  4.  11  eft  fubjugué  par  Pompée,  ilid, 

Marius  {L.  Maximus)  Conful.  X  493. 
Marius  [Marcus)  proche  parent  du  grand  iVa-" 
rius,  &  fort  aimé  du  peuple,  eft  profcrit  pat 
Sylla.  VUl.  650.     11  fouffre  la  plus  cruelle 
mort.  ibid. 

Marius  (P.)  Conful.  X.  30. 

Murmurique  (la)  par  quels  pays  bornée  de  tous 
côtés.  XII.  415.  Si  fes  peuples  étoif nt  I.)- 
biens,  ou  Egyptiens.  417. 

Marucins ,  peu\i\e  d'Italie,  étendue  de  leur  ter-. 
ritoire.  VIII.  8. 

Marultus  (Jutiius)  defigné  Conful,  veut  faire 
périr  Antijiius  &  pourquoi.  X.  30. 

Mars  (Chauip  de;  nom  d'une  vafte  pleine  sus 
portes  de  Rome,  où  les  Romains  s'airem* 
hloient.  VIII.  70. 

Mnrfes ,  peuple  d'Italie,  voifin  des  Sabins  & 
des  Eques.  VlIL  8.  Se  révoltent  contrt  Ro- 
me.  613.  Font  un  affreux  carnage  des  Ro- 
mains. (514.  Se  rendent  maîtres  de  plufipflrs 
Villes  de  la  République.  615.  Sont  défaits 
par  le  Conful  Jules  Cejar.  616  Se  déclarent 
pour  Fefpajien.  X.  147. 

Martialis  {Cornélius)  envoyé  par  Sobinus  &  Fi- 
teltiiis,  pour  fe  plaindre  de  l'infraftion  du 
Traité ,  eft  palTé  au  (il  de  l'épée  par  les  Sol< 
dats  dans  le  Capitole.  X.  149. 

Martiaiis  (Julius)  Tribun ,  de  Garde  au  Camp 
lorfqu'on  y  apporte  Otbon ,  il  n'ofe  fe  décla- 
rer contre  lui.  X.  loi.  Il  eft  bleffé  pc-r  les 
Gardes  Prétoriennes  dans  le  Palais  à  quelle 
Gccafion.  1:3,  Gagné  par  Macrin,  il  afFailI- 
ne  Caracalla.  477.  Lui-même  tué  immédiate- 
ment après  d'un  coup  de  flèche.  478. 

Marîinnus,  célèbre  Ghdiateifr,  foupçonnépar 
plufieurs  d'être  le  père  de  CaUgiila,  -&  pour- 
quoi. X.  90. 

Martinius  Gouverneur  d'Angleterre  fe  tae  de 
fa  propre  main  &  poorquo;.  XI.  39. 

MqlfaXBebitis)  Déhtiui  infa.Tie»  eftsccufé  par 

le.<;  Tiithyniens  de  péculat  &  d'oppteflîon.  X. 

,  219.  .  L'éloviuençe  de  Pline  ]e  ieuné  &  d'Ht' 

"  rennius  Stnëcia  ,    qui  plairient  tous   deu-x  la 

.'caufe  des  Bith'jnie'ns ,  le  fait  coiidàtoner  par 
le  Sénat,  Se  tous  fes  biens  font '^oufifiiuës. 
ihid.  -    '     '■       ■     - 

Majfaga,  Capitale  des  j^JJ'r.ceni,  né  fe  rend 
aux  Macidonieiis  qu'après  s'être  vailfarameut 
défendue.  XIII;  40. 

MaJJilie  préfentement  MatMlif.'   Sa  fondation. 
^XI.  668.' XIV.- 2 7 5-   ^--' ■■''•'• 

MaJJmiJfa  ûh  de  Cala  Roi  de  MalTIye  fe  dé- 

Zzz  2  da; 
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:  clare  contre  Siplnx  en  faveur  des  Carthagi- 
nois. VIII.  426.  Il  le  défait  en  toutes  ren>;ontres 
&  le  met  hors  d'étit  de  tenter  le  fort  des  ar- 
mes, ibid.  Il  joinf  l'Armée  des  Carthaginois. 
4r.8.  Dvjfait  l'armée  de  Fublius  Scipioii  qui 
perd  la  vie  dp  s  ce  combat.  429.  Il  cpoufe 
le  parti  ries  P  mains.  44(3.  lit  fait  un  Trai- 
.  té  d'alliance  ;ivec  Rome.  448.  11  défait  Its 
.  Carthaginois.  45J.  Défait  Sipbax  &  le  fjit 
prilbnnicr.  454.  Il  fe  rend  m  âtre  de  Cyrtba. 
où  il  fait  une  entrée  triomphante,  ibi.l,  11 
court  au  Palais  pour  venger  fur  Sophonisbs 

■  l'outrage  qu'elle  lui  avoit  fait  en  époufant 
fon  rival  Sipbax..  455.  La  vue  de  cette  Prin- 
celTe  jfeveille  fes  premiers  feux  &  il  fe  déter- 
mine à  l'époufer.  ibid.     11  fubjugue  toute  la 

'  Nuniidie.  ii/'i^.  Son  entrevue  avec  Scipio?»  qui 
l'engage  à  rompre  les  nœuds  qu'il  vcnoit  de 
foriDt.r.  ibid.  Il  triomphe  de  fon  amour  Sl 
perfuade  à  Sopbonidie  de  defcendre  dms  le 
tombeau  où  il  doit  la  fuivre  bientôt  après. 
45(5. 

Mujuzel,  frre  de  GiWo«,  fuggere  à  i'tj'/fco'i  les 
moyens  les  plus  propres  pour  étouffer  la  ré- 
bellion excité  en  /ifrijue.  XL  265.  Eli  déta- 
ché contre  fon  frère  Gilion,  qui  avoit  eu 
l'inhumanité  de  tuer  fes  deux  enfans.  ibll. 
Il  remporte  fur  lui  une  viftoire  complette, 

.'mais  fanglante.  266.  Succès  de  cette  bataille 

L'iprédit  par  St.  Ambroife.ibid.  La  gloire,  dont 
il  s'étoit  couvert,  allume  contre  lui  la  jalou- 
fie  AcSùlicun,  qui  le  fait  précipiter  dans  une 
Rivière,  où  il  fe  noyé.  267. 

Materne  Soldat  &  Chef  d'une  Troupe  de  Dé- 
ferteurs,  commet  des  ravages  dans  les  G:u- 

■  les  &  dans  l'iifpagne.  X.  422.  A  quel  delTtin 
-ife  rend  fecrettement  en  Italie,  ibid.  11  y  tlt 
.•.arrêté  &  mis  à  mort.  ibid. 

Materne  (le  Sophifte)  eft  puni  pour  avoir  dé- 
clamé en  public  contre  les  tyrans  &  la  tyran- 
nie. X.  207- 
Miitcrniunus  (Flavius)  Commandant  les  milices 
de  Rome,  acquiert  le  confiance  de  Carracalla. 
X.  477.  Avis  fingulicr  qu'il  donne  à  ctt  Eiii- 
peieur.  ibid. 
fiiatbos  ,   Chef  des  Mercenaires   révoltés   qui 
.    étoient  à  la  folde  de  Carthage.  Xll.  173.  Son 
£,' origine.  174.  Ce  qui  rcngat;e  à  époufer  avec 
j,;  chaleur  les  intérêts  de  Sittndiiis.  ibid.    Ils  às- 
Cégent  de  cpncert  tout  à  h  fois  Utique  6i 
Hippacra,  &  pouffent  les  deux  fiéges  avec  la 
,_  dernière  vigueur.  176.     Ils  font  vléfaits  par 
^^jimilcnr,   11g,     Fureur   dont   ils  rempliUtnt 
leurs  Troupes  contre  les  Carthaginois,  en- 
j,  vers  qui  elles  commetién.'-  des  cruautés  hor- 
liUles.  i8i.  Afatibo; pre.n4  ^nv^al.  prifonoiâf» 
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&  par  repréfîilles  le  fait  attacher  fur  la  m^ 
me  croix  où  Amilcar  avoit  fait  attacher  Spen- 
dius.  184   {f  fuiv      II  eft  attiré  par  Amilcar 
dans  une  embufcade,  où  il  perd   beaucoup 
de  mon, le.  185.     Il  eft  obligé  de  bazarder 
une  aélion  décilive.  ibid.    11  tll  pris  &  con- 
duit à  Carihage ,  où  après  avoir  fcrvi  d'or- 
ntincnt  à  un  triomphe,  il  tinit  dans  les  tour- 
mens  les  plus  cruels  une  vie  fouillée  dts  plus 
noires  trahifons  &  des  plus  exécrables  bat- 
baries.  186. 
Matitie ,  filie  de  Marcienne ,  mère  d'une  autre 
Mfitidie ,  &  de  Julie  Sabine ,  femme  de  l'Em- 
pereur Adrien.  X.  303. 
Matronulia  fêtes  de  ce  nom  inflituées  à  l'occa- 
fion  de  l'union  des  Alhins  avec  les  Romains» 
V.  la  note.  VIII.  38- 
Mi.urice  remplace  Jujlinien  dans  le  commande- 
ment de  l'Armée.  XL  410.    Ses  g'orieu-x  ex- 
ploits contre  les  Perfans.  ibid.     Il  époufe  la 
fille  de  l'Empereur  &  ell  déclaré  Ctar.  ibid. 
Il  fuccéde  à  Tibère.  411.    Récept'on  honora- 
ble qu'il  fait  à  Coirhoés  qui  vient  chercher  un 
azile  dans  fes  états,  ibid.     Il  le  rétablit.  412. 
Il  eft  infulté  par  la  populace  de  la  manière 
la  plus  outrageante,  à  quelle  occafion.  413. 
Elle  fe  déclare  contre  lui  en  faveur  de  tbo- 
cas,  qui  le  fait  mourir  avec  cinq  de  fes  tn- 
fans.  414. 
Maures,  anciens  habitans  de  h  Mauritanie ,  i 
laquelle  ils  ont  donné  leur  nom.  XII.  375. 
Diverfes  conjedures  fur  l'origine  de  ce  nom. 
ibid.     Leur  Antiquité  prouvée  par  les  Colo- 
nies que  les  Phéniciens  envoyèrent  de  bon- 
ne heure  en  Mauritanie.  387.  Leur  Gouver- 
ntment,  leurs  Lcix,  i^  leur  Religion    389^. 
Leur  Langage.  390.     Leuts  Coutumes.  39 r. 
Leurs  Arts.  392.  Leur  Hiftoire  mêlée  de  Fa- 
bles. 393.    Atlas  à.  Rraée  les  deux  premiers 
Rois  de  la   Mauritanie,  ibid.     Opinion  du 
Chev.ilier    Newton  au  fiijet  du  tems  où  ces 
Princes  ont  vécu.  394.    Ar:;umens  en  faveur 
de  fon  Hypoihéfe.   S9S-     Fortifiée  par  l'au- 
toricé  de  Firgile  fc  de  TrogM  Pompée.  396. 
Si  les  Maures  étoient  vo!(ins  des  Carthagi- 
nois. 397.     Inconnus  aux  Romains  avant  ■ia 
guerre  de  Jugurtba.  ibid.     Regardés  par  les 
Grecs  comme  une  branche  des  Libyens,  ibid. 
Mauricius  homme  de  grande  autorité  dnns  l'A- 
frique ,  oblige  Gordien  à  recevoir  l'Empire. 
X.  514- 
Mnuricus  (Junius)  Sénateur  ,    veut  exiger  de 
Domitien,  qu'il  communique  auScnut  le  jour- 
nal des  Empereurs  à.  raifons  de  cette  deman- 
de. X.  1(58.     Pourquoi   banni  pa^  ordre  de 
Dtn^hrti  222,  Il  eft  pèpeilé  d'exil  par  Ner- 
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va.  294.  Sa  reponfe  à  cet  Empereur  au  fujet 
du  Délateur  Catulus  Mefjalinus.  296. 

Mauritmie ,  ou  la  Maurufià,  par  quels  Pays  el- 
le eft  hornée  à  l'Orient,  au  couchant,  au 
midi  li  au  ftptfnlrion.  XII.  374.  Kil  rédui- 
te en  Province  Romaine  fous  le  régne  de 
Chude  ;  &  depuis  cette  époque  prend  le  nom 
de  Mauritanie  Tingitane.  ibid.  Ses  limites 
&  fon  étendue,  ihii.  D'où  ce;te  Contrée  a 
pris  fon  nom.  375.  Ses  différentes  Villes. 
37<5  ^  Juiv.  Ses  R  vitrts.  381-  Ses  Mon- 
tagnes. 383.  Ses  Ports  &  fes  Iles.  384.  Sts 
Curiofités.  387. 

Mauritanie  Ce/arienne,  différente  de  hMaurita. 
nie  Tingitane,  &  beaucoup  moins  large.  XII. 

374. 

Maufonianus Tiékt  de  l'Orient,  objet  de  la  let- 
tre qu'il  écrit  à  Conjlauce  XI.  55. 

Maiia,  Reine  des  Surrazins,  envoyé  un  Corps 
de  Troupes  au  fecours  des  Roimins  contre 
les  Gutbs.  XIII.  584. 

Maxence  fe  fait  proclamer  Empereur  par  la 
foldatefque  &  la  populace  de  Rome.  X.  435. 
S'il  étoit  hls  de  Maximien  &  quel  étoit  fon 
caraftere.  itid.  L'éledion  d'un  nouvel  Em- 
pereur le  met  au  défefpoir.  ibid.  Il  g'gne  par 
de  grandes  promeiTes  les  Gardes  Prctotien. 
nés  &  quelques-  uns  de  leurs  Ofii.-iers.  636. 
Conful.  641.  &  643.  Il  fubjugue  la  Province 
d'Afrique  &  triomphe  à  Rome.  6^7.  Ses  lu- 
bricités &  fes  cruautés.  648.  11  fe  détermine 
à  faire  la  guerre  à  Cunftantin.  649.  De  qui 
il  ell  battu  en  différentes  occafions.  653  CT* 
Juiv.  Malgré  les  dangers  dont  il  tlt  environ- 
né, il  célèbre  à  Rome  les  jeux  du  Cirque. 
654.  Il  confulte  les  livras  des  Sybilles 
pour  appren  ire  le  fort  du  combat  que  Cou- 
ftantin  étoit  fur  le  point  de  lui  livrer.  655. 
Trompé  par  l'oracle ,  il  court  au  combat  cSc 
perd  la  bataille,  ibii.  La  peur  précipitant  fa 
fuite,  il  fe  noyé  dans  le  Tybre  ibii.  Son 
corps  efl  retrouvé  le  lendemain  &  on  en  dé- 
tache  la  tûe  que  Conjlantm  donne  en  rpefla- 
clc  aux  Romains.  iLid. 

Maxime,  Philofophe  &  maître  de  Julien,  pour- 
quoi il  fe  rend  à  la  cour  &  ce  qui  le  rend 
fier  &  inacceflîble.  XI,  95.  Pourquoi  con- 
damné à  relier  en  prifon.  130.  Et  pourquoi 
mis  i  mort.  170. 

Maxime  on  Mtiximin.  V.  Maximin. 

Maximien  ailocié  ;\  l'Empire  par  liodéiiin,  fon 
origine  &  f^s  charges.  X.  596.  Etouffe  une 
rébellion  ibid.  Conful  il  Jéfait  plufieurs  peu. 
pies  dt  Gruianie.  597.  Conful  pour  la  fecon- 
de  fois,  il  défait  de  nouveau  les  Barbares  & 
remporte  divers  avantages  fur  les  Francs. 
5S8.  Conful  pour  la  troiliéme  fois ,  il  con 


fere  avec  Dioctétien  furnommé  Chlore  pour 
le  créer  Cèjar.  600.  11  palTe  en  Afrique  où 
il  remporte  une  vidoire  des  pius  complet- 
tes.  602.  Conful  pour  la  cinquième  fois  il 
fubjugue  les  Maures.  606.  Il  triomphe  à 
Rome  en  fon  feptiéme  Confulat.  610.  Il  ab- 
dique rEm[)ire  pour  éviter  une  Guerre  Ci- 
vile  612.  Se  retire  après  l'avoir  refigné.613. 
Sorti  de  fe  retraite ,  il  fe  rend  à  Rome  d'oii 
il  écrit  à  Dioctétien  pour  l'inviter  à  venir  re- 
prendre la  puillance  fouveraine.  <53(S.  Il  le 
fait  proclamer  Empereur  pour  la  féconde  fois 
tant  par  le  Sénat  que  par  le  peuple,  lùid.  Re- 
prend les  faifceaux  conl'ulaires  pour  la  neu- 
vième fois  à  alliég-e  Sévère  dans  Ravenne, 
637.  Prend  S-Vere  &  le  fait  mourir  contre 
fes  promelles.  63S.  11  recherche  l'amitié  de 
Conjlantin,  lui  fait  époufer  fa  fille  Fuujlu  & 
le  déclare  Empereur,  ibid.  Il  entreprend  de 
dépofer  fon  fils  6i.  pourquoi.  639.  Ses  Sol- 
dats l'accabL^nt  d'injure  Se  de  menaces,  ibid. 
Sa  trahifon  envers  Conjlantin.  642.  Qui  l'a- 
yant attrapé  dans  Marleilie,  le  traite  avec 
bonté,  ibii.  Ingratitude  &  noirceur  d'âme  de 
Maximien.  643.  Comment  punie  enfin  par 
Conflantin  fon  gJnJre.  644. 

Muximin,  mis  à  la  tête  d'un  Corps  de  Panno- 
niens ,  par  l'Empereur  Alexan<lre.  X.  503.  Son 
ingratitude  envers  ce  Prince,  pour  qui  il  in- 
fpire  du  mépris  aux  Soldats,  ibid.  Il  confpire 
con're  fa  vie,  6c  communique  fon  projeta 
quelques  Soldats  des  plus  déterminés,  ibii. 
Quoique  le  principal  Auteur  de  fa  mort,"  il 
éehappe  à  la  fureur  des  Soldats  qui  la  ven- 
gent fur  tous  ceux  qui  y  ont  eu  part.  510.  11 
cil  proclamé  Empereur  par  les  Troupes  pan- 
noniennesêc  bientôt  après  par  toute  l'Armée. 
511.  Son  orittine.  ibii.  Sa  force  extraordi- 
naire, ibid  i^  juiv.  A  laquelle  il  doit  fa  for- 
tune &  toutes  les  faveurs  dont  il  fut  comblé 
par  les  Empereurs,  à  principalement  par  A' 
lexuidre.  512.  Sa  cruautés  après  fon  avène- 
ment à  l'Em-jire.  ibid.  11  remporte  plufieurs 
viftoires  fur  les  Alleinans,  513,  11  défuit  les 
Daccs  &  les  Sarmates.  514.  Ses  cruautés  ré- 
voltent le  peuple,  &  l'engagent  à  proclamer 
Gordien  Emptreur  à  fa  place,  ibid.  Il  ell  dé- 
claré par  le  Sénat  ennemi  de  la  patrie.  si5- 
Ses  maffacres  dans  Rome.  ;i/i.  Second  décret 
du  Sénat  contre  Maximin,  516.  Ses  fureurs 
contre  le  Sénat,  ibid.  Il  prend  le  chemin  de 
l'Italie,  &  mande  à  fon  fils  de  le  venir  join- 
dre. 517.  Le  Sénat  fait  ravager  le  pays  que 
Maxi'nin  devoit  travcrfer  avec  fa  nombreufe 
Année.  52  r.  Maxime  nouvellement  élu  à  l'Em- 
pire fe  révolte  contre  lui.  ibid.  Troubles  affrcui: 
excités  à  Rome.  ibid.    Maximin  pourfuit  fa 
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marche  vers  l'Italie,  522.  Ses  Soldats  com- 
mencent à  fe  mutiner,  ibid.  Il  fomaie  la  vil- 
le d'Aquilée  de  fe  rendre,  ibid.  Mort  des 
deux  Maximins.  523.  Joye  extrême  qu'elle 
caufe  dans  Rome.  ibid. 

Maximin ,  ou  comme  d'autres  le  nomment  Maxi- 
me ,  beau-frerede  Valentin.  XI.  142.  Son  origi- 
ne, ibid.  S'élève  par  dégrés  aux  priiuiers  eni. 
plois.  ibid.  Traits  de  foH  caractère  fanguinaire, 
(Se  ce  qui  lui  donne  occafion  de  le  développer. 
ibid.  ^  ftiiv.  Le  Sénat  obtient  de  l'Empereur 
qu'il  lui  révoque  le  pouvoir  d'exercer  impuné- 
ment fes  cruautés.  143.  Il  elt  nommé  Préfet 
des  Gaules,  ibid.     Gratien  le  fait  mourir. 

M'iximin,  Illyritn  de  nation  &  ifTu  d'une  fa- 
mille obfcure,  eft  déclaré  Ce/àr.X.  631.  Con. 
fui.  637.  Se  fait  proclamer  Empereur  par 
l'Armée.  645.  Partage  avec Lichm'mj  les  Pro- 
vinces qu'avoit  Galerius,  646.  Son  indigne 
conduite  vis-à-vis  de  Valérie  veuve  de  Gale- 
tius.  ibid.  Il  perfécute  les  Chrétiens.  660.  Il 
attaque  Licinius  en  lllyrie.  663.  Qui  le  dé- 
fait totalement  &  l'oblige  de  fuir  avec  fa  fem- 
me &  fes  enfans.  664.  Déterminé  à  s'empoi 
fonner,  le  poifon  qu'il  prend  lui  caufe  une 
maladie  aullî  longue  qu'afFreufe.  665.  11  ter- 
mine fa  vie  dans  les  touruiens  les  plus  vio- 
lens.  ibid.  Déclaré  par  Conjlantin  &  Licinius 
ennemi  de  la  patrie,  ibid.  Tous  fes  parens  & 
fes  amis  font  exécutés  par  ordre  de  Licinius. 
ibid. 

Maximus  Magnus  Clémens,  fa  patrie.  XI.  203, 
}l  fomente  l'averfion ,  que  les  Soldats  Ro< 
mains  avoient  pour  Gratien,  &  il  en  profite 
pour  fe  faire  déclarer  lui-même  Empereur. 
ibid.  Son  carad.re.  ibid.  Son  parti  groflît  de 
jour  en  jour.  204.  Il  paffe  dans  les  Gaules , 
&  étend  par  le  mtnfonge  &  le  parjure  un  Em- 
pire qu'il  avoit  acquis  par  la  rébellion,  ibid. 
Il  aflbcie  fon  fils  ViSor  à  l'Empire.  206.  Fait 
mourir  Mérnbaude  Ci  Balion .  pourquoi,  ibid. 
11  propofe  une  alliance  à  Tbéodofe  qui  le  le- 
connoit  pour  fon  Collègue.  210.  Il  envahit 
les  états  de  Vakntinien  obligé  de  fe  réfugier 
A  la  Cour  de  Thcodoje.  224.  Il  s'empare  de 
plufieurs  Villes.  225.  ThMofe  marche  contre 
lui,  &  le  défait  dans  deux  occafions  diffé- 
rentes, ibid.  Il  eft  pris  &  conduit  à  Tbéodofe, 
qui  lui  reproche  tous  les  crimes  qui  lui  a- 
voient  frayé  le  chemin  au  Trône.  226.  Sa 
mort  hâtée  par  le  pardon  que  Tbéodofe  étoit 
prêt  à  lui  accorder,  ibid, 

Maximus  fes  dilïerens  Confulats.  X.  393.  462, 
494.  497.  532.  fi.  544. 

Maximus  (L.  /l[iyius)  marche  contre  Antonius 
qui  s'étoit  révolté,  le  défait  &  le  tue. X.  2 13. 
Raifons  qui  le  porttnt  à  brûler  les  kuxes 


qu'il  trouve  dans  la  Cadette  A' Antonius.  214, 
Il  eft  fait  Conful.  309.  Envoyé  contre  les 
Juifs,  il  eft  tué  &  par  qui.  323. 

Maximus  [M.  Clodius  Piqiienus)  homme  de  nais- 
fance  obfcure,  mais  de  beaucoup  de  mérite. 
X.  519.  Son  origine,  ibid.  Les  diiFerens  em- 
plois qui  lui  ont  ftrvi  de  dégrés  pour  par- 
venir à  l'Empire-,  ibid.  Eloge  de  fon  carac- 
tère, ibid.  is'  Juiv.  Ses  grandes  qualités  por- 
tent le  Sénat  à  le  déclarer  Empereur.  520.  Il 
a  pour  Collègues  à  l'Empire  Éatbin  &  le  jeu- 
ne Gordien,  iiid.  Il  eft  chargé  de  la  conduite 
de  la  guerre  contre  les  deux  Maximins,  & 
pourquoi,  ibid.  Il  marche  contre  Maxiinin. 
521.  Troubles  excités  dans  Rome  à  cette  oc- 
aÇion.ibid.  Il  reçoit  avec  fes  deux  Collègues 
le  ferment  de  fidélité  des  Troupes  qui  a-". 
voient  fervi  fous  les  deux  Maximins-  523. 
Son  retour  à  Rome,  où  il  eft  reçu  avec  beau- 
coup de  magnificence.  524.  Sageffe  de  fon 
Gouvernement,  &  les  excellentes  Loix  qu'il 
fait  conjointement  avec  Balbin.  ibid.  Il  fe 
prépare  à  marcher  contre  les  Pcrfes.  ibid,  Ja- 
loufie  àt  Balbin  contre  Maximus,  qui  fentant 
la  fupériorité  de  fes  talens  pour  la  guerre, 
réclame  tacitement  la  principale  part  de  l'au- 
torité fouveraine.  525.  Funeftes  effets  qu'el- 
le produit  pour  l'un  &  l'autre  Empereur, 
qui  font  indignement  outragés  &  mis  à  mort 
par  les  Gardes  Prétoriennes,  iliid. 

Maximus  Petronius  ,  fils  de  A^agnus  Qémens 
Maximus,  engage  un  certain  HeracUus  à  par* 
dre  dans  l'efprit  de  Vakntinien  le  Général  Ae- 
tius,  le  frul  homme  capable  de  dérober  ce 
Prince  à  fa  vengeance.  XI.  356.  Elle  avoit 
fa  fource  dans  l'amour  que  ce  Prince  avoit 
pour  la  femme  de  Maxime.  357.  H  lave  fa 
honte  dans  le  fang  de  l'Empereur,  ibid.  Il 
prend  la  pourpre ,  eft  falué  Empereur  ,  & 
crée  Ccfar  fon  fils  Patladius,  358.  Sa  nîiffan- 
ce  illullre  6t  les  grands  emplois  qu'il  avoit 
polTédés  ibid.  11  nomme /lîuùuj  Commandant 
en  Chef  de  toutes  les  Forces  Romaines,  ibid. 
Après  la  mort  de  fon  époufe,  pour  mieux  af- 
fermir la  couronne  fur  fa  tête,  il  contraint 
Eudoxie,  femme  de  l'Empereur  défunt,  à  lui 
donner  la  main.  359.  Sa  fuite  honteufe,  à 
l'approche  de  Genjeric,  caufe  de  fa  mort,  & 
des  traitemens  indignes  qu'on  fait  à  fon  ca- 
davre, ibid. 

Mayence  fituation  de  cette  Ville  &  ce  qui  la  rend 
tameufe  dans  l'Hiftoire.  Vill.  365. 

Meates  les)  peuple  dont  le  Pays  étoit  limitro- 
phe aux  terres  des  Romains.  X.  462.  Se  ré- 
voltent &  pourquoi.  464.  Font  un  Traité  a- 
vec  Carracalla.  468. 

Mécàis  favori  à  Miniftre  d'AuguJle  eft  envoyé 


TABLE    DES    MATIERES. 


551 


â  Rome  pour  y  calmer  les  efprits.  IX.  276. 
Succès  de  fa  comraîffion.  ibid.  Son  difcours  é- 
]oquent  &  politique  empêche  l'Empereur  d'ab- 
diquer fon  autorité  &  l'emporte  fur  l'avis 
à'Âgrippi.  300.  (j'fuk:  Maximes  politiques 
dont  il  fait  parc  à  jiuguflù  6c  qui  l'en  font 
eftimer.  301.  Raifons  qui  lui  font  donner  le 
confeil  de  feindre  d'abdiquer.  302.  Sa  mort 
&  combien  AuguHe  en  paroît  fenfîble.  3+1. 
Son  caraftere  &  fon  amour  pour  les  gens  de 
lettres,  ibid.  o"  fuiv, 

Mecque  (la)  Ville  par  quoi  fameufe.  XII.  5i2f 
fes  Curiofités.  513.    Par  qui  bâtie.  514. 

Mé.iine  autre  Ville,  ibid. 

Medulie,  Patrie  de  Tullus  Ho^ilius.  Vni.  46. 
AŒégée,  prife  &  mife  par  ce  Roi  hors  d'é- 
tat d'entreprendre  une  nouvelle  révolte.  53. 
Affiégée  pendant  quatre  ans  &  prife  eniîn 
par  Ancus  Marcius.  55. 

Mébarfape  Roi  de  l'Adiabéae,  fa  [perfidie  en- 
vers Trajm.  X.  316. 

Mégap$lis  Ville  bâtie  à  l'inftigation  d' Epaminoti' 
das,  par  quels  peuples  &  à  quel  deflein,  XIV. 
345. 

Métunogétules ,  s'ils  font  les  mêmes  que  les  Gé- 
tuliens  &  quelle  contrée  ils  habitoient.  XII. 
409.  i^Juiv. 

ilfft'ite(  île;  quels  furent  fes  premiers  habitans  & 
fous  quel  nom  elle  eft  connue  aujourd'hui. 
XII.  17. 

Meiius  (Sp.)  Chevalier  Romain,  afpire  à  la  puis- 
fance  fouveraine;  &,  fous  prétexte  de  faire 
des  tliftributions  de  blé,  tient  desaflemblées 
dans  fa  maifon,  &  y  fait  porter  de  nuit  des 
armes.  VIII.  191.  P.ir  qui  fon  complot  el^ 
découvert.  192.  Eft  cité  au  tribunal  du  Die- 
tneuT Cincinnatus  ihil.  Refufe  d'y  comparoî. 
tre,  &  eni^age  h  multitude  à  le  protéger. 
ibid.  Bit  mis  à  mort  par  Serviiius,  ibid. 

Mellit  {Annœus)  frère  AtStneqne  &  père  du  Poè- 
te Lucain,  accufé  par  un  de  fes  intimes  amis 
d'avoir  eu  part  à  la  confpiration  formée  con- 
tre Néron,  fe  fait  ouvrir  les  veines.  X.  56. 

Memviia  Sulpicia,  petite  fille  de  Catulus  &  fem- 
me d'/lUxmdre  Sévère.  X.  493. 

Memmius  (Cuïus)  Tribun,  inîlruit  le  peuple  des 
crimes  odieux  de  Jugurtha  &  déclame  hau- 
tement contre  la  vénalité  du  Sénat.  VIII. 
559.  Quel  eft  l'objet  du  difcours  qu'il  fait 
aux  Comices.  561.  Reproches  fanglans  dont 
il  accable  3^o^urîi/j.  562.  Giaucia  le  fait  affas- 
finer  &  pourquoi.  604. 

Memmius  Lupercus)  marche  contre  Civilis  & 
etl  lâchement  trahi  par  la  Cavalerie  batave. 
X.  161.  Obligj  de  fe  réfugier  dans  un  vieux 
Camp  avec  fes  deux  Légions,  il  y  efl  atta- 
qué à.  forcé,  ibid. 


Mmapiéns,  ancien  Peuple  de  la  Gaule,  fa  fi. 
tuation.  IX.  58. 

Merus,  aiTranchi  de  Pomféo ,  &  Officier  d'une 
haute  valeur ,  piqué  contre  Pompée  ,  aban- 
donne fon  parti  pour  celui  d'OSavien,  à  qai 
il  livre  les  îles  de  Sardaigne  &  de  Corfe, 
dont  il  avoit  le  Gouvernement.  IX.  273.  Oc- 
tùvien  lui  fait  prendre  place  parmi  les  Cheva- 
liers Romains ,  &  le  nomme  Amiral  de  la 
Flotte  qu'il  venoit  d'amener  avec  lui.  ibi.l. 
Sa  légèreté  naturelle  lui  fait  quitter  le  parti 
à'ÛHavien,  pour  aller  rejoindre  Pompée  avec 
fon  efcadre.  276.  Il  retourne  de  Pompée  à 
Oàavien ,  qui  ne  lui  donne  aucun  pofte  de 
confiance.  279.  Il  fer.  dans  la  fuite  en  quali- 
té de  tribun  militaire.  280. 

Mùiécli:te,  Orateur  habile,  mais  turbulent  chez 
les  Théboins.  XIV.  346.  11  fait  empriionner 
Epamiîwndas  &  Pilopidas.  347.  Fait  ôter  au 
premier  le  Gouvernement  de  la  Béotie.  348. 
Il  eft  enfin  banni  de  fa  Patrie,  ibid. 

Al'.nécrate,  affranchi  de  Pompée,  efl  envoyé  par 
fon  maître  pour  ravager  les  côtes  d'Italie  a- 
vec  une  puiffante  Efcadre.  IX.  273.  Il  croife 
l'Efcadre  de  M-Mas  fon  plus  mortel  ennemi; 
fi  la  haîne  ,  qu'ils  fe  portent,  leur  tenant 
lieu  de  la  gloire ,  ils  fe  lignaient  tous  deux 
par  des  aflions  de  valeur,  ihid.  Bleffé  dauge- 
rtufement,  il  lailTe  échapper  la  victoire  de 
fes  mains,  ibid. 

Ménéks,  Commandant  les  archers  Arméniens, 
fous  Confiance  ,  fe  fîgnale  à  la  journée  de 
Mur/a.  XI.  33.  Eft  tué  par  Romidus,  général 
des  ennemis,  qu'il  avoit  bleffé.  ibid.  Son 
habileté  furprenante  à  tirer  de  l'arc,  ibid. 

Menenius,  ConfuI,  reçoit  ordre  de  marcher  con- 
tre les  Etrufques  ,  pour  aller  fecourir  les  Fa- 
hius.  VIII.  143.  Refufe  de  le  faire  par  un 
motif  de  jaloulie.  ibid.  Eil  défait  par  les  E- 
trufques.  144.  Il  e(l  z\ù  devant  le  peuple  & 
condamné  à  une  amande,  ibid.  Il  en  meurt 
de  chagrin.  145. 

Menenius  {Agrippa)  Conful  &  Patricien  généra- 
lement refpeélé ,  dégage  Pojîhumius  fon  Collé» 
gue  d'une  embufcade  dans  laquelle  il  avoit  don- 
né,défait  enfuite  les  Sabins&  obtient  le  triom- 
phe. VIII.  100.  Il  parle  fortement  fur  la  néceflî- 
té  de  faire  ceffer  les  troubles  excités  .à  l'occafion 
desdêtes.  114.  Son  fentiment  par  qui  approuvé 
&  par  qui  condamné.  115.  Il  adoucit  le  peuple 
par  des  promeffes  &  tient  un juftemilieu entre 
liii&le Sénat.  116.  Il  meurt  fans  laiffcrdequoi 
faire  fes  obféques.  118.  Aux  dépens  de  qui 
fe  font  fes  funérailles,  ibid, 

M^rcidinus ,  mois  qne  Numa  ajoûîoit  tous  les 
deux  ans  à  fon  Calendrier.  VIII.  44. 

Mirdeja,  le  plus  jeune  des  enfans  de  Costloés 

Roi 
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Roi  Petfon  ,  déclaré  par  Ton  père  pour  être 
fon  fucccireur.  XI.  423.  Elt  inhumainement 
itiafTacré  avec  foii  père  par  Syroés,  fon  frère 
aîné.  ihU. 
MiTobaude  ,  Conful  en  charge  ,  &  favori  de 
Cratien,  e(l  mis  à  mort  par  les  ordres  de 
Maxime,  &  pourquoi.  XI.  206.  S'il  eil  le 
même  que  MMobawie  Roi  des  Francs,  qui 
fervoit  fous  Gratien,  en  qualité  de  Cornes  Do- 
mejlkurum.  207. 

Meroué,  Roi  des  Francs,  s'il  a  régné  dans  les 
Gaules.  XIII.  643.  S'il  eft  fils  de  Ciodion. 
ibid.  A  qui  il  e[\  redevable  de  la  couronne. 
ibid.  Il  tient  fermement  pour  les  Romains, 
&  fe  diflin^ue  à  la  journée  de  Chalons.  iind. 
Ses  conquêtes,  ibid.  Sa  mort  &  fon  éloge. 
ihid.  (^  fuiv. 

'SdMula  {Cornélius),  Conful,  bat  les  Buîens  dans 
la  Gaule  Cifalpine,  &  leur  tue  beaucoup  <1e 
inonde.  VIII.  41^5.  Cette  vifloire  coûte  cher 
aux  Romains  ihid.  Il  demande  l'honneur  du 
triomphe,  mai?  il  effuye  un  refus ,  &  pour- 
quoi, ihid  E'à  nommé  par  le  Sénat  Conful  à 
la  place  de  Cinna.  630  Marins  brûle  de  bai- 
gner fes  mains  dans  le  fang  de  ce  vertueux 
Conful.  637.  Il  prévient  lui-même  la  mort 
qu'il  ne  pou'-oit  éviter,  en  fefaifant  couper 
les  veines  ibid.  Sa  mort  précédée  par  les 
plus  terribles  imprécations  contre  les  Tyrans 
de  fa  Patrie,  ihid. 

Mejfr.gétes  ,  fous  quel  nom  ces  peuples  font 
connus  aujourd'hui.  XI.  407.  Sollicitent  Jhx- 
tin  à  rejetter  la  demande  des  Avari,  peuple 
Scythe,  qui  étoient  leurs  plus  mortels  enne- 
mis, ihid.  Sont  menacés  d'avoir  chez  eux  h 
guerre,  f'i's  ofent  troubler  tant  foit  peu  la 
paix  de  rKm[iire.  ibid. 

'MiifJ'ala  {L.  Va'.erins,  Tbrafta  Trifcus)  fes  dif- 
ferens  Confulats.  X.  45t.  /173-  588. 

UeJJala  'Silius)  Conful  fubrogé,  à  quelle  orca- 
fion  affemble  le  Sénat.  X.  445.  Il  efl  maffa. 
rré  par  ordre  à'HJingahak.  489. 

'Jtleffala  {Vakrlus)  Conful.  IX  6\.  Se  diftingue 
à  l'Armée.  228.  (j"  fuiv.  Collègue  de  Néron 
dans  foi)  iroifiéme  Confulat,  il  éprouve  les 
effets  de  Ci  générofité.  X.  12. 

Mtjjala  ^Vipfnnius)  iliuflre  par  fa  naiflance  & 
fes  vertus,  commande  la  feptiéme  Légion. 
X.  140.  &  142. 

MelfilinaValeria,  coufine  &  époufe  de  l'Empe- 
reur Cinwie.  mère  A'OSlavie  qui  époufa  A'e- 
rcn,  &  de  Briiannicus.  IX.  582.  Son  grand 
afcendant  fur  l'efprit  de  Cliude.  583'  Elle 
conçoit  dt  l'amour  pour  Silanus  &  ne  rouuit 
pas  Je  lui  déclarer  fa  patlion.  592-  Elle  mé- 
dite fa  mort  avec  l'infâme  Narciffe  ,  parce 
Qu'il  ofe  lui  réfifter.  ilid.   Prétexte  dont  elle 


fe  fert  pour  dépouiller  plufieurs  perfonnes  de 
leurs  biens.  59?.     Elle  abufe  de  Ion  empire 
fur  l'efprit  foible  de  fon  crédule  époux  pour 
faire  mourir  les  deux  JuHes.  595.    Elle  punit 
par  le  poifon  le  mépris  que  t'icinius  fait  de 
fon  amour.  598.     Elle  immole  à  fes  ombra- 
ges plufieurs  perfonnes  d'un  rang  difh'ngué. 
599.    Silius  fon  amant  déclaré,  avec  qui  elle 
a   l'impudence  de  fe  marier  en  préfence  du 
Sénat,  de  l'ordre  des  Chevaliers,  i^  de  tout 
le  peuple.  604.     Par  qui  l'Empereur  cft  in- 
flruit  des  afFreux  débordemens  de  fon  épou- 
fe. ibid.     Elle  tâ.he  d'appaifer  daude  ,  dont 
iVarct//?  prend  foin  d'irriter  l'efprit  contre  fes 
infâmes  amours.  605.  ^  fuiv     Condamnée  à 
mort.elle  faifit  un  poignard  dont  elle  effaye  vai- 
nement de  fe  frapper,  fa  main  tremblante  fe 
refufant  à  ce  miniftere.  607.    Un  tribun  lui 
en  épargne  la  peine,  ibid.  litonnante  liupiJi- 
té  de  Claude  au  récit  de  la  mort  de  cette  Im- 
pératrice, ibid. 
Mejftiline  iSt/itilis)  veuve  du  Conful  VeflinuSy 
époufe  Néron.  X.  53.     'Veuve  de  Néron,  elle 
reçoit  une  lettre  de  confolation  qi'Oibon  lui 
écrit  avant  de  fe  donner  la  mort.  124. 
AfitW/a  femme  de  S'jlla,  meurt  au  milieu  d'une 
fête  que  fon  m.ari  donne  aux  Romains.  IX.  5. 
Mecellus   Tribun  du  Peuple  s'oppofe  à  l'entre- 
prife  que  f.iit  Céfar  de  forcer  le  tréfor  public, 
puis  fe  laiiTe  effrayer  par  fes  menaces.  IX. 
78. 
Metellus  (Cecilius)  grand  Pontife ,   défend  au 
Conful  Fo/lbumius,  de  faire  quelque  fondlion 
militaire  que  ce  foit,  fous  prétexte  qu'il  étoit 
Prêtre  de  Mars.  VIII.  362. 
Mttellus  (CcEcilius  Stipio)  devient  le  beau-p'^re 
de  Pompi-e.  IX  68.  Qui  fe  l'aflbcie  au  Confu- 
lat. ibid.  On  lui  donne  le  commandement  de 
l'Armée  après  la  mort  de  Pompée.  loS.  Il  rem- 
porte quelques  avantages  fur  Céfar.  112.  Son 
orgueil  le  rend  fufptfl:  à  Caton.  113.  Attaqué 
par  Céfar  &  mis  en  fuite,  ibid.   Il  fe  tue  lui- 
même.  120. 
Meullus  (Coïus)  jeune  Sénateur,  fon  dif;ours 
hardi  à  Sylii  &  la  réponfe  que  lui  fait  ce  Dic- 
tateur, vin  650. 
Metellus  (Cimber)  donne  le  Cgnal  pour  tuer  Cé- 
far. IX   145. 
Metellus  iL.  Cacilius)  élu  Conful,  meurt  avant 
que  d'entrer  dans  l'exercice  de  fa  charge.  IX. 
30. 
Metellus  (Pius)  fils  du  grand  Metellus  pourquoi 
furriominé  Plus.  VUI.  606.     Il  vient  joindre 
Sylli  qui  le  reçoit  avec  de  grands  témoigna- 
ges d'amitié.  Û42.  H  défait  Carilas  qui  tenoit 
puur  la  faflion  de  Mjrius.  644.  Il  eft  envoyé 
par    S^lla    contre  Didius  pour  arrêter  les 
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progrès  de  ce  nouvel  ennemi.  IX.  13.  Reçoit 
continuellemtnt  des  renforts  de  6y//a  avec  Us- 
quels  cependant  il  ne  peut  tenir  devant  Ser- 
torius.  14.  Défait  HirtuUms  un  des  Lieute- 
nans  de  Sertorius.  20.  11  joint  fes  Troupes  à 
celles  de  Pompée.  21.  Une  bleflure  qu'il  re- 
çoit de  Sertorius,  lui  procure  la  viCtoive. ibid. 

■  (^fuiv.  Extrémités  auxquelles  lui  ôc  Pompée 
fe  trouvent  réduits.  22. 

Hetellus  (Q.)  fils  de  Metellus  Dalmaticus  ,  eft 
élu  Conlul  avec  le  fameux  Orateur  O-  Hur- 
tenfius.  IX.  30. 

Metellus  (g.  Cacilius')  e(t  nommé  Conful  avec 
M.  Juiius  Salmus.  VIII.  5Û4.  Il  efb  envoyé 
conui  Jugurtha  en  Numidie,  &  hâte  Its  pré- 
paratifs néceiraires  pour  continuer  la  guerre 
avec  vinueur.  565.  Il  jette  les  yeux  fur  le  fa- 
meux Marins  pour  commander  fous  lui.  56(3. 
îl  prend  Vacca  ibid.  Il  défait  jugurtba,  & 
Rome  à  l'occafion  de  cette  vidoire  rend  à 
fes  Dieux  de  folemnelles  aft'ons  rie  grai-es. 
567.  Il  éprouve  l'ingratitude  de  Marins,  qui 
ne  veut  pas  lui  devoir  fon  élcvation.  ibid.  Il 
fe  réfout  à  afliéger  Zima,  mais  il  en  abnn- 
donne  le  fiéçe  après  quelques  tentatives,  ibid. 
Il  gagne  Bomikar  k  le  détache  du  parti  de 
Jugurtba.  569.  Sa  réputation  fouffre  beau- 
coup à  Rome  des  difcours  que  Marins  & 
fes  émilTaires  rcpandent  contre  lui  570.  cf 
fuiv.  Il  eft  remplacé  par  Marins  dans  le  com- 
mandement de  l'Armée.  572.  Ignorant  ce 
qui  fe  pafToit  à  Rome  contre  lui,  il  défiit  le 
Roi  des  Numides,  &  afllége  Tbala.  573.  Il 
part  pour  l'Italie,  &  fait  remettre  par  Ruti- 
lius  le  commandement  de  l'Armée  à  fon  in- 
grat &  perfide  rival.  575.  L'honneur  du  triom- 
phe lui  ert  décerné ,  ainfi  que  le  furnoiu  g'o- 
rieux  de  Numiiijue.  ibid.  Piège  que  le  rufé 
Marins  lai  ttnJ,  &  oui  e(t  caufe  de  fon  ban- 
nilTemtnt.  602.  ^fuiv.  Où  cet  illuftre  ex  lé 
va  faire  fon  féjour.  ibid.  Il  eft  rappelle,  & 
fon  entrée  dans  Rome  efl  un  vrai  triomphe 
par  la  joye  que  les  Citoyens  y  prennent.  606. 

Metellus  (Q.  Cacilius)  parent  du  grand  Metel- 
lus, ert  nommé  Conful  par  le  Peuple,  à  fa 
recommandation.  VIII.  607.  11  a  pour  Col- 
lègue Dii)«f.  ibid.  Le  département  de  l'Italie 
lui  échoit  en  partage,  ibid.  11  ert  envoyé  a- 
vec  une  Flotte  pour  fubjuguer  l'île  de  Crète. 
IX.  30. 

'Metellus  (g.  Cacilius)  ert  élevé  au  Confulat.  VIII. 
506.  Il  fe  rend  rn  Efpagne,  où  il  préferte 
la  bataille  à  Vlriathe  qui  la  réfufe.  607.  Mot 
célèbre  qu'on  lui  attribue,  â  qui  ert  parte  en 
proverbe  parmi  les  Généraux,  ihid.  Ses  fuc- 
ces  en  Efpagne.  508.  11  facrifie  l'intérêt  de 
de  fa  Patrie  à  fa  vanité.  500.  Ert  privé  à  fon 
Tome  XIF, 


retour  à  Rcme  des  honneurs  du  triomphe. 

ibid. 

Metianus,  fils  de  Caffîus ,  ert  fait  Gouverneur 
d'Egi'pte  par  fon  père.  X.  402.  Il  ne  peut 
appaifer  la  révolte  pendant  laquelle  il  eft  tué. 
ibid.  ^i-'\ 

Metimus  (L.  Voluftus)  le  plus  grand  Juriscon* 
fuite  de  fon  tems,  enfeigne  la  Jurisprudence 
à  Marc-Aurele.  X,  380. 

Mettinus,  père  de  Didon,  s'il  ert  Contempo- 
rain d'Enée,  félon  que  le  prétend  le  Cheva- 
lier IVewton.  XII.  5. 

M:zizius,  Arménien  de  naifl"ance,  fansd'autre 
qualité  que  les  feuls  agrémens  de  fa  perfon- 
ne,  ert  proclamé  Empereur  par  le  Peuple  de 
Syracuje.  XI.  428.  Par  qui  il  tft  défait,  pris 
&  mis  à  mort.  ibid. 

Michel  Cnhphates  ,  créé  Céfar  par  Michel  Fa'.én- 
logue  fon  oncle,  &  aùopté  par  Zoé,  ert  pro. 
clamé  Empereur.  XI.  506.  Il  bannit  fon  on- 
cle Jean  l'Eunu-jne.  ibid.  Jaloux  à  l'excès  de 
fon  autorité,  il  relègue  Zo;  dans  un  monas- 
tère, fous  prétexte  d'avoir  eu  recours  à  des 
opérations  magiques  pour  luiôter  la  vie.  iiii. 
Il  eil  dépofé  Ci  banni,  ibid. 

Michel  Dirmocaïtjs ,  Gouverneur  de  Dyrracbium  , 
en  eft  chalfé  par  les  habitans  réduits  au  dé* 
fcfpoir  par  fes  cruelles  exactions.  XI.  505. 

Michel  Ducas,  fils  aîné  de  Cunjîantin  Duc  as , 
proclamé  Empereur,  &  mis  furie  Trône  à 
la  place  d'Eudocie  fa  mère,  par  qui.  XL  518. 
L'indolence  de  ce  Prince  laifle  tomber  entre 
les  mains  âejean  fon  oncle  le  Gouvernement 
de  l'Empire,  ibid.  Riifelius  fe  révolte  contre 
lui.  519.  Par  qui  la  rébellion  ert  étouffée. 
520.  Il  abdique  fa  puiiTance,  fe  retire  dans 
un  monallere  ,  y  prend  les  ordres  facrés  &  de- 
vient  dans  la  fuite  Evêque  d'Ephéfe.  ilid. 

Michel  l'aléologue,  fixe  fur  lui  les  regirds  de 
l'Impératrice  Zw  qui  en  devient  éperduement 
amoureufe.  XI.  503.  Elle  l'èpoufe,  &  l'élève 
,à  l'Empire,  ibil.  Il  abandonne  à  fon  frère 
Jean  l'Eunuque  le  Gouvernement  de  l'Empi- 
re, pendant  qu'il  s'occupe  de  dévotion.  50.;, 
Il  crée  Qfar  Michel  Cnlaphates  fon  neveu ,  à 
quel  defTein.  ibid.  Terreur  panique  qui  le 
fait  fuir  devant  les  Bulgares.  505.  Il  entre 
en  Bulgarie  avec  une  puirtante  Armée,  î^c  la 
foumet  de  nouveau  au  joug,  ibid  II  abdique 
la  Dignité  Impéiiale,  qu'il  va  cacher  fous  un 
froc  obfcur  dans  la  pouflîere  du  cloître,  ibid. 

Michel  Paléologue,  rappelle  de  fon  exil  &  réta- 
bli dans  fa  première  Dignité  par  Théodore 
Lafr.nris  XII.  588.  Trait  de  fa  perfîilie  en- 
vers Muzalo  qui  s'oppofoit  à  fes  defleins  am- 
bitieux. 5P9  11  fe  fait  élire  Tuteur  du  jeune 
Prince',  ibid,   A  quelle  occafion  il  fe  fait  pro- 
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clamer  lîmoereur.  ibid.  Excommunication 
qu'il  attire  •'»  fa  tète  en  conféquence  de  fon 
uiurpation.  i'-i^.  Par  quel  inJigne  artifice  il 
gagne  le  patriarche  &  fe  fait  couronner  de 

.  fes  mains,  il/id.  Il  enléye  Conftantiiiople  aux 
Latins  6i  y  transfère  le  fi&e  de  l'Empire  de 
Nycée.  ibid. 

Michel  Strotiotique ,  par  qui  &  à  la  perfuafion 
de  qui  il  eû  élevé  à  la  Dignité  Impériale.  XI. 
511.  Rébellion  étouffée  dès  fa  naiffance,  par 
qui  avoit  été  excitée.  512.  Il  fe  lailTe  gou- 
verner, &  inJifpofe  les  principaux  Généraux 
qui  elle confpirent contre  lui  ibid.  Il  eftforcé 
par  le  Sénat  &  par  le  Peuple  à  abdiquer  l'Em- 
pire, &  à  fe  retirer  dans  un  monallere.  513. 
èf  faiv. 

Milan,  la  plus  grande  &  la  plus  riche  Ville  de 
i'infubrie,  eft  prife  par  les  Romains.  VJII. 
381.  Elle  fe  déclare  en  faveur  de /'zîe//H(r. 
X.  110.  Trifîe  fort  qu'elle  fubit.  XI.  353. 
Prife  &  faccagée  par  les  Goths  &  fes  Citoy- 
ens malTacrcf.  XIV.  117. 

Miiicus  affranchi  découvre  la  confpiration  con- 
^  tre  A/«ron.X,45.  En  eft  recompenfé  &  reçoit 
le  Titre  de  Sauveur. 

Milon,  Tribun  du  Ptuple, procure  le  rappel  de 
Ciceron  en  s'oppofant  aux  defTeins  de  Clodius, 
IX.  56.  Empêche  que  la  niaifon  de  Ciceron 
ne  foit  abatue.  58.  Tue  Clodius.  65.  Eft  bani 
&  fe  retire  à  Marfeille.  66. 

Milvim  [Font)  combien  difbant  de  Rome.  X.ço. 
Célèbre  par  la  défaite  d'un  corps  nombreux 
de  mariniers,  dont  Néron  avoit  auparavant 
formé  une  Légion.  X  90 

Minucius  le  plus  ancien  des  Confuls,  prend  la 
défenfe  de  Coriolan  &  tâche  de  le  juftifier  de- 
vant le  peuple.  VIII.  120.  Ne  pouvant  y  réus- 
fir,  il  demanile  grâce  mais  inutilement.  123. 

'^linucius,  ConfuI,  s'engage  dans  un  défilé,  dont 
il  lui  eft  impoUible  de  fe  tirer.  VIII  164.  La 
nouvelle  en  t-ft  portée  à  Rome,  &  y  occation. 

•    ne  l'élévation  de  Q.  Cincinnatus  à  la  Dignité 

•'  de  Diftateur.  ibid.     Minucius  eft  forcé  à  fe 

.-  démettre  du  Confulat.  165. 

'iiinucius  (L.)  homme  aftif  &  prudent,  &  choi- 
fi  par  le  Sénat,  dans  un  tems  de  famine, 
pour  être  fuiintendant  des  Provinces.  VIII. 
191.  Les  foins  qu'il  fe  donne  pour  faire  re- 
naître l'abondance  dans  Rome.  ibid.  Eft  pré- 
venu pzrSp.Melius  dans  l'achat  du  blé,  dont 
il  avoit  donné  l'ordre  à  plufiturs  commifTai- 
xes  de  faire  de  grands  Magazins.  ibid.  Il  dé. 
couvre  le  delTein  de  Sp.  Melius  &  fes  intelli- 
gences fecrettes  avec  les  Tribuns.  192.  Il  en 
fait  rapport  au  Sénat,  afin  qu'il  étouffe  le 
mal  dans  fa  naiffance.  ibid.  On  lui  érige  une 
flaïue  pour  ce  fervice  important  lendu  à  la 
Facrle.  ibiii^ 


MATIERES. 

Minucius  Rufus  ConfuI  fait  avec  Ton  ColIégU 
la  conquête  de  toute  l'Iftrie.  VIII.  382.  Il  eft 
nommé  par  le  Peuple,  contre  la  coutume. 
Général  de. la  Cavalerie. 401.  Favori  du  peu- 
ple &  alFcz  ambitieux  pour  afpirer  au  Com- 
mandement en  Chef,  il  taxe  hautement  le  Dic- 
tateur Fabius  de  lâcheté.  402.  Il  envoyé  attar 
quer  les  fourageurs Carthaginois  par  de  nom- 
breux détachemens  ,  contre  les  ordres  du 
Diftateur,  qui  lui  avoit  défendu  de  rien  en- 
treprenvlre  en  fon  abfence.  403.  Quelques 
avantages  remportés  préviennent  le  peuple 
en  fa  faveur  &  en  même  tems  contre  Fabius, 
ibid.  Le  Diflateur  veut  le  punir  comme  ré- 
fraclaire  à  fes  ordres  &  comme  ayant  violé 
la  difcipline  militaire.  404.  Son  pouvoir  efl 
égalé  par  le  Peuple  à  celui  de  Fa'Aus.  ibi'L 
Annibal  trouve  le  moyen  de  l'engager  dans 
un  combat ,  où  fon  imprudence  l'auroit  fait 
fuccomber,  fi  elle  n'eut  été  réparée  par  la 
prudence  du  Dictateur,  qui  vint  à  fon  fe- 
cours  &  l'empêcha  d'être  défait.  iM(/.  Inftruit 
par  ce  malheur  de  fon  incapacité,  il  réfigne 
entre  les  mains  du  Didateur  toute  fon  aur 
torité.  405. 

Mifithée  ,  beau-pere  de  Gordien  &  Capitaine  de 
fes  Gardes ,  donne  de  fages  Confells  à  cet 
Empereur.  X.  526.  Son  attachement  pour  la 
vraye  gloire  de  l'Empereur  iSc  pour  le  bon- 
heur de  l'Etat,  le  fait  honorer  par  le  Sénat 
du  titre  de  père  des  Princes  &  de  Tuteur  de 
la  Patrie.  527,  Il  reçoit  du  Sénat  l'honneur 
d'une  ftatue  triomphale  avec  des  Infcriptions 
à  fa  louange.  528.  Son  tellament  par  lequel 
il  établit  le  Peuple  Romain  pour  fon  héritier. 

529- 
Miihridate  le  grand,  Roi  de  Pont,  reçoit  a 
fa  Cour  Marins  avec  de  grandes  marques  de 
diftinaion.  VIII.  606.  Quoique  bleflé  de  la 
réponfe  de  l'audacieux  Républicain  ,  il  le 
renvoyé  comblé  de  préfens.  607.  VMrius 
reçoit  ordre  d'aller  en  Afie  faire  la  guerre  à 
Miihridate.  639.  Fimhria,  qui  fervoit  fous 
lui  ,  défait  le  jeune  Mithridaie  en  bataille 
rangée,  d  oblige  le  Roi  à  fe  fauver  dans  Pi- 
tane,  qu'il  inveftit  par  terre,  640.  Pourquoi 
Luculle  lui  laiJle  le  chemin  de  la  mer  libre, 
tandis  qu'il  étoit  en  fon  pouvoir  de  le  pren- 
dre, ibid.  La  mort  de  Sylla  réveillant  la  hai- 
ne  de  Mithridate  contre  les  Romains ,  il  en- 
voye'une  AmbafTade  à  Sertorius.  IX.  22.  Condi- 
tions de  l'alliance  qu'il  traite  avec  Sertorius, 
23.  11  défait  la  Flotte  du  ConfuI  Cotta,  & 
l'oblige  à  fe  réfugier  â  Chalcedoine,  qu'il  as- 
fiége.  24.  Mais  il  eft  défait  à  fon  tour  par 
Luculle.  ibid.  Cinq  de  fes  fils,  fi  deux  de 
ki  filles,  font  miah  en  triomphe  devant  le 

cbas 
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char  de  Pompk.  45. 
Mitbriikte  Roi  de  Font  efl  mis  à  mort  par  or- 
dre de  Galba  comme  complice  de  Nympbidius. 

X  91. 

Mnejler,  un  des  affranchis  A'Agrippine,  s'im- 
mole à  fes  Mânes,  dans  le  tems  qu'on  allu- 
me le  bûcher  qui  doit  la  confumer.  X.  21. 

Mneftie ,  affranchi  d'Âurélien,  &  un  de  fes  Se- 
crétaires ,  ce  qui  le  porte  à  tramer  une  con- 
juration contre  cet  Empereur.  X.  577,  Moy- 
en qu'il  employé  pour  la  faire  réuflir.  i'  id. 
(^  fuiv.  Son  indigne  artifice  efl  dt^couvert, 
&  l'on  punit  fur  lui  la  mort  à'jlureiien  par 
celle  que  lui  font  foufFrir  les  bêtes  féroces, 
auxquelles  il  eft  expoié.  578. 

Moiejlus  Comte  d'Orient,  où  il  établit  un  tri- 
bunal d'Inquifition.  XI.  65. 

ilogul,  origine  de  ce  chef  &  à  quel  peuple  il  a 
donné  fon  nom.  Xfll.  19.  Son  caraftere  & 
étymologie  de  fon  nom  20  Son  réyne  »St  fa 
poftérité.  21. 

Mogols,  de  qui  ces  peuples  tirent  leur  nom. 
XIU.  I.  S'ils  font  les  mêmes  que  les  anciens 
Scythes,  ibid.  S'ils  defcendent  de  '}al>het.  2 
Tirms  où  ce  nom  fut  donné  à  une  tribu  par- 
ticulière de  la  nation  Turque,  &  combien  il 
a  fubfifté.  7.  S'il  tù  vrai  qu'ils  foient  une 
branche  de  cette  nation.  19  Rois  qui  ont 
gouverné  cette  nation.  26  ^  fuiv. 

Mohammed,  fils  Cadet  de  Bajuzet,  monte  fur 
le  T'ône  des  Turcs,  après  avoir  vaincu  tous 
fes  compétiteurs.  XI.  579.  Manuel,  Empe- 
reur des  Grecs,  profite  de  toutes  les  brouil- 
leries,  pour  recouvrer  plufieurs  Provinces, 
dont  le  Sultan  le  lailfe  tranquille  potTelFeur 
jufqu'à  fa  mort ,  en  faveur  des  fecours  qu'il 
lui  avoir  donnés  contre  fon  frère  Mufa.  ibid- 

Mohammed  II  ,  fils  d'/lmuratb,  fait  étrangler 
tous  fes  frères,  &  ordonne  à  la  femme  légi 
time  de  fon  père  d'époufer  un  Efclave  & 
pourquoi.  XI.  581.  Il  forme  une  alliance  a 
vec  Conflantin  Empereur  des  Grecs,  itid.  Di- 
vers Ambnflades  que  lui  envoyt-nt  les  Prin- 
ces Chrétiens,  qu'il  favorifoit ,  étant  né  d'un 
Concubine  Chrétienne,  (^i^.  Termine  lagutr 
re  contre  Ibrahim  Roi  de  Carainanie ,  forme 
le  delTein  de  fe  rendre  maître  de  Confiant!- 
nople,  &  d'abo'ir  jufqu'au  nom  d'Empire  Ro- 
main, ib'td.  Fort  qu'il  fait  bitir  à  cet  effeî 
fur  le  Bopbore.  ibid.  Brouilleries  furvenues  à 
ce  fuj't  tntre  lui  &  l'Empereur  Grec.  ibid. 
II  fe  rend  maître  de  tous  les  Forts  aux  envi- 
rons de  Conftantinople.  582.  Difpofition  de 
fon  Armée  devant  cette  Ville.  583.  H  ren- 
force fon  Armée,  pour  en  pouffer  le  fiége 
avec  plus  de  vigueur  ibid.  Il  fait  pafTer.  au 
grand  étonnement  des  affiégés ,  plufieurs  Ga. 
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léres  par  terre  jufque  dans  le  port.  584.  Ses 
Soldats  fe  mutinent,  fit  le  preflent  de  lever 
le  fiége.  585.  11  le  détermine  à  un  affaut  Gé- 
néral, ibid.  Se  rend  maître  de  la  Ville,  & 
en  abandonne  le  pillage  i  fes  Troupes.  587. 
11  y  fixe  le  fiége  de  fon  Empire,  (5t  accorde 
aux  Chrétiens  qui  veulent  y  refter  le  libre 
exercice  de  leur  Religion,  ibid. 

Morte  île  fort  peupke,  en  quel  tems  conquife 
par  Sustoniui  Paulinus.  X.  2$.  Sous  quel  nom 
connu^^  aujourd'hui.  27. 

Moneta.  V  Junon  Moneta. 

Monianus  {yJlpinus)  pourquoi  envoyé  en  Alle- 
magne après  la  bataille  de  Crémone.  X.  144. 
Et  pourquoi  envoyé  à  dvilis.  161. 

Montanus  i,  Curtius  )  Sénateur  Romain  exige 
qu'on  rende  les  honneurs  dus  à  la  mémoire 
de  Pifon.  X    167. 

Montanus  (  Julius)  eft  contraint  de  fe  donner  la 
mort  &  nourquoi.  X.  11, 

Montius  QiitflLur,  diftours  hardi  qu'il  tient  à 
Gallus  Cefar,  &.  mort  cruelle  que  celui-ci  lui 
fait  fouff'ir.  XI.  43- 

Mopfus  fameux  Devin,  fon  origine.  XI.  63S. 
Par  (jui  déïlîé  &  fa  mémoire  transmife  à  la 
poilérité.  ibid. 

Morins,  ancien  Peuple  de  la  Gaule,  fituation 
de  leur  Pays.  IX.  58. 

Motya  Ville  très-forte,  fa  fituation.  XII.  48. 
Eli  affiégée.  49.  Fait  la  plus  belle  défenfe 
mais  inutilement.  50.  Trifte  fort  qu'éprou- 
vent fes  habitans.  51.  Par  qui  prife  &  pil- 
lée. 53. 

Mucnper,  homme  de  confidération ,  &  Général 
de  l'Empereur  Aurelien,  trompé  par  une  lis- 
te fuppofée,  où  fon  nom  étoit  profcrit  avec 
celui  des  principaux  OfEciers ,  tue  et  Prince 
de  fa  propre  main.  X.  578. 

Mucia  femme  de  Pompée,  efl  répudiée  &  pour- 
quoi. IX.  46. 

Mucianus  (Licinius)  nommé  Gouverneur  de  Sy- 
rie par  Néron.  X.  62.  Ses  Troupes  fe  décla- 
rent  pour  Otbon.  ni.  Il  follicite  Fejpafien  à 
s'emparer  du  pouvoir  fouverain.  135-  Le  va 
trouver  avec  la  fixiéme  Légion.  136.  Con- 
certe avec  lui  les  mefures  pour  le  départe- 
ment des  Armées.  137.  Il  met  les  Daces  en 
fuite.  153.  Son  portrait.  159.  Raifons  qui  le 
portent  à  faire  mourir  j4fiaticus  k  Calpurnius. 
160.  Ses  craintes  au  fujet  de  Privius  &  de 
Varus  &  conduite  qu'il  tient  à  kur  égard. 
167.  Harangue  en  faveur  des  D.'Iateurs  & 
mort  de  Vitdlius.  186  II  ôte  à  Arrius  Varus 
la  charge  de  Commandant  des  Gardes  Préto- 
riennes, ihid.  Va  au-devant  de  Fejpajien  a- 
vec  un  grand  nombre  de  Sénateurs  &  de  Che- 
valiers. i6(j,  Son  Confulat.  175.  Ecrivain  de 
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-téputation,  iimyjrt  dans  la  huitième  année 
du  régne  àe  Vefpaliin.  V.  h  note.  i8i. 
Mucius  Cordus  jeune  Romain  de  grande  nais» 
fance  s'introJuit  dans  la  Tente  de  Porfenm 
à  delTein  de  l'affadîner.  VI II.  95.  Son  intré- 
pidité effraye  Vorjennti.  Uni.  l'ourquoi  fur- 
nommé  Scevok  &  comment  recompenfé  par 
les  Romains.  97. 
ilfurtVa  Ville  &  Rivière  de-même  nom,  en  quoi 

remarquables.  XIII.  191.  ^fuiv. 

Murcus  {Statius)  tâche  inutilement  de  dompter 

_.  CiecUius  Btiffus.  IX.  127-  H  f^it  le  fiége  d'A- 

pâmée.  191.    Gouverneur  de  Syrie  &  Amiral 

'  de  la  Flotte  de  Brutus.  192.     Il  donne  pla- 

fieurs  batailles  (Se  défait  entièrement  la  Flotte 

de  Do'.ahella.  ibid.     Qtiintius  lui  livre  Laodi- 

cée.  19,}..     Il  va  croifer  avec  foixante  Vais- 

^ .  féaux  fur  la  côte  du  Péloponéfe.  217.   Défait 

'   entièrement   la   Flotte  des  Triumvirs.  234. 

Si  retraite  fie  fa  mort.  267. 
Murcus   (Stitius)  archer  des  Gardes ,    égorge 
Fifon  à  la  Porte  du  Temple  de  Vejla.  X.  104. 
Muzalo,  en  qui  les  belles  qualités  compenfoitnt 
la  bafTeffe  de  fon  extraction,  ert  indignement 
maffacré  au  pied  des  Autels ,   &  pourquoi. 
XII.  588.  à?  fuiv. 
Myrticnne  ou  Murtienne,  vallée  qui' s'étendoit 
depuis  le  Mont  Aventin  jufqu'au  Mont  Pah- 
tin.  VIII.  59.     Tar'jttin  choifit  ce  lieu  pour  y 
bâtir  un  cirque  deftiné  à  la  céltbracion  des 
grands  jeux,  ibid. 


N. 


Ny4pki.  Duché  fon  étendue  &  fon  gouver- 
nement. XIV.  207.  Pourquoi  le  nom  de 
Sicile  a  été  donné  au  Royaume  de  Naptes. 
209.  Origine  de  l'inveltiture  que  les  Rois  de 
Naples  prennent  du  Pape,  204. 

Nabathéens,  Peuples  Arabes,  furprennent  les 
Grecs  dans  le  fommeil,  &  en  font  un  horri- 
ble carnage.  XII.  578.  Ils  cherchent  à  préve- 
nir le  reffentiment  A'Jntigons  en  lui  écrivant. 
ibid.  Remarque  fur  leur   écriiure.  ibid.  Dis- 

'  '  cours  qu'un  d'entr'eux  adrcfle  à  Demeirius. 
579.  Paix  qu'ils  concluent  avec  ce  général. 
ihi'l. 

NoXd  fituation  i"^  bornes  de  cette  Province  &  é- 
tymologie  de  fon  nom.  XII.  517. 

Naravafe  Prince  Numide,  motif  qui  le  déter- 
mine à  aller  joindre  Anilcir  avec  un  Corps 
de  Troupes.  XII.  igo.  Réception  honorable 
q.i'on  lui  fait.  ibid. 

Narbonne  Ville  confidérable,  d'où  Capitale  S: 
par  qui  bâtie.  VlII.  551.  XIII.  334.  Origine 
de  fon  nom.  ibid. 

NvciJJe,  favori  &  Secrétaire  de   l'Empereur 


MATIERES. 

Cawk.  IX.  584.  Eft  envoyé  pour  appaifer  la 
révolte  des  Légions  qui  ne  voulaient  pas 
palier  en  Bretagne.  395.  Avec  quel  mépris 
il  en  eft  reçu.  ibid.  De  quelle  manière  il  ob- 
tient le  commandement  des  Gardes  Préto- 
riennes. 605.  II  fe  déclare  contre  Mcj7à'"i«» 
ff  prend  foin  d'irriter  l'Empereur  contre  elle. 
ibid.  ^  fuiv-  Agnppine  veut  le  perdre,  à 
quelle  occafion.  618.  Il  ofe  reprocI)er  à  cet- 
te Impératrice  fon  ambition  &  fes  violences. 
ibid.  Immolé  à  la  vengeance  de  cette  fem- 
me. X.  I.  Il  fe  tue  lui-même.  2. 
Narcijje  affranchi  de  N^ron,  eft  mis  à  mort  par 

ordre  de  Galba.  X.  92. 
Narcijfe  fameux  Athlète  étrangle  l'Empereur 
Commode.  X.  427.  Il  eft  condanmé  par  Sévè- 
re à  être  jette  aux  Bêtes  féroces.  456. 
Narj'és  Roi  des  Perfes ,  défait  Galsrius.  X.  i5o5. 
Puis  tft  défait  par  Gulerius.  Cq'^.  Quelle  Paix 
enréfulte,  6o8.  II reprend  l'Jtjlic fur  lesGoths. 
Voyez  Tbioluric;  etifuite  y  appelle  les  Lom- 
bards.    Voyez  Lombards. 
Najamones,  quelle  Contrée  ce  Peuple  habiioic 
XU.  42  r.  Coutumes  étranges  reçues  chez  ce 
Peuple  Barbare,  ibid. 
Najjan  Comte,  par  qui  &  â  quelle  occafion  en- 
voyé vers  IJaac  Empereur  des'Grecs.XI.  543. 
Traitement  indigne  qu'il  reçoit  de  cet  Euipe* 
rtur.  ibid. 
N.:talis  {Antonius)  un  de  ceux  qui  entrent  dans 
la  confpiraiion  formée  par  l'ifon  contre  Né- 
ron. X.   45.     A  de  longues  conférences  avec 
Sceiinus  un  des  conjurés,  ibid.    L'un  &  l'au- 
tre trahis  par  un  Efclave,  font  interrogés 
féparément.   ibid.     Le  peu  de  rapport  qui 
fe  trouve  dans  leurs  dépofitions  les  rend  fus- 
pefts.  ibid.  Sur  le  point  d'être  appliqués  à  la 
queftion  ,   Natalis  [nomme   Pi/on  parmi   les 
complices,  auxquels  il  ajoute 5t!HqH« Précep- 
teur de  Ncron  ibid. 
Naulobet  Chef  des  Hérules,   ravage  l'A  fie,  la 
Bithynie,  le  Pont  &  la  Cappadoce.  X.  s6i. 
Il  eft  défait  par  Galien  qui  le  Traite  avec  hu- 
manité à  lui  accorde  les  ornemens  confulair 
res.  562. 
NéocéfarLe,  Ville  dans  le  Pont,  ruinée  entière- 
ment par  un  tremblement  de  terre,  fous  le 
régne  de  Confiance.  XI  22.    Daruiie  une  fé- 
conde fois  par  la  même  caufe,  fous  le  régne 
A'ylnafinje.  389. 
Képos  ijulius)  eft  nommé  par  Léon  à  l'Empire 
d'Occident.  XI.  377.  Sa  patrie,  &  fon  origi- 
ne.  ibid.     11  furprend  Glycerius,   le  fait  dé' 
pouiller  des  ornemens  Impériaux  &  fe  fait 
proclamer  Empereur  à  fa  place,  ibid.  A  quel- 
les conditions,  &  par  la  médiation  de  qui  il 
conclue  la  paix  avec  les  Coihs.  ibid.  Sa  fuite 
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en  Dalmatie ,  comment  occafionnée.  ilU. 
Népos  Sn.  OSavius)  Conful.  iX.  16. 
Keyotianiis  {Havius  Pepilius)  fils  d'Eutropie  fœur 
de  Conflantin  h  Grand,  prend  le  Titre  d'Em- 
pereur ,   &  fe  rend  maître  de  Rome,  qu'il 
remplit  de  fang  &  de  carnage.  XI.  28    Trahi 
par  un  Sénateur,  nommé  Heraclite,  il  eft  o- 
bligé   de  fuir   devant  Marcellin,  &  e(l  tué. 
ibid.    Sa  tête  eft  portée  au  bout  d'une  lance 
dans  les  princi[iales  rues  de  Rome.  ibid. 
Neptune  Equejïrc  pourquoi  nommé  Cojifus  par 

Romulus.  VIII.  32. 
Niquinium  aujourd'hui  Narni  Ville  d'Oiiibrie, 
très-forte  par  fa  fituation.  XIV.  323.     Refu- 
fe  de  fe  foumettre  aux  Romains,  ibid.    Prife 
par  tr.ihifon.  ibid. 
Kéron  Claudius  Conful ,  fon  caraflere.  VIII.  444, 
Remporte  une  viftcire  fur  Annibai.  ibid.    A 
quelle  intention  il  remet  le  commandement 
de  fon  Armée  à  un  de  fes  Licutenans.  ibid  II 
défait  totalement  l'Armée  à'Ajdrubal  fur  les 
bords  du  Métaure.  445. 
Néron  Doinitius ,  funiommé  depuis  fon  adoption 
par  Claude,  Claudius   Céfar  DrUjUS  Gerimni- 
eus,  fils  de  Cn.  Domitius  Ahenobarbus  ii  à'A- 
grippine,  fille  de  Gennanicus.  IX.  60S.,    Les 
intrigues  de  fa  mère  ,  en  obtenant  pour  lui 
de   l'Empereur   la  main  d'OSiavie  ,    le  font 
monter  au  rang  de  Britannicus.  60g    L'imhé- 
cille  C/aM;/«  oublie  fon  propre  fang,  pour  l'a- 
dopter préférablement  à  Britannicus ,  en  qua. 
lité  de  fon  fils  aîné.  611.     Son  adoption  efb 
ratifiée  par  un  Décret  AaSénzX.ihid.  Il  prend 
à  14.  ans  la  robe  virile,  qui  lui  donne  droit 
d'afpirer  aux  honneurs  &  aux  emplois.  612. 
Le  même  jour,  par  un  décret  du  Sénat,  il 
eft  défigné  Conful;  &  en  cette  qualité,  il  eft 
revêtu  du  pouvoir  Proconfulaire,  vï  efl  ap- 
pelle Prince  de  la  jeunejje  Romaine,  ibid.     Il 
paroît  aux  jeux  du  cirque  avec  une  robe  de 
triomphe;  &  pour  ach:;ver  de  gagner  pour 
lui  le  cœur  du  Peuple  &  des  Soldats,  Claude 
prodigue  dans  Rome  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent, ibid.     Accompagné  de  Biirrhus ,  Chef 
des    Gardes    Frétoritnnes ,   il   ell  reçu  des 
Troupes  avec   de  grandes  acclamations,  & 
porté  dans  une  litière  au  Camp ,  il  promet 
aux  Soldats  des  largeffes  égales  à  celles  que 
Claude  leur  avoit  faites.  622.  Il  eft  proclamé 
Empereur;  &  cette  élection,  ratifiée  par  le 
Sénat,  eft  fuivie  de  l'obéïlTance  des  Provin- 
ces, ibid.    Burrbus  &  Sénéque  lui  font  donnés 
pour  Gouverneurs,  l'un  pour  conduire  fon 
efprit  ,  &  l'autre  fon  cœur.  X.  2.  Il  pronon-e 
l'oraifon  funèbre  defon  PrédécelTeur ,  laquel- 
le étoit  de  la  compofition  de  Sénéque.  3.    Ses 
égards  pour  le  Sénat,  à  qui  il  promet  dans 
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un  di-'cours  de  conftrver  fcs  Droits  &  fon 
ancienne  Dignité   ibid   II  fe  propofe  de  mar- 
cher fur  les  traces  A'AuguJle.  ibid.  11  confa- 
cre  les  premières  années  de  fon  régne  par 
plufieurs  traits  de  modération,  de  générofité, 
&ide  clémence.  4.  Par  quel  artifice,  fuggéré 
par  Sémque,  il   écarte  du  Trône  ylgrippine, 
qui  fe  difpofoit  à  y  monter,  au  mépris  de  la 
Majcfté  Impériale,  ibid.     Sénique  &  Burrbus 
travaillent  à  diminuer  l'afcendant  que  cette 
impérieufe  femme  avoit  pris  fur  l'efprit  de 
Néron.  <;.    Sa  modeftie,  &  les  grandes  efpé- 
ranc;S  qu'il  fait  concevoir  de  \\x\.ibid.  Il  con- 
çoit une  pafTion  violente  pour  une  afTranche 
\wmn\ee. /jUé ,  &  une  averfion  mortelle  pour 
OEtaiie,  que  fa  nailTance  &  fa  vertu  dévoient 
lui  rendre  chère.  6.     Pourquoi  fes  Gouver- 
neurs ne  s'oppofent  pas  à  cet  amour  naiflant. 
ibid.  Quels  font  les  confidens  de  fon  amour. 
ibid.     Brouilleries  furvenues  entre  Néron  6c 
Agrippine,  par  quoi  occafionnées,  &  quelles 
en   font  les  fuites.  7.     L'imprudente  fureur 
d'Agrippine,  &  les  vers  que  le  jeune  Britan. 
tvcus  chante  dans  une  fête,  font  prendre  à 
Néron  la  réfolution  de  fe  défaire  de  ce  Prin- 
ce, pour  n'avoir  plus  en  lui  de  concurrent  d 
craindre,  ibi'l.   Britannicus  eft  deux  fois  em- 
poifonné  par  Locujle,  qui  cn  avoit  reçu  l'or- 
dre de  Ncron.  8.    Sa  contenance  à  la  vue  de 
Britannicus  expirant,  fi  les  préfages  funeftes 
qu'en  tirent  ceux  qui  pénétroitnt  plus  avant 
dans  le  cœur  de  l'Lmpertur.  ilid.    DilTîtnula- 
tion  de  ce  Prince,  ibid.    Son  refroidiffement 
pour  j4gri;p:ne,  d  ce  qui  le  détermine  à  lui 
ôterla  garde  qu'elle  avoit  eujufqu'alors  com- 
me  mère  c'ï  femme  d'Kmpereurs.  9.     Se  ré- 
concilie avec  elle  par  le  moyen  de  Sénéque  & 
de   Burrbus,  qui  la  juftifitnt  du  crime  dont 
elle  avoit  été  fautTement  accuféc.  10.     Il  fe 
précipite  dans  toutes    fortes  de  débauches , 
par  le  Confeil  d'Otbon  &  de  Sén don,  Minis- 
tres indignes  de  fes  plaifirs.  11.  Sa  libéralité 
envers  plufieurs  Sénateurs ,  &  quelques  au- 
tres traits  de  la  bonté  de  fon  naturel.  12.   Il 
devient  amoureux  de  la  fameufe  Poppœa  Sa- 
bim,  &  fe  lailTe  gouverner  par  les  confeils 
Pernicieux  de  cette  femme  impudique.  14    II 
veut  abolir  toutes  les  taxes,  mais  en  eft  dis- 
fuadé  pir  le  Sénat,  ibid.     Divers   réglemens 
équitables.  15.     Sa  maîtreffe  l'anime  contre 
fa  mère,  &  fait  revivre  contre  elle  les  an- 
ciennes accufntions.  17.     Prévenu  de  plus  en 
plus  contre  elle,  par  les  difcours  de  Poppée, 
il  fe  déterminée  lafaire  mourir.  i!î.  Son  em- 
barras fur  le  choix  des  moyens.  H'id.  Sa  dis- 
fimulation,  ^  fes  feintes  carefles.  ibid  ^ [uiv. 
Ses  craintes  en  apprenant  qa'jil^rippirie  avoit 
Aaaa  3  échap. 
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échappé  à  la  mort.  20.    Les  remords  cruels 
qui  déchirent  fon  cœur,  après  raflaflinat  de 
fa  mère.  22.   Il  cherche  à  les  calmer,  en  lui 
imputant  divers  crimes,  ibii.     Flatteries  du 
Sénat  en  cette  occafion.  ibid.     Il  revient  à 
Rome  triomphant  de  la  lâcheté  pulilique    23. 
Troubles  où  le  jette  le  fouvenir  de  fon  parri 
cide.  ihU.  Il  fe  divertit  à  conduire  des  chars. 
îhid.    Il  engage  divers  Chevalitrs  Romains  i 
monter  fur  le  Théâtre,  ibid.     Ses  allarmes 
caufées  par  un  prodige.  24.    Le  Préteur  y//z 
tijlius   compofe  une  Satyre  contre  lui.  30. 
Dépit   violent  que  l'Empereur  en  conçoit. 
ibid.    S'il  eft  vrai  qu'il  ait  hùté  par  le  po:fon 
la  mort   de  l'-unhus.   31.     Difcours  perfide 
qu'il  tient  à  Sénéque.  32      II  époufe  Pol>i'és, 
&  répudie  OUavis.  33.  Il  la  fait  charger  d'un 
grand  nombre  de  crimes,  pour  avoir  un  pré- 
texte de  la  faire  mourir,  ibid.  ^  ftiiv.     Ses 
prodigalités.  35.     Il  prodigue  fa  voix  fur  le 
Théâtre,  ibid.    Ses  débauches  infâmes,  qu'il 
ne  craint  pas  d'étaler  aux  yeux  de  tout  Ho- 
me. 37.     Feftin  de  Tigellin,  où  il  ne  rougit 
pas,  après  s'être  fouillé  par  les  plus  honteu- 
fes  voluptés ,  de  fe  marier  publiquement  en 
«jualité  de  femme  au  plus  infâme  de  tous  les 
hommes  nommé  Pythagore.  ibid.   Autres  ex- 
cès monftrueux,  auxquels  il  s'abandonne,  & 
qui  font  frémir  la  pudeur  ibid.  Embrafement 
de  Rome,   s'il  en  eft  l'Auttur,    ou  bien  li 
c'eft  un  effet  du  hazard.  ibid.  ^fttiv.  Rava- 
ges affreux  que  eau  fe  cet  incendie,  ibid.   l'a- 
Jais  fuperbe  qu'il   fait  bâtir,  &  fon  immenfe 
éttndue  39.    Il  fe  propofe  de  tirer  un  canal 
depuis  le  Lac  d'Jverne  ,  jufqu'i  l'embouchu- 
re du   Tibre,  à  travers  des  montagnes  :  im- 
poiniiilité  de  ce  proiet.  40.    Rome  renaît  de 
fes  cendres  plus  belle  qu'elle  n'étoit  aupara- 
vant   ibid.     Il  tâche  de  détourner  les  foup- 
çons  de  l'incendie  fur  les  Chrétiens ,  qu'il  con- 
damne à  mort  en  conféquence.  41.    Palfage 
de  Tacite  fur  ce  fujet.  ibid.    Combien  eft  o» 
dieux  le  tubleau  qu'il  trace  des  Cbrttiem.  42. 
Ses  rapines  &  fes  concuffions  dans  tout  l'Em- 
pire, ibid.  Il  rcfufe  à  Sintque  la  permiflîon  de 
fe  retirer,  ibid.  Conrpiration  formée  par  Pi- 
fon  t^  par  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  grand  dans 
Rome;  quelles  en  font  les  fuites.  48.  {^Juiv. 
Niron  couronne   toutes  fes  cruautés  par  la 
mort  de  Seneque,  4g.     Il  fait  lier  les  veines 
à   Pauline  pour  l'empêcher  de  mourir,  ibid. 
Sa  cruauté  envers  les  enfans  des  conjurés. 
50.     11  récompenfe  les  Miniftres  de  fes  fu- 
reurs. 51.    Baffes  flatteries  que  lui  prodigue 
le  Sénat.  52.     Il  tr.onte  fur  le  Théâtre  pour 
difputer  le  prix.  ibid.     Sol  Jais  difpjrfés  dans 
k  fpedacle  pour  y  mandiec  les  àiffrages  & 


les  applaudiffemens  pour  Néron,  53.  Vejpafien 
s'expoie  au  reflentiment  de  l'Empereur ,  pour 
s'être  endormi  à  un  fpeétacle,  où  il  jouoit  le 
principal  rôle.  ibid.  Il  condamne  à  mort  plu» 
fleurs  perfonnes  illuftres,  &  pourquoi.  54.  £3" 
Juiv.     Il  couronne  Tiridate  Roi  d'Arménie. 
5g.     Ce  qui  le  détermine  à  porter  la  guerre 
chez  les  Parthes.  60.     Il  laiffe  aux  autres  la 
gloire  des  conquêtes  &  des  exploits  militai- 
res, &  borne  fon  ambition  à  l'indigne  hon- 
neur de  monter  fur  le  Thv.'atre.  ihid.     Il  part 
pour  la  Grèce  dans  le  delîein  d'y  faire  admi- 
rer fes  talens  pour  la  fcéne.  ibid.     Il  monte 
fur  un  Théâtre  public  aux  Jeux  Olympiques, 
&    chante  dans  la  plupart  des  Villes  de  la 
Grèce.  61.    Il  confulte  l'oracle  de  Delphes. 
62.   Entreprend  d'ouvrir  une  communication 
entre  la  mer  Ionienne  &  la  mer  Egée.  ibid. 
Renonce  à  cette  enireprife.  63.     Il  pille  la 
Grèce,  ibid.     11  retourne  en  Italie.  65    Son 
entrée  à  Naples  &  à  Rome.  66.    Ses  amufe- 
mens.  ibid.  Soin  particulier  qu'il  prend  de  fa 
voix.  ibid.     Confpiration  aufti'ôt  découverte 
que  formée;  Vicinius  en  eft  le  Chef.  67.  Ré- 
volte de  '^ulius  Vindex  dans  les  Gaules.  68. 
Autre  de  Galba  en  Efpagne.  6g.     Néron  eft 
peu  touché  de  la  révolte  deFinlex,  &  pour- 
quoi. 70.     Ce  qui  le  touche  le  plus  de  la 
part  de  Vindex.  ibid.  Au-lieu  de  prévenir  les 
fuites  de  fa  révolte ,  il  ne,  s'occupe  qu'à  fe 
perfeâionntr  dans  la  mufique  &  dans  l'art  de 
jouer  de  la  h  irpe.  ibid.  ^  Juiv.     Il  fe  plaint 
de  ymdex  au  Sénat  &  met  fa  tête  à  prix.  71. 
Combien  il  eft  allarmé  de  la  nouvelle  de  la 
révolte  de  Galba  en  Efpagne.  ibid.    Il  n'a  pas 
affez  de  courage  pour  ouvrir  les  yeux  fur  les 
dangers  qui  l'environnent,  &  il  cherche  dans 
fes  débauches  ordinaires  de  quoi  fe  fouftrai- 
re  à  des  foins  plus  importans  ibid.     Affreux 
deffein  que  fon  défefpoir  lui  fait  concevoir  , 
&  qu'il  abandonne  par  l'impoUibilité  de  le  fai- 
re réuITr.  ihid,     II  dépofe  les  deux  Confuls , 
&  fe  revêt  lui  feul  de  toute  la  puiffance  Con- 
fulaire  ,   pourquoi.  72.     Sa   baffeffe  d'âme. 
ihid.     Il  irrite  contre  lui  les  habitans  de  Ro- 
me par  les  taxes  immenfes  qu'il  lève  fur  eux. 
74.     Eft  allarmé  par  la  révolte  des  Légions 
d'Allemagne,  ibid.  Trahi  par  Nympbidius,  & 
abandonné  par  fes  Gardes.  75.    Ses  frayeurs. 
ibid.     Sa  fuite.  76     Sa  miférable  lîtuation. 
ibid.  Il  eft  déclaré  par  le  Sénat  ennemi  de  l'é» 
tat  &  condamné  à  mort.  ibid.     Son  extrême 
lâcheté.  77.    Samon.ihid.     Joye  du  Peuple 
Romain  »i!(f.  Son  caractère.  78.  Opinion  ex- 
travagante qui  fe  répandit  dans  k'  quatrième 
Cède,  que  cet  Empereur  renaîtroit  dans  la 
perfonne  de  \' Anttcbrijl.  -jj^.  Auteurs  qui  ont 
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fleuri  fous  fon  régne.  Voyez  la  note.  ibid.  £3" 
fuiv. 

liitiv.i  (M.Cocceiiis)  eu  choifi  par  Fefpafttn  pour 
êcre  fon  Collègue  dans  le  Confulat.  X.  i73. 
Il  doit  fa  confervation  à  la  folle  crédulité  de 
Domitien  pour  les  Aftrologues ,  dont  l'un  lui 
avoit  prédit  que  Nerva  n'avoit  plus  que  peu 
de  jours  à  vivre.  2c6.  Il  eft  honoré  une  fé- 
conde fois  du  Confulat  par  Domitien  ,  qui 
bientôt  après  le  relègue  à  Tarente.  215.  Le 
Sénat  le  nomme  d'une  voix  unanime  empe- 
reur après  la  mort  de  Domitien.  292.  |Son  0- 
rigine.  ibid.  Eloge  de  fon  efpric  &  de  fon 
caraftere.  ibid.  Bonheur  des  Romains  fous 
fon  régne,  294.  Ses  Loîx  contre  les  Déla- 
teurs, ibid.  Il  abolit  le  crime  de  Léze-Majes- 
té.  ibid.  Redreffe  les  griefs ,  &  fignalc  fon 
régne  par  l'adniiniftration  de  la  plus  exatte 
juftice.  ibid.  Sa  générofité  envers  le  peuple. 
295.  Son  défintéreffement.  ibid.  Quelques- 
unes  de  fes  Loix.  ibid.  Sa  trop  grande  bon- 
té, ibid.  Sa  clémence  envers  Calpurntu:  Cras- 
fus  qui  avoit  confpiré  contre  lui.  29^-  ij'ft'iv. 
Il  eft  contraint  de  céder  aux  injuftes  deman- 
des des  Gardes  Prétoriennes,  qui  font  mou- 
rir les  aflaflîns  de  Domitien.  297.  H  aime 
aflezRome,  pour  adopter  Trajan,  préféra- 
biement  à  fcs  parens.  ibid.  Sa  mort.  298.  11 
eft  mis  au  nombre  des  Dieux,  ibid. 

Nerviens,  ancien  Peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
quel  P.nys  ils  habitoient.  IX.  57.  Sont  défaits 
par  Ofar.  ibid. 

Ke[lor  (Juliamis)  qui  avoit  été  Capitaine  des 
Gardes  fous  Mticrin  tft  mis  à  mort  par  ordre 
d'Heliogabale.  X.  488. 

Névitt,  un  des  Généraux  de  Julien,  envoyé 
par  cet  Empereur  tn  Pannonie,  z^ecjovinus 
&  Jovius.  XI.  76.  Quel  porte  lui  eft  confié. 
77.  Il  eft  défigné  ConfuI,  &  en  cette  qualité 
préfide  à  une  chambre  de  juftice  érigée  par 
Julien  pour  rechercher  la  conduite  des  Mi- 
nillres  de  Confiance.  95.  Son  Confulat.  97. 

Nevius.  V.  Accius  Ne  vins. 

Nibridius,  Comte  d'Orient,  eft  envoyé  par Ga/- 
lus  Céfar,  pour  fecourir  Seleucie.  XI.  75.  Sa 
conduite  noble  &  généreufe  envers  fon  Sou- 
verain. 76. 

Uicie,  fameufe  par  le  Concile  qui  s'y  aflembla 
fous  le  régne  de  Conjiantin.  X.  675.  Capitale 
de  la  Bithynie,  eft  afiîégée  par  l'ufurpateur  BûT' 
das  Sclerus.  XI.  493.  Se  défend  vigoureufe 
ment.  ibid.  A  quel  artifice  Manuel  a  recours 
pour  obtenir  une  capitulation  honorable,  ibid. 
Provinces  qui  en  dépendent.  519.  Elle  eft 
affiégée  par  les  Chrétiens ,  &  défendue  vi- 
goureuferaent  par  les  Turcs  qui  l'obligent  en- 
fin à  fe  rendre.  531. 


Nicepbore,  Patrice  fort  riche,  eft  élevé  au Trô- 
ne  Impérial  par  la  nobleffs ,  &  pourquoi.  XL 
450.  De  quel  artifice  elle  colore  fa  révo!te. 
ibid.  Comment  le  nouvel  Empereur  traite 
l'Impératrice  Jnm.  451.  Il  fait  un  Traité  a- 
vec  Cbarlemagne  ,  pour  afturer  la  paix  de 
l'Empire.  452.  11  fait  empoifonner  Nicétai 
TripbyUius,  à  qui  il  étoit  redevable  de  fon  é- 
levaiion  à  l'Empire,  &  donne  plufieurs autres 
preuves  de  fon  caraàere  cruel  îi  foupçonneux. 
ibid.  Birdans  fe  révolte  contre  lui,  puis  fe 
fouinet.  ibid.  Perfidie  de  l'Empereur  à  fou 
égard,  ibid.  Il  s'alfocie  à  l'Empire  fon  fils 
Saturacius  &  le  fait  couronner  Empereur,  ibid. 
Il  eft  défait  par  les  Sarrazins,  avec  qui  il 
conclut  une  paix  honteufe.  ibid.  ^  fuiv.  Il 
met  tout  à  feu  Ck  à  fang  dans  le  Pays  des 
Bulgares,  qui  s'en  vengent,  entaillant  eu 
pièces  toute  fon  Armée.  453.  ^  Juiv.  11  eft 
lué  lui  même  dans  l'aiîlion.  454.  Crunius  lui 
fait  couper  la  tête;  &  après  l'avoir  donnée 
quelque  tems  tn  fpeiftacle  à  fes  Soldats,  il 
en  fait  enchaflcr  le  crâne  dans  de  l'argent, 
pour  s'en  fervir  en  guife  de  coupe,  ibid.  Ca- 
raftcre  odieux  de  Nicepbore.  ibii. 

Nicepbore  Botoniite,  fe  révolte  en  Afie,  &  fe 
ligue  avec  les  Turcs,  qu'il  avoit  été  chargé 
d'attaquer.  Xf.  520.  Afluré  de  leur  fccours. 
il  (e  détermine  à  prendre  la  pourpre,  &  à  fe 
faire  faluer  Empereur  par  las  Troupes  qui 
font  fous  fes  ordres,  ibid.  11  eft  couronné 
Empereur  par  le  Patriarche,  &  dépêche  A- 
lexis  Comnaie  contre  Brycnne  qui  s'étoit  fait 
auflî  proclamer  Augufte.  ibid.  A  la  perfuafion 
de  qui  il  nomme  pour  fon  fuccelTeur  Synadê: 
me,  jeune  homme  d'un  mérite  diftingué.  521. 
Quels  effets  produit  cette  nomination,  ibitt. 
Il  eft  dépoffédé  de  l'Empire,  &  contraint  à 
fe  retirer  dans  un  monaftere ,  où  il  prend 
l'hsb't  Religieux.  522. 

Nicomedie,  une  des  principales  Villes  de  l'Em- 
pire, détruite  de  fond  en  comble  par  un  trem- 
blement de  terre,  fous  le  régne  de  Cufi/îau» 
ce.  XI.  63. 

Niger  (Cnius  Pefcenniiis  juftus)  iffu  d'une  famif- 
le  de  Chevaliers  ,  s'élève  du  grade  de  Centu» 
rion  aux  premiers  Poftes  de  l'Empire.  X. 
440.  Ses  liaifons  avec  Sévère,  dans  le  tems 
que  ce  dernier  étoit  Gouverneur  des  Gaules. 
ibid.  Il  eft  fait  ConfuI  à  la  réquifition  des 
Troupes  qu'il  conimandoit.  ibid.  Son  por- 
trait tracé  par  Herodien.  ibid.  Marius  & 
Annihd  étoient  les  Héros  qu'il  fe  propofoit 
d'imiter.  44t.  La  douceur  6c  la  fevérité  fe 
tempéroient  chez  lui  l'une  par  l'autre,  ibid. 
Combien  il  étoit  aimé  &  eftimé  desRomain'-, 
&  combien  ilsfouhaitoient  de  l'avoir  pour  Eni- 
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pereur.  ihid.  II  fe  révolte  en  Orient  contre 
Didius  Julianus ,  ëi  fe  fait  proclamer  Empe- 
reur par  fes  Troupes,  en  même  tems  que 
Severe.  442.  Il  joue  le  même  perfonnage  en  lliy- 
rie.  443.  Préparatifs  qu'il  ordonne  pour  faire 
tête  à  Severe  qui  marchoit  contre  lui.  448. 
Devenu  maître' de  la  Grèce,  de  la  Macedoi- 

'  ne  fie  de  la  Thrace,  il  propofe  à  Ssvere  de 
l'aflocier  à  l'Empire,  ibid.  11  perd  contre 
Ssvere  trois  batailles.  449.  Quel  accident  lui 
fait  perdre  la  dernière,  ihid  ^  Juiv,  Dans 
quel  lieu  il  fe  retire  après  fa  défaite,  &  com- 
ment il  eft  atteint  en  fuyant.  450.  On  lui 
coupe  la  tête,  &  on  la  porte  à  Severe ,  (jui 
l'envoyé  enfuite  à  Byzance  &  à  Rome  pour 
intimider  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  ion 
parti,  ihid. 

]^iger  {Vejanius)  Tribun  Militaire,  eft  chargé 
par  Néron  de  veiller  à  l'exécution  de  Subrius 
Flavius  ,  un  des  conjurés.  X.  49.  Sa  main 
tremblante  fe  refufe  au  cruel  office  de  lui 
couper  la  tête.  ibid. 

Ni^î,rinns  (Domitius)  Tribun  du  Peuple,  propo- 
le  à  Trajati  de  défendre  aux  Avocats  de  re- 
cevoir aucun  falaire  de  leurs  Plaidoyers.  X. 
308.    Il  eft  condamné  à  mort  par  le  6énat. 

339- 
NU,  fleuve  fameux,  dans  quel   Pays  il  pren.l 
fa  fource.  XII.  442.    Diredtion  de  fon  cours. 
ihid.     Quels  Pays  il  fcrtilife.  ibid.  Détail  cu- 
rieux touchant  les  Rivières  qui  fe  jettent  dans 
ce  Fleuve.  445.     Defcription  de  fon  cours. 
ihid. 
Nifite,  Ville  adîégée  par  les  Perfes  &  les  Ar- 
méniens, aux  prières  de  qui  elle  doit  fa  con. 
fervaiion.  XL  19    Elle  éprouve  trois  fiéi^es, 
fans  que  l'ennemi  puilTe  s'en  rendre  maître. 
20.    Eft  de  nouveau  inutilement  allîégée  par 
les  Perfes.   22.     Vigoureufe  réfiftance  de  la 
garnifon  &  de^;  habitans.  25.     Circonftances 
de  ce  fiége.  ibid.    Par  quel  Traité  cette  Vil- 
le eft  cédée  aux  Perfes.  120. 
Nuhadare,  Commandant  des  Ptrfes,  tâche  de 
furprendre   la  Ville  de  Batné,   dans  quelle 
conjoi^flure.  XI.  40. 
Nombre  Impair  fuperftition  ieNuma  fur  cenoiii- 

Iire.  VIII  4.1-  V.  Il  note.  ihid. 
N»ms  pourquoi  les  Romains  en  avoient  ordinai- 
rement trois  &  quelquefois  quatre.  VIII.  54. 
V.  la  note.  ibid. 
Nonius  Tribun;  ce  qui  l'oblige  à  fe  précipiter 

dans  le  Tybre  où  il  fe  noyé.  IX.  225. 
Norbanus   (Caïus)  fe  faifit  des  défilés  entre  la 
Thrace  &  la  Macédoine.  IX.  223.  Objet  qui 
le  porte  à  expédier  un  Courier  à  Decidius. 
225.  Sa  mort.  584- 
Numa  Marcius.  V.  Marcius. 


Numantins  (les)  remportent  une  viftoire  figna- 
lée  fur  le  Conful  Popilius  &  font  la  paix  a- 
vec  le  Quefteiir  Sempranius.  VllI  512.  Trait 
de  leur  générofité.  513.  Valeur  admirable  a- 
vec  laquelle  ils  défendent  leur  Ville.  516. 

I^umerianus ,  fils  de  l'Empereur  Carus,  doué 
de  toutes  les  biles  qualités  qu'on  peut  fou- 
haiter  dans  un  Prince,  eft  créé  Céjar  par  fon 
père.  X  591.  11  eft  falué  Empereur  par  tou- 
te l'Armée  après  la  mort  de  fon  père.  î92. 
Il  eft  tué  dans  fa  Litière  par  y]pes  fon  beau- 
pcre.  593.  Son  éloge  &  fon  Apothéofe.  ihid. 

Numides  (les)  quelle  <  ft  la  manière  de  vivre  de 
ce  Peuple.  XII.  loâ.  Ce  qui  les  porte  à  fe 
déclarer  pour  Agatode  &  à  fecouër  le  joug 
des  Carthaginois,  ibid.  Depradations  qu'ils 
font  fur  li's  terres  des  Carthaginois.  154.  Qui 
les  traitent  avec  la  dernière  rigueur  160. 
Leur  Religion  &  leur  Langue.  347.  Leurs 
Coutumes.  348  Leur  manière  d'aller  à  che- 
val &  leur  nouriture.  349  Leurs  habille- 
mens.  350.  Remarque  curieufe  à  leur  fujet. 
352  Combien  de  femmes  il  leur  étoit  per- 
mis d'avoir.  365.      Autres   remarques.  367. 

Nimliie.  homei  &  fituation  de  cette  Région  & 
par  qui  habitée.  XII.  333.  Curiolîtés  qu'elle 
renfermoit.  339. 

Numitrir  fils  de  l'rocas  eft  détrôné  par  fon  frè- 
re. F.  Amulius. 

Numitorius  onde  de  Virginie  &  fon  tuteur,  fe 
préfente  au  Tribunal  des  Decemvirs,i!i  prend 
la  défenfe  de  fa  Nièce.  Vin  180.  Envoya 
fon  fils  à  Virginius  pour  l'inftruire  du  péril 
que  court  fa  nièce.  181.  Devenu  Tribun  du 
Peuple,  il  fe  porte  accufateur  lïAppius.  287. 

Numa  Pompilius  Sabin  d'origine,  eft  choifi  par 
les  Romains  pour  fuccéder  à  Romu'.us.  VllI- 
41.  Sa  nailFance  &  fon  caraftere.  ibid.  Re- 
fufe d'abord  la  Couronne,  puis  fe  détermine 
à  l'accepter.  42.  Douceurs  de  fon  régne  &  fa 
dévotion,  ihid.  Il  dédie  un  Temple  à  'Janns 
&  fait  de  nouvelles  Loix.  43  Moyens  qu'il 
employé  pour  favorifer  l'agriculture  &  re- 
mettre l'union  entre  fon  peuple  divifé  par 
fafhions.44.  Il  reforme  le  Calendrier  &  corn- 
pofe  l'année  de  355.  jours  &  pourquoi,  ibid. 
Meurt  après  un  régne  de  43.ans,  pendant  les- 
quels fes  Peuples  iou'iilent  d'une  profonde  paix. 
45.  Sa  mort  &  honneurs  qui  accompagnent 
fes  funérailles,  ibid.  (j"  fuiv. 
Nymphidius.  fils  d'une  affranchie  qui  fuivoit  la 
Cour  &  qui  fe  proftituoit  à  tous  ceux  qui  en 
vouloieni ,  favori  de  Néron  ,  reçoit  les  orne- 
mens  Coiifulaires,  à  quelle  occafion.  X.  sr. 
Sil  eft  fils  de  Caligula.  ihid.  Il  trahit  Nron 
qui  l'avoit  alTocié  à  Tigellin  en  qualité  de 
Commandant  des  Gardes  Prétoriennes.  75. 

Il 
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Il  feint  d'i^poufer  la  caufe   de  Gal'm,   pojr 

mieux  cacher  fes  vues  ainbitieufes.  i  il.   Silr 

de  i'affeflion  des  Gardes  Prétoriennes,  dune 

.    il  avoit  gagné  le  cœur  psr  les  richefles  iin- 

menfes,  il  ofe  afpirer  à  la  puiffance  louve- 

^    raine.  88.     Son  crédic  à  Rome,  &.  l'sviiiire- 

/       ment  du  Sénat  à   l'on  égard,  ibid.    Il  tàJie 

d'exciter  les  Gardes  Prétoriennes  à  la  rcvol 

te.  ibid.     Melures  (]U'il  prenJ  pour  parvenir 

à  l'Empire   89.  Dequ-lle  luanicre  il  cil:  tra- 

verfé  dans  fes  deflcins  par  un   des  tribuns, 

qui  ramène  tous  les  efprits  du  côté  de  Gai- 

la.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

O. 

OCriJle,  mère  de  Tanaquil  femme  de  Tut- 
qum   VIII.  6S- 

Otimiie,  liilc  de  i'I'.rnpereur  Claude  &  de  Mas- 
Ja§M .  fœur  de  Ihitannicu!  ,épouk  Nenn  par 
les  artifices  de  fa  mtre  yiggrtipme.  I.K.  618. 
Sous  quel  prétexte  elle  elt  répudiée.  X  33. 
Son  éloge,  iliid.  Pourquoi  exilée  &  condain 
née  à  nourir    34- 

Olli'jie.  l'œui  d' yiugufis ,  &  veuve  de  Marcel 
lus,  époift  Amoine  â  citni.-nte  |iar  ton  ma- 
riage l'union  entre  (.es  deux  Généruix.  IX. 
265.  i-loge  du  caradtere  de  cet:e  PrincelFe 
&  des  agrv' mens  de  fa  perfonne.  «ûi -^  Objet  Ci 
fuccès  d'une  conférence  qu'elle  a  avec  foo  frè- 
re. 275.  Sa  cond-itc  fnge  &  vertueufe  envers 
ylntoine,  qui  ne  paj'oit  fa  tendrelfe  que  du 
plus  i:ruel  m'-^pris.  285.  Elle  en  eft  enfin  ré- 
pudiée. Si  pourquoi.  £87. 

OÎlaiius  (  L.  )  Conful.  IX.  20. 

Oa.ivitts  (M.  Cacim)  Tribun  du  Peuple,  s'op- 
pofe  à  Loi  propolée  par  Gracchus  fon  Collè- 
gue &  fon  ami  en  faveur  du  Peuple.  VIII. 
520.  Efforts  de  Gracchus  pour  regagner  fon 
Collègues  combiei)  ils  font  impuiffans. ifcii. 
[s' Juiv.  11  efl  dépofé.  522. 

Odtnat  Prince  des  Sarazins  écrit  une  Lettre  à 
Sapor  Roi  de  Perfe  &  lui  envoyé  de.';  prfens. 
X.  551.  Irrfé  du  mauvais  traitement  de 
Supor,  il  fe  déclare  pour  les  Romains  &  rem- 
porte de  grand  avantages  fur  le  Roi  de  Per- 
fe. ibid.  Il  prend  le  litre  de  Roi  de  Paimyre 
&  eft  fait  Général  en  Chef  de  toutes  les  for- 
ces des  Romains  dans  l'Orient,  ibid.  Sa  fidélité 
â  repondre  à  la  confiance  des  Romains,  ibid. 
11  défait  5ap3r  i^c  afTiJge  Cufipbon.  532.  As- 
focié  à  l'Empire, il  reçoit  les  titres  de  djar, 
à'Augufte  &  d'Empereur.  558.  Ce  qui  le 
porte  à  faire  aflâdîner  BaUfle.  ibid.  11  rem- 
porte de  grands  avantages  fur  les  Perfes  &  fe 
rend  maître  de  Ctefiphon.  559.  Qu'il  quitte 
bientôt  après  pour  voler  au  fecours  de  l'Afie. 
ihid.  Par  qui  tué.  ibid. 
Tome  XIV. 
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Oioacre  fon  origine.  XL  378.  Se  fait  procla- 
mer Roi  d'Italie.  379.  Portrait  de  ce  Prin- 
ce, ibid. 

Oinoirin ,  petite  Ile  fous  quel  nom  elle  eft 
aujour.l'hui  connue,  &  dans  quelle  Mer  elle 
fe  trouve.   XII.  7. 

Oenotrie  un  des  anciens  noms  de  l'Italie.  VIIL 
I.     Pourquoi  nommé  ainfi.  2.  -r.ij&.'MS 

Oenotrieiii ,  divcrfes  opinions  fur  l'origine  de 
ces  Peuples.  VIII.  14  âf  IS- 

Ofei'.a  brigue  le  Confulai  contre  les  ordonnan- 
ces de  S-jUa.  IX.  1.  Ert  mis  à  mort  par  or. 
dre  du  U;6tateur.  2. 

Ogulnius  (Q.  )  Dictateur,  nomme  M.  Latoriut 
Ion  uuître  de  la  C.ivulcne  à  quelle  occalion. 
VIII    342- 

Ogus  Khan,  fils  de  Kxra  Khan,  quel  Dieu  il 
aJoroit.  XIII.  21.  11  répudie  deux  femmes 
p.irce  qu'elles  refufoient  d'abandonner  l'ido- 
lâtrie. ïtAl.  Par  quel  moyen  il  évite  les  pié. 
ges  que  fon  pcre  lui  prép.ire.  ibid  Batail- 
le que  lui  livre  Kara  KIjm,  &  dans  liqucl- 
le  le  fils  défait  le  pcre  ,  quoique  bien  in- 
férieur en  ior^es.  ibid.  Son  édit  en  laveur 
de  la  Religion  Chrétienne,  &  fa  [évérité  en- 
vers ceux  qui  rcUii"(.nt  de  l'enibralUr.  ilid. 
Qjels  Peuples  il  dompte  ibid.  Defcription 
de  fes  conquêtes.  22  [^  fuiv.  Il  fe  nomme 
un  fuccclTeur  à  la  couronne.  24.  Il  laiffedes 
Gouverneurs  dans  toutes  fes  conquêtes. 
ihid.  Kn  quelle  vénération  fa  mémoire  elt 
dans  tout  l'Orient,  itid. 

Olijtipo  Ville  confidérable ,  fous  quel  nom 
connue  aujourd'hui.  XIIL  187-  Etimologie 
de  fon  nom  ancien  &  fa  fituation.  il^id.  De 
quel  Royaume  Capitale.  188. 

Oloarite  Centurion  de  l'Année  navale,  frappe 
/igrippine  de  fon  épée.  X.  21. 

Ohbacès  Roi  de  la  Colchide  efl  mené  en  triom- 
phe devant  le  char  de  Pompée.  IX.  45. 

Qmhriens.  Leur  Antiquité.  XIV.  309.  Or-ï 
gine  de  leur  nom.  ibid.  Ils  ne  defcendtnt 
point  des  Gaulois,  ni  des  Celtes.  310  Us 
fe  rendent  maîtres  d'une  grande  étendue  de 
Pays.  311.  D'où  ils  font  thalîés  par  les  Pé. 
lafges.  ibid.  Limites  de  l'Ombrie  &  fcs  Vil- 
les principales.  »ii</.  ^  Juiv.  Ses  Montagnes, 
&  fes  Rivières  316.  Gouvernement,  Loix , 
Ufages  &c.  dtrs  Ombriens,  ihid.  Les  mîmes  1 
que  chez  les  Etrufques  ibid.  Leur  Langage. 
317.  Leur  Origine.  318  L'0m6rj«  foumiftf 
aux  Etrufques." /^/i.  Env.ihie  par  les  Gau- 
lois. 321.  Alliance  d'une  Tribu  Ombrienne 
avec  les  Romains,  ibid  Les  Ombriens  fe  joi- 
gnent aux  Etrufques  contre  les  Romains.  322. 
Sont  défaits,  &  fubjugués  par  les  Romains. 
ibid,  ft  324. 

B  b  b  b  Or 
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Onoma/lean  des  nfFriiichis  d'O'ô/n,  part  qu'il  a 
à  l'élevjtion  de  fon  maître  au  Trône.  X.  loo. 

Opbettas,  un  des  Cipitaines  iVÂlexanire  ,  & 
Prince  des  Cyrénéens,  fe  ligue  avec  ^4^/1- 
thocle  contre  les  Caribagimis ,  i  quelle  con 
dition.  XII.  loy.  Il  fait  venir  un  Corps  de 
Troupes  A'Atbines.  no.  De  combien  d'Iiom- 
nies  fon  Armce  étoit  compofée,  &  ce  qu'elle 
eut  à  foufFrir  dansla/îeg!'o5'}irf;ci,ii»W,  Cruel- 
le perfidie  à'Âgatbuck  envers  lui  ,  &  par 
quelle  indigne  trahifon  il  le  fait  maffacrer. 
III.  fj"  [uiv. 

Opimes  (dépouilles)  d'où  vient  ce  nom  ,  &  pour- 
quoi on  ne  le  donnoit  qu'aux  dépouilles  en- 
levées au  G-.^néral  ennemi  par  le  Général  de 
l'Armée  lioma'ne.  VIII,  33.  V.  Dépouilles. 

Opiinius  éluConful.  VIII.  <;4i.  Ordonne  à  tous 
les  Chevaliers  Romains  de  prendre  les  ar- 
mes. 542.  Rtfufe  d'entendre  aux  propofitions 
d'accommodement  que  lui  fait  faire  Graccus. 
ihid.  Il  coTibat  &  défiit  Graccus  6:  tous  ceux 
de  fon  parti  dans  l'eticeinte  même  de  la  Ville 
de  Rome.  5.1.3.     Trait  de  fa  cruauté.  545. 

Opiier  Firginius  Trkoftus  Conful,  s'empare  de  h 
Ville  de  Cameriu  dont  il  vend  les  habitans. 
VIII.  100. 

Oppius  Caïtis  fivori  de  Céfar ,  fe  diftingue  par  fa 
piété  envers  fon  père.  IX.  107.  Il  ell  nouimé 
Edile.  203. 

Optatus  fon  Confulat.  XI.  2.  Malfacré  par  la 
Soldatefque  &  pourquoi,  ibid,  A  qui  Allié. 
19. 

Orcbnmbie,  Ville  d'Achaïe  rafée  par  les  Thé- 
bainf.  XIV.  357. 

Or'/oîJic/enj  (les)  Peuple  de  la  partie  Septentrio- 
nale de  la  principauté  de  Galle.^,  taillent  en 
pièces  un  Corps  de  Cavalerie  Romaine.  X. 

177- 

Orilu  Khm,  fon  origine  &  fur  quels  peuples  il 
a  régné.  XIII.  20. 

Qrfitus  Coni'ul.  X.  318.  393.  407. 

Oringis  Ville  dans  la  Bétique  >  prife  par  un 
des  Scipwns.  XII.  282. 

Orippa,  fituation  de  cette  Ville,  fous  quel  nom 
connue  préfcntement  à.  fous  lequel  defignée 
dans  quelques  Infcriptions.  XIII.  194.  Par 
qui  fondée  &  remarcjues  relatives  à  cette  Vil- 
le, ihiil. 

Orphidius  (Beiiignus)  Commandant  la  Légion 
nommée  la  Secourahle  etl  tué  dans  une  batail- 
le. X.  121.  Son  Corps  comm.-nt  trouvé.  122. 

Ofcitns  ,  Opickns  ou  O'ifciens.  Origine  de  ce 
Peuple  &  fes  mœurs  dilTolues.  VllI.  13.  Sa 
Langue  difFiîrente  de  celle  des  Romains,  ibid. 

Ofcui  aiFranrhi  d'OJnii  efl  fait  Intendant  de 
i'.'\rmée  navale  dellinée  pour  l'attaque  de  li 
Piovvnce.  X.  114. 
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OJlie  Ville  &  Port  de  Mer  à  l'embouchure  cîo 
Tibre,  par  qui  bâtie.  VIIL  56. 

OJlorius  accufé  par  Softnnus  d'épitr  les  moyens 
de  s'emparer  de  l'Empire.  X  56,  Se  fait  ou- 
vrir les  veines  &  meurt.  il>id. 

OJîrogotbs,  Peuples  Septentrionaux,  gouvernés 
par  leurs  Rois,  fous  la  domination  dts//t«ir. 
XIII.  576.  Ils  obtiennent  la  pcrniiffion  de 
s'établir  dans  la  Pannonie.  577.  Ils  rempor- 
tent deux  viftoires  fur  les  Huns.  ibid.  Ils 
ravagent  l'iliyrie.  ibid.  Ils  font  la  paix  avec 
Léon,  ù.  lui  envoient  Tléodmc  en  otage. 
57S.  Ils  défont  les  Sitdri  &  autres  Peuples 
d'Allemagne,  ibid.  Une  partie  de  ce  Ptuple 
fe  joint  aux  Vifigoths  dans  les  Gaules.  579. 

OUmi ,  homme  perdu  de  débauches ,  ^  conlt- 
dent  des  amours  de  Néron.  X.  6.  Quelle  é- 
toit  fa  famille,  ibid.  Il  donne  à  Néron  de|Der- 
nicitux  conftils,  &  s'abandonne  avec  lAïux 
plus  fales  débauches.  11.  Sa  difgrace  cachée 
fous  le  Gouvernement  de  Portugal  qui  lui 
ell  conféré.  14.  Il  fe  déclare  \ioiu  Galba  con- 
tre Néron  70.  Ce  qui  le  détermine  à  s'em- 
parer de  la  puilTance  fouveraine.  ico.  Il  eft 
ialué  Empereur  &  porté  au  camp.  loi.  Me- 
fures  que  prend  Galbapour  étouffer  la  révol- 
te dans  fa  nailfance.  iiid.  Zélé  que  les  Sol- 
dats montrent  pour  Otbon.  102.  La  mort  de 
Ga'.ba  réunit  pour  lui  les  fuffrages  du  Sénat 
&  du  Peuple.  104.  Il  fupprime  le  Droit 
d'exemption,  qui  étoit  une  eTpéce  de  Tribut 
que  le  Soldat  payoit  à  fon  Capitaine,  ibid.  Il 
ell  reconnu  Empereur  par  le  Sénat.  105.  Il 
renonce  pour  ([ueique  tems  à  fes  plailirs  fit 
aux  voluptés  dans  lesquelles  il  avoit  langui 
longtems,  pour  ne  s'occuper  que  d'actions 
dignes  d'un  Prince.  110.  Sa  clémence  envers 
Mdrius  Céljus.  ibid.  Il  gagne  l'afftifliûn  du 
Peuple,  en  obligeant  l'infâme  Tigellin  à  fe 
tuer  lui-même.  m.  La  plupart  des  Provin- 
ces fe  déclarent  pour  lui  coi;tre  Vitellius  qui 
s'étoit  révolté,  ibid.  Soulèvement  caufé  par- 
mi les  Gardes  Prétoriennes  ,  comment  il 
l'appaife.  112.  t?  [uiv.  Conftetnation  dans 
Home  ,  caufée  par  les  divifions  qui  parta- 
geoient  les  efprits  entre  Oihn  à.  Ficellius,  fC 
augmentée  par  divers  prodiges.  113.  ^  fuiv. 
Otbon  fe  fait  accompagner  par  les  principaux 
Sénateurs.  114.  Il  harangue  le  Sénat  &  le 
Peuple,  après  quoi  il  quitte  Rome  &  marche 
3  fon  ennemi.  115.  La  fortune  favorife  fes 
armes,  ibid.  Il  fe  détermine  ,  malgré  les  a- 
vis  de  Paulin,  à  rifquer  une  bataille.  ii8. 
{3*  fuiv.  Par  le  Confeil  de  qui  il  fe  retire  à 
Br-.fcelles  avec  fes  meilleures  Troupes.  ii!> 
II  ordonne  à  fes  Généraux  d'en  venir  au.t 
mains  fans  délai.  120.  Son  Armée  eft  défaite 


TABLE    DES    MATIERES. 


SCs 


•â  la  journée  de  Bedriac.  121.  Son  défefpoir 
en  apprenant  cette  funellc  nouvelle.  122.  Zé- 
lé de  les  Soldats  en  cette  occafion.  123.  Beau 
difcours  qu'il  Itur  fait,  avant  Je  fe  luei. ihid. 
Sa  mort.  124.  Regrets  d^is  Soldats  &  les  hon 
neurs  qu'ils  rendent  à  fts  cendres.  125.  Son 
caraclere.  ibid. 

Ovation,  honneur  inférieur  à  celui  du  triomphe  ; 
Poftbwnius  eft  le  premier  à  qui  il  ait  ^té  ac 
cordé.  Vlll.  ICO.  Origine  de  ce  mot.  Vi^-j^z 
la  note.  ibid. 

Ovide  fameux  Poëte,  fa  naiiTance  &  fon  esil. 
IX.  370.    Sa  mort.  439. 
P. 

PAccrius  {Decius)  Gouverneur  de  Corfe,  eft 
tué  par  les  habicans  de  cette  île  pour  s'ê- 
tre déclaré  en  faveur  de  yite.lius.  X.  116.  Sa 
tète  eft  portée  en  pompe  à  Otbon,  ibid. 

Pacenfis  {Emiiius)  Tribun ,  reçoit  le  comman- 
dement Général  de  l'Armée  Navale  defti- 
née  pour  l'atiaque  de  la  Provence.  X.  114. 
Lui  iSc  quelques  -uns  des  liens  [ont  pailés  au 
fil  de  l'épée  dans  le  Cnpitole.  149. 

Facore  fils  du  Roi  des  Parthes  ,  aidé  de  Labié- 
nus  Général  Romain  di-lait  en  bataille  rangée 
Sexa  Lieutenant  à'j4?ituine  en  îyrie  &  le  for- 
ce à  fe  réfugier  en  Silicie.  JX.  263.  Maître 
de  la  Syrie  &  de  la  Phénicie,fes  forces  vien- 
nent fe  briffer  devant  Tyr.  ibid 

Pacore  Roi  des  Médes,  eft  obligé  d'abandonner 
fes  Etats  aux  Alains,  X  174.  Sa  femme  eft 
prife  par  les  Barbares  &  emmenée  Captive. 
itid  II  fuccéde  à  An.ibane  dans  le  Royaume 
des  Parthes.  314.  De  qui  il  étoit  père.  ihid. 

Pœdius  { Q.  )  Lieutenant  de  Cej'ar  eft  envoyé  en 
'Efpagne,  après  la  Conquête  d'Afrique.  IX. 
129.  Il  reçoit  l'honneur  du  triomphe.  136. 
Elu  Conful.  185.  Il  fait  annuler  le  Décret 
contre  Antoine  &  Lepidus.  197.  Mouvemens 
qu'il  fe  donne  pour  tranquilifer  le  Peuple.  2C2. 

PiCtilius  Li:o  (M.)  Conful  avec  C.  Sulpicius, 
continue  conjointement  avec  lui  le  fiége  de 
Sora  commencé  par  le  précédent  Dictateur. 
Vin.  286. 

Pagnnalia  nom  des  fêtes  de  Village  établies  par 
Sefvius.  VIII.  68. 

Pai;i  nom  des  Bourgades  établies  par  Numa  en 
faveur  des  iiidigens.  VIII.  44. 

Palatin  (Mont)  fur  lequel  Rome  commença  à 
être  bâtie.  VIII.  24. 

Paleologue  par  qui  fe  fait  proclamer  F.tripereur 
&  moyen  dont  il  fe  fert  pour  conferver  fes 
Etats.  XI.  557.  Par  qui  défait,  k  à  quel 
âge  m.eurt.  559,  Quel  fut  le  tems  de  fcn 
règne.  560. 

Palelotis  Ville  d'Italie,  fon  origine.  VIII.  269. 

Ses    habitans  commettent  des  hoftilités  fur 

'  les  terres   des ,  Rcœains.  ilid.    Ils  font  les 


premiers  des  Grecs  qui  ayentofé  attaquer  les 
Romains,  ibid.  Afliegée  par  le  Proconful 
Publilius.  271.  Et  par  quel  ftratagême  pri- 
fe. ibid. 

Paitv.r ,  vœux  que  fait  Tulhis  de  lui  bUir  un 
Temple.  VIII.   51. 

Palfurius  Chef  l'es  Ifauriens,  eft  pris  Si.  mis  à 
mort  par  Probns.  X,  586. 

Pallalius  Complice  des  excoriions  de  Runcnus 
a  de  Remigius,  prévient  une  mort  honteufe 
en  fe  la  donnant  lui  même.  XI.  145, 

Palias ,  un  des  pricipaux  favoris  de  Ciaudi,  quel 
eft  fon  emploi  auprès  de  cet  Empereur.  IX. 
584  Ses  intrigues  galantes  avec  Agrippine. 
Oii.  Confeil  qu'il  donnes  l'iimperiur  à  fin- 
fiigation  de  cette  Princeffe.  ibid.  Aviliffemenc 
du  Sénat  qui  lui  décerne  les  oriiemens  de  la 
prcture  6l  lui  prodigue  les  louanges  les  moins 
méritées.  617.  Pourquoi  on  lui  ôte  le  ma- 
niment  des  nffaires.  X.  7.  A  combien  fe 
montent  fes  RichefTes.  itid.  Il  fe  blanchit 
des  griefs  dont  on  l'accufe.  10.  Eft  mis  à 
mort,   6t  pourquoi.  34. 

Patma  (  Aidas  Comdius  ^  Conful.  X.  3C2.  Gou- 
verner de  Syrie,  foumei  l'Arabie  petrée.  313. 
Conful  pour  la  féconde  fois.  318.  Raiions 
qui  portent  le  Sénat  à  le  condamner  à  mort. 
339- 

Paimyre  (la  Ville  de)  eft  adiégée  par  Aunlitn. 
X.  571.  A  qui  elle  fe  rend.  572.  Ses  habi- 
tans  fe  révoltent  &  font  paffés  au  fil  de  l'é- 
pée.  573- 

Pùmmtnts  Afirologue  fort  eftimé  pour  fon  fa- 
voir.  X.  55. 

Pamphilie  Province  d'Afie,  eft  defolée  par  les 
Ifauriens  fous  le  régne  de  Conjlar.ce.  XI.  40. 

Pam.onia  jecur.di)  nouvelle  Province  défrichée 
par  Gnhrius.  X.  602.  Ses  principales  Villes. 
ihid. 

Par.ermc  Ville  confic'érabîe  en  S'ci'e   eft  prife 
par  les  Romains.  VIII.  348.  cf  fui-i\     Sous 
quel  nom  connue  aujourd'Ijui    XI.  654.  Elle 
eft  prife  d'affaut  par  Pyrrhus.  XII.  124.     EC  . 
reprife  par  les  Roinains.  160. 

Paiifa  iCaius-  l'ihius)  eft  nommé  Conful.  XI. 
170.  Il  levé  des  Troupes  en  Italie,  tandis 
que  fon  Collègue  porte  la  guerre  dans  la 
Gaule  Cifalpine.  173.  11  s'y  rend  lui-même 
avec  quatre  Légions,  qui  font  bientôt  join- 
tes psr  ine  cinquième  ,  que  lui  tnvoytnC 
Hirtius  &  03avien.  174.  Il  tft  ataqué  par 
Antoine,  qui  le  défait  afrès  un  comlat  opi- 
niiire.  ihid.  ^  fuiv.  Il  y  reçoit  une  bklTurc 
dont  il  mcuit  bientôt  sprès.  175.  fit  178.  Son 
corps  eft  porté  à  Rome,  où  il  ift  enterré  a- 
vec  beaucoup  de  magnificence,  i'.id. 

Papes ,  origine  de  leur  puiflance  teu  pcrelte. 

Bbbb  2  2ilV. 
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XIV.  185-    Donation  de  Ptpw  Roi  de  Fran- 
ce. 189.  Confirmée  par  Cbnr  le  magne.  20.t. 
Papinien  fameux  Jurisconfulte  eft  fait  Cajiitai- 
iie  des  Gjrdes  par  Sévère.  X.  460.     Préfet 
du  Prétoire  il  ell  cafTé  pir  Caracalia.  468. 
Puis  mis  à  mort  par  les  ordres  de  cet  lira- 
pereur.  470. 
l'upiritii  CraJJiis  eft  nommée  Dictateur,  à  quel- 
le occafion.   VIII.  267.     11  nomme  Vf.ierius 
Pu'Jkoltt   Général  de  la  Cavalerie,  iiiii.     Il 
tient  en  refptft  les  Samnites.  ihid-     Sous  fa 
dictature,  on  ajoute  dtux  tribus   aux  vingt 
fept  qu'il  y  avoit  déjà.  ibiJ. 
Fapirius  Curfrtr  ( L.)   eft  nommé  Conful    avec 
Fx:ilius  Libo  Kîo/iij.  VIII. 267.  S'ils  ont  fub- 
jugué  les  Sidicins ,  &    ce  qui  confirme  les 
conjeftures  à  ce  fujet.  ibi.l.     Il  elt  tilevé  à  la 
dictature  par  Camille  &  crée  Général  de  fa  Ca- 
valerie O.  Fabius  Rullianus.  V.  cet  art.    Il  dé- 
fait les  Samnites  &  les  oblige  à  demander  la 
paix.  275. 
Fapirius  [Sp.)  &  Papîrius  (L.)  tribuns   militai- 
res, défont  les  Filitres'ViU.  227.  Motif  qui 
les  engage  à  revenir  à  Rome.  ilid. 
Papus  Conful.  X.  $29. 
Paran,   une  des  principale?  Villes  de  V/lndiie 

Pétrée,  fa  fituation.  XH.  497. 
Paris,  ce  qu'il  étoit  du  tems  que  Julien  y  alla 
prendre  fes  (juartiers  d'hiver.  XI.  59.     Par 
qui  cette  Ville  ell  prife.  370. 
Faris  Comédien,  affranchi   de  Dnmitia  aide  à 
découvrir  une  conjuration  contre  Néron.  X. 
9.  Renvoyé  abfous  quoique  coupable  &  pour- 
quoi. 10. 
Parnafe  Gouverneur  d'Egypte  eft  condamné  à 
ptr  Ire  la  tête.  Xî.  64.     Sa  fentence  de  mort 
commuée  en  lafimple  peine  de  banniffemtnt. 
ibid.  Puis  eft  rappelle  &  obtient  fon  pardon. 
6;. 
Parricide,  Romulus  ne  décerne   aucune  peine 
contre  ce  crime,  le  jugeant  impoflible.  Vill. 
39. 
Partmnafpate  eft  fait  Roi  des  Parthes  par  Tra- 
jan  à  demeure  fidèle  aux  Romains.  X.  324. 
Il  eft  chaffé  par  les  Parthes.  325.     11  eft  f.iit 
Souverain  de  quelques  Peuples  voifins   des 
Parthes  par  Adrien.  338. 
Parthamofiris  fils  de  Pacore.  X.  314.     Eci'v  à 
Trnjan   dont  il  ne  reçoit  point  de  réponfe. 
315.  Ce  qui  l'engnge  à  aller  trouver  cet  Em- 
pereur &  détail  de  ce  qui  fe  paffe  dans  l'en- 
trevue qu'il  a  avec  lui  ibid.     Fait  de  vnins 
efforts  pour  fe  maintenir  dans  fes  polTeflions. 
3 '6. 
PortM^ie  Chambellan  de  Domitieri,  profcrit  par 
ce   Princ'.'.  prend  la   réfolution  de  prévenir 
le  Tiran.  X   223.    Fait  entrer  les  Conjurés 


dans  l'appartement  de  l'Empereur.  229.  Ce- 
qu'il  f.iit  pour  empêcher  les  Gardes  Préto- 
riennes de  venger  la  mort  de  Dotdtien.  293. 
Il  eft  égorgé  par  ces  mêmts  Gardes  Préio- 
riennes.  297. 

Parties  (les)  font  un  Traité  avec  les  Romains. 
X.  317.  Reçoivent  Purtamafp.te  pour  leur 
Roi.  325.  Attaquent  les  Romains  fi  font  dé>, 
fiits.  384.  Attaquent  de  nouveau  les  Ro- 
mains <jt  font  défaits  par  CnJJius.  385.  Sont 
attaqués  par  Sévère.  451.  Autre  (guerre  qu'ils 
ont  avec  les  Romains.  48 r.  Ttnuinée  par 
la  piix  qu'ils  font  avec  Macrin.  482.  Ils  dé- 
foltnt  la  Syrie.  544. 

Pdjfienus  {Crifpus)  ilFu  d'une  illuftre  fann'lle  , 
eft  aiIalTiRé  par  Agrippine,  qui  l'avoit  épou- 
fé  en  fécondes  noces  ,  pour  avoir  le  bien 
qu'il  lui  avoit  laifTé  pir  tellament.  IX.  60S. 

Pntare,  Ville  de  Lycie,  eft  alïïégée  par  Bruius. 
IX.  220.  Elle  fc  propofe  de  foutenir  le  liè- 
ge. 221.  Ce  qui  la  détermine  ù  fe  rendre  de 
bonne  grâce  &  à  ouvrir  d'elle-même  fes  por- 
tes à  Brutus.  ibid. 

Paterne  Conful.  X.  559   562.  563. 

Paternus  [Tarruniinus)  Commandant  de  l'Ar* 
niée  Romaine  défait  les  Germains.  X.  407. 
llailons  qui  portent  l'Empereur  Commode  à 
le  faire  afl'affiiier.  419. 

Pairiciins ,  la  premitre  noblefTe  de  Rome.  VIII. 
2ç>.  Ils  étoient  P.itrons  des  Plébéiens,  éC- 
pourquoi,  ihid.  Sous  le  régne  de  Conftantin, 
ils  étoient  au-delTus  de  tous  les  fujcts  de 
l'Empire  ,  &  ne  cédoient  le  pas  qu'aux  Con- 
fuis.  XI.  13. 

Patrons,  à  qui  appartenoient  ce  Titre  &  quel- 
le,- étoitnt  leurs  fondions.  VIII.  29.  Devoirs 
mutuels  des  Patrons  envers  K:urs  Cli<.ns  & 
des  Cliens  envtrs  leur  Patron,  ibid. 

Pavie ,  Ville  réduite  en  cendres  par  Aitila.  XI. 

353- 

Paul  Emile,  fils  du  Conful  Emilius  qui  avoit 
péri  à  la  journée  de  Cannes,  défait  les  Ligu- 
riens, &  s'empare  de  tout  le  Pays  A^ilngaU' 
lies.  VIII.  478.  Eloge  de  fa  valeur  &  de  fa 
prudence.  482.  Il  eft  élevé  au  Confulat  avec 
Licinius  CraJJus,  qui  lui  cède  le  commande- 
ment de  l'Armée  en  Macédoine,  ihid.  Il  rem- 
porte fur  Perfée  une  viftoire  com,dtfie,  fui- 
vie  de  la  reddition  de  plufieurs  PI  ices  im- 
poitantcs.  483  Réception  houor.^ble  qu'il 
fait  à  Perfre  fon  Cîptif  4''4.  Elt  nommé 
ProconfuI  de  Macédoine,  ibid.  Démolit  les 
Villes  d'Epire  p-.r  ordre  du  Sénat,  paffe  en 
Italie  &  obtient  les  honneurs  du  triomphe. 
485.  11  eft  créé  Cenfeur.  486.  Sa  mort.  ihid. 

Paulin,  principal  favori  de  l'Impératrice  Eudo 
cie,  elt  mis  à  mon ,  par  ordre  de  l'Empe- 
reur.^ 
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reur.  XI.  337.  Une  pomme  fatale,  caure  de 
fa  mort,  &  de  la  difcorde  entre  rEirptrtur 
&  fon  époufe  il.ii. 

Paulim  yPiimp.ïii  femme  de  Sinépie  forme  le 
deflein  de  mourir  avec  fon  mari  &  fait  pi* 
roître  une  fermeté  au  deffus  de  fon  Sexe. 
X.  48.  On  lui  lie  les  veines  par  ordre  de 
Néron,  ihii. 

Piulinus  (C.  F?rmx)  Gouverneur  de  Rome.  X. 
54.2.  Eit  fait  Cornes  Donejîicoruin.  ibii.  Con» 
fui.  675. 

Paulinus  (Pom'ieï'ds)  ConfuI  par  la  r.fi^nat'on 
de  A'éroti  Se  de  PijO.  X.  12.  CoaimanJant 
en  Allemagne,  il  achevé  la  digue  commen- 
cée par  Dru/us.  15. 

Paulinus  {Su.ioniuSj  rival  de  DoTtv.tius  Cnbu'.o , 
eft  envoyé  en  Angleterre  pour  y  remplacer 
Veraniiis.  X.  25.  Il  marche  contre  les  An- 
glois,  arrive  dans  Londres  qu'il  e(l  obligé 
d'ahanJonner  &  fe  détermine  à  livrer  batail- 
le à  fes  ennemis.  27.  Il  les  défait  totalemc;nt. 

28.  Raifons  qui  le  portent  à  remettre  le 
commandement  de  fon  Armée  à  TuriAliamiS. 

29.  Commandant  fous  Otbon.  114.  Fait  tom- 
ber Ics  troupes  de  Cecina  dans  le  même  piè- 
ge qu'elles  lui  avoient  tendu  &  les  défiit. 
117.  Les  plaintes  de  fes  Soldats  lui  font,  per- 
dre fon  pode.  118.  Situation  critique  où  il 
fe  trouve  S  comment  il  s'en  tire.  12c;. 

Paulus  (Xmilius)  Conful.  IX  7.  Eft  profcrit 
par  les  Triumvirs.  2od.  Sa  mort.  202. 

Paulus  (Julius)  célèbre  Juriscoiifuite  parvient 
au  Coiifulat.  X.  388.  Devient  un  des  Con- 
fellltrs  de  Popinien.  481.  Puis  un  de  ceux 
A'Alexanlrs  Siv.re.  492. 

Paulus  (L.  ^milius)  Conful.  XII.  228.  Quelle 
aile  il  commandoit  à  la  journée  de  Cannes. 
229.  Fatale  b'eflure  qu'il  y  reçoit.  231.  Son 
Armée  eft  défaite  par  ^nnital  &  lui-même 
tué   237. 

Pax-julit  fituation  de  cette  Ville,  fon  nom  mo- 
derne &  ce  qu'elle  a  de  remarquable.  XIIL 
190. 

Pecunia  dérivation  &  fignification  de  ce  mot. 
V[IL  71. 

Pe./on  Conful ,  périt  dans  un  tremblement  de  ter- 
re qui  arrive  à  Antiocbe.  X.  320. 

Pehgiens,  origine  de  ce  Peuple,  &  Ville  qu'ils 
batiffent.  vill.  12.  Joints  aux  Aborigènes, 
ils  s'emparent  de  rOmîirie,  del'Etrurieà  re- 
prennent  enfin  le  chemin  de  la  Grèce.  ibiJ. 

Pella  (Lucius)  après  avoir  é:é  Ctnfeur,  e(t 
noté  d'infamie  par  Brutus  pour  avoir  altéré 
la  monove.  IX.  222. 

Pélo'iidas  fes  grandes  qualités.  XIV.  337.  Ne 
fontrihuepasp-u  àafF'^nchir  fi  patrie  du  inuç 
des  Spariiaœs.  jjji.  ^  fuiv^    Ji:l  proci&mé 


Général  &  Libérateur  des  Thebains.  339.  Rem- 
porte de  gran  îs  avantages  fur  les  Lacédemo- 
niens.  340.  ij"  J'uiv.  Kft  empriioun---  àThe- 
bes  Ci  pourquoi.  347.  Envoyc  en  IheiTalie. 
350.  Détenu  prifonnier  par  Alexandre  ds 
Pb.n.  i'dd.  Reproches  &  menaces  qu'il  fait 
faire  2  ce  Tyran.  351.  Qui  ell  obligé  de  le 
relâcher.  352.  Honneuia  qu'il  reçoit  à  la 
Cour  de  Terfe.  ibid  linvoyé  au  fecuurs  des 
Theffaliens.  357.  Défait  le  Tyran  A.eiandn. 

358.  Si  mort.  ibld.   Douleur  de  fon  Armée. 

359.  Son  Convoi  funèbre  i.Sl  fon  Elo^e.  ibid. 
V.  les  notes. 

Pépin  Roi  de  France  fait  la  guerre  aux  Loai' 
bards.  XIV.  isK3.  Donne  au  P.ipe  £f:V?i?ie  i/. 
l'esarcat  &  la  marche  d'Antôae.  liiJ.  &  193. 

Perennis  Rlinirtre  favori  de  l'Empereur  Comind' 
de.  Général  de  fes  Armées  &  homme  d'unii 
vertu  fans  reproche,  elt  accufé  de  trahifon 
&  mis  à  mort.  X.  420.  Sa  femme,  fes  en- 
fans  &  fa  fœur  fub.flent  le  même  fort.  ibid. 

Pères  ,  pouvoir  defpotique  (]ue  Rumulus  leur  don- 
ne fur  leurs  enfaiis.  Vlll.  3g.  Cette  Loi  elT: 
mitigée  par  Numn.  i'.id. 

Pères,  nom  de  Dignité  accordé  pir  Romulus  aux 
premiers  Sénateurs  de  Rome.  Vlll.  29. 

Pergame  Ville  de  l'Afîe,  prife  par  les  Sarrafkis 
&  réflexions  des  hilloriens  à  ce  fujet.  X.  437. 

Perifque  l'ingénieur  le  plus  habile  de  fon  fiécle, 
défend  la  Ville  de  Bizance.  X.  452. 

Peio'.a  rîls  de  Pacuvius  forme  une  Confpiraiioi 
contre  yînnihai  à  laquelle  s'oppofe  fou  père. 

VIII.  413. 

Pcipennaou  Perperna  (C)  fe  retire  en  Efpagne. 

IX.  19,  Ses  Troupes  vont  joindre  i'trrûrùa. 
ihid.  Auteur  d'une  confpiraiion  contre  ce 
Général.  24.  Donne  le  f  gnal  pour  l'aflaHî- 
ner  25.  Vaincu  &  mis  à  u.ort  par  Po-npée.  27. 

Perjans  ou  Perfts ,  Peuple  ancien  dont  l'Empire 
ert  réiabli  par  Artaxerxes.  X.  493.  Détail  de 
cet  événement,  i'.ii.  494.  Ils  att:;quent  les 
Romains.  497.  Menacent  les  Provinces  d'O- 
rient. 524.  Qu'ils  attaquent  en  efRit.  527. 
Ils  font  la  paix  avec  Fbilipjie.  533.  Leurs 
Conquêtes  en  Syrie  6;  Mefopotamie.  545. 
Ils  bâtent  Valerien  &.  le  font  prifonnier.  SA<5. 
Ils  ravagent  plufieurs  Provinces.  550.  Sont 
battus  par  Balijîe.  ibid.  Et  puis  à  différen- 
tes fois  par  Odenat.  551.  &  559  Us  deman* 
dent  la  p^ix  à  Prohus.  5S7.  Leur  pays  rava- 
gé par  Oirus.  592.  Ils  défont  Guletiui.  606. 
Par  qui  ils  font  défaits  enfuite.  607.  Traité 
de  paix  &  conditions  de  ce  traité.  608.  Ils 
renouvellent  au  nom  de  Sapor  leur  Roi  ks 
anciens  traités  entre  les  deux  Empires.  XI.  2. 
A  quelle  occaiîon  ils  commettent  des  hoûi' 
lités  dr.as  l'Empire.  5.  Leur  tffioi  à  l'ïppro- 
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che  de  Cy'.JlMtin.  il'id     Ils  font  une  incut- 
fion  fur  les  ttrres  des  Romains,  au  commen- 
cemen:  du  régn^  de  Confiance,  ig.     \'s  le- 
vtnt  le  fié^e  de  Nifibe.  ihld.     lis  aflîégent  de 
nouveau  ccue  Ville,'  unis  cette  fecoude  tfn 
tative  n'a  pas  plus  de  luccès  que  la  priiiiie- 
re.  23.     Ils  font  forcés  dans  leur  Camp  par 
les   Romains,  ibld.     Ils    vendent    cher   aux 
Romains  la  vicloire   que  ces  derniers  rem- 
portent fur  eux.  24.     Ils  tournent  pour   la 
troifiéme   fois   leurs   armes   contre   Nifibe; 
mais  fa  vigoureufe  rcfilhncc  les  oblige  àtn 
abandonner  le  fiége.  ibii.  ^  Juiv.    Ils  profi- 
tent dès  troubles   de  l'Occident,  pour  atta- 
quer l'Empire.  26.     Nouvelles  incurfions  de 
leur  part  fur  les  terres  des  Romains,  mais 
arrêtées  p.ir  Gallus  Qj'ar.  31,    Ils  lâchent  de 
furprendre  la  Ville  de  Batné.  40.  GatUis  rem- 
porte fur  eux  quelques  légers  avantages,  iliid. 
Guerre  qu'ils  ont  à  foutenir  contre  les  Œo- 
riitcs  &.  autres  Peuples  ,  &  où  ils  effiiyent  de 
grandes  pertts.  56.     JulUn  entre  fur  leurs 
terres  ,    pour  venger  ks  outrages  qu'ils   a- 
voient  fait  à  la  Dignité  de  l'Kmpirc.  10  j.  Il 
ravage  leur  Pays ,  s'empare  de  plufieurs  pla- 
ces, &  remporte  une  vidtoire  fur  eux.  105. 
{7'  fuii-.  Ils  font  à  'julien  des  propofitions  de 
paix  que  cet  Empereur  rejette.  107.     Diver- 
fts  efcarmouches,  où  les  Perfaiis  ont  tou- 
jours du  défavantagc,  précédent  la  bataille, 
OÙ  ils  font  défaits  \>[\t  julien.  108.    Ils  don- 
nent la  Loi  à  Jo'Jen  120.  Traité  qu'ils  con- 
cluent avec  les   Romains  ,   à  quelles  condi- 
tions 214.     Ils  font  défaits  par  Ardahurius 
Général  de  i'Empercur  Tbéodoje.  319.  Ce  qui 
occafionne  la  guerre  qu'il?  recommencent  a- 
vec  les  Romains.  390.     Trêve  conclue  en- 
.  tre    les  deux  nations  ,    combien   elle  dure. 
391.  Objet  de  leur  Ambaflade  àjufiin.  394. 
Ils  défont  les  Romains.   396.     Ils  font  dé- 
faits à  leur  tour  par  les  Romains,  ibid.    Béli 
faire  leur  ferme  l'entrée  de  la  Syrie.  397.    Il 
rav  ge  l'AlIyric.  401.     Leurs  différentes  dé- 
faites par  les  Romains.  402,  403   409,  410. 
4.12.  Ils  défolent  les  terres  deTEinpire,  419. 
Se  rendent  maîtres  de  jérufalem.  ibid.  Leurs 
cruautés  envers  les  Chrétiens,  ibid.  Ils  rava- 
-   gent  VEgyfite  &  pillent  h  Vdle  d'Alexandrie, 
ibid.  Divers  avaniagcs  qu'Iieradius  rempor- 
te fur  eux.  420.  (s' juiv. 
Perjee,  fiiccelleur  de  Philippe  Roi  de  Macédoi- 
ne ,    fait    de  grands  préparatifs  de  guerre  , 
dont  les  Romains  font  avertis  par  Euméne 
Roi  de  l'irgame.  VIII.  40O.  Il  cherche  i  s'en 
vengrf  tn  envoyant  contre  lui  des  affifllns 
qui  le  bleiTtnt  dangereufement  ihid.  La  guer- 
re lui  eft  déclarée  par  les  Romains  en  cou- 


féquence  d'un  li  horrible  attentat.  ibH.  Il 
remporte  quelques  avantages  fur  les  Romains  , 
qui  bieiiiôt  ont  leur  revanche.  4bi.  Il  eft 
entièrement  défait  à  la  journée  de  Pydna. 
483.  Où  il  fe  réfugie  après  fa  défaite  ibid. 
Abandonné  des  fiens  ,  il  laiffc  les  Romsins 
maîtres  de  fon  fort.  484.  Il  conjure  vaine- 
ment Paul  Emile  de  ne  pas  le  donner  en  fpec- 
tacle  au  Peuple  Romam.  4S5.  Il  préfère  à 
une  mort  glorieufe  l'affront  d'être  mené  en 
tri(;mphe.  ihid.  Sa  mort.  ibid. 

Peninax  (HeividiuijSémteur,  reçoit  des  mains 
de  Lœtus  6t  ù'EieBe  l'Empire  vacant  par  la 
mort  de  Commode  X.  429.  II  eft  reconnu 
Empereur  par  les  Gardes  Prétoriennes  &  pur 
le  Sénat,  ihid.  Et  honoré  de  tous  les  titres 
affeifllsà  la  Dignité  impériale.  430.  Sa  nais- 
fance  &  Ion  éducation.  431.  Eloge  de  fon 
caradere.  432.  La  fageile  de  fon  Gouverne- 
ment, ibid.  ^  juiv.  Sa  févérité  le  rcnd.o- 
dieux  aux  Gardes  Prétoriennes  ,  qui  mé. 
contentes  de  lui  fe  mutinent  ôt  effayent  d'é. 
lever  à  l'Euipire  julien.  433.  Son  intrépidi. 
té  à  la  vue  de  fes"  alfailins,  qui  le  mallacrent 
inhumainement.  434.  11  ell  généralemert 
regretté,  jjï'f/  Honneurs  qu'on  lui  rend  après 
fa  mort.  435. 

Pérufie,  Ville  d'Italie,  où  fe  retire  Lucius  & 
où  il  ell  affiégé  par  Oàavien.  IX  258.  Sa 
vigoureufe  rélillince.  ibid.  Cruelle  famine  à 
Ia(|uelle  elle  elt  expofée.  ibid.  La  garnifoa 
réduite  .à  de  grandes  extrémités  fait  une  for- 
tie  défefpérée.  259.  Eft  obligée  de  capituler. 
ibid.  Cruauté  horrible  A'OiiJVien  envers  fes 
habitans.  260.  Elle  eft  réduite  en  cendres. 
ihid. 

Para,  Capitale  de  l'Arabie  Pétrée,  quel  nom 
lui  donnoient  les  Hébreux.  XII.  495.  Elle 
tire  fon  nom  de  fa  fituation  pierreufe.  496. 
Diverfité  de  fentimens  fur  l'endroit  où  elle 
étoit  bitie.  ihid. 

Petrcjus  Général  de  Pompée  dans  l'Efpagne  Ci- 
térieure.  IX.  79.  Eft  obligé  de  fe  rendre  à 
Céj'ar.  81.  Tue  Juba  dans  un  combat  fingu- 
lier.  113-  Se  fait  tuer  par  un  de  fes  Efcla- 
ves.  itid. 

Pétrone,  Auteur  auflî  élégant  qu'obfcéne,  hom- 
me plongé  dans  toutes  fortes  de  voluptés, 
auflî  célèbre  par  fon  oifiveté  que  les  autres 
le  font  par  leurs  travaux ,  fe  montre  capable 
des  plus  grands  emplois  pendant  fon  Confu* 
lat.  X.  56.  Voluptueux  par  inclination  ou 
par  artitice,  il  ift  un  des  principaux  confi- 
dens  de  Ntron .  e"\'  comme  l'intendant  de  fes 
pi  ifirs.  ibid.  ^  fuiv.  Jaloulie  de  Tigeliin 
contre  lui  p  ice  qu'il  le  furpaffoit  dans  la 
fcience  des  vo.uptés.  57,    A  quels  excès  elle 

le 
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le  porte  contre  Parone.  ibid.  Il  prévient  fcs 
ennemis  en  fe  donnant  la  mort  à  lui-mcrae, 
m^is  d'une  manière  nouvelle  &  conforme 
au  genre  de  vie  qu'il  avoit  mené.  iiid. 

Petronius  fecundus  profcrit  par  Domitien,  prend 
la  réfolution  de  prévenir  le  Tyran.  X.  228. 
11  empêche  les  Gardes  Prétoriennes  dont  il 
étoit  Capitaine  de  venger  la  mort  de  Domi- 
tien. 293.  Mais  il  en  eft  h  première  vidime. 
297. 

Petus  Accufateur  de  Pallas  &  de  Burrbus  eft 
envoyé  en  exil.  X.  :o. 

Fh.ioti  affranchi  retire  Néron  dans  Ta  maifon  de 
Campagne.  X.  76.  Mais  ne  peut  le  garantir 
d'y  être  .-.(TaUîné.  77. 

Fbar.mon,  Roi  des  [''rancs,  fi!s  de  Marcomir 
&  petit-fils  de  Priam.  XIII.  624.  Sous  fou 
régne,  les  Francs  paiïtnt  le  Rhin,  &  s'éti- 
'blilTent  dans  le  Territoire  de  Tongres,  où 
ils  font  gouvern's  par  autant  de  Rois  qu'ils 
ont  de  Villes.  625.  S'il  avoit  quelque  auto- 
rité fur  les  autres  Princes ,  ou  s'il  les  fur- 
pafToit  fimplement  en  puifTance.  ihid. 

Pbarafmane  Roi  d'Ibérie  vient  à  Rome  en  per- 
fonneavec  fa  femme  &fon  fi!5  trouver  Wiric'J. 

X.  352.  Sujet  de  ce  voyige  &  comment  il 
en  efl:  reçu.  itiJ.  Il  va  trouver  l'Empereur 
Tite-ziiitonin pour  lui  rendre  fcs  devoir>'.  373. 

Fharnace  fi's  de  Mithridate  fe  rend  maître  de 
quelque  pays  des  Romains.  IX  104..  Ct/ar 
lui  en  fait  la  guerre  &  le  défait  entièrement. 
ibid.  11  efl  tué  par  fon  Gouverneur  &  pour. 
quoi.  ibid. 

Pb'irfale  Ville  de  ThefTalie .  célèbre  par  la  ba- 
taille entre  Céfar  &.  Pompée.  IX.   92. 

Pbartene  Chambelan  de  Domitien.  X.  228.  In- 
troduit Eiisnns  dans  la  chnmhre  de  l'Empe- 
reur. 229.  Eft  maffacré  par  les  Gardes  pré- 
toriennes. 297. 

Phéniciens  fies)  refufent  de  donner  du  fecours 
aux  Perfes  contre  les  Carthaginois,  qu'ils  re- 
sardoitnt  comme  leur  defcendan?.   XII.   11. 

Philadelpbie,  place  reconquife  par  les  Clirétitns 
fur  les  Turcf.  XI.  532. 

Phi'.œnî,  deux  Carthaginois  ainfi  nommés ,  facri* 
fient  géiiéreufement  leur  vie  à  leur  p'Krie,  en 
confentant  à  être  enterrés  tout  vifs  dans  l'en- 
droit qu'ils  avoient  fixé  comine  limite  à  la 
domination  des  Carthaginois.  XII.  24.  Cette 
a(ftion  héro'ïque  efl  immortalifée  par  Ifshon- 
neurs  divins  qu'on  rend  à  la  mémoire  des  decx 
frères ,  &  p^r  les  autels  qu'on  leur  dreileavec 
de=  infcriptions  propres  à  en  perpétuer  le 
fouvenir.  25. 

Philin'.u,  Hidorien  Carthaginois,  fon  origine. 

XI.  662. 

PbUi£l>e  Roi  de  Macédoine  fait  mourir  Onoma- 


que  Générai  des  Phocéens  ;&  pourquoi.  XIV. 
371.  Ses  vues  ambitieufes.  372.  Secours 
intereflés  qu'il  donne  aux   Thébains  fi  aux 

ThelTaliens.  ibid.  Son  entrtprifc  fur  les  Thér- 
mopyles.  373.  Il  fait  la  paix  avec  les  Athé- 
niens ihid.  Envahit  la  Phocide.  ibid.  En- 
voyé des  Députés  aux  Thébains.  ibid.  Qui 
font  renvoyés  fans  fuccès.  374.  11  en  tire 
une  tertible  vengeance,  ibid. 

Philippe:,  Ville  de  Thrace,  peu  disante  de  W^r- 
pejjus,  &  faraeufe  par  la  bataille  qui  fe  don- 
na aux  environs,  Oi.  furtout  par  l'Epitre  que 
St.  Paul  écrivit  à  fcs  habitans.  IX.  225.  D'où 
elle  a  tiré  fon  nom.  226      Sa  fituation.  ibid. 

Philippicus ,  par  qui  &  à  quelle  occafion  il  eft 
proclamé  Empereur.  XI.  43;.  Il  marche  droit 
à  Conilantinople,  qui  le  reçoit  Jans  fes  mur?. 
ibid.  Il  fait  mourir  l'Empereur  Juflinien  fé- 
cond <>;  fon  fils  Tibère.  435.  Il  époufe  haute- 
ment la  caufe  des  Monothélitcs,  &  convo- 
que un  Concile  d'Evêques  tous  infectés  de 
cette  héréfle,  très  -  ciifpofés  à  révoquer  la 
condamnation  fulminée  contre  eux  par  le 
fixiéme  Concile  général,  ilii.  Il  efl  dépofé 
&  privé  de  la  vue.  ibid. 

Philippe  Roi  de  Macédoine  eft  ciré  au  Tribunal 
de  trois  Citoyens  Romains  &  obligé  de  fe 
foumettre  à  la  fentence  qu'ils  prononcent 
contre  lui.  Vill,  476. 

PbilJppedh  aîné  de  Robert  Empereur  Latin, re- 
fufe  de  monter  fur  le  Trône  où  fa  nailTance 
l'appelloic.  XI.  352. 

Pbi.ippus  {Fiavius)  grand  partifnn  A'Arius,  efl 
nommé  Coiiful  fous  le  régne  de  Cov.jîance. 
XI.  23.  11  ell  député  au  nom  de  cct  Eirpe. 
reur  vers  i'Ufurpateur  M.:;n:ence,  pour  lui 
faire  des  propofitions  d'accommodement , 
qui  ne  font  point  acceptées.  31. 

Pbilippus  ijulius'  eft  nommé  Ca;iitaine  des  Gar- 
des, 6l  Commandant  tn  Chef  fous  l'i'.mpe- 
reur  de  toutes  les  Forces  de  l'Orient  X.  529. 
Cette  Dignité  réveillant  fon  ambition  lui  in- 
fpire  le  deffein  d'afpirer  à  la  puiffance  fouve- 
raine.  ibid.  Il  travaille  à  afFoiblir  dans  les 
Soldats  le  refpeifl  pour  le  jeune  Gcriitn,  il 
va  même  jufqu'à  les  révolter  contre  lui.  ibid, 
Sun  origine  &  fa  naillànce.  531.  S'il  a  été  le 
premier  Empereur  Chrétien.  532.  Il  affocie 
fon  fils  à  l'Empire,  ilid.  Il  fait  la  paix  avec 
les  Perfes.  533.  Il  confent  à  fe  mettre  dans 
l'Eglife  parmi  les  pénitens.  ibid.  La  douceur 
de  fon  gouverneiT.'ent  ^  fes  manières  obli- 
geantes lyi  gagnent  l'afFiftioM  àci  habit.ins 
de  Rome.  ihid.  11  défait  les  Carpe».  534.  Il 
elt  vaincu  &  tué.  535.  Progrès  de  la  Rirli- 
eion  Chrétienne  fous  fon  Empire,  i'.id. 

Pbilippus   {Lucius)  fait    nomn;er  Pmrpée  au- 

Pro. 


56S 


TABLE    DES    MATIERES. 


Pro-onfuliit  en  Kfpagne.    IX    i6. 
rbuippus  {Mr.rcius ,  créé  Conful.  IX.  5  S. 
Fbilifie,  l'iliiUirien,  fou  origine.  IX.  45.  Cequi 
lui   procure    le  Gouvernement  de  Syracule. 
ihid.     Poirquoi  il  tft  banni,  &  combitn  de 
tems  dure  fon  exil.  ibid.     Pir  qui  il  eft  rap- 
pelle, md.  Pir  qui  il  tft  défait  dans  un  com- 
bat naval,  ilii      Circonùances   de  fa  mort. 
ibid.    Ses  ouvr.iges.  ihid.   Quelle  étoit  fa  mi- 
nière d'écrire,  û£  ce  que  les  fav.ins  en  pen 
fcnt.  ilU. 
Philoj'opbss  font  binnis  de  Rome,  pourquoi.  X. 

175   222. 
Tbihftorge ,  Auteur    Eccléfi;iflique  ,  f^n  oria;i- 
c;ine  ivc  fou;  (iuelré:;ne   il  flcuriflbit.  XI.  344. 
Fbocas,  centurion,  par  qui  «  dans  quelle  cir- 
conllancc  il  eft  proclamé  Emptreur  XI.  414. 
Sa  cruauté  envers  Maurice  &  cinq  de  frs  en- 
far.s,  qu'il  f  lit  tous  maffacrer  inhumainement. 
i  id.     Ses  autres  cruautés,  ibii.     Son  carac- 
tère peint  par  tous  les  Auteurs  des  plus  noi- 
res couleurs    415.     Cilamités  de  fon  régne. 
ibid.  Co;iibien  il  de  vieiit  odieux  au  Peuple,  itid. 
Karfés  fe  rivolte  contre  lui.  îZ?j/.  Iltravailleà 
Je  détacher  des  Perfcs;  di  au  mépris  du  plus 
facré  de  lous  les  devoirs,  il  le  fait  bru'er  vif, 
après  l'avoir  attiré  dans  le  pit'ge  où  fes  pro 
meiTcs  avoient   fû  l'engager.  416.     Il  tâche 
d'affermir  fon  autorité  ébranlée  par    tant  de 
cruautés ,  en  donnant  fa  fille  Domitia  en  ma- 
riage à  l'rifcus    ihil.     Prétexte  que  prend  fa 
cruauté  pour  ^tr  \xtCmfiantin  veuve  de  M  a- 
Tice  avec  le  relie  de  fes  enfin?,  ibid.   PriJ'cus 
confpire  contre  lui,  &  fe  ligue  avec  fes  plus 
cruels  ennemi?.  417.  Nouveaux  traits  de  fon 
caraflere    farg  jinaire.   ibid      II    reçoit  enfin 
le  julte  châtiment  de  fes  crimes,  en  fubifTant 
la  cruelle  mort,  à  laquelle  il  ell  condamné 
par  Hir.tclius  fon  fuccclFeur  à  l'Empire.  418. 
Tbucéins ,  combat  n3v.3l  où  ils  ont  l'avantage  \\.i 
les  Carihaginois  &  les    Lirufquef.    Xll.  7. 
Vers  quel  tems  ils  bànlTent  M.irfcille.  8   L^ur 
vol  facril.'ge  dans  le  Temple  de  Delphes.  XIV. 
372.     Q  i  les  r.înd  l'horreur  de  tout  la  Grè- 
ce, ibid.  lU  fort  punir  les  coupable?,  ibid 
P.L'itbus,  afTranchi  de  Mrri)j,  reprend  rudement 
Fefp:ifien.  parce  qu'i'  ofe  dormir  au  fpeftacle 
où  cet  Ein;iereur  jouj.  X.  53.     Ce  que  F^s- 
pjp'n  lui  dit  à  ce  fujet,  lorfqu'il  fut  monté 
fur  le  Trône.  17 r. 
Jfbnin,  preuiier  Miniflre  du  jeune  Ptolomée, 
opine  pour  qu  un  reçoive  Pompée  en  Egypte. 
IX   98.    Il  tâche  d'exciter  les  AlexanJrins  à 
fe  révolter,  ici.    Eft  le  principal  Auteur  de 
.  la  guerre  d'Alexandrie,    où  il  ptrd  la  vie. 
iU.i 
F.botînus,  dont  PbocaJ  avoit  débauché  la  fem- 


me, force  les  portes  du  Palais  où  cet  Em- 
pereur s'étoit  retiré,  l'arrache  du  Trône,  & 
le  livre  entre  les  mains  ù'Heradius.  XI.  418. 
Pby'is,  femme  qui  avoit  été  chargée  de  la  pre- 
miere  enfance  de  Domicien,  enlève  fon  cadavre 
&  lui  rend  les  demi',  rs  devoirs.  X.  230. 
Pi:entes  Peup'e  d'Italie,  P.iys  qu'ils  habitoient 

&  Villes  de  leur  dépendance.  VIII.  8. 
PiSes  (les)  Peuple  qui  habitoient  l'Ecoffe,  font 

défaits  par  Cunjïance.  X.  Û34. 
Pierre,  Comte  iXAuxerre,  fu:.céde  à  /fenrs Em- 
pereur Latin,  dont  il  avoit  époufé  la  fœur. 
XI.  552.  Il  palTe  par  Rome,  où  il  fe  fait 
couronner  folemnellement  par  le  Pape  Hmo- 
rius.  i'jid.  Il  entre  en  alliance  avec  la  Répu- 
blique de  Vén  fe.  ibid,  II  ell  U;hement  mis 
à  mort  pTr  Théolofe  Prince  d'Epire.  ibid.  Son 
fils  Robert  lui  fuccéde.  i'Jd. 

Pierre  illermite  ,  touché  du  miférable  é- 
tat  des  Ctirétiens  fous  la  domination  des 
Turcs  ,  conçoit  le  projet  d'une  Croifade  , 
qu'il  concerte  avec  Simon  Patriarche  ^^ejé- 
ruf'ilem  XI.  52S.  Il  s'adrelTe  aux  Princes 
d'Ucci;lint,  qu'il  travaille  à  réunir  pour  aller 
porter  la  gutrre  contre  les  Infidèles,  ihil. 
Difcours  éloquent  qu'il  prononce  dans  le 
Concile  de  Clermont  convoqué  pour  cet  ef- 
fet par  le  Pape.  529.  Il  fait  pafTer  fon  ardeur 
dans  tous  les  cœurs  de  ceux  qui  s'y  trouvent, 
ibid.  Son  ex:ravagante  conduite  fait  périr 
une  bonne  partie  de  fon  Artnée.  ibid.  Il  a 
raille  peines  à  gagner  Conflantinople  avec 
les  débris  de  fon  monde.  i'Ad.  Quel  accueil 
lui  fait  l'Empereur  Alexis,  ihid.  Son  Arcn'e, 
fournie  de  vivres  par  cet  Empereur,  prend 
la  route  de  Bithynie,  &  va  camper  à  une  pe- 
tite diflance  de  la  Ville  de  Nicéc.  530.  La 
divifion  fe  met  dans  fon  Armée  &  les  Turcs 
en  pro'itent  pour  la  tailler  en  pièces,  ibid. 

Pietra  di  Cobra  ,  pierre  merveilleufe  &  antido- 
te puiflant  contre  les  morfures  veniraeufes 
des  ferpcns.  XIII.  15. 

Pimrius  {L)  Préteur  de  Rome,  marche  con- 
tre les  Grecs  qui  avoient  fait  une  defcente 
fur  les  côtes  du  Pays  Latin.  VI'I.  252.  Uti. 
lité  qu'il  retire  des  fecours  que  lui  ajiméne 
Cumilk.  253. 

Pinee  j  une  Roi  d'illyrie,  voit  fes  Etats  en  pro- 
ye  aux  Romain?.  VIII.  374.  Conditions  aux- 
quelles il  ell  obligi  de  foufcrire  pour  en  ob- 
tenir la  paix.  375. 

Pifo  [Caius  Calpurnius)  Conful.  X.  318.  &  395. 

Fifo  (Caius  Chef  lie  la  confpiration  contre  A'ë- 
ron;  fon  cara6lere.  X.  43.  Prend  ombrage 
de  Silanus&du  Conful  Viflinu:.  45.  Il  hâ'efa 
dedinée,  en  fe  faifmt  couper  les  veines.  47, 

Pijo  {Cneius)  nommé  par  Tibère  au  Gouverne- 
ment 
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went  Je  la  Syrie ,  â  la  place  de  Creticut 
Silanus,  pourquoi.  IX.  435.  Son  caraftére. 
ibii.  Il  part  avec  fa  femme  pour  fe  renJre 
i  fon  Gouvernement.  440.  Il  échappe  au 
naufrage  par  le  fecours  que  lui  envoyé  ce  inê- 

■■  me  Germanicus ,  contre  lequel  il  venuit  de 
déclamer  infolemment  à  Aihénes.  ibiJ.  Il 
brigue  lâchement  l'afFcdlion  des  folJat?.  ibid. 
Sa  conduite  infolente  à  l'égard  de  Germani- 
cus. 4  VI.  Sa  fureur  à  la  vue  des  témoigna- 
ges d'affedion  ,  que  le  Peuple  d'Antioche 
s'emprefloit  à  donner  à  Germanicus  qui  rf-le- 
voit  de  maladie,  ibid.  S'il  eft  vrai  qu'il  ait 
empoifonné  ce  Prince,  les  délices  de  Rome. 
445.  Sa  joye  en  apprenant  la  mort  de  Ger- 
manicus. 447.  Il  fe  détermine  à  rentrer  dans 
fon  Gouvernement,  ibid.  Il  eft  forcé  d'a- 
bandonner la  Syrie.  448.  Réponfe  artificieu. 
fe  que  lui  fait  Dru/us.  453.  11  envoyé  fon 
fils  à  Tibère ,  pour  difpofer  l'efprit  du  Prince 
€n  fa  faveur,  ibid.  Il  arrive  à  Rome ,  où  il 
eft  accufé.  454.  Difcours  de  Tibère  au  Sé- 
nat fur  cette  affaire,  ibid.  Chef  d'accufation 
intentés  à  Pi/on.  ibid.  Il  ell  indignement  a. 
bandonné  par  fon  époufe.  455.  Sa  mort  ibid. 

Fifo  {Lucius  Calpiirnius)  un  des  meilleurs  géné- 
raux de  fon  fiécle,  quitte,  par  ordre  à'Au- 
gufle,  la  Paniphylie  qu'il  gouvernoit  en  qua. 
lité  de  ProconfuI ,  pour  aller  faire  tête  à  Fo- 
logefe,  qu'il  joint  fur  les  frontières  de  la  Ma- 
cédoine, où  il  lui  livre  le  combat.  IX.  337. 
Sa  défaite  cauféepar  le  peu  d'expérience  que 
fes  foldats  avoient  à  combattre  contre  des 
Barbares,  ibii.  Il  fait  fa  retraite  en  bon  or- 
dre ,  &.  charge  le  lendemain  fi  brufquement 
les  ennemis  qu'il  taille  leur  année  en  piè- 
ces, ibii.     Honneurs  que  lui  rend  ylugujle  en 

,     conféquence  de  cette  expédition,  ibid. 

Fifo  (  L-  Calpurnius  )  Conful  avec  Nerva ,  lé- 
figne  les  faifceaux  de  fa  Dignité  au  bout  de 
fix  mois ,  pourquoi.  X.  12. 

Fifo  Licinianus  efl  adopté  par  Galba  &  nommé 
fon  fuccefleur  à  l'Empire.  X.  98.  Son  éloge. 
ibid.  Difcours  que  lui  adrefTe  Galba,  ibid.  Sa 
modeftie.  99.  Son  adoption  déclarée  aux 
Soldats,  ibii.  Et  au  Sénat.  100.  Otbon  le 
fait  égorger  à  la  porte  du  Temple  où  il  avoit 
cherché  un  azile.  104.  Son  époufe  lui  rend 
les  derniers  devoirs.  105. 

Fifo  {Lucius)  Gouverneur  de  Rome  à  la  Place 
de  Taurus  Statilius,  avec  quel  fuccès  il  rem. 
plit  cette  importante  charge.  IX.  400  Obfé- 
<iues  fotemnelles  dont  il  fut  honoré  par  un 
Décret  du  Sénat.  il>ii.  Ses  exploits  guerriers 
en  Tbrace  lui  avoient  valu  un  triomphe. i6»(/. 

Fifon ,  envoyé  contre  Falens  par  Macrien , 
pourquoi  il  fe  retire  en  Tbeffalie,  &  pour- 
ras XIF. 
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quoi  il  y  prend  le  titre  d'Empereur,  avec 
le  furnom  de  Theffalique.  X.  553.  11  ne  tarde 
pas  à  être  maffacré  par  les  Soldats  que  Falens 
charge  de  cet  aflaflînat.  ibid.  >.Sa  mort  efl: 
fuivie  de  fon  Apothéofe.  454. 

Pitbolaûs,  chambellan  de  Marc-iturile  ,  defli- 
né  par  cet  Empereur  à  la  Garde  de  fon  fils 
Commode.  X.  391. 

Tityonte,  Ville  fituée  fur  la  côte  du  Pont-îiuxin, 
ell  furprife  par  les  Scytbei.  X.  545. 

Pityujcc,  îles  ainfi  nommées  par  les  anciens  à 
caufe  de  la  prodigieufe  quantité  de  Pins  qui 
y  croilTent.  XIII.  205.  LeurDefcription.iti'/. 

Phcidie,  Cœar  d'Hoiwrius,  mariée  par  cet  Em- 
pereur à  Confiance,  pour  récompenfe  de  fes 
fervices.  XI.  316.  kccoMche  àe  Falentinien 
III,  qui  fuccéde  â  Honorius.  317.  Le  Titre 
à'Augujla  iui  eft  conféré  par  Honorius.  318. 
Mécontentemens  qu'elle  reçoit  à'Honorius  , 
&  qui  l'obligent  à  quitter  fa  Cour,  pour  fe 
retirer  à  Connantinople  avec  fes  enfans  au- 
près de  Tbèodofe  fon  neveu.  321.  Elle  efl 
déclarée  régente  de  l'Empire  pendant  la  mi- 
norité de  fon  fils.  327.  Boniface  devient  en 
grande  faveur  auprès  de  cette  Impératrice. 
329  II  refufe  d'obéir  à  fes  ordres,  pourquoi. 
ibid.  Placidie  découvre  la  vraie  caufe  de  fa 
révolte.  330.  Elle  lui  promet  fa  faveur  &  fa 
protedion  &  l'engage  à  revenir,  pour  chas- 
ftr  de  l'Empire  les  Barbares  qu'il  y  avoit  ap- 
Iiellés.  331.  Sa  mort.  348. 

Placidus  QJulius)  Tribun  d'une  Cohorte  Pré- 
torienne reçonnoit  Fitellius  Si  le  fait  fon  pri- 
fonnier  X.  152. 

F  lancine,  femme  de  Cneius  Fifo,  reçoit  des  in- 
ftruftions  fecrettes  de  Livie ,  pour  infulter 
jigrippine  en  toute  occafion.  IX.  436.  Elle 
accompagne  fon  mari  dans  la  Syrie ,  &  é- 
chappe  àvec  lui  au  naufrage.  440.  ÀfTurée 
de  fa  grâce  par  la  proteftion  fecrette  de  l'Iiu- 
pératrice,  elle  abandonne  fon  mari  à  fon  mau» 
vais  fort.  455.  Tibère  la  favorife  &  le  Sénat 
l'abfout.  456.  Convaincue  d'avoir  empoifon- 
né Gernjflwcaj ,  elle  prévient  la  mort  qui  l'at- 
tendoit,  en  fe  tuant  elle-ni/ême.  513. 

Flancus,  un  des  amis  de  C^ar,  garde  une  par- 
faite neutralité  entre  OUavien  &  Antoine.  IX. 
180.  Ce  qui  détermine  fon  efprit  fîottant  à 
fe  déclarer  pour  Antoine ,  &  à  fe  remettre  a» 
vec  toute  fon  Armée  entre  fes  mains.  182. 
L'honneur  du  triomphe  lui  eft  décerné,  .â 
quelle  occafion.  209.  Il  eft  nommé  Conful 
par  les  Triumvirs  &  pourquoi.  212.  Pourfui- 
vi  par  Agrippa,  il  abandonne  les  deux  Lé- 
gions qu'il  commandoit,  &  va  joindre  Fulvis 
àPrénefte.  260. 
Pkutiiinus  {Fulvius)  favori  de  l'Empereur  ^e- 
C  c  c  c  Vire. 
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vire,  X.  458.    S'il  étoit  fon  parent ,  ou  feu- 
lement du  même  Pays.  ibU.  Son  pouvoir  i3i- 

-  imenfe.  ibid.     Si  tille  époufe  Caracalla  fils  de 

''  l'Empereur.  459.  Quelques-unes  de  fes  (la- 
tues,  parce  qu'elles  etoient  trop  multipliées, 
font  abbatues  par  ordre  de  Sévère,  ibiil.  Sa 
ruïne  caufée  par  Caracalla.  460.  H  eft  raalTa- 
cré  par  fes  ordres,  ibid. 

FhutiJa  (Fulvia)  fille  de  Phutien,  époufe  Ca- 
racalla. X.  459.  Ses  hauteurs,  ibiii.  Elle  ell 
reléguée  avec  fon  frère  Plautius  dans  l'île  de 
Liparie.  460.  Et  mife  à  mort  par  ordre  de 
Caracalla,  468. 

Plautius  Conful.  VIII.  268.  Eft  chargé  du  fiége 
de  Priverne ,  où  il  efl  joint  par  fon  Collègue 
JEmilius.  269.  Ils  fe  rendent  maîtres  de  la 
Ville,  ibii.  Ils  obtiennent  tous  deux  l'hon- 
neur  du  triomphe,  ibid.  11  favorife  dans  le 
Sénat  les  Privernates.  ibid. 

Tkuùus,  qui  commandoit  en  Allemagne,  re- 
çoit ordre  de  palTtr  avec  toutes  fer  Forces 
enRrétagne.  IX.  595.  Réfiftance  qu'il  éprou- 
ve d'abord  de  la  part  de  (es  Soldats ,  qui  ne 
pré'endoient  pas  faire  la  guerre  hors  de  l'en- 
ceinte du  nioiide.  596-  11  fait  la  conquête 
des  îles  Britanniques,  dont  ils  obtient  legou- 
vernement.  iti /.  Honneurs  dont  il  eft  comblé 
par  Claude  à  fon  retour  à  Rome   601 

Plautius  Htpfaus  Conful  avec  T.  Manlius  Tor> 
quatus.  VIII  225.  Paix  profonde  dont  jouît 
la  République  pendant  leur  Mngiftrature. 
ibid.  Réglemens  qu'ils  font  touchant  les  em- 
prunts, ibid. 

Plébéien  à  quelle  clafle  de  Romains  ce  nom  con^ 
venoit.  Vlll.  29.  V.  Patriciens. 

Pline  l'ancien,  fameux  naturalifte,  trouve  la 
mort  en  allant  examiner  de  trop  près  Tera- 
brafement  du  Mont  Véfuve.  X.  117.  Parti- 
cularités qui  accompagnent  fa  mort.  ibid. 

Pline  le  jeune,  noii.'mé  par  le  Sénat  pour  exa- 
miner la  caufe  de  Bebius,  fe  dillingue  par  fa 
fermeté.  X.  219.  Sa  générofité  envers  lePhi- 
lofophe  yJrtemidore.  222.  Compofe  un  Pané- 
gyrique en  l'honneur  dsFirginius  I<ufus.2ç6. 
Conful  dcfigné.  304.  Il  plaide  pour  les  Atri- 
quains  contre  Murius.  405.  Prêteur  fous  Do- 
mitien,  Conful  fous  Trajan,  Augure  &  Gou- 
verneur du  Pont  &  de  la  Bithynie.  330.  De 
toutes  fes  pièces  d'éloquence,  il  ne  nous  res- 
te que  le  Panégyrique  qu'il  prononça,  étant 
•  Conful,  en  l'honneur  de  Tmjnn  ^31. 

Plijlie  Ville  alliée  de  Rome  eft  aflîégce  &  pri- 
fe  d'alTaut  par  les  Samnltes.  VIII.  285. 

Plintba,  Goth  de  nation,  fe  révolte  dans  l'O- 
rient, &  eft  défait.  XI.  317.  Malgré  fa  ré 
volte,  TufoJoè  l'élevé  au  Confuht,  &  l'ho- 
nore du  pofte  de  Général  tant  de  Cavalerie 
ijue  d'infanterie,  ilui. 


Ploiin,  célèbre  Philofophe,  s'enrôle  dans  l'Ar- 
mée, pour  avoiï  occafion  par  ce  moyen  de 
lier  connoiirance  avec  les  Philofophes  des 
Perfes  &  des  Indes  X.  529. 

Plotius  {Firmus)  Chef  des  Cohortes  Prétorien- 
nes, harangue  les  Soldats  qui  s'étoient  fou- 
levés.  X.  113.  Sa  furprife  en  entrant  dans  la 
chambre  ù'Otbon  qu'il  trouve  fans  vie.  125. 

Pluie  miracukufe.  X.  394.  A  quoi  attribuée. 
39S- 

Plutarque  Auteur  célébra  qui  fleuriffoit  fous  le 
régne  d'Mrien.  X.  364. 

Pô  Rivière  d'Italie,  comment  nommée  par  les 
Latins.  VIII.  la  Sa  fource  &  fon  embou. 
chure.  ibid. 

Pwdius  (g.)  Lieutenant  de  Céfar,  eft  envoyé 
en  Efpagne  après  la  conquête  d'Africiue.  IX. 
129.  Reçoit  l'honneur  du  triomphe  136.  Il 
eft  élu  Conful.  185.  11  fait  annuler  le  Dé- 
cret contre  Antoine  &  Lépidus.  197.  Mouve- 
mens  qu'il  fe  donne  pour  tranquilifer  le  peu- 
ple. 202. 

Pœmaneum.  Ce  que  c'eft  que  ce  lieu  &  par  quoi 
fameux  dans  l'Hiftoire  XI.  533. 

Pfetus  {Cefennius)  Gouverneur  de  Syrie  à  laPla* 
ce  de  Mucien,  fait  favoir  à  l'Empereur  les 
intrigues  fecrettes  à'Antiocbus  &  à'tpiphans 
qui  vouloient  fecouer  le  joug.  X.  173.  Quels 
ordres  il  reçoit  en  conféquence  &  comment 
il  agit  pour  le  fervice  de  fon  maître.  1 74. 

Pcetus  {Falerianus)  pourquoi  maflacré  par  ordre 
d'Héliogabale.  X.  489. 

Polemon,  fameux  Sophifte,  qui  vivoit  fous  le 
régne  d'Adrien,  &.  qui  en  étoit  fort  eftimé. 
X.  364- 

Polemius  ,  fon  Confolat.  XI.  T9. 

Polixenus,  parent  de  Denis  le  Tyran,  eft  en- 
voyé chez  plufitrurs  Peuples  pour  folliciter  da 
fecours  contre  les  Carthaginois.  XII.   58. 

Pollio  {Afmius)  un  des  amis  particuliers  de  Ci- 
jar,  &  mortel  ennemi  de  tous  ceux  qui  a- 
voient  eu  i)art  à  fon  aflaflînat,  fe  ligue  avec 
Antoine  pour  en  punir  les  Auteurs.  IX.  180- 
II  joint  fes  Troupes  à  celles  d'Antoine.  182. 
Pourfuivi  par  Oltavien,  il  fe  rend  à  bord 
de  la  Flotte  commandée  par  Domitius  Abéno- 
barhus.  260  II  refufe  de  prendre  parti  pour 
OSavien  contre  Antoine.  288.  Sa  mort.  464. 

Pollio  T.  Annius Verus)  Conful  i\,fuiv3nt  quel 
ques  Ecrivains ,  grand'  père  de  l'Empereur. 
Marc-Aurele.  X.  190.  Autre  Conful  de  ce 
nom.  3^6.  406. 

Pollion  Chef  d'une  Cohorte  Prétorienne  commi- 
fe  à  la  Garde  de  Britannicus ,  eft  chargé  par 
Néron  d'empoifonner  ce  Prince.  X.  8. 

PoUutia  fille  de  L.  Fétus  va  à  Naples  pour  a- 
vair  audience  de  Néron.  X.  54.    Ce  qu'elle 
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foit  ne  pouvant  l'obtenir,  ibid.  Elle  fe  fait 
ouvrir  les  veines  &  meurt.  SJ. 

Polomis  (les)  ainfi  que  les  Bobémes  tirent  leur 
origine  des  Vandales,  qui  s'établirent  dans 
la  Germanie.  XIU.  590. 

Fi^ydéte  ÇElius)  un  des  affranchis  de  Néron, 
eft  envoyé  en  Angleterre  &  pourquoi.  X.29. 
Ses  cruautés  à  Ton  retour  à  Rome.  65.  Pour- 
quoi mis  à  mort.  92. 

Fompcedius  Silo,  le  plus  fameus  Général  qu'il  y 
eiJt  parmi  ks  Marfes,  prend  le  chetnin  de 
Rome,  dans  l'intention  de  furprendre  cette 
Ville  &  de  la  piller.  VIII.  613.  Par  qui  il  eft 
ditTuadé  de  pourfuivre  fon  dclTein.  ibid.  Il 
■refufe  la  paix  que  les  Marfes  acceptent  des 
Romains,  &  tient  bon  avec  une  Armée  d'Es- 
claves. 620.  Les  Confuls  Plus  &  Sulpicius 
marchentàlui,  &  lui  livrent  une  bataille,  où 
il  perd  la  vie  6t  fon  Armée,  ibid. 

Pompée  (Je  grnnd)  remporte  une  viiîtoire  fur 
Dumitius  Ahembarbus  Si.  Hiiirbas  dans  l'Afri- 
que. IX.  S-  11  fo. licite  le  triomphe  &  l'ob- 
tient malgré  les  oppo(ltionsde5y//a.  6.  Nom- 
mé Chef  de  l'Armée  contre  Sertorius.  16.  Il 
arrive  en  Efp^i/ne.  19.  Oîi  il  eft  défait  par 
Sertorius.  20.  Réduit  à  de  grandes  extrémités 
après  une  féconde  défaite,  il  eft  contraint 
de  fe  retirer  en  Lufitanie.  22.  Il  vient  at- 
taquer Perpewia,  le  prend  prifonnier  &  le 
fait  mtttre  à  mort.  26.  Il  termine  la  guerre  en 
Efpiigne.  ibid.  Et  celle  des  Efclaves.  28. 
Créé  ConfuI,  il  fe  brouille  avec  Crajfus  fon 
Collègue ,  avec  lecjuel  enfuite  il  fe  reconcilie  en 
apparence.  29.  Il  brigue  la  faveur  du  Peuple. 
ihid.  Et  reçoit  un  pouvoir  prefque  abl'olu 
par  la  Loi  Gabinia,  32.  Il  extermine  les  Pira- 
tes, ibid.  La  fouveraineté  des  murs  lui  eft 
conféré  par  la  Loi  Manilia.  33.  Jufqu'où  al- 
loit  fa  diffimulation.  4.3.  Faufleidéepolitique 
pour  s'emparer  de  h  fouveraineté.  44..  Il  af- 

■  fe^e  de  vivre  dans  une  efpéce  de  retraite. 
'  ,15.    11  répudie  fa  femme  Mucia  fille  du  Con- 
fuI Metellus,  46.  Reconcilié  avec  Crajfus  par 

-  Céfitr  ,  ils  forment  tous  trois  le  premier 
•  Triumvirat.  /17.  Il  fait  de  vains  tfforts  pour 
'  faire  rappeller  Ciceron  de  fon  exil.  56.  Il  de- 
mande le  Confulat  avec  CraJJus.  59.  Reçqjt 
pour  cinq  ans  le  Gouvernement  des  deux  Ef- 
pagnes.  62.  Gagne  le  Peuple  par  les  fréquens 
fpeftacles  qu'il  lui  donne,  ibid.  Lève  ime  Ar 
mée  pour  tenir  la  Ville  de  Rome  en  refpeft. 
ibid.    On  propofe  de  le  noTimer  Diftiteur. 

■  64.  Il  permet  d'élire  des  Confuls  après  un 
long  interrégne,  ibid.  Il  fomente  des  troubles 
dans  Rome.  65.  Nommé  feul  ConfuI ,  il  fait 
entamer  l'affaire  du  meurtre  de  Clodius.  ibid. 

■  Il  époufe  Ccrnelie  fille  du  Sénateur  Cacilius 
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Metdlus  &  brigue  la  ftveur  du  Sénat.  68.  Il 
s'alîocie  fon  btau-pere  au  Confulat.  ibid.  Et 
fait  élever  aux  principales  charge;^  les  enne- 
mis de  Céfar.  70.  Il  follicite  pour  que  Céfar 
foit  rappelle  des  Gaules.  71.  Et  ne  veut  en- 
tendre à  aucun  accommodement.  72.  Décla- 
ré Général  de  la  République  il  fait  des  pié- 
paratifs  de  guerre.  73.  Allarmée  i  l'arrivée 
de  Cef:,r,  il  fort  de  Rome.  75.  Il  eft  afïïégé 
dans  Brundufe  par  Céfur.  76.  Auquel  il  eft 
contraint  d'abandonner  l'Italie.  77.  Forces 
nombreufes  qu'il  raffemble  en  Orient.  82.  Il 
forme  un  Sénnt  Romain  à  Theffalonique  où 
il  eft  fuivi  de  pîufieurs  perfonnts  de  dittmc* 
tion.  83.  Sa  caufe  nommée  la  bonne  caufe. 
ibid.  Il  rejette  ks  propofitions  de  Cefar  UOMC 
il  fe  défie.  84  Affiégc  dans  fon  C^mp  par 
C-:Jar.  85.  Il  remporte  une  viftoirc  fur  lui.  87. 
Et  le  pourfuit  dans  la  Macédoine,  88.  Sa  ré- 
pugnance pour  ui,e  nouvelle  afbion.  ibid.  Sa 
harangue  avant  la  bataille  de  l'harfale.  So„ 
Où  il  cù  défait  &  oblij;é  Je  fjir,  94  li  ar- 
rive à  Mityléne.  95.  Où  il  rencontre  .Cor«f/(f. 
96.  Il  ne  parvient  en  Egypte  qu'avec  bien  de 
la  difficulté.  98.  Il  y  clt  crutlkment  affas- 
finé.  99.  Sa  tête  eft  portée  à  Céfar  qui  la  fait 
enterrer.  100.  Honneurs  rendus  à  fon  cada- 
vre, ibid.  Ses  cendres  font  portées  à  Rome 
&  enterrées  par  Cornelie,  loi.  Ses  biens  font 
vendus  à  vil  prix.  106.  Mais  fes  ftatues  rele- 
vées (S  érigées  de  nouveau  par  Céfar.  137. 
Pompée  (Cneius)  fils  aîné  de  Pompée  le  Grand, 
fe  rend  maître  de  concert  avec  (on  frcre  Sex- 
tus  d'une  grande  partie  do  l'Efpagne.  IX.  129. 
Il  eft  défait  par  Céfar.  132,     Obligé  de  fuir. 

133.  Il  gagne  un  ChAteau  où  il  eft  aflîégé  &' 
tué.  ibid.    Sa  tête  eft  portée  â  Céfur.  134.. 

Pcmpife  (Sei-îw)  frère  du  précédent ,  fe  retire  en 
Celtiberie  après  la  défaite  de  fon  frère.   IX. 

134.  Eft  rappelle  dans  Rome  fur  la  propo- 
fition  de  M.  Antoine.  156.  Ce  qui  l'empê- 
che de  fe  rendre  maître  de  l'Italie.  2fii.  II 
joue  le  rôle  d'un  pirate.  262.  Ses  demandes 
au.K  Triumvirs.  267.  Conditions  auxquelles 
il  fe  reconcilie  avec  eux.  267.  Sa  réponfe 
plaifante  à  Antoine  &  trait  de  fa  générofité, 
262.  Il  paffe  en  Sicile.  269.  Sous  quel  pré- 
texte rompt  avec  OBavien.  271.  Il  bloque 
les  ports  d'Italie  à  quel  deflein.  272. 

Pompeïa  femme  de  Jules  Céfar  eft  foupçonnée 
d'avoir  un  commerce  fcandaleux  avec  P.  ClO' 
Hius.  IX.  43.  Eft  répudiée  par  Céfar,  44. 

Pompeia  Plotina,  femme  de  Tra/fln.X.  303.  Sou 
difcours  au  Peuple  &  fon  éloge.  Elle  proté- 
ge  Adrien ,  &  le  fait  adopter  par  Trnjan.  ibid. 
Elle  meurt  &  eft  mife  au  rang  des  Dieux. 
343. 

Ce  ce  a  Pom- 
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¥ompeïar.tu  {Claudius)  qui  avoit  promis  fa  foi  ri 
la  tiile  de  Duille  ,  entre  dans  la  confpiration 
qu'elle  forme  contre  l'Empereur  Commode  fon 
propre  frère.  X.  4-8.  Il  ell  faifi  avec  fon 
poignard  &  n'a  pas  le  tems  de  porter  le  coup 
dont  il  menace  cet  Empereur,  ihid.  Il  eft  mis 
mort.  ibii. 

Pompeianus  (Ckudius)  fils  d'un  fimple  Cheva- 
lier Romain,  mais  renommé  pour  fa  fagefTe 
&  pour  fon  intégritiS  époufe  Ludlle  fille  de 
M.  Jurele  ,  &  veuve  de  L.  Verus  X.  390. 
Il  eft  fait  ConfuI  402.  Il  obtient  une  fécon- 
de fois  la  même  Dignité.  406.  Il  refufe  l'Em- 
pire qui  lui  eft  offert.  445. 

Pompeius    (Loni^inus)    reçoit   ordre   d'aller  au 
1C:imp  étouff  r  dans  fi  naiffance  une  révolte 
qui  s'y  étoit  élevée.  X    102.     11  eft  desarmé 
■  par  le?  Soldats,  ibid. 

Pompeius  Magmis  (Cn.)  époux  A' Antonia  fille 
aînée  de  Claude ,  eft  mis  à  mort  par  cet  Em- 
pereur, à  l'indigition  de  MeJJaline.  IX.  599- 
Son  afcendant  fur  l'efprit  de  l'Empereur ,  fa 
nobleffe  &  fes  talens  extraordinaires  font 
tout  fon  crime  S  font  caufe  de  fa  perte  ibid. 

Pomlieiiis  fg.)  homme  d'une  baffe  extraftion , 
eft  élevé  au  Confulat.  VIII  508.  Metellus 
lui  remet  le  commandemeiit  de  l'Armée  qu'il 
avoit  dans  l'KfpTgne  Ultérieure.  509  Son 
imprudence  allume  entre  les  Romains  &  les 
Numantins  une  guerre  funefte  aux  deux  par 
tis.  ibid.  Il  entreprend  de  forcer  Numance  , 
mais  n'y  rùiffit  pas.  511.  Il  fait  la  paix  avec 
les  Numantins  à  des  conditions  affez  avant  • 
geufes.  ilid. 

Pompeius  (g.  Fufui)  eft  affocîé  à  Sylla  dans  le 
Confulat.  VI:I.  619  II  agit  à  Rome  de  con- 
cert avec  Sylia,  pour  calmer  les  efprits.  629. 
Il  eft  envoyé  pour  remplacer  en  qualité  de 
ConfuI  dans  le  commandement  de  l'Armée 
Pompeius  Sirabo,  qui  diflîmule  fon  reffenti» 
nient,  iiid.  Il  eft  niafficré  par  les  Soldats 
pouffes  à  ce  meurtre  par  le  ProconfuI,  qui 
fouffroit  avec  peine  qu'un  autre  lui  enlevât  la 
gloire  de  finir  une  guerre,  où  il  s'étoit  ac- 
quis tant  d'honneur.  i'Hd. 

Fumpeianus  {Rurkius)  Officier  de  mérite  &  Ca- 
pitaine des  Gardes  de  Maxence  Comman- 
dant de  fes  Armées,  fe  renferme  dans  Vérme 
pour  la  défendre.  X.  554.  Les  fuccès  ne  ré- 
pondent pas  à  fa  valeur,  ibid.  Il  eft  fait  Cou 
fui.  597- 

Pomlieius  Stralo  (Cn.)  père  de  Pompée  le  Grand, 
eft  choifi  par  le  ConfuI  Céfnr  pour  un  de  fes 
Lieutenans  Généraux.  VIII.  613  Pour  ven- 
ger la  mort  de  Servilius  fur  ceux  d'Afculum , 
il  tente  de  pren.tre  leur  Ville  d'affaut,  mnis 
«Jl  forcé  d'abaudonner  fon  projet  &  de  fuir. 


614.  Il  va  camper  fous  les  murs  de  Rome  9. 
vec  un  Corps  de  Troupes  fcp.iré  de  celui  que 
commandoit  Q.  Metellus.  633.  Cinm,  qu'au- 
cun  attentât  n'effraye,  tachs  de  le  faire  as- 
faflîntr;  mais  fon  fils  lui  fauve  la  vie,  ce  qui 
eft  la  première  aélion  remarquable  de  Pont' 
pée  le  Grand,  ibid.  Tué  d'un  coup  de  tonner- 
re &  idée  du  peuple  fur  cette  mort.  ibid. 

Pompefianus  {Metius)  eft  nommé  ConfuI  par 
Fefpafîen  &  pourquoi.  X.  171.  Relégué  dans 
l'île  de  Coffe,  il  y  eft  affalllné  peu  de  tems 
après  pnr  l'ordre  de  Domicien,  2C(5. 

Pompilie  fille  unique  de  Numa  deuxième  Roi  de 
Rome  ,  ferume  de  N.  Marcius  &  mère  d'^n- 
cus  Marcius  (juatriéme  Roi  de  Rome.  VIII. 
46. 

Pomponhis  Prêteur  de  Rome,  jette  la  confter- 
nation  dans  cette  Ville,  en  annonçant  au  Peu- 
ple la  perte  de  la  bataille  deTraciméne.  VIII. 
400. 

Pomponius  Matho  (M.)  eft  élu  ConfuI  avec  Fa- 
bius Maximus.  372.  Il  achève  de  réduire  les 
îles  de  Sardaigne  A  de  Corfe  fous  l'obéiffaa- 
ce  du  Peuple  Romain.  373.  Il  les  gouverne 
en  qualité  de  Prêteur,  ihid. 

Pont,  (Inguliere  conftruclion  de  celui  bâtie  fur 
le  Danube  par  Trajan.  X.  310-  Defcription 
du  PontEuxin.  351. 

Pont  (le)  Royaume.  Troubles  qui  l'ont  agité. 
X   154- 

Pmtianus,  divers  Confuls  de  ce  nom.  X.  344. 
352  522. 

Pontifes.     Quels  étoient  leurs  fonftions  &  leur 
■  pouvoir.  VIll.  43    Remis  dans  leurs  privilé» 
ges.  IX. 'a. 

Pontifex  Maximus,  Gtani  Pontife  ou  Chef  des 
Ponriffc'S.  Si  Numa  a  porté  ce  Tî  re.  VIII. 
43.  Origine  de  ce  nom.  V.  la  note  ibid. 

Pontius  Gérerai  des  Samnites.  Vil!.  276.  Sa 
rufe  pour  attirer  les  Romains  d.ins  les  FouT' 
des  Ùaudines.  277.  Répond  fiurement  aux 
Députés  de  l'Armée  Romaine  &  propofe  des 
conditions  ue  paix  qui  font  acceptées.  280. 
Vifs  reproches  qui!  {bit  au  Fécial  &  à  Pcjî' 
humius.  ihid.  Il  rend  la  liberté  à  ce  dernier. 
ibid.  &  282.  Bitailie  dsns  laquelle  il  eft  dé- 
fait par  le  Diflateur  Cornélius  Lentulus.  283.  « 
En  quel  endroit  fc  retire.  2i!5.  Il  eft  tué 
danf  une  aftioii  par  Aulius.  ibid. 

Popilius  ProconfuI  rompt  le  Traité  de  Paix  a- 
vec  Numance ,  devant  laquelle  il  eft  batta, 
V-II.  512. 

Poppea  iSabinà)  éloge  de  fa  beauté.  X.  13.  Son 
origine,  &  à  qui  elle  étoit  mariée,  ibid.  Ar- 
tifices qu'elle  fait  jouer  pour  rendre  Néron 
amoureux  d'elle,  ibid.  Le  grand  afcendant 
qu'elle  prend  fur  fon  tfptit.  15.  Quel  eft  fon 
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dtfreîn  en  irritant  Néron  contre  Jgrippine.  17. 
Elle  uevient  femme  tie  Néron.  33.  Dequi 
elle  accojche.  ibid.  Honneurs  qui  lui  font 
déférés  3,(.,  Sa  mort  tragique,  iiid.  Hon- 
neurs qu'on  lui  rend  après  fa  mort.  53. 

Poputonium  VHlle  F.trufque  confidérahle  par  fon 
port,  &  par  les  ouvrages  en  cuivre  &  en 
fer  de  fes  hahitnns.  XIV.  227. 

Torcie  fille  de  Caton  &  femme  de  Brutus,  com- 
ment informée  de  la  confpiration  contre  Ce- 
far.  IX.  143.  Son  agitation.  144.  Ce  qu'on 
doit  penfcr  de  fa  mort.  246. 

Forfenna  Roi  des  Etrufqiies  époufe  la  caufe  de 
Tarquin.  V'III.  94.  Ses  progrès  contre  les 
Romains  font  arrêtés  &  comtne  fufpendus 
par  la  valeur  incrcyible  iS'Horatiu:  Codés,  ibil. 
Sous  quelles  conditions  il  offre  aux  Romains 
de  lever  le  tlége  de  leur  Ville,  ibid.  Leur 
génércufe  réponfe.  ibid.  Echec  que  foufïrent 
fes  Troupes,  ilid.  Le  danger  éminent  auquel 
il  échappe  par  le  plus  heureux  hazard,  le  dé- 
termine à  foire  la  paix  avec  les  Romains.  95. 
Conditions  de  cette  pais  ikid.  ^  Juiv.  Sa 
gén.roflté  envers  les  Romains,  rétompenfée 
par  le  Sénat  d'une  flatue,  d'une  chaire  d'i- 
voire, d'une  couronne  d'or  &  d'une  robe 
triomphale.  97. 

Porto  Sanîû  fîtuation  de  cette  île  &  defcription 
de  ce  qu'elle  produit  XII.  385.  V./a  note.ttid. 

Parus,  Prince  Indien,  entreprenJ  de  diipu'er 
le  pafTage  de  l'InJus  à  Alexandre.  XIII.  69. 
Il  eft  défait  par  Alexandre ,  qni  admire  lui 
même  fa  valeur  &  fa  conduite,  ibid  II  fe 
foumct  à  fon  vainqueur,  qui  lui  rend  non 
feulement  fes  états,  mais  ajoute  à  ce  don  ce- 
lui  de  plufieurs  autres  Provinces.  70. 

Pojibwnius  Al'.mus,  Commandant  d'un  Corps 
de  Troupes  dans  la  Gaule  Cifalpine ,  efl  é'u 
Conful  VIll.  418  II  efl  furpris  dans  la  Fo- 
rêt de  Litane,  où  fon  ,'\rmée  eft  taillée  tn 
pièces  par  les  Boïens.  ihid  £3'  fuiv. 

Peflbnmius'A.)  Conful,  eft  élu  Diftateur.  VIII. 
10$.  Va  au  devant  des  Latins  &  les  conibat 
quoiqu'avec  de  moindres  forces  que  les  leurs. 
ibid.  Il  défait  la  meilleure  partie  de  leur  Ar- 
mée &  ma  le  reftf  ui  fuite.  106.  Il  défie 
les  Voisques  &  1rs  Hcrniques  &  foumet  tou- 
te la  nation  Latine  tbid.  Il  abdique  la  Die 
tature.  109.  Marche  con're  lesArunces  avec 
Serviliiti.  iio.  Et  'es  défait,  m. 

Fo/ibumius  Albinus  (P.)  Conful.  VIII.  374-  Se 
fîgnale  en  l!lyr  e  fans  pouvoir  obtenir  l'hon- 
neur du  triomphe.  375. 

Fofthumius  {M  CaJJius  Labienus)  excellent  Gé. 
néral,  «et  en  fu  te  plulîeurs  Peuples  Ger- 
uiains  qui  avoient  envahi  les  Gsules.  X.  544- 
Satcvolte  dans  les  Gaules  dont  il  étoit  Gou- 


verneur. 548.  Par  quelles  Province?  i!  efl  re- 
connu Empereur.  540.  Il  chatTe  les  G.rmains 
des  Gaulcf.  i'Jd.  Oufait  Galiien,  puis  t'A. 
défait  lui-même.  S56.  11  eft  maflacré  par  fes 
Soldats.  560. 

Fojlbumius  (?.)  élu  Conful,  fe  prépare  â  com- 
baitre  les  Sabins.  &  pour  cet  effet  va  camper 
à  une  petite  diftance  de  Rome.  VJII.  97.  il 
vole  au  fecours  de  fon  Collègue,  avec  qui 
il  partage  la  viéloire  éc  l'honneur  du  triom- 
phe. 98.  Privilège  unique  qui  lui  eit  accor- 
dé par  la  République,  ihid.  La  défaite  des 
Sabins  ne  lui  vaut  que  le  fîmple  honneur  de 
l'ovation,  iod. 

Pofthumius  (5'p. )  tfl  député  à  Athènes  awc 
bulpicius  là  Mmlius  pour  y  recueillir  les 
Loix  des  principaux  Législateurs.  VIII.  172. 
On  leur  équipe  pour  cet  effet  trois  msgnifi« 
ques  Galères,  ibid. 

Ponsso/fii (la  Ville  de)  eft  prefque  confumée  par 
l'trabratement  du  Mont  Vé;uve.  X.  187. 

Prajutagie,  Roi   des   Ictniens,   illuftre  pir  un 

régne  long  &  heureux,    inftitue  Néron  Ion 

héritier  avec  fes  deux  filles,  dans   qutl  des- 

fetn.  X.  25.    Si  cet  limpcreur  fut  fidelle  aux 

^  vo'ontès  du  Teftateur.  ibid. 

Pfi!.r  gore  H  ftorien .  fous  quel  règne  il  fîeu» 
rilfoit  XI   14. 

Pra  eus  {Caius  Bruttius)  Conful.  X.  373.  fi-  375. 
Marie  fa  filieCri/]/i)jeà  Commode  fils  de  l'i-.m- 
ptreur  Marc  -  Auréte.  407.  Conful  pour  la 
troiliène  fois,  ibid,  Conful  pour  la  <juatrième 
fois.  477- 

Préfets,  quelle  étoit  leur  autorité  dans  l'Empî* 
re.  XI.  12. 

Prtnejiejes  hahitans  de  cett« Ville  ferévoltentr 
&  prennent  le  parti  pes  Veiitriens.  VIII.  227, 
Ils  font  défaits  pir  les  Papirius.  ibid.  Se 
joiantnt  aux  Vo'sques  in  viennent  infulter 
Its  Romains  jufques  dans  leur  Camp.  230. 
Leur  défaite  totale  par  ce?  mêmeF  Ro.ains, 
qu'ils  mettent  d'abord  en  fuite,  ibid.  lis  font 
de  nouvelles  incurllon.'-  fur  les  terres  de 
rLuipire  .  &  vicnr.ent  juljji'aux  portes  de 
Rome,  ihid  Les  Romains  les  poiirfuivent,  les 
taillant  en  pièces,  &  prennent  leur  Ville  par 
capitulation,  ibid. 

Prêteurs ,  leur  nombre  augiaenté  par  Cfar.  IX. 
19<5. 

Prétexta,  robe  bordée  de  pourpre,  à  l'uftge 
dcs  Romains  diftingués.  VIIL  37.  Vo-^ez  i» 
note.  ihid. 

Piétextatui  ^C.  Afinius)  Conful.  X.  527. 

Precexta-us  eft  revêtu  par  Julien  du  Gouverne- 
ment de  l'Achaïe.  XI.  97.  EIoge.=  que  lui 
prodiguent  différens  Auteurs,  &  principale- 
ment Sjmmaque,  215. 

Cccc  2.'    .c_  :,.;..  .  Fti* 
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Pr«i«ax(.-//itom!u)  fon  paysnaMl.  X.  137.  Dé- 
pouillé par  Néron  de  la  Dignicii  de  Sénattur, 

J,  pour  avoir  forgé  un  teflaraent,  mais  rétabli 
par  Gd/fta.qui  lui  confère  outte  cela  le  com- 
mandement de  la  feptiéme  Légion,  ibid.  Ce 
qui  l'engage  à  prendre  le  parti  de  Vejpafien 
fur  le  déclin  des  affaires  de  Vitellius.  ibid. 
Son  caractère,  ibid.  Il  e(l  d'avis  d'attaquer 
l'Italie,  iSc  fbn  avis  efl  fuivi.  138.  Il  fe  rend 
maître  d'Aquilée  &  de  plulîeurs  autres  Pla- 
ces, ibid.  Prend  Veronne.  139,  Il  défait 
l'Armée  de  Vitellius.  ibid.  Force  le  Camp 
ennemi,  &  fe  rend  maître  de  Crémone.  14.3. 
Ce  qui  le  détermine  à  marcher  droit  à  Rome. 
ibid.  Réponfe  qu'il  fait  aux  députés  de  Vi- 
tellius.  ibid.  Il  fe  rend  maître  de  la  Ville  & 
du  Camp  ennemi.  151.  Ses  rapacités.  153. 
Réception  que  lui  fait  l'Emptreur.  j68. 

trifcinus  ou  Prifcinntis ,  Conful.  X.  318.  Efl 
.nccufé  d'avoir  formé  des  confpirations  contre 
l'Empire,  &  fe  tue  en  coiiféqucnce.  372. 

PrijCUS,  Patricien  &.  Capitaine  dcs  Gardes  de 
Pbocas, épouÇc  Domitia  fille  de  cet  Empereur. 
XI.  416.  Son  image  expofée  dans  les  jeux 
célébré»  à  l'occafion  de  fon  mariage,  l'expo 
fe  aux  relTentimens  de  l'ombrageux  Empe- 
reur, qui  lui  auroit  fait  perdre  la  tête,  fi  le 
Peuple  n'eût  intercédé  en  fa  faveur,  ibid.  Il  for- 
me une  confpiration  contre  fon  beau  père.  417. 

Prifcus  (Caius  Lutorius)  Chevalier  Romain,  ci- 
té en  juftice,  &  condamné  à  mort,  pour  a- 
voir  compofé  une  élégie  fur  la  mort  de  Dru- 
Jus,  dans  le  teins  de  la  maladie  de  ce  Prince. 

IX.  462- 

Prifcus  (D.)  Conful,  réfigne  les  faiceaux  & 
pourquoi.  X.  217. 

Prifcus  (L.)  frère  de  VEmpereor  Pbilippe ,  e(l 
fait  Commandant  en  Chef  des  Troupes  en 
Syrie,  malgré  fon  peu  d'aptitude  à  remplir 
ce  pofte.  X.  533.  11  révolte  par  fa  hauteur 
les  Provinces  d'Orient.  534  Se  déclare  pour 
les  Goth";,  &  fe  fait  proclamer  Empereur. 
538.  Il  eft  déclaré  par  le  Sénat  ennemi  de 
la  patrie,  ibid  #n  ignore  fa  fin.  ibid. 

Prifcus  {Marius)  accufé  de  péculat  pendant  fon 
Proconfulat,  eft  dégradé  &  banni  de  l'Italie. 

X.  305. 

Prifcus  {M  Scntius)  Conful.  X.  376.  Un  des 
Généraux  de  L.  Verus  dans  l'Armée  deftinée 
à  combattre  les  Parthes.  384.  Il  fe  rend  maî- 
tre A'jlrtaxnte.  385. 

Prifcus  {(^.  A/«iiw)  Conful.  X.  375. 

Priv;rnaUs  (  les  )  fe  mettent  à  ravager  les  ter- 
res de  leurs  voifins.  VlII.  268.  Ce  qui  les 
oblige  à  fe  retirer  dans  leur  Ville,  ibid.  Ils 
y  font  afiiégés.  ibid.  Après  la  prife  de  Pri- 
verne,  ils  livrent  Fitruve  auteur  de  la  révol- 
te. 269.    Noble  réponfe  Jaite  par  un  des  ha. 


bitans  de  cette  Ville,  ibid.  Elle  vaut  à  fa 
patrie  l'avantage  d'être  incorporée  à  la  Répu- 
blique, ibid. 

Probinus,  fon  Confulat.  XI.  ar. 

Probus ,  que  Tacite  avoit  revêtu  du  commande- 
ment de  toutes  les  forces  d'Orient,  voit  les 
Troupes  fe  déclarer  pour  lui  contre  Florien 
frère  du  feu  Empereur.  X  584.  Il  efl:  pro- 
clamé Empereur  par  les  Armées;  choix  que. 
le  Sénat  confirme  volontiers  par  la  haute  idée 
qu'il  s'étoit  faite  de  fa  juftice,  de  fa  modéra- 
tion &  de  fa  capacité  pour  le  Gouverne. 
ment.  585.  Son  Portrait,  ibid.  Son  origine. 
ibid.  Son  mérite  l'avoit  élevé  aux  premiers 
portes  de  l'Armée.  iftW.  Ses  exploits  contre  di- 
vers Peuples,  ibid.  ijf  fuiv.  Les  Perfes ,  al- 
larmés  du  bruit  de  fes  vidoires,  lui  deman- 
dent la  paix.  587.  Son  triomphe  à  Rome 
mérité  par  les  victoires  remportées  fur  les 
Germains  &  les  Blemmyes.  ibid.  Ufage  qu'il 
fait  de  fes  Soldats  en  tems  de  paix.  589. 
Pourquoi  nialTacré  par  fes  Soldats.  590.  Corn- 
bien  il  eft  regretté  du  S^nat,  des  Romains 
&  des  Barbares,  ibid.     Son  éloge,  ibid. 

Probus  (  Ilabius  )  complice  des  concuflîons  de 
Qafjicus ,  eft  banni  pour  cinq  ans.  X.  305. 

Probus  (Sicorius)  un  des  Secrétaires  dtiGalerius, 
fcft  envoyé  vers  Narfés,  pour  traiter  de  la 
paix.  X.  608.  Conful.  643. 

Froconfuls,  à  quelle  occafion  créés  &  quel  efl 
le  premier.  VIII.  140. 

Procûpe,  un  des  Envoyés  de  Confiance  auprès 
de  Sapor  Roi  de  Perfe ,  pour  amufer  ce  Prin- 
ce par  de  nouvelles  propofitions.  XI.  60.  y 
fuiv.  Il  eft  revêtu  par  'Julien  d'une  robe  de 
pourpre,  &  eft  le  feul  qui  foit  admis  par  ce 
Prince  au  facrifice  horrible  qu'il  célèbre  dans 
le  Temple  de  la  Lune  ù  Carrhes.  103.  Il  fe 
révolte  contre  Falem;  &  profitant  adroite- 
ment du  mécontentement  du  Peuple  caufé 
par  les  cruautés  de  Petronius  beau  père  de 
l'Empereur,  il  fe  fait  proclamer  Empereur. 
157.  Il  eft  joint  par  un  parti  des  Troupes 
de  l'Empereur.  158.  Sa  conduite  Tyranique 
révolte  contre  lui  les  efprifs.  ibid.  Il  eft 
abandonné  par  quelques-uns  de  fes  principaux 
Officiers.  159.  11  eft  défait,  pris  &  mis  à 
mort.  ibid.  Sa  nailTance,  fes  emplois,  fon 
caractère.  160. 

Proculus ,  iflu  de  parens  qui  avoient  été  de 
fameux  brigands,  brigand  lui  même,  fe  ré- 
volte contre  Prohus ,  &  prend  le  titre  d'Em- 
pereur à  l'iiiftigation  de  fon  époufe,  femme 
ambitieufe  &  d'un  courage  mâle.  X.  588.  Il 
eft  trahi  par  l.s  Francs  &  mis  à  mort.  ibid. 

Proculus,  Général  d'Othon.  X.  118.  11  eft  en- 
tièrement défait.  122. 
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Procù:us  (Barhius)  Officier  Subalterne  entre- 
prend dt  diTpofer  de  l'Empire.  X.  ico,  Com* 
mtnt  il  y  réuffic  ibid. 

Froculus  {Cerjurius)  un  des  conjurés  contre 
Atron.  X.  43. 

Proculus  Cejiius)  accufé  de  concuflion  eft  ab- 
fouf.  X.  II. 

Froculus  (Julius')  Sénateur,  trouve  dan»  la 
crédulité  du  Peuple  un  moyen  pour  le  calmer 
fur  la  mort  de  RDmuIus,en  lui  faifant  accroi- 
re que  les  dieux  l'ont  enlevé  dans  le  Ciel  au  mi- 
lieu des  éclats  de  la  foudre.  VI II.  40.  Il  eft 
député  avec  yaierius  Fnliftus  pour  offrir  la 
couronne  à  A'oina  Pompilius.  41. 

Froculus  {Larginus)  prédit   en  Allemagne  la 

■  mort  de  Domilien.  X,  227.  Il  foutient  fa  pré- 
diftion  devant  l'Empereur.»^»i  Condamné  à  pé- 
rir, par  quel  moyen  il  échappe  à  la  mort.  ibid. 

Froculus  (  Licinus)  intime  ami  d'Othon,  eft  élu 
par  les  Soldats  Chef  des  Cohortes  Prétorien- 
nes. X.  104.  Il  harangue  les  Soldats  qui 
s'étoient  foulevés.  113.  Son  peu  d'expérien- 
ce dans  la  guerre.  114.  Il  opine  pour  livrer 
bataille.  119.  Il  confeilie  à  Otbon  de  fe  reti- 
rer à  Brefcelles  pendant  l'aflion.  ibid.  Il  res- 

•  te  feul  maître  de  l'Armée.  120.  Chefs  d'ac- 
cufationdont  il  fejuftilie  auprès  à'Otbon.  129. 

Froculus  Firginius ,  Patricien  d'un  courage  é- 
prouvé,    ell:  nommé  Conful.  VIII.  132.     Il 

■  marche  contre  les  Eques,  qui  à  fon  appro- 
che fe  retirent  dans  leurs  Villes,  siid.  Il  s'op- 
pofe  aux  enrreprifcs  de  fon  Collègue.  133. 
Décret  qu'il  fait  publiera  cette  occalion.  134. 

Froculus  (Volufius)  l'un  des  airallîns  d'/^^ippw«  ; 

fon  entretien  avec  Eiiicaris  au  fujet   de    la 

conjuration  contre  Néron.  X  44. 
Prodiges  divers.  X.  26.  63.96.  114.  I57.  176. 

■  197.  227    327. 

Frmnontorium  Barbaricum  ,  fous  quel  nom  ce 
Cap  eft  à-préient  connu ,  «S  quelle  eû  fa  fi- 
tuation.  XM.  191. 

Fromontorium  M'ignum  ,  fa  fïtuation;  &  com- 
ment nommé  par  les  modernes.  XIII.  191. 

FromoiitoriumNericum,  fnuation  de  ce  Cap,&  fous 
quel  nom  il  cil  aujourd'hui  connu.  XIII,  198. 

fromontorium  Sicrum  ,  fon  nom  moderne,  la 
fîtuation,  fi  forme,  &  dans  quelle  baye  il 
efl  faillant.  XIII   191. 

tropiiquus  (Pompnnius)  Gouverneur  de  la  Gaule 

'  Bi.ig  que ,  dépêche  un  txprès  à  Galba  pour 
lui  doimcr  avis  de  la  rt-volte  des  Légions.  X. 
97.  Il  eft  mafTacré   îo8 

Pro^per,  Ma^ijlereiuitum,  fes  énormes  conçus- 

"  fions,  &  fa  nés  igence  à  remplir  fes  devoirs. 
XI  so. 

Proximus  (Statius)  Tribun  ,  un  des  conjurés 
,  .ventre  Néron.  X.  43. 

Prufi,  Ville  de  Bithynic,  tombe  fous  la  Do- 


mination des  Turcs.  XI.  566.    Elle  devient 
la  Capitale  de  l'Empire  Othoman.  ibid. 

Ptolomie  Aukte,  Roi  d'Egypte,  rétabli  fur  le 
Trône  par  Gàbinius.  IX.  -îB. 

Ptolomée ,  premier  fils  de  Ptolomée  Auléte,  fa 
conduite  à  l'égard  de  Pompée  lefirand  .qu'il 
f?.it  affaiTiner.  IX.  91.  11  périt  dans  laGuerci 
d'Alexandrie.  102. 

Ptolomée,  fécond  fils  de Ptolom:^e  Juléts ,  eft  mis 
fur  le  Trône  d'Egypte  par  Céjar  avec  fa  foeur 
Otopatre.  IX.  102. 

Ptélius  le  Syrien,  fameux  Pantomime  à  Rome. 
IX.  121. 

Pubtius  Optatiantu  Porpbyius ,  Auteur,  fous 
quel  régne  il  vivoit.  XI.  15. 

Putlius  (^  Plébéien  eft  nommé  Conful  avec  le 
Patricien  .£milius.  VIII.  165.  Il  remporte 
fur  les  Latins  un  avantage  confidérable ,  qui 
lui  vaut  l'honneur  du  triomphe,  ihid.  Il  eft 
nommé  Diftateur  par  fon  Collègue,  ibid.  Loix 
qu'il  porte  en  faveur  des  Plébéiens  ibid.  £? 
Juiv.  Il  eft  nommé  Préteur ,  la  fcule  charge 
que  ceux  de  fon  ordre  n'avoient  point  enco. 
re  partagée  avec  les  Patriciens.  266. 

Pulcberie,  fille  à'yircadius.  Si  fœur  de  TbéodO' 
fe,  comment  elle  lui  fait  fentir  fon  extrême 
inatteniion  pour  les  affaires.  XI.  344-  La 
mort  de  fon  frère,  avec  qui  elle  avoit  parta- 
gé la  puiffance  fouveraine  ,  la  iaiile  feule 
maîtrefTe  de  l'Empire  d'Orient.  347.  Elle  fe 
détermine  à  épouftr  Marcisn  K  à  le  revêtir 
de  la  puifTance  fouveraine,  pourquoi,  ibid. 
Sa  mort.  355.  Son  teftament  en  faveur  des 
pauvres ,  exécuté  par  Marcien  avec  la  derniè- 
re exaclitUile.  ibid. 

Pu.tens  (L.  ArrMs)  Conful.  X.  385. 

Pudens  (L.  Valerius)  enfant  de  13  ans,  rempor- 
te le  prix  de  Poëlie.  X.  313. 

Pudens  (Q.  ServiUus)  Lieutenant  de  Pline  en 
Liibynie,  envoyé  un  journal  de  fon  voyage 
à  l'Empereur  Trajin.  X.  309   Conful.  3S6. 

Pygmalion,  Roi  de  Tyr,  fait  mourir Sifi^e  pour 
s'emparer  de  fes  grands  biens.  XII.  i.  Com- 
ment il  eft  trompi  dans  fon  defTein.ifcii.  Par 
(]ui  il  eft  détourné  du  delTein  de  pourfuivre 
Eli  e ,  qui  emporte  avec  elle  les  immenfes 
tréfors  de  fon  époux.  2. 

Pyrrhus  Roi  des  Èpirotes ,  eft  invité  par  les 
Tarentins  à  fe  rendre  en  Italie.  VIII.  319-, 
Avec  quelles  démonftrations  de  joye  il  eft 
reçu  dans  cette  Ville.  321.  Eporpie  de  la 
guerre  qui  fe  continua  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur pendant  fis  ans  entre  ce  fameux  Capi- 
taine h  les  Romiins,  marquée  à  foa  arrivée 
en  Italie.  V.Epire.  Il  foumet Syrncufe,  com- 
ment. XII.  123.  Ses  conqjûtes  en  Sicile  de 
liait  de  fa  bravoure.  123.     Ce  qui  l'oblige  à 

le- 
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lever  le  fiége  de  L^hbée.  124.  Caufe  de  la 
défertion  des  'l'roupes  Siciliennes  qui  étoient 
à  fon  fervice.  itid.  Combien  il  perd  de  Vais- 
feaux  dans  le  combat  naval,  où  il  cil  vaincu 
par  les  Carthaginois  125. 
PytBagore,  fon  origine.  XIV.  255. 


QUa.'es,  leur  Pays,  leur  Mœurs, leurs  Cou- 
tumes &  leur  Religion.  XIV.  34.  Leurs 
Guerres  avec  l'iùnpire.  ibid.  Obtiennent  la 
paix  de  Marc  Aitrcle.  35.  Chadent  le  Roi  qui 
leur  avoit  été  donné  par  l'Empereur  &  en 
mettent  un  autre  à  fa  Place,  ibid.  Obtien- 
nent de  nouveau  la  paix  de  Commode,  ilid.  Dé- 
faits par  Probus.  ibid.  Commettent  difFércns 
r.ivages  dans  l'Empire.  36  Leur  Roi  Gabi- 
mus  innffacré  par  les  Romains,  ihii.  Taillent 
en  pièces  deux  Légions  Romaines,  ibid.  Font 
une  irruption  dans  les  G.iules.  37.  On  croit 
qu'ils  on;  étj  fubjugués  ou  détruits  par  les 
Goths.  ibid. 

Qtialrata  nom  donné  à  l'enceinte  de  la  Ville  de 
Rome  &  pourquoi,  VIlL  26.  Pourquoi  pa- 
reillement donné  à  la  Légion  Romaine  après 
l'union  des  Sabins  avec  les  Romains.  37. 

Quadratus,  Sénateur, entre  dans  la  confpiration 
formée  par  Lucide  contre  fon  frère  Commode. 
&  efb  mis  à  mort.  X.  418.  Il  avoir  eu  pour 
concubine  Marcia,  &  pour  affranchi  favori 
un  nommé  EleUi.  V,  ces  Articles. 

Quadratus  plufîeurs  Confuls  de  ce  nom.  X,  31  !• 

374-  387- 
Qiiariinus  (  T.  )  un  des  amis  de  l'Empereur  y4. 
lexandre,  &  qui  avoit  été  Conful ,  eiï  revêtu 
malgré  lui  de  toutes  'es  marques  de  la  Digni- 
té impériale  par  les  OfrhoSniens  qui  s'éioient 
révoltés.  X.  51^     Il  ell  allafliné  peu  après 
par  un  nommé  Macédone ,  le  principal  auteur 
de  la  révolte,  ikid 
Quenouide:  celle  de  Tanaquil ,  fufpendue  dans 
le  Temple  d'Hercule  en  mémoire  de  fa  vertu. 
VIII.  68. 
Ouejleurs ,   inftituées  par  le  Conful  Fulcrius , 
pour  la  i;arde  du  iréfor  public,  dépofé  dans 
le  Temple   de  Saturne.  VIII.  92.     Ce  nom 
ii'avoit  pas  la  même  fignification  fous  Tulhis 
Hojlilius.  V.  la  note.  ihid. 
Quietus,  Conful.  X.  569. 
QuinSianus  Conful.  X.  503.  513.  599. 
QiiinSius,  (frère  de  Flaminius)  ell  rayé  parles 
les  Cenfeurs  de  la  lifle  des  Sénateurs,  pour 
avoir  donné  à  un  Carthaginois  le  fpeflacle 
d'un  homme  mourant  d'une  mort  violente, 
uniquement  pour  contenter  fa  curiofité.  VIII. 

477- 
QuinS,ius  {Aiticus)  Conful ,  eft  pris  &  chargé 
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de  fers  dans  le  Capitole  par  les  Soldats.  Jf; 
149.   Ell  fauve  par  ^«ei/îur  ,  pourquoi.  150. 

QuinStius  Cnpitolinus  {T.)  nommé  Conful  avec 
Agrippa  Furius.  VIII.  188.  Sa  harangue  au 
Peuple,  quel  effet  elle  produit  fur  fonefprit. 
ilid.  Il  muche  contre  les  Eques  &.  les  Vols- 
ques  (Je  remporte  fur  eux  une  victoire  com» 
plette.  189. 

QliinFlius  Céfon,  fils  de  Q^dnQius  CincinnatuSy 
jeune  homme  d'une  force  de  Corps  extraor- 
dinaire ,  &  autant  diflingué  par  fon  éloquen- 
ce (]ue  par  fa  valeur,  trouble  les  comices  as- 
femblées  par  tribus.  VIII.  155.  Excité  par 
l^irginius  le  plus  zélé  des  tribuns,  à  compa- 
roîre  devant  le  Peuple.  ii;i.  Ses  fureurs  &  fes 
inveftives  à  cette  occafion  contre  les  tribuns. 
ibid.  Bîffeffe  de  fa  conduite  envers  le  Peuple 
qu'il  tâche  de  fléchir,  ibid.  Son  ptre  entre- 
prend fa  défenfe  contre  Jlrgiiiius  qui  s'étoit 
porté  pour  fon  Accufateur.  156.  Il  eft  faus- 
fement  accufé  de  meurtre.  157.  Il  profite  de 
la  caution  fous  laquelle  on  le  relâche  pour 
fortir  de  Rome.  ihid. 

QutJitianus  {A/rmius)  Sénateur,  un  des  conju. 
rés  contre  Néron.  X  43.  Accufe  fes  princi- 
paux amis.  46.  Souffre  le  dernier  fupplice. 
50. 

Quintien,  un  des  conjurés ,  qui  devoit  porter 
le  premier  coup  à  Commode  &  qui  blelfa  ef- 
fectivement cet  Empereur,  eft  mis  à  mort.  X. 
418. 

Qidntilis  (  les  deux  )  favoir  Maximus  &  Condia- 
nus,  tous  deux  Confuls,  font  condamnés  in- 
juftement  ôi  exécutés  par  les  ordres  de  l'Em- 
pereur Commode.  X.  419.  Leurs  qualités  per- 
fonnelles,  leur  union  fraternelle,  &  leur  ha« 
bileté  dans  les  affaires  tant  civiles  que  mili- 
taires, extrêmement  vantées  par  les  anciens. 

375- 

Qtiintilius  (^Marcellus)  grand  Admirateur  des 
Mœurs  6t  des  Coutumes  des  anciens  Romains, 
&  un  des  Confeillers  d'Alexandre  Sévère.  X. 
492.  Conful.  493. 

Quintitlus  {Plautianus)  perfonnage  d'un  mérite 
dillingué,  &  d'une  grande  autorité  dans  le 
Sénat,  eft  nommé  Conful.  X.  376.  Conful 
pour  la  féconde  fois.  406.  Eft  mis  à  mort 
par  l'ordre  de  Sistre,  &  pourquoi.  461. 

Quintus  Servilius  eft  fait  Général  de  la  Cavale* 
rie  par  le  diftateur  AI.  Valerius.  VIII.  112. 

Quirinalis  {Claudius)  Commindznt  de  la  Chiour- 
me  dans  les  Galères  de  Ravenne,  convaincu 
de  divers  acl^s  de  cruauté,  prévient  fon  fup- 
plice par  une  mort  volontaire  qu'il  fe  procure 
par  le  poifon.  X.  ir. 

Quirine.  nom  d'une  Tribu  ajoutée  aus  ancien- 
nes. VIII.  56(5. 

Qtiiri- 
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Quirtnus  nom  donné  à  Romulus  après  fa  mort 

&  fous  le  quql  on  lui  deoerne  les  honneurs 

divers.  VIII.  40. 
Quiritis  nom  que  prennent  les  Romains  en  con- 

féquence  de  leur  union  avec  les  Sabins.  VIII. 

36. 


R. 


RAhuleius,  Tribun  du  Peuple,  profite  de  la 
divifion  desConfuis,  pour  fe  rendre  agréa- 
ble au  Peuple.  VJII.  133. 

Racbis  Roi  des  Lombards  fait  de  nouvelles 
Loix,  fe  retire  dans  un  monaflere,  &  enfui- 
te  veut  en  fortir  pour  remonter  fur  le  Trône. 
Vo'jtz  Lombards. 

Racius  {Conjlam)  Goaveinear  deSardaigne,  eft 
banni  par  Stvers,  pour  avoir  fait  abbatre  des 
llacues  de  Plautien  fon  favori ,  que  la  flatte- 
rie avoit  extrêmement  multipliées  dans  tout 
l'Empire.  X.  459. 

Ramnenfes,  nom  d'un  ordre  de  Chevalerie  éta- 
bli par  Romulus,  après  fa  réunion  avec  2a- 
tius.  VIII.  36. 

Rujoir  A'Attius  Navîus ,  coupé  avec  un  caillou, 
en  préfence  de  Tarjuin ,  ce  qu'il  faut  penfer 
de  ce  prodige.  VIII.  62. 

Raymond,  Capitaine  Allemand  d'un  mérite  dis- 
tingué, remplace  Gautier  dans  le  pofbe  qu'il 
occupoit  dans  l'Armée  commandée  par  Pier- 
re l'Hermite  ,  pourquoi.  XI.  530. 

Ra-^mond,  Comte  de  Touloufe,  un  des  Chefs 
de  la  Croifade.  XI.  529.  Eft  défait  par  les 
Turcs.  530. 

Reanui .  Gouverneur  A' Arabie,  eft  mis  à  mort 
par  Hélisgaba'e,  &  pourquoi.  X.  488. 

Rebilus  (^Caiiinius)  un  des  premiers  de  Rome  par 
fon  opulence,  &  grand  jurisconfulte,  fe  fait 
couper  les  veines,  pour  hâter  fa  mort,  &  fe 
délivrer  des  infirmités  de  la  vieilIcfTe.  X.  11. 

Receptus  (Nonius)  Centurion,  eft  mis  à  mort 
pour  s'être  déclaré  en  faveur  de  Galta.  X. 
loS. 

Recbiarius,  fils  de  Recbila  Roi  des  Suéves, 
lui  fuccéde  au  Trône.  XII.  615.  1!  profes- 
foit  la  Foi  Catholique,  ibid.  Différentes  Pro- 
vinces qu'il  ravage,  ibid.  Il  fait  la  paix  avec 
les  Romains  &  la  rompt  bientôt  après  pour 
profiter  de  la  confufion  que  laifle  dans  l'Em- 
pire la  mort  de  Vaknùnien.  ibid.  Il  envahit 
la  Province  de  Cartbagéne ,  &  tout  le  Pays 
que  les  Romains  polfédoient  encore  en  Es- 
pagne. 616.  Tbéodoric  époufe  la  caufe  des 
Romains  contre  lui.  ibid.  11  eft  entièrement 
'  défait,  pris  &  mis  à  mort  par  ordre  de  Tbéo- 
doric. ibid. 
Recbila ,  Roi  des  Suéves ,  fignale  le  commen- 
Tmi  Kir. 


cément  de  fon  régne  par  une  viftoire  rem- 
portée en  Béiique.  XIII.  615.  H  pénétre 
dans  la  LuCtanie,  &  fe  rend  maître  de  Mé- 
rida.  Capitale  de  cette  Province,  ièid.  Ses 
autres  exploits  &  fa  mort.  ibid. 

Réi;ile  (bataille  de)  funefte  aux  Latins,  à  Tbr- 
quin  a.  à  fes  enfans.  VIII.  ic;.  ^  fuiv. 

Regillianus  (Q.  Nonius)  chafTe  de  Pannonie  les 
Barbares  qui  l'avoient  envahie.  X.  547-  1' 
eft  proclamé  Empereur  ;  fon  origine.  548.  H 
remporte  divers  avantages  fur  les  Sarmates. 
ibid.  Il  eft  malTacré  par  fes  propres  Soldats, 
pourquoi,  ibid. 

RegiUus,  créé  Capitaine  des  Gardes  Prétorien- 
nes eft  mis  à  mort  par  ordre  de  l'Empereur 
Commode.  X.  423. 

Regulus  CAttilius  C.)  eft  nommé  Conful  avec 
Cn.  Corn.  Blajto.  VIII.  341.  Le  fort  lui  adjuge 
le  commandement  de  la  Flotte,  ihid.  Il  apper- 
çûit  de  Tyndaride  où  il  étoit  abordé  la  Flotte 
Carthaginoife ,  &  va  au-devant  d'elle  accom- 
pagné feulement  de  dix  Galères.  3.^2.  Les 
autres  ne  fuivant  pas  allez  de  près ,  il  eft 
bientôt  enveloppé  de  tous  côtés,  ibid.  Par 
quel  bonheur  il  fe  fauve  f;  rejoint  fa  Flotte, 
qui  prend  dix  VaifTeaux  Carthaginois,  &  en 
coule  huit  à  fond.  ibid.  Cette  viéloire  lui 
procure  les  honneurs  du  triomphe,  ibid. 

Regulus  (M.  Attilius)  nommé  Conful  avecMïfi- 
iius  Vulfo,  reçoit  ordre  de  palTer  avec  fon 
Collègue  en  Afrique,  &  de  faire  de  ce  Pays 
le  Théâtre  de  la  Guerre.  VIII.  342.  De  com- 
bien de   Galères   étoit  compofée  la   Flotte 
qu'ils  coramandoient,  &  quels  étoient  les  a- 
miraux    Carthaginois  qu'il  avoient  en  tête. 
ibid.  Ils  remportent  fur  Carthage  une  viftoi- 
re  complette,  détruifent  en  partie  fes  Vais- 
feaux,  &  s'emparent  des  autres,  ibid.    Cette 
vifto.re  leur  facilite  une  defcente  en  Afrique. 
343.    Conférences  infruflueufes  qu'ils  ont  a- 
vec  le  Général  Carthaginois ,  qui  cherche  à 
les  amufer,  en  attendant  de  nouveaux  ren- 
forts de  Carthage.  ibid.  Ils  abordent  au  Port 
de  Qypea,  &  fommcnt  cette  Ville  à  fe  ren- 
dre, ibid.  Combien  cette  Place  leur  étoit  im- 
portante pour  en  faire  un  Magazin  de  muni- 
tions de  guerre  &  de  bouche,  ibid.  Ils  inftrui- 
feiit  le  Sénat  du  fuccès  de  leur  tntreprife. 
ibid.  Cependant  ils  ravagent  les  fertiles  plai- 
nes d'Afrique,  &  reviennent  de  leurs  incur» 
fions  avec  un  grand  nombre  de  captifs  &  un 
butin  immenfe.  ibid.  Le  Collègue  de  Regu'.us 
rappelle,  lui  feul  eft  chargé  de  continuer  la 
guerre  en  Afrique.  344.  Pourquoi  il  demande 
lui  -  même  à  être  rappelle,  ibid.     Ce  que  le 
Sénat  fait  en  faveur  de  fa  famille,  pour  l'o- 
bliger à  relki  en  .Afrique  avec  le  Titre  de 
D  d  d  d  Pro. 
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Proconful.  iiid.  Serpent  monftrueux  qu'il 
défait  fur  Its  bords  du  Fleuve  Bagrada.  ibid. 
\\  aflîége  ^dis-oa  Adda,  dont  la  prife  eft 
îuivie  de  la  reddition  de  plus  de  quatre  vingt 
Villes.  345.  Il  fait  aux  Carthaginois  des  pro- 
pofitions  de  pais  que  ceux-ci  rejettent,  ibid. 
Le  défefpoir  ranime  leur  courage  &  leur  fait 
livrer  aux  Romains  une  bataille,  oh  Regulus 
par  la  inaui/aifc;  difpoGtion  qu'il  fait  de  fon 
Aroiée  eft  défait  &  fait  prifonnier.  347.  Tei- 
rible  allarme  que  caufe  à  Rome  cet  échec. 
ildd.  Réfolutions  que  prend  le  Sénat  pour 
fauver  les  relies  de  l'Armée  &  des  conquê- 
tes de  Regulus.  ibid.  Traiteinens  indignes 
qu'il  effiiye  de  la  part  des  Carthaginois,  ibid. 
]l  efl  élargi  &  envoyé  à  Rome  pour  y  faire 
des  propofitions  de  paix  <Sc  obtenir  un  échan- 
ge de  prifonniers.  352.  Il  promet  fous  le 
ferment  le  plus  facré  de  venir  reprendre  fes 
fers,  û  la  négociation  ne  réuffic  pas.  ibid.  Il 
refufe  d'entrtr  à  Rume,  fous  prétexte  qu'il 
n'cfl  plus  Citoyen  Romain ,  mais  l'Kfclave 
des  Car  haginois.  ibii.  Il  fe  refufe  aux  em- 
bralTemens  de  fon  époufe  &  aux  carelTes  de 
fes  enfans.  ibid.  Il  ne  prend  place  dans  le 
Sénat,  qu'après  en  avoir  obtenu  l'ordre  des 
Africains  fes  maîtres,  ihid.  Il  dilfuade  les 
Romains  de  faire  la  paix  avec  les  Cartlmgi- 
Dois ,  &  de  faire  avec  eux  un  échaiîgc  de 
prifonniers.  ibid.  Difcours  éloquent  qu'il  fait 
à  cette  occafion.  ibid.  ^  fuiv.  On  veut  le  re- 
tenir à  Rome,  &  le  fouverain  Pontife  décla- 
re qu'il  le  peut  faire  fan.s  fe  rendre  coupable 
de  parjure.  353.  Il  demeure  fenne  &  in,flc;xi- 
ble  dans  le  deifein  de  retourner  à  Carthage, 
quoiqu'il  n'ignore  pas  à  quels  tourmtns  il  doit 
s'attendre.  i:id.  Nouvelles  inftances  du  Sénat 
&  du  Peuple  pour  le  rettnir,  mais  loutes 
auflî  inutiles  que  les  premières,  ihid.  Il  re- 
tourne à  Cirth.ige ,  où  il  foufFre  une  mort 
auflî  hontcuff  pour  les  Carthaginois  que  cruel- 
le pour  lui.  ihid. 

Reims  frère  de  Romulus,  ç(ï  pris  dans  une 
embufcade  par  les  Bergers  de  Numitor  & 
conduit  à  ce  Prince  qui  le  reconnoit.  Vlil. 
22  fi  23.  Il  aide  à  remettre  fon  grand'  père 
fur  le  Trône.  24  Difpate  qu'il  a  avec  fon 
frère,  ibid.    Sa  mort.  25.    F.  Romulus. 

Repenùnus ,  Gendre  de  Pertinax.  tft  fiit  Pré' 
fet  de  Rome  à  la  place  de  Sulpicien.  X.  438. 

République  Romnine  par  quelle  révolution  &  de 
quels  débri'  formée.  VIJI.  80.  l^  fuiv. 

Re/maguesKol  des  Abafques,  va  trouver  ./Adrien 
pour  conférer  avec  lui.  X  343. 

.Rétraite  .  H'ilojre  de  la)  dt-F  dix  mille  Grecs 
fous  h  conduite  de  Xéno'ibon.  XIV.  375.  Lon- 
gueur de  leur  marche,  ibid. 
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Rex  Sacrorum.  Ce  Titre  confervé  ù  Rome  après 
le  renvcrfement  de  la  première  Monarchie. 
VIII.  81.  Ce  qu'en  penfoit  DMs  d'Halic.  V. 
la  nQte.  ibid. 

Rbajaipolis ,  un  des  Rois  de  Thrace,  joint  fe» 
forces  à  celles  de  Brutus  &  de  CaJJius.  XI. 
224.  Confeil  qu'il  donne  à  Brutus  pour  la 
ni.TrcIie  de  fon  Armée  à  travers  des  défcrts 
brulnns  ôc  arides,  où  il  lui  (trt  lui-mcme  de 
guide.  225.  Fureur  des  Soldats  prêts  à  le 
mafTj^rer,  comme  coupable  de  tra h i fon.  iéi(/. 
S'il  abandonne  le  parti  de  Brutus,  pour  pas- 
fer  dans  le  Camp  des  Triumvirs.  235. 

Rhea  Sylvia  fille  de  Numitor,  après  le  détrône» 
ment  de  fon  père,  ell  confacréc  au  Culte  de 
Fejîa.  VIII.  22.  R  ncontrée  &  violée  par  un 
inconnu,  ibid.  IClle  devient  mère  des  deux 
jumeaux  condamnés  à  être  jettes  dans  le  Ty- 
bre.  ibid. 

Rbége  ,  Ville  d'Italie,  quelle  eft  fa  lîtuation. 
323.  Demande  au  Sénat  une  Garnifon  Rc^• 
niaine,  &  l'obtient.  ibiJ.  Sous  quel  prétexte 
la  garnifon  s'empare  de  la  Ville  iS  mafEicre 
fes  principaux  Citoyens,  iifrf.  Quel  eft  le  fort 
des  femmes  &  des  filles,  ibid.  Geiucius  Ctep- 
ftnti  eft  envoyé  pour  en  faire  le  (iégi ,  &  pour 
venger  fur  les  perfides  Rom:iins  le  crime  a- 
tro.-e  dont  ils  s'étoient  fouillés,  ihid.  Après 
une  défcnfe  défefpérée  la  garnifon  efl  obli- 
gée de  fe  rendre,  ibid.  Elle  ell  punie,  à  la 
Ville  rendue  à  fes  anciens  habitans  avec  leur 
liberté.  324. 

Rheims  (la  Ville  de)  les  Gaulois  y  envoyent 
leurs  Députés ,  pour  y  traiter  de  la  paix  avec 
les  Romains.  X.  164. 

i?/jeffe«,  Tribun  de  la  féconde  Légion,  confpire 
contre  Caracalla.  X.  477. 

Rhétiens,  quel  Pays  ils  habitoient  IX.  327.  Ils 
font  des  incurfions  en  liaMe.ibtd  Ravages  ("C 
horribles  cruautés  qu'ils  y  commettent.  32O. 
DrUjUs  les  met  en  fuite,  329,  Ils  font  entiè- 
rement fubjugués  avec  les  Vindeliciens.  ihid. 

Rhddfine ,  Evéque  de  Touloufe,  exilé  pour  la 
foi  par  Confiance.  XI.  53. 

Rhodamis  (l'Eunuque)  grand  chambellan,  fur 
quel  crime  il  eft  arrêté  &  condamné  à  être 
brûlé  vif  dans  le  cirque.  XI.  i  (o. 

Rhodes  (l'île  de)  efl:  vifitée  çi\.xVe[pafien.X,i69» 
Et  réduite  en  Province  Rosiaine  par  cet  Em- 
pereur. 174. 

R.Lodisns,  Infulaires,  envoyent  une  Ambaflade 
à  CaJJius;  quel  en  eft  l'objet.  IX.  2!j.  Ils 
refutfent  de  fe  foutnettre.  216.  Difcours  de 
CaJjius  à  leurs  Députés,  ibid.  Ils  font  vaincus 
dans  une  bataille  navale,  ilid.  Défaits  de 
nouveau  &  leur  Ville  prife.  217.  Ca^w  les 
traite  avec  févérité.  tlnd. 
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I&bsrt,  fils  de  Tmictéde ,  fe  fign.nle  tn  Italie 
coiicre  les  Sarrazins,  ci  y  acquiert  une  prin- 
cipauté confidj^rable.  XI.  523-  Ses  expédi- 
tions contre  A.exîs,  qu'il  tâche  de  chafler 
du  Trône,  qu'il  avoit  ufurpé  fur  l'Empereur 
Michel,  ihiâ.  £f  Juiv.  11  oblige  l'Empereur 
Henri  à  quitter  rit;ilie.  525.  Il  eft  défait 
fur  mer  par  les  Vénitiens,  ihid,  Sj  mort. 
ilid. 
Robert,  fécond  fils  de  l'Empereur  Henri,  lui 
fuccéde  au  Trône  deConlîantinople.  XI.  552. 
Sa  mort.  553. 
Robert,  Comte  de  Flandres,  un  des  Chefs  de  la 

.  Croifaile,  XI.  529, 
Robert ,  Duc  de  Normandie,  autre  Chef  de  la 

Croifade.  XI.  529. 
Roi^er,  Roi  de  Sicile,  fes  guerres  contre  Ma- 
nuel Commue.  XI.  537,     l'aix  conclue  entre 
ces  deux  Princes  par  la  médiation  du  Pape. 
ibi  l. 
Romains,  ainfî  nommés  de   Romnlus  leur  pre. 
mier  Roi,  à  quelle  occafion  i.'b  prennent   le 
nom   de  Quirites  ,  qui  jufqu'àlnrs  avoit  été 
aiFcrfté  aux  Sabins.  VIII.  36.   DifFérens  traits 
de  valeur,  par  lesquels  plufieurs  d'entre  eux 
fe  lignaient  dans  la  guerre  contre  Furfemia. 
V.  cet  An.     Ils  fe  faififlent  par  voye  de  fait 
d'un  terrain  appartenant  aux  Ardeatcs.  189. 
^  fuiv.     Ils  reflituent  la  plus  grande  partie 
de  ce  terrain  aux  anciens  propriétaires  d'Ar- 
dea.  ibid.  Ils  y  envoyent  une  Colonie  pour 
la  repeupler,  ibii.   Difpute  entre  le  Sénat  & 
le  Peuple, p;u  quoi  occafionnée.   195.  Leurs 
efclaves    conjurent  enfemble  pour  embrafer 
Rome,  ix  pourquoi.  19S.  Leur  complot  dé- 
couvert, ibii.    Quels  pays  ils  ravagent.  220. 
En  combien  de  Tribus  ils  font  divifés.  222. 
Quels  Peuples  ils  foumettent  au  joug.  225.  Us 
s'établifffnt  en  Sicile.  332.  ^juiv.     La  pri- 
fe  d'Agrtgtnte  leur  fait  concevoir  l'efpérance 
de    conquérir  toute   la  Sicile.  335.     Flotte 
qu'ils  conftruifent  pour  cet    efiet    ibid.    Ils 
forment  des  rameurs,  &  fe  rendent  hribiles 
dans  une  manœuvre  qui  jufqu'alors  leur  avoit 
été  inconnue,  ibid.     Célèbrent  les  fériés  La- 
tines, à  quelle  occafion.  342.    Ils  fe  rendent 
mitres  des  Iles  de  Siciles  &  de  Sardaigne. 
ibid.  [5'  fuiv.  Ils  défont  les  Carthaginois  par 
mer ,   &   deviennent  leurs   vainqueurs  à  la 
journée  d'Héraclée.  «7!^..  Xvitippe ,  Lacéde- 
monien,  &  Général  des  Carthaginois,  efTa-e 
cet  affront  par  une  vifloire  complette  qu'il 
remporte  fur  les  Romains  commandés   par 
Regulus.  346.  Nouvel  avantage  qu'ils  ont  fur 
les  Carthaginois  vaincus  par  Mer  &  par  Terre, 
348.     Leur  Flotte  détruite  par  une  tempête 
engage  les  Carthaginois  à  équiper  une  nou- 
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velleFlotte,  dans  le  defTein  de  recommencer 
la  guerre  en  Sicile,  itid.  La  Flotte  Romaine 
détruite  par  une  autre  tempête.  349.    Ne  les 
empêche  pas  de  continuer  leurs  conquêtes. 
350-  ^Jiiiz\   Ils  remettent  en  mer  une  nou- 
velle Flotte  pour  réfifler  aux  Cnnhfginois. 
35^-  Viéloire  complette  qu'ils  remportent  fur 
eux  fous  la  conduite  de  MeteLus.  ibid.  Leur 
Flotte   entièrement  détruite  par  la  tempête 
leur  fait  prendre  la  réfolutiondene  plus  faire 
d'armement  naval  ;  mais  leur  ambition  fait: 
bientôt  ctfTer  ce  découragement.  358.     Une 
Flotte  d'Armateurs  Romains  défait  une  Flotte 
Canhaginoife.  3C0.    Flotte  Romaine  équipée 
par  des  particuliers  détruite  par  une  tempête. 
361-    Nouvelle  Flotte  conllruite  &  équipée 
par  le  zélé  des  particuliers.   362.     Vifloire 
complette  qu'ils  remportent  fur  mer.  363.  Ils 
remettent  dans   le  devoir    les  Falifques  qui 
ofentfc  révolter.  365.     La  Sicile,  devenue 
Province  du  Peuple  Romain,   met  fin  à  la 
première  guerre  Puni(jue.  ibid,    Armibal  leur 
jure  une  haine  éternelle.  368.  Ils  recouvrent 
la  Sardaigne.  309   Défont  les  Liguriens  ibid. 
La  Corfe  &  la  Sardaigne  fous  le  joug  de  leur 
domination.  373.  Occafion  de  la  guerre  con- 
tre les  lllyriens.  374.     Conditions  de  la  paix 
qu'ils  font  avec  eux.  375.     Nouveau  Traité 
avec  les  Carthaginois.  376.   Deux  Gaulois  & 
deux  Grecs  enterrés  vifs  à  Rome ,  pour  dé* 
tourner  un  funefte  préfage  annoncé  dans  les 
livres  Sybillins.  ibid.  Armée  prodigieufe  qu'ils 
lèvent  contre  les  Gaulois.  377.    Terrible  car- 
nage   qu'ils  en  font.  379.     Défaite  des  Infu- 
briens.  380.  L'infubrie  &  la  Ligurie  devien- 
nent une  Province  de  l'Empire  Romain.  381. 
Conquête  de  l'Iftrie.  382.   L'Illyrie  conquife 
pour  la  féconde  foiï.  383.  Levées  qu'ils  font 
pour    la  féconde  guerre  Punique.  385.     Ils 
défont  par  mer  les  Carthaginois.  38c;.     L'île 
de  IVlalthe  leur  eft  livrée,  ibid.     Leur  défaite 
ftjr   les  bords   â])  Téfin.  393.   Bataille  entre 
eux  &  les  Carthaginois  fur  les  bords  de  la 
Trébie.  395.    Leur  défaite.  396.  Bataille  près 
du  Lac  de  Trafîméne ,  où  ils  font  taillés  en 
pièces.  399   ^fuiv.    L'Armée  Romaine  to- 
talement défaite  à  la  journée  de  Cannes.  40S. 
Efclaves  enrôlés  dans  les  Troupes  Romaine?. 
412.    Ils  refufent  de  racheter  leurs  prifon- 
niers.  413.     La  Sardaigne  fubjuguée  pour  la 
féconde  fois.  421.     Conditions  de  paix  entre 
Rome  &  Carthage.  460.   Les  Romains  pren- 
nent la  réfolution  de  faire  la  guerre  au  Roi 
de  Macédoine.  463.  Leur  fuccès  en  Efpagne 
&  dans  la  Gaule  Cifalpine.  468.  Les  Bo'ienî 
font  entièrement  domptés.  470.    Ils  portent 
la  guerre  en  Galatie,  dont  ils  fiibjugutnt  les 
Dddd  2  lia- 
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habitans.   472.    Succès   de  leurs  armes  en 
Efpagrie  &  en  Ligurie.  476.    Ils  fubjuçutnt 
les  Celtibcriens,   les  Iftriens  &  les  Stelllites. 
478-  {j'fuiv.   lis  déclarent  la  guerre  à  Perje 
Roi  de  Maccdoine.  F.  cet  art.     Ils  font  la 
conqucte  de  l'Illyrie.  482.  Les  Royaumes  de 
Macédoine   &  d'Illyrie  changés  par  eux  en 
Républiques  dépendantes  de  Rome.  485.  Ils 
déclarent  le  jimeylntiocius  leur  Pupille.  486. 
Ils  entrent  en  alliance  avec  les  Juif'.  487.  Oc 
cafion  de  la  troifiéme  guerre  Punique,  ijùl. 
Ils  s'emparent  de  la  Dalmatie.  4S8.     Ils  pé- 
nétrent dans  la  Gaule  Tranfalpine.  ihid.     Ils 
reçoivent    un  échec  en   Efpigne.  489.    La 
guerre  fe  rallume  en  Afrique,  à  quelle  occa> 
fion.  490.    Ils  foumettent  enfin  les  Carthagi- 
nois   494.     Qui  leur  livrent  toutes  leurs  ar- 
mes. 495.    Auxquels  ils  ordonnent  impérie'u- 
fement  de  fortir  de  leur  Capitale,  ibid.    Ils 
font  battus  en  Efpagiie.  498.    Ils  prennent 
l'Ile  de  Cothon  (>:  une  des  Portes  de  Cirtha- 
ge.  SOI.     Quel   funefle  fort  ils  font  fubir  à 
Cartbage.  y.  cet  art.    Leurs  dilTérentes  défai- 
tes en  Efpagne  dont  ils  fe  relèvent  entière- 
ment fous  la  conduite  de  Metellus.  506.  &f 
Juiv.     Occafion  de  la  guerre  contre  les  Nu- 
mantins.  509.     Leurs  diff.rentes  défaites  par 
ce  Peuple  valeureux,  ibid.  ^  fuiv.     Ils  font 
avec  lui  la  paix.  513.   PerfiJie  des  Romains 
envers  les  Numantins.  ihid.  Ils  font  de  gran- 
des conquêtes  en  Lufitanie.  514.  Leur  fùccès 
dans  la  Gaule  Tranfalpine.  54''>.     Ils  efTuyenc 
une  terrible  déf.ite  en  Angleterre.  X.  24.  Un 
grand  nombre  eft  paffé  au  fil  de  l'épie.  27. 
Ils  font  défaits  par  les  Daces.  211.     Par  les 
Marcomans.  350.  Par  les  Parthes.  482.    Ce 
qui  les  détermine  â  en'reprendre  la  conquête 
d'Efpagne.  XIII.   227.     Glorieux  luccès  de 
leurs  armes  dans  ce  riche  pays.  228.     Vers 
que!  tems  ils  fubjuguent  entièrement  l'Efpa- 
gne  Uitérieurc.  229.    Sous  le  régne  de  quel 
Monarque  ils  en  font    chafTés.  231.     Loix 
'    qu'ils   inipofcnt   aux  Peuples   vaincus.  242. 
Traits  de  leurs  abominables  fuperftitions.  252. 
Ce  qui  leur  facilite  la  conquête  des  Gaules. 
297.    Objet  de  leur  Ambaffade  à  l'aflemblée 
des  Gaulois.  300. 
Humain  Arg-^jre,  allié  de  près  à  l'Empereur ,  eft 
appelle  à  l'Empire,  en  époufant  une  de  fes 
filles.  XL  500.     11  fe  concilie   rafFti51ion  de 
fes  fujets ,  en  diminuant  les  impots  dont  Ton 
PrédecelTeur   les  avoit   accablés.    501.     Ses 
libéralités  envers  les  Eg'ifes  &  les  Captifs. 
iUà.    11  marche  en  perfonne  contre  les  Sar- 
rafins,  par  qui  il  tft  défait.  ïh'ià.    Il  opprime 
le  peuple  qu'il   avoit  d'abord  foulage.  502. 
11  fc  donne  tout  entier  à  la  dévoiiyu,dans  le 


delTein  de  détourner  les  calamités  publiques 
qui  affligent  l'Empire,  ihii.  L'Impératrice 
devenue  paflîonnée  pour  Michel,  fait  noyer 
cet  Empereur  dans  le  bain  503. 
Romanus,  Offi:ier  de  dillinftion,  eft  exilé  par 
Jul;en,  &  pourquoi.  XI.  98.  Ses  horribles 
concufljons  dans  l'Afrique.  131.  11  eft  jufti- 
fié  par  Remigius  fon  parent,  qui  partageoit 
avec  lui  les  dépouilles  de  cette  Province.  Jijr/. 
Tbéodofe  le  fait  arrêter ,  pour  avoir  forcé  les 
Maures  à  la  révolte  par  fes  hauteurs  &  par 
fa  conduite  tyrannique.  147. 
Romanus,  affranchi  de  Néron,  meurt  empoifoii" 

né.  X.  34. 
Rome  :  diverfité  de  fentimens  fur  le  tems  de  fa  fon- 
dation. Vlll.  26.  Ce  que  c'étoit  que  cette  Ville 
dans  fon  commencement ,  fie  jufqu'au  tems  où 
les  Gaulois  la  réduifirent  en  cendres. 27.  Divers 
accroifTcmens  qu'elle  reçoit  fous  le  régne  de 
Romulus.  28.  ^  juiv.  Moyens  que  ce  Prince 
employé  pour  la  peupler.  31.  ^  fuiv.  Divi- 
fions  que  fa  mort  y  excite.  41.    ùes  accrois- 
femens  fous  Tullus.  52.  Sous  Ancus.  56.  El» 
le  eft  embellie  par  Ancus  Marcius.  ibid.  For- 
tifiée &    embellie  par    Tarquvri  l'ancien.  61. 
Par  Servius  TuUius.  68.     Sur  les  débris  de  la 
Monarchie  elle  voit  s'élever  dans  fon  (ein  le 
Gouvernement  Républicain.  82.     La  famine 
s'y  fait  fentir,  fous  quel  Confulat.  ij8.  Pefte 
furieufe  qui  la  ravage  ,     &  guerres   qu'elle 
occafionne  de  la  part  des  Eques  &  des  Vols» 
ques.  153.     Elle  eft  réduite  en  cendres  par 
les  Gaulois.  214.  On  fait  une  recherche  exac- 
te de  tous  les  anciens  monumens,  relatifs  à 
la  Religion  &  aux  Loix  Civiles  des  Romains. 
218.  Les  Loix  des  doL'zeTables,qui  avoient 
été  gravées  fur  des  plaques  d'airain  ,  fe  re- 
trouvent entières  &  lont  expofées  à  la  vue  de 
tout  le  monde  dans  la  grand'  Place,  ihid.    Ce 
qu'on  ne  retrouve  point  eft  fupplée  par  mé- 
moire, ibid.   Les  Pontifes  rétablifTent  les  cé- 
rémonies religieufes,    &  font  une  liile  des 
jours  heureux  (Se  malheureux,  ilid.   Parmi  les 
ruines  du  Temple  de  Mars ,  on  retrouve  le 
bâton  augurai  de  Remulus,  que  les  flammes 
n'avoient  point  endommagé,  ibid.     Ce  que 
l'on  doit  penfer  de  ce  prodige,  ibid.     Rome 
fort  enfin  de  fes  ruines;  &  le  goïit  barbare 
qui  régnoit  alors,  en  fait  une  Ville  irrégu- 
liere,  dont  les  défauts  fubfiftoicnt  même  au 
milieu  des  Temples  &  des  Palais  fuperbes  qui 
l'embellirent    fous   le  régne  d'Augufte.  ihid. 
Gouffre  profond  qui  s'ouvre  tout-à-coup  dans 
une  lie  fts  Places  publiques,  iSt  qui  fe  refer- 
me à  l'inftant  que  Curtius  s'y  précipite.  243. 
Pend.int  le  tems  des  divifions  de  Sylla  &  de 
Marins,  elle  eu  bloquée  parû'rwa,  par  Ma- 
nu» 
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thu  lui-même  &  par  Sertorhu.  63 1»  Marins 
fait  une  tentative  inutile  pour  fe  rendre  maî- 
tre du  Janicule.  633.  La  famine  fe  fait  fentii 
dans  Rome,  plaintes  qu'elle  arrache  au  Peu- 
ple contre  les  Sénateurs.  63^  Elle  fe  trouve 
réduite  à  de  grandes  extrémités,  ihid.  Cmna 
&  Marins  y  entrent,  ihid.  Profcriptions  & 
meurtres  qui  la  rempliffent  d'horreur.  637. 
Elle  ouvre  fes  portes  à  Sjlla.  ôu-  Ses  al. 
larmes  fe  renouvellent  par  les  Guerres  Civi- 
les que  r:;mbitieux  Q/ir  allume  dans  fonfein. 
IX.  147.  ^  fuiv.  Sa  confternation,  quand 
elle  apprend  la  jonftion  des  Armées  à'Jjntoi- 
ni  &  de  Lepidus.  183.  La  nouvelle  de  l'ap- 
proche d'OlirJen  la  remplit  de  trrreur.  iS-i-- 
Elle  fe  divifeen  deux  faâions,  dont  l'une  fe 
déclare  pour  Antoine  &  l'autre  pour  0£tuvieu. 
186.  La  lirte  des  profcrits  la  jette  dans  la 
plus  affreufe confternation.  201.  Récit  de  fon 
état  déplorable.  202.  lUle  eft  de  nouveau 
déchirée  par  deux  faflions  oppofées  j  &  pour 
comble  de  malheurs,  elle  fe  voit  en  proye 
à  la  famine.  256.  Sa  difette  caufée  par  les 
efcadres  de  Pompée  ,  qui  tiennent  bloqués 
tous  les  ports  de  l'Italie.  266.  Révolte  du 
Peuple,  ibid.  Troubles  excités  à  l'occafion 
des  élections  durant  l'abfcnce  d'Augujîe.  317. 
Incendie  terrible  ,  qui  confume  une  partie 
confidérable  de  Rome.  343.  lille  eft  affligée 
d'une  terrible  famine.  356.  Son  inctndie 
fous  le  régne  de  Mron.  X.  37.  On  en  ignore 
la  véritable  caufe.  ibid.  Etat  déplorable  de 
fes  habitans.  38.  Le  feu  qu'on  croyoit  éteint 
fe  rallume,  ibid.  Précautions  qu'on  prend 
pour  prévenir  un  femblable  malheur  dans  la 
fuite.  40.'  Si  les  Chrétiens  font  les  Auteurs 
de  cette  incendie.  41.  Confternation  caufée 
dans  Rome  par  l'arrivée  de  ntellitis.  1 10.  Sa 
déplorable  condition  fous  le  régne  de  Domi- 
tien  207.  La  millième  année  de  fa  fondation 
eft  célébrée  avec  pompe.  534.  L'averfion  de 
Conftantin  pour  cette  Ville  donne  nailTance  à 
la  Ville  de  Conftaniinople ,  qui  ne  lui  cède 
en  rien  pour  la  gran.leur  &  la  magnificence. 
679.  Le  fiége  Impérial  dont  elle  avoit  jouï 
jufqu'alors,  eft  trjnfporté  à  Conftanrinople, 
appellée  la  nouvelle  Rome.  C80.  L'époque  de 
cette  translation  devient  fatale  à  la  grandeur 
de  l'Empire  Romain,  ibid.  Confiance  eft  char- 
mé de  la  grandeur  &  de  la  magnificence  de 
Rome.  XI.  55.  11  y  fait  ériger  un  ohélifque. 
ihid.  Ses  différentes  prifcs.  253.  301  303. 
359-  375-  379-  Elle  eft  dépeuplée  par  TotUa. 
XIV.  134.  Elle  fecoue  le  joug  des  Empereurs 
&  fe  foumet  aux  Papes.  190. 
Romuhi,s  &  Remus ,  tous  deux  fils  de  h  Veftale 
Rbea-Sylvia  &  petits  fils  de  Numttor,   font 


condamnés  en  naiiTant  à  périr  dans  le  Tybre. 
VIII.  22.  Fauflule  les  en  retire  &  les  fait 
nourrir  par  fa  femme,  ibid.  Ils  épouftnt  la 
querelle  des  liergers  d'Amulius  contre  ceu.'c 
de  Niimitor.  ibid.  Remus  conduit  devant  Nu- 
tnitor  en  eft  reconnu.  13.  Puis  envoyé  à  fou 
frère,  avec  lequel  il  invertit  le  Pilais  d'Ainu- 
lius  fon  oncle,  le  tue  &  rétablit  fon  grand 
pcre  Numitor.  ibid.  ^  Jtiiu.  Les  deux  frè- 
res forment  une  nouvelle  Colonie  à  laquelle 
fe  jo'gnent  la  plupirt  des  Troyens.  ibid. 
Ceux  dis  Villes  de  Pailantium  ik  Saturnin  en 
font  autant,  ihid.  La  desunion  fe  met  en- 
tre les  deux  frères,  ibid.  Ils  conlultent  le 
vol  des  Oifeaux.  ibid.  Stratagème  de  Romu- 
Ihs  Sl  [accès  dont  il  eft  fuivi.  25.  Mort  de 
Remus.  ibid.  Roinulus  défait  de  fon  concur- 
rent choifit  le  Mont  Palatin  pour  y  bâtir  fa 
nouvelle  Ville,  ibid.  Cérémonits  qui  accom- 
pagnent la  conftruflion  de  cette  nouvelle 
Ville,  ihid.  Après  avoir  bâti  fi  Ville,  il 
alTemble  le  Peuple  qui  fe  décide  pour  leGoU' 
vernement  Monarchique  &  le  déclare  Roi  des 
Rome.  28.  Miracle  en  fa  faveur,  ibid.  Il 
établit  les  augures,  régie  la  Police  &  fe  fait 
garder  par  des  Lifleurs  à  la  manière  des  Ile- 
truriens.  ibid.  Comment  il  partage  fon  Peu- 
ple ,  règle  les  rangs  ût  diftingue  les  Patri*^ 
ciens  des  Plehâens.  29.  Avantages  de  cet  é» 
tabliflement.  ibid.  Après  avoir  formé  le  Sé- 
nat de  cent  hommes  il  fe  fait  choilir  une  gar- 
de de  trois  jeunes-gens  auxquels  il  donne  le 
nom  de  Céleres.  30.  Différentes  fonflions  du 
Roi,  du  Sénat  &  du  Peuple  fous  fon  réi;ne. 
ibid.  Ce  qu'il  fait  pour  peupler  fon  nouveau 
Royaume.  31.  Et  enfuite  pour  avoir  des 
filles  à.  des  femmes  qui  manquoient  à  foa 
peuple.  32.  Guerre  que  lui  attire  l'enlève- 
ment des  Sibines  &  victoire  qu'il  remporte 
fur  fes  ennemis.  33.  Il  triomphe  de  plufieurs 
autres  Peuples  &  pluiîeurs  Villes  A'Etrurie  fe 
foumettent  volontairement  à  lui.  ibid.  Les 
Monts  Celius  fit  Saturnins  fervent  à  aggrandir 
h  Ville  de  Rome.  3i.  Il  fait  élever  une  Ci- 
tadelle fur  ce  dernier  &  tn  donne  le  Gouver- 
nement à  un  nomméTarpeius.ibil.  Conliruc- 
tion  d'un  nouveau  mur.  ihid.  Il  tft  attaqué 
par  les  Sabins  qui  s'emparent  par  ftratagême 
de  fa  Citadelle.  i7j(/.  Combats  durant  plu- 
fieurs jours  entre  les  deux  Armées,  ibid.  Ro- 
mulus  en  voulant  reprendre  la  Citadelle  eft 
dangereufement  blelTé  &  facbeufes  fuites  de 
cet.  inconvénient.  35.  Embarras  des  deux 
Armées,  ibid.  Entremife  des  femmes  &  filles 
des  Sabins.  ibid.  Romulus  fait  un  Traité  de 
paix  &  d'alliance  fc  partage  le  Trône  avec 
Tatius  Roi  des  Sabins.  ibid.  ^Juiv,  Pendiinî 
Dddd  3  fott 
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fon  rt^gne  Rome  eft  défolée  par  la  perte  à 
laquelle  fuccéde  une  famine.  38.  11  déta:c  les 
Cainérieiis,  les  I''i  Jénates  &  Its  Véïens  iSi  triom- 
phe pour  la  troifiéme  fois.  39.  Fragmens  de 
quelques  Loix  qu'il  a  faites,  ihid.  Les  Séna- 
teurs irrités  contre  lui  s'en  défont,  ibid.  Son 
Apoihéofe  fous  le  nom  de  Quirinus. 

Romulus  fils  de  Maxence  ert  fait  Conful.  X  6\ï. 
Il  reçoit  de  fon  père  les  titres  de  CéJ'ar  Ci. 
d'Empereur,  ibid.  Devient  Conful  pour  la 
deuxième  fois.  643. 

Rofemwiie  femme  A  Alhoînus  Roi  des  Lombards 
fait  aflaffiner  fon  mari.  V.  Lombards, 

Rolbaris  Roi  des  Lombards  fait  un  Code  de 
Loix.  V.  Lombards. 

RoxUanisns,  Peuples  de  la  Sarmatie ,  font  des 
incurfions  en  Moefie,  où  ils  font  totalement 
défaits.  X.  112.  Défolent  l'IUyrie,  où  ils 
font  battus  par  yllrien  339.  Se  joignent  aux 
Marcomrins ,  &  font  la  guerre  aux  Romains, 
qui  les  forcent  à  demander  la  paix.  ihid. 

Ruhellius  (PtaMius)  iffu  du  Çarii^  ù'AuguJle  psv 
fa  mère  ,  elt  accufé  d'avoir  porté  fcs  vues  fur 
ylgrippine.  X.  9.  Il  ell  nommé  pour  rempla- 
cer Ntron.  24.  Il  fe  retire  en  Afie  par  l'avis 
de  cet  Empereur,  ihid.  Ert  allafliné  &  fa  tê- 
te portée  à  Rome.  33. 

Rufin,  fon  origine.  XL  252.  Différentes  Digni- 
tés où  ùs  rares  qualités  le  font  parvenir. 
ihid.  Son  portrait,  ibid.  Il  devient  premier 
Minirtre  A'/Jrcadius.  ihid.  Il  trouve  dansfti- 
licon  un  rival  dangereux,  qui  travaille  à  le 
perdre.  254.  Scjn  ambition  le  porte  à  afpirer 
à  la  fouveraineté  ibid.  Trait  horrible  de  la 
cruauté  &  de  la  conduire  arbitraire  de  Rufin. 
ibid.  ^  fuiv.  Il  excite  les  Huns  &  les  Goths 
à  envahir  l'Empire.  255.  Il  eft  maflacré  par 
les  Scidats,  tn  mêuie  tems  qu'il  prefle^rfa- 
dius  de  le  déclarer  fon  C^îllécue.  257.  Tous 
fes  biens  font  confifqués.  ibid.  Joye  que  le 
Peuple  témoigne  ;'i  fa  mort.  258. 

Jîtt/înuj, préfet  des  G'i^!(/ef,  fon  Confulat.  XI.  23. 
Sa  trop  grande  puilTance  donne  de  l'ombriige 
à  Confiance,  qui  cherche  à  le  perdre  en  l'ex- 
pofant  à  la  fureur  des  SoLlats  mutinéf.  41. 
Par  quel  moyen  il  pare  ce  coup.  ibid. 

Rufinus  plufieurs  Confuls  de  ce  nom.  X.  344. 
352.  374    276- 

Rufus  (Fenius)  reçoit  par  le  crédit  A'Agrippine 
la  charge  de  Commillaire  Général  des  vivres. 
X.  10.  Il  ert  fait  Capitaine  des  Gardes  Pré- 
toriennes. 31.  Il  trempe  d;'.ns  une  conjuration 
contre  Néron.  44.  Il  eft  charge  d'interro;^i;r 
les  autres  conjurés,  46  Eft  accufé  par  Sce- 
l'iniis  &  traîné  en  prifoii.  49.  Sa  lâcheté  en 
mourant.  50. 

Rufus  {M,  Quvius)  Gouverneur  d'Efpagfie,  elt 


accufé  d'avoir  voulu  s'y  rendre  indépendant  ; 
il  le  juftifie  de  ce  crime,  &  devient  un  des 
favoris  de  Vitellius.  X.  130. 

Rufus  (  Tinius  ou  Tinnius  )  Gouverneur  de  la 
Thrace,  punit  la  rébellion  des  Juifs  qui  s'é- 
toient  révoltés,  &  en  fait  palT^r  un  grand 
nombre  au  fil  de  l'épée.  X.  347.  Il  fait  pas- 
firr  la  charue  fur  les  ruines  du  Temple  de 
Jérufalem  &  pourquoi,  ihid. 

Rufus  plufieurs  Confuls  de  ce  nom.  X.  63.  197. 
213.  407.  419. 

Rufella:  Ville  de  l'ancienne  étrurie.  XIV.  220. 

Rufj'es ,  Peuple  fiarbare,  chiffent  les  Bulgares 
de  leur  pays ,  etitrent  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire, faccagent  la  Thrace,  &  mettent  le  liè- 
ge devant  Andrinople.  XI.  488.  Ils  font  dé- 
faits par  Rardas  Sclerus.  ibid.  Sont  de  nou- 
veau défaits  par  l'Empereur,  qui  prend  leur 
capitale  d'affaut.  489.  i$  faiv,  A  quelles 
conditions  ils  font  contraints  d'acheter  la  paix. 
490. 

Rujhcus  {Jiinins)  maître  de  Philofophie  Je  M. 
ylurele.  X.  380.  Combien  il  étoit  refpefté 
de  cet  Empereur,  &  avec  (]uelle  docilité  fes 
Confeils  étoient  fuivis.  ibid.  Eft  fait  Conful. 
3^2. 

Rujlicus  (  L.  Junius  /Iru'enus  )  homme  de  mé- 
rite &  de  diftinftion.  Préteur,  eft  envoyé 
par  P'itellius  à  l'rimus  &  à  Cercatis ,  pour  trai- 
ter de  la  paix.  X.  isr.  Il  eft  blelTé  par  la 
Soldatesque,  tbll.  Eft  mis  à  mort  par  l'or- 
dre de  Dumitien,  pour  avoir  cotnpofé  le  Pa- 
négyrique de  Thrafea  6c  A'Helvidius  Pris- 
eus.  206. 

Rutules ,  leur  origine.  VIII.  13. 


S. 


SAhines  (les)  par  que!  ftrata^ême  les  filles 
Snhines  font  élevées  par  les  Romains.  VIII. 
31.  Guerre  que  cet  enlèvement  produit  en- 
tre les  Romains  &  les  Sabins.  34.  Paix  dont 
elle  eft  fuivie  par  l'entremife  de  ces  géné- 
reufes  filles.  35.  Privilèges  finguliers  qu'elles 
obtiennent  ^  cette  occafion.  3/. 

Sabine  (Julie)  fille  de  l'Empereur  Tite  fi  épou- 
fe  de  T.  Flivius  Sabinus  qui  fut  allafliné  par 
ordre  de  Domitien.  X.  196 

Sabine  (Julie)  petite  fillt  de  Marcienne  fœurde 
Trejan,  épouf*  Adrien.  X.  306.  Pourquoi 
traitée  par  fon  mari  moins  en  femme  qu'en 
efclave.  337.  Meurt  empoifonnée  &  eft  mi- 
fe  au  rang  des  D  effes.  355. 

Sabins.  Leur  Origine.  XIV.  324.  &  333.  Leur 
Pays  ilid.  5^,iaj  premier  Chef  des  Sabins. 
325.  Leur  Gouvernement,  leurs  Loix,  leur 
Langage  &c.  ihid.    En  quoi  différoit   leur 
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Religion  de  celle  des  Ombriens,  ibid.  Princi- 
pales Villes  des  Sabins.  3:16.  ^j'/uiv.  Mon- 
tagnes, Lacs,  Rivières  du  Pays  des  Sibins. 
328.  &  329.  Ils  deviennent  un  môme  Peuple 
avec  les  Romains,  iiiii.  Mélintelligence  entre 
ces  deux  Peuples,  ibid.  Suivie  d'une  bataille 
très-fanglante.  ibid.  (f  fuiv.  Ils  font  défaits 
en  plufieurs  rencontres  par  les  Romains.  330. 
Ils  joignent  leurs  forces  à  celles  des  Etrus- 
ques qui  n'ont  pas  un  meilleur  fort.  ibid. 
Nouveaux  différends  entre  les  deux  Peuples. 
330-  (s'Juiv  Les  Sabins  deviennent  Tribu- 
taires  des  Romains.  332.  Se  révoltent  à  di- 
férentes  reprifes.  ibid.  ^  fuiv.  Sont  affligés 
de  la  pefic  ,  ainC  que  les  Romains,  333. 
Vaincus  &  enfin  réunis  auz  Romains  par 
Curius.  ibid. 

Sabinus  {Caïu:  Atius)  Conful.  X.  473.  (Se  475. 
Gouverneur  de  Rome,  il  eft  cruellement  as- 
faiïiné  en  voulant  arrêter  les  désordres  qui  fe 
commettoient  dans  cette  Ville.  516, 

Sabinus  {Dimitius)  dépêché  vers  les  Soldats 
d'Allemagne  &  pourquoi.  X.  102. 

Sabinus  {Fabius)  appelle  le  Caton  de  fon  tems 
à.  un  des  Confeillers  à' Alexandre  Sevtre.  X. 
492.  EU  fait  Gouverneur  de  Rome.  520. 
Plufieurs  fois  Conful.  526.  &  668. 

Sabinus  {Oppius]  ConÇ\i\.  X.  199.  Gouverneur 
de  Mœfie,  il  eft  défait  &  tué  par  Décebalt 
Général  des  Daces.  211. 

Sabinus  OJloriui)  fe  porte  Accutàteur  contre 
Bnica  Soranus.  X.  57.  Et  contre  Servilie  fille 
lie  S'irmms.  5  y. 

Sahinus  {Fublius)  fait  Commandant  des  G''ri'es 
Prétoriennes  par  Viteliius.  X.  133.  Pourquoi 
arrêté  &  dépouillé  de  cette  charge.  144. 

Sarerdos  Conful.  X.  376.  (s.  489. 

Salapie.  Ville  de  YApulie,  eft  livrée  à  Marceî- 
lus  par  deux  des  principaux  Citoyens.  VllL 
435-  Vigoureufe  diifenfe  de  la  Garnifon.îiiy. 
ij'  fuiv.  Ce  qui  fauve  la  Ville  contre  Anni- 
bal,  qui  donne  lui  même  dans  fon  propre 
piège.  443- 

Saiiens  {Francs")  par  qui  ils  font  chaffés  du  Bra» 
bant,  où  ils  avoient  fait  une  irruption.  XilL 
623  D'où  dérive  ce  nom  Saliens.  ibid.  Par 
qui  chaffés  des  Gaules,  ibid.  A  quelle  con- 
dition ils  obtiennent  la  paix  des  Romains. 
629.  En  quel  tems  lis  fe  rendent  msîtres  de 
la  liatavie.  ibid.  Par  qui  lis  font  vaincus  en 
bataiir.  rangée,  &  à  quelles  dures  conditions 
ils  font  tranfp  antés  dans  les  Gaules.  Urid. 
Traitement  inhumain  qu'ils  reçoivent  de  Con- 
flantirt.  61,1  Inutiles  tentatives  qu'ils  font 
fur  les  Gaules.  632.  Ce  qui  les  oblige  à 
abm^onner  Cologne.  63-?.  Objet  de  leur 
Ambailade    à   Julien.   Uid.     Sous    la    con- 


duite de  quel  Chef  ils  défont  les  Allemans. 
634.  Viftûire  confidérable  qu'ils  remportent 
fur  les  Romains.  635-  Us  triomphent  des 
Vandales  &  des  Suéves.  ilid.  Vers  quel  tems 
Pharamand  a  commencé  à  régner  fur  eus. 
C37.  Quelle  année  ils  s'établilTtnt  dans  les 
Gaules.  638.  A  quelles  conditions  Ai'tiui 
leur  rend  les  Pays  qu'il  avoit  pris  fur  eux. 
6i9.  Comment  ii.  en  quel  tems  ils  fe  Rendent 
maîtres  de  Colog.ie.  642.  V.  Fraïus. 

Saliens  Miniftres  de  la  Religion  du  tems  de 
Numa.  VIII.  42.  Quelles  étoient  leurs  fonc- 
tions &.  origine  de  leur  nom.  ilid. 

Salines  creufces  par  yJncus  fur  le  bord  de  la 
mer.  VIII.  56. 

Salinus  Conful.  X.  422. 

SaUujlius  (  Crifpus  )  fameux  Hiftorien  ,  fes  infâ- 
mes débauches  le  font  chaifer  du  S-nat.  IX. 
109.  Il  «ft  dépêché  par  Céfar  pour  appaifcr 
la  fédition  de  la  dixième  Légion,  ibii.  Puis 
nommé  Gouverneur  de  Numidie  &  de  Mau- 
ritanie. 120. 

SaUujlius  {Lucullus)  puni  de  mort  pour  avoir 
donné  fon  nom  à  une  nouvelle  efpéce  de 
Lance.  X.  2c6 

SaUiifiius  (Secundus)  remplace  Agrico'.a  dans  la 
Grande-Bretagne.  X.  205. 

Salvius, ioièai  de  flûte,  eft  choifi  par  les  efcla. 
ves  ficiliens  pour  être  leur  Chef,  &  ils  lui 
donnent  le  titre  de  Roi.  VIIL  589.  Il  par- 
tage fes  forces  en  trois  corps,  qu'il  envoyé 
fous  les  ordres  de  trois  Chefs,  pour  piller 
le  pays,  &  amener  à  fon  Camp  le  plus  d'Es* 
c!aves  qu'ils  pourroient.  ibid  11  met  le  fiége 
devant Morgance,  Ville  forte  fur  les  bord; du 
Simatbus.  ibid.  Attaqué  pendant  iobfcurité, 
le  Préteur  Licinius  lui  tue  beaucoup  de  mon- 
de,  &  difperfe  le  rcfte.  590.  Il  charge  à  fon 
tour  les  Romains,  qu'il  met  en  fuite,  &,it 
fait  fur  eux  un  grand  nombre  de  Priibnniers. 
iiid.  Erflé  de  cette  victoire  Snlvnis  remet 
le  fîége  devant  Morgance.  r  id  11  fixe  fon 
féjour  à  Trincola,  Capitale  de  fon  nouveau 
Royaume,  ihid.  Il  invite  Atbénion,  Efclave 
qui  s'étoit  réi'olré,  à  le  venir  trouver  pour 
délibérer  enfemble  fur  leurs  intérêts  com- 
muns, ibid.  Sa  trahifon  envers  Athénien, 
ihid.  Il  lui  renrt  la  liberté  ,  &  régie  avec 
lu;  les  moyens  de  faire  tête  au  nouveau  Gé- 
néral que  les  Romains  envoyent  conire  lui. 
599  La  nouvelle  de  la  défaite  à'Athénion 
l'o'jlige  à  ahan  onner  la  place,  ibid.  Sa 
mort  lailTe  Athénien  feul  Chef  des  Rebelles. 
600. 

Sim  ile.  Roi  de  MiJ'éne,  demeure  fîdelte  à  Tra- 
jan.  X.  324 

Samnites ,  Peuple  à^ Italie ,  Stués  entre  les  Fe- 
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rentins'S  les  Campaniens.  VllI.  8.  Occafion 
de  la  guerre  entre  les  Samnites  &  les  Ro- 
mains. 256.  Valerius  efTuye  les  plus  5;rands 
efforts  de  la  part  de  ce  Peuple.  257.  Ils  font 
vaincus  par  les  Romains ,  à  qui  la  viftoire 
coûte  chère,  ihid.  Défaits  une  féconde  fois 
par  les  Romains  fous  la  conduite  AtCotmlius. 

258.  Valerius  en  fait  un  horrible  carnage. 

259.  'Nouvelle  rupture  entre  les  Samnites  Ci 
les  Romains.  270.  Ils  forment  une  ligue  avec 
les  Lucaniens  &  lesTartntins.  272.  Fabim\t% 
combat  malgré   la  défenfe  du  Diflateur,  & 
remporte  fur  eux  une  vicloire  fignalée.  273. 
l'avirius  les  défait  &  les  oblige  à  demander 
la  paix.  275.     Les  Confuls  Fabius  &  Corvus 
les  taillent  en  pièces,  &  les  obligent  à  refii- 
tuer  le  butin  qu'ils  avoient  fait  contre  la  foi 
des  Traites.  276.   Pnntius  leur  Général  attire 
les  Romains  dans  un  défilé,  d'oti  il  ne  leur 
eft  paspoflîble  de  fe  fauver  fans  miracle.  277. 
Leur  incertitude   fur  le  parti  qu'ils  doivent 
prendre,  ibiil.    Ils  envoyent  confulter  Htren- 
nius,  père  de  leur  Général,  &  ne  fuivent  au- 
cun de  fes  avis,  tout  fentes  qu'ils  font.  ibid. 
Ils  prennent  un  parti  mitoyen  entre  trop  de 
févérité  &  trop  de  clémence,  ibid.  A  quelles 
conditions  honteufes  pour  Rome  ils  concluent 
la  paix  avec  elle.  278.     L'Armée  Romaine 
paffe  fous  le  joug.  ibiU.     Combien  Rome  efl 
ienfible  à  cet  affront.  279.     Le  Traité  avec 
les  Samnites  eft  déclaré  nul,  &  les  Confuls 
qui  l'avoient  fait  leur  font  livrés.  280.    Pon- 
tius  leur  reproche  fortement  la  lâche  injufti- 
ce  de  leur  procédé,  ibiil.   Les  Samnites,  pnr 
■n  fecret  preffentiment  des  malheurs  qui  les 
attendoient,  fe  repentent  mais  trop  tnrd,  de 
n'avoir  pas  prêté  l'oreille  aux  fages  confeils 
à'Hererwius.  281.     Ils  furprennent  Frégelle?. 
ibid.     V'iftoire  complette  remportée  fur  eux 
par  Com.  Lentutus.  282.     Ils  font  défaits  en 
Apnlie.  283.     Ils  obtiennent  une  Trêve  de 
deux  ans.  284.  Sont  vaincus  par  le  Diiflateur 
Fabius.  285.     Nouvelle  défaite  des  Samnites. 
28(5.  Autre  défaite  de  ce  Peuple.  287.  Quel- 
les Villes  leur  font  enlevées.  290.  &  293.  A- 
près  plufieurs  défaites  qui  fe  fuivent  de  près , 
ils  obtiennent  enfin  un  renouvellement  d'al- 
liance avec  Rome.  296.    Ils  fe  joignent  aux 
Etruritns,  pour  renouveller  la  guerre  contre 
les  Romains.  300.    Stratagème  de  Fabius  qui 
remporte  fur  eux  une  viftoire  complette  & 
ravage  le  Sumniwn.  301.  Ils  perdent  plufieurs 
places   importantes,  ihid.     Appius  fe  trouve 
dans  une  fûcheu!e  fituation  ,  d'où  il  efl  tiré 
par  fon  Collègue,  avec  lequel  enfuite  il  dé- 
fait les  Samnites  &  les  Etrufijues.  302.    Plu- 
fieurs échecs  qu'ils  reçoivent  de  la  part  des 


Généraux  Romains.  305,  306 ,  307.  &  309. 
Fabius  Maximus ,  en  remportant  fur  eux  une 
grande  vidoire,  efface  la  honte  de  fon  61s 
qui  en  avoit  été  vaincu.  310.  ^  fuiv.  La 
République  fait  alliance  avec  les  Samnites, 
&  met  fin  à  une  guerre  qui  avoit  duré  qua« 
rante  neuf  ans,  &  qui  feule  avoit  donné  plus 
de  peine  à  la  République  que  toutes  les  guer- 
res de  l'Italie  enfemble.  313.  ^  Juiv. 

5ai«oj  (  l'Ile  de  )  réduite  en  Province  Romaine 
par  Vefpafien.  XI.   174. 

Samofate,  Capitale  de  Comagéne,  prife  par  Ce- 
fennius  Pœius.  X.  174. 

Sapor,  Roi  des  Perfes,  fils  S:  fucceffeur  A'Ar. 
taxerxés  le  Reftaurateur  de  la  Monarchie  Per- 
fane,  attaque  les  Romains  en  Orient.  X.  527. 
Il  eft  défait  par  l'Empeieur  Gordien.  siS-  Fait 
la  paix  avec  Philippe.  533.  Ses  conquêtes 
dans  l'Empire.  545.  11  tait  Prifonnier  Vale. 
rien  ,  ^  l'outrage  indignement.  546.  Ses 
cruautés  dans  les  Provinces  qu'il  ravage.  550. 
Traitement  qu'il  fait  à  OrfenaJ.  551.  Par  qui 
il  elt  battu  dt  obligé  de  s'en  retourner  en  Per- 
fe.  ibid.  Il  etl:  défait  une  leconde  fois  par 
Odenat ,  qui  l'atliége  dans  Ctefiphon ,  où  il 
s'étoit  retiré.  552.  Objet  de  fon  Ambaffade 
à  Confiance.  XI  60.  Excité  à  commettre  des 
hoftilités  fur  les  terres  des  Romains.  65.  Il 
prend  Amida  &  fait  un  maffacre  général  de 
fes  hab:tans.  67.  Ce  qui  l'oblige  à  retourner 
dans  fes  états.  78.Son  Ambaffadeàju/i'e»,  107. 
par  qui  il  eft  entièrement  défait.  168.  Sa 
mort.  214. 

Sardaigne  (Ue  de)  pofféJée  par  les  Carthagi- 
nois. VIII.  339.  Les  Romains  s'en  rendent 
maîtres.  340.  Elle  fecoue  le  ioug  Romain. 
371.  Soumife  de  nouveau,  ibid:  Ses  habitans 
fe  révoltent  ;  &  quoique  fecourus  à' A/drubid, 
de  Hannon  &  de  Magon,  ils  font  défaits  par 
M.   Torquatus.  421. 

Surmates:  leur  pays.  XIV.  37.  Ils  contiftoient 
en  plufieurs  Nations  différentes,  ibid.  ^  fuiv. 
Leur  Origine.  38.  Leur  Gouvernement,  leurs 
Mœurs  &  leursCoutunies.ifcifi.Défont  deuxCo- 
hortes Romaines,  &  ravagent  la  Msfie.  ibid, 
Tuent  le  Gouverneur  de  cette  Province,  mais 
font  enfin  prefque  tous  exterminés.  39.  Soumis 
par  l'Empereur  Adrien.  40.  Se  liguent  avec 
les  Marcomans  contre  Marc-Aurele.  ibid. 
Mettent  en  prifon  leur  Roi  parce  qu'il  vou- 
loit  la  paix  avec  les  Romains,  ihid.  Obligés 
d'envoyer  leur  Roi  accompagné  des  principaux 
de  la  nation  pour  demander  lî  paix  à  l'Em- 
pereur, ibid.  Les  Sarmittes  Carpi  demandent 
une  p^^nfion  annuelle  aux  Romains.  41.  Leur 
demande  rejettée.  ibid.  Font  plufieurs  irrup- 
tions dans  l'Empire.  42.    Sont  défaits  par 
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TEmpereur  Carus.  ibid.  Diodétim  les  trans- 
plante dans  la  Pannonie.  43.  Les  autres 
Dations  Sarmatts  tléfaites  pir  Cmftantin  11 
Grand  en  pjufieurs  batailles,  ibid.  Cet  Empe- 
reur époufe  leur  querellecontre  les  Goihs.  44.. 
Et  tire  vengeance  de  leur  ingratitude,  ibid. 
Chaires  de  leur  Pays  par  leurs  Kfclaves.  ibid. 
En  font  remis  en  pofleflion  par  Confiance.  46. 
AlFujettis  par  les  Goihs.  ibid. 

Sarrafins  Hes)  ravagent  la  Méropotamie.  XII. 
583.  Objet  de  leur  députation  à  l'Empereur 
Julien,  ibid.  Ce  qui  les  détermine  à  époufer 
les  intérêts  des  Perfes.  ibid.  Par  qui  ils  font 
défaits,  &  à  quelles  conditions  ils  font  lapais 
avec  les  Romains,  ibid.  Leurs  glorieux  ex- 
ploits dans  l'Eaipire.  584.  ^  fuiv. 

Saturne,  Divinité  des  Romains,  tn  l'honneur 
de  qui  Tnllus  fiit  vœu  d'inllituer  une  fête. 
Vlll.  53-  En  quel  tems  elle  fe  célébroit. 
Fiiyez  In  note.  ibid. 

Saturnie ,  nom  ancien  de  l'Italie,  dérivé  de  Sa- 
turnus  qui  paflbit  dans  le  Pays  pour  y  avoir 
régné.  VHI.  I. 

Saturninus  (  Âpottius  )  Gouverneur  de  Mosjie , 
mande  à  Vitellius  la  révolte  de  Ve  pafien.  X. 
138.  Il  reçoit  ordre  de  mener  en  Italie  les 
Légions  qui  étoient  dans  fa  Province,  ibid. 

Sa'.urninus  (L.)  Conful.  X.  213.  Un  des  Géné- 
raux de  l'Armée  de  L.  Férus  contre  les  Par. 
thés,  dont  il  triomphe.  334. 

Saturninus  (Lttcius  Volufius)  père  du  Conful  de 
ce  nom.  X   12. 

Saturninus  (P.  Sempronius)  homme  d'un  mérite 
dillingué,  &  fameux  par  les  viftoires  qu'il 
avoit  remportées  fur  les  Barbares,  prend  le 
Titre  d'Empereur,  &  reçoit  la  mort  de  la 
main  même  de  fes  Soldats.  X.  557 

Saturninus  (Q^  Volufius)  Conful.  X.  11.  &  216. 

Saturninus  [Sext.  Julius)  fe  révolte.  X.  587.  Il 
elt  proclamé  Empereur  en  Egypte.  588.  Eft 
défait  par  Prohus ,  &  tué  dans  la  Citadelle 
d'Apamée  où  il  s'étoit  retiré,  ibid. 

Saturninus  (Tib.)  Conful.  X.  456.  &  458. 

Saturninus  iVitdlius)  Chef  d'une  Légion,  efl 
blelTé  par  les  Gardes  Prétoriennes,  en  vou- 
lant les  arrêter  dans  un  foulévement.  X.  113. 
Révèle  à  Sévère  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  de 
FLutien  de  l'aflaffiner  lui  04  fon  fils.  460. 

Saturnins  (Mont)  connu  depuis  fous  le  nom  de 
Capitule  ;  Romulus  en  fait  un  azile  &  accorde 
des  privilèges  à  ceux  qui  s'y  établiffene.  VIII. 

31- 

Snuromnte  Roi  du  Bofphore,  envoyé  une  Am- 
baffade  folemnelle  à  Trajan  &  contrafte  al- 
liance avec  lui.  X.  309. 

Scnlw  Gemonice ,    quelle  place  connue  fous  ce 
nom  à  Rome.  VIII.  370.  F.  la  note. 
Tome  XIF. 


Scandinavie;  contrées  que  contient  cette  pres- 
que île.  Xlli.  527.  D'où  ce  mot  dérive. «ifi. 
Par  qui  elle  fut  premièrement  découverte» 
528.     Quand  elle  fut  habitée    535. 

Scav.ï  {DHius)  el\  malTacré  dans  le  Capitule 
par  ks  SolJats ,  &  pourquoi.  X.  149, 

Sceva  {M.  CaJJitu)  fa  valeur  étonnante  en  for» 
çant  les  lignes  de  Cej'ar  à  Dyrracbium.  IX.  86. 

Scaptitts,  Plebeïen,  propofc  aux  Comices  de 
garder  pour  Rome  le  Territoire  que  les  Ar- 
déates  &  les  Ariciens  fe  difputoitnt,  &  fur 
la  déciflon  duquel  ils  avoicnt  pris  le  Peuple 
Romain  pour  arbitre.  VIII.  189.  Cet  avis 
tout  deshonorant  qu'il  elt,  l'emporte  fur  ce- 
lui des  Confuls,  parce  qu'il  eft  appuyé  de 
Peuple,  ibid. 

Scuurus  (  Maximus  )  centurion ,  un  des  conjurés 
contre  Néron.  X.  43. 

Scaurus  (  M.  )  Préfldent  du  Sénat ,  efl  rois  è  la 
tête  des  Députés  qu'on  envoyé  à  Utique,  pour 
{ommet  Jugunba  decomparoître  devant  eux. 
Vlll.  558.  Il  éclate  d'abord  tn  reproches 
contre  ce  Prince,  mais  fa  coltre  eft  bientôt 
.nppaifée  par  les  excufes  frivoles  que  Jugur- 
tba  allègue,  ibid.  Il  eft  foupçonné  d  avoir 
facrifié  la  jufticc  à  fon  intérêt  particulier  ;  6c 
fa  conduite  confirme  dans  la  fuite  ce  foupçon. 
5^9-  ^fuiv. 

Sceniques  jeux)  Etymologie  de  ce  nom.  VilL 
240.  i^  juiv.  Defcription  de  la  première  ce. 
lébration  de  ces  jeux.  ibid.  Comment  ils  fe 
perfeftionnerent  dans  la  fuite.  F.  la  note.  ibid. 

Scevinus  (Flavius)  Sénateur,  un  des  conjurés 
contre  Néron.  X.  43.  1!  demande  l'honneur 
de  porter  le  premier  coup  au  Tyran.  45.  Il 
fait  fon  tertament,  eft  enlevé  &  interrogé. 
ibid.  Il  découvre  les  complices.  46-  Il  fouffre 
avec  confiance  le  dernier  fupplice.  50. 

Scevinus  (  Fromptinus)  eft  rétabli  dans  le  Sénat 
par  Otbon    X.   iir. 

Scevola  i  (^.  Mutius)  Tribun  du  Peuple,  empê- 
che &  pourquoi  qu'on  ne  procède  à  l'éleftioii 
des  Confuls.  IX.  64. 

Scipio  (  Cn.  Cornélius  )  eft  nommé  Conful  avec 
M.  Ctaudius  Marcellus.  Vlll.  380.  Ses  con- 
quêtes en  l'abfrnce  de  fon  Collègue  &  em- 
barras où  il  fe  trouve  en  voulant  foire  le  fié- 
ge  de  Milan.  381-  Deg5gé  par  Mnrcellus. 
Uid.  11  eft  chargé  de  régler  les  affaires  de  la 
nouvelle  Province  en  qualité  de  Proconful. 
382.  li  reçoit  ordre  de  fon  frère  d'aller  avec 
la  meilleure  partie  de  fes  Troupes  faire  la 
guerre  en  Efpagne  à  Afdrubal.  391-  Avanta- 
ges confidérables  qu'il  avoit  déjà  remporté 
fur  les  Carthaginois,  lorfqu'il  fiit  joint  par 
fon  frère.  399.  Ce  qu'ils  firent  enfemble  & 
leur  mort.  V,  Cornélius, 
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Sciph  /l/îna  (P-  Cornélius)  père  de  Scipion.  l'A- 

friquain.  V.  Cornélius. 
Scipio  (L.  Cornélius)  frère  du  granJ  Scipion,  eft 
élu  Conful  avec  C.Ldiuf.Vlil.  471.  Il  s'offre 
â  fervir  fous  fon  frère  en  qualité  de  Lieute- 
nant, fie  fur  le  clwmp  l'Afie  eft  affignée  par 
le  Sénat  aux  deux  Scipions,  comme  leurPro- 
vince  communi;.  ibid.  Ils  s'embarquent  à 
Arundufe,  &  abordent  à  Apollonie.  ibid.  Ils 
pourfuivent  leur  marche  à  travers  la  Macé- 
■li-ldoine  &  la  Thrace.  ihiil.  Scipion  l'Africain 
•tombe  malade;  &  fon  frère  Lueius  profitant 
de  l'occafion  de  ne  partager  avec  perfonne  la 
gloire  d'un  haireux  fuccès,  pourfuit  Antio. 
cbui  &  le  défait  entièrement  près  de  Ma* 
gnéfie.  i'id.  Quoique  cette  viftoire  fut  prin- 
cipaleintnt  due  à  la  valeur  &  à  la  conduite 
à'Euméne  Roi  de  Pergame ,  il  ne  laifle  pas 
d'y  gagner  le  furnom  A'Afmtiqus ,  comme  fon 
frère  par  fes  viftoires  en  Afrique,  avoit  ob- 
tenu le  ftrnom  à' Africain  ibid.  11  eîl  accufé 
devant  le  Peuple  par  Catcn,  dont  la  haine 
contre  les  Scipions  n'avoit  point  été  éteinte 
par  la  mort  de  Scipion  l'Africain.  474..  Il  eft 
condamné  à  une  amende,  &  fes  biens  con- 
fifqués ,  malgré  l'éloquence  de  Graccbus ,  qui 
parle  hautement  en  fa  faveur.  475.  Il  refufe 
les  préfens  que  fes  pirens  &  amis  s'empres» 
fent  de  lui  faire  accepter,  ibid.  Rome  dans  la 
:  fuite  rend  juftice  à  fon  innocence  Se  à  fon 
rO  mérite  ,  &  fe  plaît  à  l'enrichir  (''t  à  le 
combler  des  plus  grands  honneurs,  ibid. 
Les  Scipions  ,     pour  témoigner  leur  recon- 

•  jioiflaiice  àGraccbus ,  lui  donnent  en  mariage 
îf  0)rn«ij£  la  plus  jeune  fille  de  Scipion  l'Africain. 

ibid. 

Scipio  (P.  Cornélius)  furnommé iVà/îca ,  rempor- 
te une  vifloire  coinpiette  fur  les  Lufitanien?. 
Vlll.  468.  Il  brigue  le  Confulat,  qu'il  n'ob- 
tient pas,  quoique  fécondé  dans  fa  demande 
par  Scipion  l'Africain  fon  coufin  germain.  4159. 

liill dompte  entièrement  lesBoyens,  &  obtient 
en  conféquence  les  honneurs  du  triomphe. 

*<:47o.  Dans  l'accufation  qu'on  intente  ù  5(rt>/t;!j 
VA(iatique,  il  appelle  de  la  ftntence  du  Pré- 
leur au  Peuple.  475,  Ses  biens  ne  fe  trouvant 
pas  fuffifans,  pour  payer  l'amende  à  laquelle 

•  il  avoit  été  condamné,  Scipion  Najtca  fait 
-  entrer  adroitement  ce  trait  dans  l'Apologie 
•l'-de  fon  parent,  ihid.  Quoique  purent  des 
'•>  Crocques ,  il  déclame  fortement  contre  le 
fi-Tribun  Gracchus.  524.    De  la  mort  du  quel 

•  il  eft  le  principal  Auteur,  ibid.  Combien  cet- 
-'  te  mort  le  rend  odieux  ?.u  Peuple.  525.  Pour 
l'ie  fouftnire  à  fa  fureur  le  Sénat  l'envoyé  en 
"i-qualité  d'Ambafladeur  en  Alîe  ,  malgré  fi 
,  qusiité  de  fouverain  Pontife  c^ui  l'obligeoit  à 
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réfider  en  Italie,  ibid.  Son  abfence  étouffiî 
plutôt  le  feu  de  la  fédition,  qu'elle  nei'é- 
teint.  ibid.  Il  meurt  après  avoir  erré  dans 
plufieurs  lieux  de  l'Orient,  ibid. 
Scipion  le  jeune ,  fur  nommé  l'Africain,  fils  diî 
Proconful  de  ce  nom,  fe  charge  du  dange- 
reux honneur  de  rendre  aux  armes  Romaines 
leur  première  réputation  dans  l'Efpagne.  VIII. 
435.  Ses  progrès  en  Efpagne.  436.  Il  fe 
rend  maître  de  Carthagéne.  437.  Trait  re- 
marquable de  fa  continence,  ihid.  Suites 
heureufes  qu'elle  a  pour  les  Romains.  438. 
Joye  que  caufe  à  Rome  la  nouvelle  de  cette 
viâoire.  ibid.  Nouveaux  avantages  rempor* 
tés  par  Scipion.  441.  Il  défait  entièrement 
Afdrubal.  ibid.  Ses  glorieufes  expéditions  eu 
Efpagne.  445.  11  y  remporte  une  vifloire 
complette  fur  les  Carthaginois.  446.  Supé- 
rieur à  tous  les  dangers,  &  n'ayant  d'autre 
fureté  que  fon  grand  nom ,  il  part  pour  VA- 
frique  Ss.  fe  rend  à  la  Capitale  du  Roi  Sipbax 
pour  traiter  avec  lui.  ibid.  Dans  un  feftin 
que  ce  Roi  lui  donne  avec  Afdrubal,  il  fe 
montre  auffi  fupérieur  à  fon  rival  par  les  char» 
mes  de  fa  converfation,  qu'il  l'avoit  été  par 
fes  exploits  militaires.  447.  Révolte  des  Ro- 
mains caufée  par  fa  maladie  ôc  punition  des 
coupables,  ihid.  Il  réduit  à  l'obéiflance  les 
rebelles  Efpagnols.  ibid.  Majfmijja  traite  fe- 
cretement  avec  lui,  ci  fait  alliance  avec  Ro- 
me. 448.  Il  eft  rappelle,  après  avoir  fub- 
jugué  toute  l'iifpagne.  ibid'  Il  eft  élu  Con- 
ful d'une  voix  unanime ,  avant  l'âge  marqué 
par  les  Loix.  ib'ui.  Il  demande  à  être  envoyé 
en  Afrique  j  mais  la  jaloufis  du  vieux  Fabitis 
lui  fait  adjuger  le  département  de  la  Sicile. 
Uid.  Il  s'empare  par  furprife  de  la  Ville  de 
Loires  ,  &  quoiqu'en  Sicile  il  ne  s'occupe 
qu'aux  préparatifs  de  fon  expédition  d'Afrique. 

450.  Il  s'embarque  pour  l'Afrique,  l'objet 
de  fes  plus  chers  défirs ,  où  à  peine  il  eft 
arrivé  qu'il  défait  Hannon  ,  jeune  guerrier, 
chargé  a'examiner  les  démarches  des  Romains. 

451.  Il  fe  rend  maître  de  Lof /m.  ibid.  Sur- 
prend &  brûle  les  Camps  de  Sipbax  &  à' As- 
dru' al  ,  pendant  que  le  vieux  Fabius  déclame 
inutilement  contre  lui  à  Rome.  453.  Il  rem- 
porie  fur  eux  une  viftoire  complette.  454.  Il 
prend  Tunis,  déhkSipbax,  &  le  fait  prifon* 
nier.  ihid.  Entrevue  entre  Scipion  5c  Annibalt 
dans  laquelle  le  Carthaginois  fait  un  éloge 
délicat  du  Romain.  458.  Bataille  de  Zama," 
dans  laquelle  Scipion  a  la  fupériorité  fur  .In- 
nibal  jufqu'alors  la  terreur  des  Romains.  459. 
i^  fuiv.  De  tous  les  honneurs  que  le  Sénat 
veut  lui  décerner ,  il  n'accepte  que  celui  du  fui* 
nom  d'Africain,  (jii  renouvt.lloit  à  chique 
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Ôioment  le  fouvenir  de  fes  conquêtes  en  Afri- 
que, 462.  Il  eft  accufé  devant  les  Tribuns. 
473.  Le  hazard  veut  que  le  jour  où  il  doit 
être  jugé  ,  foit  le  jour  même  où  il  remporta  à 
Zama  cette  fsmeufe  viûoire  fur  ^nnibal.  ibid. 
Couiment  il  fait  tourner  à  fa  gloire  cecte  ac- 
cufation,  en  obligeant  fes  Accufateurs  à  ve- 
nir au  Capitole  payer  l'hommage  de  leurs 
vœux  &  de  leurs  aftions  de  grâces  pour  une 
telle  victoire.  474.  Cité  une  troifiéme  fois  à 
comparoître,  il  cilde  à  l'orage,  &  fe  retire  à 
une  maifon  de  campagne  près  de  Liamum , 
dans  le  voifinage  de  Nazies,  ibid.  Il  y  meurt 
bientôt  après  ,  mécontent  de  la  lâcheté  du 
Sénat,  de  l'injurtice  du  Peuple,  &  de  l'in- 
gratitude de  tous  les  deux.  fiji.  Maufoléeque 
fa  femme  Emilie,  fille  du  grand  Emilitis  Pau- 
lus  lui  érige,  &  qu'elle  décore  de  fa  ftatue. 
ibi'L  Eloge  de  ce  grand  homme,  ibid. 
Scipion  Emitien,  fils  de  Faul Emile ,  &  par  adop- 
tion petit-fils  de  Scifion  l'/lfricnin,  perfuade 
au  Peuple  dans  un  difcours  éloquent  de  con- 
fcntir  aux  enrôlemens  que  les  circonftances 
du  tems  rendoient  néceffaires.  VIII.  491.  Il 
fert  fous  LucuUe,  à  qui  échoit  le  départe- 
ment de  l'Efpagne  &  mérite  lui  feul  tout 
j'honneur  acquis  durant  cette  guerre,  ibid. 
Au  milieu  de  toutes  les  barbaries  &  de  tous 
les  brigandages  qui  deshonoroient  LucuUe., 
il  acquiert  une  réputation  de  clémence  &  de 
probité  même  parmi  les  Efpagnols.  ibii.  Sa 
valeur  paroît  dans  un  combat  fingulier,  où 
il  fait  mordre  la  pouflîere  à  un  Efpagnol  d'u- 
ne taille  gigintefque,  qui  avoit  défié  le  plus 
hardi  des  Romains,  ibid.  Il  efl:  honoré  de 
deux  couronnes,  l'une  murale  &  l'autre  ci- 
vile.  ibii.  Eft  envoyé  en  Numidie ,  pour  de- 
mander à  Mûjjinijfti  quelques  Eléphans.  ibii. 
Avec  quelle  ten.lrefle  &  avec  quelles  marques 
d'honneur  il  efl:  reçu  par  ce  Prince  ,  qui 
croit  revoir  en  lui  Scipion  l'ylfricaih  fon  an- 
cien bienfaiteur.  492.  Pourquoi  il  demeure 
fpeélateur  oifif  du  combat  où  MaJJinijfa  rem. 
porte  la  viftoire  fur  les  Carthaginois.  493. 
11  entreprend ,  mais  fans  aucun  fuccès ,  de 
négocier  une  paix  entre  les  deux  parties  bel- 
ligérantes, ibid.  ]1  fauve  toute  l'Armée  Ro- 
maine  du  danger  où  Asdrubnl  l'avoit  réduite, 
par  une  aiîlion  auflTi  hardie  que  le  fut  celle  du 
fameux  Horntitts  Codés.  497.  Il  délivre  de  la 
fureur  desCirthaginois  quatre  Légions,  qu'il 
ramène  au  camp  en  triomphe.  498.  Une  cou- 
ronne de  Gramen,  ou  d'herbes  cueillies  furies 
lieux  témoins  de  (les  exploits ,  en  eft  la  récom  • 
penfe.  ibid.  L'suftere  Catm  ne  peut  refufer 
au  jeune  tribun  les  éloges  qui  lui  étoient  Q 
juftement  dus;  &  il  prédit  que  la  prife  de 
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Cartboge  étoit  refervée  à  la  valeur  de  Scipion 
Lmilien.  ibid.  Manilius  Proconful  l'envoyé 
fréquemment  avec  de  forts  détachemenspour 
intercepter  les  convois  de  l'ennemi,  ou  r,iva. 
ger  le  Pays.  499.  Scipion  gagne  un  Général 
oe  la  Cavalerie  Carthnginoife.  itid.  11  eft 
nommé  CoufuI  par  le  Peuple  avant  le  tems. 
500.  Revêtu  de  cette  Dignité  il  part  pour  la 
Sicile ,  fe  faifant  accompagner  de  Polybe  l'his- 
torien, ibid.  11  paffe  pour  avoir  travaillé  avec 
fon  ami  Lelius  aux  Comédies  de  Térence.  ibid. 
11  arrive  en  Afrique,  &  prend  Mégalie.  ibid. 
Il  fait  bloquer  Cartilage  par  terre  &  par 
mer.  ibii.  Force  les  retranchemens  des  Car- 
thaginois. 5c  I.  Ordonne  à  Lelius  de  fe  ren- 
dre maître  de  la  petite  île  de  Cothon.  ibii. 
Il  fait  mettre  le  feu  à  un  des  quartiers  de  la 
Ville.  502.  Le  fier  Asdrubal  fe  livre  à  Sci- 
pion &  a  la  lâcheté  d'implorer  la  clémence 
du  vainqueur.  503.  Qui  lui  accorde  la  vie, 
&  le  garde  pour  fcrvir  d'ornement  à  fon  triom- 
phe, ibid.  Le  fpeftac/e  de  la  femme  à'AJdrU' 
bal,  qui  poignarde  fes  deux  enfans,  &  qui 
fe  précipite  avec  eux  du  haut  du  temple 
dans  les  fiâmes  qui  le  confumoient,  arrache 
des  larmes  au  Général  Romain.  iiiU  11  aban- 
donne Carthage  au  pillage,  ibi-l.  Il  reçoit  or- 
dre du  Sénat  de  la  rafer  entièrement  &  de 
faire  pafler  la  charue  fur  les  ruines  de  fes 
murs.  504.  11  eft  élevé  une  féconde  fois  au 
Confulat ,  malgré  la  Loi  qui  défendoit  alors 
d'accorder  une  féconde  fois  à  la  même  per- 
fonne  les  faifceaux  confulaires.  515.  Envoyé 
contre  les  Numantins.  ibii.  Il  entreprend  le 
fiége  de  Numance,  Ville  que  la  nature  & 
l'art  rendoient  prefque  imprenable.  516.  Il 
la  réduit  à  de  grandes  extrémités.  517.  I-a 
force  enfin  à  fe  rendre  &  la  détruit  entiè- 
rement, ibid.  (j'fuiv.  La  prife  de  cette  Ville 
lui  acquiert  le  furnom  de  Numantin,  com- 
la  ruine  de  Carthage  lui  avoit  mérité  celui 
d'Africain,  qu'il  portoit  alors.  518.  11  eft 
accufé  d'afpirer  à  la  dif^ature.  531.  Le  Sénat 
&  le  Peuple  lui  rendent  juClice.  ibii.  Le  jour 
même  qu'on  devoit  l'élever  à  cette  éminente 
Dignité,  on  le  trouve  mort  dans  fon  lit.  »i;i. 
Qui  font  ceux  que  l'on  foupçonne  de  cette 
mort  prématurée,  ibii.  Eloge  de  ce  grand 
homme,  &  fon  parallèle  avec  le  premier  Sci' 
pion  l'Africain,  ibid. 

Scopelien,  ProfeQeur  d'éloquence  à  Smyrne,  eft 
mis  à  la  tête  de  l'Ambaflade  que  les  Villes 
d'Afie  envoyent  à  Domitieii,  &  eft  feul  caufe 
du  fuccès  de  cette  Ambalfade.  X.  216. 

Scordijci,  (les)  Peuple  de  Thrace,  font  des  entre- 
prifes  en  Macédoine,  &  défont  Porcins  Cat» 
qui  veut  s'y  oppofer.   VIII.  552.    Après  Is 
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viftoire,  ils  ravagent  la  Macédoine,  &  fe  re- 
pamlent  comme  un  torrenc  dans  toute  la 
Tiieffalie.  ibid.  Le  Préteur  T.  Didius  les 
force  à  reg;igner  leur  Pays.  ^id.  Ils  font 
défaits  par  Metellus.  554.  Drufus  les  engage 
tant  par  le  moyen  de  fes  armes,  que  par  ce- 
Jui  des  négociations,  à  repafler  le  Danube, 
qui  depuis  ce  tems-là  a  fervi  de  barritre  tn- 
trVux  (Se  les  Provinces  Romaine:.  555.  lis 
font  défaits  par  le  Conful  Minucius  Rufus, 
qui  obtient  en  conféquence  l'honneur  du 
triomphe.  561. 

Scribmius ,  frère  de  Fifo  Licinianus,  lui  rend 
les  derniers  devoirs.  X.  105. 

Scudilon,  fon  portrait  &  quels  relTorts  il  fait 
jouer,  pour  engager  G-illus  à  entreprendre 
le  voyage  d'Italie   XI.  45. 

Scythes,  limites  de  leur  Pjys.  XIII.  4.  Ils  chas- 
fent  les  Cmibres  de  leurs  podeHions  &  s'y 
établiffcni.  ibid  ViS.es  &  coutumes  de  cette 
nation,  ibid. L^ur  nourriture  i.\  leur<  vêtemens. 
II.  Combien  ils  pa-lolint  de  langues,  ibid. 
S'ils  ont  eu  des  caradlere.s  alphabétiques,  ibid. 
Dans  quel  tem.'  ils  ont  cultive  le-  .^cùnces. 
ibid.  Poifon ,  dans  lequel  ils  trempoient 
leurs  flèches  ,  de  quelle  manière  prépa- 
ré, ibid.  De  quel  antidote  ils  (e  fervoient 
contre  les  morfures  venimeufes  des  ferpi  ns. 
15.  Leur  caraélere.  16.  Ils  fe  joignent  aux 
Daces  contre  les  Romains.  X.  309.  Couimet- 
tent  de  gr.inds  ravages  en  Afie.  545.  Rava- 
gent (le  nouveau  le  Pont  &  l'Afie.  5.17.  Pil- 
lent la  Bithynie.  554.  Font  de  nouvelles  in 
ourlions  en  yijie,  a  pillent  le  Temple  de  Dia 
ne  d'Ephée.  555.  Font  une  nouvtlle  irruption 
en  .'\lie,  mais  font  mis  en  fuite  par  les  Ro- 
mains. 557. 

Scytbie:  quelles  font  les  immenfes  régions, aux- 
quelles les  anciens  appliquoient  ce  nom.XUI.  3. 

Sebnjîien,    Comte,   perfécute   les  Orthoioxts. 

XI.  139.    Ses  exploits  contre  les  Gotbs    181. 
Secundus  (Mnrius)  Gouverneur  de  Phénicie, 

refufe  de  reconnoître  H^eliogabde.  X.  486. 

Secundus  (  Pediat.us)  Gouverneur  deRome.eft 
tué  par  un  de  fes  Efclaves    X.  30. 

Secundus  '  Fibius  )  Chtva\kT  Romain,  efb  ac- 
cu fé  de  concuflîon  par  les  Maures,  &  eft 
chalTé  de  l'Italie    X.  24. 

Segejle  Ville  de  l'illyrie ,  fes  haliitans  niafTa- 
crent  la  garnifon  Africaine  &  ouvrent  leurs 
portes  aux  Romains  VIII.  333  Ils  font 
défaits  par  les  Confuls  Ctscilius  Metelius  Se 
rentrent  fous  la  domination  Romaine  549. 
Par  qui  cette  Ville  eft   inutilement  adîégée. 

XII.  49-     A  quelle  occafion  fe  déclare  pour 
les  Romains.  140. 

5*geii^«,  neveu  à'Amhig:it  Roi  des  Celtes,  con- 


duit une  Colonie  dans  le  Canton  de  la  Ger» 
manie,  connu  depuis  ce  tems  là  fous  le  nom 
de  Bohême.  Vlli.  211.     Chaffé  de  ce  pays 
par  les  Marcomans  ou  Efdavons,  il  fe  retire 
dans  le  pays  entre  l'/ntj  Ôc  Vljer ,  appelle  de- 
puis BaViria.  ibid. 
Sejnn,  Miniftre  tout  puiflant  auprès  de  l'Empe- 
reur Tibère.  IX.   4(^7.     Son  origine  &  fon 
cara(^cre  tel  qu'il  a  été  tracé  par  Tacite.  4(53. 
Parvenu  aux  premiers  pofhes   de   l'Lmpire, 
cet    ambitieux  favori  fonge  à  s'élever  plus 
haut  encore.  469.     Pour  cela,  il   tâche  de 
gagner   rafFe(aion  des  Gardes  Prétoriennes, 
qui  étoient  fous  fon  commandement.  ièiJ.    Il 
fe  forme  un  parti  darfi  le  Sénat,  ibid.   Il  cul- 
tive l'amitié  dts  affranchis  de  l'Empereur,  ibid. 
Pour  mieux  parvenir  à  s'emparer  de  la  Puis- 
fance  Souveraine  ,  il  prend   le  parti  de  dé- 
truire par  degrés  la  nombreufe  famille  Impé- 
riale, qu'il  auroit  été  trop  dangereux  de  dé- 
truire tout  d'un   coup.  ibid.     Il  commence 
par  Drufus,  dont  il  conjure  la  perte  avec  Li- 
lise  (jpoufe  de  ce  Prince,  ibid.  ^  fuiv.  Polir 
la  faire  tremper   dans  ce  noir  complot ,  il 
feint  de  fentir  pour  elle  une  violente  paffion. 
470.     Tous    deux  de    concert    alTocient    à 
leur  crime  Eudéme  iMédecin,  &  lui  ordon- 
ne de  préparer  un  poifon  lent  ,    afin  que  la 
mort  (.lu  jeune  Prince  paroiffe  être  I  effet  d'u- 
ne langueur  naturelle.  471.    Il  fonge  à  fe  dé- 
faire des  tils  de  German!Ct;.f  auxquel>  lafucces- 
fion  à  l'Empire  appartenoit  de  droit.  473    II 
commence  par  réveiller  l'ancienne  haine  que 
Livie \>ono\i  à  yigrip[iine  femme  dtGnmani- 
eus    ibid.     Il   engagé  ceux   qui  svoicnt  plus 
d'accès  auprès   d'elle  à  irriter  fon  humeur 
hautaine  par  des  difcours  6;  des  confcils  vio- 
lem.ihid.  Aveuglé  de  fa  fortune, &.  d'ailleurs 
importuné  de  Li^ie   qui  le  prelToit  fur  l'ac- 
complilTement    du   mariage  promis  duns   le 
tems  que  Drufus  vivoit  encore,  il  ofe  la  de- 
mander à   Tibère,  qm  lui  repond  par  un  dis- 
cours captieux.  481.  6?  juiv.     I!  propofe  à 
l'Empereur  de  quitter  Rome,  quel  eft  le  but 
de  Ce  confeil  483.  Ses  agens  fecrets  empoifon- 
nent  l'efprit  à' ylgrippine  contre  l'Empereur, 
&  lui  peruiadent  que  ce  Prince  ne  fonge  qu'à 
rempoifoDn(.r.  485.    Il  s'expofe  à  être  écrafé 
pour   fauver   la  vie  à  Tibère  ;  (Jt  ce  fcrvice 
augmente  fon  crédit  i\  le  rend  plus  puiffant 
488.  Il  rend  Ntron  fils  de  Germanicus  odieux 
Â  Tibère.  489    Cherche  les  moyens  de  perdre 
toute  la  famille  de  Germanicus,  qui  lui  fer- 
uioit  l'entrée  du  Trône   ibid.     Lettre  fulmi- 
nante qu'il  écrit  au  Sénat ,  à  quelle  occafion. 
497.    Tibère  le  nomm    fon  Collègue  au  Con- 
fulat,  ouoiqu'il  commence  à  avoir  des  foup- 
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Ç0D9  contre  lui.  498.  Nouveaux  honneurs 
qui  lui  font  décernés.  499.  Pourquoi  quel- 
ques un?  de  fes  amis  l'abandonnenc.iiirf.  ?«• 
1ère  lui  rtfufe  la  permiŒon  de  revenir  à  Ca- 
prées.  ibid.  Sous  quel  prétexte  il  la  deman- 
doit.  ibii.  Son  créciit  diminue.  500.  Tihere 
prend  la  réfolutioii  de  le  perdre,  ibid.  Tibère 
écrit  au  Sénat,  &  ordonne  qu'on  s'alTure  de 
de  Séjan  501.  Il  efl  conduit  en  prifon  & 
chargé  par  le  Peuple  de  malédifiions.  502.  Il 
eft  condamné  &  exécute  comme  coupable  du 
.  crime  de  Léze-Majefté  503.  Ses  enfans  & 
■   fes  amis  font  enveloppés  dans  fa  difgrace,  & 

mis  à  mort  ibid.  Ç^  Juiv. 
SJeucie ,  Ville,  prife  par  Trnjin.  X.  319.    Cet 
Empereur  j  meurt.  325.     Prife  par  Sévère. 
45(5.  Par  Cnus.  592. 
Seteucus  Conful.  X  49a. 
Siiim  Khm,  Empereur  des  Turcs,  comment  il 
parvient  à  fe  rendre  maître  du  Trône  de  l'£- 
g-jpu.  XIII.  1 74. 
Selinonte,  par  qui  cette  Ville  eft  invertie,  vi- 
goureufe  réflftance  de  fes  habitans  &  durée 
.    de  fon  liéçie.  XII.  30.     Combien  d'années  a- 
.    près  fa  fondation  elle  efl  rafée.  31. 
Senmon  Roi  des  Lagi  ell  fait  prifonnier  par  Pro- 

bus.  X.  586. 
Sempronius  ^tratinus  eft  élu  Conful.  VIII.  196. 
11  ell  envoyé  contre  les  VoL'ques.  ibiil.     Le 
mépris  qu'il  a  pour  des  ennemis  que  les  Ro- 
■    mains  avoient  vaincu  plus  d'une  fois,  &  la 
faute  qu'il  fait  en  ne  les  attaquant  qu'avec  fa 
feule  infanterie,  font  caufe  que  les  Voiscjues 
l'entourent  de   tous  côtés   &    que    fon  Ar- 
mée eft  expofée  à  un  danger  éminent.  ibid. 
Les  Tribuns  du  Peuple,  croyant  l'occafion 
favorable  pour  humilier  un  Conful  ,  le  citent 
pour  répondre  de  fa  conduite  dans  la  batail- 
le. 197.     Tempanius,  Tribun  du  Peuple ,  iSc 
qui  avoit  commandé  fous  lui ,  fe  déclare  fon 
.    Avocat,  &  demande  pourquoi  on  attaque  un 
brave  Général .  dont  tout  le  crime  condfloit 
à  avoir  été  malheureux  itid    II  préfide  à  l'é 
leftion  des  Tribuns  Militaires  Ci  des  Ques- 
teurs   &  fe   déclare  pour  les  Patriciens.  19S. 
Combien   les  Tribun?  du  Peuple  font  piqués 
de  cette  préférence  ibid.  Ne  pouvant  fe  ven 
ger  fur  lui,  parce  qu'il  étoit  tribun  militai- 
re, &  que  c'étoit   un  homme  d'une  probité 
connue,    ils  tournent   leur  fureur  contre  C. 
Sempronius  fon  coufin  germain,  qu'ils  citent 
de   nojveau  &   condamnent  à  une  amende  , 
.    a3alf;ré   toute    l'éloquence   avec   laquelle  il 

plaida  fa  caufe.  iHd. 
Sempronius  {Caius  Craccbus)  devient  l'idole  du 
Peuple,,  après  la  mort  de  fon  frère.    VIIL 
53a.  Son  éloq.ucnce,  &  fes  grandes  qualités 


MATIERES,  si9 

le  rendent  moins  cher  à  la  multitude,  que 
fa  préférence  marquée  pour  les  Citoyens  de 
Rome.  ibid.     Il  brigue  la  queflure,  qu'il  ob- 
tient  t'i  qui  l'oblige  à  pafTer  en  Sardaigne. 
ibid.  Il  fe  concilie  l'afFeaion  de  l'Armée,  iiji. 
Las  du  féjour  d'une  île,  où  fes  talens  étoienc 
comme  enfévdis,  il  revient  à  Rome,  à  l'in- 
fçu  du  Conful,  dans  le  tems  qu'on  l'y  attend 
le  moins.  533.    Il  follicite  le  tribunal  malgré 
les    lettres    que   lui  écrit  Comelie  fa  mcre. 
pour  l'en  détourner,  ibid.    Il  elt  élu  tribun. 
534    Ses  nouvelles  Loix.  ibid.  Il  eft  élu  Tri- 
bun une  féconde  fois.  535.    Il  fait  recevoir 
la  Loi  qui  ctablit   les  Chevaliers  Juges  des 
caufes  entre  particuliers   536.     Action  de  fa 
part,  qui   porte  le  premier  coup  à  fon  cré- 
dit. S37-    11  follicite  le  tribunat  pour  la  troi- 
Céme  fois.  538.  Mais  il  échoue  dans  fa  folli- 
citation,  quoiqu'appuyée  parles  vœux  du  Peu- 
ple, pourquoi.  541.     Un  de  fes  dom=ftiques 
tue   un  Lifleur  dans  le  Capitole.  5.12.    Il  va 
trouver  Fulvius.  543.    Guerre  Civile  excitée 
dans  Rome.  iiid.  i^  fuiv.  Mort  de  Gracctus. 
SU    Sa  tête  eft  coupée,  &  portée  en  triom- 
phe au  Conful  Opinius.  ibid     Son  corps  eft 
jette  diins   le  Tibre,  &  enfuite  domié    à  Ci 
mère  Cnrnelie,  qui  rend  à  ces  miférables  res- 
tes de   fon   fils  les   derniers  honneur.',  ihid. 
C'eft  à  lui  &  à  fon  frère  qu'on  attribue  l'alté- 
ration qui  fe  fit  dans  la  conftitution  de  laRé- 
l)ub  iq.e  ,     &    qui   prépara   ks  révolutions 
qu'on  vit  arriver  dans  la  fuite.  545.  Statues, 
que  le  Peuple  érige  aux  Gracques ,  &  fêtes 
qu'il  inftitue  en  leur  honneur,  ibid    Le  Sénat 
après  leur  mon  travaille  à  .nbolir  jufqu'i  la 
niLiiioire  de  leurs  Loix.  ibid. 
Stmprmius  {Denjus     recommen  lable  par  fa  fi. 
délite  &  par  fa  bravoure,  tll  fait  Centurion 
d'une  Cohorte  Prétorienne.  X.  103.    Meurt 
percé  d'un  coup  d'épée.   ibid. 
Se}npro>ms  l':unuque  eft  fait  Gouverneur  de  Ro- 
me par  Caracalh.  X.  472. 
Sempronius  Gracchus,   Général  de  la  Cavalerie 
fous  les  ordres  du  Diflateur  Jtinius,  eft  créé 
Conful.  VlII.  418.     Il  refte  à  Rome,  pour 
y  régler  avec  le  Sénat  les  opéra-ions   de  I3 
campagne    prochaine,  ibid.     Il    perfuade  au 
Sénat  de  tourner  toutes  les  forces  de  la  Ré- 
publique contre  Annibal.  419.    I!  fe  met  à  la 
tête  de  l'Armée,   commandée  jufqu'alors  par 
le  Diiftatcur  Jwwu.  ibid.     Jaloux  du  mérite 
fupérii'ur    de  Marcellus,    il   s'oppofe  autant 
qu'il  peur  à  fon  éleclion  au  Confulat.  ibid.  Il 
furprend  de  nuit  les  Campaniens  &  les  défait. 
420      11  eft  joint  par  Falius  à  Cumes.  ibii. 
Il  fe  rend  maître  de  Capoue,  avant  que  Ics 
Carthaginois  puiflent  lui  donner  dufecours, 
Eeee  3:  a. 
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après  quoi  il  marelie  au  devant  de  Hannon, 
dans  le  deflein  de  lui  lii^rer  bataille.  422.    Il 
le  défaic  à  la  tète  d'une  Armée  de  Volones, 
Efclaves  auxquels  il  avoit  promis  la  liberté, 
au  cas  qu'ils  fulTein  vidtorieux    423.    11  tft 
alTocié  au  jeune  Fabius.  425.    Il  part  pour  la 
Lucanie  ,   dont  le   Gouvernement  lui    étoit 
échu.  426.  Il  y  remporte  des  avantages  con» 
fidérables,&  oblige  les  Brutiens  à  rentrer  fous 
l'obéKTance  de  Rome.  iiid.     Il  nomme  à  la 
Dictature  Clnudius  Centho  pour  tenir  l'aflem- 
blée  des  Comices    ibid.     Il  quitte  la  Lucanie 
par  l'ordre  des  Confuls,  &  va  camper  avec 
une  Armée  de  Volontaires  dans  le  voifinaije 
de  Capoue.  427.  Il  efl:  indignement  trahi  par 
un  Lucanien  nommé  Fulvius,  qui  juf(]u'alors 
avoit  été  dans  les  intérêts  de  Rome,  &  qui 
le  livre  prefque  fans  défenfeaux  Carthaginois. 
ibid.  (^fuiv.    Il  meurt  environné  d'un  grand 
nomlire  de  Carthaginois,  qu'il  tue  de  fa  pro- 
pre main.  428.    Eloges  qu'yinnibal  donne  au 
mérite  de  ce  fameux  Capitaine,  ihid.    11  lui 
fait  ériger  un  bûcher,  autour  duquel  il  or- 
donne à  fa  Cavalerie  de  faire  des  évolutions 
pour  honorer  le  défunt.  il>id. 
Semproniiis  Gracchus  (  Tib.  )  Plebeïen  de  nais- 
fance,  &  pourtant  d'une  des  plus  illuftres  fa- 
milles de  la  République.  VIII.  518.    H  étoit 
fils  du  fameux  Gracchus ,   &  de  la  célèbre 
Corne'.ie,  fille  de  Scipiun  l'Africain,  Si  le  pro- 
dige de  fon  fiécle.  ibid.     Ses  belles  qualités 
tant  du  côté  de  l'efprit  que  du  côté  du  corps. 
ibid.     Il  paffbit  pour  le  plus  grand  Orateur 
de  fon  tems.  ibid.   Il  brigue  la  charge  de  Tri- 
bun du  Peuple,  qu'il  n'a  pas  plutôt  obtenu, 
qu'il  ofe   attaquer  la  nobleffe  dans  l'endroit 
le  plus  fenfible.  ibid.     Il  entreprend  de  faire 
revivre  la  Loi  Licinia,  nullement  favorable 
aux  Patriciens.  519.  Par  des  harangues,  dont 
Ciceron  admiroit   davantage   les   tours  ingé- 
nieux &  les  raifonnemens  mâles,  que  la  pu- 
reté du  Lnngage,  il  gagne  la  faveur  du  Peu- 
ple, à  fait  recevoir  cette  Loi,  nommée  de- 
puis la  Loi  Sempronia.  ibid.   Le  Tribun  Offla- 
î;j«i  s'y  oppofe.  520.  Sempronius,  ne  pouvsnt 
rien  fur  l'efprit  de  fon  Collègue  ,    fiifpend 
l'exercice  de  toutes  les  charges  dans  Rome. 
ibid.   Il  foumet  fa  Loi  au  jugement  du  Sénat. 
521.  Il  fait  dépoferOSfltiw,  feule  reflburce 
qui  lui  refte  pour  faire  recevoir  faLoi.  522-  Il 
partnge  entre  les  Citoyens  les  tréfors  du  Roi 
jittale.  ihid.     Vifs  refîentimens  que  le  Sénat 
en  conçoit,  ibid.     Sa  haine  fe  fortifie  des  ca- 
lomnies que  les  Patriciens  répandent  contre 
lui.  ihid.     Il  forme  le  dtfTein,  pour  rendre 
[    fa  perfonne  facrée  &  inviolable,  de  fe  faire 
\   continuer  en  qualité  de  Tribun,  &  d'avoir 


fon  frère  Caius  pour  Collègue,  ihid.  Le  Peu- 
ple appuie  fa  demande  contre  les  riches,  qui 
s'y  oppofoient:  523.  Il  eft  averti  que  les  Sé- 
nateurs avoitut  confpiré  contre   fa  vie,   & 
qu'ils  fe  préparoitnt  à  l'attaquer  jufques  fur 
fon  tribunal,  ibid.     Mefures  -qu'il  prend  en 
confèquence.  jiiV/.  Sa  mort  tragique  favorifée 
par  le  tumulte  &   la  confution  qui  régnent 
dans  les  Comices.  524.  Scipion  Najica  en  efl: 
le  principal  Auteur,  iiw.     Son  caraftere,  & 
l'idée  que  Ciceron  s'en  étoit  formée,  ibid. 
Sempronius  Longus  (  Tib.)  eft  nommé  Conful  a> 
vec  P.  Cornélius  Scipio.  VIII.  385.   L'Afrique 
lui  efl  affigflée  pour  département,  ihid.  Amil- 
car,  à  fon  arrivée,  lui  remet  entre  les  mains 
l'île  de  Malthe,  &  toute  la  Garnifon  qui  y 
ètoit  fous  fes  ordres.  386.    Sur  la  nouvelle 
qM' Annibal  avoit  pafTé  les  Alpes,  il  reçoit  or. 
dre  du  Sénat  de  revenir  au  plutôt  en  Italie. 
ibid.  11  joint  fon  Collègue  fur  les  bords  de  la 
Trèbie,  pour  faire  tête  à  yJnnibal.  394-     Il 
détache  toute  fa  Cavalerie,  contre  l'avis  de 
Scipion  ,  avec  ordre  de  palFer  la  Trèbie   Sc 
d'attaquer  un  parti  de  Cavalerie  Numide  & 
Gauloife.  ibid.     Un  petit  avantage  qu'il  rem- 
porte en  cette  occation,  le  détermine  à  ba- 
zarder un  engagement  général,  ibid.  Defcrip- 
tion  du  combat  entre  les  Romains  &  les  Car. 
thaginais  fur  les  bords  de  la  Trèbie  395.  Sem- 
pronius,  malgré  fa  valeur  perfonnelle,  y  eft 
entièrement  défait,  &  efl  obligé  de  fe  retirer 
à  Plaifance,  où  fon  Collègue  va  le  rejoindre. 
396.  Il  vient  à  Rome,  au  grand  étonnement 
de  tout  le  monde,  ot  préfide  à  l'éleélion  des 
nouveaux  Confuls;  après  quoi  il  retourne  d 
Plaifance,  où  il  avoit  pris  fes  quartiers  d'hi» 
ver.  ibid.  (j' Juiv.     Il  accepte  le  défi  que  lui 
fait  Aunibal,  &  après  un  combat  opinâtre  de 
plusieurs  heures,  il  repouffe  l'ennemi,  fans 
pouvoir  fe  rendre  maître  de  fon  camp.  397- 
^  juiv.    Il  remet  le  commandement  de  l'Ar- 
mée entre  les  mains  du  Conful  Flaminius.  398. 
Il  remporte  une  viftoire  confidèrablefurHaJi- 
fion.  420.  Préteur  de  l'Efpagne  Citérieure,  il 
elt  taillé  en  pièces  avec  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  Troupes  par  les  Efpagnols.  465.  Il 
triomphe  des  Gaulois  Cifalpins.  468.  Secon- 
dé à'Albinus,  il  fe  rend  maître  de  deux  Pla- 
ces appartenant  aux  Celtibériens,   qu'il  bat 
en  plufieurs  rencontres.  479.    Il  conferve'en 
Sardaigne  &   en   Corfe  la  gloire  qu'ifavoit 
acquife  en  Celtiberie.  ihid.     Triomphe  qu'il 
obtient ,  remarquable  par  le  nombre  prodi- 
gieux de  captifs  qui  font  vendus  au  plus  of- 
frant, itid. 
Sénat,  tribunal  formé  par iîojntifar,  de  combien 
de  perfonnes  il  eft  d'abord  compofé.  VJH. 
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*9.  Il  eft  augmenté  fous  Tatius,  30.  J-  Céfar 
-l'avilit.  IX.  138.  Il  s'affemble  pour  l'éleélion 
•■'des  Confuls.  150.    Il  charge  Brutus  &  CiJJius 

■  ée  pourvoir  Rome  de  blé.  421.  11  fait  une 
Loi  pour   reprimer  l'infolence  des  aéleurs. 

■ibU.  A  quelle  occafion  il  fait  une  Loi  contre 
la  débauche  des  femmes.  450.  Il  décerne  que 
deux  Lifteurs  porteront  les  faifceaux  devant 
jigripliine  mère  de  Néron,  X.  3.  Fait  graver 
fur  l'argent  le  difcours  que  cet  Empereur  pro- 
nonce, ibid.  Publie  divers  régiemens.  4.  Ac- 
corde à  Néron  fes  demandes.  5.    Flatteries 

■  baffes  &  rampantes»  par  lefquelles  il  encenfe 
les  vices  de  cet  Empereur.  22.  Il  fait  des  vœux 
pour  la  délivrance  de  Poppce  qui  étoit  encein- 
te. 34.  Diverfes  perfonnes  qu'il  fait  mourir 
pour  complaire  à  Néron,  sîi.  Déclare  Gui- 
la  ennemi  de  la  patrie  &  de  l'état.  71.  Kn 
agit  de  même  à  l'égard  de  Néron,  lorfqu'il 
crt  profcrit  par  le  Peuple.  76.  Il  flatte  Oibon, 
&  le  reconnoit  pour  Empereur.  105.  Comble 
d'honneurs  Fitellius.  127.  Décerne  à  Vefpa- 
Jien  tous  les  titres  accordés  à  (es  prédéces- 
feurs.  153.  Condamne  à  mort  HelvUius  Pris- 
eus.  pourquoi.  175.  Décerne  à  Tite  le  Titre 
de  Céfar.  185.  Nouveaux  honneurs  qu'il  pro- 
digue à  cet  Empereur.  190.  Honott  Domitien 
d'un  triompht  peu  mérité.  212.  Sa  joye  à  la 
mort  de  cet  Empereur.  229.  Choifit  d'une 
voix  unanime  Nerva  pour  Empereur.  292. 
Punit  quelques  délateurs,  &  en  relègue  d'au, 
très.  296.  Décerne  à  Trojtinle  Titre  d'Opti- 
mus.  303.  Rend  un  arrêt  par  lequel  il  eft  dé- 
fendu aux  Avocats  de  recevoir  de  l'argent  des 
plaideurs.  309.    Ordonne  des  proceffions  pu- 

■  bliques .  à  quelle  occafion.  5S4.   Ses  regrets 
à  la  mort  de  Frolus.  591.    Honneurs  dont  il 

■comble  Conflantin.  656. 
Sénat  Carthaginois ,  pourquoi  il  défend  par  un 
arrêt  à  tous  les  habitans  de  Cartbage  d'écrire 
ou  de  parler  la  Langue  Grecque.  XII.  70, 
Objet  de  fon  Ambaffacle  à  Timoleon.  ibid.  A 
quelles  conditions  il  fait  la  paix  avec  ce  gé- 
néral. 87.  Ordres  qu'il  envoyé  àHamion.  141. 

'Il  l'envoyé  pour  appaifer  les  mercenaires  mé- 
contens.   !72.     Secours  confidérable  dont  il 
fortifie  l'Armée  a'AnnibaL  238. 
Sénéca  (L.  Annœus)  Précepteur  de  Néron,  dé- 

"tourne  par  fa  fageOe  les  meurtres  que  médite 
yigrippine.  X   2.  Il  favorife  la  paflîon  de  Né^ 

'ton  pour  ^Se  affranchie ,  pourquoi.  6.  Elt 
préfent  à  l'interrogatoire  que  Mi'xt  Ai^rippine , 

.  &  la  juftifie  deç  crimes  qu'on  lui  impute  faus- 

■  fement.  10.  Quel  eft  Ton  defTein,  en  rioiir- 
rifîiint  avec  Bntrbus  \a  paflîon  de  fon  élève 
pour  j^Ué,  &  en  faifant  entrer  cette  concu- 
bine dans  les  débauches  où  il  fe  plonge,  i&. 
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Conful.  30.   11  eft  accufé.  31.  II  demande  la 
permiffion  de  fe  retirer  &  eft  refufé.  ihid  (5' 
Juiv.  Il  revient  une  féconde  fois  à  la  charge, 
&  ne  peut  rien  obtenir.  42.   Il  reçoit  de  iVii- 
ron  l'ordre  de  mourir,  fous  prétexte  du  cri» 
nie  de  Léze-Majellé.  47.  Circonllances  de  fa 
mort.  ibid.    Il  fe  fait  couper  les  veines,  tSc 
prend  du  poifon  pour  hâter  fa  mort.  ,(8.    Il 
ie  fait  porter  dans  une  étuve,  où  il  eft  étouf- 
fé ;  &  fon  corps  ell  brûlé  fans  cérémonie, 
fuivant  Ion  ordre.  40.  Son  caraftere.  ibid. 
Senecio  { Caius  Sofius)  Conful.  X.  302.  &  314, 
Senecio  (Herennius)   Bjthynien   d'origine,   efl 
nommé  par  le  Sénat  pour  examiner  la  caufe 
àii  Déhtear  Bebius ,  par  qui  il.  efl  lui  même 
acculé.  X.  2J9.    II  elt  condamné  à  mort  par 
l'ordre  de  Domitien,  &  exécuté.  221, 
Senecio  {Tullius )  Imne  voluptueux,  confident 
des   amours    de  Nernn  ,     homme    d'une  fi. 
gure  très  agréable; mais  fort  débauché.  X.  6. 
Il  plonge  Ntron  dans  toutes  fortes  de  débau- 
ches. II.     Il  entre  dans  la  confpiration  for- 
mée  contre  cet  Empereur.  43.     Il  accufe  fes 
principaux  amis.    46.     Il  (oufFre  le  dernier 
fupplice  avec  une  confiance  qu'on  n'attendoit 
pas  de  la  molleffe  de  fa  vie.  50. 
Ssptimanius  {Petronius)  Conful,  X.  42,1. 
Septimius,  un  des  afTaiîîns  de  Pompée.  IX.  9^ 
Seras,  Philofophe,  ell  exécuté  en  public,  com- 
me Délateur  fous  l'Empire  de  Nerva.X.2gi. 
Serenianui  (Mlius)  homme  d'une  probité  diftin- 
Ruée,&  un  desconfeiikrs  d'Alexandre  Séverç. 
X    492. 
Serenus  (  Amulius  )  efl  dépêché  vers  les  Soldats 

de  l'Armée  d'Allemagne.  X.  102. 
Serenus  {Annceus)  ami  de  Smeque,  feint  d'être 
amoureux  d'.^jâé  pour  reveiller  les  feux  de 
Nron.  X.  6. 
Seres  (les)  parquoi  fe  font  rendus  autrefois  cé- 
lèbres. XIII.  90.     Remarques  relatives  à  ce 
Peuple.  i!id. 
Sergius  (M,;  Tribun  Militaire.  VIII.  204.  Ses 
divifions  avec   Firginius  fon  Collègue  lui  at» 
tirent  un   échec  confidérable  devant  Veles» 
dont  il  continuoit  le  fiège.  ibid.     Elles  occa- 
fîonnent  avant  le  tcms  l'éleftion  de  nouveaux 
Tribuns,  ibid.     Sergius  efl  cité  en  jugement 
devant  le  Peuple,  &  condamné  à  une  amen- 
de. 205. 
Serment,  combien  il  étoit  facré  parmi  les  Ro. 
mains.  'VIII.  113.    De  quelle    manière  les 
Soldats  le  prêtoienf.  P'.  la  note.  ibid. 
Sertorius  ,  Général  Romain ,  fe  déclare  pour  le 
parti  de  Marins  contre  S-jHn,  qui  avoit   tra- 
verfé  fa  follicitation  dans  le  tems  qu'il  de- 
iiiandoit   le  tribunat.    VIII.    031.     Dans  un 
conftil  de  guerre  qu'il  tient  avec  Cinna  & 
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Miirius,  ils  réfolvent  tous  trois  de  bloquer 
Rome,  iiî'i  Sertorius  doit  l'inveftir  du  côté  op. 
pofé  au  Tybre  qui  doit  être  défendu  par  Cinna, 
tandis  que  Marins  doit  empêcher  qu'on  n'y 
ftlFe  entrer  des  vivres  par  terre  ou  par  mer. 
ibid.  Premières  hoftilités  entre  Its  Troupes 
de  Sertorius  à  celles  de  Pumpeius  Serais,  par 
quoi  occafionnécs  ibid.  Il  gagne  l'Efpagne, 
dont  il  e(t  fait  Préteur.  IX.  ii.  Elt  attaqué 
par  les  Troupes  de  Sylla  fous  le  commande- 
ment A'yltmius.  12,  Forcé  de  quitter  l'Kf- 
pagne,  il  s'embarque  pour  l'Afrique,  où  les 
barbares  l'empêchent  de  faire  une  defccnte. 
ibid.  Eft  contraint  à  reprendre  la  route  d'Ef- 
pagne,  où  il  tente  inutilemtnt  des  defcentes 
en  dilFérens  endroits,  ibid.  Léger  avantage 
qu'il  remporte  fur  jinnius.  ibid.  Dans  le  tems 
qu'il  veut  engager  une  adlon  avec  Annius,\\\ 
tft  furpris  par  un  violente  tempête,  t'ont  il 
eft  battu  dix  jours  de  fuite.  i/<»J.  Après  quel- 
ques courfes  inutiles  il  arrive  en  Mauritanie. 
13.  Défait  Facianus  &  prend  la  Ville  de 
Tingif.  ihid.  Jl  eft  fait  Général  des  Lufita- 
liiens.  ihid.  Son  caraftere.  ibid.  Il  triomphe 
de  T.  Didius.  ibid.  Remporte  de  grands 
avantages  fur  les  Romains.  14.  Il  érige  la 
Lufitanie  en  République,  ibid.  Haraffe  les 
Troupes  de  MettUus.  ibid.  Défait  ylquinus 
&.  oblige  Meteltus  à  lever  le  (lége  de  Lac- 
combroges.  ibil.  Gagne  l'afFeftion  des  Lufi- 
taniens,  &  profite  de  leur  caradere  fuperfti- 
tieux,  pour  fe  faire  refpefter  davantage,  ij. 
Sa  biche  qu'il  avoit  accoutumé  de  Itur  faire 
regarder  comme  un  préfent  de  Diane ,  &  com- 
me l'inflruifant  des  chofcs  les  plus  cachées. 
ibid.  i^  Juiv.  Pempée  tfl  nommé  Chef  de 
l'Aimée  deftinée  contre  Sertorius.  j6.  Les 
Troupes  de  ferpenna,  prêtent  en  rit'pit  de 
leur  Général,  ferment  de  fidélité  à  Sertorius. 
19.  11  fe  met  en  marche  pour  arrêter  les 
progrès  de  Fompte,  dont  la  réputation  fem- 
bloit  annoncer  de  grands  exploits,  ibid.  Siège 
qu'il  fait  tn  préfence  de  Pompée  qu'il  tient  tn 
échec,  ihid.  Il  défait  Pompée.  20.  Sa  joye 
d'avoir  recouvré  cette  biche  dans  le  tu- 
multe de  la  dernière  aftion  qui  étoit  pour 
lui  un  moyen  puilTant  pour  gouverner  un 
Peuple  fuperflitieux  21.  Nouvelle  défaite  de 
Pompée,  ibid.  5eflofiuf  e(t  contraint  par  M*- 
telhn  à  fe  retirer.  22.  Extrémités  aux<]uelles 
Sertorius  réduit  les  deux  plus  grands  Capi- 
taines de  fon  fiéde.  ibid.  \\  offre  de  mettre 
bas  les  armes  pourvu  qu'on  révoque  le  décret 
de  fa  profcription.  iHd.  Sa  rêponfe  fiere  aux 
An>i)a(radeurs  de  Mitbridate,  avec  qui  pour- 
tart  il  entre  en  alliance  fous  des  conditions 
nullement  préjudiciables  aux  intérêts  de  Ro. 
mç,  pour  laquelle  fon  amour  ne  s'étoit  ja- 


mais éteint.  23.  Confpiration  de  Perpenat 
contre  Sertorius.  24.  Far  quel  indigne  artifice 
il  eft  affafliné.  25.  Son  éloge,  ibid.  ^  Juiv. 
Les  plus  fameux  Capitaines  avoient  brigué 
l'honneur  de  combattre  contre  lui,  &  jamais 
ilsn'avoient  pu  remporter  fur  lui  aucun  avan- 
tage confidérable.  26. 

Servianus  (C.  JuHus)  Conful.  X.  314.  Epoux 
de  Pauline  fœur  A'yidrien ,  il  elt  mis  à  mort 
par  l'ordre  de  cet  Emp.reur.  354. 

Serviliâ,  fille  de  Soranus,  fon  difcours  éloquent, 
pour  fe  difculper  d'avoir  eu  recours  à  la  ma- 
gie. X.  58.  On  ignore  le  détail  de  fa  mort. 
ibid. 

Serviliut  ell  nommé  Conful.  VIII.  405.  Il  prend 
avec  fon  Collègue  le  commandement  de  l'Ar- 
mée de  Fabius,  fur  les  traces  du  quel  il  mar- 
che, ihid.  Proconful.  406.  Quel  étoit  foa 
porte  à  la  bataille  de  Cannes,  où  il  perd  la 
vie.  107.  (s'fuiv. 

Servilius  AbnU  (C.)  Tribun  militaire  nomme 
Diftateur  P.  Cornélius  Rutulus  ,  qui  le  choi- 
fit  lui-même  pour  être  Général  de  la  Cavale- 
rie. VIII.  201. 

Servilius  (Caius)  Tribun  Militaire,  obéit,  fans 
témoigner  la  moindre  réfillance,  à  fon  père 
qui  lui  ordonne  de  refter  à  Rome,  pendant 
que  fes  deux  Collègues  iroient  combattre  l'en- 
nemi. VIII,  199.  Il  nomme  fon  père  Dicta- 
teur ,  qui  le  choifit  pour  Général  de  la  Ca- 
valerie, &  défait  avec  lui  les  Eques  furies- 
quels  il  prend  Lavique.  ibid. 

Servilius  Geminus  ÇP.)  Conful.  VIII.  349.  Pafle 
en  Sicile,  ibid.  Commande  un  Corps  de  Trou- 
pes féparé  de  celui  de  fon  Collègue ,  mais 
ne  fe  fignale  par  aucun  exploit  mémorable. 
350.  Il  prélide  à  Rome  à  différentes  expiations 
qu'on  fait  pour  appaifer  la  colère  des  Dieux. 
399.  Il  envoyé  à  Fluminius  un  renfort  de  Ca- 
valerie qui  ert  défait  en  chemin.  401. 

Servilius  Prifcus  (g,)  Diflateur,  taille  en  piè- 
ces les  Vé'iens  ti  les  Fidénates,  &  fe  rend 
maître  de  Fidénes.  VIII.  193.  Nommé  Dic- 
tateur une  féconde  fois  par  C.  Servilius  foil 
fils,  qu'il  crée  Général  de  la  Cavalerie,  il 
défait  avec  lui  les  Eques,  &  prend  d'affaut 
Lavique,  où  les  débris  de  fon  monde  s'é- 
toient  retirés.  199.  Il  ramène  fes  Troupes 
viftorieufes  à  Rome,  où  il  abdique  fa  magis- 
trature huit  jours  après  l'avoir  reçue,  ibid. 

Servilius  (P.)  attaque  les  Etrufques  conjointe- 
ment avec  fon  Collègue  Firginius  &  rem- 
porte fur  eux  une  vifloire  complette.  VIII. 
r44.  Accufé  devant  le  Peuple  d'avoir  acheté 
la  viftoire  contre  les  Etrufques  par  tant  de 
fang  répandu ,  quel  étoit  fon  véritable  crime. 
145.    Soutenu  par  fon  innocence  il  fe  pré- 
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•'    fente  avec  confiance  devant  le  Peuple,  par 
qu'il  cl\  unanimement  abtous.  ibid.  l,a  même 
année  il  partage  la  gloire  de  la  victoire  que 
le  Conful  Vaierius  remporte  fur  les  Etrus- 
ques, ibid. 
Servilius  (  Publius  )  ProconfuI ,  défait  les  Pira- 
tes, prend  Ifaiire  leur  Capitale,  eft  honoré 
du  triomphe  &  du  furnom  à'IJ'auriqut.  IX.  23. 
ServiuS'TuUius  ibatagême  qu'il  employé  pour 
s'emparer  du  Trône.  Vill.  65.   Ce  que  l'his- 
toire nous  apprend  de   fa  nailFance.  ihii.  £3* 
fuiv.     Se  voue  à  la  Fortune,  lui  érige  des 
Temples  &  feint  d'avoir  des  entretiens  avec 
elle.  66.  Troubles  qu'il  éprouve  au  commen- 
cement de  fon  régne,  ibid.     Comment  il  les 
appaife.  67.  Remet  en  vigueur  plufieurs  des 
'    Loix  de  Romulus  &  de  Numa.  ibid.    Marche 
contre  les  Veïens  &  les  Etrufques,  les  dé- 
fait &  obtient  les  honneurs  du  triomphe,  ibid. 
Profite  de  la  circonltance  favorable  &  fe  fait 
élire  Roi  par  les  Curies  aflemblées.  ibid.    Le 
Sénat  n'ayant  pas  ratifié  l'éleflion  du  Peuple, 
fa  belle-mere  l'empêche  d'abdiquer  la  Cou- 
ronne &  exige  fon  ferment.  68.  H  orne  i"i  em- 
bellit   Rome  &  forme  divers  établiflemenj. 
ibid.     11   marie  fcs  deux  filles  avec  fes  deux 
Pupiles  peiit-fils  de  Tarquin.  69.     Défait  de 
nouveau  les  Etrufques  &  triomphe  pour  la 
troifiéme  fois.  ibid.   Partage  qu'il  fait  des  Ci- 
toyens Romains,  ibid.     Effet  de  ce  partage. 
70.   Admet  les  affranchis  au  nombre  des  Ci- 
toyens. 71.  Diminue  l'autorité  Royale  &  unit 
lesSabins  &  les  Latins  avec  les  Romains.  i//ji. 
Cruautés  qu'il  éprouve  de   TuUie  fa  fille  & 
de  Lucius  Tarquinus.  72.   Il  cft  ailafliné.  73. 
Son  é'oge.  74. 
Sijac,  fous  quel  autre  nom  ce  Prince  eft  con- 
nu. XllI.  65.  Defcription  des  conquêtes  qu'il 
fiit  dans  Vlnde.  ibid. 
Sivere  (Septimius)  Gouverneur  de  la  Gaule  Lyon- 
noife,  lie  une  étroite  amitié  avec  IViger.  X. 
422.  Eft  accufé  d'avoir  des  delTeins  fur  l'Em- 
pire, ibid.  Paffe  du  Gouvernement  de  la  Pan- 
nonie  à  celui  de  la  Sicile  j  d'où  il  va  à  Rome 
pour  fe  juflifier.  ibid.  Eft  renvoyé  abfous,  & 
fon  dénonciateur  crucifié.  423.     Eft  nommé 
Général  des  Troupes  d'illyrie.  424.    Il  prend 
le  nom  de  Pertinax ,  pour  fe  faire  aimer  des 
Soldats,  &  punit  rigoureufement  ceux  qui  a- 
voient  ôté  la  vie  à  cet  Empereur.  435.  Pom- 
pe funèbre  qu'il  lui  fait,  &  qu'il  accompagne 
d'une  oraifon  funèbre,  ibid.     Son  carsélere. 
441.     Son  origine,  fon  éducation  &  fes  di- 
vers emplois  qui   font  comme  autant  de  dé- 
grés qui  relèvent  à  l'Empire  442.     Ses  en- 
fans.  443.     Eft  proclamé  Empereur  par  les 
Troupes  d'illyrie.  ibid.  Eft  déclaré  par  le  Se- 
Tome  KIF. 
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nat  ennemi  de  la  patrie,  ibid.    Refufe  le  dé» 
cret  que  ce  même  Sénat  lui  envoyé  pour  l'as- 
focier  à  l'Empire,  &  fait  tuer  Crijpinus  (\\xi 
en  eft  le  porteur.  444.     Quel  accueil  il  fait 
aux  Députés  du  Sénat.  445.  Son  entrée  dans 
la  Ville  de  Rome.  446.  11  fe  fait  accompagner 
au  Sénat  de  toutes  fes  Troupes,  ibid.  La  ha- 
rangue qu'il  y  prononce.  447.    11   confirme 
à  Albin  le  Titre  de  Céjar ,  profcrit  tous  les 
amis   de  D.  ']ulianus  a.     crée  un   nouveau 
Corps  de  Gardes  Prétorienes.  ibid.     Il  mar- 
che contre  Mger,  &  le  défait.  448.  ^  Juiv. 
11  punit  cruellement  tous  ceux  qui  avoient 
fuivi  fon  parti.  450.    Diiférens  Peuples  fub- 
jugués   451.     Il  prend  le  titre  de  Panbique 
à.  celui  ù'imperator  que  le  Sénat  lui  décerne, 
mais  il  refufe  le  triomphe  â  raifons  de  ce 
refus,  ibid.     Il  prend  la  réfolution  de  ruiner 
j^lbirt,  &  envoyé  des  aflaflins  pour  le  tuer. 
45^-  il  apprend  la  révolte  d'Albin,  &  fe  dis- 
pose à  l'en  punir.  453.  Il  en  vient  aux  maina 
avec  lui  fc  ce  n'eft  pas  fans  danger  qu'il  triom- 
phe de  fon  rival.  454,    Sa  cruauté,  ibid.    Si 
lettre  au  Sénat.  455.     11  laide  par  tout  dans 
Rome  des  traces  de  fon  caraftere  inhumain. 
ibid.     Il  part  pour  l'Orient  dans  le  delfein  de 
faire  la  guerre  aux  Parthes.  456.  Ses  conquê- 
tes dont  il   prend  foin  d'inftruire  le  Sénat. 
ibid.     Il   alTocie  fon  fils  Caracalla  à  l'Empire. 
Ses  tentatives  inutiles  fur^^tra,  qu'il  elt  for- 
cé d'abandonner.  457.  Différentes  Provinces 
qu'il  parcourt.  458.   Il  donne  la  robe  virile  à 
fon  fils  aîné  âgé  de  quatorze  ans  feulement. 
ibid.     11   marie  fon  fils  Caracalla  à  la  fille  de 
Plaiitieii  fon  favori    &  fon  premier  Minière. 
439-     Il  donne  la  robe  virile  à  fon  fils  Géta. 
ibid.     Fait  abbatre  quelques  unes  des  flatues 
que  la  flatterie  avoit  extrêmement  multipliées 
en  l'honneur  de  ce  favori,  ibid.     Il  fait  célé- 
brer les  jcux  féculaires.  460.    I!  s'applique  i 
l'adminiftration  de  la  juflice.  ibid.   Il  réforme 
divers  abus,  &  fait  de  bonnes  Loix.  461.  Il 
fait  mourir  plufieurs  Sénateurs,  ibid.   Son  ex- 
pédition en  Angleterre,  où  il  pénétre  jufqu'au 
fond  de  l'île.  462      Son  difcours  à  Caracalla 
qui  avoit  attenté  à  fa  vie.  464.  Il  lui  ordonne 
d'aller  avec  fon  Armée  punir  la  révolte  de 
quelquesPeupIes  qui  s'étoient  révoltés.JiW.Pré» 
ceptes  qu'il  donne  à  fes  deux  fils  avant  de  mou- 
rir ibid.  Sa  mort  &  fon  carafterç.  ibid.  Son  corps 
eft  brûlé  avec  de  gran.les  foleuinités,  &  fes 
cendres  portées  à  Rome  dins  une  urne  d'or,  & 
placées  dans  le  célèbre  niaufoléed'/^inM.  465. 
Sévère,  natif  d'illyrie,  ifTu  d'une  famille  obicu* 
re ,  eft  déclaré  Céfar  par  Dioctétien  ,  à  la  fol- 
licitation  de  Gakrius  de  qui   il  étoit  créatu- 
re, préferablementàCw/ïafitjn.X.ôsi.  Cou- 
F  f  f  f  foj. 


5W 


TABLE    DES    MATi  E  R  E  S/ 


fui.  637.  Il  marche  contre  Mixence,  mais  a- 
bandonné  de  tout  le  monde  ,  il  fe  voit  réduit 
à  gagner  Ravenne,  où  d'abord  il  elt  inverti 
par  Maximien.^  ibid.  Il  fe  rend  à  Maximitn , 
qui,  au  mépris  des  fermens  folemnels,  l'a- 
mène à  Rome,  dû  après  l'avoir  ténu  quelque 
tems  confiné  dans  un  endroit  fur  la  voye  -^p- 
pia,  l'y  fait  mettre  à  mort.  668.  Son  corps 
eft  dépofé   dans  le  tombeau  de  Gaiien.  ibid. 

Scvere  {'Jules)  Gouverneur  à' Angleterre  ,  en- 
voyé contre  les  fuifs  qui  s'étoient  révoltés, 
afliége  la  Ville  de  Jérujalem,  la  prend,  &  la 
réduit  en  cendre?.'  X.  347.  Gouverneur  de 
Bithynie,  il  s'y  comporte  avec  tant  de  fagelTe 
&  d'équité,  que  fon  nom  a  été  en  vénération 
plus  d'un  fiéde.  354.  Conful.  376. 

Séverieii  fils  de  Severe.  X.  638.  Efl;  mis  à  mort 
par  Liciiiius   666. 

Séverien  beaupere  de  {'Empereur  Philippe,  mais 
fans  capacité,  eft  mis  à  la  tête  des  forces  en- 
voyées en  Mœfie.  X.  533. 

Sevetus ,  plufieurs  de  ce  nom,  honoré  de  la 
Dignité  de  Conful.  X.  373.  375- 39^.  393- 
457- 

Scverus,  homme  à  projets,  confeilIeàiVcrort  de 
bâtir  un  Palais.  X.  40. 

Severus  (Cerius)  Tribun ,  a  ordre  d'aller  au  Camp, 
pour  étouffer  la  révolte,  mais  il  eft  menacé 
par  les  Soldats.  X,  102. 

Severns  {L.  Catilius)  Conful.  X.  340.  Gouver- 
neur de  Rome.  355.  Charge  iju'il  perd  pour 
avoir  témoigné  fon  mécontentement  de  Ta 
doption  de  M.  Aursle  par  Adrien.  356.  Il 
entre  dans  le  ConkW  à' Altxandte  Sévtre ,  dont 
il  eft  parent.  492.  Son  éloge,  i  id.  Il  eft  honoré 
trois  fois  de  la  Dignité  de  Conful.  503.  513. 
57r. 

Séville,  Colonie  Romaine,  peuplée  par  Otion. 
X.  112. 

Siville,  fituation  de  cette  Ville  &  par  qui  prife. 
XI  3n. 

Sextus  Tarquinus  fils  de  Tarquin  le  fuperbe , 
fon  infâme  ftratagême  pour  faire  périr  les 
les  Gabiens.  VIII  77.  Kft  établi  Roi  de  Ga- 
bles. 70.  Enfuite  envoyé  à  Delphes  avec  fon 
frère  Aruns  pour  y  confulter  l'oracle.  79. 
Confudon  où  il  trouve  Rome  à  fon  retour. 
So.  Va  trouver  fon  père  au  fiége  d'ardée, 
l'abandonne  aux  plaifirs  &  s'entretient  avec 
fon  frère  &  Collntin  fur  le  mérite  de  leurs 
femmes,  ibid.  Eft  épris  des  charmes  de  la 
vertueufe  Lucrèce,  la  viole  &  fuites  funsftes 
de  fon  crime,  itid  ^  fitiv. 

Sbau-bcu,  fon  origine,  il  parvient  au  Trrine  de 
la  CLinc  •  ce  que  veut  dire  fon  nom.  XIII. 
105.  Préfages  ex^raordiniires  qui  arrivent 
au  commencemçBt  de  fon  régne,  hii.  Ce  qui 


le  détermine  à  diftinguer  fes  Officiers  par  la 
figure  de  divers  oifeaux  brodés  fur  kurs  ha- 
bits, ibid. 

Sbun,  Empereur  CiwoîV,  par  qui  adopté.  XIII. 
109.  Pourquoi  il  fe  renferme  pendant  trois 
ans  dans  le  tombeau  de  fon  Prédéctflbur.  ibid,. 
Services  importans  qu'il  rend  à  fes  [uieis.ibid. 
Son  éloge,  ibid.  Ce  qui  le  détermine  à  choi- 
fir  Ju  pour  fon  fuccelRur.  ibid, 

Siam;  pofition  de  ce  Royaume.  XIII.  49. 

Sicambres;  quel  étoit  leur  pays.  IX.  60.  Re« 
marques  relatives  à  ce  Peuple,  ibtd. 

Sicbée:  fon  origine.  XII.  i.  Il  devient  la  vie» 
time  de  l'avarice  de  Pygmalion.  ibid.  Pour- 
quoi il  avoit  enterré  fei  richefles.  iW.  Ce  que 
fon  ombre  ordonne  à  Didon  la  veuve.  HAd. 

Sicinnius,  Tribun  du  Peuple,  trouve  moyen 
d'effacer  les  impreflîons  favorables  que  le 
Conful  Minucius  venoit  de  donner  de  Corio- 
lan.  VIII.  120.  11  empêche,  pour  obferver 
au  moins  en  apparence  quelque  formalité  de 
juftice ,  que  les  Plébéiens  qu'il  avoit  fu  irri- 
ter contre  lui,  ne  le  mallacrent.  121.  Parle 
Confeil  de  Brutus,  il  fe  détermine  ^  le  citer 
en  jugement  devant  le  Peuple,  ibid.  Réponfe 
fiera  qu'il  fait  au  Conful  Minucius ,  qui  dans 
un  difcours  éloquent  s'étoit  efforcé  d'engager 
le  Peuple  à  fe  contenter  de  la  foumiffion  de 
Coriolan.  123. 

Siciniu!,  Tribun  du  Peuple,  offenfe  les  Confuls 
qui  étoient  alors  en  charge ,  par  fes  boufoa- 
neries  &  fes  traits  piquans.  IX.  17.  Son  ca- 
raélere  railleur  lui  fait  tant  d'ennemis,  qu'il 
eft  affafllné  même  avant  que  le  tems  de  fon 
tribunat  foit  expiré,  ihid. 

Sicinius Ikllutus .  Plébéien,  fe  met  à  la  tête  des 
Troupes  rebelles,  qui  refufent  d'obéir  aus 
Confuls.  VIII.  114.  On  députe  inutilement 
vers  lui,  pour  l'exhorter  à  ramener  les  Trou- 
pes à  Rome.  ibid.  Sa  réponfe,  d'où  l'on  iiî« 
fere  qu'il  ne  prétend  garder  aucune  raefure 
avec  les  Patriciens,  ibid.  Il  a  foin  d'entrete- 
nir le  feu  de  la  difconle ,  avec  un  autre  Plé- 
beï.n,  nommé  Lucius  Junius.  115. 

Sicinnius  Sabinus,  Patricien,  eft  choifi  Confu! 
par  le  Peuple,  qui  lui  donne  la  préférence 
aufllbien  qu'.^  fon  Collègue  Aquitius  Tu/eus 
fur  les  Plébéiens  6i.  pourquoi.  VIII.  132.  Il 
juftifie  le  choix  du  Peuple,  en  triomphant  de 
ces  mêmes  Vols()ues,  qui  s'étoient  montrés 
fi  redoutables  dans  le  tems  qu'ils  avoient  Ce- 
riolan  à  leur  tête.  ibid. 

Sicules  divers  fentimens  fur  l'origine  de  ce  Peu- 
ple. VIII.  12. 

Sidicins  (les)  Peuple  d'Aufonie,ont  recours  aux 
Campaniens ,  pour  foutenir  l'effort  des  Sam- 
Dites  <iui  les  attaquent.  Vill.  256. 

:Si' 
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Slâon,  Roi  des  Suéves,  Prince  renommé  par 
fon  attachement  pour  les  Romains,  fc  range 
du  côté  de  Vefpafien,  X.  138. 

Sigismmd  Roi  des  Bourguignons  fe  reconnoit 
fujet  de  l'Empire.  XIV.  8.  L'Empereur  A- 
najlafe  lui  confère  les  mêmes  Dignités  que 
Guniiebatd  fon  père  avoit  poITédées,  fit  le  fait 
outre  cùia  Patricien.  ibU.  Il  fait  mourir  fon 
fils  Siç;eric.  9.  Service  Divin  qu'il  inflitue 
pour  faire  pénitence  de  ce  crime,  ibid.  Marie 
fa  fille  au  Roi  Théodoric  fils  aîné  de  Clovis.  ibid. 
Marche  contre  les  Erancs  qui  étoient  entrés 
dans  fon  Pays.  10.  Efl  vaincu  &  fait  prifon- 
nier  &  enfin  jette  dans  un  puits  avec  fa  fem- 
me iSc  fes  enfans.  ibid. 

Silana  (Junia)  femme  de  Silius,  par  qui  elle  eft 
répudier.  X.  9.  lUuftre  par  fa  beauté  &  par 
fes  galanteries,  une  des  confidentes  â'j^grip- 
pine',  fu'jorne  deux  Accufateurs  contre  cette 
PrincefTe.  ifcîVi.  Elle  ell  envoyée  en  exil.  10. 

Silanus  Fameux  devin  parmi  les  Grecs.  XIV. 
410.  La  prédiftion  qu'il  fait  à  C^rusÇe  vérifie. 
ibid.     11  fouléve  les  Grecs  contre  Xénophon. 

mi. 

Silanut  ijunius)  Proconful  à'Afie,  immolé  par 
Agrippine,  pourquoi.  X  2.  Il  eft  empoifonné 
dans  un  repas  par  Céier  &  par  JEiius.  ibid. 

Silanus  {L  Junius  Torquatus)  meurt  par  les 
ordres  de  A^eVoM ,  pourquoi.  X.  54. 

Silia ,  femme  d'un  Sénateur ,  &  qui  avoit  fervi 
aux  voluptés  de  Néron,  efl  envoyée  en  exil 
pour  avoir  révélé  les  plaifirs  du  Prince.  X.  57. 

Silius  (Italiens)  fameux  Poëte,  efl  fait  Conful. 
X.  67.  Il  eft  dépofé  du  confulat  par  Néron. 
72.  Il  envoyé  à  Galba  un  exprès  pour  lui  ap- 
prendre la  mort  de  cet  Empereur.  86.  Il 
relie  en  Campante,  fans  venir  faluer  Trajan  à 
fon  avènement  à  l'Empire.  303. 

Silvanus  {M.  Ceconius )  Con(a\.  X.  376. 

Silures  (  les  )  efluyent  les  courfes  des  Romains 
fur  leur?  terres.  X.  24. 

Similis  eft  fait  Préfet  du  Prétoire  par  Adrien. 
X.  337.  Son  caraflere.  338.  Il  abdique  fa 
chnrge  &  fort  de  la  Ville.  340. 

Simplicius;  fon  origine  &  caufe  de  fon  exil.  XI. 
65.  Trait  de  fa  cruauté.  149.  Par  ordre  de 
qui  il  efl  exécuté.  174. 

Stnyrne,  prife  de  cette  Ville  par  les  Turcs.  XI. 
532.  Reprife  par  les  Chrétiens  fur  ces  Peu- 
pies.  «7)jfi. 

Sinaî,  fituation  de  ce  défert.  XII.  499. 

Siiigare ,  fituation  de  cette  Ville ,  &  ce  qui  la 
rend  remarquable.  XL  23. 

Slfenna  Conful.  X.  346. 

Sitius  (P.  )  fervices  eflentiels  qu'il  rend  à  Céfar 
&  comment  ils  font  recompenfés,  IX.  120. 

SiuntzKhan,  fon  origine  &  à  qui  il  fuccéde  au 
Trône  des  Tartares.  XIII.  20    Par  qui  il  eft 
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défait,  ibid.  Avec  qui  il  contfïfte  alliance. 
ibid.  Il  donne  le  dernier  coup  à  l'Empire  des 
Mogots.  V.  la  noie.  ibid. 
Soèmis,  fille  de  Mafa  &  mère  à' Hsliogabak. 
X.  443.  Elle  eft  honorée  du  titre  à'AuguJle, 
487.  Elle  eft  préfidtnte  d'un  Sénat  que  fon 
his  inftitue.  489.  Eft  maftacrée  avec  fon  fils 
qu'elle  tenoit  tntre  fes  bras.  491. 
Sobéme  reçoit  avec  le  titre  de  Roi  les  marques 
attachées  à  la  Dignité  Royale.  X.  4.  11  em- 
brafle  le  partie  de  VeJ'pafien.  136.  11  fe  joint 
i  Cefennius  Fœtus  dans  la  guerre  contre  An- 
tiocbus.  173.  il  tft  chaflé  du  Trône  par  les 
Fartbes.  383.  Il  y  eft  rétabli  par  les  Romains. 
38s  Pendant  fon  féjour  .à  Rome,  il  eft  fait 
Sénateur  &  Canful.  ilid. 

Solde,  établie  pour  la  première  fois  par  un  dé- 
cret du  Sénat,  en  faveur  de  l'Infanterie  Ro. 
maine,  qui  jufqu'aiors  avoit  été  obligée  de 
fcrvir  à  fes  propre-  dépens.  VIII.  202.  A 
combien  elle  ft  montoit  du  tems  de  Fol)be. 
ibid.  Quelle  joye  la  nouvelle  de  ce  décret 
caufe  dans  le  Peuple,  ibid.  Les  Tribuns  du 
Peuple  enveniment  cette  libéralité  du  Sénat, 
pourquoi,  ihit.  Les  Sénateurs  en  fe  taxant 
eux-mêmes  à  de  grandes  fommes,  font  imités 
par  le  Peuple.  203, 

Soliman,  Sultan  des  Turcs,  envoyé  des  Ambas» 
fadeurs  à  l'Empereur  Romain ,  pourquoi.  XL 
523.  Il  perd  une  bataille  fameufe  contre  les 
Princes  Croifés.  532.  Eft  défait  dans  deux 
autres  occafions.  533.  Objet  de  fes  demandes 
à  Alexis,  ibid. 

Solyman ,  Général  des  Srirrozins ,  pénétre  en  Thra- 
ce,  eft  député  vers  l'Empereur  d'Orient,  a- 
vec  qui  il  vit  en  paix.  XI.  538. 

Sophie,  fon  origine,  quel  Empereur  le  fait  mon- 
ter au  Trône;  fon  caractère.  XL  407. 

Snpbonisbe  ,  f\\]e  à' Afdrubal ,  épouÇe  Syphax  RcA 
de  Numidie,  qui  fe  déclare  en  conféquence 
pour  les  Carthaginois.  VIII.  450.  Sa  beauté 
&  fon  difcours  touchant  calment  la  fureur  de 
MaJJiniffa  fon  premier  amant,  &  révc-iilent 
en  fon  cœur  des  feux  mal  éteints.  455.  Elle 
confent  à  l'époufer,  du  vivant  même  de  Si» 
pbax,  avec  qui  elle  étoit  liée  par  les  nœuds 
facrés  du  mariage,  ibid.  Réception  peu  hono* 
rable  que  lui  fait  Scipion.  ibid.  Son  généreux 
mépris  pour  la  mort ,  que  fon  mari  lui  fait 
envifager  comme  l'unique  moyen  de  fe  fou- 
ftraire  à  l'efclavagc  des  Romains,  à  qui  elle 
appartenoit  par  droit  de  conquête.  456.  Beau 
difcours  qu'elle  prononce  en  recevant  la  cou- 
pe du  poifon  que  lui  apporte  unEfclave.  ibid. 

Sopbronie,  femme  d'un  Gouverneur  de  Rome; 
aftion  généreufe  de  cette  Chrétienne  renom- 
mée. X.  648. 

Ffff2  So. 
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Seiibronius  Tigellinus,  pourquoi  banni.  IX  567. 

Sora,  Ville  des  Simnites  afliégée  par  les  Ro- 
mains, eft  prife  par  la  perfidie  d'un  transfu- 
ge, vm.  286. 

Svranus  ( Barca)  Chevalier  Romain,  eft  accufé 
par  Sabinus.  X.  57.  Condamné  par  le  Sénat 
l'uivant  l'ordre  de  Néron.  58.  Sa  judification 
dans  le  Sénat,  ihid.  Sa  mort.  59. 
Sojlamis,  banni  d'Italie  pour  avoir  compofé  une 
Satyre  contre  Néron.  X.  55.  Moyens  qu'il 
employé  pour  recouvrer  fa  liberté,  ibid. 
Sojius  (C.)  Conful ,  ce  qui  l'oblige  de  fortir  de 

Rome.  IX.  287.  Sa  mort.  292. 
Sozomene  ,  Auteur  Eccléfiallique,  fon  origine, 

&  fous  quel  régne  il  vivoit.  XI    242. 
Sozopolis,  pofition  de  cette   Ville,  par  qui  & 

comment  elle  eft  prife.  XI.  534. 
Spaifigue ,  Roi  des  Saniges,  va  trouver  ./^(/riVn, 

pour  conférer  avec  lui.  X.  343. 
Spartacus ,  gladiateur  de  Thrace,  Chef  des  es- 
claves qui  font  la  guerre  aux  Romains,  dé- 
fait les  Confuls  envoyés  pour  reprimer  fes 
fureurs.  IX.  28.  Il  eft  vaincu  &  tué  par  Cra;- 
fus.  ibid. 
Splendius ,  un  des  principaux  féditieux  dans  la 
révolte  des  efclaves  contre  Carthage;  fon  ori- 
gine &  ce  qui  le  porte  à  rompre  l'accord  tn- 
tâmé  avec  les  Carthaginois  &  les  Mercenai- 
res. XII.  173.  Son  Portrait,  ibid.  A  quelle 
occafion  les  Mercenaires  le  choifilTent  pour 
leur  Chef.  174.  Ce  qui  le  met  en  état  de  fa- 
re  la  guerre.  175.  Par  qui  il  eft  défait.  179. 
Traits  de  fon  inhumanité.  181.  Par  l'ordre 
de  qui  il  eft  mis  en  croix.  185. 
Spurina,  fameux  devin  de  Ro.-ne,  conjure  Ce- 

far  de  fe  défier  des  Ides  de  Mars.  IX.  142. 
Spurinna  (Feflrim)  Commatidant  dans  Plaiiance 
pour    Otbon ,  fait  voir  fon  zélé  pour  les  in- 
térêts de  ce  Prince.  X.  116. 
Spurius  Lanius,  un  de  ceux  qui  foutiennent  le 
fameux  Horatius  Codés  dans    la  défenfe    du 
Pont ,   par   lequel    les  fuyards  fc  retiroitnt 
dans  la  Ville.  VIII.  94. 
Spurius  Lucreiius ,  père  de  Lucrèce,  fuccëde  à 
Brutus  dans  le  Confulat.  VIII.  pa.     11  meurt 
peu  de  jours  après  fon  éleftion.  ihid. 
Statilius ,  jeune  Romain  i  fa  fermeté  à  vouloir 
mourir  pour  la  caufe  de  Pompée.  IX.  116.    Il 
éprouve  la  clémence  de  Céfar.  119.    U  s'atta- 
che à  Brutus,  &  périt  à  la  journée  de  Philip- 
pe. 120. 
S'.atilius  (L.)  un  des  conjurés  de  Catilina.  IX. 

36.  Mis  en  prifon  d  exécuté.  40.  £3"  Juiv. 
Statius  Tribun  du  Peuple  tue  Plautius  Latera- 

nus  X.  47. 
Stelh  (y^runcius)  reçoit  par  le  crédit  A'/lgri^^i- 
ne  l'inteDdance  des  jcus.  X.  10. 


Stelliates,  Peuple  de  Ligurie,  font  défaits  pai 
le  Conful  Popilius,  auquel  ils  fc  foumettenc 
fans  ftipuler  aucune  condition.  VJII-  480. 
Stilicon,  Miniftre  d'//o«orîM^,  avec  quels  titres 
il  elt  envoyé  à  Rome.  XI.  244.     A  quoi  on 
attribue  les  infortunes  qui  lui  arrivent,  ibid. 
Sa  Patrie  &  fon  Portrait.  253.  Son  Confulat. 
274.    Ses  glorieux  exploits.  285.    Pourquoi 
ii  eft  décapité.  291. 
Sirabo  (Caius  Ciccilius)  Conful.  X*  3c6. 
Strasbourg,  parquoi  cette  Ville  eft  fameufe  dans 
l'hlftoire.  XI.  58.     Par  qui  prife  &   pillée. 
350. 
Suburanus,  fait  Fréteur  par  Trajan;  belles  pa- 
roles que  l'Empereur  lui  adrt.frc.  X.  300. 
Suedius  {Clémens)  Lieutenant  d'une  Légion,  re- 
çoit le  commandement  de  l'Armée  deftinée 
pour  attaquer  la  Provence.  X.  114. 
SueJJa-PometiaViWe  desVolsques,  eft  prife  d'as- 
faut  par  Tarquin  le  Jupirbe  qui  y  fait  un  butin 
confidérab'e  dont  la  dixième  partie  eft  eni« 
ployée  .à  l'éreiîtion  du  Capitale.  VIIL  76. 
Suetonius  (C.  Paulinus)  Conful.  X.  55. 
Suitûnius  {Lénis)  commande  à  la  journée  dclîé- 
driac,  en  qualité  de  Tribun,  la  treizième  Lé- 
gion de  l'Armée  à'Otbvn  ;   il  étoit  père  de 
Suétone  l'Iiiftoricn.  X.  122. 
Suetonius  (Iranquillus)  perd  fa  charge  de  Secré- 
taire pour  avoir  manqué  de  refptd  à  l'Impé- 
ratrice Sabine.  X.  341. 
Su  fêtes,  Magiftrats  Carthaginois,  de  quels  Ma- 
giftrats  de  Rome  ils  tenoient  la  place  à  Car- 
thage. XI.  Ci 3.    Qualités  qu'on  exige  dans 
ceux    qu'on    élevoit    à   cette   Dignité,  ihid. 
Quelles  étoifnt  leurs  fonélions.iiiV/.  Jufqu'où 
s'étendoit  leur  puiffance.  614.    Etymologie 
du  mot  Sufféies.  617. 
Sufetius  Mttius.  V.  Fuffetius. 
Sutves,  idée  de  la  bravoure  de  ce  Peuple.  XIIL 
609.   Ce  que  fignifie  ce  mot  &  d'oii  il  déri- 
ve, ibid.  Où  ils  faifoient  leur  féjour  du  tems 
de  l'Empereur  Néron,  ibid.    D'où  leur  vient 
le  nom  de  Suives,  ilid.     Leur  origine,  ibid. 
Vers  quel  tems  ils  eurent  des  démêlés  avec 
les  Romain'.  6:0.     Par  qui  ils  furent  con- 
traints de  s'aller  établir  dans  les  Gaules. 6ir. 
Leurs  incurfions  fur  les  Terres  des  Romains, 
par  T]uoi  occafionnées.  C12.     Ils  paftlnt  en 
Efpagne ,  &  fe  rendent  maîtres  de  ce  Pays. 
O13.    Leur  défaite.  616.    Traitement  rigou- 
reux qu'ils  effuycnt  de  la  part  desGoths  aux- 
quels ils  fe  foumettent.  617.  Trahifon  crue!. 
le  dont  ils  fe  rendent  coupables.  618.  Ce  qui 
les  obliije  à  ravager  la  Galice,  ibid.  Objet  de 
leur  AmbalTade  à  Théodoric.  ihid.   Ils  embras- 
fent  la  Religion  Chrétienne  ,  qu'ils  altèrent 
bientôt  par  les  erreurs  d'^rius,  doat  ils  fe 

lait; 
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■  laifTent  infefter.  619.    lis  reviennent  dans  le 
fein  de  l'Eglife.  »î;i.  Ravages  horribles  qu'ils 
coiiimi tient  dans  l'Efpagne,  où  ils   font  de 
grandes  conquêtes.  620. 
Suilius  (fuiii(w)  Délateur  de  profelTion,  eft  ac 
.  cufé  lui-même,  &  tâche  de  fe  défendre  mais 
:  inutilement.  X.  13.   Il  inveflive  contre  Séné, 
que,  à  ert  relégué  dans  les  îles  Baléares. iijVi. 
Sulpicie,  Dame  Ronuine,  couipofe  un  Poëme 
fur   l'expulfion  des  Philofophes,  dans  lequel 
elle  maltraite  Domitkn  &  ofe  le  menacer  de 
mort.  X  223. 
Sulpicius  (C;  furiiommé  Ptticus,  eft  élu  Con- 
fui  avec  Lkinius  Stolon.  VllI.  24]..  Les  deux 
Confuls  afliégcnt  &  prennent  Ferentin.  ifci/. 
Ils  élifent  un  Diftateur,  pouiquoi.  ibid.     Il 
eft  créé  Diftateur,  &  chargé  de  combattre 
les  Gaulois.  246.     Pourquoi  il  ne  fe  prête 
point  aux  défirs    de  fon  Armée  qui  vouloit 
engager  l'aflion.  ibid.  Sa  furprife  ,  en  voyant 
Sextius  un  des  plus  braves  Officiers  de  l'Ar- 
mie,  féconder  fa  demande.  ihU  Sondifcours 
iSextius,  &  la  réponfe  de  ce  brave  Centurion. 
247.    Stratagème  qu'il  employé  &  qui  depuis 
a  été  imité  plulîeurs  fois  dans  la  fuite,  pour 
combattre  les  Gaulois  &  fon  heureufe  ifllie. 
ibid.  Il  eft  honoré  d'un  triomphe.  248.  Il  abdi- 
que la  diélature,  &  remet  les  rênes  du  gouver- 
nement entre  les  mains  des  deux  Confuls.  ffcîJ. 
Sulpicius  Longui  (C.)Conful,  marche  contre  les 
■   Samnites,  qu'il  ne  peut  engager  à  en  venir  à 

une  aflion  avec  lui.  VIII.  275. 
Sulpicius  Paterculus  eft  élu  Conful,  &  le  fort 
lui  adjuge  le  cominandemcnt  de  la  Flotte. 
VIII  340.  Il  achève  la  conquête  de  Corfe  & 
deSardaigne,  &  aide  fon  Collègue  à  foumet- 
tre  les  Villes  maritimes  de  Sicile  à  l'obéiflan- 
ce  de  la  République.  341.  Artifice  auquel  il 
a  recours,  pour  attirer  en  Mer  la  Flotte  Car- 
thaginoife.  ibid.  Il  la  défait  &  obtient  l'hon- 
neur d'un  triomphe  qu'il  avoit  fi  bien  mérité. 
ibid. 
Sulpicius  (P.)  Tribun  du  Peuple,  homme  vi- 
cieux  s'il  en  fut  jam:iis,  félon  le  portrait  que 
nous  en  trace  Plutarque.  VIII.  619. 
Murius,  dans  le  deffein  de  fupplanter  fon  ri- 
val Sylla  qui  lui  difputoit  le  commandement 
de  l'Armée  deftinée  à  agir  contre  Mithridate , 
contraifte  avec  lui  une  étroite  amitié,  ibid.  Ce 
déteftable  Tribun,  pour  fortifier  fon  parti  & 
celui  de  Marius,  s'applique  à  gagner  l'afFec- 
tion  du  Peuple,  par  diverfes  Loix  qu'il  fait 
en  leur  faveur,  ibid.  Loi  qu'il  propofe  en 
faveur  des  /\lliés.  ibid.  Troubles  qu'il  excite 
à  Rome ,  pour  la  faire  recevoir.  620.  La  ré- 
vocation des  fériés  ordonnées  p^r  S-jlla  &  la 
fuite  des  deux  Confuls,  achèvent  de  le  ren- 


rendre  maître  abfolu  dans  Rome.  621.  Il  fait 
revêtir  M(irî«j  du  commandement  de  l'Armée. 
iiid.  Réfolutions  qu'il  prend  avec  Marius, 
pour  empêcher  les  deux  Confuls  de  revenir  à 
Rome.  ibid.  Ni  lui  ni  Mirius  ne  peuvent  fe 
foutenir  à  Rome  en  préfence  de  Sylta.  622. 
Il  eft  profcrit  avec  Marius  623.  Il  eft  mas- 
facré  par  un  des  Cavaliers  de  Sylla.  ibid. 

Sulpicius  (S.)  Conful,  eft  informé  de  la  con- 
fpiration  formée  par  quelques  Emiftaircs  de 
iarquin  par  Publias  fi  Murais  qui  tous  deux 
y  étoient  entrés.  VIII.  101.  Il  en  inftruit  le 
Sénat.  102.  Qui  s'en  remet  à  fa  prudence 
pour  punir  les  coupables,  ibid.  Comment  la 
chofe  s'exécute,  ibid. 

Suniatés  ;  ce  qui  le  porte  à  trahir  fa  patrie  & 
par  qui  il  eft  déclaré  coupable  de  haute  tra- 
hifon.  XII.  70. 

Suniator,  rang  conlîdérable  qu'il  tenoit  à  Car- 
thage,  fa  trahifon  envers  fa  patrie  &  com- 
ment il  en  eft  puni.  XI.  620. 

Suomnrius,  Roi  Allemand,  à  quelles  conditions  il 
obtient  la  paix  de  Julien.  XI.  62. 

Sur;  fituation  de  ce  défert.  XII.  499. 

Sura  {Lucius  Licinius)  eft  choifi  par  l'Empe- 
reur Trajan  pour  traiter  de  la  paix  avec  les 
députés  de  Der.ebale.  X.  307.  Favori  de  cec 
Empereur  il  eft  fait  Conful,  308.  Son  origi- 
ne, ibid.  Conful  pour  la  féconde  fois.  309. 
Conful  pour  la  troilléme  fois.  314. 

Sura  (  P.  Lentulus)  un  des  conjurés  de  Catilina. 
IX.  36.  Mis  en  prifon  &  exécuté.  40.  ^fuiv. 

Suranns  Confa\.  X.  308.  &  314. 

Siitbul,  Place  forte  en  Nuiiiidie,  où  ]ugurtha 
confervoit  fes  Tréfors.  VIII.  564.  Situation 
de  cette  Forterefle.  ibid.  Il  laiffe  ylulus  Gé» 
néral  Romaiti  perdre  fon  tems  autour  de  cet. 
te  Place,  dont  fon  avarice  lui  avoit  fait  en- 
treprendre le  fiége.  ibid. 

Sutriens,  Alliés  du  Peuple  Romiin,  font  affli- 
gés dans  Sutrie  par  les  Toftans  qui  s'en  ren- 
dent les  maîtres.  VIII.  219.  Cette  Ville  eft 
reprife  le  même  jour  par  les  Romains  qui  la 
remettent  aux  Sutriens,  220. 

Sutrium  apréfent  Sutri ,  Ville  forte  de  l'ancien- 
ne Etrurie.  XIV.  230. 

Sylille  de  Cumes ,  une  femme  inconnue  apporte 
à  Rome  les  livres  de  cette  Sybille  en  neuf  vo- 
lumes, en  brule  les  deux  tiers,  &  donne  les 
trois  autres  pour  le  même  prix  qu'elle  avoit 
demandé  d'abord  pour  les  neuf  volumes.  VIII. 
78.  A  qui  Tarquin  confie  la  garde  de  ce  tré» 
for ,  &  où  il  eft  dépofé.  ibid  Ces  livres  font 
raflemblés  par  Sylla  IX.  3.  K  la  note.  ibid. 

Sylla,  Patricien  de  naiftance  &  forti  d'une  des 
plus  illuftres  familles  de  Rome.  Vlll.  S77. 
Son  portrait,  itid.    Il  fe  plonge  dans  toutes 

F.fff  3  lot- 
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fortes  de  déhiuchts.ibid.  Sa  pallion  conftan 
te  pour  Nicoiiolis ,  courcifane  qui  l'aimoit  é. 
perdumeut,  o>.  ijui  partat;toit  avec  lui  Its  re- 
venus de  fcs  charmes,  «ij'i.     L'ambicion   fuc 
cédant  chez  lui  au  goût  des  plaifirs,   il  folli- 
cite  &  oiuieiit  la  quellure  la  même   année 
que  M^rius  tll  élève  au  Confulat.  ih'xi.  Il  eft 
nommé  par    le  Peuple  pour   fervir  fous  ce 
Général  dans  la  Guerre  d'Afrique,  ihid.  Sous 
quel  prétexte  Marins  le  laiiïe  dans  l'Italie  & 
combien  il  en  tll  piqué,  ihid.  11  diflimule  fon 
reffentiment.  tWJ.  En  arrivant  en  Afrique,  il 
change  totalemtnt   de  conduite,    6c  foumtt 
aux  plus  rudes  travaux  un  corp.<;  que  les  plai- 
firs rivoient  énervé,  ihid.    Jl  fe  concilie  l'efti- 
me  à^Marius,  &  ne  cherche  qu'une  occafion 
favorable  de   donner  quelque   preuve  de  l'a 
valeur,  ii'îfi.  Viftoire  figna!ée,  qu'il  remporte 
conjointement  avec  Murius  fur  les  Numides; 
fa  bravoure  y  brille  à  l'égil  de  la  prudence 
de  Murius.  579.   Il  eft  dépêché  par  fon  Gé 
nétal  vtisBoccbus  pour  entrer  en  négociation 
avec  lui.  ihid.     Il  fe  met  en  chemin  pour  la 
Mauritanie.   580.    Sa  tranquillité,  en  appre- 
nant que  Jugurtba  vient  à  lui  avec  des  for- 
ces fupérieures,  &  fon  noble  procédé  envers 
Volux,  fils  de  Boccbus,    qu'il  foupçonne  de 
trahifon.  ihid.     Il    ofe,  fur  l'avis  de  /''o/ux - 
paflcr  à  travers  l'Armée  de  'Jugurtha,  qui  a 
fes  raifons  pour  ne   point  l'inquiéter.  581. 
Négociations  qu'il  a  avec  Boccbus,  qui  s'tu- 
,  gage  à  lui  livrer  Jugurtha  entre  les  mains. 
ibid.    Il  court  rifque  d'être  livré  lui-même  à 
Jugurtha  par  la  trahifon  de  Boccbus,  gendre 
du  Roi  Numide.  58?..    Jugunba  lui  eft  remis 
&  eft  dellinépour  fervir  d'ornement  au  triom- 
phe du  Proconful  Marins,  à  fon  recour  i'./l. 
frique.  583-  Il  eft  envoyé  par  Marius  contre 
les  INIarfes,  vis-à-vis  defquels  il  aime  mieux 
employer  la  perfuafion  que  la  force,  spr.  Ma- 
rius devient  jaloux  de  fa  gloire,  à  quelle  oc- 
cafion. 609.     Il  donne  aux  Romains  un  fpec- 
tacle,  qui  plus  encore  que  fes  exploits  con- 
tribue dans  la  fuite  à  le  faire  nommer  Conful. 
610.  Quel  heureux  préfage  il  tiredel'Anibas- 
fade  que  lui  envoyé  Arhace  Roi  des  Parthes. 
ihid  11  défait  avec  Marius  les  Marucins.  61(5. 
Il  remporte  de  grands  avantages  fur  les  Alliés. 
618.     Il  efl  élu  Conful;  &  cette  éleélion  ré- 
veille la  jaloufie  de  Marius.  619.     La  préfé- 
rence que  le  Peuple  donne  à  Marins  fur  lui 
pour  le  commandement  de  l'Armée  en  Afie 
le  détermine  à  marcher  à  Rome  avec  fon  Ar- 
mée. 621.     Où  il  entre  à  main  Armée.  622. 
Et  d'où  il  oblige  Marius  à  foriir.  ibid.  Maî- 
tre de  Rome,    il  y  établit  quelques  Loix, 
qu'il  accompagne  d'un  difcours  très  éloquent, 
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où  il  peint  vivement  les  calamités  de  la  Ré- 
publique, ibid.  Il  fait  profcrire  Marius  &Sul- 
picius.  623.     Le  Sénat  &  le  Peuple  font  in- 
dignés de  fa  conduite  defpotique.  ibid.    Cité 
à  ren  Ire  compte  de  fa  conduite ,  &  effrayé 
de  raHalUnat  de  fon  Collègue  l'ompeius  Rufus, 
il  part  pour  l'Afie  629.     Et  lailTe  Rome  à  la 
merci  de  Cinna  flc  de  fa  fdftion.  ibid.  Il  écrit 
au  Sénat ,  auquel  il  rend  compte  Je  fes  exploit» 
heureux  contre  Mitbriiute,  &  fe  plaint  amè- 
rement de  la  manière  dont  on  l'avoit  traité. 
637-     Marius  rédoute  fon  arrivée.  638.     Le 
Sénat  lui  envoyé  des  Députés;  &  fur  fa  ré- 
ponfe,  qui  ne  refpiroit  que  Guerres  Civiles, 
il  fe  voit  obligé  de  lever  contre  lui  plufieurs 
Armées,  pour  lui  fermer  l'entrée  de  l'Italie. 
64.:.     Alfuré  de  la  fidélité  de  fes  Soldats  il 
arrive  en  Italie,  où  il  efl  joint  par  MedUus 
Fins,   qu'il  reçoit  avec  de  grands  témoigna- 
ges de  confidération  iSt  d'amitié.  642.  Le  jeu- 
ne Pompce  fe  déclare  aulïï  pour  lui.  643      11 
défait  le  jeune  Marius,  &  l'invertit  dans  Pré- 
nelle  ,  où  celui-ri  s'étoit  retiré.  64.4-    Rome 
lui  ouvre  fes  portes  &  le  reçoit  dans  fes  murs. 
ibid.     Grands  avantages    remportés  par  fes 
Généraux.  645.   Il  vole  au  fecours  de  Rome 
contre  Telejinus  de  la  faction  de  Marius,  & 
l'attaque  vivement.  646.  C5*  /"!^-    Danger  é- 
minent  où  il  fe  trouve.  647.  Il  eft  obligé  de 
regagner  fon  camp-  ibid.  Ses  cruautés,  effet 
d'une  puiffance  fans  bornes,  qui  avoit  altéré 
fes  bonnes  qualités  naturelles,  648.    Les  Pré» 
iieftins  en  éprouvent  les  terribles  effets.  6ig, 
Son   difcours    au  Peuple  dans  la  Place  des 
Comices,  ibid.     Ses  profcriptions  horribles. 
650.     Çutiiina  principal   Miniilre  de  fes  fu- 
reurs, ibid.    Il  fe  fait  nommer  Diftateur  per- 
pétuel. 652.  r  fait  mettre  à  raoxtOfella,  qui 
follicite  malgré  lui  les  fuffrages  pour  le  Con- 
fulat. X.  2.  Son  autorité  defpotique  dans  l'é- 
leélion  desConfuls.  ibid.  Il  fait  plufieurs  bon- 
nes Loix.  ibid.  Dont  quelques-unes  font  abro- 
gées avant  fa  mort&  dont  les  autres  font  enco^ 
re  acluellenient  partie  du  Droit  Romain.  4.  Son 
triomphe,  le  plus  magnifique  qui  eut  jamais 
été  vu  à  Rome.  ibid.     11  devient  jaloux  de 
Pompée.  5.     Et  amoureux  de  Valérie,  qu'il 
époufe-  6-     Réponfe  hardie  que  lui  fait  Pmn' 
pée.  ibid.     Jules  Cefar  ofe  lui  réfifter,  &  ne 
veut  point  répudier  Comélie  fon  époufe    qu'il 
lui  avoit  donnée  en  mariage,  &  de  qui  il 
avoit  eu  une  fille  nommé  'Julie.  7.     Ce  qu'il 
penfoit  de  ce  jeune  Romain,  ibid.  Il  ablique 
ladidlature,  &  rend  aux  Romains  leur  liber- 
té. 8.   Difcours  qu'il  leur  adrefTe  à  cette  oc* 
cafion.  ibil.     Il  fe  plonge  dans  les  plus  infâ- 
mes débauches.  9.  Sa  mort,  ibid.    Ses  vices 

com- 
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•  ■CJDmpenfés  par  de  grandes  vertus,  ihid.  Hon- 
neurs que  Rome  par  le  crédit  de  Catulus& 
de  Pompée  rend  à  fes  cendres,  ibid. 

Syila  {Cornélius')  mari  à'Antonia  fille  de  i'iîmpe- 

■■  reur  Claude.  X.  lo.  Accufé  fauflement  d'a- 
voir formé  une  confpiration  contre  Néron,  il 
eft  relégué  à  Marfeille.  14.  Et  affaffiné  y  é- 
tant  à  table.  32, 

Syilmus  {Junius)  Conful  reçoit  une  lettre  de 
Gor.iicn,  ce  qu'elle  contenoic  6c  fa  conduite 
en  conféquence.  X.  515. 

Syloga  {M.  Leducœus)  Conful.  373. 

Sylvain,  fon  origine,  à  qui  il  doit  fon  avance- 
nitnt.  XI.  32.  Son  portrait,  ibid.  Par  qui  il 
«ft  faulfement  accufé  d'une  confpiration.  48- 
Ce  qui  le  détermine  à  fe  faire  proclamer  Em- 
pereur, ibid.  11  prend  le  Titre  ii'^ugu/le ,  & 
le  furnom  de  Flavius,  ibid.  Son  innocence 
eft  reconnue.  49.  Sa  franchife  lui  coûte  la 
vie.  ibid.  Son  caraélere.  50. 

Sytvmins  (Granius)  Tribun  ,  un  des  conjurés 
contre  Néron.  X.  43-  Chef  d'une  Cohorte 
Prétorienne,  il  eft  envoyé  àSénéque  pour  vé- 
rifier l'accufation  de  Natalis.  47,  Il  porte  à 
ce  Philofophe  de  la  part  de  Néron  l'ordre  de 
mourir;  ce  qu'il  fait  à  cette  occafion.  ibid. 
11  fe  tue,  quoiqu'il  ait  reçu  fon  pardon  & 
pourquoi.  5r. 

Syhius  fils  d'Enée  &  de  Lavinie,  origine  de  Ton 
nom.  VllI.  21.  Il  fuccéde  à  AJcagne  fon 
frère  du  premier  lit.  ihid. 

Syminaque,  objet  de  fa  Lettre  à  Jnlien.Xl.  146, 
Pourquoi  &  par  qui  il  efb  exilé,  &  à  la  fa- 
veur de  qui  il  e(l  rappelle.  228.  Sous  quel 
régne  cet  Orateur  fîturifToit.  247. 

Symmacbus  Conful.  X.  679. 

Syncetle,  Evêque  de  Nicomedie,  par  quelles 
qualités  il  eft  recommendable  6c  pourquoi  en- 
voyé en  AmbafTade  vers  Sclerus  1  Ufurpateur. 

XI.  492.  Comment  il  en  eft  reçu,  6c  la  ré- 
ponfe  qu'il  en  reçoit,  ibid. 

Sypbax  Roi  de  Numidie,  époufe  Sopbonishe  fille 
à'.Ajdrubal  promife  à  M.'ffmiffa ,  &  s'interefTe 
au  Carthaginois,  VIII.  451.  11  fe  rend  maître 
de  Tbolus,  k  en  fait  patTer  la  garnifon  au  fil 
"de  l'épée.  452.  11  eft  défait  par  Scipion.  453. 
Eft  battu  ti  pris  par  Majp.nijja  ,  qui  lui  enle- 
vé fon  époufe  &  fa  couronne.  454.  (^  fuiv. 
Il  eft  favorablement  reçu  de  Scipion.  455.  Il 
eft  conduit  à  Rome,  &  de  Ih  transféré  à  Ah 
be,  où  il  eft  gardé.  456.  Mort  de  ce  Prin- 
ce. 462. 

Syracufaim:  objet  de  leur  AmbafTade  à  Jnnibal. 

XII.  31.  Avantage  qu'ils  remportent  fur  Its 
Carthaginois  par  mer.  35.  ce  qui  les  déter- 
mine à  mar,cher  au  fecours  des  Agriirentins. 
ihià, .  Vidoire  navale  qu'ils  remportent  fur 
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les  Carthaginois.  37.  Leur  révolte  contre 
Denis  le  Tyran  &  quelles  en  font  les  fuites. 
45.  Motifs  qui  les  portent  à  entreprendre 
la  guerre  contre  les  Carthaginois.  48.  Leur 
inhumaine  perfidie  envers  ce  Peuple,  ibid. 
Echec  qu'ils  reçoivent  fur  mer.  50.  Capfe 
des  calamités  auxquelles  ils  fe  trouvent  ex- 
pofés.  71.  Pourquoi  ils  détrônent  lei^r  B.oi. 
ibid.  Ce  qui  les  porte  à  implorer  le  fecoufS 
à'Icetès.  ibid.  Leur  AmbafTade  aux  CorintbienSy 
quel  en  eft  le  but.  72.  Par  l'avis  de  quii  & 
à  quelles  conditions  ils  reçoivent  yigatbocle. 
91.  Sur  qui  ils  remportent  un  avantage  con- 
fidérable.  ibid.  Comment  ils  traitent  /Imilcaf 
qu'ils  font  prifonnier.  103.  Leur  defTein  en 
levant  une  Armée,  ibid.  A  quelles  conditions 
ils  font  la  jiaix  avec  Menon.  121. 

Syracufe,  fes  difFérens  fiéges.  Xll.  80. 103. 105. 
117.  121.  137. 

Syroès  Roi  des  Perfes,  fon  origine.  XF.  423. 
Son  procédé  barbare  6c  dénaturé  envers  fon 
père  6c  un  de  fes  frères,  ibid.  A  quelles  con- 
ditions il  fait  la  paix  avec  les  Romains,  ibid. 
Par  qui  il  eft  affafliné.  424.  :î 


T. 


Tylcite,  hiftorien  très  eftimé  par  fes  ré- 
Ikxions  profondes  6c  politiques,  &.  par 
fon  ftyle  ferré  6c  concis.  X.  217.  Son  orai- 
fon  funèbre  d'Agricola  dont  il  avoit  époufe  le 
fille.  218.  11  écrit  fa  vie  fous  le  régne  de 
Trajan.  ihid.  Conful.  296.  Il  fait  l'oraifon 
funèbre  de  Virginius  Rufus.  ilid.  ■ 

Tacitus  (M.  Claudius)  eft  élevé  au  confulat.X. 
574.  Prince  du  Sénat ,  il  renvoyé  aux  Sol- 
dats l'éleétion  d'un  Empereur  6c  eft  élu  lui 
même  malgré  fa  réiiftnnce  d'une  voix  unani- 
me, d,ms  un  âge  fort  avancé.  582.  Il  eft 
proclamé  Empereur  avec  les  acclamations  or- 
dinaires. 583.  Ses  charges,  ibid.  Son  carac- 
tère, ibid.  Il  propofe  dans  le  Sénat  deus 
Loix  qui  font  reçues  avec  applaudifTement. 
iiid.  Il  Hjarche  contre  les  barbares,  qu'il 
met  en  fuite.  584.  Son  fécond  Confulat  & 
fa  mort.  ibid. 

Tage  ;  fituatian  de  ce  Fleuve ,  quelle  eft  la  di- 
reftion  de  fon  cours;  fon  embouchure  6c  & 
qu'il  renferme  de  curieux.  XIII.  191. 

Tamerlan,  Roi  des  Tartares,  fous  quel  nom 
connu  de  fes  fujets;  fes  exploits  glorieux  & 
fa  mort.  Xlll.  173.  \ 

Tnnnquil  femme  de  Tarquin,  ftratagême  qu'elle 
employé  à  la  mort  de  Ion  mari  pour  procurer 
la  Couronne  à  fon  gendre.  VIII.  (1$.  Meurt 
après  avoir  exigé  de  fon  fils  par  ferment  qu'il 
n'abdiqueroit. point  la  Couronne..  68.  Sa  (jue- 

nouil- 
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nouille  fufpen Jue  dans  le  Temple  ^'Hercule, 
ibid. 

TarsHte  Ville  de  Grèce,  fon  dtendue.  fi  fitua- 
tion  &  fon  origine.  VIII.  426.  Elle  eft  livrée 
à  ^nnibal  par  trahifon.  ibid.  Sa  Citadelle 
tien:  bon,  427.  Fabius  s'en  empare  par  rufe. 
440.  Nerva  y  efl  relégué  par  rÉmpereur  Do- 
mitien.  XIII.  191. 

Tarentins  (les)  jaloux  de  la  profpérité  des  RO' 
mains,  foulévent  contre  eux  un  grand  nom- 
bre d'enneaiis  &  leur  fufcitent  une  des  plus 
terribles  guerres,  VIII.  316.  Leur  origine. 
ibid. 

Tarpeîa  fille  de  Tarptïus  auquel  fut  confié  le 
Gouvernement  de  la  Citadelle  de  Rome,  fe 
laifTe  fuborner  par  Ifes  promefTes  des  Sabins, 
&  leur  livre  la  ForterefTe.  VIII.  34.  Jufle  ré- 
compenfe  de  fa  trahifon.  ihid. 

Tarpeîus  (Mont)  le  même  que  Siturnus  &  pour* 
quoi  nommé  Tarpeîus.  VIII.  34.  Tnrquin  l'an- 
cien en  fait  applanir  le  fommet  &  jette  les 
fondemens  du  Temple    dédié  à  Jupiter  ,  à 

•    Junvn  &  à  Mirurve.  64. 

Tarquin  l'ancien  ,  fon  origine  &  fes  qualités  per- 
fonnclles.  VllI.  57.  Brigue  ouvertement  la 
Royauté  &  l'obtient.  58.  Fait  diverfes  con- 
f|uêtes  très-confidérables  &  revient  en  triom- 
phe à  Rome.  59.  Du  butin  des  ennemis,  il 
fait  bâtir  un  cirque  pour  les  Jeux  Romains. 
ibid.  Il  foutient  la  guerre  contre  les  Etrus- 
ques qui  vaincus  neuf  ans  de  fuite,  fe  fou- 
mettent  &  le  reconnoiffent  pour  Roi.  6o.  & 
61.  De  retour  à  Rome  il  embellit  &  forti- 
fie cette  Ville  &  y  fait  contlruire  des  Aque- 
ducs, ibid.  Il  s'ergage  dans  une  nouvelle 
guerre  contre  les  Sabins  &  veut  augmenter 
la  Cavalerie  Romaine,  ibid  Oppofition  qu'il 
y  trouve  de  la  part  des  augures,  ibid.  Rufe 
contre  eux  à  fab'e  du  Cailloux  coupé  en 
deux  avec  un  rafoir.  62.  11  renouvelle  la 
puerre  contre  les  Sabins  &  les  fubiuguent.  ibid. 
&  63.  Occupations  de  fa  vieillefle  &  belle 
aftion  de  fa  part  au  fujet  des  fils  i.\'.Ancus' 
Martius.  64.    Sa  feverité  envers  la  Velhle 

■  Finarie.  ibid.  Il  efl:  la  viftime  de  l'iimbition 
de  fts  enfans.  ibid.  ^ [uiv.  Fable  à  fon  fujet. 
V.  la  note.  p.  57. 

Tarquimus  ou  Tarquin  II.  furnommé  le  Superbe , 
petit-fils  de  Tarquin  l'ancien,  époufe  la  fille 
de  Servius  TuUius.  VIII.  69.  Son  caraflere  & 
celui  de  fa  femme,  ibid.  Qu'il  empoifonne 
pour  époufer  fa  belle-fœur.  72.  De  concert 
avec  fa  nouvelle  époufe,  il  intente  procès  au 
Roi  fon  beau-pere.  ihid.  L'affaire  portée  de- 
vant le  Peuple  l'expofe  à  périr  &  l'obl'g^  à  fe 
fauver.  73.  Audace  avec  laquelle  il  s'empare 
du  Trône  &  fa  barbarie  envers  fon  beau-pe- 


re. ihid.  Son  autorité  defpotique  lui  acquiert 
le  furnom  de  Superbe,  ibid.  Il  fait  mourir  M. 
Junius  père  de  Brutus  &  Gendre  de  Tarquin 
i'aîné.  74.  Défend  toute  alTemblée.  75,  Se 
fait  un  appui  des  Latins  en  donnant  fa  fille 
en  mariage  à  Odavius  Mamiliui  un  des  prin. 
cipaux  d'entre  eux.  ibid.  Herdonius  un  des 
Latins  s'élève  contre  lui  &  l'inveflive  publi- 
quement, ibid.  Moyens  dont  il  fe  fert  pour 
le  faire  mourir,  ibid.  Heureux  fuccès  de  cet 
infâme  ftratagême.  76.  Il  défait  les  Volfques 
&  les  Sabins  &  s'applitjue  après  fa  viftoire  à 
pouITer  jufqu'au  Tibre  les  égoû{s  fouterrains 
de  la  Ville,  ibid.  Sous  fon  régne  une  horri- 
ble famine  fe  fait  fentir  à  Rome.  ibid.  Mur- 
mures qu'elle  occafionne  Ù.  moyens  infâmes 
dont  fe  fert  le  Tiran  pour  triompher  de  fes 
ennemis  d  fa  re  maffacrer  les  principaux  ha- 
bitans  de  Gabie.  ibid.  11  éloigne  fes  enfans 
de  Rome  fous  divers  prétextes  honorables  5c 
pounjuoi.  78.  Ce  qu'il  achète  des  Livres  de 
la  Sybille  de  Cumes  &  l'hifloire  de  celte  Ac< 
quifition.  ibil.  Il  achève  leCapitole  commen- 
cé par  fon  grand'  père.  ibid.  Une  maladie 
contagieufe  qui  de  nouveau  fe  fait  fentir  dans 
Rome  la  détermine  à  envoyer  deux  de  fes 
fils  confulter  l'oracle  de  Delphes.  79.  Il  atta- 
que les  Rutules  &  fait  le  flége  d'Ardée  pen- 
dant lesquels  fes  fils  viennent  le  joindre. 
80.  Le  crime  de  Sextus  un  de  fes  fils,  lui 
fiiit  perdre  le  Trône.  82.  Abandonné  de  fes 
Troupes  &  âgé  de  foixiinte  &  feize  ans ,  il 
eft  obligé  de  fuir  avec  fa  femme  &  fes  enfans. 
83-  11  engage  les  Etrufques  à  envoyer  des 
AmbalTadeurs  à  Rome.  85.  Heureux  fuccès 
de  cette  démarche.  86.  Ce  qui  la  rend  in- 
fruétueufe  &  lui  fait  perdre  tous  fes  biens.  88. 
Il  engage  les  Véïens  à  fe  joindre  à  ceux  de 
Tarquinie  pour  faire  la  guerre  aux  Romains. 
90.  .'XUiances  importantes  qu'il  contrarie. 
100.  Conflernation  que  cette  nouvelle  ré- 
pan.l  dans  Rome.  lor.  Mort  des  enfans  de 
Tarquin.  106.  Lui-même  eft  abandonné  de 
fes  Alliés  &  perd  tout  efpoirde  remonter  fut 
le  Trône,  ibid. 

Tarquinie  femme  de  Servius  TuUius.  VIII.  66. 
Fait  enterrer  fon  mari  fans  bruit  6:  meurt 
quelques  heures  après.  74. 

Ta'quiniens  (les)  entrent  en  armes  fur  le  terri- 
toire des  Romains.  VIII.  246.  Remportent 
un  avantage  confîdérable  fur  l'Armée  du  Con- 
fui  Fabius  Ambujlus.  307.  Inhumanité  qu'ils 
exercent  envers  les  prifonniers.  ibid. 

Tarquinii ,  Ville  qui  anciennement  étoft  le  fiége 
d'un  Lu-umon  ou  Prince  Etrufque.  XIV.  222. 
Ce  qu'elle  eft  aujourd'hui,  ibid. 

Tarrogom;  Limites  de  cette  Province,  fes  Vil- 
les, 
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les ,  fes  Colonies  &  par  quel  Fleuve  arrofée. 
XIII.  205. 

Tartares,  Peuple  puiflant  &  belliqueux,  de  qui 
ils  tirent  leur  nom.  XllI.  i.  Plufieurs  traits 
de  conformité  qu'on  remarque  entre  eux  & 

.  les  anciens  Scythes ,  prouvent  qu'ils  formoient 
un  même  Peuple  avec  ces  derniers,  ibid.  6'ils 
defctndent  de  Japbst.  2.  Leur  Gouverne- 
ment eft  le  même  que  celui  des  anciens  Scy- 
thes. 7.  Loix  &  Coutumes  de  cette  Nation. 
8.  Leur  Religion.  9.  Leur  Langage.  12.  Leurs 
Lettres  &  s'ils  ont  eu  des  Caraifteres  Alpha* 
bétiques.  ibid.  Leurs  Sciences ,  &  leur  con- 
noilTance  de  la  vertu  médicinale  des  Plantes. 
IS-  Leur  défaite  par  les  Mogols.  27.  Sous 
quel  régne  on  peut  fixer  le  période  hiflori- 
que  des  Tarures.  35.;  Quel  eft  le  fuccès  de 
leur  première  irruption  dans  la  Chine,  109. 

Taiia  fille  de  Tatius  Roi  des  Sabins  &  femme 
de  Numn.  VIU.  41. 

Tatianus  { Attilius)  accnfé  d'avoir  formé  des 
confpirations,  eit  relégué  dans  une  île  de- 

.    ferte.  X.   372. 

Tatisn,  ou  Attien,  tuteur  i'Adritn,  infpire  â 
cet  Empereur  des  fentimens  violens  &  fan- 
guinaires.  X.  335.  Il  eft  fait  Capitaine  des 
Gardes  Prétoriennes.  337.  Son  caradere  in- 
flue fur  la  plupart  des  meurtres  dont  Alrien 
fe  deshonore.  338.  Il  abdique  fa  charge  de 
Capitaine  pour  une  Place  que  cet  Empereur 

.  lui  offre  dans  le  .^énat,  &  pour  les  ornemens 
confulaires  dont  il  eft  revêtu.  340.  Un  des 
Généraux  de  L.  Férus.  384. 

Tatientes  ,  nom  d'un  ordre  de  Chevalerie  établi 
à  Rome  par  Tatius  au  commencement  de  fon 
régne.  VIII.  36. 

Tatius  Roi  des  Sabins,  fait  la  guerre  aux  Ro- 
main?. VIII.  34.  S'empare  de  la  Citadelle 
par  furprifeât  livre  plufieurs  combats. iiji.  & 
35.  Fait  un  traité  de  paix  &  d'alliance  avec 
les  Romains,  &  vient  réfiJer  à  Rome  dont 

•  il  partage  le  Trône  avec  Romulus.  ibid.  Y 
eft  airaffiné  au  bout  de  fix  ans  de  régne  & 
enterré  fur  le  Mont  Aventin.  38. 

Tawiak,  fon  origine;  ce  qui  l'a  rendu  célèbre; 
quelle  découverte  il  a  faite  &  co-jibien  il  a 
vécu.  XIII.  19. 

Taurus,  Préfet  d'Italie,  fon  Confulat.  XI.  75. 
Pourquoi  il  eft  flétri  dans  les  aftcs  publics. 
76.  Pourquoi  &  par  qui  il  eft  exile.  95. 

Taurus;  remarque  fur  ce  Mont.  XII.  55. 

Taxilu;  fituation  de  cette  Ville,  &  ce  qui  la 
rend  célèbre.  XIII.  40. 

Telefinus  (C.  L.)  Conful.  X.  55.  Sort  de  Rome 
&  pourquoi.  222. 

Telcfmus  Pontius ,  Samnite,  d'une  illuftre  nais- 
fance ,  marche  au  fecours  de  Marins  avec  u- 
Tme  Xiy. 


ne  formidable  Armée  &  harangue  fes  Soldats, 
Vlll   646.  Il  remporte  une  viftoire  complet- 
te  fur  S'jlla.  647.   11  eft  tué  apiès  avoir  don- 
né des  preuves  de  la  plus  haute  valeur.  648. 
Temples  érif;es ,  en  l'honneur  de  Claude.  X.  26. 
Kn  l'honneur  de  Nerva  par  Trojan.  298.   En 
l'honneur  de  Rome.  343.     En  l'honneur  de 
I-'enus  fous  le  nom  de  1  emple  de  la  fortune. 
ibid.   En  l'honneur  d'.<^fJt!noiïr.  345.  Plufieurs 
bâtis  dans  la  nouvelle  Jérufalem.  350.     Plu- 
fieurs en  l'honneur  de  Férus.  335.  En  l'hon- 
neur de  T.    ylntonin.  377.     En  l'honneur  de 
Fa'uftine  par  M.  Auréle  fon  mari.  405.    En 
l'honneur  de  M.  Aurile  par  le  Sénat.  403. 
Temple  de  la  paix  réduit  en  cendres.  424. 
Celui  de  Vejîa  éprouve  le  mêoie  accident,  ibid. 
Celui  de  la  Diane  d'Epbéje,  pillé  par  les  Scy- 
thes. 555.     Aurelien  en  bâtit  un  magnifique 
en  l'honneur  du  Soleil.  576.     Celui  que  les 
Juifs  avoient  bâti  fur  le  territoire  il'Héliopo- 
lis  eft  démoli  par  ordre  de  Fefpofien.  174. 
T(rence,  Poète  renommé  par  fe>  reçues  Dra- 
matiques, fon  origine,  fou  Pays  iiaul,  dans 
quelle  guérie  &  par  qui  il  eft  fait  priionnier 
&  amené  d'Afrique  en  Italie.  VIII.  462.   De 
qui  il  reçoit  le  furnom  de  Tènnce.  ibid.     A- 
vec  quels  opplaudillemens  fes  Comé  lie  s  fonC 
reçues  à  Rome,  quels  font  ceux  qui  pafFcnc 
pour  l'avoir  aidé  dans  la  compofition  de  ces 
pièces  admirables  &  idée  de  fon  fti'e.  464. 
Ce  qui  abrège  fes  jours ,  fon  portrait  à.  s'il 
a  eu  des  enfans.  ibid. 
Terentius  Arja  (C.)  Tribun  du  Peuple,  profite 
de  l'abfence  des  Confuls,  pour  diminuer  l'au- 
torité confulaire.  VIII.  154.  Il  déclame  avec 
force  contre  le  pouvoir  exorbitant  dont  ils 
étoient  revêtus,  &  qui  les  égaloit  en  tout  à 
des  Rois.  ilid.  Il  propofe  une  Loi,  nommée 
Terentia  de  fon  nom.  ilid.    Grandes  contes- 
tations  à  ce   fujet.  155.     Contenu  de  cette 
Loi  &  dans  quelles  bornes  elle  réduit  le  pou- 
voir exceffif  des  Confuls.  ibid.     Caufe  l'exil 
de  C^/on  jeune  Patricien.  157.  Nouvelles  op. 
pofitions  qu'elle  eftuye  de  la  part  des  Patri- 
ciens, ibid.    QuinUius  Cincinnatus  engige  les 
Tribuns  à  fe  défiftcr  de  la  Loi  Terentia.  163. 
Terentius  {Maximus)  après  s'être  donné  à  Né- 
ron  ,    excite   des  troubles  fur   les  bords  de 
VF.upbrate  iS  fe  retire  enfuite  chez  les  Par- 
thes.  X.  190. 
Terentius  Varro  élevé  au  Confulat,  par  quelle 
brigue.  VIII.  405.  Il  pourfuit  Annibal  contre 
l'avis  de  tous  les  Officiers ,  excepté  l^'Atti^ 
lius,  qu'il  vient  joindre  à  Canne?.  407.  Mé- 
fintelligence  furvenue  entre  lui  &  fon  Collè- 
gue, à  quelle  occafion- «6j(i.  Ils  commanlent 
tous  deux  fucceffivement  l'Armée.  iUd.    Té' 
G  g  g  g  f«*! 
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rentius  accepte  la  bataille  que  lui  préfente 
jinnibal.  ibiJ.  Defcription  de  cette  fanieufe 
'bataille,  où  il  eft  entièrement  défait.  408.  6? 
fuiv.  11  écrit  à  Rouie  fa  défaite.  411.  Hon- 
neurs qu'on  lui  fait  à  fon  rttour  à  Rome, 
pour  n'avoir  pas  défefpéré  du  falut  de  la  Ré. 
publique.  412.  Il  refufe  la  didature  qu'on 
lui  offre,  ibid. 

Térille,  fon  origine,  par  qui  chaffé  de  la  Ville 
d'Himere  6t  pourquoi  il  invite  les  Catthagi- 

•    nois  h  venir  en  Sicile.  XII.  20. 

Termes  (Dieux)  leur  Culte  établi  par  Numa. 
VIII.  43.  Quand  fe  célébroit  leur  fête  nom. 
mée  Terminalia  &  peines  où  fe  feroit  expofé 
quiconque  auroit  ofé  les  changer  de  place. 
ibi'l. 

Ternova,  C3[;itale  de  quel  Royaume  &  parquoi 
fameufe  dans  l'hiftoire.  XI.  551. 

Terrncini,  Ville  prife  par  L.  Vitellius  frère  de 
riimpertur  de  ce  nom.  X.  150.  T.  Antonin 
répare  fon  port.  372. 

Tertullus  Scapula  Conful.  X.  376.  &  451. 

Tetricus  (/'.  Vivejus)  Sénateur  Romain,  qui  a- 
voit  été  honoré  du  Confulat  &  fait  Gouver- 
neur d'Aquitaine  ,  efl  reconnu  Empereur 
dans  plufiturs  Provinces  de  l'Empire.  X.  561. 
Mécontent  de  fes  Troupes ,  il  invite  Auréiien 
à  palTer  en  Gaule  &  fe  rend  .à  lui.  573.  Il  eft 
mené  en  triomphe  devant  le  char  de  cet  Em- 
pereur. 574.  Il  reçoit  des  marques  de  l'affec- 
tion li' Aurélien,  qui  le  fait  GoùVÊrneur  de 
Lucanie.  575. 

Teucer ,  vers  quel  tems  il  s'empare  de  l'île  de 
Chypre.  XII.  5. 

Teuta,  veuve  A'Agron  Roi  d'IIlyrie,  devient 
après  la  mort  de  fon  mari  Régente  du  Roy- 
aume. VIII.  374.  Sa  fierté  la  rend  odieufe 
à  tous  fes  voifins.  ihid.  Elle  viole  le  droit  des 
gens  en  faifant  unffacrer  les  Ambaffadeurs 
que  Rome  lui  envoyé,  ihid.  Elle  commet  de 
nouvelles  hoftilités  contre  les  Romains,  ibid. 
Son  Pays  devient  la  conquête  des  Romains. 
375-  Elle  demande  la  paix  qu'on  lui  refufe. 
ibid.  Son  défeTpcir  en  fe  voyant  contrainte  à 
quitter  la  Régence  du  Royaume,  ibid. 

Tbalaffus,  Préfet  d'Orient,  funeftes  effets  que 
proJuifent  fon  imprudence  &  fon  ihdifcré- 
tion.  XI.  41.  Sa  mort.  43. 

Tbébains,  confilerés  par  les  Grecs  comme  un 
Peuple  parefTeux  &  flupide.  XIV.  335.  Leur 
perfidie,  ibid.  Ils  pafTent  fous  le  joug  des  La- 
cédemoniens.  336.    Recouvrent  leur  liberté. 

'^ibid.  ^  fuiv.     Epaminondas  arrête  la  fureur 

*;  ^es  conjuréf.  338.  Vains  efforts  des  Lacédé- 

'-moniens.  340.    Ligue  formée  contr'eux.  ibid. 

'•LesThébains  deviennent  redoutables  aux  i.a- 

cédénionicn».  ilid.  Avantages  (ju'ils  rtmpor. 


tent  fur  eux.  ibid.  ^  fuiv.  Jaloufie  des  A- 
théni.'ns  à  cette  occaûon.  341.  Platée  i\Tbes- 
bie  rafées  par  les  Thébains.  342.  Les  Lac*- 
démoniens  leur  déclarent  la  guerre,  &  pour» 
quoi.  343.  Bataille  de  Leuflres.  344.  Défaite 
des  Spartiates,  ibid.  Les  Thébains  font  part 
de  Itur  viftoire  aux  Athéniens,  ibid.  Com- 
ment ceux-ci  en  reçoivent  la  nouvelle.  345. 
'^ajon  fe  rend  au  Camp  des  Thébains.  ibid„ 
Trêve  entre  Sparte  &  Thébes.  iiid.  Ligue 
de  la  plupart  des  états  de  la  Grèce  avec  les 
Thébains.  ibid.  èf  fuiv.  Ils  entrent  dans  le 
Péloponéfe.  346.  Et  font  repouffés  par  les 
Lacédemoniens.  ihid.  Défont  les  Corinthiens. 
347.  Leur  ingratitude  envers  Epaminondas  & 
Pélopidas  leurs  Généraux,  ibid.  Chaffésdix 
Péloponéfe  par  Chabrias.  349.  Ils  s'en  pren. 
nent  à  Epamirtondas.  ibid.  Leur  amitié  recher- 
chée par  des  puiffances  étrangères.  350.  Pris 
pour  arbitres  par  les  Macédoniens,  ibid.  Dé- 
faits par  les  TheOaliens.  351.  Vengés  par  lU 
paminondas  qui  fe  met  à  leur  tête.  352.  Leurs 
dtffeins  ambitieux,  ihid.  Ils  envoyent  des  Dé- 
putés au  Roi  de  Perfe.  ibid.  Honneurs  qu'ils 
en  reçoivent.  353.  Succès  de  leur  négocia- 
tion, ibid.  Le  Traité  conclu  avec  Artaxercès , 
rejette  pir  les  autres  états  de  la  Grèce,  ibid. 
&  361.  Ils  obligent  les  Achéens  d'y  accéder. 
354  &  361.  Se  liguent  avec  les  Corinthiens, 
les  Phiiafiens,&c.  355.  Traité  de  Paix,  ibid. 
Violé  par  les  Arcadiens  &.  les'Xléens.  ibid. 
Les  Thcbains  afpirent  à  la  fouvcraineté  de  la 
mer.  356.  Oppofitions  qu'ils  rencontrent  de 
la  part  des  Athéniens,  ibid.  Complot  décoi»- 
vert  à  Thébes.  357.  Ils  envoyent  une  puis- 
fante  Armée  au  fecours  des  Theffaliens.  ibid. 
Frayeur  fuperflitieufe  des  Soldats  Thébains. 
ibiJ.  Bataille  de  Cynocéphales.  358.  Les 
Thébains  défont  une  féconde  fois  le  Tyran 
Alexandre.  360.  Font  un  Traité  de  Paix  avec 
les  Corinthiens.  362.  Avantages  qu'ils  tirent 
de  leur  bonne  fortune.  363.  ^  ftiiv.  Leur 
Armée  entre  dans  le  Péloponéfe.  364.  Ligue 
dts  Grecs  contr'eux.  ibid.  Victoire  qu'ils 
remportent  à  Mantinéei  365.  £f /«ju  Font 
la  paix  avec  les  Alliés.  367.  Epoque  &  eau» 
fes  de  leur  décadence,  ainfi  (jue  de  celle  de 
la  Grèce,  ibid.  ^fuiv  Ils  entrent  dans  l'Eubée. 
371.  En  font  chaffcs  par  les  Athéniens,  ibid. 
Ils  remportent  encore  quelques  foibles  avanta- 
ges, ibid.  i^f'iiv.  Qui  les  épuifcnt  de  forces 
&  d'argent.  372.  Le  Roi  de  Perfe  leur  prête 
trois  cens  tzkns.ibid.  Ils  ont  recours  au  Roi 
de  Macédoine,  ibid-  Funeftes  fuites  de  cette 
démarche.  «ij</.  Font  une  ligue  avec  les  Athé^ 
niens.  374.  Bataille  de  Chéronée.  ibid.  Leur 
Légion  Sacrée,  taillée  en  pièces,  ibid.  Corn- 
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ment  rbillppe  les  traite  après  leur  défaite. 
ibid.  Perte  de  leur  liberté,  ibid. 

Tbébes,  fituation  de  cette  Ville  &  d'où  elle  tire 
fon  nom.  XI.  593. 

Tbemiflius ,  Phiiofophe  &  Sénateur,  dont  la 
harangue  en  faveur  de  Confiance  fubfifte  en- 
core. XI.  48.  Il  préfenie  une  couronne  d'or 
à  l'Enipereur,  ibid.  Comment  il  témoigne  fa 
reconnoilTance  de  la  rtatue  que  l'Emptireur 
lui  fait  ériger.  55.  Son  difcours,  en  préfence 
de  l'Empereur  Â'a/êw.  163.  Sonorigiue,  & 
fous  quel  régne  ce  favant  fleurilToit.  249. 

Tbéocriti ,  maître  à  danfer  &  flétri  par  l'efcla- 
vage,  eft  fait  Capitaine  des  Gardes  par  Ca- 
racalh.  X.  4.72.  11  ert  vaincu  par  les  zVrmé- 
iiiens.  475- 

Tieodatus  affocié  aa  Trône  par  uimalafuntba. 
V.  Tb.oioric. 

Théodora,  fon  origine;  le  Peuple  l'oblige  à  chan- 
ger fon  habit  monaftique  contre  la  pourpre 
impériale.  XI.  503.  Elle  fe  fait  proclamer 
Impératrice,  ibid.  Quel  Général  elle  envoyé 
contre  le  Turc.  511.  Ce  qui  lui  gagne  l'af- 
feftion  de  fes  fujets  &  l'eftime  de  fes  voifins. 
ibid.  De  quelle  maladie  elle  meurt,  ibid.  Qui 
elle  nomme  pour  fon  fuccelTeur.  ibid.  Sou 
portrait,  ibid. 

Théodore  Lafcaris,  Fondateur  de  l'Empire  de 
Nicée  ;  combien  de  tems  il  en  occupe  le 
Trône.  XII.  587.  11  remporte  une  victoire 
fignalée  contre  ks  Turcs,  ibid.  Entre  les 
mains  de  qui  il  remet  avec  fon  .'lis ,  qu'il 
■  nomme  fon  fucceffeur,  les  rênes  du  Gouver- 
nement. 588. 

Tbéodcret,  Auteur  Eccléfiaflique,  aux  prières 
de  quel  faint  il  attribue  la  confervation  de 
Nifibe.  XI.  19. 

Tbéoduric  Roi  d'Italie.  XIV.  89-  Reconnu  par 
les  Empereurs  Zinon  &  Anaftafe.  ibid.  Trai- 
té d'Ufurpateur  par  leurs  fuccelTeurs.  90.  Il 
ne  fait  aucun  changement  aux  Loix  &  au 
Gouvernement,  ibid.  Mais  feulemenr  dans  la 
manière  d'adminilher  la  jullice.  ihid.  11  fe 
contente  des  tributs  payés  aux  Empereurs. 
91.  Sa  modération  à  ce  fujet.  ihid.  Les  habi- 
tans  lui  érigent  une  ftatue.  itiW.  Avec  quelle 
humanité  il  traite  fes  nouveaux  fujets.  92. 
Ses  vertus,  ibid.  çj'  Juiv.  Il  rachète  les  Ligu- 
riens Captifs.  93.  Il  entre  en  guerre  avec 
l'Empereur  Aiuftnfe  ,  &  pourquoi,  ibid  èf 
fui-J.  Défaite  des  Romains.  94  Paix  conclue 
entre  An/ifiafe  &  Théodoric.  ibid.  Il  confirme 
l'élection  du  Pape  Symmaqus.  ibid.  Son  voya- 
ge ù  Rome.  95.  Expédition  contre  les  Bul- 
gares, ibid.  Quelle  étoit  fa  manière  de  confé- 
rer la  puiffance  aus  Gouverneurs.  JZiU  II  fait 
!a  guerre  aux  Bourguignons.  96.  Enfuite  aux 
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Francs,  ibid.  Il  eft  Tuteur  i'Amalaric  Roi 
des  Vifigoths.  ibid.  11  le  remet  fur  le  Trône. 
ibid.  Guerre  qu'il  fait  aux  Allemands.  97. 
Qu'il  oblige  à  lui  payer  Tribut,  ibid.  Symma- 
que  &  Boèce  décapités  par  ordre  de  TbéodoHc. 
9S.  Rtgrtt  qu'en  a  ce  Prince.  99.  Sa  mort. 
ibid.  Sa  poftérité.  ibid.  Aihalaric  ion  petit- 
fils  lui  fuccédc.  ICO.  Amalajunîha  mtre  de  ce 
jeune  Prince  fe  charge  du  Gouvernement. 
ibid.     Vertus  &  qualités  de  cette  Princeffe. 

.  ibid-  i^fuiv.  Elle  écrit  au  nom  de  fon  fils  i 
l'Empereur  Jujiin.  loi.  Enfuite  au  Sénat  & 
au  Peuple  Romain,  ibid.  Prudence  de  fon 
Gouvernement.  102.  Soins  qu'elle  prend  de 
l'éducation  de  fon  fils.  ibid.  Ses  attentions 
pour  ceux  qui  cultivent  les  Sciences,  ibid.  Q* 
Juiv.  Sa  juflice  &  fon  équité.  103.  Plaintes 
des  Goths  contre  cette  Princelle.  ibid.  Elle 
fait  mourir  quelques-uns  d'entr'eux.  104.  El- 
le conçoit  le  dtlTein  de  livrer  l'Italie  à  l'Em- 
pereur Jufiinien.  ibid.  Mort  à' Aihalaric.  ibii. 
Amalajuiitha  s'aflbcie  Tbeo.laius  pour  Collé, 
gue.  105.  Mauvaifes  qualitiis  de  ce  Prince. 
ibid.  Il  conûne  Amnlaj'uKtha  dans  unt  hctbid. 
Et  la  fait  mourir.  io6.  yuflinien  fe  déttrmi- 
ne  à  faire  la  guerre  anx  Goths.  itid.  Perfidie 
des  Francs,  ibid.  Mundus  &  BéiiJ'aire  com- 
mandés pour  l'expédition  d'Iialie.  107.  Beli- 
faire  (é  rend  mÊirre  de  la  Sicile.  iJd..  Tljto- 
datus  fait  despropoGtions  d'accommodement. 
108.  Il  ofire  de  réfigner  le  Royaume  à  l'Em- 
pereur, ibid.  Défaite  des -Troupes  de  Mun- 
dus. 109.  La  Dalmatie  recouvrée  par  les 
Goths.  ibid.  Qui  en  font  chalTés  de  nouveau. 
ihid.  Theodatus  dcfpofé  &  maflacré  par  ordre 
de  Vitigés  élu  en  fa  place.  110.  Ce  dernier 
fait  quelques  efforts  pour  remettre  les  Goths 
en  état  de  défenfe.  ibii  £f  fuiv.  BUifaire  en. 
tre  dans  Rome.  m.  Plufiturs  autres  Villes 
fe  fouuiettent  à  lui.  ibid.  Vitigis  lève  une 
puiflante  Armée,  ibid.  Fait  un  Traité  avec 
les  Francs,  ihid.  i^  Juiv.  Marche  droit  à  Ro- 
me 112.  Rencontre  fanglante  entre  lui  & 
BUifaire.  113.  Rome  aflîégce  par  ^ti^tj.  ii»i. 
Lacbtté  de  fes  habitans.  114.  Les  Romains 
après  avoir  obligé  Bdifaire  à  livrer  bataille  à 
l'ennemi,  prennent  la  fuite,  ibid.  Rufe  de 
Beiifaire  pour  faire  entrer  un  Convoi  dans 
Rome.  ibid.  Les  Romains  afBgés  de  la  fami- 
ne &  de  la  pefte.  115.  Qui  ne  ravagent  pas 
moins  l'Armée  des  Goths.  ibid.  Biliaire  le- 
çoit  des  renforts,  ibid.  Trêve  entte  les  Ro. 
mains  &  les  Goths.  ibid.  Prife  de  Rimini  par 
les  Romains,  ibid.  Les  Gorhs  lèvent  le  fiége 
de  Rome,  &  font  pourfuivis  par  Bdifaire. 
116.  Siège  de  Rimini  par  Fjtig-s^.  ii;id.  Prife 
de  Milan  par  les  Romains,  ibid.  Narfes  arri. 
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ve  en  Italie  à   la  tête  d'un  puilîant  renfort. 

•  ibiil.  Le  fiége  de  Rimini  levé.  117.  Mélîn- 
••fcHigence  tntre  RJifaire  &  Niirfés.ibi-I.  Bill- 
•■^yinVt*  b'empire  d^Urbinuih  c:  d'Urbiventum. 

ihid.  Et  Âror/M  d'Imbla.  118.  Milan  pris  & 
faccagé  par  les  Goths  &  fes  habitans  mafla- 
créf.  ibii.  Narfs  rappelle  par  l'Empereur. 
119.  V:tiirés  engage  dans  fa  querelle  Cbojroès 

■  Roi  de  Perfe.  ibid.  Auximuiii  &  Féfules  as- 
fiégés  par  les  Romains,  ibid.  Se  rendent.  12  t. 
&122.  Les  Francs  attaquent  l'Italie.  120    Et 

•chargent  également  les  Goths  &  les  Romains. 

"ifcW.     Ils  s'en  retournent  chargés  de  butin. 

-  ibid.  Ravenne  affiégée  par  Belifaire.  122.  Con- 
ditions de  paix  propofées  aux  Goths  par  l'Em- 
pereur. ifcW.  Rtjcttéts  parZ/c///a!>e.  123.  Les 
Goths  le  proclament  Roi  d'Italie.  iVjîi/.  Et  lui 
ouvrent  les  portes  de  Ravenne.  ibid.  Feinte 
louable  de  Bdijmrc  en  cette  occafion.  ibid. 
Il  tft  rappelle  par  Jîf/îinî'eîj.  124.  S'enretour- 
ne  à  Conlbntinopfe  ovec  le  Roi  &  le  tréfor 
Royal,  ibid.  lldebald  élu  Roi  des  Goths.  ifciW. 
Remporte  quelques    avantages   fur  les  Ro- 

•  mains.  125.  Fait  maffacrer  Uraia.  ibid.  En- 
fuite  eil  maiïacré  lui-même.  ibid.    Eraric  élu 

■  Roi  des  Goths.  ibid.  Il  eft  maffacré  li  Teiila 
mis  en  fa  place.  126.  Entreprife  des  Romains 

•  fur  Véronne.  ibid,  Manquée  par  leur  lâcheté. 

•  127.  Combat  fingulier  A' Artabane  contre  un 
Goth  &  fa  mort.  ibid.  Les  Romains  défaits 
en  Aetiii.  rencontres.  128.  Deux  Flottes  dé- 
truites par  les  Goths.  129.  Nnples  fe  rend. 
ibid.  Humanité  de  Toîila.  ibid.  Tentatives 
de  ce  Prince  fur  Rose.  130.  Bélifaire  ren- 
voyé en  Italie,  ibid.  Prife  de  plufieurs  Villes 
par  les  Goths.  131.  Siège  de  Rome.  iijV/. 
Horrible  famine  dans  cette  Ville,  ibid.  Elle 
eft  livrée  à  Totila,  &  pillée  par  fon  Armée. 
132.  Reproches  de  ce  Prince  au  Sénat.  133. 
11  conçoit  le  dtiïein  de  détruire  Rome.  ibid. 
En  eft  détourné  par  Bélijaire,  mais  tmméne 
tous  les  habitans.  134.  Bélifaire  y  remm  6c 
la  fortifie,  ibii.  Toiila  retourne  devant  Rome. 
ibid.  RepouiTé  par  Bdijaire.  ibii.  Avantage 
remporté  par  rotî/^  135.  Qui  affiége  &  prend 
Rukhna.ibid  Iff  fuiv  Tîf'/î/aîVe  rappelle.  136. 
Avidité  de  ce  Général,  ibid.  Nouvelle  irrup' 
tion  des  Francs  en  Italie.  137.  Qui  fe  ren- 
dent mriîres  de  Vénétia.  ihid.  Rome  allîégée 
par  Totiln  &  livrée  une  féconde  fois  par  les 
Ifauriens.  ibid.  Ce  Prince  embellit  la  Ville. 
138.  Fait  quelques  autres  conquêtes  139. 
Germmms  nommé  Général  en  Italie,  ibid.  Sa 
mort.  140.  Nirfis  mis  en  fa  place,  ibid.  To- 
tilii  fe  rend  maître  de  Syracufe  &  de  toute 
la  Sicile,  ibià.  Qui  efl  rcprife  peu  après.  141. 
Ravage  la  Grèce  &  afTiégc  Ancône.  ibid.  Bat- 
tu par  mer  à  oblijjé  de  lever  le  fiége.  141. 


Il  fe  rend  maître  des  îles  de  Coffe  &  de  Sar- 
daigne.  ibid.  Nnrfes  arrive  avec  une  nom- 
breufe  Année  en  Italie.  142.  Défaite  des 
Goths.  143.  Et  Totila  tué.  ibid.  Eloge  de  ce 
Prince,  ibid.^  Juiv.  Téia  élu  en  fa  Place. 
144.  Il  demande  envaiii  du  fecours  aux 
Francs,  ibid.  Narfés  prend  plufieurs  Villes, 
&  enfin  Rome.  ibid.  Cruauté  des  Goths.  145, 
Ils  marchent  au  fecours  de  Cumes  afllégée 
par  les  Romains,  ibid.  Téia  tué.  146.  i..es 
Goths  fe  foumettent  à  l'Empereur,  ibid.  Fia 
de  leur  domination  en  Italie,  ifcj/.  Les  Francs 
entrent  en  Italie,  ibid.  Les  Villes  poffédées 
encore  par  les  Goths  fe  rendent  à  Narfés. 
147.  Ce  Général  noTimé  Gouverneur  de  l'I. 
talie.  ibii.  Rappelle  &  Langinus  envoyé  erj 
fa  place.  148.  Commencement  de  l'Exircau 
ibid.  Plufieurs  autres  changemens  faits  au 
Gouvernement  par  Longinus.  ibid.  Noms  des 
Exarques,  ibid. 

Tbéodofe,  Duc  de  Mœfie,  lieu  de  fon  exil.  XI. 
175.  D'où  il  eft  rappelle  pour  être  mis  à 
la  tête  d'une  Armée.  189.  Sur  qui  il  rempor- 
te une  viftoire  complette.  bid.  Il  eft  déclaré 
Empereur.  190.  Sa  patrie,  fon  origine,~fou 
portrait,  ibid.  ^  fuiv.  Son  Confulat.  196. 
Maladie  dont  il  eft  attaqué,  ibid.  Des  mains 
de  qui  il  reçoit  le  batême.  «p/^.  Traits  de  fon 
zélé  pour  la  Chriftianifme.  197.  Ses  exploits 
contre  les  Goths.  198.  Fait  revivre  à  Con- 
ftantinople  la  foi  de  Nicée.  199.  Ses  Loix 
contre  les  Hérétiques.  200.  Contre  quels 
Peuples  il  fe  fignale.  2ci.  Autres  Loix  con- 
tre les  hérétiques  202.  Loi  par  laquelle  il  dé- 
fend les  mariages  entre  coufins  Ôc  coufines. 
203.  Claufes  du  traité  qu'il  fait  avec  les  Per- 
fes.  204.  Sur  lefquels  il  remporte  la  vifloire. 
ihid  A  qui  il  fe  remarie.  217.  Objet  de  fa  Lettre 
aux  Antiochiens.  224.  A  la  prière  «le  qui  il 
leur  pardonne,  ihid.  Objet  de  fon  AmbalTade 
à  M  xime,  fur  qui  il  remporte  une  double 
viélaire.  225.  Preuves  frappantes  de  (on  a- 
vcrfion  pour  l'ido'âtrie.  229.  Mafiacre  qu'il 
ordonne  des  barbares.  234.  Son  éminente 
piété.  239.  A  quoi  eft  attribuée  la  vifloire 
qu'il  remporte  fur  l'ufurpateur.  ibid.  Traits 
de  fa  générofité,  2(3.  Sa  mort.  ihid.  Son  ca« 
raélere.  246. 

Tbeolote,  Egyptien  de  nation,  eft  envoyé  par 
Gallien  contre  Emilien  ,  qu'il  défait  en  batail- 
le rangée,  &  q'a'il  envoyé  a  Rome.  X.  557. 
Il  met  le  fiége  devant  Crudiium,&  s'en  rend 
maître,  ihid. 

Tbeo'lule,  Poëte;  fon  origine,  fous  quel  régne 
il  vivoit.  X.  385- 

Tbeopbane  le  Mitylenéen  détermine  Pompée  à  fe 

.  réfugier  en  Egypte.  IX.  97. 
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Jleopbtk  t  Gouverneur  de  quelle  Province;  pîir 
qui  (V  pourquoi  il  efl  livré  à  la  fuWur   du 

■  Peuple  qui    le  maffacre    indignement  &  s'il 

■  méritoit  ce  traitement.  XI-  412. 
Thermes i  fituation  de  cette  Ville.  XII.   145. 
Tbermus  Minucius  ciéé  Conful.VIII.  468.  ûon 

Confulat  expiré,  il  eft  fait  Proconful,  &  dé- 
fait les  Liguriens  ,   dont  il   réduit   tout  le 
pays  fous  l'obéiflance  Romaine.  469.  fcf /"«'«• 
Tbermus  (Numicius)  mis  à  mort,  &  pourquoi. 

X.  57- 

Tbejfalonique  ;  d'où  cette  Ville  efl    Capitale. 

XI.  35. 

Thomas  iSt.)  miracles  qua  cet  Apôtre  des  In- 
des a  opérés.  XIII.   79. 

Tbrace  fia)  réduite  par  ^efiiafien  en  Province 
Romaine.  X.  174. 

Tbracius,  Soldat  mercenaire,  fe  rend  coupable 
de  facrilége.  XII.  86.  Son  difcours  féditieux  à 
fes  compagnons  &  quel  eft  le  châtiment  que 
fon  Général  lui  inflige,  ibid. 

Tbrafea  (  ?etus  )  fort  du  Sénat ,  &  pourquoi.  X. 
22.  Sa  généreufe  liberté  fe  déployé,  dans 
quelle  occafion.  30.    Par  qui  accufé.  57.    Sa 

.  grandeur  d'ame.  5S.  Eft  condamné  par  le 
Sénat  fuivant  l'ordre  de  Niron  ibii.  Se  fait 
couper  les  veines  &  meurt  avec  une  noble 
fermeté.   59. 

Tbrafyhule ,  célèbre  A(lrologue,ami  particulier 
de  l'Empereur  Alexandre  Séven;  fa  prédic- 
tion à  cet  Empereur.  X.  502. 

Tbyanés,  Ville  de  Cappadoce  prife  &  affiégée 
par  Aurelien.  X.  57c. 

Tibère ,  fils  de  Tibère  Néron  &  de  Livie  ,  &  fre- 

.  re  de  Vrufus.  IX.  272.  Eli  envoyé  par^a. 
gufte  avec  une  Armée,  pour  chalTtr  Àrtaxias 
d'Arménie, &  pour  placer  Titrant  furleTrô- 

.  ne.  319.  S'il  fe  fignila  dans  cette  expédition 
par  quelque  exploit  militaire.  320    II  efl  dé. 

.  taché  avec  quelques  Légions  choitles,  pour 
aller  audevant  des  Rhétiens  &  des  Vindeli- 
ciens,  &  pour  achever  l'ouvrage  que  Dru  us 
fon  frère  avoit  commencé.  329.  Il  remplace 
Agriplia,  &  pourquoi.  334      II  eft  forcé  à 

,  répudier  Agrippine  qui  lui  avoit  déjà  donné 
un  fils  &  qui  é;oit  alors  enceinte, pour  épou- 
fcr  Julie  veuve  de  fon  prédelTeur,  femme  dé- 
criée dans  Rome  par  fes  infâmes  débauches. 
ibid.  11  dompte  les  Pannoniens,  dont  il  a- 
bandonne  tout  le  pays  au  pillage.  335.  Il 
fubjuge  les  Daces,  les  ob'ige  à  lui  donner  des 
otages,  &  en  tranfplante  un  grand  nombre 
dans  les  Gaules.  337.  S'il  a  hité  la  mort  de 
fon  frère  par  le  poifon  &  ce  qui  a  donné  lieu 
à  ce  foupçon.  338.  Ses  exploits  en  Germa- 
nie. 341.  Il  reçoit  le  même  jour  les  faifceaux 
confulaires,&  les  honneurs  du  triomphe  342. 


Il  demande  à  Augujie  la  permifllon  de  fe  re- 
tirer,  qui  d'abord  lui   eft  rtfufée,  mais  en- 
fuite  accordée    343.     Différentes  rai^^ons  aus 
quclies  les  jnciciis  attribuent  une  réfolutioti 
fi  brusque  de  la  part  de  ce  Prince,  ibid.  Jj" 
juiv.     Sa  manière  de  vivre  à  Rhodes.  344.  ' 
Son  intime  familiarité  avec  les  favans  vis  à 
vis  desquels  il  évitoit  tout  air  de  gr.indeur. 
ibii.     Les  éloges  que  lui  proiligue  Valerius 
Paterculus  &  le  témoignage  de  tous  les  autres 
écrivains  qui  prouvent  que  fes  vices  le  rendi- 
rent odieux  &  mépriiable  à  tous  les  habitans 
de  l'île.  345.     Las  de  fon  eSil  volontaire,  il 
demande  à  Augufle  la  pcriniffion  de  revenir 
à  Rome.  ibid.    Qu'on  ne  lui  accorde  c^u'au 
bout  de  fept  ars.  ibid.    11  va  faluer  Caiui  Ce. 
far  qui  le  reçoit  froidement,  &  pourquoi.  3149. 
Malgré  fa  difgrace,  il  efl  nommé  Lieutenant 
A'JuguJle  den.s  l'îe  de  Rhodes,  ibid.  Ce  que 
lui  infpire   fa   prudente  politique  ,    pour  ne 
donner  aucun  ombrage  à  l'Empereur,  ibid.  II 
obtient  enfin  la  ptrmiffion  de  revenir  à  Ro- 
me, où  il  n'efl  pas  plutôt   de  retour ,  qu'il 
fe  retire  dans  les  jardins  de  Mecoie.  352.    Il 
y  iiiene  une  vie  privée,  fe  bornant  à  rendre 
quelques  fervices  à  fes  amis,    mais  fans  fe 
mêler  d'3ucune  affaire,  ibid.     Sa  feinte  dou- 
leur pour  la  mort  de  Lucius  Céfar  lui  reg.igne 
les  bonnes  grâces  à'AuguJie.253.1l  elt  adopté 
dans  la   famille  des  Céars,  par  les  intrigues 
de  (a  mère  Livie  ;  &  il  paye  cette  adoption 
par  celle  qu'il  fait  de  Germmicus  fon  neveu, 
préférablement  à  fon  propre  fils  Dru/us.  355, 
Ses  conquêtes  en  Germanie.  355.  ^ Juiv.  il 
efl  envoyé  contre  les  Marcomans ,  qu'il  ne       ' 
juge  pas  à  propos  d'attaquer ,  quoiqu'à  la  tète 
d'une  Armée  noinbreufe  &  bien  difcipliiiée  ; 
raifons  de  cette  conduite.  ssS.  [^  Juiv.     Ce 
qui  le  détermine  à  tourner  fes  armes  contre 
les  Pannoniens  &  les  Dalmates.  339.     Hon- 
neurs qui  lui  font  décernés  at^ec  Cermanicus , 
pour  avoir  terminé  glorjeufement  cette  guer- 
re. 365.    S'il  eft  vrai  qu'il  ait  vengé  la  mort: 
de  Farus  totalement  défait  avec  fes  Légions 
en  Germanie.  369.  Il  eft  envoyé  de  nouveau 
avec  Germanims  en  Germanie,   où   il  pafTe 
l'été  fur  les  bords  du  Rhin,  fe  contentant 
ri'tuipêcher  les  Germains  de  pafTer  dans  la 
Gaule.  371.    Son  triomphe.  372.   Il  eft  afTo- 
cié  à  l'Empire,  ibid.    Augufle  lui  recommEn- 
de    le  Sénat,  ibid.     Il  ell  mandé  par  Livie, 
pour  fe  trouver  à  la  mort  d\'lugujle  prefque 
expirant.  375.  S'il  le  trouva  mort  ou  en  vie. 
ihid.  D.:ns  le  Teftament  i' Augufle  remis  par 
les  Veflales  aux  Pères  Confcrits  il  eft  décla- 
ré fon   héritier  &  fon  fucceffeur  au  Trône, 
276.  Il  fîgnale  les  commencemtnî  de  fon  ré- 
Gggg  3  '  gne 
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gne  par  le  meurtre  du  jeune  j^grippa  386. 
Si  moJeflie  affectée.  387-     Servile  complai- 
fance  Ju  Sénit  qui  le  conjure  de  retenir  en 
main  les  rênes  du  Gouvernement  qu'il  avoit 
d^^j.i  383-     Sa  haîne  contre  jifmius  Gal'.us , 
qui  avoit  époufé  Fipfania  fille  d'yigrippa,  par 
quoi   réveillée,  ihid,     HardiefTe  de  quelques 
Sénateurs,  immolés  dans  la  fuite,  fous  di- 
vers prétextes,  à  fon  ombragcufe  politique. 
389.     Il  accepte  enfin  l'Empire,  tout  en  fe 
plaignant   de  la  péTanteur  du  fardeau  qu'on 
lui  impofe.  ibid.     Son  ingratitude  envers  fa 
mère  qui  lui  avoit  frayé  le  chemin  au  Trône. 
391.     Auiïi  cruel  époux,  que  fils  ingrat,  il 
laifle  mourir  Julie  de  mifere  dans  le  lieu  de 
fon  exil.  392.  Il  envoyé  deS  adaffins  pour  ô- 
ter  la  vie  à  oempronitis  Cracchus,  un  des  fa- 
voris de  Julie,  ibid.  11  députe  fon  fils  Drujus 
avec  une  lettre  de  fa  part  pour  calmer  les 
Légions  qui  s'étoient  révoltées.  398     Les 
grands  exploits  de  Germanicus  excitent  fa  ja- 
loufie.    408.     Il    difTmule  pendant  quelque 
tems  fes  vices  fous  le  voile  d'une  niodellie, 
qui  lui  fait  refufer  les  honneurs  extraordinai- 
res que  le  Sénat  lui  décerne,  ibid.   Sa  feinte 
clémence  envers  ceux  qui  avoieiit  ofé  le  dé. 
chirer  par  des  Libelles  Satyriques   409.     Sa 
conduite  refpedlueufe  envers  le  Sénat  &  en- 
vers les  Confuls.  ibib.    Il  s'applique  à  la  ré- 
formation des  mœurs.  410.  Sa  frugalité.  ifriJ. 
Il  diminue  les  taxes,  ibid.  Ses  foupçons  con- 
tre /Igrippine,  femme  de  Germanicus ,  nour- 
ris &  fomentés  de  plus  en  plus  par  5é/fl».  417. 
Pour  fe  concilier  l'afFeftion  du  peuple,  que 
Germanicus  femblent  Lii  avoir  enlevée ,  il  af- 
fefte  des  manières  extrêmement  populaires. 
418.     Il  trahit  enfin  fon  caraftere  cruel,  m 
remettant  en  ufage  la  loi  de  Léze-Majt(^é, 
&  en  l'étendant  jufqu'aux  écrits  &  aux  dif- 
cours  Satyriques.  419.     Par  quel  artifice  il 
cherche  à  détourner  la  haîne,  que  le  renou. 
vellement   d'une   loi    fi  odieufe  ne  pouvoit 
manquer  de  lui  attirer,  ibiii.  i^fuiv.     Il  fe 
trahit  par  un  tranfport  de  colère.  420.    Loix 
pour  reprimer  la  licence  dn  Théâtre.  421. 
Plaifanterie  qu'il  punit  de  mort.  ibid.    Sa  ja- 
louQc  contre G«r)n<inicHj  fe  réveille,  &  il  l'o- 
blige ,  fous  prétexte  d'un  triomphe  qu'il  lui 
préparoit,  à  revenir  à  Rome.  429.     Récep- 
tion honorable  qu'il   fait  à  Germanicus ,  ca- 
chée fous  le  voile  de  la  plus  profonde  diflî- 
mulation.  433.     Il  fe  détermine  à  le  perdre. 
431-  Ses  pernicieux  deffcins  en  lui  conférant 
le  Gouvernement  des  Provinces  d'Orient,  & 
en  lui  donnant  pour  adjoint,  quoique  dans 
un  grade  inférieur,  CntîusPifo.  qu'il  charge 
iJ'édairer  ft  conduite.  435.  Traits  de  fa  libé- 


ralité envers  quelques  Villes  ruîuées  pur  des 
trem1j?eraens  de  terre.  437.  Sa  conduite  dans 
l'accufation  à'/ipuleia  Varilia,  petite  fille  de 
la  fœur  d'Augufte,  438.  ç^  Juiv.     Paroles  Je 
Germanicus  à  Agrippine  fon  époufe  qui  fem- 
blent infinuer  que  Tibère  avoit  eu  beaucoup 
de  part  à  fa  mort.  445.     Loix  qu'il  établit 
contre  la  débauche  des  femmes.  449.    Sous 
fon  régne  les  Cérémonies  Juda'iques  &  Egyp- 
tiennes font  abolies  à  Rome.  450.     11  donne 
quelques  marques  de  générofité.  451.     Il  ta- 
che  de  mettre  fin  aux  regrets  que  caufoit  la 
mort  de  Germanicus  \iAr  un  édit.  453.  Ri'pon- 
fe  artificieufe  qu'il  infinue  à  fon  fils  Drufut 
pour  être  rapportée  à  Cn.  Fifo  ibid.  Difcours 
étudié  qu'il  prononce  auSénat  fur  l'accufation 
dont  on  charge  Fifo.  454.  Il  favorife  Planci- 
ne  fon  époufe  &  le  Sénat  l'abfout  pour  lui 
complaire.  456.    Il  protège  fes  enfans  &  fa 
mémoire,  ihil.   Il  adoucit  la  rigueur  de  la  loi 
P,.{ipia-Poppea,  qui  condamnoit  à  des  amen; 
des  confidérables  ceux  qui  gardoient  le  céli-- 
bat  jufqu'à  un  certain  âge.  458.  Il  va  enCam- 
panie,  fous  prétexte  d'indifpofition.  j'&iJ.  Ses 
raifons  pour  n'avoir  pas  été  en  perfonne  met» 
tre  les  Gaulois  révoltés  à  la  raifon.  46r.  Avec 
quelle  didimulation  il  fe  conduit  dans  l'affaire 
de  Lutorius  Prijcus ,  condamné  à  mort  par 
./igripp'a ,  &  récompenfé  par  lui-même  contre 
fon  gré  pour  avoir  compofé  une  élégie  admi- 
rable fur  la  mort  de  Germanicus.  462.    Il  re- 
fufe  de  fe  charger  du  foin  de  reformer  le 
luxe,  par  la  crainte  ridicule  de  fe  faire  de 
nouveaux  ennemis.  463.  Il  demande  au  Sénat 
le  tribunat  pour  Drufus  ;    réponfe  flatteufe 
que  le  Sénat  lui  fait  à  cette  occafion ,  &  hon- 
neurs qu'il  décerne  au  père  &  au  fils.  ibid.  II 
rougit  lui-même  de  la  baffe  adulation ,  à  la- 
quelle defcend  le  Sénat  pour  captiver  fa  fa- 
veur. 464.  tf/uw.  Il  affecte  de  n'être  ébran- 
lé ni  rie  la  maladie  ni  de  la  mort  de  fon  fils, 
471.    Son  difcours  au  Sénat  dans  cette  cir- 
conftance.  ibid.    Il  recommande  au  Sénat  les 
fils  de  Germanicus.  ibid.     Pour  qui  enfuite  il 
témoigne  peu  d'affedion.  474.   Son  caraflere 
vindicatif.  477.   Il  prend  le  parti  des  Accufa- 
teurs.  478.     Plufieurs  perfonnes  accufées  de 
condamnées  par  la  complaifance  du  Sénat  fous 
lerégnede  Zlier*.  478  ^  fuiv    Sage  difcours 
qu'il  prononce  dans  le  Sénat  à  l'occafion  d'un 
temple  qu'on  vouloit  lui  ériger.  4S0.  ^  fiiiv. 
Sa  réponfe  captieufe  à  Séjan  qui  ofe  lui  de- 
mander la  jeune  Livie  veuve  de  Z)ra/"wj.  482. 
11  quitte  Rome,  afin  de  cacher,  fi  l'on  en 
croit  Tacite,  dans  des  lieux  folitaires  fes  dé- 
biuches  &  fa  cruauté.  486.  ^ Juiv.  Séjan  lui 
fauve  la  vie,  &  acquitrt  par-li  fur  fon  elprit 
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un  nouvel  arcendant.  489.  Générofité  de  Ti- 
1ère  à  l'occafion  d'un  incendie  tjui  réduit  en 
cendres  un  quartier  de  Rome.  450.  11  fe  re- 
tire à  Caprtes ,  où  il  fe  plonge  dans  les  plus 
fales  débauches.  491.  Il  quitte  pour  quelque 
tems  ce  féjour.afinde  fe  montrer  au  Peuple. 
494.  Son  ingratitude  à  l'égard  de  Livie  fa 
mère.  495.  Il  devient  plus  cruel  après  fa 
mort.  496.  Sa  lettre  au  Sénat  contre  /igript 

-  fine  &  Néron,  ibid.  Leur  condamnation,  497. 
Il  commence  à  avoir  des  foupçons  contre 5'^- 
jan.  498.  Pour  mieux  le  perdre,  il  s'éloigne 
de  Caprées  &  le  nomme  fon  Collègue  au 
Confulat.  ibid.  Dans  les  différentes  lettres 
qu'il  écrit  au  Sénat,  il  b'âme  &  loue  alterna- 
tivement fonMIniftre,  pour  fonder  lu  difpo- 
iîtion  du  Sénat  Se  du  Peuple,  ëc  pour  décou- 
vrir fes  partifans.  499.  Il  comble  d'honneurs 
Caîus  Caligula  fils  de  Germanicus.  500.  Ce 
changement  de  fcéne  eft  un  coup  de  foudre 
pour  Séjan,  de  qui  le  crédit  diminue,  ibiii. 
Tibère  écrit  contre  lui  au  Sénat ,  à  qui  il  or- 
donne de  s'affurer  de  fa  perfonne.  501.  V. 
Séjan.  Plus  cruel  que  jamais,  il  n'épargne 
perfonne  &  chaque  jour  eft  témoin  de  quel- 
que fcéne  tragique.  504.  Il  eft  informé  du 
fecret  de  la  mort  de  Dru/us.  505.  Son  dé- 
fefpoir  à  cette  nouvelle,  &  divers  traits  de 
fa  cruauté.  i6<i.  Il  condamne Livii/e  à  mourir 
de  faim.  ibid.  Il  facrifie  fes  propres  amis. 
503.  Il  demande  une  garde.  510^  Autres 
traits  de  fa  cruauté,  sir.  Sa  férocité  naturel- 
le ne  peut  s'affouvir  par  le  maffacre  d'une  in- 
finité de  gens.  iV;ù/.  Sa  diflîmulation  envers  A- 
finitis  Gallus  qu'il  reçoit  à  fa  table  comme  ami 
le  même  jour  qu'il  le  fait  condamner  à  Rome 
comme  un  traître.  512.  Son  indigne  conduite 
à  l'égard  de  Drufus  fils  de  Germanicus.  ibid. 
Il  tâche  de  noircir  la  réputation  <\'Agrippine, 
513.  Plufîeurs  perfonnes  de  diftinflion  niifes 
à  mort.  51(5.  Sa  maladie  l'empêche  de  re- 
tourner à  Caprées.  520.  Il  déguife  fon  mal. 
ibid.  Il  balance  fur  le  choix  de  fon  fucces- 
feur.  521.  Divers  fentimens  au  fujet  de  fon 
teftament.  ibid.  Mort  de  Tibère.  523.  Son 
caraflere  peint  par  Tacite.  525.  ^  fuiv. 

Tibère  (Alexandre)  Egyptien  de  naiffance  & 
Préfet  d'Egypte,  fait  prêter  aux  deux  Légions 
^u'il  commande  le  lerment  de  fidélité  en  fa- 
veur de  Vejpajîen.  X.  13  j.  Il  l'encourage  à  fe 
faire  Empereur.  158.  Conful.  589.  &  599. 

Tibériade,  pourquoi  &  par  qui  réduite  en  cen- 
dres. XI.  35. 

Tiberinus  Roi  d'Albe,  emporté  &  noyé  dans  le 

■  Fleuve  d'Albula  auouel  il  donne  fon  nom. 
VIIL  22. 

Tiherius  ïEmilius  Conful,  pourquoi  il  fe  mon- 
tre favorable  au  peuple.  ViU.  150,    VcUt 
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élire  des  Décemvirs.  151.    Eli  eft  empêché 
par  le  Sénat,  ibid. 

Ttbre  Rivière  d'Italie,  qui,fous  le  régne  d'Afcagnt 
fils  â'Enée,  fett  de  homes  ^  partage  le  Pays 
des  Latins  de  celui  des  Hétruriens.  VIII.  20. 
D'où  Cette  Rivière  a  pris  fon  nom.  22. 

Tigellinus  (Sofonius)  eft  fait  Capitaine  des  Gar- 
des Prétoriennes.  X.  31.  Son  caraiScre.  ihii. 
Son  crédit  augmente  auprès  de  A'Lrort,  à  qui 
il  infpire  des  projets  yiolens  contre  5y//a  iSc 
Rubetlius.  32.  Il  donne  un  feftin  à  cet  Empe- 
reur. 37.  Il  eft  chargé  d'interroger  les  con- 
jurés contre  Néron.  4(5.  Pourquoi  on  lui  dé- 
cerne les  honneurs  du  triomphe.  51.  Sa  fta- 
tue  eft  pofée  dans  le  Palajs  de  Néron,  ibid. 
Qu'il  a  la  IScheté  de  trahir,  après  en  avoir 
été  comblé  de  faveurs.  75.  Nymphidius  l'o- 
blige à  a!)diquer  la  charge  de  Commandant 
des  Gardes.  88.  11  eft  protégé  par  rinius  à 
quelle  occafion.  92.  Il  fait  de  grands  préfens 
à  fa  fille,  &  pourquoi,  93.  Il  reçoit  ordre 
de  fe  tuer,  &  fe  coupe  la  gorge  avec  im  ra- 
foir.  III. 

Tigrane ,  Roi  à' Arménie,  précède  avec  fa  fem- 
me &  fa  fille  le  char  de  triomphe  de  Foni' 
pée.  IX.  45. 

Tigrane  placé  par  Néron  fur  le  Trône  à' Armé- 
nie.  X.  24. 

Timée  de  Sicile,  Hiftorien  Grec,  fon  origine, 
dans  quel  tems  il  vivoit;  fon  portrait,  fes  ou- 
vrages &  fa  manière  d'écrire.  XII.  27.  ^fuiv. 

Timoleon;  fon  éloge»  par  qui  il  eft  envoyé  au 
fecours  des  Syracufains.  XII.  72.  Particula- 
rité (înguliere  qui  lui  arrive,  comment  inter- 
prétée. 73.  Par  quel  artifice  il  fe  tire  d'affai- 
re, iiid.  A  quel  port  il  aborde  avec  fa  Flot- 
te. 74.  Sur  qui  il  remporte  un  avantage  con- 
lidérable.  75.  Peuplts  qui  fe  joii;nent  à  lui. 
ibid.  Par  qui  la  Citadelle  de  Syracufe  lui  eft 
livrée.  76.  Place  dont  il  fe  rend  maître.  79. 
Dcfcription  de  fes  conquêtes  en  Sicile.  80. 
Conditions  du  trai  é  qu'il  conclut  avec  Icitês. 
ibid.  Comment  il  fait  rentrer  fes  Soldats  dans 
leur  devoir.  81.  Sur  qui  il  remporte  une 
victoire  complette.  85.  Trait  de  fa  clémen- 
ce, ibid.  Ce  qui  l'oblige  à  faire  mourir  Icétès 
avec  fa  femme  &  fes  enfans.  86.  Vidloire 
qu'il  remporte  fur  les  Carthaginois,  avec  qui  iC 
fait  la  paix.  87. 

Tingi,  fituation  de  cette  Ville,  quand  &  par 
qui  elle  a  été  bâtie;  d'où  elle  tire  fon  nom 
&  quel  eft  fon  nom  moderne.  XII.  376. 

Tingis,  Ville  de  Mauritanie,  afliégée  &  prîfe 
par  Sertorius   IX.  13. 

Tiribaze  Gouverneur  d'Arménie,  tache  de  fur» 
prendre  les  Grecs  dans  leur  marche.  XIV. 
398.  Son  Armée  mife  eu  fuite.  399. 

Ti- 
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Tiridate,  freie  de  ï'ologèfe  Roi  des  Parthes,e[l 
chalTé  de  l'Arménie.  X.  17.  Dont  il  tft  cou- 
ronné Roi  par  Nérou.  59.    Il  reçoit  des  Am- 

J'  baffadeurs  de  Fefpafien,  à  quelle  occafion.  136. 
11  court  rifrjue  d'être  pris  par  les  Alains.  174. 

Tttianui  {Salvius)  frère  de  l'Empereur  Othon, 
léfigne  les  faifceaux  confulaites.  X.  106.  Il 
relie  à  Rome  pour  y  maintenir  la  tranqailité. 
115.  Il  remplace  Paulin  dans  le  commande- 
ment de  l'Armée,  tSt  tft  chargé  de  la  princi- 
pale diredion  de  la  guerre.  118.  Il  opine 
pour  la  bataille,  &  confeille  à  Ton  frère  de 
fe  retirer  pendant  l'aftion  à  Brefcelles.  119. 
Il  efl  défait.  121.     Il  reçoit  fon  pardon  de 

I  Vttellius.  ïig.  ProconfuI  en  Afie.  176.  Ses 
divers  Confulats.  342.  ft  609. 

Titus  {Flavius   Fefpafîanus  Augujlus)   fils   de 
l'Empereur   Vefpafien  ,   efl  dépêché  par  fon 
père, pour  aller  rendre  hommage  en  fon  nom 
à  l'Empereur  Galba.  X,  87.  ConfuI  avec  fon 
pcre.  167.  II  triomphe  avec  lui  de  la  nation 
Juive.   173.     Il  eft  aiïbcié  à  l'Empire  &  fait 
Commandant  des  Gardes  Prétoriennes,  ihid. 
Ses  difFérens  Confulats.  175.  &  178.    Il  prie 
à  fouper  Cecina ,  qu'il   fait  aiïalliner  en  for- 
tant  de  table ,   &  étouffe  dans  fon   fang  la 
confpiration  formée  contre  l'Empereur.  180. 
Il  efl  déclaré  Empereur.  183.    Son  éducation 
&  fes  études,  ibid.     Ses  exploits.  Uni.     Ses 
mariages,  ihid.    Son  bon  naturel  envers  fon 
frère  Domitien.  184.   II  revient  à  Rome,  où 
il  efl  honoré  d'un  triomphe  &  du  titre  de  Cé- 
far.  185.    Douceur  de  fon   Gouvernement. 
ibid.  Mots  tant  vantés  de  cet  Empereur,  & 
qui  le  font  nommer  les  délices  du  genre  bu- 
main,  i'id.  II  confirme  tous  les  privilèges  ac» 
cordés  par  fes  prédecetTeurs    ihid.     Sa  com- 
plaifance  envers  le  Peuple,  &  les  libéralités 
dont  il  le  comble  186.  Sa  clémence,  ibid.  Il 
abolit  la  Loi  de  Léze-lMajefté.  ihid    II  reftr- 
ve  toute  fa  févérité  pour  les  délateur?.  187. 
Il  prend  avec  toute  la  pompe  accoutumée  le 
titre  d'F.mpereiir,  à  quelle  occafion.  188.  11 
répare  les   dommages  caufés  par  l'embrafe- 
ment  du  Mont  Véfuve,  ainfi  que  ceux  qui 
l'avoient    été    par  un   incendie  dans  Rome. 
ibid.  Son  attention  à  fouLigtr  le  Peuple  pen- 
dant la  petle.  189-  H  achève  l'Amphithéâtre. 
ibid.  Il  reçoit  de  nouveaux  honneurs  du  Se 
nat.  190.  Sa  mort&  fi  elle  efl  naturelle.  191. 
Il  efl  univerfellement  regretté,  ibid.     Eloge 
de  fon  caraftere.  ibid.     Son  apothéofe.   ibid. 
Titus  {Juiianus)  reçoit  le  droit  de  porter  le!! 
orneniens  confulaires,  &  pourquoi.  X.  112. 
Titus  Lucreiius,  frère  d^'  la  fameufe  Lucrèce  y 
élu  ConfuI  avec  F.  Puhlicola,  fait  le  dénom- 
brement des  citoyens  Romains.  VIII.  i/3. 


Titus  ^  Tiberius,  convaincus  d'avoir  confpiré 
en  faveur  des  Tarquins,  font  condamnés  à 
mort  par  Brutus  leur  propre  pcre  &  exécutés 
fur  le  champ.  VIII.  86,  ^ [uiv. 

Titus  QuinUlus,  nommé  Diflateur,  défait  les 
Préneltiens,  s'empare  de  Prénefle,  emporte 
la  liatue  de  Jupiter  Impérator  à  Rome  où  il 
entre  en  triomphe  &  abilique  fa  charge,  quin- 
ze jours  après  en  avoir  été  revàu.  VIII.  230. 

Titus  Feturius,  ConfuI,  affemble  les  Tribus,  & 
ne  peut  obtenir  la  permifHon  de  lever  des 
Troupes.  VIII.  m.  Il  reçoit  des  Députés 
de  la  part  des  Latins  &.  des  Crujluminiens,  à 
qui  il  promet  du  fecours.  112. 

Tolumniui ,  Roi  des  Vé'iens  ,  efl  tué  dans  Uti 
combat.  VIII.  193. 

Tonquin,  fituation  de  ce  Royaume.  XIII.  49. 

Torquatus  (Cnîus  Bellicius)  efl  honoré  trois  fois 
du  Confulat.  X.  342.  374,  375. 

Torquttus  {Manlius)  créé  ConfuI.  IX.  34. 

Torquatus  T.  Manlius  créé  Dictateur  par  Cris' 
pinus.  VIII.  443. 

Totila  Roi  des  Goths ,  fes  conquêtes  &  fes 
vertus.  F.  Tbéodoric. 

Tracbalus  {Galerius)  ConfuI,  Orateur^ioquent 
&  habile  jurisconfulte.  X.  67.  Envoya  un 
exprès  à  Galba  pour  lui  apprendre  la  mort 
âe  Néron.  86.  Compofe  la  harangue  qu'Otbon 
prononce  devant  le  Peuple.  115.  Efl  fauve  par 
la  faveur  de  Galeria  femme  de  Fitellius.  129. 

Tragédie,  fon  origine.  XIV.  256. 

Trajanus  (M.  Ulpius)  Prince  d'un  mérite  fupe- 
rieur.  X.  17.  ConfuI.  215.  Efl  adopté  par 
Netva  comme  étant  la  perfonne  la  plus  digne 
de  régner.  297.  Il  reçoit  de  cet  Empereur 
avec  le  titre  de  ConfuI  ceux  de  Céjar  &  de 
Germanicus.  298.  Son  origine,  ibii.  Sa  fa» 
mille,  fes  ancêtres,  fes  exploits,  fes  vertus 
militaires,  ibil.  l^  fuiv.  Sa  modération ,  fon 
affabilité,  fa  générofité  &  fes  autres  vertus. 
300.  Paroles  remarquables  qu'il  dit  à  Subu- 
ranus  en  lui  conférant  la  charge  de  Préfet 
du  Prétoire,  ibid.  Sa  défenfe  expreffe  aux 
affranchi.î  de  fe  mêler  d'aucune  affaire,  ihid. 
Ses  défauts.  301.  Il  prend  le  titre  A'AuguJîe. 
302,  Jnfpire  de  la  crainte  aux  Barbare.^.  î'iif/. 
Quitte  l'Allemagne  &  part  pour  Rome.  303, 
Son  entrée  dans  cette  Ville  ,  accompagnée 
de  mille  acclamations  de  joye.  ibid.  Il  reçoit 
avec  plaifir  le  nom  &  le  titre  H'Optimus ,  que 
le  Sénat  lui  décerne.  «iW.  Ses  libéralités.  304. 
Ses  Loix  contre  les  Délateurs,  ibid.  ConfuI 
pour  la  troifiéme  fois.  ihid.  Il  s'engage  folem- 
nellement  à  l'obfervation  des  Loix.  ibid.  Con- 
fuI pour  la  quatrième  fois,  à  la  requifition 
du  Sénat  qui  le  preffe  d'accepter  cette  Di- 
gnité. 306.    Sa  première  guerre  contre  les 
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Daces,  qu'il  défait,  &  à  qui  il  accorde  la 
paix.  iiid.  iff  fuiv.    Divers  traits  de  fon  liu- 
manité  eiivers  les  bleffés.  307.  Revient  àRo 
me  triomphant,  ibid.     Il  prend  à  cette  occa- 
fion  le  furnom  de  Diciiue.  308.  H  doune,  i 
la  réquifition  du  Sénat ,  un  édit  qui  défend 
aux  Avocats  de  recevoir  de  l'argent  de  leurs 
parties,  ibid.  Il  prend  deux  fois  le  titre  ù'Im- 
peratOT  309.  Conful  pour  la  cinquième  fois , 
il  commence  le  port  de  Centumelles,  pr^fen» 
tement  Ciiita  Vtccbia.  ibid.     Il  contraéte  al- 
liance avec  Sauromate  Roi  de  Bofpbore.  ibid. 
Marche  contre  Daébale.  310.  Fait  conftruire 
un  Pont  fur  le  Danube  ibid.  Attaque  les  Da- 
ces   &  s'expofe  à  de  grands  dangers.  311. 
Défait  les  Daces,  &  prend  leur  Capitale,  «i^iii. 
Réduit  tout  leur  Pays  en  Province  Romaine. 
ibid.     Il  triomphe  une  féconde  fois  des  D> 
ces.  312.    Il  fait  faire  un  grand  chemin  dans 
les  marais  Pontiu,'.  313.     Sa  modération  en- 
vers les  conjurés,  ibid.     Sous  quel  prétexte 
il  va  porter  la  guerre  chez  les  Parthes.  314. 
Il  part  pour  l'Orient,  &  arrive  à  Antioche, 
où  il  entre  portant  fur  la  tête  une  couronne 
d'olivier,  ibid.     11  reçoit  des  préfens  de  di- 
vers Princes   315.    Il  enlève  plufieurs  Places 
au  Roi  d'Arménie,  qui  lui  écrit  à  ce  fujet. 
il>id.  Il  reçoit  le  Roi  d'Arménie,  à  qui  il  re- 
fufe  la  couronne,  ibid.  L'Arménie  réduite  en 
Province  Romaine.  316    Conful  pour  la  fixié- 
me  fois.  ibid.     Il  prend  de  nouveau  le  Titre 
à'Imptratur  à  l'occafion  des  mémorables  vic- 
toires qu'il  remporte  fur  les  Parthes.  ibid.  Il 
confulte  l'oracle  d'Héliopoie ,  palTe  le  Tygre 
fur  un  pont  de  batteaux,  &  va  foumettre 
i'Aflyrie.  319.  II  commence  entre  l'Eupbrate 
&  le  Tygre  un  Cinal,  doiu  il  abandonne 
enfuite  le  projet,  ibid  Ses  différentes  conquê- 
tes, ibid     II  efl  blelîé  daiis  un  tremblement 
de  terre  qui  arrive  à  Antioche.  320     11  fe 
rend  m.iître  de  r,'\rabie  heureufe.  321.  Il  en- 

■  vie  à  Alexandre  fa  conquête  des  Indes,  ibil. 
Il  donne  un  Roi  aux  Parthes.  324.    Il  prend 

'  le  chemin  de  l'Arabie,  i^i  met  le  Cége  de- 
vant /lira,  qu'il  eft  obligé  de  Kver.  ibil.  Il 
fe  trouve  mal  &  met  à  la  voile  pour  retour- 
ner en  Italie.  325  II  meurt  à  Sélinunte  en 
Cilicie,  où  fon  corps  eft  brûlé,  &  d'où  fes 
cendres  font  portées  à  Rome  dans  une  ur- 
île  d'or  par  Plotine  fa  veuve  &  par  Mati- 
die  fa  nièce,  ibid.  Ses  fuperbes  ouvrages. 
32(5-  Ses  bonnes  qualités  ternies  par  la  per- 
fécution  des  Chrétiens  &  fon  injultice  à  leur 
égard.  328. 

Trangrclipex ,  Général  Turc,  aagne  contre  les 
Ferfes  une  fameufe  bataille.  XI.  508.  Par  qui 
il  ell  proclamé  Roi  de  ces  Peuples,  ibid. 
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Trait  de  fa  générofité.  ibid.    Objet  de  fon 
AmbafTade  aux  Romains.  509. 
Trajimene,  Lac  fameux  dans  l'hiftoire.  XII.  22. 
Trebeliius,   Gouverneur    d' Angleterre,    obligé 
de  fe  fauver,    pourquoi  remplacé  par  Biia- 
nus.  X   130. 
Trébie,  Rivière,   célèbre  dans  Ihiftoire  par  le 
combat  fanglant  qui  fe  livre  fur  fes  bords, 
où  les  Romains  font  défaits  par  ./^nniia/.  VIII. 
395-  &fuiv. 
Trebizonte  O'iinipire  de)  par  qui  fondé.  XII. 
587.   D'où  il  tire  fon  nom.  ibid.  Remarques 
à  fon  fujet.  589.     La  Religion  nationale  de 
cet  Etat.  591.  La  forme  de  fon  Gouverment 
/ï  les  Loix  auxquelles  il  obéit.  «fciJ    Combien 
il  a  duré.  iHd,    Par  qui  fubjugué.  592.     Fin 
de  cet  Empire  &  entre  Ics  mains  de  qui  il 
tombe.  596. 
Trébizonde,  Ville,  prife  par  Anicéte,  X.  154. 

Surprife  par  les  Scythes.  545. 
Trelonùis  {Caius)  Tribun  du  Peuple,  propofe 
la  loi  Trebimia.  VIII.  1S8.  Obtient  de  Céjur  le 
pardon  de  Gcerofi  IX.  105.  Il  efl  cré^- Conful. 
137.     Il  entre  dans  la  confpiration  contre 
Cifar.  140.    Sait  occuper  M.  Antoine  &  l'é- 
loigner du  Sénat,  pendant  qu'on  affaffine  cet 
Empereur  au   Capitole.  145.     Proconful  en 
Aiie ,  il  eft  aflaffiné  par  ordre  de  Dolabella. 
172.  Circonftances  de  fa  mort.  ibid. 
Très  injulce,  fituation  &  particularités  de  ces 
îles  &  fous  quel  nom  connues  des  Efpagnols. 
XII.  384- 
Tres-taherna,  fituation  de  cette  Place,  fous  quel- 
le nom  connue  aujourd'hui,  par  qui  démo- 
lie &  par  qui  relâne.  XI.  57, 
Trêves,  zèle  de  cette  Ville  pour  Vttellius,  X. 
107.    Prife  par  Grtalis,  qui  en  empêche  le 
fac.  165.     En  faveur  de  qui  cette  Ville  fe 
déclare.  XI.  34.    Quand  &  par  qui  elle  eft 
réduite  en  cendres.  XllI.  637. 
Tribonates,  Peuples  de  la  Grande-Bretagne,  fe 
joignent  aux  Icéniens,  &  prennent  les  armes 
contre  les  Romains.   X.  26.     En  paffent  un 
très-grand  nombre  au  lil  de  l'épée.  27.   Dé. 
faits  à  leur  tour.  28.    Ils  reftent  en  armes  a- 
près  la  baCiille.  29. 
Tribuns  du  Peuple,  Magiftrats  choilîs  parmi  les 
Plébéiens ,  &  établis  pour  conferver  les  Droits 
&  les  Privilèges  de  leur  corps  contre  la  trop 
grande  puiflance  des  Patriciens,  à  quelle  oc- 
calîon.  VIII.  116.     Quels  font  les  premiers 
qui  font  revêtus  de  cette  Dignité,  ibid.  Loi, 
par  laquelle  la  perfonne  des  Tribuns  eft  dé- 
clarée inviolable  &  facrée.  ibid.    Leur  nom- 
bre, qui  n'étoit  au  commencement  que  de 
cinq,  efl  bientôt  porté  jufqu'à  dix,  117.   Le 
mot  veto,  je  k  défew,  prononcé  par  un  Tri- 
H  h  h  h  bun. 


^lO 


T  A  B  L  E    D  E  s 


bun,  fuffifoit  pour  annuler  tout  arrêt  préju- 
diciable ■  au  Peuple  ,  par  quelque  trilninal 
qu'il  fut  rendu,  iiitl.  Les  Tribuns  étendent 
leur  autorité,  en  demandant  au  Sénat  la  per- 
jnidîon  de  choifir  deux  autres  Magiftrats  an- 
nuels ,  qui  exécutent  leurs  or, 1res,  i'ifl.  Ces 
deux  Magiftrats  reçoivent  le  nom  d'Ediles-  V, 
Ediles.  Ils  allument  dans  Rome  le  feu  de  la 
difcorde,  à  l'occafion  des  licureux  fuccès  de 
Coriolan.  V.  Coriolan.  Ils  foUicitent  l'exécution 
de  la  Loi  Tirentia ,  qui  met  leur  autorité  de 
niveau  avec  celle  des  Confuls.  171.  J,.'afcen- 
dant  qu'ils  avoient  pris  fur  i'efprit  du  Peuple, 
les  engage  à  former  le  dcfTein  de  fe  faire 
continuer  dans  le  tribunal,  à  l'exemple  des 
Décemvirs,  qui  s'étoient  fait  continuer  dans 
le  Déccmvirat.  187.  On  introduit  des  Patri- 
ciens dans,  leur  corps.  188.  Nouvelles  pré- 
tentions des  Tribuns,  qui  propofent  qu'il  foit 
permis  aux  PlébcÏL-ns  de  h'allier  avec  les  Pa- 
triciens ,  &  d'afpirer  au  Confulat.  189.  Pour 
les  éloigner  du  Confulat,  on  ciée  des  Tri- 
buns Militaires, revêtus  du  pouvoir  des  Con- 
fuis  ,  qu'on  choifit  intlifFéremment  parmi 
les  Patriciens  &  les  Plébeïens.eiw/.  Ils  fe  plai- 
gnent du  meurtre  de  Mdius,  &  demandent 
juftice  contre  fon  affaflîn.  192.  Le  Sénat  fe 
fert  d'eux  pour  obliger  les  Confuls  à  nommer 
un  Diflateur.  194.  Ils  font  de  vains  tfForts 
pour  faire  entrer  des  Plébeïens  dans  le  tri- 
bunat  militaire.  195.  ^ Juiv.  Piqués  au  vif 
de  la  préférence  qu'on  avoit  donnée  aux  Pa- 
triciens fur  les  Plébeïens ,  ils  citent  Sempro' 
nius  &  le  font  condamner  à  une  amende.  198. 
Ils  renouvellent  l'ancienne  querelle  du  parta- 
ge des  terres.  199  ^  J'iiiv.  Six  d'entr'eux  fe 
laiffent  gagner  par  le  Sér.at,  qui  fe  fert  de 
leur  autorité  pour  obliger  les  Confuls  à  nom- 
mer à  la  diftature.  201.  Raillerie  amere,  par 
laquelle  les  tribuns  répondent  au  Sénat,  ihid. 
Ils  fe  plaignent  des  tribuns  militaires,  qu'ils 
traitent  d'ennemis,  ihid.  Décret  du  Sénat 
concernant  une  taxe  pour  le  payement  des 
Troupes ,  auquel  ils  s'opHofent  envain.  202. 
■  Sylla  afFoiblit  leur  autorité.  IX.  2,  Qu'ils  re- 
prennent bientôt  après,  il/id.  Et  dans  laquelle 
ils  font  confirmés  par  Pompée.  29. 

Tribus  ou  Tiers.  Nom  donné  aux  trois  divifions 
du  partage  que  Romulus  fait  des  trois  mille 
trois  cens  hommes  dont  fa  Colonie  étoit 
compofée  à  fon  avènement  au  Trône.  VIH. 
■20.  Sefvius  en  ajoure  une  quatrième,  régie 
"leurs  rangs  &  divife  pareillement  les  habitans 
du  territoire  de  Rome  en  l'ribus.  68. 

Tricciamts  (Decius)  Commandant  en  P^;îziiu;ife, 
efl  mis  à  mort  par  ordre  à'HUiogabule,  & 
pourquoi^  X.  488. 
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Triomphe.  Honneur  que  recevoient  les  Rois  & 
les  Généraux  d'Armée  après  leurs  viftoires. 
VIII.  6r.  Tartiuin  te  duperie  dl  le  premier 
qui  y  introduit  la  magnificence,  ibid. 

Trii.'u:i,  fituation  de  cette  Ville  &  par  qui  prife. 
XI  372. 

Triton,  de  quelle  Langue  ce  nom  efl  dérivé; 
ce  qu'il  lignifie  &  quelles  étoient  fcs  fonc- 
tionf.  Xi  637. 

Triumvirs ,  nommés  pour  la  diftribution  des 
terres.  VIII.  152. 

Troupe  Augufte  (la),  ce  que  c'étoit,  &  ce  qui 
la  compofoit.  X.  23, 

Tuhantes,  Peuple  d'Allemagne,  fe  liguent  avec 
les  Anfibaiicns  contre  les  Romains  qui  les 
exterminent.  X.  16. 

Tuditanus  Semprinius  créé  Conful.  VIII.   450. 
■  Echec  qu'il  reçoit  de  la  part  d'./lnnibal,  fur 
qui  il  remporte  peu  après  la  viftoire.  VIII. 
451- 

Tugurinus  (Julius)  un  des  conjurés  contre  Né- 
ron. X.  43. 

TulliehWe  de  Servius  Tullius  eft  donnée  en  ma- 
riage à  Aruns  petit-fils  de  Tarquin.VIII.89.  Son 
caraétere.  ihid.  Elle  empoifonne  fon  mari  , 
époufe  fon  beau-frere  6c  veut  détrôner  fon  père. 
72.  Oblige  fon  nouveau  mari  à  s'emparer  du 
■Trône  &  fe  rend  au  Sénat  pour  le  falner  com- 
me Roi.  73.  Fait  alTafliner  fon  père  dans  les 
rues  &  fait  palTer  le  char  dans  lequel  elle  é- 
toit  fur  fon  cadavre,  ibid.  &  74. 

Tullus  Hojlilius  troifiéme  Roi  de  Rome  ;  ce 
qu'on  croit  de  fon  origine.  VIII.  46.  Il  gagne 
le  cœur  de  fes  fujets  par  un  a£le  de  généto- 
fité.  ibid-  Entre  en  guerre  avec  les  Albins. 
47.  Quelles  propofitions  lui  fait  le  Gé- 
néral Albin.  48.  Trois  Albins  &  trois 
Romains  font  choifis  pour  terminer  la  que. 
relie,  ibid.  ^  fuiv.  Relation  de  ce  com- 
bat. 49,  Les  Albins  font  vaincus  &  le  Gé- 
néral Albin  fe  reconnoit  fuj'et  du  Roi.  50. 
Tullus  fait  la  guerre  aux  Véïens  &  leur  livre 
bataille.  51.  11  évite  les  embûches  du  Géné- 
ral ,  défait  les  Véïens  &  tire  une  fignalée 
vengeance  du  traître  Albin.  52.  Fait  fur* 
prendre  AUie  &  en  tranfplante  tous  les  ha^ 
bitans  à  Rome  qui  s'aggrandit  confidérable- 
ment  à  cette  occafion.  ibid.  Il  remporte  fur 
les  Fidénates  une  vifboire  qui  lui  vaut  l'hon- 
neur du  triomphe,  ibid.  Attaque  les  Sabins 
fur  lesquels  il  ne  remporte  aucun  avantage 
dans  une  première  bataille.  53  E(ï  plus  heu- 
reux l'année  fuivante.  ibid.  11  prend  Médulie 
&  défait  pour  la  féconde  fois  les  Sabins.  ibid. 
Sur  la  fin  de  fcs  jours  il  donne  dans  la  fu- 
perftition.  54.  On  ignore  le  genre  de  fa  mort. 
ibid^ 

lui- 
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TuttusÇL.)  Conful.  X.  318. 

Tunis,  fituation  de  cette  Ville,  fous  quel  nom 
anciennement  connue,  par  qui  fondée  &  ce 
qui  la  rend  célèbre  dans  l'hiftoire.  X.  601. 

Turbo  (Marcius')  eft  envoyé  en  Lybie  avec  une 
Flotte  conlldérable.  X.  323.  Il  y  défait  les 
]uifs,  &  en  fait  un  horrible  carnage.  ilU.  11 
eft  établi  Gouverneur  de  Pannonie  par  .^iri£«. 
339.  Un  des  meilleurs  OfBciers  de  ibn  fiécle. 
ibi.l.  ^  fuiv.  Il  eft  revêtu  de  la  charge  de 
Capitaine  des  Gardes  Prétoriennes  à  la  place 
de  Tatien.  340. 

Turcs,  leur  origine  &  d'après  qui  ils  ont  été 
£infi  nommés.  XIII.  18.  S'ils  ont  autrefois 
payé  le  tribut  aux  .'\rabef.  lyû.  Quelles  font 
les  demeures  qu'ils  abandonnent  j  où  ils  vont 
s'établir  iï  ce  q.ui  leur  donne  occafion  de  s'ag- 
grandir.  XI.  507.  lis  font  des  incurfions  fur 
les  terres  des  Sarrszins,  fur  qui  ils  rempor- 
tent une  vicloirefignalée.  508-  Ravngts  qu'ils 
commetrent  en  Mœ.:ie&  par  qui  ils  font  dé- 
fait? ibid.  V;ftoire  confidérable  qu'ils  rem- 
portent fur  les  Romains  519.  Nombreufes 
conquêtes  qu'ils  font  fur  tus.  ibid.  Oii  ils 
fixent  le  Cége  de  leur  Empire,  ibid.  Avanta» 
ges  confidérables  qu'ils  remportent  fur  les 
Partifans  de  laCroilaHe.  530.  Ils  perdeiirune 
bataille  confidérshle  contre  les  Princes  Croi- 
fés.  531.  TerriMe  échec  qu'ils  reçoivent  de 
la  part  des  Chrétiens.  532.  Leur  peu  de  fi- 
délité à  remplir  les  conditions  du  Traité  qu'ils 
font  avec  l'Emptreur  .('//«xii,  par  qui  ils  font 
défaits.  532.  A  quelles  conditions  ils  font  la 
pais  avec  let  Grecs,  ibid.  Progrès  de  leurs 
conquêtes.  560.  £3*  juiv.  Par  qui  ils  font 
taillés  en  pièces,  sô.j.  Leurs  conquêtes  en 
ACe.  566.  l'n  Europe.  575.  Ils  prennent 
Conftantinople,  qui  devient  le  Cége  de  leur 
Empire.  57S 

Tujcule,  fes  habitans  fe  joignent  aux  Voisques 
contre  les  Romains  &  en  font  battus.  VIII. 
228.  Leur  pnrfaire  founiifTon  leur  fait  obte- 
nir le  droit  de  bourgeoifie.  229. 

Tujianus  Conful.  X.  422. 

Tutia,  Veftale  qui  viole  fes  vœux  1."':  prévient 
fon  jugement  en  fe  donnant  la  mort.  VIII. 
372- 

ïyr.  Concile  qui  y  efl:  convoqué  &  ce  qu'on  y 
décide.  XI.  4.  En  quelle  année  prife  par  A- 
lexandre.  XII.  88. 

Tyriens,  idée  du  génie  de  ces  Peuples.  XI.  591. 

V, 

VAlens:  fon  origine.    XL  127.    Son  frère 
l'aiTocie  s  l'Empire.  130.     Le  Gouverne- 
ment de  l'Orient  lui  tombe  en  partage  dans 
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la  divifion  que  fon  frère  fait  de  l'Empire.  131. 
Ses  divers  Confulats.  132  138.140.  Des  mains 
de  qui  &  fous  quelles  conditions  il  reçoit  le 
batême.  ibid.  II  perfécute  les  Orthodoxes. 
1C2.  Vicloire  qu'il  remporte  fur  les  Goths. 
1(14.  Sa  cruauté  envers  les  Orthodoses.  165. 
Comment  il  punit  K-:  Auteurs  dune  confpi- 
ration  formée  tontie  lui.  169.  Ses  cruautés. 
171.  A  quelle  jouniée  \  de  quelle  manière 
il  périt,  ibs.  Son  portrait.  i8s- 

Falens  {Caïus  Fabius)  Conful  à  l'âge  de  quatre 
vingt  dix  ans.  X.  227. 

Valens  {Donatus)  Centurion,  eft  chargé  de  chaî- 
nes pour  avoir  fait  rcfptclcr  les  images  de 
Galba.  X.  107.  Pourquoi  mis  à  mort.  108. 

Valsfu  {Fabius)  Tribun ,  lait  aflafliner  Fonutus 
Cnpico  dans  la  baffe  Allemagne.  X.  96.  11  fol- 
licite  Fuelltus  à  s'emparer  de  la  Puiffance  Sou- 
veraine. 106.  Reçoit  ordre  de  cet  Empereur 
de  traverfcr  les  Gaules,  &  d'engager  les  Gau- 
lois dans  fon  parti  109.  Il  arrive  au  pié  des 
Alpes,  où  il  apprend  la  défaite  deCecina.  118. 
11  défait  l'Armée  d'Ocbon.  121.  Il  n'ofe  s'op- 
pofer  aux  violences  des  Soldats  en  Italie.  128. 
il  va  trouver  ViteLius  à  Lion.  129.  Il  pré- 
pare des  fpeflacles  de  Gladiateurs  à  Crémo- 
ne, 131.  Favori  de  Vitellius,  il  gouverne 
abfolument  fon  efprit.  134.  11  fe  retire  en 
Tofcane,  &  forme  le  dellein  de  foulever  les 
Gaules.  145.  Il  eft  ftit  prifonnier.  itid.  Et 
mis  à  mort.  147. 

Faiens  (  Pinarius  )  oncle  paternel  de  Maxime ,  eft 
fait  Commandant  des  Gardes  Prétoriennes, 
X.  520. 

Valens  CF.  Valerius)  Proconful  en  Achaïe,  s'y 
fait  proclamer  Empereur  ,  fait  tuer  Pi/on, 
puis  eft  tué  lui  même  pas  fes  propres  gens. 
X.  553- 

Falentia,  fituation  de  cette  Ville;  d'où  elle  é- 
toit  autrefois  Capitale,  fon  ancien  nom;  fa 
fondation  &  fa  deftruflion;  fon  rétabliiremerit 
&  de  quelle  Province  elle  eft  aujourd'hui  Ca- 
pitale.  XllI.   202 

Valer.tinien ■  fimple  Tribun,  rifque  de  perdre  la 
vie  dans  un  tumulte  excité  par  Mal.ric.  XI. 
125.  Par  quel  heureux  concours  de  circon- 
fiances  il  eft  élu  Empereur  sprès  la  mort  de 
Joiien-  127.  Son  origine,  fon  éducation,  fes 
emplois,  ibid.  Ses  dcux  mariages,  &  les  dif- 
férens  enfans  qui  en  naiffent.  12S.  Son  at- 
tachement à  la  foi  de  Nicée,  &  fon  averlion 

.  pour  l'idolâtrie,  ibii.  Il  eft  proclamé  Au^ujlî 
par  l'Armée,  qui  veut  l'obliger  à  fe  donner 
un  Collègue.  129.  Sa  fermeté  dans  une  cir- 
conftance  fi  critique,  ibid.  De  fon  propre 
mouvement,  &  fans  y  être  forcé  il  déclare 
fon  frère  Faims  fon  Collègue.  130.    11  punit 
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les  amis  de  Julieti ,  &  pourquoi,  ibid.  Il  s'ap- 
plique à  fortifier  les  bords  du  Rhin.  135.  La 
maladie,  dont  il  ell  attaqué,  &  qui  avoit 
donné  lieu  à  un  grand  nombre  de  cabales  & 
d'intrigues ,  le  fait  penfer  à  aflbcier  à  l'Em- 
pire fon  fils  Gratien.  136.  Sur  quel  foup- 
çon  il  T ép\idie  Sévira  y  &  époufe  Fuftine.  ibid. 
S'il  eft  vrai  que  pour  autorifer  fon  mariage 
avec  Faujline,  il  ait  fait  publier  dans  toutes 
les  Villes  de  l'Empire  une  Loi,  qui  permît 
à  chaque  homme  d'avoir  deux  femmes  à  la 
fois.  137.  Il  fait  choix  de  Tbêodofe,  père  de 
l'Empereur  de  ce  nom ,  pour  repoulTer  les 
Pié>es  &  les  EcolTois,  qui  avoient  fait  une 
irruption  en  Bretagne,  ibid.  Ce  grand  Capi- 
taine étouffe  la  révolte  d'un  certain  Valentin, 
ou  Valentinien,  qui  exilé  dans  cette  Province 
avoit  trouvé  moyen  de  fe  faire  proclamer 
Empertur  par  quelques  habitans  de  cette  île. 

138.  Plufieurs  traits  de  févérité  &  d'injufti- 
ce,  dont  Valentinien  avoit  jufqu'alors  caché 

■  les  principes  avec  foin,  commencent  à  déce- 
ler fon  mauvais  caraftere.  ibid.  Plufieurs 
bonnes  Loix  qu'il  établit  conjointement  avec 
fon  frère,  ibid.  ^  fuiv.  Il  marche  contre  les 
Allemands ,  dont  il  fait  un  horrible  carnage. 

139.  Il  fait  condamner  à  mort  plufieurs  per- 
fonnes,  qui  avoient  abufé  de  leur  minillere', 
pour  opprimer  le  Peuple  commis  à  leurs 
foins.  140.  Loix  publiées  par  Vokntien.  143. 
11  permet  le  libre  exercice  de  k  Religion  pa- 
yenne,  &  rétablit  les  Pontifes  Payens  dans 
plufieurs  de  leurs  privilèges.  144.  Il  tente  de 
hirprendre  le  Roi  des  Allémans.  ibid.  Autres 
preuves  de  fa  cruauté,  ibid.  Il  ravage  la  Con- 
trée des  Quades.  154.  Il  meurt  fubitement. 
ibid.  Divers  préfages  de  fa  mort.  ibid.  Son 
tataftere  tel  qu'il  nous  a  été  tracé  par  .Am- 
mitn.  155. 

Valentinien  II,  fils  de  l'Empereur  de  ce  nom , 
efl  proclamé  Empereur,  dans  un  ûge  très- 
tendre.  XI.  173.  Son  frère  GratîVn  confirme 
fon  éleflion.  ibid.  Quelles  font  les  Provinces 
qui  lui  font  adjugées  pour  fa  domination. 
ibid.  Gratien  les  gouverne  pendant  tout  le 
tems  de  fon  enfance.  174.  Il  eft  élu  Conful 
avec  Falens  fon  oncle  ibid.  Les  Sarmates 
font  défaits  par  les  Troupes  de  Falentinien, 
214.  Il  fait  rebâtir  l'Eçlife  de  St.  Paul  fur 
le  chemin  d'Oflie.  218.  11  efl  élu  Conful 
pour  la  troifiéme  fois.  ibid.  Il  cherche  un  a. 
zile  A  la  Cour  de  Tbiodofe  contre  Maxime  qui 
avoit  envahi  fes  états.  224,  Théodofe  l'engage 
à  renoncer  à  l'Arianifine  &  lui  promet  fon 
feco'irs  contre  l'Ufurpateur.  ibid.  Valentinien 
fait  la  paix  avec  les  Francs  230.  Il  refufe  de 
lecdre  aux  Temples  leurs  anciens  privilèges. 


235.  Dans  le  tems  qu'il  fe  dirpofoit  J  rece^ 
voir  le  baptême  des  mains  de  St.  Amlraife, 
ce  Prince  infortuné  ell  lâchement  afTalliné, 
pat  yJrbogaJle ,  Franc  de  nation,  ibid.  Diver- 
fes  circontlances  de  cette  niorc  prématurée- 

236.  S.  Ambroije  prononce  fon  oraifon  funè- 
bre. 237. 

Valentinien  IH,  fils  de  Théodofe  II.  efl  décla- 
ré Empereur  par  fon  père  à  Placidie  fa 
mère  Régente  de  l'Empire  pendant  la  mmo- 
rité  de  fon  fils.  XI.  327.  11  elt  élu  Conful. 
341.  Il  f.<it  périr  par  la  plus  noire  perfidie 
le  Général  JEtius.  356.  Il  devient  amoureux 
de  la  femme  de  Maxime,  qui  croit  ne  pou- 
voir mieux  laver  fon  deshonneur  que  dans  le 
fang  de  cet  Empereur.  357.  Son  caraftere. 
3S8. 

Valentinus  (Tullius)  un  des  AmbaflTadeurs  de 
Trêves  parle  fortement  pour  la  guerre.  X. 
164.  Meilleur  Orateur  qu'homme  de  guerre, 
il  détourne  les  Gaulois  de  faire  la  paix.  165. 
Il  eti  h\i  prifonnier  par  Cerealis.  ibid. 

Valéria,  Dame  Romaine,  rend  SyWa  amoureux 
d'elle,  &  devient  fon  époufe.  IX.  6. 

Velerianus  {P.  Licinius)  eu  nommé Cenfeur  par 
le  Sénat.  X.  538.  Sollicité  par  l'Empereur 
Déce  d'accepter  cette  importante  charge ,  il 
le  fupplie  de  l'en  difpenfer.  539.  Il  reçoit  or- 
dre de  fe  mettre  à  la  tête  des  Légions  & 
de  marcher  contre  les  Goths.  541.  11  eft  pro- 
clamé Empereur  par  les  Troupes  qu'il  com- 
mande. 542.  Le  Sénat  confirme  fon  élcdion. 
ibid.  Son  origine,  fes  emplois,  fa  famille. 
543.  Il  gagne  l'afFeélion  du  Peuple,  ibid. 
Conful.  ibid.  Il  part  pour  l'Orient,  dans  le 
deflein  de  faire  tête  aux  Perfes.  544.  Il  va  à 
By.'ance.oîi  il  tient  unconfeilde  guerre.  545. 
Il  eft  battu  par  Snpor,Si.  fait  prifonnier.  546  Cir- 
conftances  de  fa  captivité  &  de  fa  mort.  ibid. 

Valérie,  Cœut  Au  hmtu'n  Valerius  Publicola ,  ha- 
rangue les  Dames  réfugiées  avec  elle  dans  le 
Temple  de  'Jupiter  Capitolin.  VIII.  128-  Elle 
fe  rend  à  la  tête  de  ces  Dames  chez  Veturie 
mère  de  Coriolm.  129  Succès  de  cette  entre- 
prife.  i:id.  ^  fuiv.  Eft  créée  PrêtrefTe  du 
nouveau  Temple  dédié  à  la  fortune  des  Da- 
mes. 131. 

Valérien,  un  des  Généraux  de  l'Armée  de  Sévè- 
re. X.  449.  Conful.  603. 
Valérien,  fils  de  l'Empereur  de  ce  nom  6c  frère 

.  de  Galiicu  ,  eft  honoré  du  Titre  de  Ctfar, 
X.  543.  Il  confeiile  à  fon  frère  de  s'aflocitr 
Odenat.  558-  Conful.  ibid. 
Valerius ,  neveu  de  Poplieola,  pendant  fa  Ques- 
ture, accufe/«6(uj  devant  le  Peuple,  &  le  fait 
condamner  à  mort.  VIII.  135-  Il  eft  nommé 
Conful.  itid.    Il  lève  des  Troupes  malgré 

l'opî 


TABLE    DES 

l'oppofition  des  Tribuns,  combat  lesVols- 
ques  fans  avantage,  puis  revient  à  Rome.  136. 

Falerius  Sénateur  Romain,  fait  céder  fon  res- 
fentiment  au  bien  public  &  fe  lie  par  un  fer- 
ment contre  les  Tarquins.  \'I!I.  83  Fait  re- 
jetter  la  propofition  des  Ambaffadcurs  des 
Etrufques.  85  Eft  averti  d'une  confpiration 
contre  les  Confuls  &  arrête  tous  les  Conju- 
rés, 86.  fit  87- 

Vfilerius,  Amiral  Romain,  à  la  hauteur  de  quel. 
Je  Ville  il  défait  une  Floue  Carthaginoife. XII. 
227.  Déprédations  qu'il  fait  aux  environs  de 
Carthage.  ibid.  Av^ntag;  qu'il  remporte  fur 
les  Carthag'nois.  2S8. 

Valerius  {Afiaticus)  Gouverneur  de  la  Gaule 
Belgique,  fe  déclare  en  faveur  de  Fitellius. 
X.  108.  Conful.  217. 

Falerius  (^Catuliwis)  eft  envoyé  par  le  Sénat  pour 
prendre  le  commandement  de  l'Armée  de  5^- 
vere.  X.  444. 

Falerius  (^Flaccus)  Gouverneur  d'Afrique ,  fe 
montre  d'abord  fore  zélé  pourFite//iuf,  dont 
il  abandonne  bientôt  le  parti.  X.  137. 

Falsrius  (L.)  petit-fils  de  Falerius  Popiicola,  & 
fils  de  ce  Falerius  qui  fut  tué  en  reprenant 
le  Capitule,  s'oppofe  courageufement  à  la  ty- 
rannie des  Décemvirs.  VIII.  176.  11  eft  fé- 
condé dans  fon  entreprife  par  Horatius  Bar. 
batus.  177.  Et  parC.  Claudius  oncle  à'/lppius. 
ibid.  Il  propofe  de  créer  un  Dictateur,  6c  ne 
réuffit  pas.  178-  Il  relie  à  Rome  avec  Hora- 
tius dans  le  deflein  de  profiter  de  l'occafion 
de  rendre  la  liberté  à  fa  patrie,  ibid.  Ils  (e 
mettent  à  la  tête  de  leurs  amis  &  de  leurs 
cliens,  pour  s'oppofer  aux  juUes  entreprifes 
à'Appius  le  plus  déterminé  des  Décemvirs. 
183.  ils  haranguent  le  Peuple  contre  les  Dé- 
cemvirs. 184.  Ils  refufeiit  d'aller  négocier 
avec  les  Armées  révoltées,  avant  que  le  Dé- 
cemviràt  foit  aboli.  185.  Ils  obtiennent  enfin 
leur  demande,  &  traitent  avec  l'Armée,  ilid. 
Ils  font  élevés  au  Confulat.  186.  Et  rétahlis- 
fent  la  tranquillité-  iiid.cj'fuiv.  Ils  marchent 
contre  les  Eques,  les  Volsques ,  lesSabins, 
&  les  défont.  187.  Ils  obtiennent  du  Peuple 
le  triomphe  qu'ils  niéritoicut,  &  que  le  Se. 
nat  leur  refufoit.  ibid.  Ils  refufent  d'être  con- 
tinués dans  It  Confulat,  &  pourquoi.  188. 

Falerius  (L.)  pourq'joi  il  fe  montre  favorable 
au  Peuple.  VIII,  150.  Il  veut  élire  les  Dé- 
cemvirs &  en  eft  empêché  par  le  Sénat.  151. 

Valerius  Lavinus  (P.)  Conful,  eft  chargé  de  fai' 
re  la  guerre  aux  Tarentins.  VIII.  320. 

Valerius  M^JJali  l'M''.  eft  nommé  Conful  avec 

■  L  j4pujiiu!  Fulto.  VUl.  ^-jô.  Cruautés  qu'ils 
commettent,  fous  prétexte  d'accomplir  uno- 
lacle  qui  elFrayoit  les  Romains,  ibid.  Ils  font 
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de  prodigieufes  levées  pour  leurs  fuccefleurs. 
377- 

Falerius  (M.)  petit-fils  du  fameux  Falerius  Fa- 
luj'us.  F.  Corvus. 

Faleriut  {MeJJalinus)  Conful.  X.  174. 

Valerius  [Paulinus)  Commandant  dans  la  Gaule 
Karbonnoife  fait  prêter  ferment  de  fidélité 
à  toutes  les  Villes  voifines  au  nom  de  Fefpa- 
fan.  X.  145.  Il  envoyé  des  Galères  aux  îles 
d'Hieres  pour  pren.Ire  Faisns.  ibid. 

Valerius  CP.)  créé  Didlateur,  met  la  Républi- 
que dans  un  état  d'interrègne,  &  pourquoi. 
VIII.  256. 

Valerius  (P  )  tribun  militaire,  s'alTocie  Camille 
dans  le  commandement  de  l'Armée.  VIII. 
221.'^  fuiv, 

Valerius  (P.  )  Conful  pour  la  féconde  fois,  fe 
mêle  parmi  le  peuple,  &  fiit  échouer  par 
la  force  de  fes  raifonneraens  les  trames  des 
Tribuns.  VIII.  160.  La  comniiflîon  de  recou- 
vrer le  Capitole  lui  échoit.  161.  Il  y  ptrd  la 
vie  à  la  tête  de  fes  Légions,  ibid. 

Valerius  (  P.  )  pourquoi  furnommé  Publicola. 
VIII.  92.  Il  fait  ôter  les  haches  des  faifceaux, 
qu'il  ordonne  de  baifler  devant  l'aJembléedu 
Peuple,  ibid.  Il  diminue  l'autorité  des  Con- 
fu's ,  isc  fait  divcrfes  Lois  favorables  au  Peu- 
ple ihid.  Défaut  d'une  de  fes  Loix.  ibid. 
Eft  élu  Conful  pour  la  féconde  fois ,  &  a  pour 
Collègue  T.  Lucrttius.  93.  Conful  pour  la 
troifiéme  fois  avec  Horatius  Pulvillus.  94.  Il 
eft  blelTé  auflî  bien  que  fon  Collègue  par  les 
Troupes  de  Porfenna.  ibid.  Il  empêche  les 
citoyens  Romains  de  quitter  la  Ville,  ilid.  Il 
y  fait  entrer  des  vivres,  ibii.  (j'  fuiv. 

Valerius  (P.)  facrifie  fes  relTentimcns  aux  inté- 
rêts de  fa  patrie.  VIII.  85.  Il  perce  les  ar- 
tifices de  Tarquiti.  i'jid.  Il  eft  informé  d'une 
confpiration  en  faveur  des  Tarquiiis.  86.  Il 
prend  le  dénonciateur  fous  fa  protection,  & 
fe  faifit  des  coupables,  ibi l.  ^  fuiv.  11  s'op- 
pofe avec  vigueur  aux  or.'.resde  Co'.latin  dans 
le  Confulat.  90.  Son  origine  &  éloge  de  fon 
caraftere.  V.  la  note  p.  go.  Il  combat  les 
Etrufques  fans  avantage.  91.  Stratagème  qui 
le  rend  maître  du  champ  de  bataille,  ibid. 
Son  triomphe  remarquable,  irid.  Il  fait  de 
pompeufes  obfcques  àBiutiis,  &  introduit  l'u- 
fage  des  oraifons  funèbres,  ibid.  Ce  qui  fait 
naître  contre  lui  des  foupçons  &  moyens  qu'il 
employé  pour  les  détruire,  ibid.  11  s'attire  h 
jalouCe  des  P.itriciens  qui  l'envoyent  contre 
les  Latins ,  &  qui  profitent  de  fon  abfence 
pour  le  priver  de  l'honneur  de  dédier  le 
Temple  de  Jupiter  Capitolin.  93.  Conful  pour 
la  quatrième  fois,  il  défait  de  nouveau  les 
SaUns,  obtient  le  triomphe,  meurt  peu  de 
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teins  après,  &  eîl  enterré  aux  dépens  du  pu 
blic.  94.    Son  éloge,  &  reconnoilEince  des 
■Romains,  ihid. 
Vtilerius  Po'A'jis,  chargé  pendant  un  interrégne 
du  Gouvernement  de  la  République ,  crée  llx 
Tribuns  Militaires,  &  pourquoi.  VIII    210. 
Val.ée   iVIyrtienne  ou   Murtienne  fon  étendue. 
Vill.  59.  Origine  de  Ion  nom.  ibid.     V.  la 
troifiéme  note. 
Fandales:  leur  origine,    quelle  lanpue  ils  pnr- 
loient ,  d'après  qui  ils  ont  été  ainfi  nommés, 
de  quel  pays  ils  font    originairement  vinus, 
&  où  ils  allèrent  s'établir.    XIII.  589-     T-'-r 
qui  ils  font  fubjugués,    &  ce  que  le  vainqueur 
exige  d'eux,  ilid.     Pays  dont  ils  fe  rendent 
maîtres.  590.  Ils  font  une  irruption  fur  les  ter- 
nies de  l'Einpirc.  iliiil.    A  quelle  occafion  ils 
fe  rendent  maître  de  la  Pannonie.  ibid.  Quand 
&  par  qui  ili  en  font  chalTés.  591.     Par  qui 
ils  font  défaits,  ibid.     A  quelle  condition  ils 
obtiennent  la  paix  du  vainqueur.  592.  Quand 
&  à  l'infligatioi)  de  qui  ih  pénctrei:t  dan-  les 
Gaules.  ilM.  Par  qui  ils  font  vaincus.  593. 
Motif  qui  Its  détermine  à  pnlTer  en  Efpagne. 
ibid.     Quelle  année  ils  y  entrent  la  première 
fois.  ibid.     Désordres  qu'ils  y   commettent. 
594.    Quelle  Province  d'Efpagne  leur  tombe 
"en  partage.  595.    Viéloire  qu'ils  remportciit 
fur  les  Romains.   596.     Dans  quelle   vue  ils 
abandonnent  l'Efpagne.  598.    A  quelle  occa. 
Con  ils  font  un  grand  malTacre  des  Romains. 
ibid.  Ce  qui  les  oblige  à  lever  le  (îége  d'Hip. 
pone.  ibid.   Autre  viftoire  qu'ils  remportent 
fur  les  Romains,  ibid.  Ravages  qu'ils  font  en 
Afrique,  ibid.  A  quelle  condition  ils  font  la 
paix  avec  les  Romsins.  ibid.     Trait  de  leur 
peifidie.  599.  Ils  fejoignentaux  Marcomans,& 
font  la  guerre  aux  Romains.  X.  387.  Us  de- 
mandent la  paix.  ibid.  Se  rendent  maîtres  de 
la  Pannonie.  391.  Sont  défaits  p?.r  M.  Ame- 
lien.  568.  par  Probus,  ^  tranfplantés  en  An- 
gleterre,   où  ils  rendent  de  grands  fervices 
aux  Romains  dans  toutes  les  féditions  de  ce 
Royaume.  580. 
Varius  (  yllpbenus  )  à  la  tête  des  Bataves  exter- 
mine le  corps  des  Gladiateurs.  X.  121.     Eft 
fait  Chef  des  Gardes  Frétoriennss    à  la  pla- 
ce de  Snbinus.   145.    Il  eft  envoyé  pour  gar 
der  le  p.iffage  de  l'Apennin.   146. 
Vanane    Roi  de  Perfe ,  rend  aux  Romains  ce 
qu'il  leur  avoit  pris,  pour  éviter  la  guerre. 

X.  597. 

Vano  (Cim^onius)  opine  pour  qu'on  banniiïe  les 
affranchis  qui  s'étoient  trouvés  dans  la  mai- 
fon  de  Fedius  Secuntus,  lors  de  fon  aflaffi- 
aat  commis  par  fes  Efclaves.  X.  30.   11  coni' 


pore  un  difcours  pour  Nymphi  lîus.  85.  Con- 
fui  défignj,  il  tù.  mis  à  i.jort  par  Galba  com- 
me complice  de  JSJympiidius.  90. 

Farron,  Général  de  Pompée  dans  l'Efpagne  Ul- 
térieure. IX.  79.  Elî  obligé  de  fe  rendre  â 
Ci'jar.  8i.  Sa  mort.  247. 

Furiis  (j4rrius)  Lieutenant  Colonel  qui  avoit  ap- 
pris le  métier  de  la  guerre  fous  Corbulon  joint 
Vrimus.  X.  138.  11  s'empare  d'Aquiiée  l*^  de 
plulifcurs  autres  places.  139.  Eft  repouffé  par 
les  Vitellicns.  141.  Offre  de  l'argent  à  ViteU 
lius.  147  Reçoit  les  ornemens  de  laPréture. 
153.  Eft  dépouillé  de  la  charge  de  C;ipitai- 
ne   es  Gardes  Prétoriennes ,  &  pourquoi  168. 

Varus  (C  Vibius  Juientius)  Conful.  346. 

Farus  '.fi.Mtius)  ami  de  Dolabella,  lui  intente 
de  friulTes  accufations.  X    129. 

Farus  (P.  Accius)  s'empare  de  Y  Afrique.  IX. 
107. 

Farus  (P.  CalJIus)  eft  créé  Conful.  IX.  2f), 

Farus  OuintiHus ,  fes  extorfions  en  Germanie. 
JX.  367.  Son  imprudence  leconiuit  clans  un 
déiilé,  où  il  eft  défait  avec  fes  Légions. «ftù/. 

Fatiniits  donne  un  fpeflacle  àA/iron,  quelle  for- 
te d'homme  c'étoit.  X.  36. 

Fatinius  (P.)  Lieutenant  de  Céfar  dans  Brundu- 
fe,  eft  afÉégé  par  Lœlius.  IK.  94.  Conful. 
106 

FeSiiis  {Prnculus)  nommé  Conful  p:ii  Domitien , 
e't  confirmé  par  Nerva.  X.  29Û. 

Fedius  (Aquila)  Commandant  de  la  treizième 
Légion,  court  risque  d'être  tué  par  fes  Sol- 
dats, pourquoi.  X.  121. 

Fâens,  Peuple  d'Italie,  défont  les  Fidénates, 
profitent  de  leur  viftoire  pour  mettre  le  (îége 
devant  Fidénes,  mais  font  bientôt  réduits  à 
demander  la  paix.  'VIII.  38.  Ils  n'obtiennent 
qu'une  Trêve,  6c  à  des  conditions  trè--dures. 
39.  Tullus  leur  fait  la  guerre  &  ks  défait. 
52.  Ils  elTuyent  deux  défaites  confecutives 
fous  Ancus  Marcius.  56.  Ils  font  défaits  par 
Servius.  67.  Ils  prennent  les  intérêts  de  '/ar- 
quin,  (Se  fe  joignent  à  ceux  de  Tarquinie.  go. 
Porfenna  leur  obtient  la  reftitution  de  fept 
villages  qu'ils  avoient  perdus    dans  les  der» 

■    nieres  çuerres.  95  ^  fuiv. 

Feiento  (Fabricius)  acculé  d'avoir  fiit  un  Libel» 
le  contre  le  Sénat,  fi  d'avoir  vendu  les  fa- 
veurs du  Prince,  eft  relégué  hors  de  l'Italie. 

X.  31. 

Vdi  ,   puifTante  &  célèbre  Ville  de  l'ancienne 
Etrurie.  XIV.  225.    Guerres  de  fes  habit.ms      ^ 
contre  les  Romains  qui  enfin  s'en  rendent 
maîtres.  V.  Etrufques. 

Vèiiéti,  Peuple  de  la  Gaule  Belgique,  fe  fou- 
mettem  à  dfar.  IX.  58. 
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Vènetus  (Panlus)  Centurion ,  un  des  conjurés 
contre  Kéron.  X.  43. 

réiiife,  fondation  de  cette  Ville.  XIJI.  517.  V. 
la  note.  ihid. 

Vénitiens,  par  qui  défaits.  XI.  525,  A  quelles 
conditions  s'engagent  à  placer  Alexis  fur 
le  Trône  Impérial.  545.  Ils  affiégent  Con 
ftantinople.  546.  Dont  ils  fe  rendent  maî- 
tres. 549.  Ce  qu'ils  obtiennent  pour  leur  part 
des  conquùes  faites  fur  le  Turc.  550.  Con- 
tre qui  ils  ftcourent  Conftantinople.  554. 
Privilèges  que  l'Empereur  Alexis  leur  accor- 
de. 559.  Comment  ils  recouvrent  les  îles  de 
l'Archipel,  ihii. 

Venoufe,  place  importante  fur  les  confins  de  l'A- 
pulie  li  de  la  Lucanie,  elt  prife  par  le  Con- 
ful  Po/lhumins    VlII.  312. 

Ventidius  (  C.  Ptiblius)  Soldat  de  fortune,  lève 
des  Troupes  pour  Antoine  ,  &  envoyé  des 
Emiiraires  à  Rome,  pour  fe  faifir  de  Ciceron. 
IX.  174.  Il  marche  avec  fes  Troupes  vers 
Mutina  179.  S'il  a  bâti  la  Ville  de  Lyon.  182 
Il  eft  élevé  au  Confulat.  202.  Il  réduit  Sal 
vidien  à  une  étrange  lîtuation.  257.  Il  fe  dis 
tingue  dans  la  guerre  contre  les  Parthes.  270, 
Nouveaux  avantages  qu'il  remporte  fur  eux 
274. 

Venuftus  Conful.  X.  526. 

Vipres  Siciliennes ,  journée  fatale  aux  François. 
XI.  560. 

Vermandois  (Yi^h'nm^  du)  ancien  Peuple  de  la 
Gaule  lieigique.  IX.  57. 

Vertiugetorix ,  Prince  Gaulois,  défait  par  Ce/a)-. 

IX.  67.  Eft  mené  en  triomphe.  123. 
Ferianus  (C  Omullus)  Conful.  X.  3 ,'5. 
Vermie,  femuie  de  Fifo  Licinianus,  rendâfon 

épouK  les  derniers  devoir.'.  X.   105. 

Verceil  (la  Ville  de)  fe  déclare  en  faveur  de 
l'ïteliius.  X.  iio. 

Vérone,  Ville  riche,  floriiïante,  &  une  des  clés 
de  l'Allemagne,  eft  prife  par  l'rimus.  X.  139. 
AfTégte  &  prife  par  Confîantin.  654. 

Vendanium,  à  préfent  St.  Albans,  Ville  muni- 
cipale, eft  pillée  avec  plufieursautres>Villes. 

X.  27. 

Verus  {Annius)  père  de  M.  Aurele.  X.  379. 
Eft  élevé  au  Confulat.  407. 

Verus  {Annius)  fils  de  l'Empereur  M.  Aurele. 
X.  381.  Eft  fait  Céjar.  386.  Sa  mort  préma- 
turée, ihii. 

r«rw  (  .<^Cî/!!iO  Lieutenant-Colonel  de  la  fep- 
tiéme  Légion,  fauve  l'aigle  Romaine  &  meurt 
environné  d'un  grand  nombre  d'ennemis  qu'il 
avoit  tués  lui-même    X.  141. 

Verus  (Cmnno'ius')  eft  adopté  par  Adrien.  X.  353. 
Il  eft  f-iit  CorfuI  &  nommé  pour  gouverner 
ia  Paniionie.  Hid.   Ce  qui  précipite  fa  mort. 
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ihid.  Ses  débauches.  354. 

Verus  (L.)  fils  de  Comw.oius  Virus,  eft  adopté 
par  Antonin.  X.  355.  De  qui  il  reçoit  la  ro- 
be virile.  374.  Il  donne  des  jeux  publics,  ea 
fortant  de  la  quefture  376.  Ses  deux  Confu. 
lats  iljid.  11  fait  l'oraifon  funèbre  de  Tite 
Antonin.  377.  Eft  fait  Cefar  par  M.  Auréla , 
&  partage  avec  lui  la  puiflànce  fouveraine. 
382,  Le  commencement  de  fon  régne  eft 
marqué  par  divers  malheurs,  ibid.  Il  msrehe 
contre  les  Parthcs.  383.  Ses  débauchas  fur  la 
route.ibid.  Plongé  dans  les  plaifirs,  il  fe  déchar- 
ge des  fatigues  de  la  guerre  fur  fes  Lieuttnans. 
384.  Il  prend  le  Titre  d'Arménique,  &  ce- 
lui lïlmperutar.  385.  Il  époufe  Lucilk  fille  de 
M.  Aurtle.  ibid.  Il  reçoit  du  Sénat  le  Titre 
de  vainqueur  des  Parthes  &  des  Médes  , 
quoiqu'il  n'elît  vu.  ni  les  uns  ni  les  autres,  fa 
vie  molle  &  efféminée  l'ayant  retenu  à  An- 
tioche  pendant  tout  le  te.ms  de  la  guerre  en- 
tre les  bras  de  la  volupté,  ibid.  Il  donne  des 
Rois  aux  nations  étrangères,  &  laiffe  le  Gou- 
vernement des  Provinces  aux  Sénateurs  qui 
l'accompagnent.  386.  Il  revient  à  Rome,  où 
il  jouît  avec  M.  Aurele  des  honneurs  du 
triomphe,  ibid.  11  reçoit  du  Sénat  le  Titre 
de  Purtbique,  iSc  s'arroge  celui  de  père  de  la 
patrie,  iiid.  Ses  differens  Confulats.  387.  Il 
quitte  Rome,  pour  aller  combattre  les  Peu- 
ples qui  s'ctoient  révoltés.  388.  Il  eft  atta- 
qué à  la  fleur  de  fon  âge  d'une  apoplexie 
qui  le  conduit  au  tombeau,  ihid.  Il  elt  mis 
au  rang  des  Dieux,  ibid.  Ses  débauches  l'a- 
voitnt  rendu  digne  de  cette  apothéofe.  ihid. 

Virus  {L  Ceionius  Commodus)  père  à'Mlius  Ve- 
rus ,  fait  Céjar  par  Adrien ,  &  nommé  au  Coii- 
luiat.  X.  313. 

Verus  (Martius)  un  des  Généraux  de  l'Armée 
de  L.  Virus  dans  la  guerre  contre  les  Par- 
thés,  triomphe  de  ces  Peuples.  X.  3S4.  Il 
fubiugue  l'Arménie  par  fa  fa^effe.  385.  Gou- 
verneur de  Cappadoce,  il  informe  M.  Aurele 
de  la  révolte  de  Cajfius.  401.  Eft  envoyé  en 
Syrie,  pour  le  combattre,  ibid.  Sa  conduite 
dans  cette  occafion.  402, 

Verus  (7  Annius  Aurdien)  grand' père  de  l'EnW 
pereur  M.  Aurele,  Conful.  X.  342. 

Vijpifianus  (F/a«iaj)s'expofe  au  relFcntiment  de 
Néron,  pour  avoir  ofé  dormir,  tandis  que 
cet  Empereur  repréfentoit  fur  le  Théâtre.  X. 
53.  Il  remplace  GcMus  dans  le  commande- 
ment des  Troupes  de  la  Syrie.  62.  Eft  envo- 
yé contre  les  Juifs  ibid.  Les  prifonniers  qu'il 
fait  fur  eux  ,  à.  qu'il  envoyé  à  Nron.  63. 
Envoyé  fon  fils  Titus  à  Galba  pour  lui  rendre 
hommage  en  fon  nom.  87.  Son  Armée  fe 
déclare  pour  Otbon,  m.  Fait  prêter  ferment 
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à  fon  Arm>^e  en  faveur  de  cet  Empereur.  135. 
Après  la  .iiort  de  ce  Prince,  il  fe  réunit  avec 
Mucien  pour  leur  commune  fureté,  ibid.  Il 
elt  proclamé  Empereur,  ibid.  11  établit  un 
Confeil  à  Bérythe,  après  avoir  accepté  l'.iu- 
torité  Impériale ,  &  fe  prépare  à  faire  la 
guerre.  136.  A  quels  Rois  il  envoyé  des  Am- 
bafladeurs.  ihid.  Il  concerte  avec  Mucien  les 
moyens  les  plus  propres  pour  le  département 
des  Armées.  137.  Il  ordonne  à  fes  Généraux 
de  ne  pas  paffcr  Aquilée.  139.  Il  eft  reconnu 
Empereur  par  le  6énat,  &  nommé  Conful. 
IS3-  Son  origine,  fa  naiflance,  &  les  ex- 
ploits qui  ont  préparé  les  voyes  à  fon  éléva- 
tion. 155.  Son  caraflere.  157.  Il  apprend  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Viullius.  158.  II  eft 
déclaré  Conful  pour  la  féconde  fois  en  fon 
abfence.  167-  Ce  qu'il  écrit  à  Domitien  fon 
fils.  ibid.  Miracles  qu'il  opère  à  Alexandrie 
&  ce  qu'on  en  doit  ptnfer.  168  II  ariive  en 
Italie.  169.  11  s'applique  à  rétablir  la  Répu- 
blique &  la  difcipUne  parmi  les  Troupes. 
170.  Sa  conduite  envers  le  Sénat,  ibid.  Il 
embellit  la  Ville  de  Rome  &  donne  ordre  de 
rebâtir  le  Capitule,  ibid.  Sa  clémence,  fon 
bon  naturel ,  6i  fes  autres  excellentes  quali- 
tés. 171.  Belle  réponfe  qu'il  fait  au  Cinique 
Demetrius,  qui  l'avoit  injurié,  ibid.  Il  prtnd 
fous  fj  proteiflion  la  fille  de  Vitetlius  fon  an- 
cien ennemi  &  la  marie  honorablement.  i/f«V<. 
Sa  générofité  à  pardonner  les  injures,  ibid. 
Ses  belles  qualités  ternies  par  fon  avarice, 
dont  il  y  a  divers  traits.  172.  Son  apologie 
à  cet  égard,  ibid.  Il  favorife  les  Sciences  & 
les  Arts.  173.  Il  garde  les  faifceaux  Confu- 
laires.  ibid.  Il  triomphe  des  Juifs  avec  fon 
fils  Tite  &  partnge  avec  lui  la  puifTance  du 
Tribunat.  ihid.  Il  refufe  à  ViAogéfe  le  fecours 
qiieceRoi  lui  demande,  pourquoi.  174  Pays 
qu'il  réduit  en  Provinces  Romaines.  «iW.  Fait 
démolir  le  Temple  que  les  Juifs  avoient  fait 
bâtir  fur  le  territoire  d'Héliopolis.  ibid.  Ban- 
nit Hekidius  &  pourquoi.  175.  Conful  pour 
la  cinquième  fois.  ibid.  II  fait  le  dénombre 
ment  des  Citoyens,  ibid.  Il  dédie  le  Temp'e 
de  la  paix,  &  fait  dreiTer  un  colofTe  d'airain 
de  cent  dix  huit  pieds  de  haut.  ibid.  Conful 
jiour  la  feptiéme  &  huitième  fois.  ibid.  Il 
fait  Agricola  Patricien.  177.  Conful  pour  la 
neuvième  fois.  178.  Condamne  à  mort  7ti/««x 
Sahinus  &  fa  femme,  pourquoi.  179.  Sa 
tnort  &  le  difcours  qu'il  tient  dans  cette  cir- 
conflance.  li'o.  Son  caraflere.  181.  Il  avoit 
fondé  plufi"urs  Colonies,  ibid. 

VelpiUo  (Q.  Lucretius)  nommé  Conful.  IX. 320. 

Vtfprnnius  (Candidus)  homme  confulaire,  iSt  de 
"grande  autorité,  e(l  envoyé  par  le  Sénat  aux 


Soldats,  pour  leur  perfuader  de  quitter  le 
parti  de  Sévère.  X.  444.. 

Vejlaks ,  Religieufes  confacrécs  au  fervice  de 
la  Déeffe  Vefta.  VIII.  42.  Quelles  étoient 
leurs  fonftions.  ibid.  EHts  font  envoyées  par 
Vitellius  à  Primus  &.  â  Ceréalis,  pourquoi. 
X.  151.  Quatre  d'entre  elles  font  punies  de 
mort  &  quel  crime  leur  attire  ce  châtiment, 
197.  Trois  autres  font  punies  d'une  autre 
manière tt  pourquoi.  327.  Elles  font  obligées 
de  s'enfuir  i  l'occafion  de  l'embrafement  du 
Temple  de  P'eJla.&Ce  retirent  au  Palais  avec 
la  ftatue  de  Patlas.  425. 

Vejlins  (les)  Peuple  qui  habitoit  fur  les  bords 
de  la  mer  Adriatique ,  prennent  les  armes 
contre  Rome  &  font  défaits;  quelles  Villes 
ils  perdent.  VIII.  273. 

Veftinus  (  Lucius)  Chevalier  Romain ,  eft  chargé 
de  l'intendance  du  bâtiment  du  Capitole  ;  ce 
qu'il  fait  à  cette  occafîon.  X.  170. 

Viftinus  (  M.  Juicus)  Conful.  X  43.  II  affronte 
la  mort,  &  la  reçoit  fans  pâlir.  50. 

Veteranion,  Général  de  l'Infanterie  en  Pannonie, 
prend  occafion  de  la  mort  de  Conjians,  pour 
fe  revêtir  de  la  pourpre  Romaine  &  fe  faire 
donner  le  titre  A'Augufte  par  fes  Légions.  XI. 
27.  De  quel  pays  il  étoit  natif,  ibid.  Son 
ignorance  profonde  des  lettres.  28.  Julien 
parle  de  lui  avec  éloge,  &  vanie  beaucoup 
fes  bonnes  qualités,  qui  l'avoient  rendu  cher 
aux  Soldats,  ibid.  Confiance  lui  confiraie  le 
titre  d'Empereur,  &  lui  envoyé  le  Diadème. 
ihid.  Il  joint  fes  Troupes  à  celles  de  Con- 
Jlance,\)out  s'oppofer  à  l'Ufurpateur  Magnen- 
ce.  29.  Il  eft  dépouillé  de  la  pourpre  par 
les  Soldats  mêmes,  à  l'occafion  du  difcours 
élégant  &  artificieux,  dans  lequel  Confiance 
leur  rappelle  les  obligations  qu'ils  avoitnt  à 
fon  père,  les  libéralités  que  ce  Prince  leur 
avoit  faites  &  les  fermens  de  fidélité  qu'ils  a» 
voient  prêtés  à  fes  fils.  ihid.  ^  fuiv.  Il  elt 
admis  à  la  table  de  l'Empereur  &  ell  envoyé 
à  Prufia  en  Bithynie ,  où  on  lui  aflîgne  des  re- 
venus fuffifans  pour  vivre  dans  l'opulence.  30. 

Vetiliui ,  Préteur ,  eft  défait  par  Viriatbe  Coin- 
mandant  des  Lufitaniens-  X.  498. 

Vettius  (C.  j4ufiiius  yJiticus)  ConM.  X.  527. 

Vettius  (Spurius)  un  des  Sénateurs  Romains, 
Interroi  lors  de  l'arrivée  de  Numa  à  Rome, 
VIII.  42. 

véiulonium  :  Ville  confidérable  de  l'ancienne  E" 
trurie.  XiV.  223 

Veturie ,  mère  de  Corialan ,  fe  rend  à  fon  camp, 
accompacnée  de  Volumnie  fa  belle  fille,  de 
fes  petits  enfans  ff.  de  plufieurs  Dames  Ro- 
maines, VIII.  129.  ii^  fuiv.  KiFet  de  fes  lar- 
mes fut  le  cceur  de  fon  ûli.  ihid. 
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}^turius  Soldat  aux  Gardes  conçoit  l'audacieux 
defft'in  de  difpofer  de  l'Empire,  &  y  réuffit. 
X.  100. 

Veturius  (C.)  elt  nommé  Conful  avec  T.  Romi- 
lius.  VlII.  167.  Il  propofcnt  rie  concert  la 
Loi  Terentia.  ibid.  Leur  févérité  dans  la  le» 
vée  des  Troupes,  ihid.  Il  font  cités  par  les 
Tribuns,  ibid.  Qui  remettent  fur  le  tapis  la 
Loi  agraire.  168.  Ils  marchent  contre  les  E. 
ques,  qui  fe  retirent  à  leur  approche.  169. 
Romilius,  charge  un  Pleliéicn  d'une  entrepri- 
fe  en  apparence  impoffible.  170.  Dont  le 
fuccès  procure  une  vifloire  fignalée.  171. 
Revenus  à  Rome  ,  ils  font  accufés  devant  le 
Peuple,  &  font  condamnés  à  une  grofle  a- 
mende.  ibid. 

yeturius  (  T.  )  efl  nommé  Conful  avec  Sp.  Pas- 
thumius.  VIII.  276.  Ils  marchent  tous  deux 
contre  les  Samnites ,  &  fe  laiiTent  tromper 
par  un  flratagême  de  leur  Général.  277. 
Leur  embarras ,  pour  fe  dégiger  du  piège 
où  l'ennemi  a  fu  les  attirer  ibid.  ils  lui  cnvoyent 
des  députés  pour  demander  la  paix,  278-  Con. 
fternation  que  caufe  dans  l'Armée  Romaine 
laréponfe  des  députés,  ifcî'i.  Aquelles  diverfes 
conditions  ils  achètent  la  paix.  ibid.  Ils  arri- 
vent aux  environs  de  Capoue,  qui  les  reçoit 
comme  fes  Alliés,  leur  fournit  tous  les  fe- 
cours  dont  ils  ont  hefoin,  &  les  conduit  avec  la 
fleur  de  fa  noblelfe  jufques  fur  les  Frontières 
de  la  Républi(]ue.  ihid.  Ils  n'entrent  que  de 
nuit  dans  Rome,  où  ils  n'ofent  paroître  pu- 
bliquement, ihid.  Ils  créent  un  ditlJteur.  ilid. 

Vêtus  {AntiJJius)  aflbcié  au  premier  Confulat 
de  Néron.  X.  5. 

Vetiu  (C.  Antiftiiis)  Conful.  X.  227.  375. 

Vêtus  {Lucius)  beau-pere  de  Rubellius ,  entre- 
prend de  joindre  la  Saône  à  la  Mofelle.  X. 
15.  En  eft  empêché,  ibid.  Meurt  courageu- 
fement.  54.  Genre  de  fa  mort  &  quel  en 
eft  le  motif.  55. 

ViaAppia,  chemin,  fon  étendue,  fon  Auteur. 
VIII.  288.  Voy.  la  note.  ibid. 

Vibius  Virius  Auteur  de  la  révolte  de  Capoue. 
VIII.  434.  Son  étrange  réfolution  pour  ne 
pas  tomber  entre  les  mains  desRomsins  ibid. 
.Viceltius,  un  des  affranchis  de  Galba,  part  de 
Rome  ,  pour  lui  porter  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Néron.  X.  77. 

l'iQor  Auréole,  Hillorien  ,  eft  nommé  auGou- 
veriitment  de  Pannonie.  XI.  77.  Il  elt  fait 
Général  d'Infanterie,  jor.  Son  Confulat.  140. 
A  quelle  journée  il  périt.  183. 

ViSor  Flavius,  fon  origine,  par  qui  il  eu  nom- 
mé Empereur.  XI.  206.  Par  qui  il  tft  mis  à 
mort.  226. 

ViSorine .  ou  ViSiuire .  mère  de  ViSoriuus ,  fes 
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brigues,  fes  richeffes,  &  fa  mort.  X.  561. 
VtSicrinus ,  Auteur,  fous  le  régne  de  qui  il  ûen- 

rilToit.  XJ.  81. 
VtÊiorinus  {C.  Aufidius)  ell  envoyé  contre  les 
Cattes,  pour  s'oppofer  à   leur  irruption   eu 
Germanie. X.  3S3.  Conful.  417. «457.  Il  e(t 
affocic  à  l'Empire  par  Fo/lbumius.  560.  11  ex- 
cite les  Soldats  à  tuer  Loliieu,  &tlt  tue  lui- 
même  avec  fon   tils  par  un  homme  dont  il 
avoit  débauché  la  ftrame.  ibid. 
ViSovales,  (les;  Peuplt  de  Germanie,  fe  joignent 
aux  Marcomans,  ii.  lont  la  guerre  aux  Ro- 
mains, qui,aprè5  Its  avoir  vaincus,  les  obli- 
gent à  demander  la  paix.  X.  387. 
yiminlou  Viminal  (Mont)  enfermé  dans  l'euceia- 

te  de  Rome  par  6ervius.  VIII.  6i. 
Vm  défendu   aux  femmes  par  Romuluf  Sc  fous 

quelle  peine.  V'^lli.  39. 
Vindex  {julius)  Gouverneur  de  l;i  Gaule  Ceiti» 
que,  fe  révolte,  pourquoi.  X.  68.  Néron  h\t 
mettre  fa  tête  à  prix  &  ce  qu'il  rtipond  à  ceux 
qui  le  lui  apprennent.  71.     Il  elt  défait  par 
Virginius.  72.  Il  fe  tue  lui-même  de  défefpoir 
après  l'action,  ihid. 
Vindreius,  ou  Vindex,  Rfclave,  découvre  une 
confpiration    &  va   la  dénoncer    à    Valerius 
qui   le  prend   fous  fa   proteftion.  Vlil.  86. 
Collutin  veut  le  livrer  à  fes  maîtres,  &  Vale» 
rius  s'y  oppofe.  87-    Il  eu  déclaré  libre  & 
Citoyen  Romain  par  un  jugement  du  Peuple 
dont  il  reçoit  des  recompenfes.  88. 
Vininace,  Ville  célèbre  dans  la  haute  Mafie  fur 

le  Danule.  X.  453. 
Vindohunai  fous  quel  nom  cette  Ville  tù.  au- 
jourd'hui connue.  XIII.  521. 
Vinicius,  un  des  Confpirateurs  contre  Néron, 

eft  découvert  &  mis  ;î  mort.  X.  67. 
Vinius  {Titus)  Trtbun  d'une  Légion,  fon  dif- 
cours  à  Galba,  à  quelle  occafion.  X.  68.    II 
s'oppofe  à  l'élévation  de   Virginius.  87.    Il 
infpire  de  mauvais  fentimensàGaifta.  88.  Son 
caraftere.  91.  Sa  conduite  fcandaleufe.  92.  Il 
protège  Tigellin,  qui  le  corrompt  à  prix  d'ar- 
gent, ibid.    Il  eft  fait  Conful  avec  Galba.  97. 
11  fe  déclare  pour  Othon,  dans  quelle  occa- 
fion. ibid.  Il  eft  mandé  au  Confeil  que  tient 
Galba   pour  l'aJoption  d'un  fuccelTeur.  ilid. 
Confeil  qu'il  donne  à  cet  Empereur  de  refler 
dans  fon  Palais,   102.  Il  eu  malhcré.  103.  Il 
reçoit  les  derniers  devoirs  de  fa  fille  Cri/pi- 
7ia.  105. 
Virgile ,   le  plus  célèbre  des  Prêtes  Latins , 
comment  échappe  û  la  mort,  IX,  254.  La  pre- 
niiere  caufe  de  fon  bonheur,  ibid.    Par  la  fa- 
veur de  qui  il  recouvre  fes  terres,  ibid.  rtprès  fa 
mort,  foncorpseft  tranfporié  à  Naplcs.  321. 
Diftique  gravé  fur  fou  moaumtnt.  ibid. 
I  i  i  i  Vir- 
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Virginie  ,  fille  d'un  Plébéien  diaingué.  VIII. 
lio.  Infpire  de  l'amour  au  DéamviT  Appius, 
ibid.  E(t  reclamée  comme  fille  d'Efclave,  fie 
condamnée  par  proviQon  à  luivre  fon  ravis- 
feur.  ibH.  Eft  tuée  pir  fon  père.  183.  Suite 
de  cette  afFiire.  ibid.  ^  fuiv. 

Virginius,  Tribun  ,  ci'.e  CJun  à  compiroîire 
devant  le  Peuple.  VlII.  155.  Il  fe  rend  fon 
Accufateur.  ibil.  Sa  harangue  pour  le  per- 
dre. i5<5.  Il  ell  continué  pour  la  cinquième 
fois  dans  la  charge  de  Tribun.  166.  A  quel- 
le condition  il  confent  s  de  nouvelles  levées. 
ibid. 

Virginius  (L.)  Plébeïen  diilingué  par  fa  valeur; 
obligé  de  fe  rendre  à  l'Armée  après  la  mort 
de  fon  époufe  ,  il  confie  fa  fille  aux  foins 
d'un  oncle.  VIlI.  180.  Le  danger  que  court 
l'honneur  de  fa  fille  par  les  entreprilcs  témé- 
raires du  Décemvir  Appius ,  lui  fait  quitter 
l'Armée.  182.  Ce  qu'il  fait  pour  fauver 
l'honneur  de  fa  fille.  183.  H  lave  dans  fon 
fang  le  deshonneur  dont  l'avoit  couverte 
jippius,  &  fe  fauve  au  Camp.  ibid.  fcf /uiu. 
Il  affocie  l'y\rm.'e  à  fon  relTentiment.  184.  11 
exige  qu'on  appaife  les  mânes  de  fa  fille,  a- 
vant  d'iccepter  le  tribunal  militaire.  iSs-  âf 
Jttiv.  Tribun  du  Peuple ,  il  accufe  Appius 
devant  le  Peuple ,  le  confond  &  le  fait  cou» 
duire  en  prifon.  ibid. 

Virginius  (L.  liufus;  Conful.  X.  34.  Gouver- 
neur de  la  Haute  Allemagne,  il  marche  con. 
ttevindex,  &  le  défait.  72.  Il  rcfufe  l'Empi- 
re, ibid.  Son  éloge,  ibid.  Il  dé.laigne  une  fé- 
conde fois  l'Empire,  &  prête  ferment  H  Gal- 
b.i ,  pour  obliger  les  Légions  à  fuivre  fon 
exemple.  87.  Il  e!l  froiJement  accueilli  par 
Galba,  ibid.  Conful.  106.  Il  eft  aflîégé  dans 
fa  maifon  parles  SolJats&  pouniuoi.  124.  Il 
eft  prefTé  par  les  Soldats  d'accepter  l'Empi- 
re, ou  d'aller  de  leur  part  trouver  Cncina  & 
Vakns;  miis  il  refufe  l'un  &  l'autre,  &  eft 
obligé  de  fe  fiuver.  125.  Il  rsçoit  des  Let- 
tre? de  Valens;  à  quelle  occalîon.  127.  Con- 
ful de  nouveau.  196.  &  296.  Sa  mort,  par 
quoi  occaiionn  e.  ihid. 

Viria'.be,  Génénl  des  Lufitaniens,  défait  Piau. 
tius  fk  Clauiius ,  &  eft  viincu  à  fon  tour  par 
le  Conful  Fibius.  VIII.  so-î.  Il  remporte  la 
viftoire  fur  le  Conful  Meielius.  507.  Sur  le 
Con''u!  Servilius.  508-  Oblige  le  Proconful 
Servilien  à  faire  la  piix  avec  lui.  510.  La 
perfilie  du  Conful  Ciipion  le  réduit  à  de  fa- 
cheufes  ex'rémi'és.  511.  Il  e(l  mis  ft  mort 
par  la  trah'fon  de  ce  Conful.  512. 

VirlttU! ,  Clef  des  Lufit. -miens.  X.  83. 

Viji-'othu  quelle  Contrée  ces  Peuples  habitoient. 
XUl.  537.  Ils  obtiennent  des  Empereurs  Ro- 


mains la  permiflion  de  s'établir  dans  la  Pan- 
nonie,  la  Thrace  &  l'illyrie.  ibid.  Us  font 
chalTés  par  les  Huns  de  leur  terre  natale ,  & 
reçus  favorablement  par  l'Empereur  Vaitns. 
ibid.  Sous  le  régne  d'Honorius,  ils  pénétrent 
en  Italie  ,  ayant  à  leur  tête  le  fameux  Akric, 
qui  prend  S:  pille  Rome  ibid.  Us  s'établis- 
fent  dans  les  Gaules  fous  la  conduite  d'.<4toui- 
pbe.  ibid. 
Fitellius  {Aulus)  remplace  Capito  dans  le  Gou- 
vernement de  la  baffe  Allemagne.  X.  96.  Il 
efb  follicité  de  s'emparer  de  la  pijiirancc  fou- 
veraine.  loû.  Il  eft  falué  Empereur  par  Va- 
lens.  107.  Il  prend  en  main  les  rênes  du 
Gouvernement.  108.  Il  nomme  deux  Gêné. 
rauK  pour  faire  la  guerre  en  fon  nom.  ibid. 
Il  reçoit  des  lettres  d'Oibon,  dans  lesquelles 
ce  dernier  lui  fait  des  offres  avantageufes  & 
le  diiTuade  de  continuer  la  guerre,  m.  Leuc 
relTentiment,  par  quoi  occafionné.  ibid.  Vit 
tetiius  envoyé  des  afTaflins  pour  tuer  Olbon. 
ibil.  Son  Armée  eft  mife  en  déroute.  116.' 
Elle  eft  vifl-orieufe.  121.  Il  eft  comjlé  d'hon*. 
neurs  par  le  Sénat.  127.  Il  apprend  la  nou- 
velle de  la  vidtoire  remportée  par  fes  Trou- 
pes fur  celles  d'Osbon,  &  la  mort  de  fon  ri- 
val. 128.  Les  deux  Mauritaiiims  fe  déclarent: 
pour  lui.  ibid.  Il  loue  publiquement  Vakns 
&  Cecina,  6c  les  fait  alTcoir  à  fes  côtés.  129. 
Il  donne  à  fon  fils  le  manteau  Royal,  &  le 
furnom  de  Gervianicus.  ihid.  Il  pardonne  à 
Titianus,  conferve  le  Confulat  à  Celfus ,  tous 
deux  Généraux  de  l'Armée  d'Otbon.ibid.  Di- 
vers édits  qu'il  envoyé  à  Rome.  129.  Il  faic 
mourir  Do/a'ei/a,  &  pourquoi,  j'iid  Son  goiît 
pour  les  excès  de  table.  130.  Il  licentie  les 
Cohortes  Prétoriennes ,  à  quelle  occatîon. 
ibid.  Révolte  de  fes  Soldats  &  comment  il 
vient  à  bout  de  les  appaifer.  131.  Il  donne 
audience  aux  Députés  du  Sénar,  &  licentie 
une  partie  confidérable  de  fes  Troupes,  ibid. 
Trait  flngulier  de  fa  cruauté.  132.  Raifon 
pour  laquelle  il  diminue  le  tems  de  la  ma- 
giftrature.  ibid.  La  Syrie  &  la  Judée  lui  prê- 
tent ferment  de  fidélité,  ibid.  Son  entrée 
dans  Rome.  133.  Ses  énormes  dépenfcs  pour 
la  table.  134.  Il  apprend  la  nouvelle  de  la 
révolte  de  Vefpnfien.  137.  Il  donne  or  .Ire  à 
Cecini  &  à  Vakns  de  fe  mettre  en  campa- 
gne. 139.  Du  fein  des  voluptés  où  il  fe 
plonge,  il  apprend  la  défaite  de  fon  Armée. 

144.  Il    fait  arrêter   S.ibinus,  &  pourquoi. 

145.  II  envoyé  une  Armée  pour  s'emparer 
du  p3tra.;e  des  Alpes.  146.  Il  prend  le  Titre 
de  Céfnr  conme  é'ant  de  bon  augure,  147. 
Il  fe  détermine  à  .ibJiquer  l'Eiipire.  148.  Il 
envoyé  des  AmbalTadeurs ,  pour  traiter  avec 
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rennemi.  151.  Il  abandonne  fon  Palais  dans 
lequel  il  revient  pour  s'y  cacher,  152.  Dé- 
couvert, il  eft  infulté  par  ia  populace,  puis 
mafTacré.  ibid. 

Viulius  (les  tieux)  neveux  de  Brutus,  font  fur- 
pris  dans  la  confpiratioii  tramée  en  faveur 
des  Tùrquins.  VII 1.  R6. 

Vitrurins  Vaccus  ^  natif  de  Fundi,  établit  fa 
demeure  à  Rome,  où  il  jouit  de  tous  les  pri- 
vilèges d'un  Citoyen  Romain.  \\\\.  268.  Il 
excite  à  la  révolte  les  habitans  de  Kundi  & 
"de  Priverne,  &  fe  retire  dans  la  Ville  de  ces 
derniers,  ibid.  11  eft  livré  aux  Romains,  qui 
le  font  battre  de  verges ,  &  puis  décapiter. 
ibid. 

Vipius  (Crinitus)  Commandant  des  Troupes  en 
Illyrie  ft  en  Thrace,  eft  remplacée  par  ^u- 
relien.  X.  545. 

Umbriciu!,  devin,  prédit  à  Galba,  après  avoir 
confalté  les  entrailles  des  victimes, qu'il  étoit 
menacé  de  quelque  traliifon.  X.  ici. 

Vnelli,  ancien  Peuple  de  la  haute  Belgique, 
font  fubjugués  par  J.  Céfar.  IX.  58.  Situa- 
tion de  leur  pays.  ibid. 

Volnterr,e:  préfentement  Fulterra  ancienne  Vil- 
le d'Etrurie,  aujourd'hui  Ville  Epifcopale  de 
Tofcane  mais  peu  confidérabie.  XlV.  223. 

Voke,  Peuple,  quel  pays  il  habite,  XII.  207. 
■Remarques  relatives  à  ce  Peuple.  ibvL 

Yocula  (Di//i«i)Chef  de  la  dix-huitiéme  Légion 
eft  envoyé  contre  Cizilis,  par  qui  il  eft  dé- 
fait. X.  162.  Sa  didîmulation  avec  les  Chefs 
des  Gaulois.  lô."?.  Par  qui  il  eft  aflaffiné.  iMJ. 

Voldumianus  ConfuI,  X.  569. 

S^oUron,  Plébéien  de  mérite:  conduite  hautaine 
&  imprudente  des  Confuls  à  fon  égard.  VIII. 
146.  Il  réfilte  aux  lifteurs ,  &  en  appelle 
des  Confuls  au  Peuple,  ibid.  Il  eft  élu  Tri- 
bun du  Peuple  à  la  place  de  Genucius,  & 
propofe  en  même  teras  une  nouvelle  Loi  fur 
la  manière  d'élire  les  tribuns.  147.  Les  patri- 
ciens lui  oppofent  Apitius  Claudius^  ibid.  Il 
fait  fervir  la  divifion  des  Confuls  aux  nou- 
veaux articles  qu'il  veut  ajouter  à  fa  Loi.  148. 
Il  eft  foutenupar  LeBorius  autre  Tribun.  iWrf. 
Qui  fait  pafter  la  Loi.  150. 

Volefius  {  V/ihrius)  un  des  Chefs  des  trois  famil- 
les Saisines  qui  vinrent  s'établir  à  Rome.  VIIL 
36.  La  paix  entre  les  Sabins  «  les  Romains 
lui  eft  attribuée,  ibid.  Devenu  Sénateur  Ro- 
main, il  eft  député  avec  Julius  Froculus  pour 
offrir  la  couronne  à  Numa  Pompilius  PhJlo- 
fophe  Sabin.  41. 

IV.ogéJ'e,  fils  de  Cofrbois  Roi  des  Parthes ,  dé. 
cl.ire  la  guerre  aux  Romains.  X.  383.  11  ra- 
vage la  Syrie,  ibid.  Il  attaque  les  Romains  à 
la  tête  d'une  nombreufe  Armée  &  eft  emie- 
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rement  défait  par  CaJJlus.  385.  Il  fait  un  trai- 
té avec  Sévère  &  régne  pailibltment  jufqu'à 
fa  mort.  457. 

Velogèj,  Roi  des  Parthes ,  frère  de  Tiridatt 
Roi  d'Arménie.  X.  17.  Sollicité  par  Né- 
ron de  venir  à  Rome,  il  refufe  &  pourquoi. 
(5û.  Son  elllme  pour  cet  Empereur.  78.  Il 
reçoit  des  AmbalLideurs  de  Fefpafien,  à  quel- 
le occafion.  136  Son  Ambaffiide  à  cet  Em- 
pereur, pendant  fon  féjour  à  Alexandrie.  158. 
AHarmé  de  l'irruption  des  Alains  il  écrit  h 
Vejpafien,  pour  lui  demander  i  u  fecours.  174. 

Volfcms,  Tribun  du  Peuple,  intente  une  faulle 
accufation  contre  Ce  on.  VIII.  156.  fj' Juiv. 
Succès  de  fon  tntreprife.  ibid.  Procès  qui  lui 
eft  intenté  par  les  Qucfteurs  au  fujet  de  la  ca- 
lomnie dont  il  avoit  chargé  Ce/on.  163.  Il  eft 
en-ln  convaincu  de  faux  è.  banni.  1C5.  Rap- 
pelle peu  après.  166. 

Volfiniens,  un  des  douze  Peuples  de  l'Etrurie, 
prennent  les  armes  contre  les  Romains,  &fe 
joignent  aux  Salpinates.  VIII.  208. 

Volfmii,  aujourd'hui  Bolfina,  une  des  plus  con- 
fidérables  Ville.s  de  l'Etrurie.  XIV.  218.  Cet* 
te  Ville  a  produit  d'cxcellens  ftatuaircs.  ibid. 
L'invention  des  Moulins  à  Bras  y  a  pris  nais- 
fance.  ibid. 

VoVques:  Peuple  d'Italie,  dont  on  ignore  l'ori- 
gine &  le  langage,  font  défaits  par  Tarquin 
le  luperbe.  VIII.  76.  P.  Servilius  envoyé 
contre  ces  Peuples ,  les  contraint  à  deman- 
der la  paix.  108.  Qu'ils  n'ont  pas  plutôt 
obtenue,  qu'ils  font  de  nouveaux  préparatifs. 
ibid.  Leurs  trames  font  découvertes.  109. 
Servilius  les  défait,  ibid.  Ils  font  vaincus  par 
Coriolan.  119.  Qui  pour  toute  récoinpenfe  de 
la  part  de  fa  patrie  fe  voit  bientôt  contraint 
à  fe  réfugier  chez  ces  Peuples.  125.  Qai  lui 
confient  le  commandement  de  leurs  Troupes. 
126.  Avantages  qu'ils  remportent  fur  les  Ro- 
mains, fous  la  conduite  de  cet  illuftre  Patri- 
cien.  ibid.  ij'fuiv.  Comment  devenus  inutiles 
dans  la  fuite.  129.  (j' juiv. 

Folufiaîius  (Rufus)  eft  envoyé  par  Maxencs  con- 
tre /llexandre  qui  s'étoit  révolté  en  Afrique. 
X.  647.  Eft  nommé  ConfuI.  666. 

Volufxen,  fils  de  Gallus,  eft  créé  Ce/ar  par  fon 
père,  &  élevé  à  la  Di;;nité  de  ConfuI.  X. 
540  II  eft  rai  pir  les  Soldats  de  fon  pcre  à 
la  tête  de  l'Armée.  541. 

Volufius  {Caîus)  hmpic  Soldat,  monte  le  pre- 
mier  à  l'aitaque  au  fiége  de  Crémone,  &  y 
fignalc  fa  valeur.  X.  143. 

FepiJ-cus  {Poppœtis)  ConfuI  par  la  réfîgnation  de 
Titicmus  frère  de  l'Emptrcur  Otbon.  X.  ic6. 
Il  reçoit  des  lettres  de  Volens.  127. 

Vopijcus  {Publius  Maniiius)  ConfuJ.  X.  318. 
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Çranie,  Diefle  adorée  par  les"  Carthaginois; 
dans  quelles  calamités  elle  étoit  principale- 
ment invoquée.  XI.  629. 

Urbain  fécond ,  Pape,  à  quelle  occafion  il  con- 
voque un  Concile  àClermont;  combien  il  s'y 
rend  d'Evêques  &  ce  qu'on  y  décide.  XI.  529. 

Urbmus  Conful.  X.  S02. 

Urbicus {Lollius)  Gouverneur  d'Angleterre,  pu. 
nit  les  Brigantes  qui  sctoient  révoltés.  X. 
3 '4' 

Urjîciniis,  Roi,  demande  la  paix  à  ^^''^"^  ^ 
qut-lles  conditions  cet  Empereur  la  lui  ac- 
corde. XI   64 

Urias,  autre  Roi,  à  quelle  condition  il  ob- 
tient la  paix  de  Julien.  XI.  64. 

Urfus  Conful,  XI   19. 

Vfil'liiens  (les)  tâchent  de  s'établir  dans  la  Gau- 
le Be  gique.  IX.  59.  Ils  font  défaits  par  J. 
Céfar  60. 

Uftpi-tes,  Peuple  d'Allemagne,  fe  liguent  avec 
les  Anfibariens  contre  les  Romains,  par  qui 
ils  font  prefque  entièrement  exterminés,  X. 
16 

Vjlria,  fituation  de  cette  Ville;  vigoureufe  ré- 
fiflance  qu'elle  fait;  par  qui  &  fur  qui  elle 
eft  prife.  XI.  535. 

Uj'ure,  loi  qui  la  défend  à  Rome,  &  qui  em- 
pêclie  tout  Romain  de  prêter  de  l'argent  à 
intérêt.  VIll.  260. 

Viique,  Ville  d'Afrique  ,  après  quelque  réfî- 
ftance,  fe  foumet  enfin  à  Cfar.  IX.  114.  Re- 
grets 6i  douleur  de  fes  habitans  à  la  mort  de 
Caton.  1 19. 

{Jxellodtmnm ,  place  forte  des  Gaules;  fa  fitua- 
tion. IX.  69. 

w. 

WAtran,  Comte,  par  qui  &  en  quelle  qua- 
lité il  ert  envoyé  vers  Ifaach  indigne  trai- 
tement qu'il  elTuye  de  la  part  de  cet  Empe- 
pereur.   XI.  543. 

Weyietiœ;  fous  quel  nom  cette  Ville  eft  connue 
aujourvl'hiii,  &  h  quelle  occafion  elle  a  été 
fondée.  XI.  353. 

Wbang-ti,  Empereur  de  la  Chine,  par  quels 
degrés  il  parvient  au  Trône  de  cet  Empire. 
Xltl.  103.  Particularités  de  fa  naiirance.iit-/. 
Eloge  de  ce  Prince,  ibhl.  Ses  difiFérentes  vic- 
toires, ibid.  S'il  a  inventé  l'ufage  de  la  bous- 
foie  ibid.  De  combien  d'années  il  a  précédé 
J.  C.  ibid.  Ce  qu'il  a  fait  en  faveur  du  com- 
merce ibid.  Bornes  de  fon  Empire,  ibid.  Il 
contribue  au  bonheur  de  fes  fujtts,  104.  Dé- 
couvertes dont  on  lui  fait  honneur,  ibid.  A 
quoi  fon  nom  fait  allufion.  ibid.  Partage  de 
f«n  Empire,  ibid,  Lieu  de  fa  jcéû^sac?'  i^'-'i. 


Il  affefle  la  couleur  jaune  à  la  Dignité  Impé- 
riale, ibid.  lin  quelle  vénération  fa  mémoire 
fublifte  encore  aujourd  hui  parmi  les  Chinois. 
105.  Remarque.  ibH. 
Woden,  Chef  des  Colonies,  que  les  Gorhs  de 
Scythie  envoyèrent  hors  de  leur  patrie.  X!If. 

532.  Chofes  merveilleufes  qui  font  rappor- 
tées de  lui  dan^  les  Chroniques  des  Goths. 
ibid.  11  devient  Roi  A'Ajgardia.  ibid.  Se  rend 
maître  de  Roxalanie,  de  la  Saxe,  &  de  la 
JutlanJe.  ibid.  &  fuiv.  Il  s'établit  en  Suéde. 

533.  Son  nom  a  été  extrêmement  révéré  pat 
tous  les  Peuples  du  Nord.  53 1. 


XAnthe;  de  que!  pays  cette  Ville  eft  capi* 
taie;  d'où  elle  tire  fon  nom,  à  quelle  Ri- 
vière elle  le  donne  &  fes  Fonitications.  IX. 
218.  Son  fiége  &  fa  réfiftance.  219,  Defes-, 
poir  de  fes  habitans.  220. 

Xentippe,  Lacédemoniei),  vient  au  fecours  des 
Carthaginois.  VllI.  346.  Qui  lui  confient  lô 
comm.]ndement  de  leur  Armée,  ibid.  Il  fe 
prépare  à  livrer  bataille  aux  Romains  347, 
DIfpofition  de  fon  Armée  &  vidoire  qu'il 
remporte  fur  Regulus,  qu'il  fait  prifonnier. 
ibid.  Mauvais  traitcmens,  qu'il  effuye  de  la 
part  des  Carthaginois  jaloux  de  fon  mérite.  i6i(/. 
on  ignore  quel  fut  fon  fort    ibid. 

Xenodicus ,  revêtu  du  commandement  de  l'Ar» 
mce  Syracufaine,  fait  la  guerre  avec  fuccès. 
XII.  106.  Quelles  fonf  les  Villes  à  qui  il  rend 
leurs  privilèges,  ibui.  Par  qui  il  eft  défait  ea 
bataille  rangée.  114. 

Xmopbon.  Sage  réponfe  qu'il  fait  à  l'envoyé 
à'/Jrtaxerxèi.  XIV.  378.  Sa  harangue  aux 
Chefs  de  l'Armée  Grecque.  3iJ5  Dont  il  eft 
élu  Général,  ilid.  Son  courage  &  fa  pruden- 
ce dans  la  conduite  des  dix  mille  Grecs  386. 
i^fuiv.  Rlamé  par  un  des  Généraux  Grecs, 
&  pourquoi.  389.  Sa  valeur  6t  fa  modéra- 
tion. 392.  Il  met  en  luite  les  C:ir  uques. 
395-  Éf  /'"'y-  Habileté  de  ce  Général  pour 
couvrir  fa  march--.  397.  Sa  fermeté  &  fa  vi- 
gilance. 399.  ^  fuiv.  DifFt-rend  entre  lui  & 
fon  Collègue.  400.  Exhortation  qu'il  fait  à 
fes  Soliais.  404  Sa  réponfe  ferme  &  harJie 
auxDéputés  de.s  Sinopiens.  409-  H  projette  de 
fonder  une  Colonie  fur  le  Pont-Euxin.  410. 
L'Armée  lui  défère  le  commandment  abfolu. 
411.  Qu'il  refufe.  412.  S.<ge  difpofition  qu'il 
hkÀ  la  vue  de  l'ennemi.  415  11  livre  com- 
bat aux  liithyniens  &  les  met  en  fuite.  416, 
Appaife  les  troubles  de  l'Armée. 417.  Haran- 
gue qu'il  fait  à  cette  orcafion.  ibid.  Il  calme 
de  nouveau  la  fureur  des  Soldats.  419.    Il 
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s'engîi^e  au  fervice  de  Sente  Roi  .le  Thrace. 
42c,  Puis  quitte  ce  Prince  in  ;rat.îfti£/.  Sapm- 
vreté.  ibid.  Il  fe  rend  tn  iî:rc  de  la  perfonna 
d'un  5acrape  ^Sc  de  tojs  Cs  Riens.  421.  Sa 
retraite  de  fa  vie  privée,  ihil.  Sa  piété  Si 
pureté  de  fa  moi-nie.  ihil 
Xerxês  Roi  de>  P  rfe? ,  de  q'iels  Peuples  efl 
comiïofée  1'A.rmée  avec  laquelle  il  envahit 
la  Grèce,  XII.  479.  Remarques,  ibid. 

Z. 

Z.^malieu  célèbre  par  h  journée  à  [amais  mé. 
inorable  &p:ir  la  viiîtoire  Lclntmte  quV;>j- 
nibal  remporta  fur  les  Romains  VIII    56S 

Zamolxis ,  an.-ien  Philofo^ihe,  ionne  dts  leçons 
de  Philofophie  aux  Daces;  quelques  favans 
le  font  Difc  .lie  de  Pycb.igore.  X  209. 

Zenobie  ,  femme  d'Odinat,  reçoit  le  titre  de 
Reine.  X.  <i^  .  Eil  rci^ne  avec  le  titre  de 
Reine  de  l'Ori-nt,  ôc  anm'erne  au  nom  de  Tes 
enfans  560.  E'ie  défai'  Gattien,  &  ^'empare 
de  l'Egypte  566  Son  origine ,  facon.luite, 
fes  exploits  569  Son  Armée  reçoit  un 
échec  570.  Nouvel  échec,  qui  l'oblig;-  à  fe 
retirer  dans  Paimyre ,  où  Aurelien  l'alTîé^e. 
571.  Réponfe  qu'elle  fait  à  la  lettre  que  cet  Em- 
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pereur  lui  écrit,  ibid.  Elle  eft  prife  &  amenée 
à  Aiirelien,  à  qui  elle  fait  une  réponfe  fiere, 
mai?  adroite.  572.  Elle  orne  le  triomphe  d« 
cet  Empereur  i  Rome.  57.)..  Elle  reçoit  de 
lui  dés  terres',  où  elle  coule  des  jours  trafv 
quiles  &  avec  la  Dignité  de  fon  ra  ig.  ibid. 
ZJnon,  fon  origine,  fi  pitrie;  Diiini:és  écla- 
tmtes  auxquelles  il  eil  élevé.  XI.  373.  Son 
Co-fulat  374.  A  qui  il  elt  alTocié  à  l'Empi- 
re. 376  Sa  fuite  honteufe,  dans  quelles  cir- 
conllances.  378.  Son  ingratitude  envers  ce» 
lui  à  qui  il  devoit  l'Empire.  382.  A  quelles 
conditions  il  fait  la  paix  avec  Tbéodoric.  ibid. 
Il  conclut  la  paix  avec  les  Goths&  quelles  eu 
font  les  conditions.  383,  Traits  de  fon  ca- 
lattere  fanguinaire.  ibid.  Sa  mort,  ibid.  Sou 
ponrait.  385. 
Zoe,  Impératrice  d'Orient,  fe  détermine  à  fai- 
re mourir  fon  mari,  pour  en  prendre  un  au- 
tre &  quel  eltce  nouvel  époux.  XI.  503  Elle 
eft  exilée  par  fon  propre  fils,  6l  pourquoi. 
ibid.  Elle  lui  eft  redevable  de  fon  rappel  & 
de  la  puiffiince  fouveraine.  ibid.  Qui  elle  6- 
poufe,  506.  Sa  mort.  511. 
Zozim'-.  Auteur  Payen,  portrait  qu'il  fait  d« 
Conjlantin,  XI.  9. 
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